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INTRODUCTION 


Si un dictionnaire est le recueil des mots d’une langue, le meil- 


leur est celui qui en contient le plus grand nombre. Celui qui 


les comprendrait tous serait parfait, s’il réunissait d’ailleurs les 


autres Conditions exigées pour ces sortes d'ouvrages. Gette observa= 
tion s'applique particulièrement à un dictionnaire de nos idio- 
mes méridionaux, qu’il est bien difficile de rendre complet, à cause 
du nombre infini de mots dont nos divers dialectes forment le 
contingent à enregistrer. Ceux qui se sont occupés de notre litté- 
rature néo-romane savent en effet que chaque ville, on pourrait 
même dire chaque village, a, pour ainsi dire, son dialecte parti- 
culier, ou présente du moins dans son langage quelques difrfé- 
rences qui modifient le dialecte usité dans la contrée. L’archaïs- 
me, qui est assez dans les goûts de nos poëtes modernes, ressus- 
cite de temps en temps des mots depuis longtemps oubliés, et 
leur fantaisie, ainsi que les besoins de la mesure et de la rime, 
font quelquefois subir des modifications à ceux qui existent déjà. 

Pour la langue française comme pour les autres langues recon- 
nues comme telles, il existe des académies que j'appellerai offi- 
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cielles, qui ont le droit d'imposer les lois du langage. Il n’en est 
pas ainsi pour nos idiomes, auxquels on a longtemps refusé le 
droit de cité. Aucune autorité n’est compétente pour en fixer la 
nomenclature. La tâche du lexicographe devient dès lors im- 
mense, et son travail, quelque complet qu’il soit au moment de 
sa publication, cessera de l'être si le vocabulaire néo-roman 
s’'augmente de mots empruntés à l’ancienne langue, ou créés par 
l'imagination des poëtes. 

Je n’ai pas l'intention de critiquer les glossaires et dictionnaires 
existants. J'aurais trop mauvaise grâce à le faire dans la posi- 
tion où je me place en publiant un ouvrage du même genre. Je 
dirai seulement qu'on pourrait faire un dictionnaire assez volu- 
mineux avec tous les mots qui manquent à ceux que nous possé- 
dons, même à celui d'Honnorat, qui en comprend cependant plus 
de cent mille dans les deux mille pages de ses trois volumes in-4o. 

Mon Dictionnaire n’a pas la même étendue. Mais comme il ne 
contient rien d'inutile, que j’y suis toujours ménager de l’espace 
que n’y occupe pas la nomenclature, j'espère (et c’est là le but que 
je me suis proposé) qu'avec son secours on pourra lire toutes les 
œuvres écrites dans nos divers idiomes, languedociens, proven- 
caux, Cévenols, gascons, béarnais, quercinois, limousins,'etc., etc. 
Pour le même motif j'ai dû être sobre de citations, et cela à mon 
grand regret; car à cé point de vue notre littérature méridio- 
nale, surtout dans son épanouissement contemporain, eût été 
pour moi une mine féconde et même inépuisable. Cet été la 
partie la plus facile et la plus agréable de ma tâche. Mais 
je n'ai pas voulu faire une chrestomathie,; je me suis cepen- 
dant rappelé cette observation de l’académicien Duclos, qu’un 
dictionnaire sans citations est un squelette; et, pour compléter 
par des exemples la définition de mots peu usités et en faire 
mieux comprendre la véritable acception, j'ai emprunté quelques 
passages à notre littérature ancienne et moderne. 


JX 
La nomenclature, je le répète, a été ma grande préoccupation. 
Pour la rendre aussi complète que possible, j'ai admis indistinc- 
tement tous les mots que j'ai pu recucillir dans toutes les œuvres 
méridionales. Il est beaucoup de ces œuvres dont l'orthographe 
est tellement défectueuse qu'il n’est pas nécessaire de la discuter. 
Je ferai seulement observer à leurs auteurs, comme à ceux qui ont 
adopté une meilleure orthographe, consacrée par l'emploi qu’ils 
en ont fait dans leurs belles compositions, que c'est dans la litté- 
rature du moyen-âge qu'il faut chercher les vrais modèles que 
doit suivre notre littérature moderne. Ces modèles sont les poé- 
sies des troubadours. Ces poëtes sont trop connus aujourd’hui 
de ceux qui ont étudié la littérature méridionale pour que 
j'aie besoin d’énumérer leurs nombreuses productions, si goûtées 
du XIeau XIII: siècle, et tenues en si grande estime par les plus 
beaux génies de l'Italie du moyen-âge. Je ferai seulement obser- 
ver que les troubadours s’occupèrent avec un soin minutieux, 
non-seulement de la forme de leurs poésies, mais aussi de lor- 
thographe et de l’épuration de leur langue. Dante vante la cor- 
rection de Giraud de Borneiïl, et Pétrarque, dans son Triomphe 
d'amour, le Dir polito e bello d'Arnaud Daniel. Les troubadours 
avaient pour leur servir de guides deux grammaires, le Donatz 
proensals de Hugues Faidit et Las rasos de trobar de Raymond 
Vidal, publiées de nos jours par M. Guessard. Ils écrivaient 
d’ailleurs à une époque fort rapprochée de celle où le latin vul- 
gaire était encore en vigueur. Aussi leur orthographe, qui est 
toujours étymologique, reproduit-elle fidèlement celle de ce type 
commun aux idiomes méridionaux. Ce n’est que par sa complète 
adoption que l’uniformité et la régularité pourront s'établir dans 
la manière de les écrire aujourd’hui. 
Cette orthographe se serait naturellement conservée jusqu’à 
nous si les chants des troubadours, que fit taire brusquement la 
croisade albigeoise, n'étaient demeurés complétement oubliés 
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depuis la fin du XIIIe siècle jusqu’à nos jours, où Raynouard et 
de Rochegude les ont tirés de la poussière des bibliothèques. 
Pendant cet intervalle de plus de quatre siècles, la Muse romane, 
qui n’est pas restée muette, s’est trouvée abandonnée à elle-mé- 
me, et chaque poëte s’est fait son orthographe particulière. Rien 
de fixe et de raisonnable n’a donc pu s’établir. L'usage, quem 
penes arbitrium est et jus et norma loquendi, ce qui doit s'entendre 
aussi de l'orthographe, n’a pu imposer des règles invariables, 
parce que l’usage implique l’idée d’uniformité, caractère qui 
manque essentiellement à nos idiomes. On n'’écrivit donc que 
des pièces patoises. C’est cette poésie que la société archéologique 
de Béziers récompensa lors de son premier concours, Comme 
le fait aujourd’hui l’Académie du Lot. Mais elle reconnut bientôt 
que des compositions écrites .dans des idiomes corrompus et 
avec des formes inadmissibles, n’avaient pas droit à ses ençou- 
ragements. Elle raya de son programme de 1861 les mots mal- 
séants de poésie patoise pour les remplacer par ceux de poésie 
néo-romane et, dans celui de 1862, elle ajouta, pour mieux expli- 
quer sa pensée, que les poëtes néo-romans devaient suivre dans 
leurs compositions l’orthographe des troubadours, prescription 
répétée dans les programmes subséquents. Rien de plus juste et 
de plus logique. En rattachant par l’orthographe nos idiomes à la 
langue des troubadours, l’Académie de Béziers les reconnaît 
comme les continuateurs de cette langue (et ils le sont réelle- 
ment), et, en leur imposant l'orthographe de ces maîtres du moyen- 
âge, elle leur donne la seule uniformité qu’il soit possible de leur 
donner. Je suis convaincu en effet que si tous nos idiomes n’a- 
vaient qu'une seule et même orthographe, les dissemblances . 
qu'on remarque entre eux seraient moins saillantes et qu’on pour- 


rait leur appliquer avec vérité ces vers du poëte latin : 


MIA MUR DURS, facies non omnibus una, 
Nec diversa lamen, qualem decel esse sororum. 


x} 

Je regrette que l’Académie de Béziers n'ait pas écrit quelques 
années auparavant sur ses programmes la prescription dont je 
viens de parler. Elle aurait été certainement comprise de quel- 
ques esprits éminents, qui l’auraient mieux propagée et plus 
promptement accréditée par leurs belles compositions que je ne 
puis le faire dans les lignes froides d’un avant-propos, qui a peu de 
chances d’être lu. J’insiste néanmoins, parce que je suis encou- 
ragé dans mon insistance par le consistoire des Jeux-Floraux de 
Barcelone qui, dans son programme de prix du mois de mai 
dernier, a adopté le principe posé par l’Académie de Béziers, et 
parce que j'ai la conviction qu’à l'observation de ce principe, à 
l’'uniformité d'orthographe, tient l’avenir de notre littérature qui 
sans cela finirait par dégénérer en patois. 

On peut objecter que les troubadours ne se sont pas toujours 
servis de la même orthographe, et qu’on remarque à cet égard 
quelques différences dans leurs diverses compositions. Il faut 
d’abord faire une distinction entre leurs poésies des XIIe et XIIe 
siècles , et celles du siècle suivant, écrites postérieurement à 
la conquête du Midi par le Nord. C'est l’époque de la déca- 
dence de la littérature romane. Il n’existe plus, à proprement 
parler, des troubadours, mais des faiseurs de longs ouvrages 
rimés qui ne sont pas toujours des modèles de correction. Quant 
aux troubadours de la bonne époque, ils n’ont pas, j'en conviens, 
une orthographe parfaitement uniforme. Mais avons-nous les 
originaux de leurs œuvres, et est-il juste de leur imputer les 
fautes qui peuvent se trouver sur des manuscrits écrits par des 
copistes ignorants? La bonne orthographe est, du reste, bien 
facile à distinguer ; c’est celle qui reproduit la forme latine. Elle 
a été généralement suivie par les premiers troubadours, elle 
doit l'être par leurs successeurs. Je me borne à proclamer ce 
principe; on en trouvera l’application dans le Dictionnaire. 


Les poésies des troubadours ne sont pas accentuées , et il faut 
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recourir aux Fleurs du gai-savoir, qui en traitent longuement, 
pour connaître les règles de l'accent tonique ou principal, suivies 
de leur temps. Quoique ces règles présentent quelque difficulté 
daus leur application, elles se réduisent cependant à ces deux 
principes : 

lo Tout mot qui se termine par une consonne est accentué à sa 
dernière syllabe. Mais l’s du pluriel des substantifs et des 
adjectifs ne constitue pas une terminaison masculine. Dans le 
dialecte béarnais il existe quelques mots qui se terminent par 
deux a, tels que humaa, plaa, maa, doumaa, etc., dont la dernière 
syllabe est cependant tonique. Le dernier & tient dans ces mots 
la place du », usité dans un grand nombre de dialectes. 


2 L'accent porte sur la pénultième syllabe dans les mots qui 
se terminent par une voyelle. Il y a des exceptions à cette règle , 
mais elles sont plus apparentes que réelles ; elles proviennent de 
la suppression dans quelques idiomes de la consonne finale de 
certains mots, qui existe dans la langue romane ; tels sont, dans 
le plus grand nombre des dialectes languedociens, hounow, 
sequ, couissi, etc., etc., qui s’écrivaient en roman, honor, segur, 
couissin, formes conservées avec raison dans les dialectes pro- 
vencaux ; tels sont, dans ces derniers dialectes, les mots veritd, 
humanitä, etc., les participes passés et les troisièmes personnes 
du singulier du parfait des verbes, qui y sont dépouillés de Ia 
consonne finale. Cette observation s'applique aussi aux infinitifs 
qui, quoiqu’ils perdent dans presque tous les dialectes le r final, 
ne se terminent pas moins en syllabe tonique. Je crois que 
dans ce cas, comme dans tous ceux où la consonne étymologique 
finale est supprimée, il importe que l'accent soit marqué. Mais 
ilne doit pas l'être (et il ne l’est pas ordinairement ) dans les 
mots qui se terminent régulièrement par une consonne. Il ne 


devrait pas l'être non plus dans ceux à désinence féminine qui 
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sont de droit accentués sur la pénultième syllabe. Dans ce cas 
cependant l'usage de marquer l'accent a généralement prévalu. 

Parmi les mots se terminant par une voyelle exceptionnelle- 
ment accentuée, il en est un grand nombre où l'accent n'aurait 
pas de raison d’être s'ils étaient écrits, comme au moyen-âge, 
conformément à leur étymologie latine, puisqu'ils se termine- 
raient alors par une Consonne. Tels sont: premier, dérivé de pri- 
marius, moulinier, de molinarius, asinier, de asinarius, granier, de 
granarium, panier, de panariwm, mestier, de minisierium, etc., etc. 
Je me borne à ces exemples pour ne pas étendre indéfiniment la 
liste des mots, si fréquents dans nos idiomes comme en français, 
qui se terminent en 2er. Cette terminaison étymologique est tou- 
jours conservée dans les textes du moyen-âge. Aujourd'hui on 
supprime le > final, qui est remplacé, en Provence, par un accent 
aigu, et dans le Languedoc par un accent grave. Dans l’impossi- 
bilité où je me trouve de réunir les deux accents sur la même 
lettre, j’adopte la forme romane, qui ne nécessite aucun accent, et 
je me conforme ainsi à l'orthographe des troubadours, qui est 
celle de ce Dictionnaire. 

Si je me suis étendu sur la question de l'accent, j'y ai été d’a- 
bord entraîné par le rôle important qu'iljoue dans nos idiomes, 
et ensuite par cette considération que les règles sur lesquelles il 
est basé n’y sont pas toujours rigoureusement suivies. Ainsi (et 
je me borne à cet exemple), dans plusieurs dialectes, ceux dü 
Languedoc et du Bas-Limousin notamment, l’o s’affaiblit régu- 
lièrement en ow lorsqu'il cesse d’être accentué dans les verbes 
tournd, fourmd, dound, voulé, poudé, etc. eic., qui se Conjuguent 
ainsi au présent de l'indicatif: {orni, lornos, lorno, tournam 
tournas, tornou. — Podi, podes, pot, poudem, poudes, podou. Il en 
est ainsi pour tous les verbes qui ont un 0 entre deux consonnes 
à la première syllabe. Mais dans quelques autres dialectes cette 
distinction entre l’o accentué et l’o devenu atone, et son affaiblisse- 
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rent en où ne sont pas observés dans tous les cas et pour tous 
les verbes. 

Ce Dictionnaire étant calqué, quant à sa forme, sur les ouvra- 
gés du même genre, je n'ai plus qu’à exposer en quelques mots 
le contenu de chaque article. | 

Le mot néo-roman y est Suivi immédiatement de l'indication 
du dialecte ou des dialectes auxquels il appartient, indication que 
j'ai précisée le mieux qu’il m'a été possible. Vient ensuite flé mot 
de la langue des troubadours si, Ce qui arrive le plus souvent, 
le mot en usage aujourd'hui lui à été emprunté. Les nombreux 
synonymes de ce mot pris dans tous les dialectes, sés similaires 
dans les langues Catalane, éspagnole, portugaise, italienne, enfin 
son étymologie, quand elle Se présente naturellement, complètent 
chaque article. Pour le plus grand nombre de mots, je me con- 
tente de l’étymologie lätine, qui reproduit presque toujours 
létymologie grecque. 

Tel est le plan de ce Dictionnaire : faciliter la lecture des pro- 
ductions de notre littérature méridionale, qui deviennent plus 
nombreuses de jour en jour, tel est, comimé jé l’ai déjà dit, le but 
principal que je me suis proposé; En présentant dans cette intro- 
duction quelques observations sur l'orthographe, que j'ai écrites 
sans aucune intention de critiquer des œuvres que j'admire 
depuis longtemps, j'ai obéi à une conviction aussi ancienne que 
sincère de mon esprit. — C’est un desideratum que j'ai exprimé 
et que je renouvelle en finissant. Sera-t-il compris ? Ne rencon- 
trera-{il pas des obstacles insurmontables ? Je l’ignore..…… Je me 
retranche, quoi qu’il en soit, dans cette vieille maxime, éminém- 


ment française : Fai que dois, aviegne que puet. 
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EXPLICATION 


DES PRINCIPALES 


À 
As OST UT 
A0) cree adjectif. 
adj. comm adjectif commun. 
adj. num adjectif numéral. 
adv. 44m adverbe. 
adv. comp .. adverbe composé. 
allén er altération. 
AnC. RU RE ancien. 
ATOS enr anonyme. 
au fig....... au figuré. 
“il 
CONS arte conjonction, conjonctif . 
Cour At... conjonction allernalive. 
cont ........  CONITACLION. 
D 
int Sins dialecte. 
dim... diminultif. 
CAE _ étymologie. 
UD 0 euphonie, euphonique. 
ext. (par)... par exlension. 
F 
RUE SP AN CLS 


f,a.......,. forme aliérée. 


ABREVIATIONS 
AD. Sc famille. 
PAR Be x figurément. 
IDÉES fréquentaltif. 

I 
UD re .. tmpéralif. 
impers...... tmpersonnel. 
HODrO improprement. 
Indie indéfini. 
INA Eee indéterminé. 
IDR n indicatif. 
interj.......  ?nierjection. 
TX ot invariable. 
POUPEE de Wroniquement. 

L 
HER ne littéralement. 
loc. adv.::.. locution adverbiale. 


loc:con)...… 
loc. prép.... 


locution conjonctive. 
locution prépositive. 


M 
MA SERRE . masculin. 
m, sign ..... même Signification. 
NOUS moderne. 

N 


NÉS sessessse NéJAI, ve. 
n..PrO....... NOM propre. 


S 
Sc Ere ,.. Substantif. 
8. part subsiantif participial. 
sewerb55% substantif verbal. 
QU Le suffixe. 
SYN ....sso. SYNONÈMES 

T 


terme de marine. 
terme de charrelier. 
terme de tisserand. 


t. de mar... 
t. de charr.. 
t. de tisser... 


P 

parts, participe. 

Dé Raurp péjoralif. 

pers ........ personne, personnel. 
poss possessif. 

DiL'essu este préfixe. 

LE RE RE préposition. 

Div rein privalif. 
DIT ce proverbe. 
Dion. pronom. 

R 
TAG ces cs. MOICQ. 
Dour AS réfléchi. 
rég sos. EU: 

PEL ee 6. relatif. 
LANGUES ET 

A 
dgat........ agathoïs. 
agen... .. agenais. 
RIDETI ASS alhigeoiïs. 
all.......... allemand. 
anc.-h.-all., ancien-haut-allemand. 
angl... anglais. 
angl.-sax.... anglo-saxon. 
ariég........ @riégeois. 

B 
b.bret...... bas-brelon. 
b. lat.,..... bas-latin. 
b.lim....... bas-limousin. 
Déari béarnais. 
HUBrr 07 biterrois. 
NOTD ss bordelais. 

C 
CAC sonseose - CATCOSSONNAS. 
CaSt. sos  CASITOS, 
HART catalan. 
NES celtique. 

CÉV ...oooose CÉVENOL. 

D 
dauph....... dauphinois. 

F 
re soc DIT UIILUISe 


V 
NT voyez 
DIALECTES 
-G 
PE Ra PU gaélique. 
DSC ne gascon. 
L 
IRL CNRS «à lalin. 
HE SL re limousin. 
M 
INATS Re 2 . marseillais. 
montp ...... montpelliérain. 
N 
narb...... narbonnais. 
AUD, ete . nimois. 
P 
port .... ... porliugais. 
DrOV ste provençal. 
Q 
querc....... quercinois. 
R 
TOM, .4 4:00 "OMAN: 
rouerg ... ht rouergat. 
T 
tou. 7 .. toulousain, 


DICTIONNAIRE 


DES 


IDIOMES ROMANS DU MIDI DE LA FRANCE 


PEN 


A 


A, la première des cinq voyelles et la 
première lettre de l'alphabet. On dit 
d’un homme ignorant : Sap pas ni AniB. 
— À est aussi la 3° personne singulière 
de l'indicatif présent du verbe avé etde 
ses similaires aué, avèdre, avèire, aquè- 
dre. Dans les idiomes où cet infinitif est 
ové, oburre, ovudre, Va se change en 0. 
Ces idiomes sont ceux du Limousin, du 
Quercy, de l'Aveyron. 

On dit aussi o dans plusieurs locali- 
tés du département de l'Hérault, telles 
que Agde, Bessan, Pézénas, Clermont, 
St-André-de-Sangonis, etc., tandis qu'à 
Montpellier et à Béziers la forme ro- 
mane & est seule usitée. — À, préposi- 
tion, a la même signification dans tous 
les idiomes méridionaux, c'est celle de 
ad en latin. Dans la langue du moyen- 
âge, on ajoutait un z ou un (« à la pré- 
position & quand le mot suivant com- 
mençait par une voyelle. Les Fleurs du 
Gai savoir contiennent à cet égard une 
disposition formelle. 

Dans certaines localités, à Béziers 
par exemple, l'usage du français a fa- 
miliarisé les oreilles avec l’hiatus, et 
les délicatesses de l’ancienne langue ne 
se sont pas toujours conservées. On dit 
cependant encore: and en Agte, pour 
and à Agle; mais on dit aussi, ant à 
Aniano, à Espoundelhan, Lou vent cou- 

menso à alent, etc. — En Provence, 
on évite avec plus de soin la rencontre 
des deux voyelles. Mistral a fort bien 
die 
Quand avian dins Marsiho, az-Ais, en Arignoun 
Quauco bèuta de gran renoum, 
N'en parlavias à Barcilouno. 

Devant-les pronoms aquel, aquisie, 
on ajoute la lettre n à la préposition 4, 
et l’on dit an aquel, an aquesie. On 


ABA 


place ordinairement le n entre deux 
traits d'union, à-n-aquel, quand il ne 
devrait pas être séparé de la préposi- 
tion. Il en est de même du z destiné à 
éviter l’hiatus. Les troubadours le joi- 
gnaient à la préposition, comme on le 
voit dans cet exemple : 


Anar me play ad Alamanda, 
Quar «3 uelh vei la valor granda 
Del sieu gentil cors plazentiers. 

Dans les dialectes du Limousin, du 
Quercy, de l'Aveyron, la préposition # 
se change en 0 : 

\ Oquos es estat toujour dit 

Per gens de boun sen e d'esprit : 
De lo vido © lo mort 
Lo femno es nn trésor. 


(Chant quercinois.) 


ABACHA, Gasc., v. a. V. Abaissä. 

ABADA, pDAUPH., v. a. Fairesortir. Abadu 
lo tropè, faire sortir le troupeau de Ja 
bergerie, lui donner la clé des champs; 
abadä lo barrd, mettre le baril en 
perce. | 

ABADALHA, ado, PrROv., adj. Très-ou- 
vert, e, entièrement ouverte, en par- 
lant d’une porte. — Syx. eshardant. — 
Brrerr, alandal. — Erx. bad, bâiller. 

ABADARNA (s'), PROV., v. r.Se crevas- 
ser, Se iendre, être lézardé, se féler. 

ABADARNA, do, part. Crevassé, ée, 
lézardé , fêlé. 

ABADÈIRA, do, PRov.,adj. Béant, e : 
entrebâillé, ée, en parlant d’une porte. 
— Syx. badier, iéro. 

ABADESSO, s. f. V. Abhadesso, 

ABADIÉ ou aBAD10, s. f. V. Abbadio. 


A-BADDO, proOv., conj. Quoique, bien 
que. V. Bado de). 


1 


ABA 

ABAI, pour Ah baï! bah! interj. qui 

marque l’étonnement, le doute, la né- 
gation, le dédain. 


ABAICHA , GASG., PROV. , v. à. V, 
Abaissä. 

ABAICHAGI, PROvV., S. m. V. Abaïissa- 
ment. 


ABAICHAIRE, PROV., 8. m. Celui qui 
abaisse. — Ery., abaichu. 

ABAICHAMENT, PROV.,S. m. V. Abais- 
sament. 

ABAISSA, v. a. Apalssar, abaisser ; 
au fig. humilier; s’abaissd, v.r., s'a- 
baisser; au fig. s’humilier, se ravaler. 
— Syn, abachä, abaichà, abèissa. — 
CAT., ESP., abaxar ; 1T7A1., abbassare.— 
Ery., à, préf., et baissd. 

ABAISSADO, s. f. Salut fait avec la tête 
inclinée. — Erv., abaissado, part. f. de 
abaisst. 

ABAISSAGE ou ABAISSAGI, s. m. V. 

ABAISSAMENT,s. m. Abaissement, dé- 
cadence, humiliation. Ery., abaisst, et 
le suffixe ment. 

ABAISSAT, ado, part. 
Abaissé, ée, humilié. 

ABAJÉRO, 8. f., rour.. L’airelle rouge, 
Vaccinium vilis idæa, appelée aussi 
myrtille rouge, de la couleur de ses 
baies. — Casr., aire, adresl; CEV., aira- 
dech, airedech. 

ABAJOUS, s. m. Le fruit de l’airelle 
rouge. On dit aussi : Auajous. 

ABAL, adv. V. Aval. 

ABALA, v. a. V: Avalä. 

ABALADO, Gasc., 8. f. V. Avalado. 

ABALAIRE, 5. m. V. Avalaire. 

ABALAN ou ABELLAN, cÉv., adj, Géné- 
reux, libéral. 

ABALANCA (s’}, v.r. V. S'avalancä. 

ABALANDRA, cév., v. a. Balancer. — 
Espe., abalanzar. — Ery., balan. 


ABALAUVI, PROvV., v. a. litourdir V. 


de abaissu. 


Abalauzi. 
ABALAUVISOUN, PrOv., 8 m. litourdis- 
sement. — ErTy., abalauvi. 


ABALAUZI, v. a. Jtonner, étourdir. 
— Sy. cshalauzi, abaldusi, abalourdi. 

ABALI, v. a. lever, nourrir. V. Avali 
et Abari. 
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ABA 
ABALIMENT, Prov., s. m. L'action d’é- 
lever un jeune enfant, de le nourrir, 
de le soigner. — Ery.{abali. 


ABALISCO. V. Avalisco. 


ABALOUDI, «lo, PROv., part. (abaldudi). 
V. Abalourdi. 


ABALOURDI, PROv., v. a. Abasourdir, 
étonner, consterner. — Sy. abalauzi, 
abalüusi, abarôudi. — Iraz., abbalor- 
dire. — Ervy., à, préf., et balourd, ba- 
lourd, hébété. 

ABALOURDI, do, PRov., part. Abalour- 
di, étonné, consterné. 


ABALOUSI, v. a. (abaldusi), V. Aba- 
lauzi. 


ABALSES, s. m. Chêne au kermès, 
Quercus cocciFERA, de la fam. des cu- 
pulifères. — Syn. abauses, avaus, avaus- 
sé, agousses, avous, graubio, garroulho. 


ABANDÈIRA, PROV., V. a V. 


ABANDIÉIRA, v. a. Pavoiser un vais- 
seau. Ery., à, préf., et bandiéiro, pavil- 
lon. 

ABANDO, adv. À part, à l’écart, loin 
d'ici, trève de. 

ABANDOU, ABANDOUN, s. m. Abandon, 
délaissement. À l’abandow est une 
chose ijaissée à la merci du premier 
venu. And à l’'abandou veut dire aller 
sans suivre une direction. — Car., 
abandé ; EsP., porr., abandono : 1741, 
abbandono. — Erv., à, préf., et le ro- 
man bandon, permission, décret ; l'a- 
bandou, est l’action de remettre à la 
ipscrétion d'autrui, et par suite de dé- 
laisser. 


ABANDOUNA, v. a. ABANDONAR, aban- 
donner, quitter, délaisser entièrément; 
laisser échapper; se désister; exposer, 
livrer ; confier, remettre; s’abandount, 
v. r., s'abandonner, se laisser aller ; se 
remettre entre les mains de quelqu'un: 
se prostituer , en parlant d’une femme; 
perdre courage. — (CAT., ESP., PORT., 
abandonar: 1TAL , abbandonare. — 
Erx., abandou, abandoun. 


ABANDOUNAMENT , s. m. Abandonne- 
ment, délaissement de tous les biens ; 
dérèglement complet. -- EsP., abando- 
namiento; 1r41., abbandonamento. — 
Ery., abandount, et le suflixe ment. 


ABA 

ABANDOUNAT, ado, part. de abandou- 
nä. Abandonné, 6e ; on dit d’une fem- 
me mal famée, que tout le monde évite: 
es uno abandounado; lioc abandounat, 
lieu désert. 

ABANGÈLI, Gasc. , s. m., altér. de 
evangeli. V. Ce mot. 

ABANIO, s. f. V. Avanio. 

ABANSA, v.a. V. Avansi. 

ABANT, prép. V. Avant, 

ABANTAJA, v. a. V. Avantajà. 

ABANTATGE, BÉARN., Ss, m. V. Avan- 
tage. 

ABANTURA, v. a. V. Aventurä. 

ABANTURO, s.f. V. Aventuro. 

ABANTZ, BÉARN., adv. Auparavant. V. 
Avant. 

ABARBA, PRrOv., v.a. Mettre une plante 
en terre pour qu'elle y prenne racine, 
et pour la transplanter ensuite.— Erv., 
à, préf., et barbo, barbe, par ext. racine. 

ABARBADA, B.-LiM., v. a. Donner la 
becquée ; au fig. nourrir une personne 
indigente. 

ABARBADOUR, prov., s. m. Lieu où 
l’on plante des boutures pour les trans- 
planter après qu'elles ont poussé des 
racines. — Ery., charbado, part. de 
abar bd. 

ABARBASSI, cév., adj. Barbu, celui 
qui à trop laissé croître sa barbe. — 
Erv., à, préf., et barbo, barbe. 

ABARBAT, ado, part.Qui a poussé 
des racines, en parlant d'une bouture. 

ABARBOULA, ado, prov., adj. Fendu, e, 
entr'ouvert, en parlant du brou des 
noix et des amandes. Sy. esbarboulà. 

ABARCOURI, do, adj. Transi, e, de 
froid. — Syx. avercouli. 

ABARE, 0, s. et adj. V. Avare. 

ABAREJA, v. a. V. Barrejä. 

ABAREJADIS, s, m. V. Barrejadis. 

ABARËJO, cév., adv. Pêle-mêle. — 
Syx. à barrejo. 

ABARÈSSIO, s. f. V. Avarisso. 

ABARI, v. a. Conserver, préserver, 
sauver, nourrir, faire croître, faire ve- 
nir à bien, élever; s’abari, v. r., croîi- 
tre, se nourrir; v. n., vivre : Se pôu 
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plus abari à soun entour , on ne peut 
plus vivre autour de lui. — Sy, abali. 


Iéu e noste ome qu’ei pescaire 
Avèn ABARI set enfan ! 
Jamai couvado mor de fam. 


AUBANEL, 
ABARIT, ido, part. Conservé, e, élevé, 
nourri. 
ABARICIQUS, o, adj. V. Avariciéus. 
ABARMI, cév., v. a. Réparer, disposer; 
s’abarmi, v. r., se disposer, s’apprèter. 
ABAR%I, do, part. Préparé, ée. 


ABARO, cév., adj. f. Nouse abaro, noix 
angleuse. V. Avaro. 


ABARGUDI, PROv., v. a ( abardudi ). 
V. Abalourdi. 


ABARRA, PROv., v. a. V. Barrä, Em- 
barrä. 

ABARREJA, v. a. V. Barrejä. 

ABARREJADIS, s. m. V. Barrejadis. 

ABARREY, casc., loc. prép, À travers, 
au travers. ; 

ABARTASSI (s’), BITERR., V. n. Se cou- 
vrir de buissons, dégénérer en buisson. 
— Erv., à, et bartus, buisson. 

ABARTASSIT, ido, part. Couvert, e, de 
ronces, de buissons, dégénéré en buis- 
son. 

ABARUT, PROv., altér. de à barul. V. 
Barut. 

ABASANI (s'), cév., v. r. Se flétrir, se 
rider, s'user, devenir vieux. — Erv., à 
préf., et basano, basane, peau tannée. 

ABASANI, ido, cév., part. Pâle, lan- 
guissant, usé ; à demi-pourri, en par- 
lant du bois. 

ABASIMA, pProv., v. a. V. Abismä. 

ABASOURDI, v. a. Abasourdir, étour- 
dir. — RouErG., obosourdi. — KErx., 
sour'd. 

ABASSAC, cév., adv. À bas, par terre. 


ABASTA, v.n. Apasrar, suflire, abôn- 
der, atteindre. Dans l'idiome de Bé- 
ziers, ce mot a un sens plus restreint 
et signifie seulement arriver pénible- 
ment à un lieu élevé ou à ua point éloi- 
gné. — CAT., ESP., PORT., Gbastar; ITAL., 
abastare. — Ery.,4, et baslt, suffire. 


ABASTAMENT, s. m. ABASTAMEN, abon- 
dance, suflisance. —— ANC. GaT., basla- 


ABA ( 
men; EsP.,abastamiento.--Erv., Riot. 
et le suffixe ment. 
An se tenon tot quant es de nien 
Sol que ajon d'aver ABASTAMEN. 
R. GAUCELM, de Béziers. 


Mais ils ne comptent pour rien tout ce qui est 
pourvu qu'ils aient suffisance de richesses. 


ABASTANSO,adv. Assez, suflisamment. 
— Esp., abastanza;1TaL.,abbastanza.— 
Erv., abast. 

ABASTARDI, v. a. ABASTARDIR, abâtar- 
dir, faire déchoir une chose de son état 
naturel, la faire dégénérer, l’altérer. 
S’abastardi, v. r., s’abâtardir, dégéné- 
rer. — Syn. embastardi. — ANG. ESP., 
abastadar; 1ra1., abbastardire. —KTx.; 
à, préf., et bastard, bâtard. 


ABASTARDISSAMENT, prov. Abâtardis- 
sement. — Syn. embastardissiment. — 
Iraz., abbastardimento. — Erv., abas- 
tardi. 

ABASTARDIT, ido, part. de abaslardi. 
Abâtardi, e, dégénéré. — Sy. embas- 
tardit. 

ABASTAT, ado, part. de abastd. At- 
teint, e, pourvu, suffisant 

ABASTOUA, Gasc., v. a. Lier des ger- 
bes. — Erv., à, préf., et baslot, garrot, 
morceau de bois dont on se sert pour 
serrer un lien en le tordant. 


ABAT, s. m. V. Abbat. 


ABATAGE, s. m. Abatage, action d'a- 
battre des bois qui sont sur pied. Aba- 
tage signifie aussi les coins qu’on place 
. sous le levier pour faire une pesée. 
— Erv., abale pour abattre. 


ABATAIA, CÉvV., v. a. V. 


ABATALHA, v. a. ABATALHAR, attaquer, 
. poursuivre quelqu'un en lui lançant 
des pierres. Ce mot s'entend des com- 
bats à coups de pierres que se livrent 
les enfants, le plus souvent avec la 
fronde ; abalalhà un nouguier, gauler 
un noyer pour en faire tomber les 
noix. S’abatalhà, v.r., se livrer bataille, 
se lancer des pierres. — Syn. balalht. 
— Ery., à, préf., et batalha, bataille. 


ABATAMENT, 8. M. ABATAMEN, ABATE- 
MEN, abattement, langueur, tristesse, 
faiblesse. — Svn. abalement.— Esp., 
abalimiento ; porr., abalimento; 1TAL., 
abbalimento.— Erv.,abalepour abattre. 
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ABATE, Gasc., v. a. V. Abatre. 

ABATEMENT, s. m. V. Abatament, 

ABATENT, Prov., s. m. Espèce de vo- 
let qu’on élève et qu'on abat à volonté. 
— Erv., abale pour abatre. 

ABATOUN, Gasc., 8. m. V. Abbadot. 


ABAÂATRE, V. a. ABATRE, abattre, jeter 
à terre, renverser; rabattre; s’abaitre, 
v. r., S'abattre, tomber, se jeter à terre. 
— Gasc., abale; caT., abatrer; Esr., 
abalir; 1raL., abbalere. — Erx., à, préf., 
et batre, battre. 

ic Quaseus jorn, ses re ubatre, 
Comta de oras XX e quatre. 
BREV, D'AMOR. 


ABATUT, udo, part. de abalre. Abat- 
tu, e, renversé ; affaibli, triste; rabattu. 

ABAUBI, ido, adj. Ebaubi, e, interdit 
au point de bégayer — Ery., à préf., 
et Dulbus, bègue. 

ABAUCA, v. a. Calmer, apaiser. S'a- 
baucü, v. r., se calmer, s’apaiser, s’a- 
doucir en parlant du temps, du vent, 
etc. Il s'emploie aussi neutralement. — 
Sy. baucu. 

ABAUCAMENT, s. m. État de calme- 
qui succède à un état orageux, à un 
grand vent, à une grande agitation des 
flots de la mer. — Erv., abaucäet ment. 

ABAUCAT, ado, part, de abaucd. Cal- 
mé, 6e, apaisé. 

ABAUCAT, ado, adj. 
l'herbe appelée bauco ou balco ; 
vert de gazon. 

ABAUCHA, v. a. V.-Abauzä. 

ABAUDI (s'}, PROv., v. r. Prendre l’es- 
sor ; au fig. se produire dans le monde, 
Syx. aboudi. 

ABAUSA, cÉv., v. a. V. Abauzä,. 

ABAUSES, s. m.p. V. Abalses. 

ABAUSI, PROV., v. imp. Foisonner ; 
aquelo fuelho abausis, cette feuille foi- 
sonne, c'est-à-dire, qu'elle nourrit plus 
que ne le font d’autres feuilles. On le 
dit de la feuille de mürier employée à 
la nourriture des vers à soie. | 

ABAUTI (5), CÉv., v. r. S'évanouir, 
tomber en défaillance. 


ABAUVA, 


Couvert, e, de 
cou-. 


PROV., V. a. V. 


ABD 
ABAUZA, v. a. ABAUZAR, renverser un 
vase le goulot en bas; au fig. jeter 
quelqu'un à à terre, l'assommer, l'acca- 
bler. S'abauzt, v.r., se coucher sur le 
ventre, tomber le visage contre terre. 
— Syx. abauchü, abausd, abauvd, abou- 
chound. 


ABAUZAMENT, PROvV., s. m. Proster- 
nement, l’action de se prosterner. — 
Ery., abauz. 


ABAUZAT, ado, part. de abauzt. Ren - 
versé, 6e, couché la face contre terre. 


ABAUZOUS (d’), cév.. loc. adv. A plat 
ventre, la face contre terre. 


ABBADESSO, 5. f. ApBapessA, abbesse. 
— Syn. abalesso. — CGar., abadessa; 
ESP., abadesa ; porT., 1TAL., abbadessa. 
— Ery. Lar., abbalissa. 


ABBADIO, s. f. Apapia, abbaye, mo- 
nastère gouverné par un abbé ou une 
abbesse. — Car., EsP., abadia; PorT., 
iTAL., abbadia. — KEry. LAT., abbalia. 

ABBADOT, s. m. Jeune ou petit abbé, 
— Syn. abatoun, abberotl, abbetoun, 
abéqué, — Erx., dim. de abbat. 

ABBAT,S. m. ABBAT, abbé, supérieur 
d’une abbaye d'hommes : par ext. tout 
homme qui porte l’habit ecclésiastique, 
clerc ou seulement tonsuré, abbat de 
mouli d'éli, maître valet d’un pressoir 
à huile, appelé aussi prioù. En Pro- 
vence on appelle abbal le chef de la 
jeunesse ; BITERR., Cap-de-jouvenl ; 
BÉARN., Gbbé; car., abad; Esr:, abbade; 
iTAL., Gbbale. — Ery. LaT., abbatem. 

Coumo l’abbat canto, lou mounge respoun. 

Pro. 


L'inférieur règle sa conduite sur celle de son 
supérieur, 


ABBATESSO, s. f. V. Abbadesso. 

* ABBÉ, BéARN., s. m. V. Abbat. 
ABBEROT, casc., s. m. V. Abbadot, 
ABBET, prOv., s. m. Altér. de abbal. 

V. Ce mot. 

ABBETOUN, PROv., s. m. V. Abbadot. 
ABDICA , v. a. ABpicar, abdiquer, 
abandonner, renoncer à.— CAT., Esp., 

PORT., &bdicar; 1TAL., abdicare. — Erx. 

LAT., abdicare, 

. ABDICACIÉU, ABDICACIOUN, 
cation, — Esp. DR TNEN 
dicazione. — ETy, LAT.. 


. f. Abdi- 
; ITAL., Gb- 
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— EsP., 
bici. 


abdicalionein. 


ABE 

ABDICACIOUN, PRov., 
dicaciéu, 

ABÉ, CÉV, S. m. 

ABÉ, GASC., TOUL., V. à. 
Avèire. 

AB, interj. Oui, vraiment : 
abè pla, oui, certainement. 

ABË, GAsc., 8. m. Abbé. V. Abbat. 

ABECA, v. a. Abecquer ou abéquer, 
donner la becquée à un jeune oiseau. 
— Syn. abesca, embect. — ITAL., im- 
beccare. — Ery., à, préf., et bec, bec. 

ABECADO, s. f. Becquée. — Erv., abe- 
cado, part. f. de abecu. 

ABECAT, ado, part. de abecä. Abec- 
qué’ 6e: 

ABÉCÉ, s. m. ABECE, abécé, alphabet, 
abece; porT., &.b.c.; 1TAL., ab- 
— Erv., mot composé des trois 
premières lettres de l'alphabet. 

ABECEDARI, s. m. BEecEpaRrr, abécé- 
daire, petit livre qui contient l’a.b.c. 
— Syn. abecedèro, f. à. — Car., abece- 
dari; xEsp., porT., abecedario; 1TAL., 
abbecedario. —Ery. Lar., abecedarius. 
 ABECH, pROv., 8. m. ABecn. V. Labech. 

ABECQOUI, Pro v., adj. Nigaud, imbécile, 

ABEDRE, MONTP., V. a. V. Avèire. 

A-BEGADOS, céÉv., adv. comp. Quel- 
quefois, parfois. V. Vegado. 

ABËI, cév., adv. Aujourd’hui. V. Uei. 

ABËIANO, cév., s. f. V. Abelhano. 

ABEIÉ,Prov., s. m. Troupeau de bêtes 
à laine. V. Abelher. 

ABÉIO, cév.,s. f. V. Abelho. 

ABËISSA, v. a. V. Abaissä. 

ABEL, Prov., S. m. Rucher. 
abelher, apier. 

ABELA, BITERR., V. a. Rendre beau, 
embellir, parer nettoyer; s'abeld, v.r., 
devenir beau ; se mettre au beau en 
parlant du temps.—Syx. abell&, abèli. 
— Car, abillar; 1rA1., abbellare. — 
Erv., à et bel, beau. 

ABELAN, O, PROV., adj. 
eusée. — Svn. abalan. 
ABELANIFEIRO, s. f. V. Avelanieiro. 
ABELANIER, s.m. V. Avelanier. 
ABELANO, 8. f. V. Avelano. 


CÉV., S. f. V. Ab- 


Sapin, V. Abet. 
Avoir. V. 


abè oui, 


— SYN. 


Généreux, 


ABE 
A-BEL-ARTABAL, loc. adv. V. Artobal. 
ABELATIER, s. m. V. Avelatier. 


ABELETRI, PrOv., v. a. Rendre béli- 
tre; poltron. v. n. Devenir bélitre. — 
Ery.. à, préf., et beletri, bélitre. 

ABELHA, Prov., v. a. Mettre des es- 
saims dans des ruches ou des ruches 
dans un rucher. — Ervy., abelho. 


ABELHANO, s. f. Melisse ou citron- 
nelle. — Ery., abelho, parce que les 
abeilles tirent le meilleur miel de cette 
plante, dont elles sont friandes. 


ABELHASSO, s. f. Grosse abeille. — 
Ery., augm. de abelho. 

ABELHA, do, prov., adj. Percé, ée, 
d’une infinité de petits-trous comme 
un gâteau d’abeilles. — KErv., abelho. 

ABELHER, s. m. Rucher, collection de 
ruches; guépier: grand troupeau de 
bêtes à laine. — Prov., abeié: abilhé. 
— Ery., pour les deux premières ac- 
ceptions abelho, abeille; pour la der- 
nière avé, troupeau ; on devrait écrire 
avelhè. 

ABELHO, BirerR., S [. ABELHA, abeille, 
mouche à miel : valento coumé uno 
abelho, diligente comme une abeille. 
— Pnov., abiho: catr., abella : usp., 
abeja ; ront., abelha ; 1Ta1., ape. — 
Erv. LAT., apicula, dim. de apis. 

ABELHO, s f. L’ophrys abeille, dont 
la fleur a quelque ressemblance avec 
une abeille. V. Vespo (Herbo de la). 

ABELHOUNO, Pro v., s.f. Petite abeille. 
— Ery., dim. de abelho. 


ABELI, v. a. V. Abelä. 
ABELIMENT, PROV., S. M. ABELHIMEN, 


agrément, gracieuseté, délices. — Axc. 
caT., abeliment. — Erv., abèla. 


ABELLA, v, a. V. Abelà. 


ABELLAN, 0, PRov., adj. Il se dit des 
amandes dont l’écale est friable, et au 
fig. des personnes libérales et généreu- 
ses; avé li inan abellano, avoir les 
mains percées, toujours prêtes à faire 
des libéralités ; et ironiquement, tou- 
jours prêtes à donner des coups. — 
Sy. abalan,généreux.—Prov.,aberan. 

ABELUC, CÉV., TOUL., s. m. D'sposition 
au travail, goût pour l'étude, désir d’ap- 
prendre, dextérité, adresse. —Rouerc., 
obeluc. 
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ABELUGAT, ado, adj. Éveillé, ée, dis- 
pos. — Erv., abeluc. 

ABENA , v. a. Rassassier, épuiser ; 
user, élimer; dissiper, consommer, 
achever. Lou diable à abëéno si bano, 
le diable y use ses cornes ; abend un 
pincel, user un pinceau, — CÉv., filer 
des cocons à demi, dévider; s’abenü, 
v. l. Se rassasier, s'user, s'épuiser; lou 
temps s'abéno, le temps s'écoule. 

ABENADUROS, cév., s. f, p. Restes de 
cocons mi-dévidés qu'on file sans y en 
ajouter de neufs; résidus des cocons 
dévidés la veille. — EKErv., abenado, 
part. f. de aben. 

ABENAT, ado, part. de abend. Ras- 
sassié, 6e, épuisé, achevé ; élimé, usé; 
fatigué, ruiné par les excès. 

ABENCA , PROvV. , v. a. Assommer, 
rouer de coups. 

ABENCI, v. a. V. Avenci. 

ABENENT, adj. V. Avenent. 

ABENGUE, v. n. Aller bien; s'abengque, 
v. r., s'entendre, être d'accord. — 
BéaRn., abiène-s : BITERR., s'endeveni, 

ABENTURE, B£AR»., 8. f. V: Aventuro. 

ABENGUDO, s. {. V. Avengudo. 

ABEQUE, Gasc, prép. Avec. V. Am. 

ABÉQUÉ, cév., s. m. Petit abbé. V. 
Abbadot. 

ABER, v. V. Avé. 

ABERA, v. a. V. Averä. 

ABERAA, BÉARN., S. f. V. Avelano. 

ABERAN, o, PROv., adj. Friable, ten- 
dre, facile. V. Abellan. 


ABERCHA, pROv., v. a. V. Berca. 

ABERGQOUGNA, v. a. V. Avergougnà. 

ABERIT, ido, adj. BITERR., CÉv., 
Fringant, te, dégourdi, éveillé, avisé, 
habile. 


ABERLENCI, s. {. Fruit de l’amélan- 


chier. — Syx. amelenco, amelancho, 


perelo-de-Sant-Jan. 

ABERLENQUIER, s. m. Amélanchier, 
CUralægus amelanchier, arbrisseau de 
la famille des rosacées, qui croit sur 
les tertres et les coteaux pierreux et 
stériles, et produit des baies noires. 
Noms divers : Amelanchier, avelan- 
chier, amelan, pereto-de-Sant-Jan. 


ABE ( 

ABERMA, TOUL., CÉv., v. a. V. Mermä. 

ABERNOUN, 5. m. Bunion bulbeux. V. 
Nissôu. 

ABERQUNI, cÉév., v. a. Apprivoiser un 
mouton ou un agneau, lui apprendre 
à suivre son maître. — Erv., berou, 
agneau privé. 

ABEROUNI (s), CEV., v.r. 
rouni. 

ABERTI, v.r. V. Averti. 

ABES, BtTERR., 8. M. p. ABetrz, balles 
de blé, d'avoine, etc. ; pellicule de ces 
grains qu'emporte le vent. On dit 
aussi : Pouls basses. — Casr., arofo, 
qui s'applique plus particulièrement 
aux balles d'avoine; QUERG., poussos. 

ABESCA, Gasc., v. a. V. Abecä. 

ABESCAT, s. m. V. Evescat. 

ABESCOPS, cév., adv., pour & bels cops, 
quelquefois. 

ABÉSIAT, ado, casc., adj. Voisin, e. 

ABESPRA, v. n. V. Avesprä. 

ABESQUE, s. m. V. Evesque. 

ABESSI, cÉv., v. a. Emousger ; s'4- 
bessi, v. r., s'émousser, en parlant d'un 
instrument tranchant. 

ABESSI, ido, cév., adj. Émoussé, ée. 

ABESTI, v. a. Abèêtir, rendre stupide; 
s’abesti, v. r., devenir bête. — Syx. 
abesta, abestiassi. — IraL., abbestiare. 
— Erv., à, préf., et besli, bestio, bête. 

ABESTIASSI (s’), v. r. V. Abesti. 

ABESTIOULA, v. a. Garnir un domaine 
de bestiaux. | 

ABESTIT, ido, part. de abesii. Hébé- 
té, ée, abêti : grossier; brutal. — Syx. 
abelat. 


V. S’ave- 


E diras à lous mau vestits : 
Aici vostre sort, ABESTITS ! 
FAVRE. 
ABET , BITERR., S. M. ABET, Sapin 
commun ou sapin à feuilles d’if, Abies 
laxifolia, arbre de la fam. des conifè- 
res ; on donne le même nom au sapin 


pectiné ou sapin blanc. — Sy. sap. 
— Car., abel: EsP., porT., abelo: 1rar., 
abete, — Ery. LaT., abielem. 


ABETA, v. a. V. Abesti. 
ABETAT, ado, part. V. Abestit. 
ABETI, v. a. V. Abesti. 


) ABI 

ABETS, s. m. Balles des graminées. 
V. Abes. 

ABËU (A l’), cév., loc. adv. En dan- 
ger, sur le bord d’un précipice ; estre 
à l'abèu, être en danger, être exposé à. 

ABÉUDAT, dado, BÉARN., part. V. 
Avéusat,. 


ABÉURA , BITERR, , V. @. ABEURAR , 
abreuver, faire boire les bestiaux, les 
mener à l’abreuvoir; par ext. imbiber, 
arroser, combuger; éteindre (la chaux); 
au fig. en faire accroire ; s’abéurü, 
v.r., se mouiller, s’imbiber, se trem- 
per. — Car., abeurar : Ese., abrevar ; 
ITAL., @bbeverare. — ETy. 5. LAT., abe- 
verare. 

ABEURADO, s. f. L'action de mener 
boire les bestiaux ; abreuvoir. — Ery., 
abéurado, part. {. de abéurd, 

ABÉURADOU ou ABÉURADQUR, s. m. 
ABEURADOR, abreuvoir. Gasc., 
beuédé. — Car., abeurador ; Ese., abre- 
vadero. — Erx., abéurado, part. de 
abéurà. 

ABÉURAGE ou ABÉURAGI., s. m. ABEU- 
RATGE, breuvage, boisson ; abreuvoir ; 
arrosage. T. de macç., mortier, ou plâ- 
tre liquide qu’on coule dans les joints 
de deux pierres.— Syx. abéure.— Esp. 
brebage ; porr., beberagem ; 1TAL., be- 
veraggio. — Erx., abéurd. 

ABEURAIRE, s. m. Celui qui mène 
boire les bestiaux ; celui qui arrose un 
jardin; au fig. celui qui en fait accroire. 
— Erv., abéurd. 

ABEURAT, ado, part. de abéurd.Abreu- 
vé, ée : imbibé, trempé, combugé, ar- 
rosé ; au fig. celui à qui l’on en a fait 
accroire. 

ABÉURE, s. m. V. Abéurage. 

ABÉUSA (s’), v. r. V. Avéusà. 

ABHOURRA, v. a. V,. Abhourri. 

ABHOURRAT, ado, part. V. Abhourrit. 


ABHOURRI, v. a. Agorrir, abhorrer. 
— CarT., aborrir ; ESp., PoRT., aborre- 
cer ; ITAL., aborrire. Ery. LaïT:, 
abhorrere. 

ABHOURRIT, ido, part. de abhourri. 
Abhorré, ée. — Syn. abhourrat. 

ABIA, v.a. V. Avià. 


ABIADA, cév., v. a. Amadouer. V. 
Amiadä. 


— 


ABI ( 

ABIADE, méarn., S. f. Essor, élan. — 
Erv., abid, pour avid. 

ABICON, prov., s. m. Nom commun 
à plusieurs espèces de figues. — SYN. 
abicoul 

ABICOUL, s. m. Le mème que abicon. 

ABICOUL, s. m. Le motteux ou cul 
blanc. V. Quioul blanc. 

ABIÉ, BÉABN., S. m. Avenir. 

ABIÈNE-S, BÉARN., V. r. S'enten- 
dre, s'accorder. — Gasc., s’abengue. 

ABIÈRA, GAsG., v. a. V. Avià. 

ABIHO, prov., s. {. V. Abelho. 

ABILHER, PrOv., s. m. V. Abelher. 

ABILHO, s. f. V. Abelho. 

ABILI, v. a. V. Avili. 

ABIMA., v. a. V. Abismä. 

ABIME, s. m. V. Abisme. 

ABINA, v. a. V. Avinà. 

ABINAT, ado, part. V. Avinat. 

ABINATA, v. a. V. Avinatä. 

ABIQUA, Gasc., v. a. V. Avivà. 

ABIRLE, o, Béann., adj, V. Habille. 

ABIS, s. m. V. Avis. 

ABISA, v. a.V. Avisä. 

ABISMA, v. a. Abimer, engloutir; fri- 
per, salir, gâter, détruire, ruiner, écra- 
ser, accabler de fatigue ; abismd de 
cops, accabler de coups: s'abisina, v.r., 
s'abimer, s’engloutir, se meurtrir, se 
harasser de fatigue. — Syx. abasima, 
abimd, abymd, abisst, obirma. — Erx., 
abisme. 

ABISMAT, ado, part. de abisma. Abi- 
mé, ée; accablé de fatigue; fripé, sali; 
ruiné. 

ABISME, S. M. ABISME, abime, cavité 


profonde ou sans fond. — 5yn. abime; 
abyme. — Esp., abismo : 1TAL., abisso. 


ABISSA, v.a. ABissar, abîmer. — 
ANG. CAT., abisar ; 1TAL., abissare. — 
ETv. rRoMAN., abis du lat. abyssus, abi- 
me. V.Abismä. 


ABISSAT, ado, part. de abissa. Abi- 
mé, ée. V. Abismat,. 


ABIT, BITERR., S, m. V. Vis. 
ABIT, PROv., S. m. Sarment, V. Vise. 


8) ABL 


ABJURA, v. a. Abjurer, renoncer so- 
lennellement à un culte profane, à une 
mauvaise doctrine, — Esp., PoRT., 4@b- 
Jurar ; 1T7AL., abgiurare. — ETy. LAT,, 
abjurare. 

ABJURACIÉU, ABJURACIOUN, s. f{. L’ac- 
tion d’abjurer, de renoncer à une fausse 
religion ou à une mauvaise doctrine. 
— Esp., abjuracion ; traz., abbiura- 
zione. — Ery. LAT., abjuralionem. 


ABLACA, BiTERR., V. a, Coucher, ren- 
verser. Aquel vent a ablacal las civa- 
dos, ce vent a couché les avoines. 


ABLACADO , s. f. Le versement des 
blés par la pluie ; l’abatis d'arbres par 
le vent; airée, quantité de gerbes éten- 
dues sur l'aire pour être battues. — 
Ery., ablacal, ado, part. de ablacu. 


ABLADA , v. a. ABLapar, emblaver, 
semer un champ en bié. — Béarn. 
battre comme on bat le blé sur l'aire, 
rosser, étriller ; QuErC.,, oblodü ; 5. 
LAT., tmbladare. — Erx., à, préf., et 
blad, blé. 

Per lur camp quan er ABLADATZ. 
BREV. D’AMOR, 


Par leur champ quand il sera semé en blé. 


ABLADAT, ado, part. de abladä. Em- 
blavé, ée, pourvu de blé; rossé, étrillé; 
éreinté de fatigue. 

ABLAGIÉ, pauru., v. a. Ravager, pil- 
ler, faire du dégât. V. Ablasigä. 

ABLANQUI, v. a. Rendre blanc, laver. 
— Ery., à et blan. 

ABLASI, v. a. V. Ablasigä. 


ABLASIDURO, cév., s. f. État du linge 
devenu souple par l'usure. — Ery., 
ablasido, part. f. de ablüsi. 


ABLASIGA. v. a. Meurtrir, assommer, 
éreinter ; enlever les forces, en parlant 
d'une grande fatigue ou d’une maladie ; 
au fig. ruiner, cribler de dettes. — 
Syx. ablasi, deblazigä, abléigà, ablagié. 


ABLASIGADURO , s. f. Meurtrissure, 
courbature, lassitude excessive. Syx. 
ablèigaduro. — Erx., ablasigado, part. 
f. de ablasiga. 

ABLASIGAT, ado, part. de ablasiga. 


Meurtri, e. harassé, moulu, au fig. 
ruiné. — Sy. ablèigat. 


ABO 


ABLASIT, ido, part. de ablasi. Mou- 
lu, e, éreinté ; souple, usé, avachi, de- 
venu mou. 


ABLÉIGA, PRov., v. a. M. sign. que 
ablasigi. Employé neutralement, il 
signifie se blottir, se tapir, se cacher 
dans un recoin. — Syx. abrèigu. 


ABLÈIGADURO, prov., 8. f. V. Ablasi- 
gaduro. 


ABLEIGAT, ado, part. V. Ablasigat,. 
ABLESTO, prov., s. f. V. Blesto. 
ABLET, PROv., s. m. V. Sofio. 


ABLOUTA , v.a. Réunir plusieurs 
sommes pour en faire l'addition ; join- 
dre plusieurs choses pour n’en faire 
qu'un seul lots — Ery., à, préf. et 
blout, bloc. 


ABLUCIÉU, ABLUCIOUN, s. f. Ablution. 
— Car., abluciôs; EsP., ablucion ; 1TAL., 
abluzione. — Ery. Lar., ablutionem. 


ABNEGA , v. a. ABNEGUAR, ABNEJAR, 
renoncer à ses passions, à ses plaisirs, 
à ses erreurs : faire abnégation de... 
—ÆEsP., PORT., abnegar; 1T\L1., abnegare. 
— Erv. LAT., abnegare. 


ABNEGACIÉU, ABNEGACIOUN. s. f. Ab- 
négation, renoncement à soi-même, et 
détachement de tout ce qui n'a poinl 
rapport à Dieu. — Esr., abnegacion ; 
ITAL.. @bnegazione. — ETY. LAT., abne- 
galionem. 


ABORD, s. m. Abord, arrivée, venue 
en général, accès; s. m. p. Lous abords, 
les abords, ce qui entoure un monu- 
ment, une localité, une place de guerre: 
affluence de personnes ou de choses ; 
d'où l’adverbe provençal, abord, qui 
signifie beaucoup, à foison, en grande 
quantité, plusieurs. N'a abord, il y en 
a beaucoup; T. de mar. Abord, abord, 
commandement à une chaloupe ou à 
un vaisseau d'approcher du vaisseau 
qui lui fait ce commandement. l'abord 
loc. adv. D'abord, en premier lieu, 
avant tout ; de suite. 


ABQUA, v. a. V Avouà,. 
ABOUAT, Prov., s. m Bouée, — Sy. 
gaviléu. 


ABQUAU, aGar., s. m. Embouchure, 
rue qui reçoit les eaux d’une ville, 
d’où elles se répandent au dehors, ou 
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se jettent dans un égout. — Altér. de 
aboucau, formé de s'abouct, se vider, 
se répandre. 


ABQUCA, TOUL., v. a. ABOCAR, vider, 
repandre, renverser quelque chose la 
bouche en bas ; PRov., aboucher, faire 
trouver des personnes ensemble pour 
s'entretenir d’une affaire ; il signifie 
aussi réduire au silence, faire cesser. 
v. n. Verser, en parlant d’une voiture 
ou d’une charrette. S’aboucà, v. r.,se 
vider, se répandre, se renverser le gou- 
lot en bas; verser; s’aboucher, se pros- 
terner. — Syn. boucä, dans le sens de 
verser, transvaser. — EspP., abocar ; 
ITAL., abboccare, aboucher. — Ery., à, 
et bouco, bouche, goulot. 

ABOUCA, v. a. (abôuca). V. Abaucà. 

ABOUCAMENT, Prov., s. m. Abouche- 
ment, entrevue, conférence de deux ou 
de plusieurs personnes. — Esr., abo- 
camiento;1rar., abboccamento — ErTy., 
abouca, et le suffixe ment. 

ABOUCASSEJA, v. n. V. Avoucassä. 

ABOUCASSI (s'), v. r. V. Abouscassi. 

ABOUCAT, ado, part. de aboucä. Ver- 
sé, ée, vidé, transvasé; abouché; s. m. 
tuile du forget ou larmier d’un toit, 
ainsi appeiée parce qu'elle est renver- 
sée, et placée en sens contraire des 
tuiles du toit lui-même ; on dit abou- 
cal pour téule aboucat. 

ABOUCAT, s. m. V. Avoucat. 

ABOUCATEJA, v. n. V. Avoucassà. 

ABOUCHA, pPRov., v. a. Aboucher. V, 
Aboucä. 

ABOUCHARDI, do, cév., adj. Sali, e, 
qui a le visage barbouillé. — Svx. bou- 
char. 

ABOUCHOUN (d’), cév., pRov., loc. adv. 
La face ou la bouche contre terre : 
prosterné ou couché sur le visage, 
renversé le goulot ou l'ouverture en 
bas en parlant d’un vase. — Sy. abau- 
zous, d'abauzous.—B. Lim, dobouchot: 
d'aboucous. — Erv., à, préf., et bou- 
cho pour bouco, bouche. 

ABDOUCHOUNA, prov., v. a. V. Abauzä. 

ABOUCINA, v. a. Morceler, couper par 
morceaux. — Ervy,, à, et bouci, mor- 
ceau. 


ABO 

ABOUCOUNAT, ado, adj. Prosterné, ée, 
la face contre terre; renversé, l’ouver- 
ture en bas.— Ery., 4, préf.,et bouco, 
bouche. 

ABOUCOUS (d’), loc. adv. V. Abou- 
choun. 

ABOUDA, v. a. V. Avoudä. 

ABOUDI (s’), PROvV., v. r. (abdudi). V. 
Abaudi. 

ABOUDRI, PrOv., v. a Ameublir la 
terre. — Erv., à, et boudro, adj., terrn 
boudro, terre ameublie. 

ABOUËY, casr., adv. Aujourd'hui. — 
Syn. ui. 

ABOUGNA. PrRov., v. a. Mettre en tas. 
— Syx. bougnound. — Ery., à et bou- 
gno, enflure, tumeur. — [raL., bugna, 
bosse, 

ABOUGNAT, ado, part. de abougnu. 
Mis, e, en tas; pommé, ée, en parlant 
d’un chou, d’une laitue ; plongé, préci- 
pité. 

ABOUGRIT, ido, adj. Triste, mélanco- 
lique, inquiet ; qui a mauvaise mine. 
— SYN. rabougril. 

ABOUICHOUNI (s’), v.r. V. 

ABOUISSOUNI (5°), v. r. Devenir sem- 
blable à un buisson, se rabougrir, s’a- 
bâtardir. — Erv., à, préf., et bouis- 
soun, buisson. 

ABOUISSQUNIT, ido, part. de abouis- 
souni. Rabougri, e. 

ABOUL, 0, casr., adj. Celui, celle à 
qui la tête tourne et qui a des éblouis- 
sements. | 

ABOULA, cEv., v. a. Mesurer la dis- 
tance de la boule au cochonnet. T. du 
jeu de boules. 

ABOULCA ($’), BTERR., V. r. S'étendre, 
se coucher ; verser en parlant des blés 
trop épais. — Querc ; boulc. 

ABOULI, v. c. ABoir, abolir, annuler. 
— Esr., porr., abolir ; raz, abolire. 
— Ery. LaT., abolere. 

ABOULICIÉU, ABOULICIOUN, s. {. ABoui- 
r10, abolition, — Syn. aboulissament, 
aboulissiment. — Esp., abolicion; 1TaL., 
abolizione. — Erx. Lar., abolilionem. 

ABOULISSAMENT, ABOULISSIMENT, s. m. 
V. Abouliciéu, 
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ABOULIT, ido, part. de abouli. Abo- 
li,e. 

ABOULUDA (s’), BITERR., v.r. V. Avou- 
ludà,. 


ABOUMIANI (s’), PROv., v. r. S’enca- 
nailler, vivre comme un bohémien, un 
gitano. — Ery., boumian. 


ABOUMINABLE, 0, adj. ABHOMENABLE, 
abominable, exécrable, — Car., Esr., 
abominable; porr., abominavel ; 1rar., 
abominabile. — Ery. Lar., abominabi- 
Es 

ABOUMINABLOMENT, adv. Abomina- 
blement. — Esr., abominablemente ; 
PORT., @bominavelmente ; 1T7AL., abo- 
minevolmente. — Erv., abouminablo, 
et le suffixe ment. 


ABOUMINACIEU, ABOUMINACIOUN, 5. [. 
ABOMINACIO, abomination. — CarT., 
abominaci6 ; EsP., abominacio; 1TrA1., 
abominazione. — ETv. LarT., abomina- 
lionem. 


ABOUNASSA , v.a. Adoucir, rendre 
meilleur, calmer; s’abounassä, v. r. 
s'adoucir, se calmer, en parlant du 
temps, du vent, de la mer. — Ery., 4, 
préf., et bounasso, bonace. 


ABOUNASSAT, ado, part. de abounas- 
si. Radouci, e, devenu meilleur, plus 
calme. 


ABOUNDA, v.n. ABONDAR, AONDAR, 
abonder; GÉV., v. a., rassasier ; 716 soui 
aboundü de lou balre, je me suis lassé 
de le battre. — CarT.,EsP., PORT., 4bun- 
dar ; 1TAL., abbondare. — Ery. LAT.. 
abundare. 


ABOUNDANCI , ABOUNDANCIO, 8. f. 
ABonpancia, abondance. Val mai l'a- 
boundancio que la carestio, labondan- 
ce vaut mieux que la disette. — Syx. 
aboundanso. — Esp., porT., abundan- 
cia ; 1TAL., abbondansa. — ETy. Lar., 
abundantia. 


ABOUNDANSO, s. £. V. Aboundanci. 


ABOUNDANT, o, part. prés. de aboun- 
dä&. Abondant, e. 


ABOUNDE, s. m. Abondance, ce qui 
abonde, ce qui est abondant ; satiété. 
Boul sus la laulo tout soun abounde; 
mettre sur la table tout ce que l'on a 
pour que le repas soit abondant, — 
ETv. B. LAT., abundia. 


. ABO 
ABOUNDENSO, 5. f. V. Aboundanci. 


ABOUNDIVOU, cév., adj. Rassasiant. 
— Erv., abounde. 


ABOUNDOMENT, adv. Abondamment,. 
— Car., abundosament; xsp., abunda- 
damente; rorr.,abundantemente;1TaL., 
abbondantemente. — Ervy., aboundo, 
et le suffixe ment. 


ABOUNDOUS, 0, adj. Abondant, e, 
plantureux; ample, en parlant d’un vê- 
tement; généreux, libéral, qui fait les 
choses d’une manière honorable. — 
EsP,, abundoso ; ANG. 1TAL., abondoso. 
— Ery., abounde. 

ABQUNI, v.a. ABoxEsIR, abonnir, 
rendre bon, meilleur. S’abouni, v. r., 
devenir bon, meilleur, — Iraz., abbo- 
nire. — Ery., 4, et boun, bon. 

ABOUNIT, ido, part. de abouni. Abon- 
ni, e, rendu, devenu bon. 

ABOUNT , PROV., S. m. 
ment. — Syn. sabourun. 

ABOUNTA, PROV., V. a. Assaisonner. — 
Erv., abount. 


ABÔURDA, CÉV., v. n. V. Abourtà. 


ABQURDA, v. a. Aborder, arriver à; 
v. n., venir à bord; arriver en géné- 
ral, affluer ; s’abourdü, v. r., s’abor- 
ber, s'approcher pour se parler; T, de 
mar., se heurter, en parlant de deux 
“vaisseaux qui vont l’un contre l’autre. 
— Esp., porr., abordar ; 1T7AL., abbor- 
dare. — Erv., à, et bord. 

tr Ë 5 

ABOURDABLE, 0, adj. Abordable, qu'on 
peut aborder, de facile abord. — Ery., 
abourdu. 

ABOURDAGE, ABOURDAGI, s. m. Abor- 
dage. — Esr., abordage ; por. abor- 
dagem. — Erx., abourda. 

ABOURDAT, ado, part. de abourdu. 
Abordé, ée. 

ABOURDI (s’), TOUL., CÉV. v. r. S’abä- 
tardir, se gâter, se corrompre. 

ABOURDIMENT, TOUL., S. m. Corrup- 
tion des mœurs ; abâätardissement, — 
Erv., abourdi. 

ABQURGALI, CÉV., v. a. Rendre libé- 
ral ; s’abourgali, v. r., devenir libéral. 


Assaisonne- 


Quand un vilen S'ABOURGALIS, 
Ou bouto tout per escudèlos. 
PRO, 
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ABQURGNA, v. a. V. Embourgnä. 


ABOURIA. CAST., v. a. Prendre une 
métairie à moitié fruits; y entrer en 
qualité de métayer. — Ery., borio, 
métairie. 

ABOURIGAT, ado, adj. Qui est en sup- 
puration, en parlant d’un bouton. 


ABOURIOU, ivo, adj. Hûtif, précoce. 
— Erv. Lar., aborlivus, venu avant le 
temps. 

ABOURRA. Prov., v, a, Exciter un chien 
à mordre ou à se battre. — Sy, abou- 
la, aquisst. — Ery., à. et bourrd, bour- 
rer. 

ABOURRELA, CÉv., 
briser, abimer. 

ABOURRI, v. a. Gâter, délaisser, ré- 
duire par négligence une chose à nulle 
valeur, détruire; laisser en friche; s’a- 
bourri, v. r., dépérir, s'amaigrir; tom- 
ber en friche si c’est un champ ou une 
vigne ; se rider en parlant d’une per- 
sonne, se perdre s’il s'agit d’une mode. 

ABOURRIMEN, s. m. Abandon, des- 


v, a. Déformer , 


truction, rabougrissement. — Ery., 
abourri. 
ABOURRISSA, casc., v. à. Brouiller, 


mettre pèle-mèêle. — Svx. aboultrisst. 


ABQURRISSADO, asc. s. f. Brouille- 
ment, pêle-mêle, confusion. désordre. 


ABQURRIT, ido, part., de abourri. 
Abandonné, ée, tombé en friche en 
parlant d’un champ ; ruiné en parlant 
d’un bâtiment ; au fig. femno abour- 
rido, femme qui a perdu sa beauté. 

ABQURTA, v. n. ABHORTIR, avorter, 
accoucher avant terme, le plus souvent 
par suite d’un accident. — Tous., cÉv., 
abourdà. — Iraz., abortire; Esb., 
abortar. — Ervy. LaT., abortare. 

ABOURTAMENT , s. m. ABHORTIMENT, 
avortement. — Esp., iTAL., aborto. — 
Ery., abourlu. 

ABQURTOUN, s. m. Avorton, né avant 
terme ; petit, chétif. — Esr., aborlon, 
iTAL., @borlto. — Erx., abourtla. 

ABOUSCASSI (s'), v. r. Se changer en 
bois. Il se dit d’une terre qui, faute de 
culture, se couvre d’une végétation 
parasite d’arbrisseaux et de ronces. — 
Sy. abousqui. — Ery., à, et bouscas, 
augm. de bosc, sauvage, inculte, 
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ABOUSCASSIT, ido, part. de abous- 
cassi. Devenu, e, semblable à un bois, 
en parlant d’une terre mal cultivée ; 
abâtardi, dégénéré, rabougri, 
ABOUSÈIRA (s’), PROv., v. r. S'ébouler, 
s'écrouler, s’affaisser. — Syn. s'abou- 
sount. 


ABOUSOUN (d'), loc. adv. V. Abou- 
choun. 


ABOUSOUNA (s’), prov., v. r. V, Abou- 
sèirä, 

ABOUSQUI (5), v. r. Se couvrir de 
bois, — Sy. s'abouscassi. — Ervy., à, 
et bosc, bois. 

ABOUSSA, t, de mar, Bosser, retenir 
une manœuvre avec des bosses, c'est- 
à-dire avec certains cordages très- 
courts qui font dormant d’un bout sur 


un point solide, — Ervy., à, et bosso, 
bosse, 


ABOUSSAGE, PRov., S. m. Repas dans 
lequel chacun porte son plat. 


ABOUTA, v. a. Haler, exciter un chien 
à se battre ou à se jeter sur quelqu'un; 
le pousser après une pièce de gibier, 
On lui crie en ce cas : Abouto ! Abouto ! 
— Syx. abourru. 

ABOUTICARI, PROvV., s. m. V, Apouti- 
cari, 


ABOUTRISSA, GaAsG., v. a V. Abour- 
rissä, 

ABOUVA. prov., v. a, (abouva). V. 
Abauzä. 

ABOUVIA, PrOv., v. a. Dételer les 
bœufs. — Ery., 4, préf., et bou, bœufs. 

ABRA, CÉV., PROV., v. a. Brüler, allu- 
mer, embraser ; s’abrd, v. r., s'embra- 
ser, s'allumer. — Ery., ce mot parait 
être une contraction de abrasd. 

ABRACA, v. a. V. Bracä. 


ABRACA, BITERR., V. 4. ABRACAR, aC- 
courcir, raccourcir, couper, trancher, 
abattre ; abraca lou malhol, raccourcir 
les bras d’une vigne qu'on vient de 
planter. Il signifie aussi braquer; c'est 
une altération de bracd. V. Ce mot. 

ABRACADO, s.f. Chablis, abattis de 
bois. — Erv., abracal, ado, part. de 
abract. 

ABRACAT, ado, part. de abracü. Ac- 
courci, coupé, retranché ; braqué, ée. 
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ABRAGUI (s'), PROv., v. r. V. Abregui. 

ABRAGUI, do, cév., part. Plein, e; qui 
se répand au-dehors. en parlant d’un 
liquide. 

ABRAIRE, CÉV., PROV., S. m. Celui qui 
allume. — Erv., abrd. 

ABRAMA, do, prov., adj. Avide. ar- 
dent, enflammé, passionné, emporté, 
affamé., — Syx. abrasamüä. — Erx.. à. 


et l'italien, bramare, désirer ardem- 
ment, 


ABRANA, Gasc., s. m. Terrain couvert 
de bruyère. — Kry,, à, et brano, 
bruyère. 

ABRANDA, CÉV., v. a. ABRANDAR, brü- 
ler, entlammer. embraser ; s’abrandw, 
v.r., S'enflammer, s'embraser. — Syx. 
embranda. — NV. rRr., abrander; QuErc., 


oblondä. — Erv., à, et l'allemand, 
brand, feu, incendie. 

ABRANO, Gasc., s, f. Bruyère. V. 
Brano. 


ABRASA, BITERR., V. 4. ABRASAR, EM- 
braser ; étamer, braser, souder par le 
moyen du feu. — CaT., ESP., abrasar. 
— Ery., 4, et braso, braise. 

ABRASAIRE, s. m. Étameur. On appelle 
ainsi des Italiens qui courent les cam- 
pagnes pour étamer les casseroles et 
autres ustensiles de cuisine. — .Syx, 
estabrasaire. — Ervx., abrasd. 

ABRASAMA, do, prov., adj. V. Abra- 
mä. 

ABRASAMEN. PROV., 
ment. — Ery., abrasd. 

ABRASAT, ado, part. de abrasd, Em- 
brasé, ée ; brasé, ée. 

ABRASCA, cév., v.a. Ébrancher, rom- 
pre les branches d’un arbre. — Syx. 
desbrancà. — Erv., ce mot parait être 
une altération de abrancä, fait de a 
priv. et de branco, branche. 

ABRASCAJE, CÉV., S. m. 
ment. — Erv., abrasct. 

ABRASCAMENT, s. m. V. Abrascaje. 

ABRASCAT, ado, part. de abrasca. 
Ébranché, ée. 

ABRASQUE, co, adj. Fragile, cassant, e, 
en parlant d'une branche. 

ABRASSA, v. a. ABrassAR, embrasser, 
serrer dans ses bras, — Sy. embrasst. 


s, m. Embrase- 


Ébranche- 
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— Car., abrassar; esr., abrazar; porT., 
abraçar;1TaL., abbracciare. — ETY., à, 
et brasso, brasse. 

ABRASSAC, BITERR., S. m. Havre-sac. 
— Svyx., arbassac, aubrassac. aubres- 
sac. — ETy. ALL. haber-sack, sac à 
avoine, de haber, avoine, et sack, sac. 

ABRAT, ado, part. de abra&. Allumé. 
ée, embrasé. 

ABRAVIS, proOv., s. m. Clématite. Ce 
mot est une altération de aubovil. V. 
Vitalbo. 

ABREGI (s'), PRov., v. r. V. Abregui. 

ABREGUI (s'), PROv., v. r. S’abcéder, 
venir à suppuration, en parlant d’une 
plaie. — Syx. s’abraqui, s'abrequid. 

ABREGUIA (s’), V, Abregui, 

ABREGUIAT, ado, part. V. Abreguit. 


ABREGUIDURO , proOv., s. f. Abcès, 
plaie, tumeur qui s'abcède, qui sup- 
pure. — Erv., abrequit. ido, part. 

ABREGUIT, ido, part. de abrequi. Ab- 
cédé, ée, en suppuration. — Syx, abre- 
git, abrequiat, abourigat, apoustemit. 

ABRËIGA, prRov., v. a. V. Ablèigä, 
Ablasigä. 

ABREJA, v. a. V. Abrevia. 

ABREL, B. LiM., s. m. V. Obrel. 


ABREMBA (S'), TOUL., v. r. Se souve- 
nir, se rappeler. — Sy. se bremb. 

ABRENOUNCIA, BÉARN., v. à. Renier, 
äésavouer, abjurer, renoncer. — Ery. 
LAT., Abrenunliare, renoncer. 

ABRÈEU, s. m. V. Abril. 

ABREVIA, v. a. ABREviar, abréger. — 
CAT.,ESP., PORT., @breviar;1TaAL., abbre= 
viare. — Ery. LAT., abbreviare. 

ABREVIACIEU , ABREVIACIOUN , s. f. 
ABREVIACIO, abréviation, — Sy. abre- 
viament. — CaT., abreviacié : Esp. 
abreviacion. — Ery. Lar., abbrevialio- 
nem. 

ABREVIAMENT, s. m. V. Abreviaciéu. 

ABRÈYA, BÉARN., V. a. ABRIAR., mettre 
à l'abri. V. Abrigä. 

ABRIAGO, s. f. ABRIAGa, ivraie, V. 
Juelh. 

ABRIAL, 9. m. V. Abril. 

ABRIC, s, m. ABric, abri, ce qui pro- 
tége contre le mauvais temps ; lieu ex- 
posé au soleil. À l'abrie, loc. adv., à 
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l'abri, à couvert. — Querc., obric; 

CAT., @brig; ESP., PORT., abrigo. — 

Ery. LaT., apricus, exposé au soleil. 
ABRICA, v. a. V. Abrigä. 


ABRICOT, ABRICOUTIER, PROv., 8. m. V, 
Aubricot, aubricoutier. 


ABRIÉU, s. m. V. Abril. 


ABRIGA, BITERR., V. 4. ABRICAR, ABRI- 
cHAR, abriter, mettre à l’abri; préser- 
ver, protéger; s'abrig&, v. r., s'abriter, 
se mettre à l'abri, se réchauffer au so- 
leil. — Syx. abrèya. abrict. abrita, 
apricd. — OAT., ESP., PORT., @brigar. 
— Xrvy., abrig pour abric. 

ABRIGA. PROv., v. a. Emier, réduire 
en petits morceaux. — Sy. esbrig. 
Erv., à, et brigo, miette, morceau. 

ABRIGAIL, Gasc., s. m. Manteau. houp- 
pelande, cape, ce qui abrite. — Ery., 
abrigæ, abriter. 

ABRIGAT, ado, part. de abrigt. Abri- 
té, ée; émié, ée, coupé en petits mor- 
ceaux, brisé. 

ABRIGOUS. o, B1TrERR., adj. Abrité, ée, 
lieu à l'abri du mauvais temps. — Tran. 
aprico. — Erx., abrig pour abric. 

ABRIL. S. Im. ABRIL, ABRIU, avril. 

Le quart mes es ABRIL nomnatz 

Lo qual per las proprietatz 

Del temps penho li penhedor 

Portan joiozamen la flor. 
BREV. 

Sy. abrial, abrèu, abriu. — GaAT., 
ESP. abril : 1TAL , aprile. — Ty. LAT., 
aprilis. 

Quant tout lou mes »'ABRIL plourié, 

Que tout lou mounde cridari6 : 

Tout es negat, tout es perdut ! 

Encaro aurié pas prou plougut. 
Pro. 


D'AMOR. 


Te tengues pas per ivernat 
Tant qu'ABRIAL n'es pas passat. 
PRO. 

Al mes d'abrial t'alaugèirés pas d’un fial; al 
mes de mai fai so que te plai, amai encaro noun 
sai. Pro, 

ABRILHANDO, ABRILHANTO, PROV., S. Î. 
Les trois premiers jours du mois d'avril; 
d'après une croyance populaire, le 
temps qui règne durant ces trois jours 
continue pendant les quarante jours qui 
les suivent. — Sy. brilhando. — Ery., 
abril, 
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ABRIOU, s. m. V. Abril. 
ABRIT, GASC., S. m. V, Abric. 
ABRITA, v. a. V. Abrioä 


ABRITET, GASC., s. 
Ery., dim. de abrik. 


ABRITOUS, o, adj. V. Abrigous. 


ABRIU, BÉARN., s. m. Avril. 
Abriu que hè la flou, 
May qu'en a l’aunou. 
PRO. BÉARNAIS, 


m. Petit abri, — 


Avril fait la fleur : 
Mai en a l'honneur. 
Abriu 
Caneriu. 
PRO: GaAsc: 
La tige du blé se forme en avril, 
Ery.,cano, canne, tige, d’où caneriu. 
En abriu 
Lambriu. 
PRO, Gasc. 
En avril 
Éclair. 

ABRIVA, BITERR.. v. a. Aprivar, hâter. 
presser, accélérer ; s'abrivd, v. r., se 
hâter, s’empresser, s’élancer, se jeter 
avec impétuosité ; être trop hâtif, en 
parlant des fruits, mürir avant la sai- 
son. — Ery., &, et le roman briu, im- 
pétuosité. 

Al traval que noun s’abrivo 
Es de carogno touto vivo. 
Pro. 


ABRIVA, PROv.. v. a. Donner un pois- 
son d'avril, en faire accroire, attraper; 
tromper ; s'abriva, v. r., manger un 
poisson d'avril. — Erx., abriu. 

ABRIVACIOUN, pProv., s. f. V. Abre- 
viaciéu. 

ABRIVADO, s. f. Impétuosité, élan, 
hâte. Fai acù d'uno abrivado, fais cela 
tout d’un trait. — Syx. abrivament. — 
Ery., abrivado. part. f. de abrivd. 


ABRIVAIRE, PROv., s. m,. Celui qui 
donne des poissons d'avril, qui attrape. 
— Erv., abrivt, fait de abriu. 


ABRIVAMENT, s. m. V. Abrivado. 


ABRIVAT, ado. part. de abrivé, em- 
pressé, 6e, qui a pris son essor, qui va 
à toute vitesse ; entraîné par les cou- 
rants, en parlant d'un vaisseau; qui a 
mangé un poisson d'avril, attrapé. 
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ABRIVAU, PROv., s. m. Éperon. —ÆEry., 
abrivä, presser, hâter. 

ABRO, CÉv.. s. f. Le bord d’un ruis- 
seau. 


ABRO, paupx., s. m. Arbre; {os abro 
ou abros, les arbres. V. Aubre. 


ABROUA. PROv., v. a. Faire abroud 
l'avé, faire approcher le troupeau du 
bord des champs, des fossés. des ter- 
tres où se trouvent des touffes d’her- 
bes. — Ery., abro, bord. 

ABROUAS, ABROUAT, Prov., s. m. Brous- 
sailles, touffes d’arbustes et de plantes 
qui poussent le long des champs et des 
chemins. — Syn. abroués ; brouas. — 
Erv., abro, bord. 

ABROUCA. Béarn., v. a. Embrocher. 
V. Embroucht ; il signifie aussi percer. 
mettre en perce. — Erv., à, et broco. 
cheville ou fausset d’un tonneau. 


ABROUDI (s’), cév., v. r. S'’acoquiner; 
devenir paresseux. — Ery., à, et brodo, 
paresse. 


ABROUDI, do, cév., part. Acoquiné, e, 
paresseux. 

ABROUËS, PROvV., s. m. Broussailles. 
V. Abrouas. 


ABROUGUIRPROv., v. a. V. Abrouqui. 


ABROUI, Pnov., s. m. Blé en herbe. 
V. Bruelh. 


ABROULHA, Gasc., v. a. et n. Tricher. 


ABROUQUI, PROv., v. a. Brouter, man- 
ger les sommités des plantes ; s’abrou- 


qui, CÉV., v. r., se rabougrir. — Sy. 
abrougui. — Ery., à, et broult, jeune 


pousse, bourgeon. 

ABROUQUI, do, Prov., part. Abrouti,e, 
brouté ; céÉv., rabougri. — Sy, abrou- 
qui, abrouli. 

ABROUTA, PROv., v. a. Ébourgeonner:; 
s'abroula, cÉv., v. r. avorter. — SYx. 
esbroulä. — Birerr., desbourrd. — 
Ervy., a, priv. et broul, bourgeon, germe. 

ABROUTADO , PROv., s. f. Ébourgeon- 
nement. — Ery., abroulado, part. f. 
de abroutd. 

ABROUTAIRE, Prov., s. m. Celui qui 
ébourgeonne. — Ery., abroult. 

ABROUTI, do, Prov., adj. V. Abrou- 
qui, do. 
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ABROUTUN, Prov., s. m. Bourgeons 
qu'on a relranchés des ceps de vigne. 
— Ery., abroutd. 

ABRUDI, v. a. Ébruiter, divulguer ; 
s'abrudi, v. r., s'ébruiter. — Ery., à, 
et brud pour brul, bruit. 

ABRUDIT, ido, part. de abrudà. Ébrui- 
té, ée, divulgué. 

ABRUM, rrov., s. m. Le hoquet d’une 
personne ivre. — Érv., onomatopée. 

ABRUTI, v. a. Abrutir, rendre stu- 
pide comme une bête brute ; s’'abruli. 
v. r., s’abrutir. — Ery., à, et brulto, 
brute. 

ABRUTISSIMENT, ABRUTISSOMENT, s. m. 
Abrutissement, état d’une personne 
abrutie. — Erx., abruli. 

ABRUTIT, ido, part. de abruli. Abru- 
hi, 8. 

ABSENCIO, 5. f. V. 


ABSENSO, s. f. ABsENsA, absence. — 
CAT., ANC. ESP., PORT., GÜSENCIQ ; ITAL., 
assenza. — ETY. LAT., absentia. 

ABSENT, 0, adj. ABSENT, absent, e. — 
Car., absent ; ANG. ESP., PORT., absente ; 
iITAL., assente. — ETv. LAT., absentem, 

ABSENTA (S}), v. r. ABSENTAR, s’ab- 
senter.— CAT., ESP., PORT... @bsentarse; 
ITAL., Assentarsi. 

ABSINTE, s, f. 
SYN. encens. 
absinthium. 

ABSOUDRE, v. a. ABSOLVRE, absou- 
dre, — Esp., poRT., @bsolver; ITAL., 
assolvere. — Ery. LAT., absolvere. 

ABSOLUCIÉU, ABSOLUCIOUN, s. {. ABso- 
LUTI0, absolution. — CaT., absolucid ; 
ESP., @bsolucion; 1r74L1., assoluzione, — 
Exy, Lar.,. absolulionem, 

ABSOULUDOMENT, adv. ABSOLUTAMENT, 
absolument, d’une manière absolue. — 


AgsinrTi, absinthe. — 
NV. ce mot. — ETy. LAT., 


Syx. absolument. — Car., absolu- 
tament; EsP., porT., absolulamente ; 
ITAL., Gssolulamente. — ETy., absou- 


ludo, et le suffixe ment. 

ABSOULUMENT, adv. V. Absouludo- 
ment. 

ABSOULUT,udo,adj. Assozur, absolu, 
e. — Car., absolut ; ESP., PORT., abs0- 
lulo ; 1rac.. assolulo, — Erx. Lar.. ab- 
solulus. 
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ABSOURBA, v. a. Absorber, faire en- 
trer en soi; faire disparaitre, épuiser, 
consumer. — Esp., absorver ; PORT. 
absorber; v. 1raL., absorbere. — ETx. 
LAT., absorbere, 

ABSOURPCIEU, ABSOURPCIOUN. 5. f. Ab- 
sorption, action d'absorber. — Erv., 
LAT., absorplionem. 

ABSOUS, to, part. de absoudre. Absous, 
oute. 


ABSTÈNE (s’}, V. r. ABSTENER. s'abs- 
tenir, se priver de, ne pas se laisser 
aller à ; garder l’abstinence ; se récu- 
ser, en parlant d'un juge. — OAT., 
abstenir ; PORT., ESP., abslenersé ; ITAL., 
astenersi. — Er. LaT.. abslinere. 

ABSTINENCI, ABSTINENCID, 5. f, V. 


ABSTINENSO, s. f. ABsTiINENSA, absti- 
tinence, action de s'abstenir. — Esp. 
PORT., ITAL., @bstinencia ; ITAL., @sli- 
nenza. — Erv. LAT., abslinentia. 


ABSTRACCIÉU, ABSTRACCIOUN. s. f. 
AgsTrAccio, abstraction, action d'abs- 
traire, d'isoler, dans un objet, un ca- 
ractère pour ne considérer que ce Ca- 
ractère ; résultat de cette opération ; 
au plur. rèverie , préoccupation. — 


Car, abstraccié; æsP., abstraccion : 
ITAL., astrazione. — ET, LAT., abs- 
tractionem. 


ABSTRET, o. adj. ABsrTRayT. abstrait, 
e. difficile à saisir, à pénétrer. — Car, 
abstret : ssp., port. absiraclo; 1TAL, 
astratlo, — Erx. Lar., absiractus, de 
abstrahere. abstraire. 

ABSURDE, o, adj. Absurde. — Esp., 
PORT., @bsurdo ; 1TAL,, Gssurdo. — 
Erv. Lar., absurdus. 

ABSURDITAT, s. f, Absurdité, — Esr., 
absurdidad ; 1ran., assurdité. — BTy, 
LAT.. absurdilatem. 

ABU, s. m, Aveu. V. Avu. 

ABUCA (5). PROV.. v. r. Se l'enyerser, 
broncher. — Syx.s’aboucä, V, ce 
mot. — Erv., à, et buco. du lat. bucca, 
bouche, tomber la bouche contre terre. 


ABUGADA, v. a. V. Bugadü 
ABUGLA, v. a. V, Avuglà. 
ABUGLE, o, adj, V,. Avugle. 


ABUHA, asc. v. a. Étourdir, stus 
péfier, effrayer, désorienter. 
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ABUHAT, ado, part, de abuhü. Étour- 
di, e. effrayé. 


ABUOURA, v, a. V. Abéurä. 


ABUQURE. céÉv,. s. m. Le boire, bois- 
son. 


ABURRELA, Gasc., v. a. Mettre en tas 
les plantes fourragères. Svn. bur- 
reld. — Ery., à, et burrel, petit tas 
de foin, de luzerne. 

ABUS, 5. m. ABus, usage mau- 
vais qu'on fait de quelque chose ; cou- 
tume, usage mauvais qui s’intro- 
duit. — Car., abus ; ESP,, PORT., ITAL., 
abuso. — Evry. LaAT., abusus. 


ABUSA, v, n. ABusar, abuser, user 
mal, se prévaloir de..; v. a., tromper; 
séduire. S'abusd, v. r,, s'abuser, se 
faire illusion. — Esr., abusar ; 1TaL., 
abusare. — ETx., abus. 

ABUSIÉU, ivo, adj. Abusif, ive, qui 
tient de l'abus. — Esp., PORT., ITAL., 
abusivo. — Erv. LAT., abusivus. 


ABUSIVOMENT , adv. Abusiyement. 
— Erv., abusivo, et ment. 

ABUSO-PASTOU, Gasc,, s. m. L'engou- 
levent, d’après Cenac-Moncaut (Diction- 
naire gascon-françcais). Ce nom con- 
vient mieux à la bergeronnette, appe- 
lée, en provencal, engano-pastre, dont 
abuso-pastoi est la traduction exacte. 


ABUTA, v. a. Abuter, lancer la boule 
ou le paiet vers un but pour savoir à 
qui jouera le premier; T, de mar. 
mettre bout à bout, ou toucher par un 
bout. — Erv., à, et but.i 

ABYMA, v, a. V. Abismä. 

ABYME, s. m. V. Abisme. 


AC, GASc,, BÉARN., pron. Le, cela; il 
se place souvent après le verbe comme 
affixe : «imac, l'aimer, aimer cela ; 
nou s'ac pol figurt, il ne peut se le 
figurer.— SYN, ag. — Biteru., lou, ou; 
CAST,, DG; PROV:, VU, 


ACABA, v. a. ACABAR, achever, termi- 
ner, finir une chose commencée ; por- 
ter le coup mortel à quelqu'un, ou à 
un animal qui est déjà blessé ; dissiper 
son bien. S’acabt, v. r., achever de se 
ruiner, ou de ruiner sa santé. — Car. 
ESP,, PORT., ACcabar — Ery., à, et cab, 
pour cap, tète, bout; mettre à bout, 
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ACABADD, 5. f. Achèvement, fin; à 
l’acabado ! cri des marchands ambu- 
lants lorsqu'il ne leur reste que peu . 
chose à vendre. — Syx. acabament. — 
Erv., acabado, part. f. de acabd. 


ACABAIRE, 0.s. m. et f. Celui, celle qui 
achève, prodigue, dissipateur, dissipa- 
trice, mangeur; en provençal, acaba- 
rello, au féminin. — Ervy., acabd. 

ACABAL, adv. de lieu. V, Assaval. 


ACABALA, CÉV., V. @. ACABALAR, £gar- 
nir une ferme de meubles, de bestiaux, 
d'instruments d'agriculture, de paille, 
de foin, etc.; en roman, acabalar, 
pourvoir, donner un cheptel, — Ery., 
à, et cabal, cheptel. 

ACABALA, BkaRN., v.n. Monter à che- 
val.— Syx, acabalqgä. — Erx., à, etca- 
bal, du latin caballus, sheval. 

ACABALAT, ado, part, de acabalu, 
Pourvu, e, de tout ce qui est nécessaire 
à son exploitation en parlant d'une 
ferme ; BÉARN., monté à cheval. 

ACABALGA , CAST., V. n, CAVALCAR, 
chevaucher, monter à cheval. — 
BÉARN., ACabalü ; GASG. acaua-s. — ETY., 
à, et cabal, cheval. 

ACABAMENT, S. M. ACABAMEN, aCchè- 


vement, — Sy. acabado —“CaT.. 
acabament ; EsP., acabamiento ; 1TaL., 
acabamento. — Erx., acabx. 


ACABANI (s’), PROv., v. r. S'incliner, 
se courber comme une voûte. — Kry.. 
&, et cabano, cabane, voûte. 

AGABASSI, (s’), v. r. Se négliger, s’a- 
vachir,; devenir sale comme un vieux 
cabas. — Erv,, à, et cabas, cabas. 

ACABASSIT, ido, part. de acabassi. 
Usé, ée, exténué, ée, flétri, e; avachie 
en parlant des femmes. ; 

ACABAT, ado, part. de acabd. Achevé, 
ée, ruiné. 

ACABAT, rouc., adv. Là-bas, par là- 
bas. — Syn. accabal. 

ACACAIGNA (s'), Gasc., v. r. Pouffer 
de rire. 

ACACHA, v. a. Bien arranger les cho- 
ses, les mettre en ordre, GASC. acalsa. 

ACACHADOMEN, adv. Proprement, avec 
ordre. — Erv., acachado et men. 

ACACHADURO, s. f, Proprelé, netteté, — 
Erv., acachado, part, f, de acacht. 


ACA 
AGACHAT, ado, part. Arrangé, ée, 
rangé, propre, proprette. 
Filho ACACHADO 
Es miéjo maridado. 
Pro. 
ACADEIRA, PROv., V. a, Lapider, chas- 
ser à coups de pierres. — Brrern., 
acalhaudu. 
AGAGNA, PROvV., v. a. Inciter, pousser 
à ; ACAGNnA UNO plago, envenimer une 
plaie en la touchant ou l’essuyant ; 
s'aCagnà, V. T., S'acharner l'un contre 
l'autre, se prendre de grippe. — Syx. 
encagnd. — Ery,. à, et cagno, chien. 
ACAGNARDA. v a, V, Acagnardi, 
AGAGNARDAT, ado, part. de 
gnarda. V. Acagnardit. 


ACAGNARDI, v. a. Acagnarder, ren- 
dre cagnard; acagnardi uno planto, 
abriter une plante, la mettre à l'abri du 
mauvais temps. S'acagnardi , v. r,se 
mettre dans un abri exposé au so- 
leil ; au fig. s’acagnarder , devenir 
cagnard, fainéant, efféminé, s’acoqui- 
ner. — Syx. acagnarda, acanardä, — 
Ery., 4, et cagnard. 

ACAGNARDIT , ido, part, 
gnardi. Acagnardé, ée; 
SYN, acagnardat. 


aca- 


de aca- 


ACAHUT, CasT., S, m, Aqueduc, — 
Syx, alahuc qui, en roman, signifie 
bière, cercueil. — Esp, aqueduclo ; 
1TAL., @quidotlo. — Ery., acahut, 
comme ses similaires, est une altéra- 
tion du mot français aqueduc, fait du 
latin aquæductus. 


ACAIRA, GÉV., v. a. Poursuivre à 
coups de pierres. — Syx. agayrd, 
aguêira. —'ETy., 4, et caire, carne, 


pierre anguleuse, 


ACALA, v. a. Apaiser, calmer par üe 
douces paroles un enfant qui crie ou 
qui pleure ; faire taire. S’acalé, v.r., 
se taire, se calmer. — Syx. calà 

ACALA, CÉV., v. a. Presser le caillé 
avec les mains pour en faire du fro- 
mage. — Syx. quichà, esquichà. 

ACALAT, ado, part. de acald. Calmé, 
6e, apaisé, qui se tait, qui reste silen- 
cieux, qui cède. Enfant acalal, enfant 
qui ne pleure plus, qui ne crie plus. 

ACALEGNIT, do, PROov., adj. Qui fait l’a- 
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mour, qui à des intrigues amoureuses. 
— SYN. dcaregnassi, do. 


ACGALÉS, Prov., adj. Il ne s'emploie 
que dans ces phrases, sieu acalès, es 
acalès, etc., je suis rendu, il est rendu, 


je n’en puis plus, il n’en peut plus. Ce 


mot paraît être une altérat. de acalat. 


ACALHAUDA, BITERR., V. a. Poursui- 
vre à coups de pierres, lapider; au 
fig. accabler d’injures. — Syn. aca- 
dèird, acaird, agayrd. — ErTx., à, et 
calhau, caillou, pierre. 

ACALHAUDAT, ado, part. de acalhau- 
d&. Lapidé, ée. 

ACALOUNA, pProv., v. a. Chauffer, 
échauffer. Lou tems s'acalouno , le 
temps se radoucit. — Erx., à, et calou, 
latin calor. La forme acaloura serait 
préférable, à moins que acaloun ne 
soit une altération du roman acalina 
qui à la même signification. 


ACAMA, casc., v. a. Mettre à un en- 
fant sa première robe, ne plus le mail- 
loter, lui laisser les jambes libres. — 
Ery., 4, et camo pour cambo, jambe. 

ACAMAIA, CÉV., v. a. Accoster. 


ACAMARADA {s'), v. r. Se faire cama- 
rade, se lier d'amitié. — Ery., à, et 
camarado, camarade 

ACAMAT, ado, casc., adj. Jambé, ée. 
V. Cambat. 

ACAMBA, v. a. Mettre à califourchon 
sur une monture : s'acamb@, v. r., se 
mettre à califourchon. — Sy. encam- 
ba. — Ery., à, et cambo, jambe. 


ACAMINA, BITERR., V. a. Acheminer, 
mettre sur le chemin ; au fig. mettre 
en état de pouvoir réussir; s’acamind, 
v. r., s'acheminer, se mettre en che- 
min. — Syn. encamind.— Ery., à, et 
camin, chemin. 

ACAMINAMENT, s. m.. Acheminement. 
— ErTy.. acamin«. 


ACAMP, s. m. AcamP, assemblée, réu- 
nion, rassemblement ; abcès. 


ACAMPA, v. a. Acampar, rassembler, 
réunir; amasser , ramasser; cueillir, 
recueillir, porter du champ à la mai- 
son ou à la ferme ; poursuivre à travers 
champs, chasser, mettre en fuite. S'a- 
cainpd, v.r., S'assembler, se réunir. 
Acampa, v.n., abcéder, aboutir, en 
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ACA 
parlant d'une plaie où d'une tumeur 
qui vient à suppuration.— SYN. 4c@in- 
pejd. — QuEerc. 0COMp; CAT., aCam- 
pare. 

Anen plan, acampèn ben. 


Pro. 
ACAMPADOUR, PROvV., 8. m, V. Acam- 
paire. 
ACAMPADURO, cév., s.f. Abcès, apos- 
tume, mal d'aventure, — SYN. acain- 
pament. 


ACAMPAGE, AGAMPAGI, S. m. L'action 
d'amasser, de ramasser, de s'assem- 
bler; le charriage des récoltes. — Erv., 
acampd. 


ACAMPAGNARDI (5), v. r. Devenir 
campagnard; prendre du goût pour la 
vie de la campagne. — Erv., à, et 
campagnard, 


ACAMPAIRE, O, PROV., ACAMPARELLO, 
s. m.et f. Celui, celle qui ramasse, qui 
transporte les révoltes à la ferme ; au 
fig celui, celle qui amasse des trésors, 
parcimonieux, avare. — SYN. acampa- 
dour. — ETy., acampu. 

Après un acampaire ven un descampaire, 
Pro. 

ACAMPAMENT, s. m. Formation de la 
suppuralion. — SYyN. acampaduro. — 
Ery., acampt, abcéder 

ACAMPASSI {s’), v.r. 
che. V. Acampestri. 


AGAMPASSIT, ido, 
Acampestrit. 


AGAMPAT. ado, part, de acampu. 
Amassé, 6e, ramassé; assemblé, réuni ; 
mis en fuite ; abcédé. 

ACAMPEJA, CAsr., v. a. Poursuivre à 
travers champs; cÉv., v. n., battre les 
champs pour faire lever le gibier. — 
Ery., fréq. de acampu. 

AGAMPESTRI (5), v. r. Devenir in- 
culte, tomber en friche faute de tra- 
vail, — SYN. s'acampassi, Ss'armassi, 
s'enarinassi. — Ery., à, et campestre, 
dit par opposition à terres labourables 


Tomber en fri- 


part. Inculte. V. 


Terres labourables et campestres. (Ane. titres.) 
ACAMPESTRIT, ido, part. de acam- 
pestri. Devenu, e, inculte.— Syx. acam- 
passil. 
ACAMPO, Gév., s. f. Combat à coups 
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| de pierres entre les jeunes gens qui 
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se réunissent en deux camps. — Erx., 
acamp, assemblée, réunion. 

ACAMPO-BREN, ESCAMPO-FARINO, 5, m. 
Celui qui ramasse le son et jette la fa- 
rine. On désigne par là les personnes 
qui font de petites économies et de 
grandes dépenses. 

ACANA, CÉV., v.a. Gauler des noix, 
des amandes, des olives ; au fig. insul- 
ter, accabler d'injures; DAUPH., acca- 
bler, oppresser. — Syx. achand, de- 
cand, acanissd, — Querc., obolhd. — 
Erv., à, et cano, canne, gaule. 

ACANADOUIRO, cév., s. f. La gaule 
dont on se sert pour abattre les noix, 
les olives, etc. — Syx. achanavouiro. 
— Ery., acanado, part, de acand. 

ACANAGE, ACANAGI, s. m. L'action de 
gauler les noix, les amandes, etc. — 
ETY,, acand. 

ACANAIRE, s. m. Celui qui gaule les 
amandes, etc. — ETy., acand. 

ACANALA, cév., v. a. Diriger l’eau par 
un canal ou un biez — Erv., 4, et ca- 
nal. 

ACANARDA, PROvV., v. a. Altération de 
acagnarda. V. Acagnardi. 

ACANAT, ado, part, de acana. Gau- 
lé, ée. 

ACANAU, cEv., 8. m. Conduit en fer- 
blanc ou en poterie placé sur le larmier 
des toits pour recevoir l'eau pluviale ; 
au fig. faire l’acanau, tricher au jeu, 
ménager la chèvre et le chou, nager 
entre deux eaux. 

AGANCES, cév., s.m.p. Bords d’un 
champ que la charrue ne peut attein- 
dre. V. Antarado. 

ACANDOU, PROv., Ss. m. Abonnement à 
l’année avec un maréchal-ferrant, un 
bourrelier, etc. — Syx. candou. 

ACANDOULA ou ACANDOURA, PROv., v, 
a. Achalander, procurer des chalands; 
v.r., s'abonner au four, au moulin, etc., 
pour une somme déterminée. — Syx. 
achandourd. — Erx., acandou. 

ACANDOULAIRE, PROv., s. m. Celui qui 
achalande. — Syx. achandouraire. — 
Ery., acandould. 

ACGANDOULAT où ACANDOURAT, ado, 
part. Achalandé, ée. 


ACA 

ACANDOURA, v.a. V. Acandoult. 

ACANISSA, Prov., v. a. Exciler, pous- 
ser. V. Acagnä. 

ACANTAIRIT, ido, AGaT., adj. Toujours 
prêt à chanter, toujours en train de 
chanter. — Erv..,à, et cantd. 

ACANTIN, s. m. Le chardon-bénit, 
ainsi appelé à cause de la ressemblance 
de ses feuilles avec celles de l’acanthe. 
V. Cardoù-benit. 

ACANTO, s. {. V. Branco-oursino. 

ACANTOUNA, BITERR., v. a. Pousser, 
serrer dans un coin, acculer; placer 
des pierres angulaires à un mur en 
construction; au fig. mettre au pied 
du mur ; s'acantouna, se réfugier dans 
un coin; se blottir, se serrer dans l'ac- 
cul, en parlant d’un lapin, — Tour., 
acoufignd; ESP. , aCanltonar ; PORT. ; 
acantoar;:v.1TaL., accantonare.— ETy., 
tr, et canloun, coin. 


ACANTOUNAT, ado, part. de acantound. 
Rencogné, ée, serré dans un coin, 
blotti, acculé ; reculé, retiré; cauno 
acantounado, caverne reculée. 


ACAPA, Gasc., v. a. Cacher, couvrir 
une chose pour qu'on ne la voie pas. 
V. Atap4. 

ACAPBAT, Gasc., adv. En bas. 

ACAPÈRA. BÉARN., v.a, Couvrir, — 
Syx. capeld. — Ery., à, et cape, Esp., 
capa, manteau. 


ACAPITA, v, n. Commencer une af- 
faire; rencontrer fortuitement ; réussir 
bien ou mal; ce mot indique le plus 
souvent un succès. On dit aussi : £n- 
capit&, encapd, capitä. V. ces mots. 


AGAPOUNI (s), v. r. Devenir capon. 
lâche, mauvais sujet. — Erv., #, et 
capounñ, capon. 


ACAPRISSA (5), v. r. V. Caprissä. 
AGAPSUS, Gasc., adv. En haut. 


ACAPTA. CÉv., v. a. AcaPpTAR, donner 
à emphytéose, consentir un bail à long 
terme. — ETY. ROMAN, acaple, cens, 
redevance. 


ACARA, céÉv., v. a. Confronter une 
personne avec une autre, les mettre en 
présence, confronter des accusés, des 
témoins. — EsP., acar; PORT., ACarear. 
— Ery., 4, et caro, face. 
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ACARALHA, Gasc., v.a. Chauffer à 
un grand feu; acaralhä-s, v.r., se 
chauffer à un grand feu. — Ery., à, et 
caral, mâchefer : se chauffer à un feu 


de forge. 

ACARAMENT . s.m, Confrontation. 
PORT., acareamento. — ETY., acard, 
confronter. 


ACARAT, ado, part. de acard. Con- 
fronté, ée. 


ACARCAVELI, do, cÉv.. adj. V. 


ACARCAVIELI, do, cév., adj. Decrépit, 
e, cassé ; desséché, disjoint, en parlant 
d’un meuble. — Syx. carcavieli. 

ACAREGNASSI, do, prov., adj. Adonné, 
ée, à l'amour, amoureux, euse. — SYN. 
acalegni, do. — Erx., à, et caregnd 
pour calegnd, courtiser. 

ACARNA, v. a. Acharner, donner aux 
chiens et aux oiseaux de proie le goût 
de la chair; exciter, irriter des hommes, 
des animaux les uns contre les autres ; 
TOUL., fournir une maison de viande 
de boucherie ; s’acarnd. v.r., s'achar- 
ner, se battre avec fureur et opinià- 
treté ; s'attacher avec opiniâtreté à... 
— Syn. acarnassi, acarni. — ETx., à 
etcarn, chair. 

ACARNAMENT, s. m, Acharnement. — 
ETY., acarnu. 

ACARNASSI, BITERR., V. a. V. ACarnà. 

AGARNASSIT, ido, part. V. 


ACARNAT. ado, part. de acarhd. 
Acharné, ée; fourni de viande de bou- 
cherie. 

AGARNI, v.a. V. Acarnä. 

AGARRALIT, ido, adj. Rempli, e, d’or- 
nières, en parlant d'un chemin ; pié- 
tiné après la pluie, s'il s’agit d’un 
champ. — Erv., à, et carral, ornière. 

ACARRÉIRA , PROV., v.a. Lapidér, 
chasser à coups de pierres. — Syx. 
acalhaudä. — ETy., à, et caire, quar- 
tier de pierres; acarrèira est mis pour 
acairera. c 

ACASA, v.a. Caser, établir. S'acassd, 
v. r., se caser, s'établir. V. Casä. 

ACASAT, ado, part. de acasd. Casé, ée. 
V. Casat. 

ACGASI, cÈv., v. a. V. Casä. 

AGASI, do, cév., part. V. Casat, 


AC A 


ACASSA, v.a. Chasse”, 
courir après. V. Cassü. 

ACASSA, PROV., V. a. Agencer, orner, 
adoniser. — Syx, acachd. 


ACASSAT, do, part. de acassä. Bien 
arrangé, ée ; propre, paré ; chassé, ée, 
poursuivi. — Syx. acachal pour la pre- 
mière acception. 


ACATA, v.a. Couvrir, cacher, enve- 
lopper. S'acald, v.r., 8e couvrir, Se 
cacher ; se tapir, se blottir, se baisser, 
s'abriter. — Brrerr., s'aclald. — ETy., 


poursuivre, 


à, et le roman quail, tapi, COi, ITAL., | 


quatlo, m. sign. 

ACATAGE, rouz., 8. m. Toutes les cou- 
vertures d’un lit; cachette; prène l'aca- 
age de quauqu'un, Aépouiller quel- 
qu'un, le déposséder. 

ACATAT, ado, part. de acal4. Cou- 
vert, e, caché; tapi, blotti, courbé ; 
sournois, dissimulé. 

ACATO, rou., s. Î. Couverture ; CÉv., 
pierre de couronnement, celle qui for- 
. me le cordon d’un mur de clôture ou 
de terrasse. 

ACATOULA, civ., v.a. Couvrir légère- 
ment, cacher sous ies pans de sa robe. 
— Sy. acatoura. — Ery., acalt. 

ACATOULA, AGAT., V. a. Caresser, mi- 
gnarder. Erv., 4, et calou, jeune 
chat, 


ACATOURA, Prov., v.a. Couvrir légè- 
rement. V. Acatoulà. 


ACATRIA, Gasc., v.a. Mettre en un 
lieu sûr, recueillir. 

ACATSA, GAsC., v.a. Ajuster, bien ar- 
ranger; couper net, trancher. — SYyx. 
acachà. 

AGATSAT, ado, casc., part. de acalsa. 
Bien arrangé, ée, ajusté. — SyN. acu- 
chat, ado. 

AGAU, Güv., s. f. Chaux. V, Caus. 

AGAUA. casc., v. a. Mettre à cheval ; 
acaudä-s, v.r., monter à cheval. — Syx. 
acraut. 

AGAUMA, rouL., v. n. Étoufler de cha- 
leur; PRO, v. a., faire chômer les brebis 
pendant les grandes chaleurs. — Syx. 
achaumu. 


ACAUMAT, ado, part. Sulloqué, ée, 
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acaural. 

ACAUMIT, ido, asc. adj. Calmé, ée; 
apaisé en parlant du vent, 

ACAURAT, ado, cév., adj. Celui qui 
suffoque de chaleur pour être trop cou- 
vert, où pour être trop pressé dans la 
foule. — Ery., altér. de acaumat. 

ACAUS, rour., s. f. Chaux. V. Caus. 

ACAUS D'AGULHO. casr., s.f. Chas ou 
trou d'aiguille. 

ACAVALGA, casT., v. a. V. Acabalgä. 

ACAVI, v. a. V. Cabi. 

ACCABAT, rous.,adv., de lieu. V. Aca- 
bat. 

ACCANA, DAUPH., v. à, Accabler. V. 
Acanä. 

ACGAPA, pAuPH.,adj. Accroupi, blot- 
ti, caché. 

ACCAST, GAsc., v. a. Attirer quelqu'un, 
le faire entrer dans ses intérêts. 

ACCEDA, v. n. Accéder, consentir. — 
Esp., PORT., acceder; 1TAL., accedere. — 
ETY. LAT., accedere. : 

ACCELERA, v. à. Accélérer, hâter, 
presser.— Esp., acelerar: rorr., accele- 
rar; ITAL,, ACcelerare, — ETY, LAT., ac- 
celerare, 

ACCENT, S.m. ACCENT, accent. 

ACCENS es regulars melodia e tempramen de 
votz. 

LEYS D'AMORS. 

L'accent est une mélodie régulière et tempéra- 
ment de voix. 

Car. accent; ESP,, ACento; PORT, ITAL.;, 
accento. — ETY, LAT., accentus. 

ACCENTUA, v. a. ACCENTUAR, aCccen- 
tuer, mettre les accents.— CAr., PORT., 
accentuar; ESP., acenluaT; ITAL., aCCen- 
luare. — Erx., accent. 

ACCEPTA, v. a. AGCEPTAR, accepter. — 
CAT., PORT., @cceplar ; ESP., aceplar : 


ITAL. , ACCellare. — ETY, LAT:, Gcucp- 
lare. 

ACCEPTACIEU, ACCEPTACIOUN, s. f. Ac- 
ceptation. — Esr., aceplacion ; 1raL., 
accellazione., — Krx. Lar., acceplalio- 
nemn . 


ACCEPTAIRE, 0, PROV,, ACCEPTARELLO, 
s. m.et f. Celui, celle qui accepte. — 
Ery., accepld. 


ACC 


ACCES, 8. m. Abord ; accès, redouble- 
ment de fièvre ; fièvre intermittente. — 
Brrerr., achès. — ETY. LAT., accessus, 

ACCESSIBLE, o, adj. Accessible, qui 
peut être facilement abordé. — Esr., 
acessible : porT., accessivel ; ITAL., ac- 
cessibile. — Erx. LAT., accessibilis. 

ACCESSORI, 5. M. ACCESSORI, acces- 
soire. — ESpP., 4CCess0re0 ; PORT., ITAL.;, 
accessorio, 

ACCIDENT, S. M. ACCIDENT, accident, 
ce qui advient fortuitement, accident 
malheureux ; apoplexie ; au plur. acci- 
dents, épilepsie ; convulsions chez les 
enfants. — Svx. aucident. — Esp., 
PORT., ITAL., accidentée. — ETY. LAT., 
accidentem, part. de accidere, advenir. 

ACCIDENTAL, 0, adj. AGCIDENTAL, acci- 
dentel , elle, qui advient par accident. 
— Car , porr., accidental : 1rAr., ac- 
cidentale. — Erx. rar., accidentalis. 

ACCIDENTALOMENT, adv. ACGCIDENTAL- 
MEN, accidentellement. — Car., acci- 
dentalmen; ESP., PORT., 1rAL., acciden= 
talmente. — Erv., accidentalo, et le suf- 
lixe ment. 

ACCIÉU, s. f. Accio, action. — Car. 
acciô ;: ESP., GCCiON ;. ITAL., Œzione. — 
Ery. LAT., aclionem. 

ACCOELHE, BÉARN., v. a. Accueillir. — 
Syx. acoelhe. — V  Aculhi. 

ACCOINDA., pauPx., s. f. Assemblée de 
famille pour un mariage, fiançailles. 

ACCORD, s. m. V. Acord. 

ACCORDA, v. a. V. Accourdä, 

L] 

ACCOUBLA, v. a. V. Acouplà. 


ACCOUCHA v. a. etn. V. Acouchü. 
ACCOURSA, DauPH., v.a. Voler au se- 

cours de quelqu'un V. Acoursä. 
ACGREDITA, v. a. V. Acreditä. 
ACCROCHA, v. a. V. Acrouchà. 
ACCUCHA, v. a. V. Acuchü. 


ACCUS , PROvV., s.m. Point qu'on an- 
nonce à certains jeux de cartes. — 
Er. accusda. 

ACCUSA, v. a. Accusar, accuser, im- 
puter, reprocher. S'accusd, v. r., s'ac- 
cuser, se dire coupable ; accuser ses 
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ACH 
CAT., ESP., GCUSAT ; PORT.; GCCUSAT : 
ITAL., GCCUSATC, — ETy. LAT., GCCUSATC. 

ACCUSACIEU, ACCUSACIOUN, 5, f. AGcu- 
SATIO, accusation. — CAT. GCUSACt0 ; 
LSP., ACUSACION ; ITAL., GCCUSAZIONE. — 
Erx. 1AT., accusationem. 

ACCUSAIRE, O, PROV., accusarello, 
s. m. et f. AGCUZAIRE, aCcusateur, accu- 
satrice. — Svn. accusalot, accusatour. 
— ErTy. LAT., accusalor. 

ACCUSAT, ado, part. et subs. Accusé, 
ée. — ETv. LAT., accusalus. 

ACCUSATOU ou ACCUSATOUR, 5. m. 
Accusateur. — Ery. LAT., accusaloremn. 
V. Accusaire. 

ACE, pRov., interj. Ah çà ! 

ACEAR, PROV., s. m. Seigle. —: Sy, 
segal, stal. 

ACEBENCHI, PROv., v. a. Faire rabou- 
grir, resserrer, racornir, en parlant de 
l’action du vent et du froid sur les 
plantes et sur les fruits. S’acebenchi, 
v. r., se rabougrir. — Syx. assebenclhi, 
encebenqui. 

ACEBENCHIT, do, part. Rabougri, e. — 
Syx. encebenqui. 

ACÉIRA, PROV., V. 4. AUEIRAR, acérer, 
garnir d'acier la pointe ou le tran- 
chant d'un outil de fer pour le rendre 
plus propre à percer où à couper. — 


Syx. acieird. — CAT., ESP., @acerar ; 
PORT., aceirar. — ETY. ROMAN., acer, 
acier, 


» 


ACÈIRAT, ado, part. de aceira. Acéré, 
ée, garni d'acier. 

ACEPTA. v.a. V. Accepta. 

ACERTI, CÉV., V. 4. ACERTAR, Certilier, 
assurer. — ETy., 4, et cert. 

ACESTRE, Gasc., adj. et pron. dém. 
Ce, cette; celui-ci, celle-ci; il se dit des 
objets quisont toutprès.— Syx.aquesle. 

ACET, ACÈRE, BÉARN., adj. et pron. 
démonst. Ce, cette, celui-là, celle-là. 
Il désigne les objets éloignés. 

ACETOUOS, Prov., s. f. p. Oseille ron- 
de, rumex sculalus, de la fam. des po- 
lygonées. — Erv. RoMAN., acelos, acide. 

ACH, Gasc., art, du datif, Au, à la; 
ach coustal, au côté, ach ouslau, à la 


péchés au tribunal de la pénitence. — | maison; plur. achs. — Syx. ad, ads 


ACH 

ACHA, v.a. Hacher. — Erv. RoMmAN., 
apcha, hache. 

ACHABI, prov., v. a, V. Cabi, 

ACHADIS, xiM., s. m. Hachis. — Ery., 
achà. 

ACHADOUR, PROv., s. m. V. 

ACHAIRE, CÉvV., s.m,. Hachoir, grand 
couteau pour hacher les viandes. — 
Ery., achä, hacher. 

ACHAMOUTI (s’). PRov., v.r. S'affais- 
ser, se courber par l'effet de l’âge. 

ACHAMP , s.m, Abcès. V. 
Acamp. 

ACHAMPA, DAUPH., PROV., V. à. et n. 
V. Acampä. 

ACHAMPASSI (s’), Prov., v.r. V. Acam- 
passi. 

ACHANA, PROV., v. a. V. Acanä. 

ACHANAU, PROV., Ss.m. Auge à co- 
chons ; chenal, — Syx, acanau. 


PROV. , 


ACHANAVOUIRO, prov., s.f. V. Aca=— 
nadouiro. 

ACHANDOURA, prROv., v. a. V. Acan- 
doulà. 

ACHANDOURAIRE, pnov., Ss.m. Celui 


qui achalande. — Sxx. acandoulaire. 
— Erv., achandourd. 

ACHAPA, PROV., v.a. Attraper, V, 
Atrapä. 

-ACHAPADOUR, PROV., S. m.Attrapoire, 
piége, machine pour attraper les ani- 
maux. — Syx. achapatori. — Ery., 
achapado, part. f. de achapa 

ACHAPAIRE, arello, PRov., s. m. et f, 
Celui, celle qui attrape ; trompeur , 
euse. — Erv., achapa. 

ACHAPATORI, PROvV., S. m. Attrapoire, 
piége ; pierre d'achoppement. — Syx. 
achapadour. — Erx., achapu. 

ACHARNA, PROv., V.a. V. Acarnä. 

ACHAS, inter. Voyez donc ! —-- Ery.. 
altér, de agachas ! 

ACHAUMA, Prov.. v.n. V. Acaumä. 

ACHAUMOUTI (s’), v.r. Se blottie. — 
Syx. s'achamouli. 

ACHAURA, GÉv., 
Amagä. 

ACHAVANI, do, Prov., adj. Orageux, 
euse. — Ery., à, et chavano, orage. 

ACHETO, CEvV., rour., inter]. Ah ! ouf! 
Elle exprime la douleur. 


v.a. Cacher. V. 
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ACI 


ACHI, GAsc.. adv. Là. V. Aqui. 

ACHINA, pAUPH,, v. a. Poursuivre une 
personne d'amour. 

ACHINI, 1d0, cÉv., adj. Acagnardé, 6e; 
PROV., acharné, 6e. — Erv., à, ét chin, 
chien. 

ACHIPA, v.a. V. Assipä. 

ACHIQUETA, casr., v. a. V. Dechicàä, 

ACHITAL, carc., adv. Ici. V. Aici. 

ACHIU, Gasc., adv, Ici. V, Aici, 

ACHO, s.f. ApPcna, hache. — Ery. 
DAT GSUIE. 

ACHOU, cÉv., inlerj. Foin de moi ! 

ACHOUFA, AGAT., V. a. Saisir avec em- 
pressement, serrer une personne ou un 
animal de manière à l’étouffer. 

Dins un vilage, avant lou jour, 
Un reinard èro intrat, aviô la fam canino. 
Un bel galhas, un rei de basso-cour, 

I tombo joust la pro ; qunto fiefo rapino ! 
Qun boun repas ! Coumo vo s’en bourrä ! 
Sans perdre temps, l’'ACHOUFO, s'encamino 

Coio basso, paträ-paträ. . . . … . 
B. FLORET, D'AGDE. 

ACHOUN, pProv., s. m. Hachereau. — 
Erv., dim. de acho. 

ACHOUNCES, cÉv., s.m.p. Lisières, 
bords d'un champ. — Syx. acances, 
cance. V. Antarado, 

ACHUTA, @asc, v. a. Mettre à l'abri 
du mauvais temps ; achuld=s, v.r,, se 
mettre à l'abri. V. Entutä. 

ACI, BÉARN., adv. delieu. Ici. V. Aici. 

ACIALA (s’), v. r. Se metlre à couvert, 
à l'abri du ciel. 

ACIBADA, v. a. V. Acivadà. 

ACIËIRA, v.a. V. Acèirä. 

ACIER, $. M, ACIER, ACER, acier, fer 
combiné avec le carbone et devenu 
susceptible d'acquérir par la trempe 
un grand degré de dureté. — Axtc. 
GAT., 4SSe : ESP., GSSèr 0: ITAL., GCCi4ÿ0. 

Ery. B. LaT., aciarium, de actes, 
pointe. 

ACIEUNA, v.a. Parer comme un cy- 
gne. — Ery., à, et ciéune, cygne. 

ACIMA, BITERR., v. a. Écimer, couper 
la cime, le haut d’un arbre. Dans ce 
mot l’a est privatif. Mais il en est au- 
trement quand acèmd signilie terminer 
en pointe comme dans cette phrase : 


ACL 
acimd& uno garbieiro : acima un debas, 
tricoter la pointe du pied d’un bas. — 
Esp., cimnar : ANC. ITAL., GCCIMAT. — 
Ery., à, et cimo, cime. 

ACIMÈLA, v.a. Terminer en pointe ; 
placer sur un lieu élevé, jucher. — 
Syx. acimerld. — ETrY,, acimu. 

ACIMERLA, v. a, V. Acimelä. 

ACIMERLAT, ado, part. de acimerla. 
Termmé en pointe ; perché, juché. 

ACINDABAN, @asc., adv. À l'avenir, 


désormais. 

ACINIER, PrOv., s. m. L’aubépine. V. 
Aubrespi. 

ACINOS, Prov., s.f. p. Les fruits ou 
les baies de l’aubépine. — Syx, arci- 
nos, cinos. V, Aussanèlos. 

ACIP, s.m. Heurt, choc, coup. — 


Syx. acipadlo. 

ACIPA, v. a. Frapper, heurter, saisir, 
enlever , trouver , rencontrer; v.n., 
chopper ; s'acipä, v.r., se heurter, se 
donner un coup en marchant; se ren- 
contrer nez à nez. — ETY., acip. 

ACIPADO, s. !. Heurt, choc. V. Acip. 


ACIPADOUR, Prov., s m. Celui qui est 
sujet à broncher. — Erx., acipado. 


ACISÈLA, casr. Prendre la forme d’un 
ciseau, s’effiler, en parlant des instru- 
ments d'agriculture qui deviennent 
pointus par l’usage. -- Ery., 4, et ci- 
sel, ciseau. 

ACIU, casc., adv. de lieu. Ici, ici-bas. 
V. Aici. 


ACIUT, cÉv., adj. m. Actif, dispos, 
alerte. 
ACIVADA, v. GENE AU AR., donner l’a- 


voine, en pr Fi à un cheval pour 
s’en rendre maître ; au fig. battre, ros- 
ser. Te voli acivadä, si je t'attrape, je 
t’étrillerai. — Erv.,4,et c'vado, avoine. 
Seguiguen ara dins sa fuita 
E lou serjan e lous souldas 
Qu'avien tan bèn ACIVADAS. 
FAVRE, 
ACIVADAT, ado, part. de acivada. À 
qui l’on a donné l’avoine; au fig. battu, 
e, rossé. 
ACLAFA (s), v.r. V. Aclatà. 
ACLAPA, v.a. AcLapar, entasser, bat- 
tre un terrain humide, au point de le 
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| rendre dur comme la pierre ; couvrir, 


terrasser, enfouir, enfoncer, enterrer, 
écraser; au fig. accabler; s’aclapt, v. r., 
s’enfoncer, s’entasser, s'effondrer, — 
Syx. aclapi. — ET. RoMAN., aclap, en- 
tassement. 

ACLAPAGE, ACLAPAGI, Prov., s. m. Les 
plantes que l'on enfouit en vert pour 
servir d'engrais ; l’action de niétiner 
une terre humide ; enfouissement. — 
Erv., aclapa. 


ACLAPAIRE, s. m. Fossoyeur. — Syx. 
aclapo-moris. — Ery., aclapa. 
ACLAPASSA, Pnov., v. a. Combler de 


pierres; entasser des pierres en mon- 
ceau. Erv., aclapa. 

ACLAPAT, ado, part. de actapa. En- 
tassé, ée, tassé, enfoui, enterré. 

ACLAPI, BITERR., V. a. V. Aclapä. 

ACLAPO-MORTS, Prov , s.m. Fossoyeur. 
— Sy. enlarro-moris. 

ACLATA, BITERR., V. a. Baisser, incli- 
ner : s'aclalä, v. r., se baisser, se blot- 
tir, s'accroupir, s asseoir sur ses talons. 
— Svyx. s'aclajà. — NV. Acatä. 

ACLENA, cAsrT., v.a. Incliner, cour- 
ber, par ext. harasser, épuiser les for- 
ces. V. Aclinä. 

ACLENCA, 


ACLENCAT, ado, part. de aclenca. In- 
cliné, ée, courbé; harassé, exténué. — 
RouerG., oclencal. 

ACLIN, o, adj. Acuis, incliné, ée, pen- 
ché, courbé, enclin. — ETy. LaAT., ac- 
clins. 

ACLINA, v. a. Acrinar, incliner, bais- 
ser, courber, pencher, s'aclin@, v.r., 
s'incliner, se courber. — Syx. aclend, 
aclenca — Erv. LAT., acclinare. 

ACLINAMENT, s. m. Inclinaison, l’ac- 
tion de se courber; propension. —Erv., 
aclin. 

ACLINAT, ado, part. de actiné: Incli- 
né, ée. — Syn. aclenat, aclencal. 


ACLO, carc., S. f. Aigle. V. Aiïglo. 
ACLOUTI, PROv., v. a. Bossuer. V. En- 
clouti. 


ACLUCA, ARIÉG., V. 4. ACLUCAR, fermer 
les yeux. — BITERR., CUg4. — ET. à, 
et le ROMAN, cluc, clos. 


ACLUCHA, PROv., v. a. Entasser, amon- 


PROV., V. a. V. Aclinä. 


ACO 
celer. V. Acucha; Gasc., aclucha-s, 
s’accroupir. 

ACLUCAT, ado, part, de acluca. Qui a 
les yeux fermés. 


ACLUSA (s’), PROV, v.r. S'enfermer, 
se cacher. 


ACLUSSIDO, Prov., adj. f. Poule qui 
couve ou qui veut couver. 

ACO, pron. démonst. (acû). Aco, ce, 
cela ; acû’s acù, pour acû es acù, c'est 
cela; acû’s el pour acû es el, c'est lui ; 
acù rai, cela, cocagne, c'est facile; acû 
te cal, tu mérites cela ; acù d'aqui, ce 
qui est là, cela. — Syx. acol, acolo, 
aquot, aquolo. — RouErRG., ocû. 

ACO, prép., (acù). Chez; ac del curat, 
chez le cuüré. — Sy. ancù. — Prov., 
encû. 

ACOELHE, GASc., v.a. Accueillir. V. 
Aculhi. 

ACOITA (s'}, v. r. Corrar, se hâter, se 
presser. — Syn. se couild.. — Erx.,1à, 
et le roman coita, presse. 

ACOL, cÉv., s. m. Mur de terrasse, 
ordinairement à pierre sèche ; gradin 
qui soutient un terrain en pente. — 
SYN. ACOU 


ACORA, DaAuPH.,v.a Donner du cœur, 
encourager. — Erv., 4, et cor, cœur. 


ACORD, 5. Im. ACORDI, ACCORT, accord, 
union ; convention, accommodement : 
allo d'acord, acte de partage amiable, 
— Prov., acouerdi ; CAT., acord ; Esp., 
acuerdo; PORT., 4ACOrT40: ITAL., 4CCordo. 
— Erv., acourda. 

ACOT, GASC., PROV., pron. Ce, cela. V. 
ACÔ. 

ACOTO, PRov., pron. Ce, cela. V. Acù. 

ACOTO, cÉv., s.f. Pierre qu'on met 
au-devant de la roue d'une charrette; 
cale qu'on met sous le pied d’une ta- 
ble, V. Coto. 

ACOU, s. m. (acou), V. Acol et Acout,. 

ACOUASSA (s’), cév., v.r. Chercher à 
couver, en parlant des poules qui an- 
noncent ce désir par leur gloussement 
et par leur allure; s’affaisser, s’accrou- 
pir, se blottir. — Svyx. s’escagassa, s'a- 
cougassàa ; s'acougounchà , s'acoufü , 
acouala-s. 

L'un e l’autre adoun sans faiçoun 
S’ACOUASSEROX jout un bouissoun. 
FAVRE, Odyssée, C. XIII. 
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ACQUATA-S, GASc., v.r. S’accroupir. 
— SYN. S'ACOUASSA. 
ACOUBIDA, v. a. V. Counvidà. 
ACOUBLA, v.a. V. Acouplä. 
ACOUCARDI (s’), v.r. V. Acoucarri. 
ACOUCARRA {s'), v.r. V. Acoucarri. 
ACOUCARRI (S'), BITERR., V.r. S’aco- 
quiner, s’adonner à une mauvaise vie. 
— Sy. s'acoucardi, s'acoucari, s'acou- 
carra, s'acouquinà, s'acouquifi Ce 
mot paraît venir du français couard : 
la forme acoucardi serait donc la meil- 
leure ; il faudrait même dire acouardi. . 
ACGUCARRIT, ido, part. Acoquiné, ée, 


‘amoureux, épris. — Sy. acoucardlil, 


&GCOouUCarral. 


ACOUCHA, v. a. Hâter, presser. ve 
Couchà. 


ACOUCHA, v.a. et n. Accoucher. Le 
mot acoucha, et ses composés acou- 
chado, accouchée ; acouchaire, 0, ac- 
coucheur, accoucheuse ; acouchament. 
acouchalhos, acouchos, accouchement, 
sont empruntés au français. Les expres- 
sions romanes sont ajazer, ajauyre, ac- 
coucher; jaceni, jazeni, jacudo, accou- 
chée ; jassilhas, couches, accouche- 
ment, jassino, gésine. 


ACOUCHEGUI, CAST., v.a. V. Acous- 


sègre. ; 
ACOUCHÉIRA, prov., v. a. Chasser de- 
vant soi, poursuivre. — Syn. wcoucha, 


couchä, couchairà. Ke 

ACOUCOULA , cév., v.a. Couver des 
yeux, choyer, dorloter. — ÎTrAL., acco- 
colare. 

ACOUCOUMI (s'), v.r. Se pelotonner, 
se blottir. — Syn. s'achaumoult. 

ACOUCOUNA (s’), PROV., v. r. S’accrou- 
pir comme une poule qui fait l'œuf. — 
Erv., à, et coucoù, œuf. 

ACOUCOUNAT, do, PRov., part. Accrou- 
Die: 

ACOUCOUROUCA, Gasc., v. n. Glousser, 
en parlant de la poule qui appeile ses 
petits. — Erv , onomatopée. 

ACOUDA (s'), v.r. ACODAR, S'accou- 
der, s'appuyer du coude. — Syx. s'a- 
couida, s'acouird. — Esr., acodarse. 
— Erv., à, et code, coude. 

ACOUDAT, ado, part. de acoudä. Ac- 
coudé, ée. 


nn. : 


ACO 


ACOUDAT, rour., adj. Mal levé, en 
parlant du pain. V. Acoudit. 


ACOUDILHA, BÉARN., v. a. Poursuivre, 
courir après. 


ACOUDIT, srrerr., adj. Mal levé, mas- 


sif, aplati, en parlant du pain. — Syx. 
acoudat, amalil, afequi, agipi; pelses 
acoudits, cheveux gras, réunies par 
flottes. — Svx. amechils. 

ACOUDOURA, PROv., v. a. Poursuivre à 
coups de pierres. — Erx., 4, et code, 
coudou, pierre. 

ACQUEÏITIOUA, Gasc., v.a. Soigner, 
cultiver avec soin. 

ACQUERDI, PROvV., S. m. 
Acord. 

ACQOUFA (s”), v. r. S'accroupir. — Sy. 
s'acouassa. V. ce mot. 

ACOUFESSIT, ido, adj. Celui ou celle 
qui se confesse souvent. 


ACOUFIGNA, Tour. , v.a. Acculer, 
pousser dans un coin; s'acou/fignd, v.r., 
s’acculer, se blottir dans un coin. — 
Syx. s'acoufina, s'acantouna. — Erx., 
4, dans, et coufign pour coufin, cabas, 
au fig. coin, recoin. 

ACOUFINA, Gasc., v.a. V. Acoufignä. 


ACOUGASSA, cév., v.a. Faire tomber 
quelqu'un sur le derrière; s'agougassd. 
v.r., S'accroupir. V. S'acouassä. 

ACOUGOUNCHA (s’), cév., v.r. V. S'a- 
couassä. 

ACQOUIDA (S'), BITERR., V. a. 
der. V. Acoudä. 


ACOUIDADOU, <. m. (acouidadoù). Ac- 
coudoir. — Syx. acouiradoù. — ErTY, 
acouïdado, part. f. de acouida. 

ACOUIRA (5°), rouz., v.r. V. Acoudä. 


ACOUIRADOU, rouL., s. im. V. Acoui- 
dadoü. 

ACOUITA, carc., v. a. Hâter, presser. 
V. Couita. 

ACOULA, v. a. AcoLar. accoler, jeter 
les bras au cou de quelqu'un en signe 
d'affection. S’acoula, v.r.. s’accoler, se 
donner une accolade. -- Erv., à, et 
col, cou. 


ACOULA, v.a. Louer plusieurs tra- 
vailleurs de terre, plusieurs ouvriers 
pour travailler ensemble; s'acoula, v.r., 
se réunir pour travailler pour le mê- 


Accord.  V. 


S’accou- 
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ACO 
me maitre, — Erv., à, et coula, coller, 
lier ensemble. 

ACOULA, Gasc,, v. a. Honorer la mé- 
moire d'un saint. V. Coulà. 


ACOULADO, s f. Accolade, ANG, 
iraL., aecollata.— Erx., acoulado, part. 
de acoulà. 

ACOULAT, part. de acoulä. Celui qui 
fait partie d’une troupe d'ouvriers, de 
travailleurs loués pour le même maitre. 
Il s'emploie aussi substantivement ; 
accolé, ée ; honoré, ée. 

ACOULATA, &asc., v. a. Colleter, saisir 
au collet. — Erv., à, et col, cou. 


ACOULETRI, BITERR., V.a. Caresser 
quelqu'un, le suivre partout, lui faire 
des avances, l’attirer auprès de soi, le 
bien accueillir, ; 


Mes aquel benestre de l’amo. 
La grandou, bichigouso damo, 
Jamai l'ACOULETRIRO pas. 
B. FLORET. 


ACOULO. s. f. Contre-fort, arc-boutant. 
— Syx. ancoulo. 

ACOULOUBRI {5 ), cÉv., v. r. S'ellarou- 
cher comme une couleuvre ; devenir 
méchant comme un serpent ; se*char- 
bonner, en parlant du maïs. — Eryx., 
à, et le roman colobre, couleuvre, 

ACOULOUBRIT, ido, part. Devenu sem- 
blable à une couleuvre ; charbonné en 
parlant du maïs. 

ACOULOUMÈRAD, 0, casc., adj. Comble, 
très-rempli. — Svx. acoumoulal. — 
Erv., à, et couloum, métathèse de 
coumoul, comble. 

ACQULOURI, v. a. CoLorir, colorier. — 
Syx. encoulouri. Ery., à, et coulout, 
couleur. 

ACOULOURIT, ido, part. Golorié, ée, 
coloré. 

ACOUMADA. cév., v.a. V. Acoumoudä. 

ACOUMBLI, cév., v. a. Combler, rem- 
plir par-dessus les bords C'est à tort 
que l'abbé de Sauvages donne pour 
synonime à acoumbli, aclapassd, qui 
signifie remplir de pierres. — Ery, à, 
et coumble, comble. 

ACOUMENSA, v. a. V. Coumensä. 


ACOUMENSAMEMT, s. m. V. Coumen- 
sament. 


ACO 
: ACOUMENSANSO, cév., s. f. V. Coumen- 
sament. 

ACOUMOUDA, v. a. Accommoder, met- 
tre d'accord; raccommoder, radouber, 
arranger; s'acoumoudu, v, r., S'accom- 
moder, se conformer à; s’accorder. 
Que s'acounode ! Que cela s'arrange 
pour le mieux ! Je m'en moque, peu 


m'importe ! — Syx, acoumadä, — Esp., 
acomodar ; PORT,. accomodar ; 1rA1.: 
accomodare, — ETx, LAT., 4CC0oMmmo- 
dare. 


ACOUMOUDAGE, s. m, \ccommodage, 
l’apprêt que les cuisiniers donnent aux 
viandes; raccommodage, — Ery.,acou- 
mouda. 

ACOUMOUDAIRE.,S, m, Celui qui accom- 
mode, qui raccommode, — Syx, adous 
baire. ETy., acoumoudu. 

ACOUMOUDAMENT, s. m. Accommode- 
ment, accord, transactions ajustement, 
— Sy, acoumadament. — Esp., aco- 
modamiento; PORT., 1TAL., @ccomoda- 
mento., — Erx., acoumoudu. 

ACOUMOUDAT, ado, part, de acou- 
moudä, Accommodé, ée, raccommodé, 


ACOUMOULA, v.a, ACOMOLAR, accu- 
muler, entasser, combler, remplir par- 
dessus les bords, — Svyx, acoumbli, 
acumula, acuch&. — GAT., ESP., acu- 
mular; PORT., accumular: 1TAL,, @ccu- 
mulare. — ETy. LAT., accumulare. 

ACOUMOULAT , ado , part. de acou- 
moula. Accumulé, ée, 


ACOUMPAGNA, v. a. ACOMPANHAR, aC- 
compagner; s'acoumpagnd, v.r., aller 
de compagnie. — CAT,, GCompanyar ; 
PORT. GCCOMPANNAT : ITAL., 4CCOMpPA- 
gnare. — Ery., 4, et coumpagno. 

ACOUMPAGNAIRE, s. m. Celui qui ac- 
compagne , compagnon , guide, — 
Porr., accompanhador ; 1rAL., accorn- 
pagnatore. — ETy.. acoumnpagnd. 

ACOUMPAGNAT, ado, part. de acouin=— 
pagna. Accompagné, 6e. 

ACOUMPARA, GASG , V. à. 
Comparer. V. Coumparä.. 

ACOUMPÈLI, casr., v. n. Être transi 
de froid. 

ACOUMPLI, v. a. (iomMPLIR, accomplir, 
mener à complément, à terme, à exé- 
cution, réaliser. S’acoumpli, v.r., s'ac- 


ACOMPARAR, 
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complir, s'effectuer, — Ery., à, et 

coumpli, du lat, complere. 
ACOUMPLICHÈIRE, prov., 8. m, Celui 

qui accomplit. — Ery., acoumpli. 
ACOUMPLISSAMENT, s. m. V. 


ACOUMPLISSIMENT, BITERR., $. M. AC- 
complissement , action d'accomplir, 
état de ce qui est accompli. — Ery., 
acoumplr. 


ACOUMPLIT, ido, part. de acoumpli. 
Accompli, e. 


ACOUNIT, Aconit, nom de plusieurs 
plantes de la fam. des renonculacées, 
qui sont l’aconit napel, Aconilum na- 
pellus, à fleurs bleues, appelé aussi 
touaro, touèro; l’aconit tue-loup, Aco- 
niltum lycoctanum, à fleurs jaunes (es- 
tranglo-loups); laconit anthora ou aco- 
nit. salutifère, Aconitum anthora, à 


fleurs d’un jaune pâle; et enfin l’aconit 


cammarum , à fleurs violettes. Toutes 


ces plantes sont vénéneuses. — Esr., 
PORT., ITAL., ACONTO. — ETY., duswToy. 


ACOUNSELHA, v. a. V Counselhà. 


ACOUPLA, v.a. Accoupler, disposer 
par couples ; joindre deux choses en- 
semble ; apparier le mäle et la femelle. 
S'accouplä, v. r., S'accoupler, se join- 
dre, s'unir pour la reproduction, en 
parlant des animaux. — Syx. acoubld. 
— Jrau..accopiare. — Ery., à, et cou- 
ple. 

ACOUPLAIRE, s. m. Celui qui accou- 
ple, qui assortit. — Irac.,accopialore. 
— Lrv., acouplé. 

ACOUPLAMENT, s.m. Accouplement. 
— Iraz., accopiamento. — Erx., acou- 
pla. 

ACOUQUELA (s'}, GAST., V.r. V. 

ACOUQUELI ($’);, BITERR., V. l. Se gru- 
meler, se mettre en grumeaux. — 
Ery., 4, etcouquel, grumeau 

ACOUQUELIT, ido, BiTeRR., part. de 
acouqueli. Grumelé, ée. 

ACOUQUINA , BITERR., V. à. ACOqui- 
ner, faire contracter des habitudes 
de paresse, de mollesse ; attacher, 
amuser avec excès. S'@COUQUING, V.T., 
s’acoquiner, s’adonner à de mauvaises 


habitudes ; s'attacher trop. — Sy. 
acouquint. — ETY., d, @L Couquin, CO- 
quin. 


ACO 

ACOUQUINAT, ado, part. de acouqui- 
hd. Acoquiné, ée. 

ACOUQUINI, v. a. V. Acouquinä. 

ACOURA, v. a. Acorar, encourager, 
donner du cœur, consoler. — Syn. en- 
couraja. Avec l’a priv, il signifie dans 
le dial. cévenol, au contraire, décou- 
rager, afiliger, fâcher, percer le cœur; 
dégoüter. — ANG. car., acorar. — 
Ery., 4, et cor. 

ACOURAJA, v. a. V. Acourà. 


ACOURAL, casr., s. m. Abée, ouver- 
ture par laquelle coule l'eau qui fait 
moudre un moulin. Sy. coural, 


ACOURAT, ado, part. de acourd. En- 
couragé, ée. Dans le dial. cév., il si- 
gnifie, au contraire découragé, sans 
force, sans vigueur. L’a, dans ce cas, 
est privatif. 


ACOURCHA, BITERR., V. 4. ACORCHAR, 
accourcir, raccourcir; v. n., prendre 
le chemin le plus court. — Syx. es- 
coureh&@, acourchi. — Esr., acortar : 
ITAL., GCCorciare. — Erv., à, et court. 

ACOURCHAT, ado, part. de acourchdà. 
Accourci, ie, raccourci. 

ACOURCHI, v. a, V. Acourchà,. 

ACOURCHI, PrROv., s. m. V. 


ACOURCHO, BiTERR., S. f. Accourcis- 
sement, diminution de longueur ; prène 
l'acourcho, prendre le chemin le plus 
court, le chemin de traverse. — Erx., 
acourcha. 

ACOURCHOLDO , s. F. Petit chemin de 
traverse. — Erv., dim, de acourcho. 

ACOURCQUSSOUNI (5), v.r, Devenir 
vermoulu ; au fig se ratatiner, se re- 
croqueviller ; acourcoussounit , ido , 
part., vermoulu, e; au fig. accablé des 
infirmités de l& vieillesse, ratatiné. — 
Erv., 4, et courcoussoun, bruche, in- 
secte qui ronge les pois et les autres 
légumes secs. 


ACOURDA, v. a. Acorpar, accorder, 
mettre d'accord ; concéder, consentir 
à. .; S'acourdä, v. r., S'accorder, se 
mettre d'accord; être en accord, en 
conformité, en rapport : se marier. — 
BÉaARN., arcourdä; ESP., acordar; 1rax., 
accordare, — Ery, acord. 

Acourdas-vous ct farés ploure, 
Pro, 
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ACOURDAIRE, s. m. Accordeur, celui 
qui cherche à accorder les différends ; 
celui qui accorde certains instruments 
de musique. — Erty., acourdu. 

ACOURDALHOS, s.f. p. Accordailles , 
fiançailles ; réunion qui se fait pour 
signer un contrat de mariage. — Fry., 
acourd&. 

ACOURDAT, ado, part. de acourda, 
Accordé, ée. 

ACOUROUCA, cév.. rouL., v. n. Glous- 
ser, en parlant de la poule qui appelle 
ses poussins. Il s'emploie aussi avec la 
voix active. — SyN. acour'oult, acou- 
couroucä. — Ery., onomatopée. 

ACOUROUTA, v. a. V. Acouroucä. 


ACGUROUTA {s’), casr., v. r. Se mettre 
à j'abri du mauvais temps. 

ACOURSA, PROV., V. 4. A!ORSAR, SEM 
presser de courir vers, poursuivre, ex- 
citer; s'acours@, v. r., fondre sur, se 
précipiter vers; s'approcher avec em- 
pressement ; s’habituer à quelque exer- 
cice. — Sy. acoussd. — EsP., acar- 
sar. — ETy., à, et courso, course. 


ACOUSSA. Gasc., v. a. V. Acoursä, 


ACOUSSAMENT, PROV., $. m. ACcrou- 
pissement, état d'une personne accrou- 
pie. — Erv., altér. de acouassament, 
dérivé de s’acouassä, s’accroupir. 

ACOUSSAT, ado, part. de, acouss@. 
Poursuivi, e; empressé, ée ; exercé à. 

ACOUSSEGRE, V. à. ACOSSEGRE, pOour- 
suivre, atteindre, attraper. — Syx. 
acoussequi , acouchegqui, acoussejd, — 
Car., aconsegquir. — Ery., à, et le lat. 
consequi, poursuivre. 

ACOUSSEGUI, v. a. Poursuivre. V. 
Acoussegre. 

ACOUSSÈIA. cév , v.a. Conseiller, don- 
ner un conseil. — Erv., altér. de acoun- 
selh&. 

ACOUSSÈJA, TOUL., v. a. Poursuivre. 
— Erv., fréq. de acoussd. 

ACOUSTA, v.a. ACoSTar, accoster, 
aborder quelqu'un qu'on rencontre 
pour lui parler. BÉARN., accompagner. 
— Syn. acoustéjd. — CAT., ESP., @Cos- 
{ar ; PORT., &CCoslar ; ITAL., accoslare. 
— Ery. B. LAT., accoslare, formé de 
à, et de costa, côte. 


ACO 


ACOUSTAIRA, BirErr., v. a. Mettre de 
côté ; v. n., se mettre, se coucher sur 
le côté, prendre un des côtés de la 
voie; verser contre le tertre ou la chaus- 
sée qui borde le chemin, en parlant 
d’une voiture ou d'üne charrette, — 
Svn. acouslèird. — Ery., à, et coustal, 
côté. 


ACOUSTAT, ado, part. 
Accostée, ée. 


ACOUSTÈIRA, v. a. V. Acoustairà. 
ACOUSTÉJA, casc., v. a. V. Acoustà. 


ACOUSTUMA, v. a. ACOSTUMAR, accou- 
tumer, faire prendre une coutume ; 
s’acoustumd, v. r., saccoutumer,s’habi- 
tuer. — CAT., acoslumuar ; ESP., acos- 
tumbrar ; 1TAL., accostumare. — Ery,, 
ä, et coustumo, coutume. 

ACOUSTUMADO, s. {. Coutume ; 4 l'a- 
coustumado, loc. adv., comme de cou- 
tume. — Ervy., acouslumado, part. de 
acouslumu. 


ACOUSTUMANSO, 3. |. ACOsDUMNANSA, 
accoutumance; action de s'accoutumer. 
— ÎITAL., accoslumanza, — ET*., acous- 
tumu. 


ACOUSTUMAT, ado, part. de acouslu- 
ma. Accoutumé, ée. 

ACOUT, s. m. Pierre à aiguiser. — 
Sy. acou, coul. — CasT,, chafre. — 
Erv., à, et le lat. cotem, pierre à 
aiguiser. 

ACOUTA, v. a. Accoter, souteuir à 
l’aide d’une cale, mettre une pierre au- 
devant d'une roue de voiture ou de 
charrette pour l’empècher d'avancer ; 
Nim., fixer, attacher, appuyer contre ; 
mettre à côté ; !s'acould, v. r., s'atta- 
cher à, se prendre dans ; B, LIM., ocou- 
td. — Ery., acoul. 

ACOUTA, Gasc., v. a. Émonder un ar- 
bre, un arbuste. 

ACOUTADE, èro, casc., adj. Propre à 
être émondé. — Erv., acould. 

ACOUTAIRE, ACOUTARELLO, PROV., S. et 
adj. Têtu, e. — Erx., acould. 

ACOUTAT, ado, part. de acoulaä. Acco- 
té, ée, calé, retenu par un obstacle, 
appuyé. 

ACOUTI, v.a. Poursuivre vivement, 
attraper, atteindre. — Sy. acoussequi, 

acoussègre, acouligt. 


de acouslu 
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ACOUTIT, do, cév., adj. Mal levé, en 
parlant du pain ; brouillés, réunis par 
flottes, s'il s'agit des cheveux. V. Acou- 
dit. 
ACOUTIGA, v. a. Poursuivre. V. Acouti. 


ACOUTRA, v. à. Acorrar, accoutrer, 
habiller sans goût. S'acoulrd, v. r.. 
s'accoutrer , s'habiller ridiculement ; 
CÉV., S'enivrer, Se griser, — SYN, GCOU- 
tri 

ACOUTRADURO, 5. f. V. 


ACOUTRAMENT, s. m. Accoutrement : 
il se prend ordinairement en mauvaise 
part, et se dit d’un vêtement arrangé 
sans goût. — Erv. acoulru. 


ACOUTRAT, ado, part. de acoulra. Ac- 
coutré, 6e. 


ACOUTRI, v. a. V. Acoutrà. 


ACOUTSA, v. a. Poursuivre. V. Acour- 
si. 

ACQUERI. V, à. ACQUÉRIR. acquérir, 
acheter, augmenter son avoir. ses con- 
naissances. — QUERC., 0quisi; ESP., adl- 
quirir; PORT., acquirir. — ETy. LAT., 
acquirere. 

ACQUISICIÉU, ACQUISICIOUN, S.f., ac- 
quisition, l’action d'acquérir, la chose 
acquise. — Esp., adquisicion ; 1TAL., ac- 
quisizione. — ETY. LAT., acquisitionem. 

ACQUIST, o. adj. et part. Acquis,e ; 
s. m., connaissance acquise par l'étude. 
— Ery, Lar., acquisilus. 

ACQUISTA, v.a. Acquérir. V. Acquéri: 
quêter. V. Quisld. 

ACQUIT, s.m. Acouir, acquit. quit- 
tance, décharge. — Erv., acquila, ac- 
quitter; acquit est un substantif verbal. 

ACQUITA, v.a. Aouirar, acquitter, 
rendre quitte ; déclarer non coupable. 
S'acquita, v.r.,s'acquitter, se libérer de 
ce qu'on doit. —Esp., aquielar. — ETy. 
LAT., quielare, rendre tranquille. 

_ ACQUITAMENT, <. m. AQUITOMEN, ac- 
quittement. — Ervy., acquilt. 

ACQUITAT, ado, part. de acquilu. Ac- 
quité, ée. 

ACRABA (s'), casr.,"v. r. Se cabrer. — 
Erv., à, et crabo pour cabro.V. Cabrä. 

ACRAPULI (s’), BITERR., v. r. S adonner 


ACR 
à la crapule.— Ery., à. et crapulo, cra- 
pule. | 

ACRAPULIT, ido, part. de acrapulir. 
Adonné,ée à la crapule ; crapuleux, 
euse. 

ACRASA, PROv., v. a. Démolir, abattre, 
renverser. — SYN. ACTUS. 

ACRASSIMA, CAST., v. n. Se tourmen- 
ter, sécher d'inquiétude, languir. — 
SYN. CrASSt. 

ACRASSIT, ido, adj. Crasseux, euse. 


ACRAUA, GASC., V. a. Faire monter à 
cheval. V. Acauä. 

ACRAUMI, do. cÉv. adj. Sale, dégoù- 
tant, gluant. 


ACRÈIRE, v. a. ACREIRE, accroire. I] ne 
s'emploie qu'à l’infinitif et avec le ver- 
be fa ou faire ; faire acrèire, faire ac- 
croire, faire croire ce qui n'est pas ; ne 
faire acrèire, en faire accroire, trom- 
per quelqu'un par de belles paroles ; 
s'en faire acrèire, s’en faire accroire, 
présumer trop de soi-même. — Esp., 
acreer. — Erv., à, et crèire, croire. 


ACRÉISSAMENT 5. m. V. Acrèissement. 


ACRÈISSE, v. a, Accroître, augmenter. 
— Esp.,acrecer; PORT., ACresCer ; 1TAL., 
accrescere. — ETY. LAT., aCcrescere. 

ACRÈISSEMENT, s. M. ACREISSEMEN, AC- 
croissement. — Syn, acrèissament. — 
Esp., acrecimiento; 1Ta1., accresciinen- 
10, — ErTy., acrèisse. 

ACRETAT, 8, f. Acreté. — Ery., acre, 
du lat. acris. 

ACRIDA (s’) GASG., v. r. S’écrier. 

ACRIN, girerR., s. m. Le faite, le com- 
ble d’un édifice ; par ext., le sommet 
d'un monticule. — Svyn., acrinau, crin. 
— Erx., &xpov, sommet. 

ACRINAU, civ.,s. m. V. Acrin. 

ACRIUTURO. Gasc., s. f. V. Escrituro, 


ACRO, cév., s. m. Fer, acier ; accroc. 
V';,AcGroc. 


ACROC, s. m, Accroc, déchirure faite 
par ce qui accroche, un elou, une épi- 
ne, etc, — Ervy., acroucü, accrocher. 


ACROCHI, cév., s. m. Difficulté, retard 
dans une affaire, pierre d'achoppement. 
— Ery., acroc. 
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ACROUCA, PROv.. v. a. Accrocher, sus- 
pendre à un crochet ; arrêter en per- 
cant, en déchirant, T, de mar., jeter les 
grappins à un vaisseau pour en venir à 
l’abordage ; s'acrouct, v. r., s’accro- 
cher. — Syx. acrouchà. 

ACROUCAT, ado, part. de acrouct. Ac- 
croché, ée. 

ACROUCHA, v.a. V. Acroucä. 

ACROUCHOUNI (s’), cÉv., v.r. Se pelo- 
tonner, se tapir. se ratatiner. 


ACROUCHOUNI, do, part. de acrouchou- 
ni. Pelotonné, ée, tapi, e, ratatiné. 

ACROUPI (s'), v. r. DESCRUPIR, S'aCCrou- 
pir, s'asseoir sur les talons, se tapir. — 
Syx. s'agroumouli.—Ery., à, et croupo, 
croupe, se mettre sur la croupe. 

ACROUPISSIMENT, s. m. Accroupisse- 
ment, état d’une personne accroupie.— 
Erv., acroupi. 

ACROUPIT, ido, part. de acroupi. Ac- 
croupi, 6; en roman, acropit, vil, avili. 

ACROUSÈLA, cév., v.a. Empiler, en- 
tasser. V. Apilä. 

ACROUSTI, do, cév., adj. Encroûté, ée; 
plago acrouslido, plaie sur laquelle il 
s’est formé une croûte, — Ery., 4, et 
crouslo, croûte. 

ACRUPIA (5), PROV., v.r. S’approcher 
de la crèche, en parlant des animaux. 
V. Agrupià. 

ACRUSA, PROv., v. a. Démolir, abattre 
une maison. — SYN. ACTA. 

ACTENDE, BÉARN., v.a. V. Atendre. 

ACTIF, ivo, adj. AcrTiu, actif, ive. — 
CaT., acliu ; ESP. PORT., @CLiVO ; ITAL., 
atlivo. — ETY. LAT., aclivus. 

ACTIOUN, Pnov., 8. f. V. Acciéu. 

ACTIVA, v.a. Donner de l’activité, 
hâter, pousser. — Erv., acliu. 

ACTIVITAT, s.f. AcTivirar, activité. 
— CarT., aclivilal; Esr., actividad ; 
porT., @clividade ; 1TAL., atlivitä. — 
Ery. Lar., activilatem. 

ACTIVOMENT, adv. ACTIVAMEN, d’une 
manière active. — Esp., porr., acliva- 
mente ; 1TAL., ailivamente. — ETv., ac- 
bivo, et nent. 

ACTUAL, 0, adj. Acruar, actuel, elle, 
— CAT. ESP. PORT., actual ; ITAL., ai- 
tuale. — ETy. Lar., actualis, 


ACU 
ACTUALITAT, S. {. ACTUALITAT, ACLua- 


lité. — Car., dclualilal ; xsP., acluali- 
da ; 1TAL., ‘attualità. __ Erv..'acturl: 


ACUBIER, s.m. licubier, trou rond 
percé à l'avant d’un bâtiment pour y 
faire passer les câbles ; au fig. œil. — 
ITaAL., cubia. 

ACUCHA, PROvV., v. a. Entasser, amon- 
celer ; mettre en meule, en parlant du 
foin. — Syx. amoulound, cacarucha. 
— Ery., à, et cucho, monceau. 

ACUCHAIRE, arello, Prov., s m. et f. 
Celui, celle qui met en tas. — Erv., 
acuch«. 

ACUCHA, do, part. de acucha. Entas- 
sé, ée, gmoncelé. 

ACUCHOUNA, prov., v.a. Mettre en 
petits tas. — Ery., dim. de acuch«. 

ACUËI, s. m. V. 

ACUELH, PROV., S. M. ACUELH, accueil, 
action d'accueillir, réception que l’on 
fait à quelqu'un. — Sy. aculh. — 
Ery. ROMAN,, acuelhir. 

ACUELHENSE, BÉARN , 5. f, Accueil, ré- 
ception. — Sy. aculhenso. — Trax., 
accoglienza. — Ery., acuelh. 

ACUENTA, PROY., V. a. Publier, annon- 
cer publiquement, en chaire, une fête, 
une cérémonie, etc. 

ACUËRA, PROV., v.a. V. Aculä,. 

ACUERNI, s. m. V. Acurni. 

ACUIRATA, PROvV., v a. V. Aculä. 


ACULA, v.a. Acculer, pousser dans 
un accul en parlant d'un lapin, d'un 
blaireau, etc. Éculer, en parlant des 
bottes et des souliers qui s'affaissent 
sur le talon ; s’aculd, v.r., s'éculer, — 
Sy. acuerd,acuirala,acurassa,aquiou- 
là. — Ery., à, et cul. 

ACULAT, ado, part. de aculd. Acculé, 
ée ; éculé, ée. 

ACULH, s. m. V, Acuelh. 

ACULHENSO, 5. f. V. Acuelhenso. 


ACULHI, vV. 4. ACULHIR, ACUELHIR, AC- 
cueillir, recevoir bien ou mal une per- 
sonne ou une chose. —Béarn., acoelhe: 
car. Esp., acullir; porTr., acolher: rrAL., 
accogliere. — ETY. B. LAT., accolligere, 
du lat. classique colligere, recueillir. 

ACULEHI (s’}, PROV., v.r. Se traîner 
avec peine ; arriver avec difficulté. — 
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Erv., 4, et cul ; se trainer sur son der- 
rièlr'e. 

ACULHIT, ido, part. de acullu. 
cueilli, e 

ACCUMULA, v. a. V. Acoumoult, 

ACUPA, CÉV., v a. Accuser d'unefaute, 
blâämer. Erv., à, et cupo, du lat. eul= 
pa, faute. 

ACUPA, AGAT., v.a. V. Oucupd. Il si- 
gnifie aussi affaisser, et il a le même 
sens que apouderd. 

ACURASSA, 
Aculà,. 

ACURNENC, O, PROvV,, v.a. Qui a la 
forme de la cornouille, en parlant d’une 
certaine espèce d'olive ; oulivo acur- 
nènco. - Erx., acurni, cornouille. 

ACURNI, PROv., 8. f, Cornouille, le 
fruit du corfouiller mâle, — Syn. cuer- 
ni, COUTNIO. 

ACURNIER, PROv., s. m. Le cornouil- 
lér mâle, cornus mas, arbrisseau de la 
fam. des caprifoliacées. Syx, cournier. 

ACUSA. v, a. V. Accusä. 

ACUSSA, Prov., v. a. Haler un chien. 
l’exciter à mordre ou à se battre. — 
SYN. AQUISSU. 

ACY, BÉARN., adv. Ici. V. Aici 


Ac- 


PROV., V. a. RE V. 


AD, Gasc., art. du datif, Au, à la, — 
Syx. ach. 
ADA, Gas, v.a. Adapter, ajuster, 


rapporter. — Daurs., j0 siou ada, je 
suis à mon aise. 


ADAGAIRE, s.m.Sentencieux,verbeux, 


_diseur d’adages. 


ADABAN ou ADDABAN, BÉARN., adv. 
Auparavant, 
ADAGOUA, BÉARN., v.a. Combuger, 


abreuver. — Erx. LAT., adaquare. 


ADAGOUAT, ade, BÉARN., part. Com- 
bugé, ée, abreuvé. — Esr., adaguado; 
ITAL,, Adaquato. 


ADALI (S), BITERR., v.r. Se dessé- 
cher, devenir sec en parlant d'un ton- 
neau, d’une barrique, qui sont restés 
longtemps vides, et dont les douves se 
sont disjointes ; s'affaiblir, s'exténuer. 
—Sxx, s'adeli, s'esglisi.— CEv., agladi. 


ADALIMENT, miTerr., S. m. Etat d'une 
barrique desséchée qui a besoin d’être 


ADD 


étanchée ; faiblesse, défaillance. — 


Erx., adali. 


ADALIT, ido, part. de adali. Dessé- 
ché, ée, qui a besoin d’être étanchée, 
en parlant d’une futaille. 

ADAMÈISELIT, ido, adj. Qui fait le 
damoiseau; s'il s'agit d’une fille de 
basse condition, qui se donne les airs 
et les manières d’une demoiselle, — 
Syx. adoumaiselit, — KErv., à, et da- 
meisèlo, demoiselle 

ADAMEN, co, adj. Qui est de la race 
d'Adam, 


ADAMOUN, adv. de lieu. 
Amount, 

ADANSIT, ido, casr., adj. Qui a la 
passion de la danse, qui est toujours 
disposé à danser. — Ery., à, et danso. 


ADAPTA, v.a. ADaApTar, adapter, 
ajuster une chose à une autre. — Gasc., 
adû ; ESP. , PORT., adaplar; 1TaAL., 
adattare. — Ery, LAT.. adaplare. 

ADARE, BéARN., adv. Maintenant. — 
Sy. adaro, aro. 


ADARÉ, cév., adv. V. Adarré. 
ADARDO, adv. Maintenant. V. Aro. 


ADARRAIRA (5), PROV., v. r. ADERRAI- 
RAR, s'arriérer. V. Endarrèirà. 

ADARRÉ, adv. De suite, sans inter- 
ruption, sans distinction et sans choix; 
tour-à-tour; ainassa Las oulivos adarrè. 
ramasser toutes les olives sans en lais- 
ser une seule ; ramasser les bonnes et 
les mauvaises indistinctement, — Br- 
TERR., darrèu ; Gasc., aderelge, ader- 
roun; CÉV., aderè; PROV., à-de-rèng. 

ADARRÉ (à l’), loc. prép. A la suite de. 

ADAUT, Prov., aüv. En haut, là-haut. 
— Sy. amount. — Ery., ad, prép. en, 
et aul, haut, 

ADAVAU, ProOv., adv. Là-bas, en bas. 
— Sy. aval, — Ery., ad, prép. en, et 
avau. bas. 

ADBIÉ, BéARN., 8. f. Postérité. — Erv., 
ad, prép. à, et bié pour bieni, venir, 
ce qui est à venir. 

ADDICHATS, Gasc., adv. V. Adiéussias. 


ADDICIÉU, ADDICIOUN, s.f. Apprr10, 
addition. — Car., addicid ; esP., adi- 
cion ; 1TrAL., ‘addizione. — KTY. LAT., 
additionem. 
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ADDICIOUNA, v.a. Additionner, faire 
une addition, — Ese., adicionar:porrT., 
addicionar. — Erx., addicioun. 

ADEBOU, cév., adv. Tout de bon, pour 
tout de bon. 

ADEJA, adv. Déjà, presque, V. Déjà. 

ADELI (s’), v.r. V. Adali. 

ADEMALOS, cév., adv. Méchamment, 
malicieusement. 

ADEMIRA, CÉV., v. a. V. Admirä, 

ADENOULHADOU , TOUL, , S. m. Age- 
nouilloir. V. Aginoulhadoù. 

ADENTOUR, Gasc., adv. Alentour ; au- 
tour de. 

ADERÈ, adv. V. Adarrè. 

ADEREC, adv. V. Adarrè. 

A-DE-RENG, Prov., adv. Tour-à-tour, 
de suite, avec ordre. —— Sy. adarré, 
darrèu. 

ADERETGE. Gasc., adv. V. Adarrè. 

ADERROUN, casc., adv. V. Adarrè. 

ADÈS, adv. ADEs, à présent ; inconti- 
nent, à l'instant; tantôt, naguère, il n’y 
a qu'un instant, ades-aro, à présent, 
tout de suite ; adès-adès, sans relâche 
toujours. — ANG. CAT., (les; ANC. ESP., 
adiesso ; 1TAL., adesso 

ADESA, Gasc., adv. V. Déjà. 

ADESA, GÉV., v. 4. ADpesaR, atteindre 
à : Li pode pas adest, je ne puis pas y 
atteindre. — Syx. adust. 

ADÈSARO, rouL., adv. comp. Tout de 
suite. V. Adès. 

ADESCA, GASG., V. a. ADESCAR, appäter, 
amorcer; nourrir, engraisser. — ÎTAL., 
adescare. — Ery., ad, et esca, appât, 
amorce . 

ADESSIAS, adv. V. Adiéussias. 

ADESTRAT, ado. adj. Adroit, 6e. — 
Sy. adesire. 

ADESTRE, adj. V. Adestrat, 

ADI, 8. LIM., adv, V. Adiéu,. 

ADICHATS, casc., adv. V. Adiéussias, 

ADIÉU, adv. Adieu; on dit adiéu, à 
la personne qu'on tutoie, et adiéussias 
à celle à laquelle on dit vous ; on se 
sert aussi de cette dernière locution, 
quand on s'adresse à plusieurs person- 
nes. — Sy. ai, adiou. adiu. — Esp. 
adios ; PoRT., adeos ; 1rar., addio, 
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ADIÉUSSIAS, adv. Adieu. — Sy. 

adessias, adichals, adissias, odissias 

odussias, adioussias. — Ery., à, prép., 

Dieu, Dieu, et sas, sovez ; soyez avec 
Dieu. 


ADIEU-VAT, s. m. T. de mar. Adieu- 
va, commandement pour le virement 
d'un navire vent devant. 


ADIJA, cév., adv. V, Déjà. 

ADIN, ADINS, Prov., adv. et prép. Là- 
dedans, dedans. — Svx, dedin, dedins. 
— Ery., à, et din, dans. 

ADIOU, adv. V. Adièu. 

ADIOUSSIAS, adv. V. Adiéussias. 


ADIRE, BÉARN., 5. m. Ennui insuppor- 
table, 


ADISSIAS, adv. V. Adiéussias. 
ADIU, adv. V. Adiéu. 
ADJUTORI, BITERR., S. M. ADIUTORI, 


aide, secours, assistance. — Svn. aju- 
tori.— Ese.,porT., adjutorio. — Erx., 


LAT., Gdjuiorium, 


ADJUTORIUM, 8. m. V. Adjutori. On 
donne improprement à ce mot le sens 
de chose ajoutée ;’ c’est, dans ce cas, 
ajustorium qu'il faudrait dire. 


ADMINISTRA, V. 4. ADMINISTRAR, ad- 
ministrer. — (CAT., ESP,, PORT., ddmi- 
nisirar ; ITAL., amministrare. — ETy. 
LAT., administrare. 

ADMINISTRACIÉU, ADMINISTRACIOQUN, s. 
f. ADMINISTRAGIO, administration. — 
Car., administracié : esr., administra- 
ion ; ITAL., aMmininisirazione, — ETy. 
LAT., Adininistralionem, 

ADMINISTRAIRE, S. M. ADMINISTRAIRE, 
administrateur. — Syn. administra- 
tou, administratour. — Esp., PorT., 
adiministrator ; 1TAL., amministratore. 
— ETy. LAT., adininistralor. 


ADMINISTRATOU, ADMINISTRATOUR, s. 


m. V. Administrairé. 


ADMIRA, v. a. Admirer, considérer 

avec admiration, avec surprise ; s’ad- 
mird ; V.T., Sadmirer, se regarder 
avec complaisance. — CÉv., ademir, 
f, a. ; ESP., PORT., admairar; ITAL., am- 
mirare, — ETx. Lar., admirari. 
_ ADMIRABLE, 0, adj. MIRABLE, admira- 
ble, digne d’admiration. — Esp., ad- 
mirable; porTt., admiravel; 1rAL., am- 
mirabile. — Erv. Lar., admirabilis. 
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ADMIRABLOMENT, adv., MIRABLAMENZ ; 
admirablement d’une manière admira- 
ble. — Esp., admirablamente ; porT.. 
admiravelmente ; 1TaAL.., ammirabil- 
mente.— Ery., admirablo, et le suffixe 
ment. 

ADMIRACIÉU , ADMIRACIOUN, 5. f. An- 
MiRacio, admiration. — EsP., admira- 
Cion ; ITAL., ammirazione. — Ery. 
LAT,, admiralionem. 

ADMIRAIRE, Oo, s. m. et f. Admira- 
teur, admiratrice. — Syn. admiralot, 
admiralour. — Esp., PORT., admira- 
dor ; 1TAL., ammiratore, — ETY. LAT., 
admiralor. 

ADMIRATOU , ADMIRATOUR , s. m. V. 
Admiraire. 

ADOU, ADQUB, BITERR., S. M. ADOB, 
réparation, raccommodage, arrange- 
ment ; lessive du tanneur ; assaisonne- 
ment. T, de mar., radoub. — Porr., 
adubu ; 

Vielho barco a besoun d’adot. 
Pro: 


ADOUA. casT., v. a. V. Adoubä. 
ADOUAIRE, casT.,s. m. V. Adoubaire. 


ADOUBA, v. a. Apopar, radouber, ac- 
commoder, réparer, refaire, apprêter ; 
tanner: élaguer:bistourner;réduire une 
fracture ; iron..rosser.—Casr., adoud, 
f. a. — CAT., ESP., PORT., 4dobar ; ANC. 
iTAL., addobare. 

ADOUBADOUR, PrOv., s. m. Abattoir. — 
Brrerr., escourjadot; cév..affachoment. 
— Erv., adouba, préparer. 

ADOUBADURO, s. f. Raccommodage, ré- 
paration ; réduction d’une fracture. — 
Erv., adoubado, part. f. de adouba. 

ADOUBAGE ou ADOUBAGI, s. m. Rac- 
commodage, apprêt, arrangement, ra- 
vaudage ; réduction d'un membre luxé; 
castration ; assaisonnement, — Syx. 
adoubament. — Erx., adouba. 


ADOUBAIRE, BITERR., S. M. ADOBADOR, 
renoueur, rebrouteur, celui qui fait le 
métier de remettre les membres dislo- 
qués ; ravaudeur, celui qui élague les 
arbres, qui châtre ou bistourne les ani- 
maux.— Erx., adoubu. 


ADOUBAMENT, s. m. ADOBAMENT ; V. A- 
doubage. 
ADGUBAT, ado, part. de adoubd. Ac- 


ADO 
commodé, ée, arrangé, réparé, assai- 
sonné; élagué, châtré, ravaudé, radou- 
bé. 

ADOUBUN, cév., s. m.Assaisonnement. 
— Syx. sabourun, assabourun., — 
Querc., odougun. — Ery., adoubd. 


ADOUCI, v. a. Anozcir, adoucir, rendre 
doux, calmer. S’adouci, v.1., s'adoucir, 
se calmer, devenir plus doux, en parlant 
du temps.— ANG. CAT., ESP., adolcir ; 
ITAL., addolcire. —Ery., à, et lelat. dul- 
cis, doux. 


ADOULENTI, v. a. ADOLENTIR, rendre 
douloureux ; s’adoulenlti, v. r., devenir 
douloureux. — Syx. adourenti, endou- 
lenti, adoulouri. — Erx., à, et doulent, 
dolent, douloureux. 


ADOULENTIT, ido, part. de adoulenti. 
Devenu, e, douloureux, euse. 


ADOULESCENSO, 5. f, ADOLESCENTIA, ad0- 
lescence. — Esp., rorrT., adolescentia ; 
ITAL., Adolescenza. — ÆETy. LAT., ado- 
lescentia. 


ADOULOURIT, ido, adj. Endolori, e. 
V. Adoulentit. 


ADOUMAISELIT, BiTERr., adj. Qui fait 
le damoigeau. V. Adamèëiselit. 


ADOUMEGI, CAST., v. a. V. 


ADOUMESTICA, v. a. ADOMESGAR, rendre 
domestique, apprivoiser, rendre moins 
farouche, S’adoumestict, v. r., s’appri- 
voiser. B. c1m., adoumesch&. ; 1TAL., ad- 
domesticare. — Erx., à, et doumestic, 
domestique. 

ADOUMESTICAT, ado, part. de adoumnes- 
tica. Apprivoisé, ée. 

ADOUN, V. Adounc. 


ADOUNA (s'), v. r. Aponan, s’adonner. 
se plaire particulièrement à quelque 
chose, s’y appliquer avec chaleur, s’y 
livrer habituellement; s'attacher à une 
personne, fréquenter un lieu où l’on se 
plait, s’y fixer. — IraL., addonarsi. — 
Erv., à, et dound, donner. 


ADOUNAT, ado, part. de adounu. A- 
donné, ée. 

ADOUNC, adv. Aponc, donc ; alors, 
pour lors. — Syx., dounc, adounco. — 
Ery, LAT., ad tunc, alors. 

ADOUNC, o, Prov., adj. Affilé, ée, en 
parlant du soc de la charrue,ou de tout 
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instrument de fer. — ETy. LAT., adun- 
cus, crochu. 


ADOUNCO, adv. V. Adounce. 
ADOUNDA, casc., v. a. Doumptä. 


ADOUPCIÉU, ADOUPCIOUN, s.f. AbopTI0, 
adoption. — CarT., adopcié ; ESP., adop- 
C10nN ; 1TAL., adozione. — ETy. LAT., 4- 
doplionem. | 

ADOUPTA, v.a. Adopter.—ÆEsp., PORT., 
adoptar ; 1ra1., adottare. — ETy. LAT., 
adoplare. 


ADOURA, v. a. Aporar,adorer, rendre 
à la divinité le culte qui lui est dû ; 
aimer avec passion; 270n., dévisager, 
déchirer le visage. S'adourd, v. r. être 
en adoration de soi.—CaAT., ESP., PORT., 
adorar ; 1TAL., adorare. — ETy. LAT., 
adorare, 


ADOURACIEU, ADOURACIOUN, s. f. Ado- 
ration ; par ext., amour, attachement 
extrème.—Esp.,adoracion ; 1TAL., ado- 
razione. — ETy. LAT., adoralionem. 


ADOURAIRE, 8. m. ADORAIRE, adorateurs 
NE 


ADOURATOU, ADOURATOUR, 5. m. Apo- 
RADOR, adorateur. — CAT. ESP., PORT.; 
adorador ; 1TAL., adoralore. — Ery. 
LAT,., adoralorem. 

ADOURENTI, PrROv., v.a. V. Adoulenti. 


ADOURNAT, ado, Gasc., adj., adorn , 
Orné, ée. — Ervy. LAT., adornalus. 

ADOUS, s. m. ADOUTz, source, canal. 
— Sy. douliz. 


ADOUZILHA, BITERR., V. @. ADOZILHAR, 
tirer du vin au fausset, tirer le fausset ; 
lorsqu'un tonneau, après avoir coulé 
goutte à goutte, se met à couler d’une 
manière continue, on dit: {ou vaissel 
s’adouzilho, il coule comme si l’on avait 
tiré le fausset. — Axc. FR., doisiller. — 
Erv., à, et douzil, fausset, dérivé du 
B. latin, duciculus. 

ADOUZILHAT, ado, part. de adouzilhà. 
Percé, ée ; auquel on a mis un fausset, 
en parlant d'un tonneau; qui coule, 
comme si l’on avait tiré le fausset. 


ADRACA, cÉv., v. a. Ressuyer, sécher 
à demi, essorer. — Syn. endrac&. — 
B. z1m., edduri, essorer. 


ADRACAT, ado, part. de adracd. Res- 
suyé, 6e, essoré. 
8 
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ADRAIA, BITERR., v. a. Mettre en che- 
min, acheminer; rendre un chemin via- 
ble en le foulant ; dresser un ouvrier 
à faire plus facilement son ouvrage ; 
T. de cardeur, enfrayer,mettre en train 
les cardes neuves. S'adraid, v. r., se 
mettre en chemin, s’acheminer.— Syn. 
endraià. — Ery., à et draio, chemin. 

ADRAIAT, ado, part. de adraiïd. Ache- 
miné, ée ; celui qui marche avec un air 
délibéré, empressé; cami adraïal, che- 
min battu. 

ADRAIAU, cÉv., 3. m. V. Timbourle- 
adraiau. 

ADRÉ, ADRECH, s.m. Le Midi; le 
versant d'une montagne exposé au 
Midi; le versant septentrional s'appelle 
avès, avers, ub&, ubac. — ETy., adrech 
pour endrech, l'endroit, le beau côté, 
celui qui est opposé à l’envers, avers. 

Lauso l’ubä, tèn-to à l'adré. 
| Pro. 


+ ADRECH, 0, adj, ADRECH, ADREG, adroit, 
e, habile; fin, — Syn. adrèit, adrel, 
aduech, adestrat, adestre. — Ery., à, et 
drech, droit. 

-ADRECHAS,Prov., s. m. Lande exposée 
au Midi ou au Levant. — Syn. adre- 
chos. — Ery., adrech. 

ADRECHOMENT, adv. ADRECHAMEN, à- 
droitement. — ANC. caAT., adreilament. 
— Erv., adrecho, et le suffixe ment. 

ADRECHOS, PROv., S. f. p. Lande expo- 
sée au Midi ou au Levant. — Syx. 
adrechas. — Ery., adré ou adrech. 

ADRECHOUN, PROv., s. m. Petit champ, 
petit coteau exposé au Midi ou au Le- 
vant.—Erv., dim. de adrech. 

ADRECHOUS, 0, cÉv., PROV., adj. Expo- 
sé, ée au Midi ou au Levant. — Ery., 
adrech. 

ADREISSA, v. a. V. Adressä. 


ADRËIT, o, adj. V. Adrech. 
ADRÈLO, s. f. Dresse. V. Adresso. 


ADRÈLO, cév.,s. f. Le narcisse des poë- 
tes. V. Aledo. 

ADRESSA, v.a. ADRESSAR, adresser, en- 
voyer à; rendre droit, dresser, relever. 
S'adresst v. r., s'adresser à ; se redres- 
ser, se cabrer, en parlant d’un cheval. 
— Syn. adrèissé , adrissd, — Car. 


adressar ; ANC, 1rAL., adrizzare.— Ery., 
à, et dresst, dresser. 
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ADRESSO, 8. f. Adresse, dextérité, ha- 


bileté ; indication de la personne à qui 
il faut s'adresser ; adresse d’une lettre. 


ADRESSO, cév.,s. f. Dresse ou hausse, 


morceau de cuir que les cordonniers 
ajoutent au talon ou à la semelle d’un 
soulier pour le relever d’un côté. — 
ErTv., adressü, dans le sens de redres- 


ser. 

ADRET, eto, Gasc., adj. V. Adrech. 

ADRETOMENT, Gas., adv. V. Adrecho- 
ment. 

ADRISSA, cév.. v. a. Rendre droit, re- 
lever, dresser. S'adrissé, v.r., se re- 
dresser, se cabrer. V. Adressä. 

ADROME, casc., v. a. V. Endourmi. 

ADROUMI, GAsc., v. a. V. Endourmi. 

ADROUMILHQU, BéARN.,8. m. V.Endour- 
midouiros. 

ADROUMIT, ido, part. V. Endourmit. 

ADROUPIC, o, PROvV., adj. V. Ydroupic. 

ADROUPISIC, PROv., s. f. V. Ydroupi- 
sio. | 

ADU, cho, cÉv., PROv., part. V. 

ADUCE, o, part. de adurre. Amené,ée, 
conduit, e; porté, ée, apporté. 

ADUECH, o, CÉV., adj. Adroit, e. V. 
Adrech. 

ADUERRE, PROV., v. a. V. Adurre. 

ADUIRE, y. a. V,. Adurre. 

ADUJA, CAST., TOUL., V. a. V. Ajudü. 

ADUJO, s. f. V. Ajudo. 


_ ADURRE,: CÉV., PROV., V. 4. ÂDURRE, 
ADUIRE, amener, conduire, faire venir. 
apporter. — Syn. aduerre, aduire. — 
Car., aduixer ; 1T7A1., addurre. — Ery. 
LAT., adducere. 


ADUSA, cév,, v. r. Atteindre à. V, Ade- 
sd. 

ADVERSARI, Oo, 8. et adj., ADVERSARI, 
adversaire, celui qui est opposé et sur 
lequel on veut remporter un avantage. 
— Prov., aversdri; CAT., @dversart; ESP, 
PORT., GAVErSATi0, ITAL., GUVETSATIO. — 
ETy. LAT., adversarius. 

ADVERSITAT, s. f. ADVERSITAT, adver- 
sité. — CAT., adversital ; EsP., adversi- 
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dad ; Ponr., adversidade ; 1TAL., avver- 
silà. — Ery. Lar., adversilalem. 

ADYUDA, BéaAnn., v. a. V. Ajudä. 


AENSI, BÉARN., adv. Ainsi, de cette 
manière. — Ery. LAT., in sic. 

AER, S. M. AER, air.— SyN. Qi’, aire, 
er, — ANC. FR., G€l"; ANC. CAT., 
ITAL., Ger, ere. — ÉTY. LAT., aer. 

AERA, v. a. Aérer, donner de l'air, 
chasser le mauvais air, — Syx. airejd. 
— ANC. 1TAL., derare. — ETx., aer, 


AERAT, ado, part. de aerd. Aéré, ée. 


AFA, TOUL., 
Afaire. 

AFACH, o, part. Habitué, ée. Ery., 
fach à, fait à. 

AFACHA, GASC.,V.a.AFACHAR, préparer, 


accommoder; cÉv.,peler des châtaignes 
rôties. 


AFACHADO, cÉv., s. f. Chätaigne rôtie 
dans une poêle qu'on appelle, à Alais, 
padèlo de las afachados, et à Béziers, 
castagnèiro. — Sy. brasucado. — 
Ery., afachado, part. f. de afachä, ap- 
prêter, peler. 


AFACHAMENT , AFACHOMENT, TOUL., 
s,m. Tuerie, abattoir, lieu où l’on 
égorge les bêtes de boucherie. — Syn. 
adoubadour, escourjadoù, tuadoù. — 
Ery., afach@, préparer, apprêter. 

AFADI (s'), Gasc., v.r. Se mettre en 
train, se livrer à une folle joie. 


AFADIT, ido, casc., part. Affolé, ée, 
fou. — Ery., à, et le roman fat, du lat. 
fatuus, fou. 

AFADOULIT, ido, adj. Affadi, e; fanée, 
passée, en parlant d'une étoffe. 

AFAGOUTA, v. a. Mettre en fagots. — 
Ery., à, et fagoulä. — Syn. enfagoulu. 

AFAIRAS, s. m. Grosse affaire, affaire 
désagréable. — Ery., augm. de afaire. 

AFAIRAT, ado. adj. Affairé, ée, qui a 
beaucoup d'affaires, endetté. — Syx. 
afazendat, afèirat, aferach. — Erx., 
afaire. 

AFAIRE, s.m. APAIRE, affaire; procès; 


s. m. ArFar, affaire. V. 


convention, marché. On dit d’une per- 
sonne endettée : « d'afaires, elle a des 


affaires. Afaire signifie espace, inter- 
valle dans cette phrase: dins l’afaire 
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aer ; 
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d'un an a tout acabat, dans l’espac 
d’un an il a tout achevé. Home d'afai- 
res, avocat, avoué, notaire; régisseur 
d'un domaine rural. — Syx. afa, affa. 


— Davurx., afare ; BÉARN., aha; ANcC. 


CAT., afaire ; 1TAL., affare. — Ery., à, 
prép., et faire. 

AFATROT, AFAIROU. s. m. Petite affaire. 
— Ery., dim. de afaire. 

AFAISSA, BITERR., V.a. AFAISSAR, af- 
faisser, faire ployer sous le faix; tas- 
ser des choses posées les unes sur les 
autres ; au fig. accabler, affaiblir; s’a- 


laissé, v. r., s'affaisser, s'abaisser par 


sa propre pesanteur, au fig. s’affaiblir, 
succomber. — Ery., à, et fais, faix. 


AFAISSAMENT, s. m. Affaissement. — 


Erv.. afaissa. 


AFAISSAT, ado, part. de afuissd. Af- 
faissé, ée. 

AFAIT, BÉARN., S.m. Parure, orne- 
ment, préparation, apprèt; embarras. 
— Sy. afailament, afaych. — Ery. 
ROMAN., afailar, orner, parer. 

AFALA (5), v.r. S'affaler, s'échouer 
en parlant d’un vaisseau qui s’est trop 
approché de la côte, 

AFALANDRAT, ado, BiTERR., adj. Celui. 
celle qui a toujours l'air affairé. 

AFALENAT, ado, casr., adj. Essoufflé, 
ée. 

AFALHOUCA, cév., v. a, Affaiblir, obat- 
tre, faire tomber d'inanition. Il s’em- 
ploie le plus souvent neutralement et 
signifie, être très-affaibli, abattu, tom- 
ber d’inanition, tomber en défaillance 


par défaut de nourriture, être mort de 


soif ; s'afalhouct, v. r.. s'affaiblir, s'é- 
vanouir. 

AFALHOUCA, do, cÉv., part. de afa- 
lhoucä. Celui, celle qui tombe d’inani- 
tion, abattu par la fatigue ou par la 
privation de nourriture. — Syx. falhou- 
cat, falucal, afistoulit. 


AFALIT, ido, adj. Sombre, obscur, 
terne, en parlant des lieux et des cou- 
leurs. 


AFAMA, v.a. AraAMan, affamer, faire 
souffrir de la faim, priver de vivres. — 
Gasc., ahamd ; cAT., afamar ; rorr., 
affamar ; 1rAt., affamare. — Ery., à 
et fam, du lat. fames, faim, 


AFA 


AFAMAT, ado, part. de a/amd. Affa- 
mé, ée, pressé par la faim; au fig. avi- 
de ; éventé, ée, en parlant du vin et 
des futailles altérés par le contact de 
l'air ; il se dit aussi des plantes arra- 
chées pour être transplantées qu'on a 
laissées trop longtemps exposées à 
l'air. — Gasc., ahamat, ahamiat. 


AFAMINA, v. a. Réduire à la famine, 


V. Afamäi. 

AFAN, PROv., S. m. AFAN, travail, pei- 
ne, fatigue, chagrin ; hâte, empresse- 
menti; en français, ahan, peu usité et 
qui ne s'emploie que dans cette phrase, 
suer d'ahan, faire quelque chose de 
très-pénible, — Syx. afanament, afa- 
noment. — CAT., afany; ANG. ESP., 
afan ; PORT., affano ; 1TAL., affanno. 


AFANA, GASC. PROV., V. 4. AFANAR, fa- 
tiguer, donner de la peine, chagriner ; 
gagner à force de peine et de travail; 
dépêcher ; v. n., éprouver une grande 
fatigue en faisant quelque chose, aha- 
ner; s’afand, v.r.,se fatiguer, s’agiter, 
se mettre hors d’haleine, se hâter, se 
dépêcher, s’empresser ; se chagriner; 
s'attacher à une personne, s’en rendre 
amoureux. — CAT., ESP., afanar; PORT., 
affanar; 1rAL., affannare.— Erx., afan. 

AFANAMENT, S. M. AFANAMEN. V, Afan. 

AFANANT, 0, part. près, de afand. Mé- 
nager, ère, laborieux, pénible. 

. AFANAT, ado, part. de afand. Fati- 
gué, ée, empressé, affairé, chagrin, 
tourmenté ; acquis à force de travail 
et d'efforts. 

:: AFANOMENT, s. m. V. Afan. 

“ AFARACHA, v. a. Donner le vert aux 
bestiaux ; semer de l'orge, du foin, ou 
toute autre plante fourragère pour être 
donnée en vert aux bestiaux. — Erx., 
à, et faracho. V. ce mot. 

 AFARACHO, rouL., 8. f, V. Faracho, 

* AFARAT, ado, adj. Effaré, ée ; farou- 
che, hagard. — Syx. esfaral. — Prov., 
afera; do: 

= AFARDOULI, do, prov., adj. Accablé, 
ée sous le poids’ d’un fardeau. — Erv., 
à, et fardo, pour fardeau. 
-_ AFARE, DAUPH., 8. m. V. Afaire. 

AFARNEL, s,m. T. de mar. drosse, 
cordage qui sert à faire mouvoir ia 
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barre du gouvernail; estropes ou cor- 
des des basses vergues, 


AFAROUPA (s’), PRO. v.r. S'attrouper. 


AFARRA (5), v.r. Se mettre au tra- 
vail, commencer la journée; T, de pê- 
che, se mettre une corde en bandou- 
lière pour tirer à terre le filet appelé 
trahino. 

AFASCA, cÉv., v. a, Dégoüter, rassa- 
sier jusqu'au dégoût, V, Afastä. 

AFASCA, do, cëv., part. Rassasié,ée 
jusqu'au dégoût ; épais, dru, en par- 
lant du blé, de l’avoine sur la plante. 

AFASCOUS, 0, cÉv., adj. Qui rassasie 
jusqu’au dégoût. — Syn. afastigous. 

AFASTA, cÉv., v.a. Rassasier avec 
excès, dégoüter, ôter l'appétit. — Syn. 
afascä, afastigi. — Porrt., affastar. 
— Erv., 4, et fast pour fasti, du lat. 
fastidium, dégoût. 

AFASTIGA, v. a. Rassasier avec excès. 
V. Afastä. 


AFASTIGOUS, 0, casr., adj. Fastidieux, 
euse, qui rassasie jusqu'au dégoût ; au 
fig. ennuyeux, euse, en parlant des 
personnes. 


AFATIGA, cÉv., v.a. Lasser, fatiguer. 
V. Fatigä. 


AFATIGAT, do, cév., part. Excédé, ée, 
épuisé. 
AFATOUN, ProOv., s.m. Prunelle des 


yeux. 
+... Se neblè soun front 
E si dous AFATOUN se changeron en font. 
F. Gras. Li Carbounié, p. 32. 


AFATOUNI, do, cév., adj. Usé, ée, qui 
a perdu son lustre, son apprèt, en par- 
lant du linge ; au fig. mou, lâche, lan- 
guissant, avachi. — Svn. afalrassit. — 
Ery., à, et falo, chiffon, mou comme 
un chiffon. , ; 

AFATOUO, Prov.,s. f. Fruit de l’abri- 
cotier de Briançon. 

AFATOUYÉ, Prov., s.m. L'abricotier 
ou prunier de Briançon, prunus bri- 
gantiaca, arbrisseau de la fam. des ro- 
sacées. 

AFATRASSIT, ido, adj. Usé, ce, en 
parlant du linge ; au fig. mou, lâche, 
indolent. V. Afatouni. 


. AFE 

AFAYCH, GAsc., s. m, Parure, orne- 
ment, V. Afait. 

AFAZENDAT, ado, adj. AFAZENDAT, af- 
fairé, 6e, occupé, ée. Syn. afairal. — 
Irac., affacendalo. — Ery., à, et fa- 
zenda, affaire. 

AFEBLI, v. a. AFEBLIR, AFEBLEZIR, af- 
faiblir, rendre faible ; s’afebli, v.r., 
s'affaiblir. — ANG. caT., afeblir, — 
Ervy., à, et febli, faiblir. 

AFEBRIT, ido, adj ArEeBnir, fiévreux, 
euse, qui a la fièvre, — Irar., affebralo. 
— Ery., à, et febre, fièvre. 

AFECIÈU, DAUPH., S.f. V. 


AFECIOUN, Prov., s.f. Ce mot, dans 
les idiomes cévenol et provençal, ne 
s'emploie pas dans le sens des mots 
français, affection, attachement pour 
une personne ; il signifie, volonté de 
faire une chose, ardeur, zèle, empres- 
sement, véhémence : {r'avalhà emé afe- 
cioun, travailler avec ardeur; parlà 
emé afecioun, parler avec véhémence. 
V. Affecciéu. 

AFECIOUNA (s’), Prov., v.r, S'affec- 
tionner ; s'attacher à ; faire une chose, 
un travail avec ardeur. V. Affecciounà. 

AFECIOUNA, do, cév., PROv., part. de 
afecioun&. Plein d'ardeur, de zèle, em- 
pressé. 


AFEGI (8), v.r. S'aplatir, en parlant 


du pain dont la pâte n’a point levé 
pendant la cuisson. — Sy. s'acoudi. 

AFEGIT, do, part. de afegi, mal levé, 
en parlant du pain. — Syn. ajufri, 
acoudit, aisse, 

AFEIRAT, ado, adj, V. Afairat. 

AFEJOUNI (S’), PROV., v. r. Se passion- 
ner pour le jeu. 

AFEMELI, v, a. Efféminer, amollir. 
S’afemèli. v.r., s'efféminer, se pas- 


sionner pour les femmes. — Syx. s’a- 
fumèli. — Erv., 4, et le roman fernel, 
femme. 


AFENA, BiTERR., V.a. Donner du foin 
aux bestiaux ; v. n., tenir une écurie 
pour les bestiaux. — Erv., 4, et fen, 
foin. 

AFENADOU, GËv., s, m. Trappe d’un 
grenier par laquelle on jette le foin 
dans le râtelier. — Ery., part. f. de 
afend. 
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AFENAGE, girenr., $.m, Auberge des- 
tinée principalement aux mules et aux 
chevaux de passage ; le foin qu’on y 
vend pour la nourriture de ces animaux 
en est le principal revenu. — Ery., 
afent. 

AFENAIRA, cév., v. a. Faner le foin, 
le tourner et le retourner, le mettre en 
tas, — Erv., à, et fen, foin. 

AFENAIRAIRE, 0, s. m,et f, Faneur, 
faneuse, — Ery., afenaird. 

AFENAIRE, s. m,. Celui qui tient une 
auberge appelée afenage. 

AFENASSA, v. a. Semer du foin dans 
un champ pour en faire un pré; CÉV., 
vendre du foin en botte. — Ery., &, et 
fenas, mauvais foin. 

AFERA, do, prov., adj. Effarée, ée. 
— Ery. LAT., efferalus. 

AFERACH, ado, casc,, adj. V. Afairat. 

AFERAJA, cév., v. a. Mettre un che- 
val au vert.— Ery., aferralje, farrajo, 
herbage. 

AFERAT, ado, adj. V. Afairat, 

AFERATJE, Gasc., Ss. m. Herbage, 
fourrage. 

AFERLEUAT, ado, rour., adj. Eveillé, 
ée, leste, dégourdi; orné, paré. — SY\. 
afistoulat, — Béarn. ahelecat. 

AFERMA, v.a. Affermer, louer, V. 
Arrendà, 

AFEROUNAT, do, Prov., adj. Furieux, 
euse, féroce. V. Enferounat. 

AFERRA, PROvV., v. a. Cramponner, 
saisir avec un crochet de fer ; empoi- 
gner, prendre avec force, enlever. — 
Esr.. aferar ; PoRT., afferar; ITAL., @f- 
ferrare, — ErTy., à, et ferre, fer. 

AFESSA, v.a. V. Afaissä. 

AFETIOS, AGAT., S.f. p. Bagages. — 
Béanx., afait. — ETy. noMAN., afailar, 
préparer. 

AFFA, Trou. , s. f. Affaire. V. Afaire, 

AFFANA, TOuL., v, a. V, Afanä. 

AFFECCIÉU, s.f. Arrecrio, affection, 
attachement, amour, amitié. — Prov., 
afecioun. V. ce mot. — CaT., affeccio; 
ESP,, @feccion; 17AL., affezione, — Er. 
LAT., @fJeclionem. 

AFFECCIOUNA, v. a. Alfectionner,avoir 


AFF 
de l'affection, aimer. S’affecciount&, v. 


r., s'affectionner, s'attacher à, — Prov., 
afeciound. V. ce mot. — Esp., afecio- 


nar: ITAL., @ffezionare. — Erx., affec- 
cioun, 

AFFECCIOUNAT, ado, part. de a/fec- 
ciound. Affectionné, ée, — Prov., afe- 


ciound. V. ce mot. 


AFFECTA, v. a. Arrecrar, affecter, 
désirer, destiner à; s'affeclä, v. r., s’af- 
fecter, s'inquiéter. — CaT., ESP,, afec- 
tar ; porT., a/fectar ; 1TAL., a/fetlare, 
ErTy. LAT., affeclare. 

AFFECTACIÉU, AFFECTACIOUN, s.f. Af- 
fectation, manière prétentieuse de par- 
lér et d'agir. — Esr., afeclacion; 1Tax., 
affeltazione,— Ery. LaT., affeclationem. 

AFFECTAT, ado, part. de affectä. Af- 
fecté, ée. 


AFFECTUOUS, 0, adj. ArrEcruos, affec- 
tueux, euse, — Car,, afecluos; EsP., 
afectuoso; 1TAL.. affeltuoso.—ETY. LAT., 
affectuosus. 


AFFECTUOUSOIMENT, adv. ArrEcTuosA- 
MENS, affectueusement, d’une manière 
affectueuse. — Esr., afecluosamente ;: 
PORT., @ffecltuosamente : 1rA1., affetluo- 
samente. — Ery., affeciuoso, et le suf- 
fixe ment. 


AFFETA, v, a. V, Affectä. 


AFFICHIÉ, DAUPH., V, n. S'opiniâtrer, 
s'obstiner. 


AFFIERMA, PROV., V. a. V. 


AFFIRMA, V. a. AFFERMAR, affirmer, 
assurer. — Esr., afirmar; port. , affir- 
mar ; 1TAL., affermare. — ETy. LAT., 
affirmare. 

AFFIRMACIÉU, 5. f. AFFIRMATIO, affir- 
mation, — CGaT., afirmacid ; ESP, afir- 
macion : ITAL., affermazione. — Ery. 
LAT,, @ffirmalionem. 

AFFLAT, cév., s. m. Cavité, enfonce- 
ment, gouffre. 


AFFLAT, PrOv., s. m, Caresses, flatte- 
ries, soins, faveur, influence ; l’afflat 
de la luno, l'influence de la lune, — 
Ery., afflatà, flatter. 

AFFLATA, v. a. AFLATAR, flatter, adu- 
ler, caresser ; s’afflalä, v. r., s'appro- 
cher de quelqu'un pour obtenir sa 
bienveillance; s'insinuer. —Syn.. Jlald. 

AFFOURCHA, v.a. T. de mar., mouil- 
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ler une seconde ancre à l'opposé de 14 
première. 

AFFRANCHI, v. a. V, 


AFFRANQUI, v. a. ArRANQUIR, affran- 
chir, mettre en liberté ; exempter de ; 
s'affranqui, v. r., S'affranchir de. — 
Esr., afrancar ; 1TAL., affrancare. -— 
Ervy., à,et franc. 

AFFRANQUI, cÉv., v. a, Aviner un 
tonneau; faire tremper une pièce de 
poterie pour qu'elle perde le goût de 
terre qu’elle a, quand elle est neuve.— 
Ery., à, franc; rendre franc de mau- 
vais goût. 


AFFRANQUIMENT, S, M. AFFRANQUI- 
MENT, affranchissement, — Ery., af- 
franqui. 

AFFRE, s. m. Affre, grand effroi, 


chose effroyable.— Syn.. afre. — Iraz., 
afro, àpre, aigre. 

AFFROUS, 0, adj. Affreux, euse, qu’on 
ne peut voir sans frémir ; nos paysans 
disent en parlant d’un blé bien dru et 
très-épais : aquel blad es affrous, ex- 
pression impropre. — Ervy., affre. 

AFIA, v. a. ArIAR, assurer, affirmer, 
garantir. S’afit, v. r., se fier à, donner 
sa confiance à quelqu'un; s’accorder.— 
— ANC. ESP., afiar ; ITAL., a/ffidare. — 
ErTy., à,et fid, fier. 

AFIALA, PROv., v. à. Affiler. V. Afilü. 


AFIALANDA, ado, cÉv., adj. Celui, 
celle qui est en train de filer. 


AFIANSA v. a. et n. AFIANSAR, FIANSAR, 
faire les fiançailles ; s'unir par une pro- 
messe réciproque de mariage ; arrèler 
devant un notaire les conventions ma- 
trimoniales ; en roman, prêter foi, jurer 
obéissance.—Car.,afiansar; ESP.,a/fian- 
zar ; PORT., @Gffiancar ; ITAL., fidansare. 
— Ervy., à4,et fiansd. 

AFIAT,s. m. Bonne foi; à a ges d'afial 
dins aquel home, iln’y a point de bonne 
foi dans cet homme-là ; c'est-à-dire on 
ne peut compter sur sa parole. — Ery., 
afid, garantir. 

AFICA, PROV., V. a. AriCaR, ficher, en- 
foncer dans la terre ; En roman, ap- 
puyer, fixer, attacher. —S'afict, GAsc., 
v.r., se parer, s'ajuster. — ANG. GAT., 
aficar ; ANG. ESP., afijar, afincar ; PORT., 
afficar, affincar ; ira, afficare. —Ery., 
à et fic, ficher. 
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AFICGAL, cév.,s. m. Espèce de bouton 
fixé au bât d’un mulet où l’on accroche 
les rênes.—Syn., arrenadour. — ErTy., 
afic&, ficher, attacher. 
AFICHA, v. a. Aricar, afficher. — 
Erv., à, et fich@, ficher. 


AFICHAIRE, s. m. Afficheur, celui qui 
pose les affiches. — Erv., afichd. 
AFICHO, s. f, Affiche. — Erv., a/fichd. 
AFIDAT, ado, adj. et s. Affidé, ée, à 
qui l’on se fie. — Irar., affidaio. 
AFILA, v. a. Ariran, affiler, donner le 
fil à un tranchant, aiguiser. — Svn., 
afiald,afielt. — Car., EsP., afilar ; ponT., 
affilar ; xrau., affilare.— Erv., à, et fil, 
donner le fil. 
AFILAT,ado, part. de affilt, Affilé, ée, 
qui a le fil: nas afilat, nez aquilin; 
lalho afilado, taille déliée ; lengo afila- 
do, langue affilée, langue déliée-ou bien 
pendue ; blat afilat, blé dont les fanes 
sont petites, pointues et filiformes, 


AFILATA, TOUL. ,v. a. Mettre un oiseau 
sous le filet ; au fig, déniaiser, leurrer. 
— Ira., affileltare, — Erx., à, et filat, 
filet. 

AFILHA, v. a, Arizxar, affilier, adop- 
ter, associer. S’afilh&, v. r., s’affilier, — 
CaT., afillar ; ANG. ESP., afijar ; sp, 
MOD., ahijar. — Ery., à, et filh, fils, 
adopter pour fils. 

AFILHACIÉU, AFILHACIOUN, S. f. Affi- 
liation. — Erv,, afiülht. 

AFILHAT, ado, part, de afilhà. Affilié, 
ée. Il s'emploie aussi substantivement,. 

AFILIA, v. à, V. Afilhä, 


AFIN, con), Afin de, afin que; cette 
conjonction marque la fin pour laquelle 
on agit, le but qu'on se propose.—Ery., 
à, et fin. 

AFINA, v. a. Aria, affiner, purifier, 
rendre plus fin, plus délié; carG., trom- 
per, endormir avec des paroles ou des 
promesses trompeuses ; adoucir. S’a- 
find, v. r., s'afliner, devenir plus fin, 
plus pur : 


Totz metal en fuoc s’afina, 
BREVIARI D’AMOR, V, 5672. 
Tout métal s'affine dans Ie feu. 
; Esp., afinar ; ITAL, affinare, — Ery., 
4, et fin, adj. fin. 
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AFINADOUR, PROvV., 8. m, Affinoir,ins- 
trument au travers duquel on passe le 
chanvre ou le lin pour l’affiner,— Erx., 
afinado, part. f. de afind. 

AFINAGE, AFINAGI, S, m. Affinage, ac- 
tion d'affiner, — Ery., afind. 

AFINAIRE, s, m. AFINAIRE, affineur, 
ouvrier qui affine, — Car., EsP., afina- 
dor ; porr., affinador; ITAL., affina- 
tore, — Erv., afin. 


-_ AFINAT, ado, part, de afind. Affiné, 


ée. 

AFINCHA (s’), cÉv.,v. r. S'appliquer à, 
mettre toute son attention à une chose ; 
fixer avec attention ; s'efforcer de, — 
Syn., afinchià, afinté ; ANC. EsP., afin- 
car ; 1TAL., @fficcare. 

AFINCHAT, ado, part, de afinchà, At- 
tentif ; appliqué à, qui a les yeux fixés 
sur quelque objet de travail. | 

AFINCHIA (s’), cÉv., v.r. V. Afinchä, 

AFINFA (s’) cÉv., v. r. Se parer, S'a- 
juster avec affectation, — Syx., s'afin- 
fourld. s'afiscalhd. 

AFINFAT, do, part. deafinfà. Paré,ée. 

AFINFOURLA (s), v. r, Se parer. V, 
Afinfà. 

AFINOUIRO, s. f. Pierre propre à don= 
ner le fil aux outils. 

AFINTA, canc., v. a. V. Fintà. S’afin- 
td, cév., v.r. V. Afinchä. 

AFIQUA, v, a. V. Aficä. 

AFIROULA (s’), cév., v. r. Maigrir. — 
Sy, s'afistoulé, s'afistouli. 

AFIROULAT, ado, cév., adj. et part. 
Maigre, exténué, svelte; au fig. éveillé, 
alerte, 

AFISCA, cÉV., V. à, AFISCAR, animer, 
exciter ; attirer, enjôler, — S'afiscd, 
v.r.,sexciter. s’animer, s'opiniâtrer, 
s'irriter ; s’affectionner, se passionner, 
—Syx., afousct, afusc&. — Gasc., ahis- 
ct, 

AFISCALHA (s'), GASG., v. r. Se parer, 
s'ajuster. — Syn., aficd. 

AFISCAT, do, part, Animé, 6e, pas- 
sionné, acharné, obtiné, irrité,; effron- 
té, 

AFISCOULAT , ado, adj. Éveillé, ée, ma- 
dré,. 
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AFISQUR, GASC,, s,m, Provocateur, 
celui qui excite; celui qui cherche à 
attirer quelqu'un dans ses filets. — 
Ery,, afiscu. 

AFISTOULA (s'), v. r, V, 

AFISTOULI (s),v.r. Maigrir, devenir 
maigre. — Syx. s'afirould, 

AFISTOULIT, ido, part. de afistouli. 
Maigri, e, svelte, — Syn. afiroulat. 

AFIZA, v.a. Fier, confier, S’afiza, 
v.r., se fier. V. Fizä, 

AFIZAT (A l’), casr., loc, adv, En 
toute confiance, — Ery., à, et fix, fier. 


AFLAC, cÉv..adv, À foison, en abon- 
dance. 

AFLACA, v, a. FLACaR, rendre flasque, 
affaiblir ; v n,, devenir flasque, s’affai- 
blir, se courber. — Syx, a/flaqui, afla- 
quèiri, — Ery, à et flac, du lat., flacci- 
dus, flasque. 

AFLACAT, ado, part. de aflaci. Affai- 
bli, e, mou, lâche. 

AFLAMA. prOV., v. a. V. Enflamä. 

AFLAMBAIRAT,ado,ad)j. Enflammé,ée, 
celui, celle qui a le feu au visage par 
suite de la fièvre ou d’une grande cha- 
leur ; plago aflambairado, plaie enflam- 
mée. — Ery., à, et flambu. 

AFLAMINA, v.a, Assaillir, harceler. 
V. Flaminä. 

AFLANCA, v. a. Flanquer, ficher. 

AFLANQUI, PROv., v, a. ŒEfflanquer, 
énerver. 

AFLAQUEIRI, V. 4. FLAQUEIR, FLAQUE- 
ziR. V. Aflacä. 

AFLAQUI, v. a. V. Aflacä. 

AFLAT, s. m. V. Afflat. 


AFLATA, PROV., V. a. Approcher, ac- 
coster. 

AFLICCIÉU, 5. f. Arricrio, affliction, 
peine morale. — Syx. aflijacioun, — 
Esr., affliccion ; 1ra1., afflizsione. — 
Ery. Lar., afflictionem. 

AFLIJACIOUN, Prov., s.f. V, Aflicciéu, 


AFLOUCA, v.n. Affluer, couler vers, 
battre le rivage, clapoter en parlant 
des flots ; abonder, foisonner ; être à 
bouquets. 

AFLOURA,rPnov., v. n, Défleurir, per- 
dre les fleurs; couler en parlant des 
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fleurs qui avortent, — Ery., 4, priv. 
et flour, fleur. 

AFLOURA. v.a. Affleurer, faire que 
deux corps contigus soient réduits au 
même niveau; v,n., se toucher, se 
joindre de fort près ; effleurer. — Syx. 
aflourouncd. 

AFLOUROUNCA, v. a. M. sign. que a/flou- 
ra. Vs'ce"mot: 


AFLOUROUNCA (s’), roux, v. r. S’éten- 
dre sans gêne. 


AFLOUROUNCAT, ado, Tour., part. de 
aflourouncé. Etendu, e, tout de son 
long, sans gène. 

AFLUENSO. s.f. ArLUENCIA, affluence. 
abondance.—Car.,EsP.,a/luencia;1Tar., 
affluenza. — Ery. LaTt., affluentia. 

AFOUDRA, do, Prov., adj. Foudroyé, 
ce. | 

AFOUDRA, PrOv., v. a. Ravager, effon- 
drer, abattre. Ce mot est probablement 
une altération de afoundrd. 


AFOUGA, v,a. AroGar, ellumer, en- 
flammer, brüler, embraser; au fig. 
exciter, impatienter, passionner. S’a- 
fougd, v.r., s'enflammer ; au fig., sim- 
patienter, s'empresser, se donner beau- 
coup de mouvement pour le succès 
d’une affaire, se passionner. — Porr., 
affoqguear ; 1TAL., affocare, — Ery..à, et 
{0g0, fougue. 

AFOUGADURO, s.f. V. 


AFOUGAMENT, s.m. Fougue, ardeur, 
ferveur, grand empressement, entrai- 
nement, enthousiasme ; amour passion- 
né. — Ery., afougt. 

AFOUGASSA (s’). v. r., S'affaisser, s’a- 
platir comme une fouace, comme un 
gâteau. — Sn. s'esfougassà. — ETry., &, 
et fougasso, fouace, gâteau. 

AFOUGASSAT, ado, part. de afougassd. 
Aplati, e, comme une fouace, épaté. 


AFOUGAT, ado, part. de afougä. Fou- 
gueux, euse, violent, emporté, passion- 
né, enflammé,impétueux, ardent, adon= 
né avec passion. — IraL., affocato. 

AFOULA (s'), cév., v.r. S'affoler, se 
passionner. — Ery. à, et fol, fou. 

AFOULA,TOUL., V. a. AFOLAK, AFOLHAR, 
altérer, endommager, léser, gâter, dé- 
truire, abâtardir ; iuxer, offenser les 
nerfs; faire avorter ; s’afould, v. r., se 
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gater, s'abâtardir, s'émousser; avorter; 
se fouler, se luxer. — B. Lim., offould; 
ANG. EsP., afollar. — Ery., à, et foula, 
fouler. 

AFOULADURO, Prov., s. f, Foulure, en- 
torse. — Erx., afoulado, part. f. de 
afould. 

AFOULAT, ado, part. de afould. Gâté, 
ée, détruit, abâtardi; luxé, avorté. 

AFOULAT, ado, adj. Enragé, ée ; af- 
folé, 6e, amoureux à l'excès. — Syx. 
afoulatrit, afoulit. — Erx., à, et fol, 
fou, 

AFOULATRIT, ido, adj. Amouraché, 
ée. — Ery., afoulal, 

AFOULISCAT, ado, adj. Celui, celle qui 
se donne une tournure affectée, qui 
marche la tête au vent. 

AFOULIT, ido,adj. Affolé, ée ; exces- 
sivement passionné. — Syx. afoulal, 
afoulatrit. 

AFOULOUPA, prov., v. à. Envelopper. 
V. Agouloupä. 


AFOURMIC, CAST., s. m. Fourmi. V. 


Fourmigo. 
AFOUNDRA, v.a. Esronprar, effon- 
drer, renverser. — Syx. afoudrt, f. a. 


— Ery., à, et found, fond 
AFOURNELA, v.a. V. Fournelä. 


AFOUNSA, v.r. Faire fonds, compter 
sur. — En roman, afonsar, signifie 
enfoncer. — Erv., à, et founs, fonds. 

AFOURRAJA, v. a. Donner du fourrage 
aux bestiaux, — Ery., 4, et fourrage. 


AFOURTI, v.a. AFORTIR, assurer une 
chose avec opiniâtreté et sans vouloir 
en démordre ; en roman, fortifier , af- 
fermir., — Erv., à, et fort. 

AFOURTUNA, cév.. v. a. Rendre heu- 
reux; Diéus m'afourlune ! Dieu veuille 
répandre sur moi ses grâces, me don- 
ner une bonne réussite ! — Esp., afor- 
tunar. — Erx,, à, et fourluno, for- 
tune, bonne chance. 

AFOURTUNA, do, cév., part. de afour- 
tuna. Qui a de la fortune ; heureux, 
euse. 

AFOUSCA , Prov., 
Afiscä. 

AFRABA, v.a. Ravager. — B. Lim., 
ofrob«. 


v.a. Exciter. V. 
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AFRAGNEN, S, m. Accident, malheur; 
querelle bruyante, — Ery. roman. 
afragner, du lat. frangere, briser, en- 
freindre, détruire, 

AFRAIRA, V.a. AFRAIRAR, associer, 
recevoir dans une confrérie, accueil- 
lir comme un frère; s'afraird, v.r., 
s'associer, se lier intimement, frater- 
niser. — Syx. afrairi, afrèiri. — Ery., 
à, et fraire, frère. 

AFRAIRAT, ado, part. de afraird. As- 
socié, 6e ; afrairats, amis comme deux 
frères. — Sy. afrairil. 

AFRAIRI, v.a. V, Afrairä. 


AFRAIRIT, ido, part. de afrairi. V. 
Afrairat. 

AFRE, s.m. l'aire afre, faire horreur. 
V. Affre. 

AFREGI, v.a. Refroidir ; s’afregi, v. 
r., Se refroidir. — Syn. afrejouli. — 
Erv., à, et freg, froid. 

AFREGIT, ido. part. Refroidi, e. — 
Syx. afrejoulit. 

AFREIRI, v.a. V. Afrairà. 

AFREJOULI (s’), v. r. Se refroidir, pren- 
dre froid. — Erv., à, et frejour, froi- 
dure. 

AFREJOULIT, ido, part. Refroidi, e, 
celui qui a froid; frileux, euse. — 
Syn.enfrejoulit, frejeluc. 

AFRÉS, cév..s. m. Le zénith; le fai- 
tage d’une maison. — Syn. a/fresl. 

AFRESCA (s’), CÉV., v.r. Se réjouir. 
prendre plaisir, s'empresser, se hâter. 

AFRESCA, do, cév , part, Réjoui, ©; 
ragaillardi ; alléché, empressé. 

AFRESCADÉ, eto, cév., adj. Réjoui, e, 
dispos. — Ery., dim, de afrescu. 

AFRESCOULI, do, Prov., adj. Frais, 
fraiche ; au fig. ragaillardi. — Ery., 
à, et frescoù. 

AFRESQUI, Gasc., v. a. Rafraichir. V. 
Refrescä. 

AFREST, PrOv., s. m. le zénith; le fai- 
tage d’une maison. V. Afrès. 

AFRET, cÉv., s.m. Fret, action de 
louer un bâtiment à un tiers. — Ery., 
a, et fret, de l’allem., fraché. 

AFRETA, v.a. Affréter, prendre un 
navire à louage ; en roman, afrelar, 
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équiper. — Espr., afrelar ; 1rAL., af- 
freltare. — Ery., afret. 

AFREVOULIT, ido, adj. AFREvOLIT, af- 
faibli, e. — Erv., à, et frevol, faible. 

AFRI, CÉV., V. 

AFRIC, 0, adj. Arricu, affriandé, ée, 
avide, ardent , empressé, acharné, 
àpre à la curée. — Syn. afril. : 

AFRIOUNA, PROv., v. à, Emietter, 

AFRISCA (s’), cÉv., v.r, S'acheminer. 
V., Adraïd. 

AFRIT, TOUL. CÉV., adj. m, sign. que 
afric. 

Mes Fenissa coum’ un’ eruga 
Lou quicho, lou mord, lou pessuga 


E devora d'un iol AFRIT 
E lous presens e lou manit, 


FAVRE. 

AFROUENT, prOv., S. m. V. 

AFROUNT. s. m. Affront, acte ou pa- 
role de mépris jetés en face ; honte, 
déshonneur. — IraL., affronto. — Ery., 
à, et frount, front. 

AFROUNTA, v. a. Arnonranr, affronter; 
faire un affront à quelqu'un. — Car., 
ESP., Q{rONIAT; PORT., QfJrONLAT; ITAL., 
affrontare. — KEry., afrount, affront. 

AFROUNTAIRE, cév.,s. m. Affronteur:; 
insolent. — Erv., afrountt. 

AFROUNTARIÉ , s.f. Effronterie. — 
Erv., afrountu. 

AFROUNTAT, ado, part. de afrountu. 
Affronté, ée ; adj. effronté, ée. 

AFROUS, o, adj. V, Affrous. 

AFUBLA, v.a. ArrBzar, affubler, ha- 
biller d’une manière ridicule; s’afubla, 
v.r., S'afubler. — IraL., affibiare., — 
Ery. B. LAT., affibulare, formé de af 
pour ad, à, et de fibula, boucle, 
agrafe. 

AFUDA,PROv., V. a. Poursuivre à coups 
de pierres 

AFUGA (s’), prov., v.r. S’échauffer 
au travail. — Erv., altér. de s'afougu. 

AFUGAT, do, part. V. Afougat. 


AFUMAT, ado, rour., adj. Enfumé, ée. 
— Syn. cnfumal. — Ery., à, et fumal. 
AFUMELI (s’), v.r. V. Afemèli. 


AFUN, Prov., s. m. Corde dont on se 
sert pour fixer des pamiers, des sacs, 
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etc., sur un bât. — Erv., à, et le lat. 
funis, corde. 

AFURA, prov., v. a. Rendre furieux, 
animer, exciter. — ETy., ANG, ITAL., 
affuriare, dont afurd, mis pour afurid, 
est une forme altérée. 

AFURAT, ado, part. de afurd. Animé, 
ée, excité, surexcité, furieux. 

AFUROUNA, Prov., v. a, Rendre fu- 
rieux ; s’afuround, v.r., devenir fu- 
rieux, — Syn. enfuround. — ETry., à. 
et furou, fureur. 

AFUROUNA, do, prov., part, Furi- 
bond, e. 

AFUSCA , 
Afiscä. 


AFUSCACIOUN, Prov., s. f. Application 
démesurée, excitation, empressement. 
— Erv., afuscü. 


PROV,. , Va d.. HABIIOT ONE 


AFUSTA, v.a. Affûter, mettre un ca- 
non en batterie; viser. — CËv., s’a- 
fustä, se préparer. — Ery., afust, de 
à, et fust. 


AG, Gasc.. pron, Le: malur à qui 
n'ag bets, malheur à qui ne le voit pas. 
— Syn. ac. V.ce mot. 

AGA. V. Agachä. 


AGABELA, TouL., v. a. Mettre en ja- 
velles, — Svn., engabèlt. — Ery., à, 
et gabel, du lat. cappelus, dim, de ca- 
pulus, poignée, d’où l’on a fait javelle, 


AGABOUN, cév., s. m, Chène au ker- 
mès. V. Garroulho. 


AGACH, S.m. AGAcH, guet; faire 
agach, ètre aux aguets, épier, être aux 
écoutes. — OAT., agqudyl; ITAL., ay- 
gualo. — Ervy., à, et gach, guet. 


AGACHA, v. a, et n. AGACHAR, regar- 
der avec attention, considérer, admi- 
rer, prendre garde. Agacho-t'aqui, in- 
terj., qu'on peut traduire par ces mots: 
te voilà bien planté, bien avancé! Hau- 
m'agacho, s. m., qui regarde de tra- 
vers ; agacho aumen ! prends bien gar- 
de! agä que! est une menace qu'on 
pourrait traduire par quos ego ! Agä 
est une forme irrégulière du singulier 
de l'impératif de agachä ; on dit: acho- 
lou pour agacho-lou, regarde-le. — 
Syx. agachiäd. — Ery., agach, guet, 
aguet. 
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AGACHAIRE, s. m. Celui qui regarde, 
badaud.— Ery., agachà. 


AGACHIA, va. V. Agachä. 
AGACHO, prov., s. f. V, Agachoun, 
AGACHORO, prov.,s.f, V. 


AGACHOUN, PROv., S. M. AGACHON, té- 
moin d'une borne, pierre cassée en 
deux ou plusieurs morceaux enterrés 
autour d'une borne, et servant à attes- 
ter par leur rapprochement que cette 
borne n’a pas été déplacée. Il signifie 
aussi, poste à chasser, cabane faite 
avec de la ramée, d'où le chasseur épie 
le gibier ; lieu élevé d’où la vue s'étend 
au loin, — Syx, gachous, agacho, aga- 
choro, agassè, — Ery,, agachà, regar- 
der, 

AGACI, cÉv., s. m, V, Agacin, 

AGACIC, TOUL, s. m. V, 


AGACIN , AGACIS, s,m. Cor aux pieds; 
au fig. bouton de vigne qui est placé le 
plus bas et d’où il ne sort jamais une 
grappe. On appelle herbo d'agacis ou 
d'agacic, l'hélotrope d'Europe. V. {jer- 
bo de las barrugos. On donne le même 
nom à la grande joubarbe. V. Barba- 
jol. — Tou., agacic ; ALB., agacit. 

AGACIT, ALB,,S, m. V. Agacin. 


AGAFA, v.a. GarFar, prendre avec 
une gaffe ; prendre de bond, de volée, 
happer, saisir, empoigner; mordre, en 
parlant des chiens ; s’agafà,v.r., s'ac- 
crocher, se pendre à, — Erv., 4, et 
gafo, gaffe. 

AGAFADO, s. f. Morsure.— Ery.,aqa- 
fado, part. f. de ayafd. 

AGAFAL, TOUL , S. m. Reproche im- 
mérité, sortie violente contre quel- 
qu'un. — Syx., gafal. — Erv., agafà, 
agafal estemployé dans un sens figuré. 

AGAFAT, ado, part. de agafé. Happé, 
ée, saisi, mordu, accroché, 

AGAGNAU, Prov., s. m. La mante re- 
gieuse. V. Prego-Diéu-Bernado. 

AGAIRA, CÉV., V. a. Assaillir, obsé- 
der, harceler. — Syx. agarri. C'est 
peut-être aussi une altér. de acairu. 
V..ce mot. 

AGAITA, v. a. Regarder, V. Guèitä. 

AGALANCIER , S. M. AGUILANCIER , 
églantier, ou rosier des chiens, rosier 
sauvage, rosier des haies, rosa canina, 
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arbrisseau de la fam. des rosacées à 
fleurs jaunes ou oranges. Noms div. : 
agarancier, agrafier, galancier, agala- 
nier, agourencier, aiglantier, garra- 
bier, garrabelher, garrabignier , aqu- 
fier; gralo-quioul, lapo-quioul. Ces 
deux derniers mots s'appliquent sur- 
tout au fruit de l’églantier, 


AGAGANIER, PROv., s. m. V. Agalan- 
cier. 

AGALAVARDI, PROv., v. a. Affriander, 
rendre friand, goulu; attirer par quel- 
que chose d’agréable au goût, allécher. 
— Ery,, à, et galavard, goinfre, goulu. 

AGALAVARDI, do, part. de agalavardi. 
Affriandé, ée. 

AGALÉ, aasc,, s. m. Rigole pour l’é- 
coulement des eaux. — Ervy., dim. de 
agau. V. ce mot. 


AGALHA, cév., v. a. Orner, embellir. 


AGALIS , cÉv., s. m. Biais, biseau, 
V, Galis. 


AGALQUPA, v, a. V. Agoulupä. 


AGALOUS, céÉv., s. m,. Le fragon ou 
petit houx. V. Verbouisset. 


AGALOUSSES, s. m. p. Ononix ou ar- 
rête-bœuf épineux ; on donne le même 
nom à la bugrane ( arrète-bœuf des 
champs }, ononix arvensis de la même 
famille. C’est improprement qu'on don- 
ne ce nom au houx. V. Grifoul. Noms 
div. : agausses, algalousses, aigalous- 
ses, estanco-bidus , restanco-bidus, 
GJOUnS , ACANSOUNS , AJ AVOUN , ATACOURNS , 
dentis, lente. — B. LAT., aculeosa. 

AGAMOUTI (s’), prov., v.r. Se tapir, 
se‘ blottir, s'empaqueter dans ses draps 
de lit, — Svn. s'agramouli, s'agrou- 
milhé, s'agroumouli, s'amoulount, s'&= 
gropumouti. 

ASGAMOUTI, do, part, Tapi, e, ac 
croupi, e. 

AGANCHA, cév., v. a. Recevoir, gagner, 
attraper, atteindre. 

AGANDI (s’), monrr,, v. r Aller à. se 
diriger vers, arriver à ; se sauver, S'CS- 
quiver. V. Gandi. 

El s’agandis 4'una escourida 
Au bouissoù que la rescoundié, 


E vous aganta la manida 
Coum’ cspinchawa s'el venié. 


Ricaup, Las Amours de Mountpeic. 
» 
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FR do, cÉv., adj. Acoquiné, 
ée, — Syx, acouquinat, acouquinil. 


AGANEL, GAST,, S. m. Chondrille jon- 
ciforme. V. Cicourèio de la broco. 
Aganel-de-sagno, scorzonère des ma- 
rais, Ou petite scorzonère, scorzonera 
humilis. 

AGANIT, ido, adj. 
mourant d'inanition ; 
SYN, ANnOUTTL, 

AGANLO, cÉv., 


AGANTAI, v. a, AGaAxpar, prendre, 
saisir, empoigner ; s'aganté , v. r, 
s'empoigner , en venir aux mains, se 
battre ; se prendre à. — IraL., aguan- 
tare. 


AGANTAIRE, s. m. Celui qui prend, 
voleur. — Erv., agantu. 

AGANTAT, ado, part. de agantd. Pris, 
e, saisi, empoigné. 

AGAPIT, ido, adj. Collé, ée; poissé, 
enduit de poix, sali avec quelque chose 
de gluant. 


AGARA, BITERR., V.a. AGARAR, voir, 
regarder, observer; il ne s'emploie 
qu'à la seconde et à la troisième per- 
sonne de l'impératif: agaro, regarde ; 
agaras, regardez; agaro que , prends 
garde que. — Sy. agachd. 


Maigre, exténué, 
BÉARN., avide. — 


s, f, Noix de galle, 


AGARACHA, cÉv., v. a. Labourer pour 
la première fois les terres en jachère. 
V. Garachà. 


AGARANCIER, 5. m. V. Agalancier. 
AGARANSO, s.f. V. Garanso. 
AGARENCIER, s. m. V. Agalancier. 


AGARIC, S. m. AGaARIS, agaric, nom 
commun à toutes les espèces de cham- 
pignons dont le chapeau est doublé, à 
sa surface inférieure, de lames dis- 
posées comme les rayons d’une roue; 
on appelle bolets, les champignons qui 
n'ont pas de lames, mais des tubes 
réunis. — ESP., PORT., ITAL., agarico. 
— Ery. LAT., agaricum, 

AGAROUN, PrOv., s. m. Bugrane, ar- 
rête-bœuf.— Syx. acavouns, agavouns. 
V. Agalousses. 

AGARRAS, s. m. Le chône au kermès. 
— V. Garroulho. 

AGARREJA, GAsc., v,a, 
agacer. V, Agarri. 


Harceler, 
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AGARRI, v. a. Harceler, assaillir, at- 
taquer, provoquer, inquiéter,-agacer, 
poursuivre. S’agarri, s'agacer, se faire 
une petite guerre. — Syx. agair&, 
agarrejt, 


AGARRUS, s.m. Le grand houx. V. 
Grifoul. On donne le même nom au 
chêne au kermès. V. Garroulho. 


AGARRUSSI (s’), cÉv., v r. 5e rabou- 
grir, s'abâtardir. — Erv., agarrus, 
chêne au kermès; devenir semblable à 
cet arbrisseau. 


AGARRUSSI, do, cÉv., part. Rabougri, 
e, abâtardi ; ébouriffé. 


AGAS, céÉv., s. m. Nom commun à 
l'érable champêtre, Acer campestre, et à 
l'érable de Montpellier, Acer monspes- 
sulanum; les feuilles de ce dernier sont 
découpées en trois lobes, tandis que 
celles de l’érable champêtre le sont en 
cinq. Noms div.: Agast, ajas, arjala- 
bre, arjelabre, arjulabre, rable, arabre, 
viéulounier, auzerol. 


AGASSA, v. a. Agacer, exciter à s'a- 
muser, provoquer par de petites atta- 
ques; harceler, impatienter; causer 
aux dents une sensation désagréable. 
— Irsr., aqazzare. — ETY., agasso, 
crier commo la pie. 


AGASSADO, casc., s. f. Traverse qu'on 
met aux ridelles des charrettes pour 
les maintenir. 


AGASSAT, ado, part. de agassd. Aga- 
cé, ée, 

AGASSAT, s. m, Le petit de la pie. — 
SYN. agasselo, AJASSOÙ, agassoun. — 
ETty.,aqgasso. 


AGASSÈ, GASC., 8. m. AGAze, Cabane 
faite avec de la ramée, établie au haut 
de trois arbres à l'entrée de la gorge 
où sont tendus les filets destinés à 
prendreles ramiers. Un chasseur, placé 
dans cette cabane, y guette le passage 
de ces oiseaux, et lance sur la bande 
une raquette de bois appelée male ou 
malou pour leur faire prendre la di- 
rection de la palomière. (Cette cabane 
porte le nom de {rèpe. On donne celui 
de balles à d’autres cabanes placées en 
avant de celle-ci, et qui ont la même 
destination. — Syx. agachoun. — Erx.. 
agach,. 


AGE 
AGASSETO, s. f. Le petit de la pie. — 
Ery., dim, de agasso. 


AGASS0, s. f. AGASSA, pie, Corvus pica, 
oiseau de l’ordre des passereaux et de 


la fam. des plénirostress Noms div. : 


ajasso, jasso, AysSO, aygasso, margol. 
— ANC, FR., agace. — ÎTAL., gazza. 

AGASSO-FÈRO, Prov., s. f. Pie-grièche. 
V. Amargassat. 

AGASSO-MARINO, AGASSO-DE-MAR, 5. f. 
L’huitrier , hAœæmaiopus ostralegus, 
oiseau de l’ordre des échassiers, qui se 
montre rarement dans nos étangs. 


AGASSO-TAMBOURLO, prov., 8. f. Pie- 
grièche. V. Amargassat. 


AGASSOUN, Prov., s. m. Le petit de la 
pie. — Cév., marque faite par le fer 
d’une toupie sur le bois d’une autre 
toupie. 

AGAST, s.m. Érable. V. Agas. 


AGATI, cÉv., v. a, Attirer, amadouer, 
amorcer, allécher. 

AGATIS, cév., s, m. Dégât, dommage 
causé dans un champ par le bétail. 


AGATO, 5. f, AcHATES, agathe, pierre 
précieuse, — Ery., Achates, fleuve de 
Sicile sur les bords duquel on dit avoir 
été trouvées les premières agathes. 


AGAU, AGAT., MieUX, GJUGU, S. M. 
AGuaL, conduite d’eau, canal. — Gasc., 
agalé. — ET. LarT., aqualis.} 

AGAUCHA (s’), PROV., v. r. Se réjouir. 
— Erv., à, et le roman gauch, joie. 

AGAUCHAT, do, part, Réjoui, e. 


AGAUSSES, CÉV., s.f.p. Arrète-bœuf. 
V,. Agalousses. On donne le même nom 
au chêne au kermès. V, Garroulho. 


AGAUTA, v.a. Coucher en joue, V. 
Engautà. 
AGAVELA, v,a. V. Agabèlä. 


AGAVOUN, s.m. Bugrane ou arrèête- 
bœuf des champs. V. Agalousses, On 
appelle aussi agavoun l'ononis visqueu- 
se, Ononir viscosa: et le chêne au ker- 
mès.— Prov.,agoun; garroulho, pour 
le chêne kermès. 

AGE, AGI, s. m, ÂTGE, âge , la durée 
ordinaire de la vie : Æs d'age, il est 
d’un âge avancé, il est vieux.— Daurx., 
agio; BÉARN., Qlye. — ETY. LAT, VUL- 
GARE, &laticum. 
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AGÉ, casc., adv, Hier, V. Hier. 

AGE, s. m, Grain de raisin. V, Agi. 

AGEBI, do, PrOv., adj. V. Agibit. 

AGÉINOUIA, PROV., v.a. V. Aginou- 
Ihä. 

AGENGI (s’}, PROv., v.r. S'accroupir, 
se pelotonner. V, Agroumouli. 

AGENOULHA, v. a, V. Aginoulhä. 

AGENSA, V. à. AGENSAR, agencer, ar- 
ranger, disposer ; en roman, plaire, — 
CAT., agenzar ; ANC. ITAL., agenzare. 
— Erv., à, et gen, gent, gentil; rendre 
gentil. 

AGENSAMENT, 8. M. AGENSAMEN, agen- 
cement, manière d’arranger. — Ery., 
agenst. 

AGERBASSI (s’), CÉV., v.r. Se gazon- 
ner. V. Agermi. 

AGERBI, do, adj. et p. gazonné, 6e; 
foulé aux pieds, en parlant du gazon. 

AGERMI (s’), PROV., v. r. Se gazonner, 
se couvrir de gazon. — Sy. s'agerbassi, 
s'agerbi ; BITERR., $e girbd. — ETx., à, 
et le roman, germ, germe, gazon. 

AGERMI, do, part. Gazonné, ée. — 
Svn. agerbassi, agerbi, girbat. 

AGI,.PROV,, S. m. V. Age. 


AGI, PROv., 8. m. La par ie dela char- 
rue qu'on appelle dge ; c’est la partie 
coudée qui est fixée à la flèche ou au 
timon au moyen d’un lien deffer. — 
Syx. basse, cambet, cambeto. 


AGI, CAST., V. a. Faire venir à soi. 


AGI, PROv., s.m. Grain de raisin. — 
Svx. age, aige. — Daurx., haie, buis- 
son. 

AGIBASSI (s’). v.r. Se bossuer, en par- 
lant d’un mur ou d’une cloison. — Ery., 
à, et gibasso, augm. de gibo, grosse 
bosse. 

AGIBASSIT, do, part. Bossué, ée, iné- 
gal, bossu. 


AGIBI, do, PROv., adj. Fruit séché 
sur l'arbre; il se dit particulièrement 
d’une espèce de raisin à gros grains, 
appelé à Béziers auzèbi, qu'on fait . 
ordinairement sécher pour le manger 
en hiver, On en fait des panses en le 
trempant dans une lessive, etle faisant 
ensuite sécher. — Sy. arabicat, do.— 


Ery. ARABE, algibiz, secs. 


AGL 


AGIBIN, PROV., S, m, Prunes qu'on 


cueille à demi séchées. — M. ÉTY. QUE | 


agibi. 

AGILE, o, adj. Agile. — Syn. este, 
plus jusité. — Gasc., agil; ESP. , PORT., 
agil ; 1TAL, agile, — ETy. LAT., agüilis. 

AGILESSO, casc., s. f. V, 


AGILITAT, 5.f. AGrtiTaT, agilité. — 
CarT., agililat ; xsP., agilidad ; PorT., 
agilidade ; 1rAL., agilità. — ETry. LAT., 
agilitatem. 

AGINA, Gasc., v. a. Préparer. V. En- 
ginà. 

AGINO, Gasc., 8. f, V, Engino. 

AGINOULHA, v,a. AGINOLLAR, age- 
nouiller, mettre à genoux; au fig, agi- 
noulhä un gabel, coucher un sarment 
pour faire un provin. S’aginoulhà, v.r., 
s'agenouiller, se mettre à genoux, — 
Syn. ajulind, ajunilhà, ajunld. agei- 
nouid. — CaT., agenollar; 1TAL., aggi- 
nocchiare. — ETy., à, et ginoulh. 

AGINOULHADOU , s. m. Agenouilloir, 
prie-dieu. — Syx. ajunilhoer. — Irax., 
inginocchialoio. — Ery., aginoulhado, 
part. f. de aginoulhu. 

AGI0, DAUPH., $. m. Age. V. Age, 


AGIPI, DAUrH,, adj. Mal levé, en par- 
lant du pain, — Sy. acoudil, amalit. 

AGIPOULA, v.a. Envelopper, empa- 
queter. 

AGIT, :GAsc., adj. Agile, délié, bien 
tourné, adroit. V. Agile. 

AGITA, v.a. Agiter, mouvoir, secouer. 
S’agilé, v.r., s’agiter, se remuer, se 
tourmenter ; au fig. se déjeter, en par- 
lant du bois. — B£anrn., ayeld. — Esp. 
PORT., GQitQT ; ITAL., agitare. — Er. 
LAT., agilare. 

AGITACIÉU, AGITACIOUN, $. f. AGITACIO, 
agitation, mouvement répété ; au fig. 
inquiétude, impatience. — Car., agila- 
C6 ; ESP., agilacion ; ITAL., agilazione. 
— Ery. LAT,, agilationem. 

AGLADI, CÉv., v.n. Se fendre, s’en- 
tr'ouvrir, se gercer. On dit aussi s'a- 
gladi. — Sy. s'adali, s'adeli. 


AGLAJA, PROv., v.a. Effrayer, épou- 
vanter. — Esp., aglayar. — Ery. altér. 
du roman, esglayar.. 


AGLAN, 5. m. AGLAN, gland, fruit du 
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chêne ; au fig., petit pivot de fer des- 
tiné à assujétir l’essieu d’une charrette 
dans le châssis. — Car., agla. — Ery., 
à, et glan, du lat. glandis. 


AGLAN DE MAR, s. m. Gland de mer, 
balane, genre de moilusques de l’ordre 
des brachiopodes, dont il existe plu- 
sieurs espèces. 


AGLANA, v. a. Donner des glands aux 
cochons. — Ery., aglan. 


AGLANAGE, AGLANAGI, 8. m. Glandée, 
récolte du gland, saison de cette ré- 
colte ; panage , droit de mettre des 
porcs dans une forêt pour s'y nourrir 
de glands. — Erv., agland. 

AGLANDALO, adj. f. Qui a la forme 


d’un gland, en parlant d’une espèce 
d'olive qu’on appelle aussi cayano. 


AGLANDIER, adj. Chêne qui porte du 
gland, ou qui porte beaucoup de glands. 
— Syx. aglanier. — Erx., aglan. 

AGLANIER, adj. V. Aglandier. 


AGLANTINO, S. f. AIGLENTINA, ancho- 
lie,Aguilegia vulgaris, plante de la fam. 
des renonculacées. — Svx. ayglantino, 
englantino, galantino, herbo de Nostro- 
Damo. 

AGLATA (s”), PROov., V. 


AGLATI (s’), v. r. S'abaisser, s’accrou- 
pir. — Syn. s'aclald. 

AGLE, BÉARN., S.f. Aigle. V. Aiglo. 

AGLÈIO, 8. f. Guièra, église. V. Glèiso. 

AGLO, caAsc., 8. f. V. Aiglo. 


AGLOUT, BÉARN., Ss. m. Avalanche. 
EsP., alud. 


AGLOUTOUNI, v.a. Rendre glouton. 
S'agloutouni, v. r., s'adonner à la glou- 
tonnerie, — Syx, agouludi. — Erx., à 
et gloutoun, du roman glolo, glouton. 


AGNEL,S.m. AGNEL agneau.—Daurx, 
agnel ; GASG., agnil ; PROV., agnèu ; 
QUERC., Ontel, oniello ; ANG. cAT., agnel ; 
ITAL., agnello. — ET. LAT. agnellus. 


AGNELA, v.n. Agneler, mettre bas, 
en parlant des brebis.— Gasc., agnerd; 
ANG. ITAL., Ggnelare. — ETx., agnel. 

AGNELADO, 8. f, Brebis mère; le croît 
d’un troupeau, tous les agneaux qui 
naissent dans la même saison. — Ery., 


agnelado, part. f. de agnelà. 
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AGNELAGE, AGNELAGI, s.m. L'action 
d'agneler. — Ervy., agneld. 

AGNELAS, s. m. Gros agneau. —Ery., 
augm. de agnel. 

AGNELAT, s. m. Agneau d’un an, an- 
tenois, — Syx. bourrec,anouge., — ETx., 
agnel. 

AGNELET, s. m. Petit agneau, — Syx. 
agneloù, agneloun. — Querc., onilot ; 
BÉARN., agnerok. — Erv. dim. de agnel. 

AGNELIER, s. m, Berger qui gardeles 
agneaux. — Ervy., agnel. 

AGNELINS, s. m.p. Peaux d’agneaux 
avec leur laine ; en français, agneline, 
toison d'agneau. — BÉARN., agneri ; 
ITAL., aynellina. — ETy., agnel. 

AGNELLA, pRov., v.n. V. Agnelä. 

AGNELQU, AGNELOUN, s.m. V. Agne- 
let. 


AGNELUN,s. m. Les agneaux,en géné- 
ral. 

AGNERA, Gasc., v. n. V. Agnelà. 

AGNERI, BÉARN., 8. m. Toison des 
agneaux; laine frisée ; au fig. ciel pom- 
melé. V. Agnelins. 

AGNËÉRO, casc., 8. f. Jeune brebis. 

AGNEROU, BÉARN., s. m. V. Agnelet. 

AGNEROU, AGNEROUN, CAST., MONTP., 
s. m. Prunelle, fruit du prunelier. V. 
Agrunèlo. 

AGNET, GASC., DAUPH.,S. m. V. Agnel. 
 AGNÉU, PROv., s. m. V. Agnel. 

AGNIÉLO, s.f. V. Aniélo. 

 AGNIL, GAsG., 8. m. V. Agnel. 

AGNIN, AGNINO, s. m. et f. ANHINA, 
agneline, laine des agneaux. — BÉARN., 
agneri. V.Agnelins. — ErY. LAT. agni- 
nus, &, d'agneau. 

AGNOCH, cÉv., loc. adv. Cette nuit. — 
Ery. altér. de à-nioch. — Sy. à-nuech, 
à-neit, aniue. 

AGNOCO, Prov., 8. f. Contusion, bosse 
au front. — SYN. ig9n0C, qui vient pro- 
bablement du roman ignon, oignon, 
Agnoco en est une altération. 

AGNOS, casT., 8. f. p. Clous à grosse 
tête employés dans la construction d’u- 
ne barque. 

AGNUË, cév.,adv. Cette nuit. V. Anèit. 

AGNUECHA (s’), v. r. V, Aniechä. 
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AGONI, prov., S. f. V. Agounio. 
AGQOUBILEO, Prov.,s. f. V. Pacoutilho 
AGQUË, asc. adv. Aujourd’hui. 
AGOUELHO, 5. f. Brebis. V. Auelho. 
AGOULENCIER. pPrOv., s. m. V. Agalan- 
cier. 

AGQULENCIO. prov., s. f. Grate-cul, 
fruit de l’églantier. V. Tapo-quioul. 

AGQOULGUPA, v. a. Envelopper, couvrir 
d'un manteau. S’agoulupd, v.r.. s’en- 
velopper dans son manteau, dans ses 
couvertures. — Syn. agaloupi, engou- 
loupä. — Irar., agoluppare, 

AGQOULOUPAT, ado, part. Enveloppé, 
ée, couvert d’un manteau ; au fig. dis- 
simulé, ée, déguisé, qui cache sa façon 
de penser. 

AGQOULUDI, v. a. Rendre goulu, e,glou- 
ton ; s’agouloudi, v.r., être goulu ; au 
fig. avide, désireux avec passion. — 
Syx. agloutouni. — Erv., à et goulul, 
du roman golos, goulu. 


AGOUMOUTI (s’), v.r. Se tapir, s’ac- 
croupir. — Sy. 5’agroumouli, s'agouT- 
roufi. 

* AGOU, casc., adv. de lieu. Où ; d’a- 
goù, d'où. On dit aussi 4ÿOun. BITERR., 
ount. 

AGOUN, PROV., S. m. 
V. Agavoun. 

AGOUNIO, s. f. Agonie. — SyYN. ungoni. 
— Esp., PORT., ITAL., GJONIG. — ETY. 
LAT., GONG. 

AGOUNISA, v.n. Agoniser, être à l’a- 
gonie ; il ne s'emploie activement que 
dans cette phrase : agounisà de soutisos, 
accabler d’injures. — SyN. angounist, 
— Esp., PORT., GJONIzAT ; ITAL., GJONTZ- 
gare. — ETy., agoni, agonie. 

AGOURA, cév.. v. a. Tromper, duper. 

AGOURAIRE, CÉvV., s.m. Trompeur, 
fourbe. — Erv., agourd. 

AGOUREGNARDI (s’), PROV., V.r. V. 
Agourrini. 

AGQURENCI, PRov., 8. f. Fruit de l’é- 
glantier. V. Tapo-quioul. 

AGOURENCI-DE-PORC, s.f. Le rosiér 
sauvage à feuilles de pimprenelle, et 
son fruit que mangent les cochons. 

AGOURENCIER, PrOv., 8. m. V. Agalan- 
cier, 


Arrète-bœuf. 
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AGOURENSO, s. f. V. Tapo-quioul. 

AGOURGALI (5°), v. r. Se mettre en dé- 
pense, devenir libéral, généreux. 

AGOURMANDI, v.a. Affriander, appä- 
ter, allécher. S'agourmandi,, v.r. s’af- 
friandér, devenir friand ; préñdre goût 
à une chose, — Syx. agroumandi. — 
Ery., à, et gourmand. 


AGOURMANDIT, ido, part. Affriandé. : 


ée, alléché. 
AGOURRINA, v.a. V. 
* AGOURRINI, v. a. Acoquiner ; s'agour- 
rini, v. r., s'acoquiner, vivre dans l’in- 
dolence, vivre en désœuvré , en liber- 
tin. — Sy. agouregnardi. — ETx., à, 
et gourrin. 
AGOURRINIT, io, part. Acoquiné, ée. 
AGOURROUFI (s”),CARG., v. r. S'accrou- 
pir. — Syn. s'agourrufi, s'agourrudu. 
AGOURRUDA (s’), rour., v.r. Se blot- 
tir, s'accroupir, s'asseoir sur les talons. 
V. Agourroufi. 
AGOURRUDAT, ado, part. de agourru- 
du. Blotti, ie, accroupi. 
AGOURRUFA, casr., v.n. Chiffonner, 
froisser, fripper. 
AGOURRUFI (8°), CARG., v. r. V. Agour- 
roufi. 
AGOUSSES, CÉV., S. M. p. ( Ag0usses ). 
V. Agalousses et Garroulho. 
AGOUST, s. m. AGosT, AoST, août, le 
huitième mois de l’année. 
. . penho il penhedor 
AGosT a lei de batedor. 
BREV. D’AMOR. 
Les peintres peignent le mois d'août comme 
un batteur de grains. 
Prov., aoust, avoust; ESP., ITAL., 
agosln. — LAT., auguslus. 
Se cauquos en Agoust 
Cauquaras crentous. 
Plèjo d'Agoust, 
Foss'oli, fosso moust,. 


Lous achesses d'Agoust,. 
Duro un an e souvent dous. 


Pro. 
AGOUSTA , v.n. Faire les labours 
d'août. — Svx, aqusté, aüstt. — ETy., 
aAJOUSLe 
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AGOUSTENC, enco, BITERR., adj. Du 
mois d'août : Agnel agoustenc, aubres 
agouslencs ,perdigals agouslencs agneau 
du mois d'août, arbres qui ne fleuris- 
sent qu’au mois d'août, perdreaux nés 
au mois d'août. — Sy. agoustin, aüs- 
lin. — Ery., agousl, avouslenc, aous- 
lenc. 


AGOUSTIN, cÉv., adj. V. Agoustenc. 


AGOUT, PROV., S. m. l'aire un agout, 
détourner l’eau d’une rivière pour en 
prendre le poisson. — Svx. agoutado. 
— Ery., agould. 

AGOUTA, BITERR., V. 4. AGOTAR, égout- 
ter, mettre à sec, tarir; s'agoult, v.r., 
tarir. — CAT.,ESP.. PORT., 4gOLQT; ITAL., 
aggollare. — Erv., à, priv. et goultlo, 
goutte ; ôter jusqu’à la dernière goutte. 

AGOUTADO, prov., s.f. V. Agout. 

AGOUTAL, BITERR., 8. M. Ecope pour 
vider l’eau d'un bateau. — Prov., aqou- 
tal; Tour., agoulo; cAST., egoulal ; 
cÉV.,equaleje,aiqualeje. — Erx.,agoutt. 
_AGOUTAT , ado , part. de agould. 
Egoutté, ée, tari. 

AGOUTAT, prov., s. m. V. Agoutal. 

AGOUTO, s. f. V. Agoutal. 

AGRABOUNA, v. a. Atterrer. 


AGRACHA, PrOv., v. a. Altér. de gara- 
chä, V. ce mot. 


AGRACHI, PROv., v.a. Défoncer la 
terre. V. Garachä. 

AGRADA, v.a. AGRADAR, agréer, plai- 
re ; approuver, convenir. S'agradä, v. 
r., se convenir, en parlant de deux 
amants.— CAT., ESP., PORT., 49T@dar ; 
ITAL., agradare. — Erv., à, et gral, 
gré ; être au gré de. 

N'es pas bèu so qu'es bèu, mai es bèu 80 
qu'agrado, 

MARQUES DE SANT-PAULET, 

AGRADABLE, 0, adj. AGRADABLE, agréa« 
ble, qui agrée, qui plait. — Syn. agra- 
diboul,agradiéu, agriable.— CarT., EsP., 
agradable ; 1rax., aggradevole. — Ery., 
agradà. 

AGRADABLEMENTZ, BÉARN., Adv. AGRA- 
DABLAMEN , agréablement. — Erx., 
agradable, et le suffixe mentz pour 
ment. 


AGRADAMENT, BÉARN., S.m. Agré- 


AGR 

-ment ; 

bon, d'approuver. — Syx. agradanso, 

agrament. — Esr., agradamiento ; v 
ITAL., agradimento. — ETry., agrad. 

AGRADANSO, s.f. AGRADANSA, agré- 


meñt, plaisance ; gré, plaisir. — Sy. 
agradament. — Erx., agradu. 
AGRADAT, ado, part. 


de agradü. 
Agréé, qui a plu. 
AGRADÈLO, cév., s.f. Épine-vinette, 
Berberis vulgaris, arbrisseau de la fam. 
des berbéridées. On donne le même 
nom à son fruit. — Sy. agrivoulat, 
aigret, vinelo salvajo. Agradèlo signifie 
aussi oseille, oseille sauvage. — Sy. 
-agrelo, binagrèlo. —ÆEry., agra, aigre. 
AGRADIBOUL, adj. V. Agradable. 
AGRADIEU, ivo, adj. AGRADIU, 
ble, aimable. V. Agradable. 


AGRADIVOMENT, adv. Agréablement. 
— Erv., agradivo, et le suffixe ment. 

AGRAFA, v. a, Agrafer. s’agrafä; v.r., 
‘s'agrafer ; au fig. se cramponner. 

AGRAIO, nim., s.f. Corneille freux. V. 
Gralho. 

AGRAIOUN, s. m. V. Agralhoun. 

AGRAIROUS, CÉV., 8. m. p. Cerceaux 
d’un tonneau de six setiers {SAUVAGES). 

AGRALHO, nm , S. f. V. Gralho. 


AGRALHO-BEC-ROUGE, xim., s.f. Le co- 
racias, qui anon-seulement le bec, mais 
aussi les pieds d’un rouge carmin écla- 
tant. 


AGRALHOUN, nim., s. m, Le choucas, 
corvus monedula, qui est entièrement 
noir. — SYN. agl'AiounN, ar ayoun. 

AGRAM, s. m. Chiendent. V. Gram. 

AGRAMENT, s. m. V. Agradament. 

AGRAMOUTI (s’), v.r. V. Agamouti.. 

AGRANA, v.a. Donner du grain à la 
volaille; v.n., se procurer du grain 
pour semer ; répandre du grain dans 
un champ pour y attirer les oiseaux. — 
Syx. engrand.—Erx., à, et gran, grain. 

AGRANAGE , AGRANAGI. S. m. Action 
de répandre du grain pour attirer les 
oiseaux. — SYN. engl''anage. -— ET. 
agrand. 

AGRANAS, PROV., 3. M, L'argousier ou 
faux nerprun. saule épineux, {ippo- 


agréa- 
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des éléagnées, ainsi appelé à cause de 
la grande quantité de baies qu'il porte. 
Ces baies sont jaunes. Noms div.: ar- 
navèu, rabaudin. raburdin, rebaudin, 
callier, On donne aussi le nom d’agra- 
nas au genêt épineux. V. Arjalas pour 
cette dernière acception. 

AGRAPI (S), PROV., v.r. 


S'accroupir. 
V. Agamouti. 


AGRAS, CÉV., S. m. AGRAS, verjus, rai- 
sin aigre.— SYN. digras, èygras.— CAT., 
agrTas ; ESP., agraz. — ETy, » augm. de 
agre, très-aigre. 

AGRASSOL, CAST., CÉV., Ss. m. Groseille. 
V. Grousèlho. 

AGRASSOULIER, CAST., 
seiller, V. Grouselher. 


AGRAT, 5. m. AGRAT, gré, contente- 
ment: Acù es à moun agral, cela est à 
mon gré ; avé en agrai, aimer, Chérir ; 
à l’agrat de, loc. Prép., au risque de, 
à l’agral que, au risque que. — Car., 
ESP., PORT., Qgr ado. — ETy., à, et grat, 
gré. | 

AGRATO. cÉv., S.f. La corneille freux, 
V. Gralho. 


AGRATOUNI (s’). PRov., CÉv., v.r. Se 
recroqueviller,se ratatiner.— Syx. qr a- 
tount. 


AGRAULO, s. f, Corneille. V. aino: 
AGRAUMILHA (s’), v.r. V. Agroumou- 


CÉV., S. m. Gro- 


li. 
AGRAUTOUNI (s’), v. r. Le même que 
s'agratouni. Syx. aralouni. 


AGRAVA, CÉv., v. a..Couvrir un champ 
de sable, de gravier. — Syx. engravu. 


AGRAYO, s.f. — V. Gralho. 
AGRAYOUN, s. m. V. Agralhoun. 


AGRE, 0, adj. AGRE, aigre, qui a de 
l'aigreur ; aqui l'agre, voilà la diffi- 
culté, voilà le mauvais côté de l'affaire. 
Syn. aigre. — Car. agre; ESP., agrio ; 
PORT. , ITAL., GQT0.—ETY. LAT., acrem. 

AGRE, s. m. Levier de bois dont le gros 
bout est taillé en pied de biche ; c’est 
aussi le nom du coin qui sert d'appui 
à la pince du levier lorsqu'on fait une 
pesée ; faire agr'e, faire une pesée avec 
un levier. — Syn. aigre.. 

AGREABLE, 0, adj. V. Agradable. 
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AGR 
AGREFIEN, CÉV., S, m. Bigarreau, ce- 
rise. V. Bigarrèu. 


AGREJA, BITERR., V. a. AGREGUAR, ag- 
gréger, associer à une compagnie. — 
CAT., ESP., agreqar ; ITAL., aggregare. 
— ETY. LAT., aggregare. 

AGREJA, v.n. Aigrir, sentir l’aigre, 
devenir aigre. — SyN. aigrejà. — ETy., 
agre. 

AGREJA, v.a. Ragréer, faire effort 
avec un levier pour soulever un corps 
qui oppose une grande résistance ; au 
fig., v.n., se remuer avec peine, se 
soulever, S'essayer. — Sy, faire agre. 
— Prov., aigrejà. — ETy., agre. 

AGREMO, PROv., s. m, Le grand houx. 
V. Grifoul. 

AGREMOURIER, PROvV., 8. m. Le grand 
houx. V. Grifoul. 


AGRENAS, PROvV., 
Agrunelier. 
AGRENIER, PROV., S.m. V. Agrunelier. 
AGRENDO, BITERR., PROV., 8. f. V. Agru- 
nèlo. | 
AGREOTO, BITERR., S. Î. Griotte, espèce 
de cerise. — Sy. agrioto, agriot, grio- 
to, agruélo. — Erx., dim. de agre. 
AGREPESI (s’), cév., v.n, Ütre en- 
gourdi par le froid. — Syx. engrepesi. 
AGREST, 0, adj. AGREST, agreste, sau- 
vage. — CAT., agresl; ESP., PORT., ITAL., 
agreste. — Ery. LAT., agrestis. 


AGRETO, BiTERR., S. f, Oseiile, rumex 
acelosa, plante, de la fam. des polygo- 
nées, qu’on cultive dans les jardins. On 
donne le même nom à l’oseille ronde, 
rumez scutatus, appelée aussi agrelo 
roundo, agreto-fèro ou sauvajo ; ce 
dernier nom désigne également la pe- 
tite oseille, rumezx acetosella, qu'on ap- 
pelle, à Castres, agradèlo. — Sn. ai- 
grelo, èigreta, ogrelo, vinelo. — Ery., 
dim. de agre, aigre. 


AGRÈU, CAST., S. M. 
V Grifoul. 

AGRÈU, PRov., S. m. GREUG, grief, su- 
jet de plainte. — Esp., agravio; Porr., 
agyravo ; ITAL., aggravio. — ETry., à, 
et grèu, du lat. gravis, pesant, fâcheux. 

AGRËUJA, do, PROv., adj. AGREUGAT, 
_grevé, 6e, molesté, qui a sujet de se 


s. m. Prunellier, V. 
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Le grand houx. 


AGR 
plaindre. — CAT., agreujal; Esr., agra- 
viado. — Ery., agrèu. 

AGREVOU, casr., s. m. Le petit houx 
ou fragon. Dans quelques dialectes on 
donne le même nom au grand houx. 
Ery. pi. de agrèu. 

AGRI, v. a. Aicrir, rendre aigre ; au 
fig. irriter; v. n., devenir aigre; s’agri, 
"tee s'aigrir. — SYN. aigri, enaigri. 
— Esr., agriaTr; ANC. ITALe, agr ire. — 
Ery., agre. 

AGRIABLE, o, cÉv., adj. V. Agradable. 

AGRIALAU, céÉv., s. m. Olivier sauvage. 
— Syn. oulivaslre. 

AGRIER, s.m. Livre ou registre ter- 
rier.—ÆETy.LAT.,ager, agri, champ, du 
champ. 

AGRIFA, v.a. Prendre avec les griffes, 
donner des coups de griffe; au fig. 
voler, dérober; s’agrifà, v.r., S’agrit- 
fer, s'attacher avec ses griffes — Syx. 
agripa. — Erx., à, et grifo, griffe. 

AGRIFIEN, PROv.,S. m. V. Agroufioun. 

AGRIFIN, prov., s. m. Aigrefin, hom- 
me rusé et qui vit d'industrie. 

AGRIFION, rrov., s. m.V. Agroufioun. 

AGRIMÈNO, Ss.f. AGRIMEN, aigremoine 
eupatoire , agrimonia eupaloria seu 
officinalis, plante de la fam. des rosa- 
cées, à fleurs violettes, qui croît au 
bord des sentiers. — Sy. sourbèrelo. 
L’aigremoine odorante, agrimonia odo- 
rata, est appelée aussi agrimèno. — 
Sy. agrimoino. — ESP., PORT., ITAL., 
agrimonia. 

AGRIMOINO, s.f. V. Agrimèno. 

AGRIMOUIÉ, cÉV., 8. m. V. Agrimou- 
lher. 

AGRIMOUIO, cév., s. f. Groseille à ma- 
quereau. 

AGRIMOULHER, s. m. Groseiller à ma- 
quereau sauvage, groseiller épineux ; 
ribes uva crispa, arbuste de la fam. 
des grossulariées. — Sy. arimoullher, 
agrouvelher, ocha. 

AGRIO, prov., s.f, Grue. V. Gruo, 

AGRIOLA, montr., s.f., La centaurée 
du solstice. V. Auriolo. 

AGRIOLA-MASCLAU, monrr., s.f. La 
chausse-trape. V. Calco-trepo, 


AGRIOT, s. m. V. Agrèoto, 


AGR 

AGRIOTIER, s. m. V. Agrioutier. 

AGRIOTO, s.f. V. Agrèoto. 

AGRIOUTAT, PROv., s. m. Agriolal, li- 
queur composée d’eau-de-vie et de su- 
cre, dans laquelle on fait macérer des 
cerises courte-queue. (MISTRAL). 

AGRIQUTIER, s.m. Griottier, cerasus 
caproniana, arbre de la fam. des ro- 
sacées. Noms div. : agroutier, agrulier, 
agrultiéro, agriotier. 

AGRIPA, v. a. Agripper, prendre, sai- 
sir avidement. — Syx. agrifd, arrapd. 
— M. Érv. que agrifd. 

AGRIVOUTAT , PROv.,S. m. Épine-vi- 
nette. V. Agradèlo. 

AGRIVOUTIER, PROv., 8. m. Jpine-vi- 
nette, nom de l’arbrisseau. 

AGROMOURIER ,.s. m. Le grand houx. 
V. Grifoul. 

AGROPUMOUTI (s’), PROv., v.r. Se blot- 
tir. V. Agamouti. 

AGROU, s.f. AGroR, aigreur ; au fig. 
haine , aversion, méchanceté. — Syn. 
aigrour. — ETY. LAT., acror. 

AGROUA, PROv., v.a. Couver. V. Coud; 
engendrer , produire. V. Coungred ; 
s'agroud, v.r., S'accroupir. — SYN. S’- 
grouchà, s'agrouègnd, s'agrougnà, S'ac- 
croupir. 

AGROUAGNO, Se ji Couvée. Te 5e Ery. 9 
agroud.. : 

AGROUAT, ado, part. de agroud, ac- 
croupi, e. 

AGROUCHA (s'), v.r. S'accroupir. — 
SYN. S'agrouu. 

AGROUËGNA, AGROUGNA (s’), PROV., v. 
r. V. S'agrouà,. 

AGROUËLO, s. f. Corneille. V. Gralho. 

AGROUFIOUN, PRov., s. m. Bigarreau, 
appelé aussi durau ; c’est aussi lenom 
de la merise, cerasus avium ; agTrou- 
fioun d'Espagno, guigne. — Syn. agri- 
fien, agrufioun. 

AGRÜUFIOUNIER, s. m. Bigarreautier ; 
merisier. — SyN. ayrufiounier. 

ASGROUMANDI, v. a. V. Agourmandi. 

AGROUMELA (s’),PROv., v.r. V.Agrou- 
mouli, 

AGROUMIA (s’), cÉv., v.r. V. 

AGROUMILHA {s’), v.r. Se blottir, s’ac- 
croupir. V. Agroumouli. 
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AGROUMOULDIT, ido, cév., adj. En- 
gourdi, e, par le froid. — Syx. engre- 


pesil. 

AGROUMOULHA (s'), v.r. V. 

AGROUMOULI (s’), v. r. S'accroupir, se 
blottir, se pelotonner, se ramasser de 
manière à tenir le moins d'espace pos- 
sible, se tapir dans un coin, se rapetis- 
ser. — CAST., s’agourrou/fi, s'agroume- 
la, s'agroumilhä, s'agrounchà, s'a- 
groud, s'agrouvd. 

AGROUMOULI, do, part. Blotti, e, ac- 
croupi, pelotonné. 

AGROUMOURIER, rrov.,s. m. Le houx. 
V. Grifoul. 

AGROUNCHA (s”), v. r. V. Agroumouli. 

AGROUPA, v.a. Grouper, nouer, en- 
lacer ; s'agroupd , v.r., s'enlacer, se 
nouer, s'envelopper dans son manteau. 

AGROUPI (s’), v. r. S'accoupir. 

AGROUSELO, Prov., s.f. Groseille. V. 
Grousèlho. 

AGROUSSA, ado, rrov., adj. Accrou- 
pi, €. 

AGROUTIER, PROV., S.m. V. Agriou- 
tier. 

AGROUTOUNI {(s'), se cacher dans une 
grotte, dans un lieu obscur. — Ery., à, 
dans, et grolo, pour crolo, grotte. 

AGROUVA (s’'), v.r. S'accroupir, — 
SyN. s'agroud, s'AgrOUvAss. 

AGROUVASSA (s’), v.r. V. Agrouvä. 

AGROUVELHER, PROV., S. m. V. Grous 
selher. 

AGROUVELO, s. f. Groseille. V. Grou- 
sèlho. 

AGRUETO, prov., s.f. V. Agrèoto. 

AGRUFIEN, PROv.,S. m. V. Agroufioun. 

AGRUFIOUNIER, s. m. Merisier ; bigar- 
reautier. V. Agroufiounier. 

AGRUM, CARC., s.m. Tas, monceau ; 
foule , multitude ; quantité , agrum 
d'aucels, volée d'oiseaux. 5 
Talèu que le gran lum qu'’eselairo nostro bolo 
Lanso un agrum de focs sul canal que redolo, 

DAVEAU, de Carcassonne. 


AGRUMEL, MONTr., S.m, Espèce de 
raisin ; agrumel blanc, agrumel negre, 
raisin blanc, raisin noir. 

AGRUMELA, v. a. Pelotonner, . mettre 
en peloton, amonceler; s’agrumela 


AGT 


v. r., se pelotonner, s’accroupir ; for- 
mer des caillots, se mettre en gru- 
meaux, — SyN: s'agrumeli. — ETy., à, 
et grumel, peloton, grumeau. 

AGRUMELAT, ado, part. Pelotonnée ; 
mis en grumeaux. 


AGRUMELI (s’), GÉv., v. r. V. Agrume- 
lä. 


AGRUNAS, cÉv., s. m. V. Agrunelier. 
AGRUNEL, 5. m. V. Agrunèlo. 


AGRUNELIER, s. m. Prunellier, prunier 
épineux, épine noire, prunus spinosa, 
arbrisseau de la fam. des rosacées à 
fleurs blanches, commun dans les haies. 
Noms div.: Agrenier, agrunier, agra- 
nas, agrenas, agrunas, prunier sauva- 
ge, bouissoun negre. 

AGRUNËLO, s. f. Prunelle, fruit du pru- 
nellier. Noms div.: Agrunet, agreno, 
agruno, prunel, pruno d'auceloun, pru- 
no de bouisun, pruno sauvajo, agne- 
roun, aragnoun. 

AGRUNIER, s. m. V, Agrunelier. 


AGRUNLETO, GAsc., s. f. Hirondelle : 
Las agrunlelos porton bounur en las 
Mmaysouns oun ban niserd. NV. Hiroun- 
dèlo. 

AGRUND, s. f. V. Agrunèlo. 

AGRUO, s. f. V. Gruo. 


AGRUPELA, CAST., v. a. Grouper, ras- 
sembler. 


AGRUPESI (s’), PROv., v. r. S’approcher 
de la mangeoire. V. Agrupiä. Il est 
aussi synonime de engrupesi (s’). V. ce 
mot. — Ery., à, et grupi, crèche, man- 
geoire. 

AGRUPESIT, ido, BirERR , adj. Engour- 
di, e, par le froid. V. Engrepesit. 

. AGRUPIA (s’), v.r. S'approcher de la 
crèche ou de la mangeoire ; au fig. se 
mettre à table. — Sy. s'acrupiä, s’a- 
grupesi. — Erv., à, êt grupi, crèche. 

. AGRUPIT, ido, adj. Accroupi, e; en- 
gourdi..V. Engrepesit. 

AGRUTA, CÉV., v.a. Ravir, enlever, 
ôter. 

 AGRUTIER, AGRUTIÈRO, PRov., 8. Griot- 
tier. V. Agriouticr. 


. AGTE, S. Agde, ville du département 
de l'Hérault, située à l'embouchure de 
çette rivière. On prononce Alle, Au 
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moyen-âge, on appelait Agades, la Con 
trée d'Agde, comme on disait Bederres 
pour désigner celle de Béziers. Agades 
signifiait aussi habitant d'Agde ; on dit 
aujourd’hui Dagten ou Datlen, agaten, 
co. 

AGU, do, cév., part. V. Agut. 

AGUA, Prov., v. a. Rendre aigu, re- 
dresser la pointe d’un outil. — Syx. 
apounchà. — Ery., agu, du lat. acu- 
{us, aigu. 

AGUDO, PrROv., 8. f. Obtention, chose 
obtenue. — ETy., AGUT, UDo, part. de 
agué, ou de aguedre, avoir. 

AGUÉ, AGUEDRE, PROV., v.a. Avoir. 
V. Avé, 

AGUËIRA, CÉV., v.a. Lapider, pour- 
suivre à coups de pierres ; exciter, har- 
celer. V. Acairä. À 

AGUËIRADO, cév:, s.f. Combat à la 
fronde ou à coups de pierres. — ETy., 
aguèirado, part. de agueird. 

AGUËIRAT, ado, part. Attaqué, ée, à 
coups de pierres; adj.,éveillé, ée,leste. 

AGUERLHI, casr., v. a. Tortuer,rendre 
tortu ; aguerlhi un'agulho, tortuer une 
aiguille. — Syn. alourli. — Ery., à, et 
guerlhe, de travers. 

AGUFIER, PROv., s. m. Églantier. V. 
Agalancier. 

AGUFO, rrROv.,S. f. Grate-cul, fruit de 
l’églantier. V. Tapo-quioul. 
AGUHIADO, rrov., s. f. V. Agulhado. 
AGUHIO, PROv., 8. f. V. Agulho. 
AGUHIOUN, Prov., s. m. V. Agulhoü, 


AGUI, CÉv., v. a. Haïr. V. Ahi. 


AGUI, PROV., 8. nm. Crampe qui atta- 
que les doigts, le poignet ou le bras. 

AGUIA, v.a. Gurar, guider, conduire. 
— Esp., gquiar. — Ery., à, et le roman 
guiar, pour guidar. 

AGUIAL, s. m. Aquilon, vent du nord- 
est. — Sy. aguialas, aguiélas, aguic- 
loun, aguiol. 

AGUIALAS, s.m. Aquilon V. Aguial. 
. AGUIÉ, PROv., s. m. T. de mar., ma- 
nœuvre d'un cordage que l'on passe 


dans une poulie au haut d’un mât pour 


hisser un objet. 
AGUIËIRO, s. f. V. Aiguieiro, 


AGU ( 
AGUIELAS, PROv., s.m. Aquilon. V. 
Aguial. 


AGUIELOUN, Prov., 8. m. Aquilon. V. 
Aguial. 


AGUIER, s. m. V. Agulher. 


AGUIETAS, monrP., s. f. p. Nom des 
géraniums. V. Agulhetos. 


* AGUIÉTO, s.f. V. Agulheto. 
AGUILHA, &asc., v. a. V. Agulhounä. 
AGUILHADO, rouz , s. f. V. Agulhado. 


AGUILHO, casc., s. f. V. Agulho. 
AGUILHOUNA, v.a. V. Agulhounä. 


AGUILHOQUA, GASC., v. à. V. Agulhou- 
nd. 

AGUINCHA, PROv., v. a. Guigner, bor- 
noyer, viser. — Syn. guincht. 

AGUINCHA (5), GÉV., v. r. 
réciproquement des pierres. 


AGUINCHO-GAU, PROv., 8. m. Sarbaca- 
ne. 


AGUI0, PROv., 8. f. V. Agulho. 
AGUIOL, cÉv., 8. m. Aquilon. 


AGULHADO, 5. f. Aiguillade, gaule ar- 
mée d’une pointe de fer, dont on se 
sert pour piquer les bœufs. — Syx.agul- 
hal, aquihau, equlhado, aguhiado. — 
Esr., aquijada ; porr., agulhada. — 
Erv., aqulho. 

AGULHADO, s.f. Aiguillée de fil. 


AGULHARIÉ, s. f. Fabrique d’aiguilles ; 
carrieiro de l’agulharié, rue des mar- 
chands d’aiguilles. — Ervy., agulho. 

AGULHAT, s. m. Aiguillade. V. Agul- 
hado. 


AGULHAT, s.m. Aiguillat, chien de 
mer, spinix Où squalus acanthias. Son 
nom vient de ce qu’il a une pointe cor- 
née au -devant des nageoires dorsales. 


AGULHAU, s. m. Aiguillade. V. Agul- 
hado. 


AGULHE, BÉARN., 8. f. V. Agulho. 


AGULHETO, S.f. AIGUILLETA, petite ai- 
guille, aiguillette pour nettoyer la lu- 
mière d'une arme à feu ; cordon ferré 
des deux bouts dont les femmes se ser- 
vent pour lacer leur corset; marque dis- 
tinctive de certains militaires, cordon 
qu'ils portent sur l'épaule comme or- 
nement, — Erv., dim. de agulho. 


Se lancer 


AGU 


AGULHETO, Nim., s. f. Peigne de Vé- 
nus ; géranium, V. Agulhos. 


AGULHIER, S. m. AGULHIER, fabricant, 
marchand d'aiguilles ; étui à aiguilles, 
porte-aiguille, pelotte. — Erv., agul- 
ho, aiguille. 

AGULHIËRO, PRov., s. f. Rigole, fossé 
pour l'écoulement des eaux. 

AGULHO, s. f. AGULLIA, aiguille, petite 
verge de métal, pointue par un bout et 
percée par l’autre pour y passer un fil; 
agulho de bas, aiguille à tricoter : le 
mot aquliho désigne, en outre, une infi- 
nité de choses qui se terminent en 
pointe aiguë, Agulho des ouliéus, argoôt 
des oliviers. — CÉv., aguio; caT., aqgul- 
lo ; ESP., aguja ; PORT., agulha ; 1TAL., 
aguglia. — ETY. LAT., acula. 

AGULHO, s.f, Aiguille de mer ou or- 
phée, esox belone; ce nom désigne aussi 
le cheval marin aiguille et le cheval 
marin trompette, et plusieurs autres 
espèces de poissons qui sont longs et 
menus et ont la tête pointue. 


AGULHO, s. f. V. 


AGULHOS, s. f. p. Gerfeuil peigne de 
Vénus,ou cerfeuil à aiguillettes, aiguille 
de berger, scandix peclen Veneris, plan- 
te de la fam. des ombellifères à fleurs 
blanches. On donne le même nom à 
presque toutes les espèces de géra- 
niums du genre Æ£rodium, dont les 
graines sont allongées en forme d’ai- 
guilles. — Svx. agulhetos, agulhoun. — 
Moxwrp., agüielas. 

AGULHOTS, s. m. p. T. de mar., pièces 
de fer pointues, fixées au gouvernail, 
qui entrent aisément dans les ganses 
fixées sur le derrière d’une barque, les- 
quelles s'appellent femelots. 


AGULHOU, AGULHOUN, 8. m. AGULION, 
aiguillon, dard, pointe, aiguillade. On 
donne ce nom au cerfeuil peigne de Vé- 
nus et aux géraniums du genre Éro- 
dium. V. Agulhos. — Car, agulho; 
ESP., dJUyYON; ITAL., aguglione. — ETy., 
agulho, aiguille. 

AGULHOUNA, v.a. Aiguillonner, piquer 
avec l’aiguillon ; au fig., inciter, ani- 
mer. — EsP., aguzonear ; PORT., dquil- 
hoar. — ETy , agqulhoun. 

AGULHOUNAIRE, s. m. Celui qui aiguil- 
| Jonne, qui incite. — Erv., agulhound. 


AHE 
AGULHOUNAT, ado, part. de agulhoun«. 
Aiguillonné, ée. 


AGUS, PROV.;, S. m. Gros clou. — Anc. 
ITAL., aqulo, clou; LAT. aculus. 

AGUS, 0, cÉv., adj. AGur, aigu, aiguë, 
pointu. — BÉARN., agul. — Ery. LAT.» 
aculus. 

AGUSA, v.a. AGusar, aiguiser, ren- 
dre pointu où tranchant.— Syx. azug, 
f. a. — QuErc., oguzd, OZUg4 ; ANC. 
CAT.) ESP. , @QUZQT ; PORT. , GQUÇQr ; 
ITAL., Aquzzare. —+ ETY., agus. 


AGUSADOUIRO, s. f. Pierre à aiguiser 


— Syn. azugadouiro. — Esp., aguza- 
dera. — Ery., agusado, part. f. de 
aqusd. 

AGUSAIRE, s. m. Celui qui aiguise, 
émouleur. — Syx. azugaire, amou- 
laire. — Ery., agusd. i 

AGUSARDI (s’), v.r. Devenir gueux, 
Savilir ; mener une vie de vaurien. — 
Ery., à, et gusard, gueux. 
-AGUSARDIT, ido, part. de agusardi. 
Avili,e, gueux, vaurien. 

AGUSET , PrOv., s.m. Gagne-petit ; 
émouleur ambuiant. — ErTy.,agusd. 

AGUSIT, ido, adj. Devenu pauvre com- 
me un gueux. — Ery., à, et qu, gueux. 

AGUT, ude, part. passé de avèire, 
Avoir, eu, eue; harassé, 6e, fatigué à 
n'en pouvoir plus. 

AGUT > UdO , BÉARN., adj. AGuT, aigu, 
aigue, pointu, piquant. — CÉv., agus ; 
CAT., AQU; ESP., PORT., GYuO ; ITAL., 
aCuio. — ETY. LAT., acultus. 

AHA, BÉARN., S.m. Affaire.—Syx. afa, 
afaire. 

AHALHAT, ado,cAsc., adj. Enflammée, 
ée, couleur de feu, — Ery., à, et le ro- 
man /alha, falot, torche. 

AHAMA, GASC., v. a. Affamer, V. Afa- 
md. 

AHAMAT, ado, part. Affamé, ée. V. 
Afamat. 

AHAMIAT, iado, GAsc., part. V. Afa- 
mat. 

AHANA, Gasc., v. a. Dépêcher ; aha- 
nä-s, v.r., se dépêcher. V, Afanà. 
 AHASTIA, Gasc., v. a. V. Afastioä. 

ABÉ, GAsC., 8. m. Affaire. V. Afà. 
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AHELECAT, ado., BÉARN., adj. Dissi- 
pé, ée, dégourdi. V. Aferlecat. 

AHEICHOUTA, «asc. v.a. Mettre en 
fagot. — Erv., à, et hèich, hèichou, 
fagot. 

AHERAT, ade, BÉARN., adj., Affairé, 
ée, V. Afairat. 

AHEROT, GaAsc., s. m. Petite affaire. 
— Syx. afairot. — Ery., dim. de ahé,. 
affaire. 

AHI , interjection de surprise ou de 
douleur. Ahi! — Gasc., aïch; ESP, ay; 
LPALS AIM 

AHI, V.a. AHir, haïr, détester. — 
CÉvV., agui. 

AHICA, GAsCc., v. a. Enfoncer de tra- 
vers; au fig. boire, avaler de travers. 

AHIDE, BÉARN., S. Î. Espoir, attente, 
confiance, vœu. — Ery. LAr., fides. 

AHILA, Gasc., v. à. Affiler. V. Afilä. 

AHILADÈRO, casc., s.f. Pierre à ai- 
guiser. — Sy. agusadouiro. — Ery., 
ahilà. 

AHILADO, Gasc., ss. f. L'action d’affler, 
daiguiser. — Ery., part. f. de ahila. 

AHIO, interj. V. Ahi. 

AHIRANSO, PrOv., S. f, Haine. — Ery. 
ROMAN., ahirar. 

AHIRENSO, pRoOv., s. f. V. Ahiranso. 

AHISCA, Gasc., v. a, V. Afiscä, 

AHISSABLE, 0, adj. Haïssable, désa- 
gréable, ennuyeux. — Erx., &hi. 

AHISSIOUN, cÉv., s. f. Haine. — Ery., 
ah, haïr. 

AHITA, GASC., V. a. Arpar, aider. V.- 
Ajudà. 

AHOUAL, BÉARN., S. m. Troupe, attrou- 
pement; volée d'oiseaux. 

AHOUATA, Gasc., v.a. Fouetter. — 
Prov., fouila. 

AHOUC, BÉARN., s. m. Convoi funèbre, 
enterrement; cortége. Gasc., enlève- 
ment, assomption. Ce mot est basque. 

Entertant de Sent Pé la campano alanguide 

De l'AHOUC, à longs tocs, mercabe la sourtide. 

GuILL. DE BATAILLE, Las Haunous 
de Gastou Phœbus. 

AHOUCA, casc., v. n. Couver ; conser- 
ver, protéger ; assaisonner. 


AIA 


fouec, feu. 

AHOUGOTA , Gasc., v.a. Ramasser, 
mettre en tas, pelotonner. 

AHOUNIT, ido, BéARN., adj. Enfoncé, 
ée, recoquillé, rapetissé, — Ery., à, 
et houn, pour foun, fond. 


l'ahour, à jour faible, à heure indue. 
— Ery., #wp'a, heure indue. 

AHOURECH, Gasc., s.f. V. 

AHQUREST, Gasc., s. f. Forêt. — Syx. 
ahouriu. — Ervy., à, et hourest pour 
Jourest, forêt. 

AHOURIU, Gasc., s. f. V. Ahourest. 

AHOURO, adv. comp. Aor4, à présent, 
maintenant. —Syn. aro. —Esp., ahora; 
PORT., 4QOTQG ; ITAL,, OTG. — ETY, LAT., 
ad horam. 

AHUGA, GAsc,, v.a. Huer, crier au 
loup. 

AHUMA, Gasc,, v. a, Enfumer. V. En- 
fumä,. 

AHUPAT, ade, BÉARN., adj. Empres- 
sé, 6e. 

AHURA, Gasc,, v. a. Désirer, souhai- 
ter. 

AHURBI, BÉARN., v. a, Harceler, tour- 
menter. 

AHURI, GAsc., v. a. Hérisser. 

AHUTA, Gasc., v.a. Mettre en fuite ; 
s'en ahuld, v. a,, s'enfuir. — Erv., à, 
et fulo, fuite, 

AHUTO, interjection dont on se sert 
pour exciter un chien à poursuivre un 
autre animal, ou pour exciter des 
chiens à se battre, 

AI, PROV., S. m. Ane. V, Ase. 

AT, B, LIM., s. m. (aï). Crampe, V. 
Crampo. 

AI ! interj. Hélas ! 

AI, art. du datif. Au. 

AI, B. LIM., S.m. Essieu. — Syx. 
ichal ; il signifie aussi baudet, chevalet 
de scieur de long; chenet bas sans 
branches au-devant. 

AI, V. a. A1, j'ai, prem. pers. du prés. 
de l’indic. du verbe avé, avèire, avoir. 

AIADO, cév., s. f, V. Alhado. 


( DD 
AHOUEGA, BÉARN., v.a. Brüler, incen- 
dier. V. Afougä.--Erv., à,et houec pour 
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AIÇA, AIÇAI, AICAMOUN, AIÇAMOUNDAU, 

AIÇCAVAL, etc. V.Aissai, Aissamoun, etc. 
AI-CABANIER, PROV., s.m, Stupide;, 

sot, bète, . 

AICESTE, o, pron. V. Aqueste. 

AICH, Gasc., interj. V. Ahi. 

AICHAU, PrOv.,S. m. Houe, marre. V, 


| Aissado. 
AHOUR, Prov., s. m. Crépuscule; à | 


AICHI, carc., adv. V. Aici. 
AICHITAL, carc., adv. Ainsi, ici. V. 


| Aici. 


AICHO, carc., pron. V. Aissû. 
AICHO, prov., s.f. Hache. V. Aisso. 
AICI, adv. de lieu. Arc, ici, dans ce 


lieu ; d’aici-en-la, dorénavant: d'aici- 


enan, de ce pas-ci; aici-sem, loc. adv., 
nous y voilà , nous sommes bien en 
train ; {ravalham aici-sem, nous tra- 
vaillons tant que nous pouvons. — 
Syn. aichi, aicit, aci, achi, aciéu, èici, 
oct. — ETy. LAT., ecce hic. 

AICIT, rrov., adv. V. Aici. 

AIÇOT, PRov., pron. V. Aissô. 

AIDA, GaAsc., v.a. AIDar, aider, V, 
Ajudä. 

AIDANSO, PROv., s. f. Assistance, se- 
cours. — ETv., aida. 

AIDO, prov.,s. f. Aide. V. Ajudo. 

AIÉ, AIET,PROv.,S m. V. Alh. 

AIÉCHA, cÉv., v. a. V. Aliéchàä. 

AIÉIRO, BITERR., s.f. V. Aiguieiro. 

AIÉLA, PROv., v.a. Ltalonner. V. 
Alielä. 

AIER, adv. V. Hier. 

AIGA, PROV., v. a. Arranger, radou- 
ber. — Sy. asengä, adoubu. 

AIGADINO, AIGAGNAU, etc. V. Aigua- 
dino, Aiguagnau, etc. 

AIGE, PROv., s. m. Grain de raisin. — 
Syx. agi. 

AIGES, PROV., S. m.p. Fruits de l'ai- 


rèlle ou myrtille, vacietnoir, Vaccinium 


mirkyllus. — Syx. aires, airadech, ai- 


redech, adrest, brimbélos. 


AIGINO, s. f. V. Engino. 

AIGLANTIER, s. m. V. Agalancier. 

AIGLARI, PROv., S. m. Épouvante. — 
Sy. àigläri, esglàri. 

AIGLARIAT, ado. adj. Effrayé, ée. ef- 


AIG ( 
faré, — Syx, esglarial. — Erx., ai- 
glarr. 


AIGLEDOUN, cév., s.m. Édredon. — 
Erv., altér. du français édredon, formé 
du suédois eider, espèce de canard, 
dont la plume est employée pour les 
édredons, 

* AIGLO, 58. f. ArGLA, aigle, — Sy. aclo, 
aglo, èglo. — ETx. LaT., aquila. 

AIGLOUN, PROV:, S. m. Aiglon; NIM., 
l'autour commun. — Erv., dim. de ai- 
glo. | 
AIGNOCO, prov., s.f. Meurtrissure , 
contusion, échymose. — Syx. gnafro, 
nafro, bajoco. 

AIGO, s. f. Eau. V. Aiguo. 

AIGONOS, AGAT.. 8. m. p. Dégoût ; acù 
ne ven en aigonos, j'ai de la répu- 
gnance pour cela. 

AIGRAS, s. m. Verjus. — DAtrH., @i- 
gral. V. Agras. 

AIGRASSADO, prov., s.f. Sauce au 
verjus. — Ery., aigras. 

AIMRASSIÉRO, Prov., s.f. Cep qui ne 
produit que du verjus. — Erv., aigras. 

AIGRASSOUS, o, paov., adj. Verjuté, 


ée, acide comme du verjus. — Ery., 
aigras. 

AIGRAT, DAUPH., S. m. Verjus, grappe 
de raisin qui n’est pas mûre. — Syn. 


aigras. V, Agras. 

AIGRE, 0, adj. V. Agre. 

AIGRE, s. m. Levier. V. Agre. 

AIGREJA, v. n. Aigrir. V. Agrejä. 

AIGREJA, cÉv., v.a.etn, Soulever 
avec un levier, faire une pesée; au fig. 
mettre en mouvement, ranimer, éveil- 
ler, décider ; s'aigrejà, v. r., se rani- 
mer, se secouer, se mettre en train, 
s’éveiller, se lever. — Ery., aigre, le- 
vier. 

AIGRET, prov., s. m. Le fruit de l’é- 
pine-vinette. — V. Agradèlo. 

AIGRETO, 8. f. Oseille. V. Agreto. 

AIGREVO, pauPH., 8. f. Houx. V. Gri- 
foul. 

AIGRI, v.n. V. Agri. 

AIGRINÈU, ello, Prov., adj Aigrelet, 
ette. — Dimu., de aigre. | 

AIGROUR, PROV., S.f. Aïigreur ;.qi- 
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grours, aigreurs, rapports acides de 
l'estomac. — Syn. agroë, agrour, ai- 


grugi. — Ery., aigre. 
AIGRUGI, PROv., s. m. V. Aigrour. 


AIGUA, v.a. Mouiller, baigner, arro= 
ser. — ÎTAL., acquare. — Ery., aiguo. 

AIGUADIER, s. m. Celui qui amène les 
eaux au moyen d'un canal, fontainier, 
porteur d’eau ; gardien des eaux d’ar- 
rosage; le verseau, un des douze signes 
du zodiaque. — Syn. aigualier, aigua- 
rier, èiguadier. — Ery., aiguo. 

AIGUADIÈRO, Prov., s. f. Canal de con- 
duite des eaux, rigole d'irrigation ; ai- 
guière. — ETy., aiguo. 

AIGUADIND, Prov., s. f. Averse, ondée 
de pluie, petite inondation. — Ervy., 
aiquo. 

AIGUADO, s. f. Piquette, boisson com- 
posée d’une partie d’eau et de moût; 
lieu où les navires peuvent trouver de 
l'eau potable et la provision qu'ils en 
font ; lieu marécageux. — Ery., aiguo. 

AIGUAGE, AIGUAGI, s. m. Rosée; PROV , 
arrosement des prés. — Syn. aiqua- 
gnado, aigquagnal, aiguagnau, aigua- 
gno, èiquagno, 'aiguagnèro, ayquèro. 
— Ery., aiguo. 

AIGUAGNADO, prov., S.f. V. Aiguage. 

AIGUAGNAL, s. m. V. Aiouage. 

AIGUAGNAS, PROv., s. m. Grande ro- 
sée. — Ervy., augm. de aiqguagno. 
AIGUAGNAU, cév., prov. Rosée. V. 
Aiguage. | 

Despèi lountems la fam nous daga 
Dins lou broulhar que nous amaga 
Noun ie sussan que d'aiguagnau, 
E cavalisca ! acô fai mau. 

FAVRE. : 

AIGUAGNEJA, v.n. Bruiner ; il se dit 
d'une petite pluie semblable à la rosée. 
— SyN. aiganid. — ETY., aiguagno. 

AIGUAGNERO, prov., s.f. Rose. V. 
Aiguage. 

AIGUAGNO, prov., 5. f. Rosée. V. Ai- 
guage, 

AIGUAGNOLO, prov., s.f. Bruine, — 
SyN. aiguagnoro, aiquarolo. — Ery., 
aiquagno.. 

AIGUAGNORO, prov., s.f, V, Aigua- 
gnolo. 
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AIGUAGNQOUS, 0, PROv., adj. V. Aigua- 
lous. 

AIGUAIRE, PROv., S. m. Pelle à arro- 
ser ; arrosoir. — SYN. asaqadouiro. — 
Erv., aigu. 

AIGUALADO, s. f. De l’eau rougie, vin 
trempé outre mesure ; les eaux qui en- 
vironnent le fétus dans le sein de la 
mère ; lieu où les eaux sont très-abon- 
dantes. On dit d’une mauvaise sauce : 
N'es qu'uno-aiqualado. — CÉv., aigua- 
rado. — Ery., aïgquo. 

AIGUALIER, PROv., s.m. V. Aiguadier, 

AIGUALOSSI, prov., s.m. Lavasse, 
grande pluie. — Erx., aiquo. 

AIGUALOUS, o, adj. Humide, aqueux. 
— SYN. GIQUAYJNOUS, AJUOUS, AJUAS- 
sous, aiquassè. — ETY., aiguo. 

AIGUANIA, PROv., v.n. Bruiner. V. 
Aiguagnejà. 

AIGUARADO, cév., s.f. V. Aigualado. 

AIGUARDENT , s. m. Eau-de-vie. — 
Esr., aqua ardiente ; ITAL., acqua ar- 
dente. — Erv., aiguo, et ardent, du 
lat. ardentem. 

AIGUARDENTIER ,, s.m. Distillateur 
d’eau-de-vie, marchand d’eau-de-vie. 
— Esp., aquardentiero. — Ery., aiguar- 
dent. 

AIGUADIÉRO , PRov., s.f. Aiguière, 
pot-à-l'eau ; espèce de bouteille. — 
Erv., aiguatlo. 

AIGUARIER, PROv., S. m. V. Aiguadier, 

AIGUAROLO, Gasc., 8.f. Petite pluie, 
rosée. V. Aiguagnolo. 

AIGUASSÉ, èro, casc., adj. Aquatique. 
V. Aiguassous. 

AIGUASSEJA, v. a. Tremper dans l’eau, 
mettre une trop grande quantité d'eau; 
v.n., barboter. Sy. aiquejé. — Erv.. 
aiquo. 

"AIGUASSIÈRO, PROv., 8. f. V. Aiguiciro. 

AIGUASSO, s. f. Mauvaise eau ; eau 
bourbeuse. — Aucm. de aiguo. 

AIGUASSOUS, 0, adj. Aquatique, maré” 
cageux. — SyN. AiJUASSÉ, aiqUous. — 
Ery., aiquo. 

AIGUAT, BITERR., 8. m. Inondation, 
pluie torrentielle. — Gasc., aigouat ; 
QUERC., OÙgassi. — ETY , aiquo. 

AIGUATOU, AIGUATOUN, s. m, Ouvrier 
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chargé d'arroser un jardin potager ; 
celui qui sert de l’eau bouillante dans 
un moulin à huile. — Ery., aiguo. 


AIGUÉ, @asc., 8. m. V. Aiguieiro. 

AIGUËIRO, casc., s.f. V, Aiguieiro. 

AIGUEJA, v.a. V. Aiguass'ià, 

AIGUËRO, case, s. f. Rigole, conduite 
d'eau. — Ery., aiguo. 

AIGUESTRE, o, adj. Liquide, humide. 
— Éry., aiguo. 

AIGUETO, s. f. Eau claire et limpide. 
— BÉARN., ayquole ; PRov., èigquelo. — 
Din. de aiguo. 


AIGUIALAS, CÉvV.,s. m. Aquilon. V, A 


guial. 


AIGUIÉIRO, AIGUIÉRO, s.f. AIGUIERA, 
aiguière ; évier, lavoir, conduit par où 
s’écoulent les eaux de l'évier ; ruisseau 
des rues ; conduit qui reçoit les eaux 
pluviales ; ouverture faite à la chaussée 
d’un champ pour recevoir ou pour écou- 
ler l’eau d’une inondation. Syn. aièiro, 
aiquassiére, aiquè, aiquèro,aiquier, ay» 
ro. ETY., aiguo. 


AIGUIER, PROv., S. m. Aiguière. V. Ai- 
guiéiro. 

AIGUIRIÉ, DAUPH., v. a. EsQuiran, dé- 
chirer, mettre en lambeaux. — (Gar., 
esquerrar. 

AIGUO, s. f. Aqua, eau, pluie; sueur, 
urine ; escampé d'aiquo, uriner ; aiquo- 
avers, aïquo-ves, aiquo-pendent, le ver- 
sant d’une montagne par où s'écoulent : 
les eaux pluviales; aiguo-boulido, soupe 
à l'ail et à l'huile ; aiquo-courrent, 
eau courante; aiguo dousso, eau de 
source, de puits, de rivière par Opposi- 
tion à l'eau de mer; aiguo ferratlo, eau 
ferrée ; aiguo-fort, eau forte, acide 
nitrique ; aiquo molo, eau stagnante ; 
aiquo morto, eau morte, qui ne court 
pas ; aigquo nafo où nafro, eau de naf- 
fe, eau dont la fleur d'oranger est la 
base ; aiïgquo panado, eau panée ; aiquo 
quelo, la même que aiguo morlo; aigquo 
roso, eau rose ; aiquo Toulo, aiquo te- 
bio ou tebéso, aiguo lousco, eau tiède ; 
aigquo-sal, aiquo-sau, saumure, soupe 
au sel, sy. de aiguo-boulido ; aiguo 
saumas!ro, eau saumâtre, qui a un goût 
de mer ; aiguo lèco, eau dormante ; 
aiguo dau mainage, lavure de la vais, 


Aïi 
selle. On dit d'u sot, dut vautien, 
dans le langage fûmilier, e$ baléjdt ain 
d'aiguo de merlusso. — Car., aiqua; 
ESP,, PORT., GQUG ; ITAL., aqua. — Ery. 
LAT., GQU&. 

AIGUOLO, prov., 8. f. Lavage, longue 
et mauvaise sauce. — Sy. aigualado. 
Ery., aiquo. | 

AIGUO-MARINO, s. f, Aigue-marine, 
pierre précieuse de couleur bleue et 
semblable à l’eau de la mer, d’où lui 
est venu son nom. 


AÏGUU-POUNCEHO, s. [. Nerprun purgatif 
ou bourgène-épine, Rhamnus cathar- 
licus, arbrisseau de la fam. des fran- 
gulacées. — Sy. negreput. C'est aussi 
le nom du saule épineux. 


AIGUCS, 8. f. p. Les eaux qui entou- 
rent le fétus dans le sein de la mère ; 
a fach las aïguos, les eaux ont percé. — 
SYN. aigqualado. 


AIGUO-SEGNADIER, casr., s. m. Béni- 
tier. — Sy. aiquo-segné. 


AIGUO-SEGNADO, s. f. Eau bénite. 


AIGUO-SEGNË, casc., s. m. Bénitier. 
V. Aiguo-segnadier. 

AIGUOU, Prov., 8. m. (aiguôu), La 
quantité d'eau que l’on prend à la fois 
d'un canal d'arrosage. 

AIGUQUAT, Gasc., s. m. V. Aiguat,. 


AIGUOUS, 0, adj. Aqueux, euse, maré- 
CAgEUX. — SYN. AiJUASSOUS. — Esp., 
PORT., ITAL., 4q{U0S0. — ETy., aiguo. 

AIGUJ-VES, AIGUD-AVERS. V. Aicuo. 

AILA, adv. V. 

AILAI, adv. AvyLar, là, là-bas, à l'en- 
droit que l’on désigne, d'ailai, de là- 
bas, de l’autre côté, per aïci, per ailai, 
par-ci, par-là, — Syx. ail, alai, èild, 
alé. — Erv., ai pour à, prép., et lai, 
là, 

AILAMOUN, cév., adv.'Lèà-haut, au- 
dessus.— Syx. ailamoundau, èilamoun; 
innamoun, innamoundau , aperèila- 
moundaut. — Erx., ait pour à l’,et 
amount, amont, en amont. 


AILAMOUNDAU, cév., adv. V.Ailamoun. 

AILAS ,interj. ArLAS, hélas.— Syx. ai- 
lasso, alasso.—Tra., ahi-lasso. —Erx., 
ai, et las, fatigué, accablé, 
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Din lou mounde ges de soulas 
Sens estre seguit d’un AILAS. 
l PRO. 
AILASSO, interj. V. Aïlas. 

AILAVAL, adv. Là-bas. — Syn. aila- 
vau, innaval. 

AILAVAU, Prov., adv. V. Aiïlaval. 

AIÏLIN, Prov., adv. V. Alin. 

AIMA, v.a. Aimer. V. Amä. 

AIMABLE, o, adj, AMABLE, aimable. — 
Car., Esp, dmable ; 1raL., amabile. — 
Efy. Lar., amabilis. 

AIMEGRAT, cév., adv. De bon gré, vo- 
lontairement. — Ery., aime pour emé, 
avec, er gral, gré. 

AIÏMO, DAUPH., 9. f. Sens, bon sens, 
jugement. — Syn. èime. 

AINA, ado, Prov., s. et adj. V. Aïnat. 

AINADÉ, cév., 8. m. Aîné. V. Ainat. 

AINANA (s’), v.r. V. Enanü. 

AINAT, ado, s. m. et f. ANNAT, ainé, 
ée, premier-né.— Syn. ainadé.— Erx., 
ainat est une altération du roman, an- 
nat, qui vient du lat. antè nalus. 

AINE, GAsc., 8. m. Ane. V, Ase. 


AINET, s.m. Anon, petit âne. — Syx. 
ainoun, asenel, asinot. — Dim. de aine. 


AINÈU,Prov.,s. m. Agneau. V Agnel. 


AINÈU, s. m. Chabot, meunier, cottus 
gobio, très-petit poisson de rivière. 
Noms div. : èinèu, cabède, cabot, ca- 
bèire, cabarlhaut, chabau, ase, testo 
d'ase. — Eryx, aine, âne ; ce poisson 
est appelé ainèu, à cause de la gros- 
seur de sa tête. 


AINIER. prov., s.m. Anier, V, Ase- 
nier. — ErTy., aine, àne. 

AINOUN, rrov.,s. m. Anon. V. Ainet. 

AI0, rrov., S, f. Corde pour attacher 
la charge sur le bât. — Syn. ajouos. 

Aï0 (En), rrov.,loc. adv. En mouve- 
ment, en émoi. — SYN. en Ayo. 

AIOLI, s. m. Ail et huile triturés en- 
semble dans un mortier, dont on fait 
un fréquent usage en Provence. 


Li forço au vent-terrau venon ravoio ; 

L'AIOLI douno au cor la bono imour, 

Li bello de vint an dounon l'amour ; 

Lou vin de Castèu-Nou douno la voio, 

Emai lou cant, emai l'amour, emai la joio. 
A. MATHIEU. 


AIOUNCHA, v. a. Éloigner. V. Aiunchä. 
AIR. s. m. A1RE, air, fluide atmosphé- 
rique ; air de la personne, manière, res- 
semblance, — Syn. aire, acer; er. — 
ETy, LAT., der. 
AIRES es segons élemens 
Caut e humit naturalmens, 


BREVIARI D'AMOR. 


AIRADÉ, AIRADECEH, cév., s. m. Fruit de 
Jl’airelle ou myrtille. — Svyx. airedech, 
ayres. V. Aiges. 

AIRAL, TOUL., CÉv., s. m. Maison, lo- 
gement, biens, propriétés, aire, empla- 
cement. En roman,basse-cour,masure, 
. hangar. — Quenrc., oiral ; B. LIM., ètrial. 
— Ery., airo. 

AIRANSO, s.f. V. Ahiranso. 

AIRE, s. m. Air. V. Air. 

AIREDECH, cÉv., 8. m. V. Airadé, 

AIREJA, TouL., v.a. Aérer, donner de 
l'air, faire refroidir, — Sy. aerd. — 
Ery., aire 

AIRES, s. m. p. Fruits de l'airelle ou 
myrtille. V. Aiges. 

AIRETA, AIRETAGE, etc.,carnc. V. He- 
retà, Heretage, etc. 

AIRETO, s. f. Petite aire, petit sol à 
battre le blé, petite plate-forme, — 
CÉv., palier ou repos d'escalier, — Svx., 
airolo. — Erv., dim, de airo, aire. 

AIRETO DE DALHAIRE, s, f. Enclume de 
faucheur pour rabattre la faux. — Sy. 
fargo. 

AIRIAU, Gasc., s. m Hameau. 

ATRIER, cév., s. m. Le chef d’une aire 
à battre le grain. — Syn, mestre d'ai- 
ro. — Ery., airo. 

AIRO, s. f. Aire, terrain battu et uni 
où l'on foule, ou bat la paille pour en 
tirer le grain. — Prov., tèro; Esp., 
area ; ITAL., der. — ETY. LAT., area. 

AIROL, s. m. Airée , la quantité de 
gerbes qu’on foule à la fois sur l'aire ; 
à Béziers, le tas de blé ou d'autres 
grains mêlés avec les balles, qui est le 
produit d’une ou de plusieurs journées 
employées au battage des gerbes. — 
SYN, airou, èirou, trou, caucado, plan- 
tado. — Ery., airo. 


AIROL, CAST., S. m, Champignonnière, 
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endroit où les champignons viennent 
tous les ans. 

AIROLO, cév., s. f. Petite aire. — Syn. 
airelo. — Dim. de airo. 

AIROU, prov., s. m. (airdu). V. Airol, 

AIS, cÉv., s. m. Az, essieu. — SYN. 
aissiel, aissel, aissol, essiou, ichal, fu- 
sol. = ErTy. LAT., amis, essieu. 

AIS, carc., art. datif plur. Aux. — 
SyYN. as, à las, 

AISA, ado, cév., adj. V. Aisat, 

AISADOMENT, adv. AIZADAMEN, aisé 
ment, facilement. — Sy. aisament, 
aisimen , aysidoment. — Ery., aisado, 
et le suffixe ment. 

AISAMENT, adv. V. Aisadoment,. 


AISANSO, cév., s.f. Commodité, fa- 
culté, convenance. — Erv., ais@. 


AISAT, ado, adj. Aisé, 6e, facile ; ce- 
lui. qui aime ses aises et ne se gène pour 
personne; qui vit dans l’aisance; douil- 
let, délicat. — Erv.. aise. 

AISE, s. m. A1s, aise, sentiment de 
bien-être et de contentement, état com- 
mode et agréable ; estre à soun aise. 
être dans une situation de fortune mo- 
deste, mais heureuse ; ou cal prène à 
soun aise, il faut le prendre à son aise; 
and d'aise,aller lentement; amd sous ai- 
ses, aimer les commodités de la vie ; B. 
LIM., Qimoun «ise,j eu aisuffisamment; 
à l'aise, loc. adv., à l'aise, commodé- 
ment, sans peine; aise se prend aussi 
dans le sens de aisino ou engino, et il 
signifie futaille, tonneau, GÉv., aises, 8, 
m. p., petites commodités qu'on trouve 
dans une maison, cabinets à mettre 
différentes choses; il se dit aussi des 
êtres d’une maison. — ANC. CAT., @ise; 
ANC. ITAL., GSi0; 1TAL. MOD., 4ÿi0. 

AISI, B. LIM., V.&, AIzIR, procurer de 
l’aisance, aider, prêter gracieusement 
à quelqu'un une chose dont il à besoin; 
s'aisi, CÉV., V. r., s'arranger commodé- 
ment, se mettre à son aise, se procu- 
rer quelques commodités; fau se saupre 
aïsi, il faut savoir se retourner. —ETv., 
aise, 

AISI, do, cév.,adj. V. Aisit. 

AISIMENT , S. M, AIZIMEN, aise , COM= 
mouité, arrangement, — Erv., qisi, et 


ment, 


AIS 


AISINA, CÉV., V. a! AIZINAR, arran- 
ger, ajuster ; préparer les usines; s’ai- 
sind, v. r., S'ajuster, s'arranger : il est 
aussi syn.,de s'aisi. — Ery., aisi. 

 AISIND, s. f. Arsina, ustensile de mé- 
nage ; vases en général, pot, marmite; 
futaille Au fig. marrido aisino, mau- 
vais garnemeut, — Sy. èigino, èisino, 
engino. — ETY., aisi. 

AISIT , ido, adj. et part. du verbe 
aisi. Commode, bien à la main, facile. 
On appelle aussi sit celui qui aime ses 
aises, mais on dit généralement aisat, 
— Carc., aisit, adroit. 

AISSA, cév., v. n. Faire des contours 
pour monter plus facilement une ram- 
pe. — Ervy., altér. du B. Lim, essd, faire 
des s, ou des contours. 

AISSADEL, s. m. V. 


AISSABE TO, cÉv., s. f. Serfouette, pe- 
tit outil de jardinier pour remuer légè- 
rement la terre. — Syn. aissadoun, 
aissadolo , aissadounet. — Erv., dim. 
de aissado. 

AISSADO, CÉV., s.f. Aïssapa, houe 
pointue, marre, pioche triangulaire ; 
aissado jardinieiro, houe desjardiniers, 
dont la plaqueest un large carré long. 
— Sy. issado, aichau, aissay, magau, 
aissounel. — ErTy., aisso. 

AISSADOTO, cÉv., s. m. V. 


AISSADOUN, PROv., S, f, V. Aissadeto, 


AISSADOUNET, PROv. s. m. Très-petite | 


serfouette, — Ery., dim, de aissadoun. 


AISSAGA, v. a. Essanger, laver le linge 
avant de le lessiver; au fig. battre, ros- 
ser, V. Eissagä, 

AISSAI, adv. Arssar, de çà, de ce côté- 
ci, vers ce côté-ci, tout près du lieu où 
l'on est. — Sy. assd, assai, èiss4, èis= 
salo. 


AISSALIN, cÉv,, adv, Ici dedans, ici- 
bas. 


AISSAMOUN, adv. Cà-haut, là-haut, ici 


là-haut. — Syn. issamoun, ensomoun, 
éissamoundau. — Erx., aissi, ici, à, 


prép.. et moun, pour mount, mont, 
AISSAMOUNDAU, cÉv., PROv., adv. Cà- 
haut. V. Aissamoun. 
AISSANGLO, Prov., s. f. Petit éclat de 


bois qui est entré dans les chairs., — 
SYyN, aresclo. 
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AISSANGO, s. f, Filet de pêche, sem- 
blable à une seine, avec une poche ou 
un sac dans son milieu.— SyN.aissaugo, 
èissaugo. 

AISSAUGO, s.f. V. Aissango. 


AISSAVAL, adv. Ici en-bas, — Syx. 
aissavau, assaval, èissavau. — QuErc., 
ensobal, — Erv., aisst, ici, et aval, en 
bas. 


AISSAVAU, Prov., s.f. V. Aissaval. 

AISSAY, PRoOv., s. m. V. Aissado. 

AISSE, 0, cév., adj. Il ne s'emploie 
que pour désigner la mauvaise qualité 
du pain; pan aisse, pain mal cuit, mas- 
sif, peu levé (acoudit) ; pain qu'une trop 
grande quantité de levain a rendu ai- 
gre; aqui de pan bèn aisse, voilà du 
bien mauvais pain. 

AISSEJA, cÉv., v. n. Se plaindre, gé- 
mir, dire ai! ai! geindre. — Prov., 
èissejd. 

Sans toun assistensa ,Didoun 
N'en sourtirä per lou pouisoun. 


De soun liech sus aco davala, 
Lou trova, AISSEJA e pei l’avala. 


FAVRE. 

AISSEJAIRE, 0, s. et adj. Qui se plaint 
toujours ; douillet. — Ery., aissejd. 

AISSEL, s. m. Essieu. V. Ais. 

AISSELANCA, pProOv., v.a. Éreinter, 
rompre les reins, les hanches — Sy. 
èissalancd. 

AISSELHER, Gasc.,s. m. Les deux fonds 
d’un tonneau. | 

AISSELO, s.f. A1SSELA, aisselle, — 
Gasc., aychèlo, aychèro ; caT., axella; 
irAL., ascella. — ETy. LAT., axilla. 

AISSET, s. m. Instrument de sabotier, 
de charron, de tonnelier, dont le man- 
che court porte un fer qui a d’un côté 
un large tranchant, de l’autre un mar- 
teau. — Sy. aissol, aisselo, capaissol. 
Iraz., assiccella. — Ervy., dim. de aisso. 


AISSETA, DAuPH , S. f. Petite hache. 
— Ery.. difn. de aisso. 
AISSETO. s. f. V. Aisset. 


AISSETO, cÉv., s. f. Plainte faible et 
continue d’un enfant malade, — Syx. 
aissige. — Ery., dim. de aisso, plain- 
16; 

AISSI, adv. V. Aici. 


AJA 

AISSIEL, GAsC., s. m. Essieu. V. Ais. 

AISSIGE, s, m. Plainte, gémissement. 
— Ery., aisso, plainte. 

AISSO, pron. démonst, Aïsso, ce, ce- 
ci; aissd-ailà, ceci-cela. — Svn. aichà, 
aysù, aizù, aicol, èissù, assù, aissol, — 
Lar., ecce hoc. 

AISSO, s.f. Hache; erminette, hache 
recourbée de charpentier. — Sy. ai- 
cho. — CAT., Axa ; 1TAL., ascia. — KT. 
LAT., GSCiQ, 

AISSO, PROv., 8. f. Arssa, plainte, gé- 
missement, tristesse, inquiétude, dé- 
goût. 

AISSOL, s. m. V. Aisset. 

AISSOT, pron. V. Aissù. 


 AISSOULA. v.a. Dégrossir les douves 
d’une futaille avec l'outil appelé aissol. 

AISSOUN, PrOv., S.m. Pic pour piocher 
la terre. — Sy. 2ichoun.èissoun.—Ery., 
dim. de aisso, 

AISSOUNET,rRrOv.,S. m. Dim. deaisoun. 

AISSQOURDA, PROV., v.a. Assourdir. 
V. Ensourdä. 

AISSUCH, o, adj. Sec, sèche. V. Eis- 
such. 

AITAL, adv. Ainsi, de cette façon : 
Acÿ's ailal, c'est ainsi — Syx. antal, 
antau, atau, atal, èilal.—Ery.,ai et tal, 
du lat. talis, tel. 

AITAMBÉ, cév., adv. V. 

AITAMBÈN, adv. Aussi, aussi bien, à 
cause de cela. — Syx. tambèn, èitam- 
bèn, alabé, labé. — Ery., aitam pour 
ailan, aussi, et bèn, bien. 

AITAMPAU, AITAMPAUC, adv. Non plus: 
Ni mai ieu ailampau, ni moi non plus. 
— Syn. ailapau, lantpauc, lapauc. 

AITAN, GÉv., adv. V. Autant. -- Ap-ar- 
TANT, GASC., COnj., dès que. 

AITAPAU, CÉv., V. Aitampauc. 


AITRAISSIÉ, DAUPH., v. a. Embrouil- 
ler ; gâter. V. Estrassä. 


AIUNCHA, CÉv., v. a. Éloigner; s’aiun- 
chä,v.r., s'éloigner. — Prov., aluenchà. 

AIZE, AIZINA, etc, V.Aise, Aisinä,etc. 

A1Z0, Gasc., pron. V. Aissû, 

AJACA, PROv., v.n. Accoucher, V. 
Ajaire. 

AJACADO, PROv.. part. de ajacd, accou- 
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chée. Il s'emploie aussi substantive- 
ment. — Syn. jacent, jacudo, ajaqudo. 

AJAGUDO, PRoOv., part. de ajaire. Ac- 
couchée. Il est aussi substantif, l'aja- 
gudo, l'accouchée. 


AJATRE (5'), TOUL., V. r. AJAYRE, AJA= 
ZER, accoucher. — Ery., à, et jaire, du 
latin jacere, coucher ; accoucher. 

AJAPROUN, PROv., loc. adv. Il y a quel- 
que temps. Ce mot se décompose ainsi : 
À, il y a, ja, déjà, proun, assez (long- 
temps) 

AJARD (faire), PROv., loc. adv. Se pré- 
valoir de sa force, de son talent, de 
ses richesses, de son crédit ; abuser de 
l’ascendant qu'on a sur quelqu'un, 
(HonoRAT). 


AJAS, Prov., s.m. lrable. V, Agas. 


AJASSA, PROv., v. a. Enfermer le trou- 
peau dans le bercail ; mettre de la li- 
tière sous les bestiaux ; cév., coucher, 
renverser; S 4jassd, v. r., S'élendre sur 
la litière du bercail, se coucher; se 
giter, en parlant du lièvre ou du lapin. 
— BÉARN., ayacä-s. — Ery., à, et jas, 
gite, 

AJASSO, s. f. V. Agasso, 


AJASSOUN, s. m. Le petit de la pie. — 
Erv., dim. de ajasso. 

AJAT, ado, adj. Agé, ée. — Ery., age, 

AJAVELA, PROv., v. a. V. Agabelä. 

AJEDA, v.a. Altér, de ajudd. V. ce 
mot. 

AJIPOULA (s’), CÉv., v.r. Se mettre 
un habit sur le corps (SAUVAGES). — 
Ery., à, et jipo, juppe. 

AJOS. prov., s. f. p. V. Ajouos. 


AJOUATA, v.a. Atteler des bêtes au 
joug pour les faire labourer ; au fig: 
assujétir ; s’ajoualä, v. r., Subir le joug, 
se soumettre. — ETy., à, et joualo, 
joug. 

AJOUC, s. m. Juchoir. V. Ajoucadoù, 

AJOUCA (s’), v. r. Se jucher, se mettre 
sur le juchoir ou sur une branche 
pour dormir, en parlant des oiseaux 
et particulièrement des poules ; se ra- 
ser ; s'accroupir ; S’assoupir, Ss'endor= 
mir à demi. — Sy, s’ajuct, S'ENjOUCÜs 
— Ery., ajouc, juchoir. | 

AJOUCADOUIRO, PRov., S. f. V, 


AJO 


AJOUCADOU, AJOUCADOUR, S. m. Ju- 
choir d'un poulailler; perchoir d’une 
cage ; par ext. appui, dossier; au fig. 
toumbé de l'ajoucadou , tomber des 
nues. — Sy. ajoucaire, ajucadou , 
ajouc, ajouquier. — Ery., ajoucado, 
part. f. de ajoucd. 

AJOUCAIRE, s. m. V. Ajoucadoü. 


AJOUCAT, ado, part. de ajoucà. Juché, 
ée, perché ; rasé, accroupi. 

AJOUGNE, cÉV., V. a. JUGNER, joindre, 
atteindre, attraper quelqu'un qui mar- 
chait devant. — CAST., jugne; BITERR.;, 
jougne. — Erv., à, et le lat. jungere, 
joindre. 

AJOUGUI, do, PRov., adj. Enjoué, ée, 
folâtre ; qui aime à jouer. 

AJOULINA (s’), Prov., v.r. V. 
noulhà. 

AJOULINOIR, PROv., s. m. V. Aginou- 
Jhadoù. 

AJOUNC, s. m. Ajonc, wlex provincia- 
lis ou paruflorus, europæus, arbris- 
seau de la fam. des papilionacées à 
fleurs jaunes, appelé aussi argelas, ar- 
jalas, argiéras, dénominations qu'on 
applique ordinairement au genèêt épi- 
neux, genisia scorpius, de la même 
fam. On donne aussi le nom d’ajounc, 
à l’astragale épineux, astragalus aris- 
tatus, et au genêt anglican, appelé, à 
Toulouse, toujago-pelito. — B. Lim., 
desé, dosem, doseno, ajonc. 


AJOUNCH, o, part, de ajougne. At- 
teint, e. 

AJOUNGLA, PROV , V.a. Asséner, en 
parlant des coups que l’on donne à 
quelqu'un. 

AJOUOS, rrov., s. f. p. Cordes qui ser- 
vent à fixer la charge sur le bât. — 
Sy. aio, ajos, ayo, angasliciros, car- 
gadouiros. 

AJOUQUIER, Prov., s.m. V. Ajouca- 
doù. 

AJOURNA, v.n. AJoRNAR, faire jour ; 
v.a., ajourner, citer en justice ; ren- 
voyer une affaire, une délibération à 
un autre jour. — ANG. CAT., @jOrnar; 
ITAL., aggiornare, — Ervx., à, et jour. 

AJOURNAMENT , S. m. AJORNAMENT , 
ajournement. — ANC. ITAL., @ggior- 
namento. — Ery., ajournd. 


Agi- 
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AJOUSTA, v. a. Agosranr, ajouter, join- 
dre. V. Ajustà. 

AJUA, PROv., v. a. V. Ajudä, 

AJUAÏIRE, PROV., s.m. V. Ajudaire. 

AJUCA (s'). v.r. V. Ajoucü. 


AJUCADOUR, Prov., s. m. V, Ajouca- 
doù. 


AJUCHA (s’), PROv., v. r. V. Ajoucä. 


AJUDA, v.a. Ajupan, aider, secourir, 
seconder ;, s'ajudä, v. r., s'aider réci- 
proquement ; il signifie aussi prendre 
de la peine, faire tous ses efforts ; se 
soi vengut riche, m'i soi ajudal, si je 
suis devenu riche, j'ai fait tout ce que 
j'ai pu pour cela. — Gasc., ahild, ayu- 
dû ; TouL., adujt ; ESP., ayudar ; PORT., 
ajudar ; ITAL., aiulare, — ETx. LAT., 
adjulare. 

AJUDAIRE, s. m. Agupayrre, celui qui 
aide. — Ese., roRT., ajudador ; 1TAL... 
aiulatore. — Ery., ajuda. 


AJUDAT, ado, part. de ajuda, Aïdé,ée. 


AJUDO, s.f. AJupA, aide, secours, as- 
sistance ; celui qui aide. — Syx . ajuè- 
do, ojuèdo, ayud. — Car., PorT., ajuda; 
ESP., AYUuUG; 1TAL., ajulo. — ETy. LAT., 
adjulum, supin de adjuvare. 

AJUEDO, Prov., s. f. V. Ajudo. 

AJUFRI, do, adj. Mal levé, ée, en par- 
lant de la pâte, du pain. — Syx. afegi. 
V. Acoudit. 

AJUGASSI. ido, io, Prov., adj. Pas- 
sionné, ée pour le jeu, — Syx. ajugui. 
Il signifie aussi folâtre. V. Ajouguit.— 
Erv., à, et jug pour jueg, jeu. 

AJUGUI, do, prov., adj. V. Ajugassi. 

AJULINA, PROv., v.a. V. Aginoulhä. 

AJUNILHA, PROv., v.a. V. Aginoulhä. 


AJUNILHOIR, PROV., S. m. V. Aginou- 
lhadou. 

AJUNLA, Gasc., v. a. V. Aginoulhä. 

AJUS, CÉV., s. m. V. 

AJUST, s. m. Ayosr,ajoutage, ajoutoir, 
allonge, morceau d’'étoffe ajouté ; ajus- 
tement, parure ; ajust dimenchau, pa- 
rure des dimanches ; GÉv., troupe, at- 
troupement de personnes ; assemblage 
de poissons qui fraient. — Sy. ajusta- 
ge, ajuslèli, ajuslier. 

AJUSTA, v. a. AJOSTAR, AJUSTAR, ajOU= 


ALA 
ter, mettre en plus, joindre, grossir, 
mettre quelque chose de plus, dire, 
écrire en sus ; viser un but, une pièce 
de gibier; ajuslä un afaïre, arranger 
une affaire ; ajusld un mariage, arrêter 
un mariage ; s'ajust&, v.r., s'ajouter ; 
au fig. s'accoupler. Il a aussi les mêmes 
acceptions que le mot français ajuster, 
et il signifie particulièrement parer, or- 
ner. — Ery., adjuxlare, pour l'accep- 
tion de ajouter ; et à et juste, pour 
celle d'ajuster. 


AJUSTADOU, Prov., s. m. Confluent, | 


jonction d’un ruisseau ou d’une rivière 
à un autre. — Erv., ajustado, part. f. de 
ajus là. 

AJUSTAGE, AJUSTAGI, s. m. V. Ajust. 

AJUSTAIRE, s.m. AJUSTAIRE, celui qui 
ajuste, qui ajoute ; au fig. conciliateur. 
— ÎraL., aggiustatore. — Ery,, ajusld. 

AJUSTAMENT, S. M. AJUSTAMENT, ajus- 
tement; accommodement, conciliation ; 
parure, ornement ; accouplement. — 
Car., ajuslament ; Esp., ajuslamiento ; 
ITAL,, Aÿgiuslamento. — Ervy., qjustà. 

AJUSTAT, ado, part. de ajusld. Ajou- 
té, ée ; ajusté, paré ; assemblé, ée. 

AJUSTIER, PROv., s. m. Allonge, ajou- 
tage. V. Ajust. 

AJUSTORI, AJUSTORIUM, 5. m. Petit 
ajoutage, — Erv., ajust, 

AJUSTOS, x1m., s. f. Joutes sur l’eau. 

AJUSTOU, AJUSTOUN, s,m. Petit ajou- 
tage. — Ery., dim. de ajust. 

AJUT, CÉV.,Ss m. V. Ajudo. 

AJUTORI, s. m. V, Adjutori. 


AL, art. masc. du datif, AL,au; ilest 


mis pour à lou ; il s'emploie avec les 


mots qui comméncent par une conson- | 


ne, al mouli, al cel, etc., au moulin, 
au ciel ; devant les mots commençant 
par une voyelle, on écrit à l’, à l'oustal ; 
le féminin de al est à la, à la glèiso, à 
l’église ; au plur. on dit als ou as pour 
le masculin, et & las pour le féminin, 
as Camps, à las vignos.— SYyx. au, aus, 
ai, ais, èi, àis, à. — QUERC., 01, 06. 

AL, s. m. Ail. V. Alh. 

ALA, adv, Là, de l’autre côté. V. Ai- 
lai. 

A-LA-BABALO, rnov., adv. Sans ré- 
flexion, inconsidérément. 
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ALABARDI (S), CÉv., v.r. Se réjouir, 
prendre ses ébats; se hasarder, s’aven- 
turer, risquer. — Esp., alabarse, se ré- 
jouir. 

ALABARDO, prOv., s. f. Hallebarde. 


ALABAS, s. m. T. de mar., halebas, 
petit cordage frappé au sommet des 
voiles enverguées sur drailles ; manœu- 
vre pour amener la vergue quand elle 
ne descend pas facilement. 

ALABASSA, GASC., v.a. Abattre.— Erv., 
bassä, baisser, alo, l'aile. 

ALABASTRE, S. M. ALABAUSTRE, albâ- 


ire. — Car., alabastre ; rxsp., rorr., 
ITAL., Glabaslro. — Ery. LaT., alabas- 
(run. 


ALABATÉ, GAsC., s. m. Ce nom d'oiseau, 
qu'on trouve dans les poésies du poëte 
gascon d’Astros, désigne probablement 
le gobe-mouche noir, qui remue cons- 
tamment ses petites ailes. 


ALABETS, TouL., adv. Alors, en ce 
temps-là; alaro, alouro. — Querc., olo- 
bés. 

ALABRA, do, cév., adj. V. 


ALABRE, 0, ad). Goulu, e, glouton, vo- 
race, avide, ardent. 


ALABRENDO, pProv., 8. f. La salamandre : 
commune, Salamandra vulgaris, rep- 
tile de l’ordre des batraciens. — Svx. 
arabrèno, labrèno, talabrèno, salaman- 
dro, blando. 


ALABROUN, rrov., s. m. La guûpe fre- 
lon. — SYN. cabrian, chabrian, fous- 
salou. 

ALACA, cÉv., v. a. Arroser, mouiller, 
humecter ; s’alacü, v. r., se mouiller, se 
vautrer dans la boue. 


ALACHA, V.a. ALACHAR, allaiter. — 
Syx. alachià, alesst. — Axc. car., alle- 
lar ; 1raL., allallare.— Ery., à, et lach. 

ALACHAT, add, part. de alach@. Allai- 
té, 6e. 

ALACHAT, PROV., 8. m. Petit lait na- 
turel. 


ALACHIA, v à. V. Alachä, 
ALACHO, PROv., 8. f. L’alose. — Esp., 
alacha. V. Alauso. 


ALADER, S. m. Nerprun alaterne, 
rhamnus alaternus, arbrisseau de la 
fam. des rhamnées, dont les fleurs sont 


ALA 


d’un vert jaunâtre. — Syx. darado, da- 
radel, falagno, fiélagno. On donne aussi 
le nom de alader aux filarias. À Mont- 
pellier, le filaria à feuilles étroites est 
appelé alader mascle, V. Daradel. 

ALADO, cÉv., s.f. Air de feu : Prenès 
encaro aquest alado, chauffez-vous en- 
core un peu. 

ALADOUNCG, adv. Alors. 

ALAGA, cAsc., v. a. Verser, coucher. 
Lou ventas alago lous blats, le grand 
vent fait verser les blés. | 

ALAGAN, PROv.,S. m. Inondation,nau- 
frage. — Ponrrt., ITAL., alagamento. — 
Erv., alagd. 

ALAGUIA, cév., v. a. Lasser, ennuyer, 
déplaire par trop d'importunité. Ce mot 
paraît être une altération du roman /a- 
guiar, qui signifie affliger, chagriner. 

ALAI, adv. de lieu. Là, à l'endroit que 
l’on désigne. — Syx. ailai, ald. 

ALAIA, v.a. Fatiguer, lasser, haras- 
ser ; s’alaid, v.r., se fatiguer ; marcher 
à pas lents. 

ALAIAT, ado, part. de alaid. Harassé, 
ée, abattu de lassitude ; qui marche 
lentement ; affaibli, en parlant de l’es- 
tomac. 

ALAIRA, CÉV., v. n. Pencher plus d’un 
côté que de l’autre, en parlant de la 
charge d’une bête de somme; s'alaird, 


v.r., s'étendre par côté. — Syn. alèrrd. 
— Erv., alai, là, de là, de l’autre côté. 

ALAIRE, BITERR., S. in. Charrue. V. 
Araire, 


s. m. Champ, terrain 
— Ery., alajo, 


ALAJAS, CÉV.. 
couverts de fougère. 
fougère. 

ALAJO, cév., s. f. Fougère. 

ALAMA, casc., v.a, V. Alumä. 

ALAMBIC, s. m. Alambic ; MONTP., ci- 
ron, Acarus siro. | 

ALAMOUN, cév., s. m. Le cep d’une 
charrue. — Syn. aramoun, souchau, 
dental. V.ce dernier mot. Il signifie 
aussi armon. V. Aramoun. 

_ ALAN, cÉv., S. et adj. Häbleur. V. A- 
Jant. 

ALANDA, cÉv., v.a. et n. V. Alantä. 

ALANDA, v. a. Ouvrir tout à fait une 
porte, une fenêtre; prov., étaler une 
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marchandise ; lâcher le troupeau, le 
faire sortir de la bergerie ; aland lou 
fioc, faire brûler le feu; s’alandä, v.r., 
s'ouvrir entièrement, en parlant d’une 
porte, d’une fenêtre ; s’élargir ; sortir 
du bercail, en parlant d’un troupeau ; 
courir au loin et au large, s'élancer ; 
tomber de son long. 


ALANDAIRE, cév., s. et adj. 
V, Alant. 


ALANDAT, ado, part. Entièrement ou- 
vert, e ; étendu de son long. 


ALANDRA, cév., v. a. et n. V. Alantä. 


ALANDRI, CÉvV., v. a. Caresser, dorlo- 
ter, amadouer. 


ALANDRI, ido, adj. Ardent à la course, 
coureur, euse. 


ALANGOURI, v. a. Rendre langoureux, 
euse, causer de la peine ; s'alangouri, 
v. r., languir, souffrir; se laisser aller 
à la langueur ; alangourit, ido, part., 
langoureux, languissant, affaibli par 
une maladie ; au fig. soucieux.— Erv., 
à, etle lat. langor, langueur. 


ALANGUIT, ido, adj. Languissant, e. 
— Syx. alangourit. 

ALANGUR, us0, PROV., s. m.et f. Rai- 
sonneur, grand parleur, häbleur. — 
Syx. alant, alantur. 


ALANT, o, cév., adj. et s. Häbleur, 
bavard, vantard, menteur; goulu} goin- 
fre. B. iM., olant, qui signifie, en ou- 
tre, flatteur, cajoleur.—Syx. alan, alan- 
daire, alantur. 


ALANTA, v.a.etn. Häbler, enjô- 
ler, tromper. — Sy. alandé, alan- 
dré. — Ery., alant. 


ALANTARIÉ, s. f. Häblerie, char latne 
nerie, tromperie. — Ery., alantu. 


ALANTI, v.a. Avancer un ouvrage, 
dépêcher. Avem alantil fosso traval, 
nous avons fait beaucoup de travail; 
s'alanti, v.r., se dépêcher ; lou mati es 
d'alanti, le vrai matin est de se dépê- 
cher. — Ery., ce mot paraît ètre une 
altération de ananli, fait du rom.anant, 
en avant. 

ALANTUR, rrOv., s.etadj. V. Alant. 


ALAPAS, cÉv., s. m. Ce nom est com- 
mun à la bardane majeure, Lappa ma- 
jor ou arctium lappa, et à la bardane 


Häbleur, 


ALA 


commune , ou herbe aux teigneux, 
glouteron pétasite, lappa minor, plan- 
tes à fleurs purpurines de la fam. des 
synanthérées. — Syx. lapas, laparasso, 
lapelas, lampourdo, tiro-pèu. — On 
appelle improprement alapas, la mo- 
lène ou le bouillon blanc. V. Escoubil. 

Lou rèi qu'aqui se signalaba, 

Nous ie mandet dous plens cabas 

De belas plantas d’ALAPAS, 

FAVRE,. 


En roman et en latin, lapa : Lapa es 
herba ab fuelhas que si rapo a la rauba 
d'home. 


ALAPÈDO, s.f. L'asphodèle rameux 
ou bâton blanc, Asphodelus ramosus 
ou cerasiferus, plante de la fam. des 
liliacées à fleurs blanches. Noms div. : 
arrapèdo, V.ce mot, pourraco, aledo. 
Ce dernier nom désigne presque par- 
tout le narcisse des poëtes. 

ALAPENS, cÉv., s.m. Appentis, toit 
adossé contre un mur qui n’a’ de pente 
que d'un côté. — Ervy. roMaw., alapens, 
qui signifie à ailes pendantes. 

ALAPÈTO, s.f. Patelle ou lepas. V. 
Arrapèdo. 

ALARASSAT, ado, cév., adj. Couché, 
ée à terre, étendu de son long ; il est 
aussi synonime de alassal. 

ALARD, Gasc., s.m. Aile de cheminée. 


ALARGA, V.a. ALARGAR, élargir, ren- 
dre plus large , étendre , agrandir ; 


écarter, entr'ouvrir, pousser au large; 


faire sortir le troupeau du bercail (de- 
larga), relâcher, mettre en liberté, dé- 
livrer ; PROV., alargä uno resoun, don- 
ner une raison ; v.n., devenir libéral; 
s'alarga, v.r., S'élargir, s'étendre , 
agrandir ses possessions , S’OUVrir ; 
faire largesse ; T. de mar., gagner le 
large, courir au large, — Syx. alarjà, 
alala. — Car., allagar ; ESP., porr., 
alargar ; 1raAr., allargare. — Ery., à, 
et larg. 

ALARGANT, O0, adj. Généreux, euse. — 
Erv., alargü. 


ALARGAT, ado, part. de alarga, élar- 
gi, e, ouvert, entr’ouvert; sorti de la 
bergerie ; tiré au large, éloigné, 

ALARGI, v. a. V. Eslargi. 

ALARJA, v.a. V. Alargä. 
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ALA 
ALARDO, adv. Laon, alors. — Syn. alè- 
ras, alèro, alouro. — Querc., olara, 


olèro. 

ALAS, interj, V. Ailas. 

ALASSA, v.a. latiguer, harasser; s’a- 
lassa, v.r., se faliguer. — Syx. alassi- 
nd. — Ery., à, et le lat. lassare. 

ALASSINA, Prov., v. a. V. Alassä. 

ALASSD, interj. V. Ailas. 

ALAT, ado, adj. Ailé, ée, qui a des 
ailes. — Car., alal; EsP., PORT., &lado ; 
ITAL., Glaio. — ETy. LAT., alalus. 


ALATA, cév., v. a. Elargir, lâcher le 
troupeau ; ouvrir. V. Alargä. 

ALATEJA, v.n. Voleter, voler péni- 
blement, battre de l'aile, — Syn. ale- 
lejà, voulasirejd. 

ALATOS, prov., adv. de lieu. De là, 
par delà. 


ALATRA (s’), cév., v. r. Se rouler dans 
la poussière. Ce mot ne se dit que des 
poules et des oiseaux pulvérateurs qui 
cherchent à se délivrer de la vermine 
en se roulant dans la terre. — Casr., 
s'issalalä; prov., s'esfarnourd, 

ALAUGEIRA, V. 4. ALLEUJAR, ALLEVIAR, 
alléger, diminuer le poids ; s’alaugeirà, 
v.r., S'alléger, mettre des vêtements 
plus légers, ôter une partie de ses vê- 
tements. — Syx. alaugèiri, alaujà, al- 
lèujà. — Ery., à, et laugè, léger. 

ALAUGÈIRI, v. a. V. Alaugèirä. 

ALAUJA, v. a. Alléger. V. Alaugèirä. 


ALAUNI, Gasc., v. a. Faire rouir le lin 
dans une mare.—Ery., à, et launo pour 
lono, mare. 

ALAUSAT, AGar, 8. m. Filet pour la 
pêche des aloses. — Ery., alauso. 


ALAUSETAIRE,s. m. Chasseur d’alouet- 
tes. — Ervy., alauselo. 

ALAUSETO , 8. f. ALAUZA, ALAUZETA, 
alouette, alauda arvensis. — Syx. alau- 
velo. — Querc., oloubelo, loubeto, lou- 
zeto; Esr., alondra ; 1TrAL., allodola ; 
Lar., alauda, dont alauselo est un di- 
minutif. 

ALAUSETOS, (herbo de las), roux. s. f. 
La filipendule, spirea filipendula, plan- 
te de la fam. des rosacées, qu’on trouve 
dans les prairies. 


ALAUSD0, 8. f. Alose, Cluyea as 


ALB 


son de l’ordre des holobranches, à oper- 
cule nue, qu'on trouve aux embouchu- 
res de la Méditerranée. Noms div.: 
alacho, laccio, lacco, coulat, colac. 

ALAUVETO, 5. f. V. Alauseto. 

ALAYRE, GASC., s, m. V. Araire. 

ALAZA, GASG., v. a. Étendre. V. Alar- 

gà. 
. ALAZAN, 0, adj. ets, Alezan,e, bai 
tirant sur le roux ; cheval qui a la robe 
de cette couleur.— Sy. alezan —Esp., 
alazan. — Ery. ARABE, al hasan, le 
beau, l’élégant, ou al hisan, cheval 
beau et de race. 

ALBA, TOUL , S, f. Saule, saule blanc, 
Salix alba, arbre de la fam. des salici- 
nées. — Syx. aubo, sauze. 

ALBADO, &casc., 8. f. Aubade. V. Au- 
bado. 

ALBAIRA, CAST., GASC., V. n. Commen- 
cer à mürir, en parlant des raisins et 
autres fruits. V. Vairä. Il signifie aussi, 
geler légèrement, faire une gelée blan- 
che, et il dérive, pour cette acception, 
du lat. albus, alba, blanc, che. 

ALBAIRAT, ado, part. de albaird. A 
demi-mür ; couvert de gelée blanche. 

ALBAIRADO, casr.. Ss.f. V. Aubièiro. 

ALBAR, Ss. m. ALBAr.aubier, ou viorne 
aubier, boule de neige sauvage, Vibur- 
num opulus, arbrisseau de la fam. des 
caprifoliacées à fleurs blanches. 

ALBAS, rouL.. 8. m. Vin bas, vin qui 
est au fond de la futaille et près de la 
lie. 

ALBASES, cÉv.,s. m.Chène au kermèês. 
V. Garroulho. 

ALBAYRA, v.n. V. Albairä. 

ALBERGA, CÉV., V. a. ALBERGAR, héber- 
ger, loger; v.n., demeurer.—CarT., ESP., 
PORT., &lbergar ; 1TAL., albergare. — 
Ery. rom. alberg, logement, qui ne s’est 
pas conservé dans nos idiomes. 

ALBERGAIRE, S. M. ALBERGAIRE, hôte, 
logeur. V. Aubergisto. — Ery., alberga. 

ALBERGO, 8. f. V. Aubergo. 

ALBESPIN, s.m. V. Aubespin. 

ALBIÉ, s. m. V. Alisier. 

ALBIBIRADO, casr., s.f. V. Aubièiro. 

ALBIËIRO, ToUL., s.{f. V. Aubièiro. 

ALBIO, s. f. V. Aliso. 

ALBO, rouL., s. f. Aube. V. Aubo. 
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ALBRE, TOUL., QUERC,, S. M. V. Aubre. 


ALBRENC, Tour... s. m. Aubier. V. Au- 
benco. 


ALBRET, Tour, s.m. V. Aubret. 


ALBRICOUTIER, TOUL, s. m. V. Aubri- 
coutier. 


ALBRUN, Tour., s, m. Aubier. V. Au- 
benco. 


ALBUM, casc., s. m. V. Aubenco. 


ALCOOL, s. m. Alcool, esprit-de-vin, 
dégagé de la plus grande partie ou de 
la totalité de l’eau qu'il contient. — 
ETY. ARABE, algohl. 


ALCOVO, ©. f. Alcôve. — Cév. alcovro, 
f. a ; ITAL., alcovo. 


ALCOVRO, cÉv.; s. f. V. Alcovo. 
ALE, BÉARN., 8. f. Aile. V. Alo. 


ALÉ,S.f. ALE, ALEN, haleine, respi- 
ration ; {ène l'alé, retenir la respiration. 
— Sy. alén, aléno. — Car., alens ; 
ITAL., lena. V. Alenä. 


ALEBA, v.a. Inventer , controuver, 
imputer méchamment des faussetés; 
s’aleb&, v. r., regimber, se révolter, 
manquer de respect. 

ALEBA, BÉARN., v. a. Mutiler, blesser, 
estropier, rendre impotent. 


ALEBRAND s. m. Albran ou halbran, 
jeune canard sauvage. — Syx.aubran. 
— Ese., albran. — Evry. ALL., halbente, 
de halb, demi, et ente, canard. 


ALECAT, ado, asc, adj. Mignard, e, 
qui a des manières affectées et préten- 
tieuses ; mijaurée, en parlant d'une 
femme. 


ALEDADO, s.f. V. Alenado. 


ALEDO, s.f. Le narcisse des poîtes, 
ou jeannette, claudinette, herbe à la 
Vierge. Narcissus poelicus, plante de la 
fam. des amaryllidées, à fleurs blan- 
ches, qui croit dans les prairies humi- 
des. Noms div.: anedo, aledro, ardèlo, 
adrèlo, coutèlo, berbeludo, dono, mado- 
no, germano, clariano, crebidolo, cur- 
bidolo, courbo-dono. On donne aussi le 
nom d’aledo à l’asphodèle rameux. 
V. Pourraco. 


ALEDO, s. f. Cane. V. 
ALEDRO, cév., 8. Î. Cane ou femelle du 


canard. C'est aussi le nom du narcisse 
des poëtes. — Syn. aledo, anedo. 


ALE 
ALEGANT, o, adj., Arrogant, 6, fanfa- 
ron, insolent ; ennuyeux. 


ALEGANTEJA, v.n. Faire le fanfaron, 
être arrogant.— Sy. alegantià.— Ery., 
alegant. 

ALEGANTIA, v. n. V. Alegantejà. 

ALEGANTISO,s. f. Arrogance, fierté. — 
Ery., alegant. 


ALEGIRA, CËv., v. n. Tressaillir de 


joie. Ce mot paraît être uue altération 


de alegrä, s'alegru. 


ALEGNÈIRA, casT., v. a. Mettre en fa- 
gots ; empiler le gros bois. — Ery., à, 


et legno, bois. 


ner de l’allégresse; s’alegrd, v. r., se 
réjouir, s'égayer. — Esr., PoRT., ale- 
grar ; 1TAL., allegrare. — Ery., alegre, 
du lat. alacris 

ALEGRAMEN, PROV., adv. ALEGRAMEN; 
allègrement, joyeusement. — Car., ale- 
grament ; esP., alegremente ; 1raz., al- 
legramente. — Ery., alegrd, et men. 

ALEGRANSO, s. f. Alléogresse, réjouis- 
sance. — ETy., alegrd. 

ALEGRE. 0, adj. ALEGRE, dispos, vif, 
enjoué. — CAT., ESP., PORT., @legre ; 
ITAL., Gllegro. -— ETY. LAT., alacrem. 

ALEGRESSO, s. f. ALEGREZA, allégresse, 
joie qui éclate. — Syn. Gasc., alegrio. 


— Ac. Esp. alegreza ; 1TrAL., allegrez- | 


za. — Ery., alegre. 

ALEGRIÉ,TOUL., 8. m. V. Alisier. 

ALEGRIO, Gasc., s.f. V. Alegresso. 

ALËIDA, &asc , v.n, V. Alenä. 

ALËIO, s. f. V. Alèo. 

ALËIRA, PROv., v.n. Pencher plus 
d’un côté que de l’autre. V. Alairà. 

ALELUIA, s. m. V. Alleluia. 

ALEMPIA, Gasc., v.a. Flatter, cares- 
ser, contenter, 

ALÉN, PROV., S.m. V. Alé. 

ALENA, v.n. ALENAR, halener, pous- 
ser son haleine, souffler; v.a., soute- 
nir le souffle, encourager : 

L'aflat de l'amistanco M'ALENAVO que-noun-Sai, 
MisrraL. Lis Isclo d'Or, XXII. 


La faveur de l'amitié soutenait grandement : 


mon souffle, 
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Alend un vaissel, donner de l'air à un 
tonneau. — Prov., arend; Gasc., alèi- 
d& ; caAT., alenar; 1rAL., alenare. — 
Ery. Lar., anhelare. 


ALENADO , s.f. ALENADA , halenée, 
bouffée d’air qu'on souffle par la bou- 
che; bouffée d’une odeur désagréable; 
alenado de vent, bouffée de vent. — 
Gasc. , alèyado, f: a. ; MoNTALB. , ale= 
dado, f,a. — Ery., alenado, part. f. de 
alend. 

D'abriéu la proumièro ALENADO 
A touto erbo douno uno flour. 
ROUMANILLE. Lis Oubreto. 


ALENAIDOU , ALENADOUR, s.m. Petit 


Mr | trou pratiqué au haut du fond de de- 
ALEGRA, v. a. ALEGRAR, réjouir, don- P 1 


vant d'un tonneau, qu'on laisse ouvert 
pour donner l'évent à la futaille ; cÉv., 
soupirail de cave. — Sy. aspiral. — 
Ery., alenado, part. f. de alend. 

ALENCADO, B1TERR., S. f. Sardine salée, 
altération de arencado. V, ce mot. 

ALENGUA, do, adj. V. Alenguat. 

ALENGUA, Tour, v. a. Soufiler à quel- 
qu'un ce qu'il doit dire, faire la langue 
pourlui; PROv., v. n., babiller. — Erv., à, 
et lenguo, langue. 

ALENGUAT, ado, adj. Babillard, e, ce- 
lui qui s'exprime avec facilité. — Sy. 
lengul. 

ALENGUR, PROV., s. m. V. Lengut. 

ALENDO, s. f. ALENA, haleine. V. Alé, 

ALENSI, interj, Cette interjection ex- 
prime le dégoût, la répugnance, l’aver- 
sion. Elle paraît composée de trois 
mots : a, ah ! lent, loin, éloigné, si 
pour sia, soit, qui se traduiraient ainsi: 
Que cela soit loin de moi ! 

ALEO, s. f. Allée, lieu propre à la pro- 
menade, ordinairement bordé d'arbres. 
— Syn. alèio, allèio, allèo. — Axc. 
ITAL., PORT., @llea. 

ALE-PENENT, BÉARN., adj. ALAPENS, 
qui a l'aile pendante, l'aile basse ; au 
fig. confus, e. 

ALÈRAS, adv. Alors. V. Alaro. 

ALERAT, ado, adj. Élevé, ée, placé 
sur une éminence. 

ALËRO, adv. Alors, V. Alaro. 

ALEROU, ALEROUN, s.m. Aileron, ex- 
trémité de l’aile d’un oiseau. — Casr., 
cÉv., alirou. 


ALE 

ALERTE, O0, adj. Alerte, vigilant, dé- 
gourdi, qui se tient sur ses gardes. 
Alerlo, s.f., alerte, émotion subite: 
appel à la vigilance. Alerto ! interi. 
Alerte ! garde à vous ! — Esp., porT., 
alerlo, — Erx. rrau., all’erta, garde 
à vous. 

ALESCA, prOv., v.a, V. Aliscä, 

ALESNO, prov., 8.f. ALENA, alène, 
poinçon de fer dont on se sert pour 
percer et coudre le cuir. On donne le 
même nom à l’avocette d'Europe à 
cause de la ressembiance de son bec 
avec une alène ; on l'appelle aussi bec 
d'alesno, de leseno, d’alzeno.— SYx. le- 
sens, alzeno. — CaT., alena; EsP., ales- 
na ; ITAL., lesina. 

ALESTI, v. a. Apprèter, préparer ac- 
livement, mettre en état; s'alesli, v.r., 
se préparer, se disposer à. — Ery., à, 
et lest de l'ital, lesto, leste, prompt, 
prêt. 

ALESTIT , io, part. de alesii, Prût, 
ête,; dispos, préparé. 

ALÉTEJA, v.n. V, Alatejä. 

ALETO, s.f, Petite aile ; nageoire de 
poisson ; petite pièce de cuir que les 
cordonniers mettent dans les souliers, 
— T. d’arch., avant-corps sur le pied 
droit; T. de mar., prolongation des 
bordages de l'arrière, tribord et babord, 
dans les petits bâtiments. Faire l'aleio, 
en parlant du coq, exprime ce mouve- 
ment qu'il fait autour d’une poule avec 
une aile trainante. En parlant des al- 
louettes et des autres oiseaux, faire 
l'aleto signifie planer, rester comme 
suspendu dans l'air, — Esp., alela ; 
rAL., aletta. — Erx., dim. de «lo. 

ALEU, prov., adv. Bientôt. V. Lèu. 

ALÈUGI, PROv., v. a. V. Allèujà. 

ALÈUJA, Prov., v. a. Alléger. V. Al- 
lèujà. 

ALÈUJI, PRov., v. a. V. Allèujà. 

ALÈUPO, prov., adj. et s. Farceur, 
moqueur, mauvais plaisant. 

ALÈVA (s’), cév., v. r. 3e hausser; lou 
temps s'alevo, le temps se hausse, il 
commence à s'éclaircir. (SAUVAGES). 

ALËVO, PrOv., s. f. Courbet de bât. 

ALÈYADO, casc., s. f. V. Alenado. 


ALÉYDAD, 0, asc., adj. Allaité. ée; 
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s.m. et f., frère, ou sœur de lait. — 
Ery., à, et leyt, lait. 

ALËYO, s.f. V. Alèo. 

ALEZAN, 0, s. et adj. V, Alazan. 


ALEZOUNA (s'), v. r. S'ALEZERAR, pren- 
dre du loisir, ne pas se presser. — 
ETvy., lezsou, lezé, loisir. 

ALEZOUNAT, ado, part. Nonchalant, 
te, paresseux. 

La fenno qu'ai pres 

ES uno brico ALEZOUNADO, 

Ne podi pas dire de mal, 

Mes quand arribi dins l'oustal 
Lou ventre sec coumo uno nougo, 
E que per lou desadali 

Me calrié virä lou toupi, 

Lou toupi boulis per la cougo. 


J. LAURES DE VILLENEUVE. 


ALPAZEGO, roux, s. f. Basilic à larges 
feuilles. V. Aufabrego, 


ALGALOUSSES, cév., s.m.p. Ononix 
ou arrête-bœuf épineux, V. Agalous- 
ses. 


ALGARADO, s. f. Algarade, vive sortie. 
contre quelqu'un, insulte brusque , 
inattendue ; tintamarre. — Porr., al- 
gazara ; ESP., algarada. 


ALGDO, s, f. Algue marine. V. Mousso 
de mar. 


ALH, BITERR, S. M. ALH, AILL, ail, ail 
commun, A/lium salivum, plante de la 
fam. des liliacées. Au fig. aqui l'alh, 
voilà le nœud de l'affaire, voilà la chose 
importante, le point principal ; {eslo 
d'alh, bulbe d'ail: veno d'alh, gousse 
d'ail; rest d'alh, glane d’ail. On donne 
le nom d’alh sauvage, en provençal 
aié fer, à piusieurs espèces non culti- 
vées, telles que l'allium polyanthum 
ou poireau des champs, l’allium rotun- 
dum, l'allium fallax, ou ail des mulots; 
l'allium roseum, en provençal aié de 
serp, etc. — Syn. aié, aiel, alhel. — 
CAT., ALL., ESP., @j0; PORT., QUO; 1ITAL., 
aglio. — ETy. LAT., allium. 


ALH (Herbo d'}, s. f. L’alliaire offici- 
nale, ou julienne alliaire, vélar-alliai- 
re, Ærysimum alliaria, plante de la 
fam. des crucifères à fleurs d’un jaune 
verdätre. On donne le même nom à la 
germandrée aquatique ou chamarras, 
Teucrium scordium, de la fam. des la- 
biées à fleurs purpurinces. L'odeur d’ai] 


ALI 


de cette plante l’a fait appeler ainsi. — 
Syx. calamandrier. 

ALHADO, pirenn., S f. ALHADA, ailla- 
de, soupe à l'ail; sauce à l'ail. — Axc. 
car., allada; Esb., ajada; 1raAL., agliala. 
Erv., alh. 

ALHASSD, rouL.,s. f. L’ail des vignes, 
ou poireau des chiens, A{lïum vineale; 
et les autres aulx sauvages. — Syx. 
alhastre, alholo, pourrigal. — T'rvy., 
augm. dépréc. de alh. 

ALHASTRE. s. m. V. Alhasso. 


ALHASTROUN, prov., S. m. Le muscari 
botrioïde. V. Barralet. 

ALHET, s.*m. Ail. V. Alh, 

ALHETADO, prov., s. f. Sauce à l'ail. — 
Ery., alhet,. 

ALHETAT, ado. adj. Assaisonnée, ée, 
frotté avec de l'ail. Erv., alhet. 

ALHETIA, PROvV., v. n. Manger de l'ail. 
— Erv., alhet. 

ALHOLI, PROv., S. m. V. Aioli. 

ALHOLO, casrT., s.f. Nom commun à 
tous les aulx sauvages. V. Alhasso. 

ALHOUS , Béann., adv. Ailleurs. V. 
Alburs. 

ALAURS, BITEPR., adv. ALHORS, ail- 
leurs. — ETy. LAT., aliorsum. 

ALIA, v.a. ALtan, allier, joindre, 
mêler, combiner les métaux ; unir par 
le mariage, par un traité ; s’alid, v. r., 
se combiner; s'unir par le mariage ou 


par un traité. — CaAT., Esr., aliar; 
PORT., @lliar ; 1TAL., allegare. — Er. 
LAT,, @lligai'e. 


ALIANSO, s. f. ALIANSA, alliance, — 
Car., aliansa; Esp., alianzu; PoRrT., 
allianca; 1rAL., alleanza. — Ery., alid. 

ALIBARDO, s. f. V. Limbardo. 

ALIBÈU, Tou., s. m. Baliveau, tout 
arbre réservé dans la coupe d’un taillis 
et destiné à devenir une arbre de 
haute futaie. 

ALIBOUFIER, PROV., S.m. Aliboufier, 
slyrax officinale, plante de la fam. des 
ébénacées à fleurs blanches. Noms div.: 
aliboufiet, ariboufer, oriboufier, ali- 
boul’er, aligoufier. 

ALIBOUFIET, CÉv., V. Aliboufer. 

ALIBRE. céÉv.. Aube d'une roue de 
moulin en forme de cuiller, qui met 
en mouvement la chute de l’eau. — 
Sy. culhèiros, alels, palos. 
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ALICATO, casc., s. f. Petite pince à l’u- 


| sage des émailleurs. 


ALICHA, PROv.. v. a. Verser les blés, 
en parlant de la pluie; aliter. V. Alié- 
chä. 

ALICOT, Gasc., s.m. V. Aliquid. 

ALIÉ, TOUL.,S, m. V. Alisier. 

ALIÉCHA, v. a. Aliter, réduire à gar- 
der le lit; s’aliéchd, v. r. s'aliter, — 
Svyx. alichà, alieylà, allieyld. — CÉv., 
aiéchä. — Erv., à, et liech, lit. 

ALIÉCHAT, ado, part. de aliéchd. 
Alité, ée. 

ALIÉLA, v. a. talonner, échantillon- 
ner.— Syx. aiéla, aliurd, ailiurd, es- 
candalh&. 

ALIÉLAGE, s.m. ltalonnage, l’action 
d'étalonner des poids et des mesures. 
— Ery., aliela. 

ALIÉLAIRE, s. m. Étalonneur, vérifi- 
cateur des poids et mesures. — Ery., 
aliélà. 

ALIENCHA, PROV., V. à. Éloigner, — 
Syx. aiunchä, aluenchà. aliuench&, 
alientä. — Erx., à, etlien pour luen, 
loin. 

ALIENTA, v. a. V. Alienchà. 

ALIEYTA, Gasc., v. 4. V. Aliéchä. 

ALIFA (s’), monrr., v.r. Rechigner, 
regimber. 

ALIFRA, MONTP,, v. a. Allécher, atti- 
rer; parer. — Erv., altér, de alisd, pris 
dans un sens figuré. 

ALIFRAT, ado, part. Alléché, ée; pim- 
pant, paré. 

ALIGNA, v. a. ALINHAR, aligner, met- 
tre sur une même ligne; ajuster. — 
Sy. alindà. — CAT., ulinyar ; PORT, 
alinhar ; 1raz., allineare. — ETv., à, 
et ligno. 

ALIGNOL9, prov,, s. f. Milet pour 
prendre les petits poissons, qui n'a 
qu'une seule nappe. 

ALIGO, cév., s.f. Alise. V. Aliso. 

ALIGGUFIER, s. m. V. Aliboufier. 

ALIGOURA, do, prov., adj. Délié, ée ; 
laio aligourado, taille déliée. 

ALISOUSS9, PRov., s.f. Sabre, épée, 
en style badin. — Syx. ligousso. 

ALIGUË, casc., s. m. V. Alisier. 


ALI 

ALIGUIER, cév., s. m. V. Alisier. 

ALIMASE, cÉv., s. f. Limace. V. Li- 
masso. 

ALIMAU, ALIMAUDAS, cév., s. m. Al- 
tér. de animau, animal, animalas. V. 
ces mots. 

ALIMBARDO, s.f, V. Limbardo. 

ALIMENT, S.m. ArIMENT, aliment” 
nourriture. — CasrT., aliment ; ESr., 
PORT., ITAL., @limento. — ETY. LAT.. 
alimentum. 

ALIMENTA, v,a. Alimenter, nourrir. 
— Esp.,porT., alimentar ; 1TAL., ali- 
mentare. — Erv., aliment. 

ALIMOINO, 5. f. Anémone, plante de la 
fam. des renonculacées, dont il existe 


plusieurs espèces. — Ery., altér. du 
lat. anemone. 
ALIN, adv. Là-bas ; au loin. — Syx. 


ailin. — Porr., ali. 

ALINCHA, TouL., v.a,. V. Alinjà. 

ALINDA, Gasc., v. a. V. Alignä. 

ALINJA, v.a. Donner du linge à quel- 
qu'un, le pourvoir de linge. — Syx. 
alinchà, f. a.— Ervy., à, et linge, linge. 

ALINJAT, ado, part. de alinja. Pour - 
vu, e, de linge. 

ALIQUID, Gasc., s. m. Abattis des vo- 
lailles, ailerons, pattes, tête et cou, 
cuits à l'étuvée. — Sy. alicot. 

ALIROU, CAST., cÉv., s. m. Aileron. V. 
Alerou. 

ALIRQU, rous., s.m. Le fruit de l’é- 
rable ; on donne le même nom à celui 
de l’azerolier, appelé à Béziers, boute 
lhoù. 

ALIS, GAsc.,adj. m. Uni, aplani ; tran- 
quille. 


ALISA, v. a. Lisser, polir, repasser le 
linge ; alisd de postes, blanchir des ais ; 
alisa uno parel, enduire un mur ; au 
fig. cajoler, flagorner. — Esr., alisar. 
— Ery., à, et lis, rendre lisse. 

ALISADOU, Birerr., s. m. Drap dont 
on couvre la table sur la quelle on 
veut repasser du linge. — B. r11m., 
lisodour ; cÉv., PRov.,estiraire.— Ery., 
alisado, part. f. de alisd. 


ALISAGE, BrTERR., s. m. Le linge qu’on 
donne à repasser, ou qui vient d’être 
repassé. — Cév., enduit d’un mur. — 
Ery., alisd: 
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ALISAIRE, BITERR., S. m. Celui qui 
lisse, polit; celui qui enduit; au fig. 
flatteur, cajoleur, embaucheur.— Ery., 
alist, 

ALISAIRO, BiTErr., s. f. Repasseuse de 
linge. — Prov., estiruso. — Ery., alis4. 

ALISAT, ado, part. Lissé,ée, repassé ; 
poli. 

ALISCA, v. a. Nettoyer ; adoniser, at- 
tifer, parer ; s’aliscä, v.r., se parer, se 
requinquer. — Syn. arisca, alesca. — 
Erv., à, et lisc pour lis, rendre lisse : 

Madamo, se venien vous dire 

Que me siéu mes à me farda, 
Que m'ALISQUE e me pimpe e que vole agrada 
E qu'en parpaiounant cerque à me marida, 
Vous que me couneissès vous boutarias à rire; 

Sarié segur emé resoun. 


RCUMANILLE, Lis Oubreto. 


ALISCAMPS, S. Mm.p. ALISCAMPS, n0M 
d’un ancien cimetière d'Arles. 
AIS vases d’ALISCAMPS 
Aqui se fai l’acamps. 
V. de Sr-HOoNORAT. 
Aux tombeaux des Aliscans, là se fait le ras- 
semblement. 
Erv. Lar., Elysii campi, champs ély- 
SÉs. 
ALISCAT, ado, part. de alisca. Paré,ée, 
orné, adonisé. — Daurx., allicd. 


ALISIER,s. m. Alisier ou droulier,Cra- 
tæqus aria, arbre de la fam. des rosa- 
cées, qui produit un bois très-flexible, 
dont on fait les manches de fouet et de 
mail. Noms div.: albié,alié,alegrié, ali- 
quier,arigquier,drulhier, beliscouquier, 


| arèier.On donne le même nom à l’alisier 


anti-dyssentérique de la même famille. 


ALIS0, s. f. Alise, fruit de l'alisier. — 
Syn. albio, alio, aligo, drulho. 

ALISPA, v. a. Lipsar, lisser, caresser 
de la main ; au fig., cajoler, flagorner ; 
IRON, battre, rosser. 

ALISPAL, TouL.,s. m. Volée de coups. 
— Ery., alispa. 

ALITRAT, ade, BÉARN., adj. Vif, ive, 
éveillé. 

ALIUENCHA, ALIUNCHA, PROV., v. a. V. 
Alienchä. 


ALIUJA, PROV., v. a. Alléger. V. Al- 
lèujä. 


ALL 


ALIURA, PROv., v.a. lchantillonner. 
V. Aliélà. 
ALIYER, GaAsc., s. m. V. Alisier. 
ALJELAS, cÉv., s, m. V. Arjalas. 
ALLA, DAUPH., v. n, Aller, V. Anä. 
ALLAUGËIRA, v.a, V. Alaugèirä. 
ALLEGOURA, do, Prov., adj. Éveillé, ée, 
ALLEGRESSO, s.f. V. Alegresso. 
ALLEGRIO, s. f, V. Alegrio. 
ALLÈIO, PROv., s.f. V. Alèo. 
ALLELUIA, s, m. Alleluia, mot de ré- 
jouissance que l’Église chante au temps 
de Pâques. A/leluïasses, s. m. p.,am- 
bages, mauvaises raisons, longueurs, 
délais ; cerca d'alleluiasses, lanterner, 
chercher midi à quatorze heures, s’é- 


carter de la question, — Ery. HÉBREU, 
halelu, louez, et iah, Dieu. 


ALLELUIA, s. m. Surelle, pain de cou- 
cou, useille de bücheron, Oralis acelo- 
sella, plante de la fam. des géraniées, 
qui fournit le sel d’oseille ; ainsi appe- 
lée parce qu'elle fleurit vers le temps 
de la fête de Pâques, quand on chante 
alleluia. 


ALLEN-JAN, DAUPH., s. m. Jeu dans le- 
quel l’un des joueurs doit, pour gagner, 
deviner le nombre de noisettes que 
l’autre joueur tient cachées ans une 
de ses mains. 


ALLÈRI, PROv. s. m. V. Arlèri, 


ALLÈUGE, s. m. T. de mar., allège, 
petit bâtiment servant à porter un com- 
plément de charge à un navire ou à 
porter à terre l’excédant de son char- 
gement. — Ery., allèujà, alléger. 

ALLEUGI, v.a. V. 


ALLÉUJA, V. 4. ALLEUJAR, alléger ; 
soulager ; s'alleuja, v.r., s’alléger ; se 
vêtir plus légèrement. — Syn. alèuji, 
alléuji, aléujà, alaugèira, alaugèiri, 
aliujà. — Car., allejar ; porT., alijar ; 
ITAL., alleggiure. — ET. LAT., alleviare. 

ALLIA, v.a. V. Aliä. 

ALLICA, pAuPH., adj. Paré, ée; fiuli 
allica, fille bien parée. — Syw. aliscal, 
ado. 

ALLIÉURA, v.a. V. Aliélä. 

ALLISQUA; v. a. V, Aliscä. 


ALLO, prép. Au lieu de. V. Alogo. 
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ALLOUCHA, prov,, v. a V. Alouchä,. 


ALMAI, CÉV., adv. comp. Au plus, 
tout au plus. — Sy. aumai. — Ery., 
al au, et mai plus. 


ALMANAC, s. m. Almanach. — Prov., 
arman« ; CÉV., ArMAgna ; ESP., alma- 
naque ; PoRT., almanach ; 1TAL., alna- 
nacco. — Erv., al, article, et l’hébreu 
manah, compter. 

ALMANACAIRE, s. m. Celui qui fait ou 
vend des almanachs ; au fig. celui qui 
s'occupe à des chosesillusoires. — Ervx., 
almanac. 


ALMANADIER, s. m. Celui qui dit des 
sornettes, des contes à dormir debout, 
qui débite des mensonges, — Ery., 
aimana. 

ALMENS, adv. comp. Pour le moins, 
au moins, du moins. — Syn. almensos, 
aumens., — Ery, al, au, et mens, 
moins. 


ALMENSO, ALMENSOS, adv. V. Almens. 


ALMOIND, TOUL., CÉvV., S, f. Aumône. 
— Sy. almosno. V. ce mot. 

ALMOINOUS, o, adj. Aumônier, ière, 
qui fait souvent l’aumône. — Erv., al 
moino. 


ALMOSNO, s. f. ALMOSNA, aumône, ce 
qu'on donne aux pauvres pour les sou- 
lager. — Syn. almoino, aumorno, au- 
mouino. — Esp., limosna; 1TAL., limo- 
sina. — ETY. LAT., eleemosyna. 

ALMOUNIER, CAST., S, m. Aumônier. 


ALO, s. f. Aa, aile, en parlant des 
oiseaux; nageoire, s’il s'agit de pois- 
sons ; au fig. les bords d’un chapeau ; 
alos d'uno rodo de mouli, alluchons, 
quand elles sont plates, aubes si elles 
ont la forme d’une cuiller ; PROv., alo 
de rasin, grappillon de raisin. — Car., 
ESP., PORT.,ITAL., GlG.— ETY. LAT., dla. 

ALOFI, Prov., S. f. Vesse. V. Loufo. 

ALOGO de, prép. Au lieu de. — Syx. 
alloc, à lioc. — Prov., au luec ; aasc., 
au lot; QuErG., 0! liol.— Ery., à, prép., 
et logo, lieu. 

ALOLOUNG, s. m. Le canard pilet. V. 
Cougo d’'Hiroundo ; alo loungo, nom 
du germon qui se distingue du thon 
par la longueur de ses nageoires pecto- 
rales. 


ALONGUI, paov., s. m. V: Aloungui. 


ALO 

ALOT, Béanx., s, m. Espèce de thon. 

ALOUA, prov., v.a. Radouber. V. 
Adoubà. 

ALQOUA (s’), Prov., v. r. Se coucher. 
se placer commodément, se mettre à 
son aise ; s'enivrer, 

ALQUARD9, prov., s. f. Laitue pom- 
mée d'été, — Syn. redouno. — V. La- 
chugo. 

ALOUBATIT, ido, adj. V. 

ALOUBIT, ido, adj. Affamé, ée, com- 
me un loup; féroce comme un loup. 
— Erv., à, et loub pour loup. 

ALOUCHA, pnov., v. a. Lutter, terras- 
ser son adversaire dans la lutte, — 
Ery., à, et le roman /uchar, lutter. 

ALOUCHAIRE. pProv., S. m. Lutteur. 
V, Louchaire. 

ALOUETO, prov., s. f. V. Alauseto. 

ALOUJA, prov., v. a. ( alduja ). Allé- 
ger, — Ery., à, et loujè, léger. — V, 
Allèujä. 

ALQUJA, rouc., v. a. V, Loujü. 

ALOUMBRA-S, GAsSC., v. r. Se mettre 
à l'ombre. 

ALOUMERE, s, m. Agaric paillet, Aga- 
ricus albo-rufus, qui vient par touffes 
au pied des ormeaux. 
 ALOUNG, cév., s,m. Allonge, rallonge; 
aloungs, S. m.p., retards, délais. V. 
Alounguis. — EÉry., à, et {oung, long. 

ALOUNGA, v. a. ALLONGAR. allonger, 
rendre plus long; faire durer davan- 
tage ; différer, retarder, prolonger ; 
étendre par terre; v. n., prendre le 
chemin le pluslong ; s'aloungd, v.r., 
s'allonger, s'étendre par terre ; devenir 
plus long.— Car., ESP., poRT., alongar; 
ITAL., Gllungare. — Ery., à, et loung, 
long. 

ALOUNGAMENT, S. m. ALONGAMENT, al- 
longement, augmentation de longueur; 
au fig. lenteur affectée, — Esp., alon- 
gamiento ; 1rAL. , allungamento. — 
Ery., aloungu. 

ALOUNGAT, ado, part. de aloungü 
Allongé, ée. 

ALOUNGUI, s. m. Retard, lenteur ; le 
chemin le plus long. — Sy. aloung. 
— Prov., alongui.—Ery,, à, et loung, 
long. 
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ALOUNJA, v.a. V. Aloungä. 

ALQUNSA, ALQUNZA, CÉV., TOUL., V. à. 
Battre, rosser, étriller, 

ALOUNT, adv. de lieu, Où, en quel 
lieu. V, Ount, Ounte. 

ALOUPA, Prov., v. a. Envelopper. V. 
Agouloupä. 

ALOURO. prov., adv. Alors, en ce 
temps-là. — Syn. alaro. — Ery., à- 
l'ouro, à l'heure, à cette heure. 

ALQOUVETO, proOv., 8. f. V. Alauseto. 

ALPESTRE, o, adj. Alpestre, qui est 
propre, qui a rapport aux Alpes; par 
ext. montagneux, Sauvage. — SYN. au- 
pesire., — Ery. LAT., alpestris. 

ALS, art. m. p. datif. V. Al et As. 

ALSENDO, s. f. V. Alzeno. 

ALT, o, adj. ALT, haut, e. — Syx. 
aul, naut, — Car., alt; ESP,, PORT. 
ITAL., GUlO, — ETy. LAT., allus. 

ALTEA, s. m. Guimauve. V. Mauvissi. 

ALTERA, v,a. ALTERAR, altérer, dé- 
tériorer ; causer de la soif ; s’allerd, v. 
r., S'altérer, se gâter. — (CAT., Esp., 
PORT., @ilerar ; 1TAL., @llerare. — Erx, 
LAT ., allerare. 

ALTERABLE, 0, adj. ALTÉRABLE, alté- 
rable. 

Aiga de ploia es de leu ALTERABLA. 
ELucIDARI. 

Eau de pluie s'altère vite. 

EsP., allerable; 1rac., allerabile. — 
Ervy., allerd. 

ALTERACIÉU , ALTERACIOUN . s. f. AL- 
TERATIO, altération. — Car. alteracié ; 
ESP., alleracion; 1TAL., alterazione. — 
Ervy. Lar., alleralionem. 

ALTERCACIÉU, ALTERCACIOUN, s.f. AL- 
TERCATI0, altercation, dispute. — Car., 
allercacid ; xsP., allercacion ; rraL., al- 
tercazione. — ETy. LAT., altercalio- 
nem. 

ALTRE, 0, adj. V. Autre. 


ALUBAT , prov., adj. Ombragé, ée, 
humide. 


ALUCA, v.a. ALucar, allumer; au fig, 
exciter, aigrir des esprits déjà irrités 
les uns contre les autres, attiser; PROv., 
reluquer, regarder attentivement, fixer; 
bayer ; appeler quelqu'un de fort loin; 


‘ 
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s'alucä, v.r., s'allumer, s’enflammér ; 
se regarder attentivement, se fixer ; 
s'animer, s'emporter, parler avec ani- 
mation. — Prov., atub&. — Ery. roM., 
aluce, du lat., lux, lucem, lumière. 


ALUCAITRE, s. m. Celui qui allume; au 
fig. qui excite à se quereller, à se bat- 
tre ; qui regarde fixement; prov., 
bayeur , musard, qui s'arrête partout 
pour regarder. — Ery., alucd, 


ALUCAT , ado , part. de aluca. Allu- 
mé, ée ; excité, attisé; reluqué, ée. 

AUUGRI, do, pRov.. adj, Apre au gain, 
avide. — Ery., 4, et lucre, lucre, gain. 


ALUDA, v. a. Préparer, corrover une 
peau; au fig. rosser, battre comme on 
fait d'une alude où basane en la pré- 
parant. Aludà s'emploie aussi pour 
alund, aluner, tremper dans une disso- 
lution d’alun. — KErv. rom, aluda, 
alude. V. Aludo. 

ALUDA (s'), TOUL., v.r. Se rouler par 
terre, se vautrer, s'étendre de son long. 
— Syx., s'avouludà, se gouludä. 

ALUDO, s.f. ALrupa, alude, basane 
colorée dont on couvre les livres. — 
ETy. LAT., alula, peau à faire des sou- 
liers, des sacs, etc, 


ALUEG de, prép. Au lieu de, — Syx. 
alloc, à lioc, à logo. 

AUUENCHA, Prov., v. a. Éloigner,écar- 
ter de ; s'aluench&, v.r., s'éloigner. — 
Svn. aluncha, aiunchà, alugnd. — 
Espr., aluengnar. — Ery., à, et luen, 
loin. 

ALUENCHAMENT, PROv., s, m. Éloigne- 
ment. — Ervy., aluenchu. 


ALUGA, PROv., v. a. Raccommoder, 
ajuster, apprêter , replacer. — Syx. 
adoubà, — ETy., 4, et lug, pour luec, 
lieu, place, remettre à sa place. 

ALUGAIRE, PROV., S.m. Renoueur ; 
ravaudeur. — Syx. adoubaire. — Erv., 
alugà. 

ALUGNA, v.a V. Aluenchä. 

ALUIN, s.m, Alevin, menu poisson 
qui sert à peupler les étangs, — Er. 
ANG. FRANC., @lever, nourrir. 

ALUINA. v. a. Aleviner, jeter de l’a- 
levin, — Erv., aluin. 

ALUM , ALUN, s. m. ALUM, alun, sel 
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ALU 
d’une saveur astringente, — Erv. LAT., 
aluinen. 

ALUMA, v. a. ALumNar, allumer. met- 
tre le feu à; au fig. exciter, irriter; 
s'aluma, v.r., s’allumer, v,.n., être 
trop salé, trop poivré, en parlant des 
aliments, — Svyx. alama,aluct. — Axc, 
CAT., adlumar ; Esp., alumbrar ; PORT., 
aluinear ; 1TAL., alluminare. — K'rv., 
à, et lum, du lat. lumen, lumière, 

ALUMADO, casc., 8. f. Chasse nocturne 
aux petits oiseaux avec un flambeau 
ou une lanterne. — BrTErr., Casso à l@ 
luminario. — Erv., part. f. de alumd. 

ALUMARD, prov., s.m. Homme em- 
porté auquel on ne peut faire entendre 
aucune raison, — Ery., aluma. 

ALUMAT, ado, part. de alumd. Allu- 
mé, ée ; au fig. emporté, ée. 

ALUMINA, prov., v. a. V. Illuminä. 

ALUN, sm. V. Alum. 

ALUNAT, ado, adj. Fait, e, semé, cou- 
pé en bonne lune : bèn alunaf, bien 
constitué ; mal alunal, mal constitué, 
en parlant d’un enfant. — Ery., à, et 
luno, lune. 

ALUNAT, ado, part. de alund. Aluné, 
ée, 

ALUNCHA, v.a, V. Aluenchà. 

ALUPA, CÉV.. TOUL., v. a. Regarder 
avec des yeux de concupiscence, cou- 
ver, manger des yeux. — Erv., à, et 
lup, du lat. lupus, loup ; regarder avec 
l’avidité d’un loup. 

ALUPADIS, s. m. Regard avide et qui 
exprime la convoitise.—Erv., alupado. 
part. f. de alupd. 

ALUPAIRE, cév., Ss. m. Celui qui re- 
garde avec convoitise. — Ervy., a/upd. 

ALURA, v,a. ALOIRAR, déniaiser, fa- 
conner ; s’alurd, vV. r., se déniaiser, se 
façonner, se former. V. Delurä. 

ALURAT, ado, part. de alurd. Dé- 
niaisé, 6e; d’après l’abbé de Sauvages, 
éventé, ée, qui à un air aisé, maniéré; 
testo alurado, tête à l’évent. V. Delurat,. 

ALUS, casT,, s. m. Levier de fer ou 
de bois. 

ALUSSA, casr., v. a. Rouer de coups. 
— Erv., alus, levier. 

ALUSSI, s. m, Alcyon,; il ne s'emploie 
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que dans cette phrase : cridä coumo un | pas la voir ; s'amagä, v. r., se cacher, 


alussi, crier à tue-tête. 

ALUSTRE-BALUSTRE, pROv., s. m. Hur- 
luberlu, fanfaron. 

ALUT, udo, adj. Qui a de grande sai- 
lès. — Ervy., alo. 

ALVET, CARC., 8. m. Alvéole, petite 
cellule où les abeilles déposent leurs 
œufs et leur miel. — Ery. Lar., alveo- 
lus. 


ALZENO, s.f. Alène, V. Alesno ; bec 
d'alzeno, s. m., l’avocette, oiseau. 
ALZIBIL, MONTrP., S. m. Raisin que l’on 


fait sécher, et dont on fait des panses, 
— Birerr., ausebi. 


AM, prép. AM, avec. — Syn. amb, 
ambé, amé, ammé; damb, dambè, dap, 
embé, ende, em, emé. — Querc., 0bb, 


om, ombé, ond. 


AMA, v.au. Amar, aimer ; Sam, V.r., 
s'aimer. — SyN. aim, èdmd, — CAT., 
ESP., PORT., GMAT; ITAL., amare. — 
ETry. LAT., amare. 

AMA, re, BÉARN., adj. V. Amar. 

AMABILITAT, s.f. Amabilité, qualité 
de ce qui est aimable. — Ese., amabi- 
lidad; rorr., amabilidade; 1raAL., ama- 
bililà. — Ervy. Lar., amabililalem. 

AMABLE, o, adj. V. Aimable, 

AMACH, cÉv., s. m. Herse. — Sy. 
arpe, rosse, IL signifie aussi traineau. 
V. Tirasso, 

AMACHOUTI, do, Prov., adj. Sombre, 
taciturne, sournois; immobile. — Ervy., 
à, et macholo, chouette. 

AM-AC0, conj. Avec cela, cependant. 
V. Ambacà. 

AMADIES, s, m.p. T. de mar. Mem- 
brures, varangues d’un navire ; pièces 
de bois qui s'élèvent symétriquement 
de chaque côté de la quille jusqu’à la 
hauteur du petit bord. 

AMADURA, v.a. et n. Rendre mûr; 
mürir. V, Madurä. 

. Mai la terro nous es duro, 
Miès per lou ciéu nous AMADURO, 
J. CANONGE DE NIMES. 

AMADURANSO, s. f. Maturité. — Erv., 
amadura. 

AMAGA, BITERR., V. a. AMAGAR, Cacher, 
couvrir une chose pour qu'on ne puisse 


se tapir. — CAT., amagar. 

AMAGA, BÉARN., v,a, Réunir , em- 
brasser, prendre avec la main. V. 
Amand, 

AMAGADOMENT, adv. AMAGADAMEN, en 
cachette, secrètement. — Syn. d'ama- 
gat,à l'amagat.— Car., amagadament. 
— Erv., amagado, et ment. 


AMAGADOU, AMAGADOUR , s.m. (a- 
chette, trou ; lieu où l’on se cache, où 
l’on s'abrite. — Svn. amagalalh. — 
Ery., amagai, ao. 

AMAGAIRE, Oo, PROv., amagarello, s. 
m.etf. Celui, celle qui cache ; qui en- 
tasse son argent. — ErTy., anagd. 


AMAGAIRE, Prov., s. m. Le butor, oi- 
seau. V. Butor. 


AMAGAT, ado, part. de amagd. Caché, 
ée. D'amagal ; à l'amagat,adv. comp., 
en cachette, secrètement, 

AMAGATALH, BITERR., 8. Im. AMAGA- 
TAILH, cachette. — Syx. amagadou, 
anagalat, — Car., amagalall. — Ery., 
amaqul. 

AMAGATAT, GaAsc., s.m. V. Amaga- 
talh. 

AMAGIO, prov., s. f. Sortilége ; amu- 
lette. — Erv., à, et magio, magie. 

AMAGNAGA, BiTERR, V. a. Mignarder, 
traiter d’une facon mignarde; caresser, 
amadouer, — CAT., amanyagar. — 
Erv., à, et magnac, mignard, doux, 
délicat. 

AMAGNAGADO, s. f. Caresse. — Ery., 
amagnagado, part. f. de amagnaga. 

AMAGNAGAT, ado, part. de amnagnaga. 
Mignardé, ée, caressé, amadoué, rendu 
souple, docile. 

AMAGO-QUE-TU-L'AS, CAST., S. m. Le 
jeu de cache-cache 

AMAGOUN, Prov., s. m. L’alouette lu- 
lu ; ainsi appelée parce qu’elle a l'ha- 
bitude de se tapir. V. Coutoulino. 

AMAGRI, v.n. Maigrir. V. Magri. 

AMAGRIA, v.n. Maigrir. V. Magri. 


AMAI, adv. et conj. Aussi, même ; 
néanmoins, amai iéu, Moi aussi ; ANAL 
el, lui aussi ; amai mai, encore plus; 
amai que, pourvu que; arLai se porle 
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pla, quoiqu'il se porte bien ; il signifie 
aussi plus dans quelques dialectes. — 
Tour., amèy. 


AMAIÉ, céÉv.. s.m. Amandier. V. Ame- 
lier. 


AMAIGRI, v,n. V. Magri. 

AMAINA, BÉARN., V.a. Orienter, diri- 
ger, baisser les voiles; s’amaind, v. r., 
s'orienter, se diriger. — PorT., amai- 
nar. 

AMAIRASSI, do, adj. V. Amairit. 


AMAIRIT, io, BITERR., adj. Jeune en- 
fant qui ne veut rester qu'avec sa mère, 
— SyN.amairassi, amèirassi, amèiri. 
— Ervy., à, et maire, mère. 

AMAISA, v.a. Apaiser, calmer, adou- 
cir ; s'amaist, v.r., se calmer, — Syx. 
amausd, remausd, amaliga, amèisà. 

AMAITINA (s’), v.r. V. Amatinä. 


AMAJESTRA (s'), PROv., v.r. S'élabo- 
rer, en parlant d'un élixir. 

AMALAGURO, prov., s.f. Froissure , 
impression qui reste à un corps qui a 
été froissé. 

AMALAT, ado, adj. Malin, méchant, 
irrité, furieux. — Syn. n4alal. — Erv., 
a, et mal. 


AMALAUTI, do, Prov., adj. Qui est 
bien malade, qui est malade depuis 
longtemps. — Syx. amarauli, f. a, — 
Ery., à, et malaut, malade. 


AMALBIC, casT., 8, m, Guimauve. V. 
Mauvissi 


AMALENCO, cév., s. f. Fruit de l’amé- 
lanchier. V. Aberlenco. 

AMALI, rouL., v. a. Exciter, irriter ; 
rendre méchant, hardi ; s’amali, v.r., 
s'irriter ; s'enhardir. — Syn. amalicit. 


AMALI, Gasc., v.n. Disparaître. Al- 
tér. de avali. V. ce mot. 


AMALICIA, v.a. Rendre malicieux, 
méchant; s’amalicid, v. r., devenir ma- 
licieux ; au fig. devenir venteux, bru- 
meux, en parlant du temps. — Syx. 
amali, amalissà. — ETry., à, et le ro- 
man Mmalicia, malice. 

AMALICIADO, s.f. Mauvais temps qui 
a peu de durée, comme les giboulées 
du mois de mars. — Erv., amaliciado, 
part. f. de amalicid. 

AMALISSA, v. a, V. Amaliciä. 
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AMALIT, ido, part. Irrité, 6e, cour- 
roucé; affolé, ée. — Gasc., disparu. e; 


V. Avalit; casr., gras-cuit, mal levé, 
en parlant du pain. V. Acoudit, 


AMALU, CÉvV., s. m. V. 


AMALUC, Btrerr., s. m. Hanche, crou- 
pe, éminence des os des iles chez les 
bœufs et les bêtes de somme. — Syx. 
malu, maluc, amaruc, maruc. 


AMALUGA, girEerr., v.a. Déhancher, 
démantibuler, briser, accabler decoups; 
s’amalugä, v.r., se briser, s'abimer. 
en faisant une chute. — CasrT., emma- 
luga. — Ery,, amaluc. 

AMALUGAT, ado, part. de amalugd. 
Déhanché, ée, brisé, moulu. 


AMANA, céÉv., v. a. Empoigner, pren- 
dre, serrer avec la main, cueillir à 
pleines mains ; assembler, réunir, ras- 
sembler ; amener à un même tas, met- 
tre en peloton; au fig. morigéner, met- 
tre sous sa main, — Sy. amnanadü. — 
BÉARN. , amancyd, amagé ; ESP., 
amandar; ANC., ITAL., amanare.— ETy., 
à, et man, main. 

AMANA, ado, cév., part. Empoigné, 
ée ; assemblé, rassemblé ; mis en petit 
tas ; exercé, habitué à un ouvrage des 
mains ; il signifie aussi, comme le mot 
roman amanoil , empressé , leste , 
prompt, dispos ; siés ben amana. te 
voilà bien pressé ; venié loul amand, il 
venait avec empressement. — Syn. 
amanadal, ado. 


AMANADA, BITERR., V.a. V. Amanä. 


AMANAT, ado, adj. Emmanché, ée, — 
SYN. Mmargal. 


AMANEL, CAST., CÉV., s. m. Petit pa- 
quet ; petite quantité de blé, de seigle, 
de légumes, qui ne remplit que le fond 
du sac; amanel de fardetos, petit pa- 
quet de menu linge ; amanel de claus, 
trousseau de clefs. — Syx. amarel. 
amanèu. — ErTy., à, et man, main, 
poignée. 

AMANÉLA, CAST., CÉV., V.a. Empa- 
queter, mettre en petits paquets, en 
petits tas, réunir les résidus de blé ou 
d’autres grains restés sur l’aire pour les 
mettre dans un sac. — Sy. amarèld, 
f.a. — Ervy., amanel. 


AMANÉS, adv. Maxés, à portée de la 
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main; en roman, promptement, sur-le- 
champ. 
AMANËU, Prov., s. m. V. Amanel. 
AMANÈYA-S , BÉARN., v. r. Faire les- 
tement un ouvrage des mains; faire 
aller vite les mains. — Syx. amand. 
— ETy., à, et man, main. 


AMANSI, v. a. Adoucir, calmer, appri- 
voiser, rendre traitable; s'amansi, v. 
r., devenir doux, traitable. 

AMANTA , v. a. Couvrir d'un manteau ; 
couvrir en général, envelopper. S'aman- 
4, v.r., se couvrir d'un manteau. — 
SYN. ainanteli, amantoulà, enmanteli. 
— EsP., amantar ; ANC. 1TAL., aman- 
tare. — Ery., à, et le roman mana, 
mante. 

AMANTELI, v. a. V. Amantä. 

AMANTOULA, v.a. V. Amantä. 

AMAR, 0, adj. AMar, amer, ère; au 
fig. dur, pénible, douloureux. — Sy. 
amarçqant. — CGaAr., GMATg ; ESP , PORT., 
amargo ; ITAL., @MAarO0. — ETY. LAT., 
amarus. 


AMAR, s. m. Un des noms de la Ger- 
mandrée. V, Calamandrier. 

AMARA, BÉARN., v.a. Tremper dans 
l'eau ; Gasc., inonder. — Erv., à, et 
mar, mer pour eau. 

AMARA, prov., v. a. Risquer, hasar- 
der, aventurer. 


AMARA, Gasc., v.a. Mettre en petits 
paquets, en petits tas. V. Amand. 

AMARAN, PROV., 8. m. Amandier qui 
produit des amandes amères, — Es. 
amar. 

AMARANTO, s. f. Nom commun à plu- 
sieurs plantes de la fam. des amaran- 
tacées: L'amarante blète ou fleur J’a- 
mour, fleur de jalousie, Amirantus 
blilum ; l'amarante sauvage ou ama- 
rante verte, Amarantus sylvestris ou 
viridis; l'amarante à épi, Amaranlus 
Spicalus, où cresto de gal, blé rouge; 
l'amarante blanche, Amarantus albus ; 
enfin l'amarante à fleurs en queue. Ama- 
rantus caudalus, cultivée dans les jar- 
dins. Nos paysans donnent impropre- 
ment les nom d’armol ou d'ermol aux 
amarantes qui infestent les terres cul- 
tivées. Cette dénomination désigne seu- 
lement les arroches et les ansérines. 
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AMARANTOU, BiTERR., 8. m. Amertu- 
me. — Syx. amargantou. — Ery., 
amar 

AMARAT, ado, part, Trempé dans 
l'eau, inondé ; risqué, aventuré,; empa- 
queté, entassé. 

AMARAUTI, do, prov., adj, V. Ama- 
lauti; 

AMARBI, v.a. V. Amarvi. 

AMAREJA, BITERR., V. N,. AMAREJAR, 
être, devenir amer, avoir de l’amerlu- 
me. Casr., anaryt ; PROV., l@narid ; 
ANC, CAT., GMATC)AT ; ITAL., aMureqqia- 
re, — ETy., anar. 

Que plaïdejo malautè.o, 
E tout so que manjo AMAREJO 
PRO. 


AMAREJANT, 0, Gasc., adj. V. Amar- 
gant. 

AMAREJAT, ado, part. Amer, ère; au 
fig. estre amarejal contro quauqu'un, 
être irrité contre quelqu'un, 

AMAREL, BiTenr., s. m. V. Amanel. 

AMAREL, s. im. Le prunier mahaleb, 
ou prunier odorant, cerisier odorant, 
bois de Ste-Lucie, quénot, malagué, 
Prunus mahaleb, Cerasus mahaleb, ar 
brisseau de la fam,. des amygdalées, à 
fleurs blanches, commun dans les bois- 
taillis et les haies. — Sy. cerié bous- 
Cas, Ciér' ras. | 

AMARELA, v.a. V. Amanelà. 

AMARÈLA, MonrP., S.f. V. 

AMARËÈLO , AMARELLO, s.f. Le fruit 
du prunier mabaleb.-C'est aussi un 
des noms de l’ornithope queue de scor- 
pion et «le l’ibéride amère. 

AMARESSO, s. f. AMAREZA, amertume. 
— CaT,, amarguesa ; ITAL., GINGTeZzQ. 
— LTY,, anar. 

AMARGAL, BITERR., S. M. [vraie viva- 
ce. V. Margal. 

AMARGANT, O, BITERR.,adj. Amer.ère ; 
— Gasc., amarejant.— Ery., amar, et 
le suflixe gant. 

AMARGANTA, v. a. Rendre amer. — 
Ervy., amargant. 

AMARGANTQU, Birern., s. f. Amertu- 
me. — SyYx. amarantotu. — Erx..amar- 
gani. 

AMARGASSAT, s. m. Pie-grièche.On en 
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connaît cinq espèces: l'amargassat ris. 
pie-grièche grise, Lanius excubilor; l'a- 
margassat cendrous, pie-grièche méri- 
dionale, Lanius meridionalis ; l'amar- 
gassat rousat, pie-grièche à poitrine 
rose, Lanius minor ; l'amargassal del 
cap roussel, pie-grièche rousse, Lanius 
rufus ; lou pichot amargassat, pie-griè- 
che-écorcheur, Lanius cullurio. Tou- 
tes les espèce sont de passage et nichent 
dans le Midi, La pie-grièche méridio- 
nale y est seule sédentaire. Amargassal 
et piegriiche ont la même origine, Le 
premier de ces noms signifie agasse ou 
pie amère, méchante, et le second pie- 
aigre, querelleuse.— TouLr., amargasso; 
PROV.,, darnagas, darnegas, tarnagas; 
CÉV., agasso-fèro. 

AMARGASSO, s.f. V. Agasso. 

AMARGOT, AGar, s. f. Pie. V. Agasso. 

AMARIA, puov., v.n. V. Amarejä. 


AMARIAT, ado, aasc., adj. Plein d’a- 
grément, 

AMARINA, v. a. Amariner, envoyer du 
monde à bord d’un vaisseau pris sur 
l'ennemi pour y tenir garnison ; lancer 
un vaisseau à la mer; habituer à la 
mer.— Prov., amadouer,attraper, S’a- 
marind. v.r., s’habituer à la mer ; 
se hasarder, se tromper, s'attraper ; 
s'assouplir, se plier comme un brin 
d'osier (amarino.) — Ery., à, et ma- 
r'in. 

AMARINIER, 8. m. Osier ; ce nom est 
commun au saule des vanniers ou osier 
blanc, osier franc, Salix viminalis ; au 
saule ou osier jaune, Salix vilellina;au 
saule amandier ou osier brun, Salix 
amygdalina; au saule blanc, Salix alba, 
et, enfin au saule marceau, Salix ca- 
præa, arbrisseaux de la fam. des sali- 
cinées. — Casr., binbignè ; PRov., vese, 
aumarintier. 

AMARINO, BiTERR., 8, f. Scion ou brin 
d’osier ; l’osier lui-même; amarinos, 
s. f. p., le saule marceau.— Syx. auma- 
rino. V. Amarinier. 


AMARINOUS, o, adj. Flexible, pliant 
comme un brin d’osier. — Erv., ama- 
Tino. 

AMAROU, s.f. V. Amarour. 


AMAROU , AMAROUN , s. m, Nom 
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- donné à plusieurs plantes à cause de 


leur saveur amère : à l’ornithope 
queue de scorpion (V. Pè d’aucel), à 
la gesse sans feuilles; au mélilot offi- 
cinal ; au lotier hérissé, à l'ibéride 
amère, appelée aussi amarèlo., — Syx. 
amarun. 

AMAROUN, Prov., s, m. Espèce de ma- 
caron , qui à un goût d’amertume 


parce qu'on met dans sa pâte quelques 
amandes amères. 


AMAROUR, PROV., S. f. AMAROR, amer- 
tume, — Sy. amarou, aMaArsour ; 
1TAL., GMATOI'C. — ETY. LAT., amaroT. 


AMAROUVIER, 9. m. V. Amaruvier., 


AMARROUCA, Gasc., v.a, Entasser,. 
mettre en tas; s'amarrouct,v.Tr,, S'ac- 
croupir, 

AMARROUNIER, PrOv., s.m. V. Mar- 
rounier. 


AMARSI, v. a, Amarsir, rendre amer, 
v.n., devenir amer. — ITAL., amarire. 
— Ery., amar, amer, 


AMARSOUR, prov., s.f. V. Amarour. 
AMARUC, prov., s. m. V, Amaluc. 


AMARUN, PROV., S. M. AMARUN, amer- 
tume ; au fig. peine, inquiétude. — Ery., 
amar. 

Vous n’en prègue, o moun Diéu! que vosto man 
(benido, 
Quand aurai proun begu l’AMARUXN de la vido, 
Sarre mis iue mounte siéu na. 
ROUMANILLE, Lis Oubreto. 


AMARUN, s. m. L'ornithope queue de 
scorpion ; l’ivraie enivrante ; amarun 
frisal, la gesse sans feuilles. V. Ama- 
roû, Amaroun, 

AMARUVIER, s. m. Le prunier putiet, 
ou mérisier à grappes, faux bois de 
Ste-Lucie, Prunus padus, Cerasus pa- 
dus, arbrisseau de la fam. des rosacées, 
à fleurs blanches. — Syn. amarouvier. 


AMARVI, CAST., CÉV., V. 4 AMARVIR, 
donner, mettre dans la main, donner 
sur le champ; fournir, apprêter, — 
Erv., ce mot parait être une contrac- 
tion du v. roman, amnanavir, préparer, 
apprèter ; le v. roman, amanoin, à la 
même signification. 

AMARVIDOMENT, casrT., cÉv., adv. Di- 
ligemment, promptement. — Erv., 
amarvit, ido, et le suffixe ment. 


AMA 


AMARVIT, ido, AmMARrviT, part. de amar- 
vi. Réparé, ée, prêt, dispos; éveillé. 
diligent, alerte, enhardi. — Syx. amer- 
bi, ido. 

AMARZI, v.a.etn. V. Amarsi. Il signi- 
fie aussi faner, flétrir,sécher.— Biterr., 
malsi. 


AMAS, s, m. Altér. de ermas, V, ce 
mot. 


AMAS, s.m. Amas, amas, ensemble 
de choses accumulées ou réunies ; tas, 
collection. —ITaL., ammasso.—ETy., à, 
et Mmasso, masse. 


AMASERA, BITERR., V. a. T. de boulang. 
Durcir, condenser la pâte. — Ery., amas, 
tas. 


AMASERAT, ado, part. de amaserd. 
Durci, e, condensé ; massif, mal levé, 
en parlant du pain. V. Acoudit. 


AMASSA, BITERR. , V. 4. AMASSAR,AMAS- 
ser, ramasser. réunir, mettre ensem- 
ble ; ainassà lous rasins,faire la récolte 
des raisins ; s'amassd, V. r., s'amasser, 
se rassembler; v.n., apostumer, en 
parlant d’une plaie. — Syx. acampä. — 
CAT., AMASSAT ; ESP., GINASAT ; V. ITAL., 
ainassare, — ETy., amas. 


AMASSA, PROV., V. a. Assommer, as- 
séner des coups, tuer, — Syn, amas- 
soul&, — IraL., ammazzare. — Ery., 
à, et Masso, massue. 

AMASSADIS, GASC,, 8, m. Amas, réu- 
nion., tas, l’action de ramasser, — 
Ery., amassado, part. f. de amassd. 

AMASSADOUR, PROv., s. m. V. Amas- 
saire. 

AMASSAGE, s.f. L'action d'amasser, 
cueillette des fruits, récolte, — Sy. 
acampage, — Ery., amassu, 

AMASSAGNO, Prov.,s. f. Violent coup 
donné sur la tête, — Ery., amassd, 
assommer. 

AMASSAIRE, O, PROV., AMASSEIRIS, 5. 
m.etf, AMASSAIRE, Celui qui amasse ; 
homme, femme employés à l’enlève- 
ment d'une récolte ; thésauriseur, — 
EsP., amasador ; 1TAL., ammassalore. 
— ETy., amassu. 

A boun AMASSAIRE, boun escampaire. 


PRO. 
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AMASSAT, ado, part, de amassd. 
Amassé, ée, entassé, 


AMASSE, BÉARN., adv, V. Amasso. 

AMASSIT, ido, adj. Affaissé, ée, mas- 
sif, mal levé, en parlant du pain. — 
SYN. amaseral, acoudit. 

AMASSO, GAsc., PROv., adv. Ensemble: 
— B£ÉARN., amasse. 


AMASSOULA , PROov., v. a. Terrasser, 
renverser d'un coup de massue, assom- 
mer,— Ery., fréq. de amassu. 

Malur quand la misèri 


Ven emé sa pougno de ferri 
Sus terlo nous AMASSOULA. 


ROUMAXNILLE, Lis Oubreto. 


AMAT, ado, part. de amd. Aimé, ce. 
— Sy. aimal, — Esp., PoRT., amado, 
ITAL., GINGLO, 


AMATA. v.a. Mater, humilier ; ter- 
rasser, abattre, écraser, assassiner ; 
couvrir le feu, — Syn, mnald. — Erx., 
à, et le lat. mactare, immoler. 

AMATA (s’), v.r. Se cacher dans un 
taillis, dans un buisson, se blotiir, se 
tapir, se raser. — Erv., à, et malo, 
touffe d’arbustes, taillis. 

AMATAT, ado, part. Maté, ée, abattu, 
assassiné; blotti, e. 

AMATIGA, GASC., v.a. Apaiser, cal- 
mer; s'amaligä, v.r. Se calmer, — 
SYN. apamaligd. 

AMATINA (s’), v.r. Se lever matin,se 
mettre à l'ouvrage de bonne heure; 
partir de grand matin, — Syx. s'amai- 
tind. — Ervy., à, et malin. 

AMATIT, ido, cév., adj. Massif, ive, 
gras cuit, mal levé, en parlant du pain. 
V. Acoudit. 


AMATOU, AMATOUR, s. m. Amateur, 
celui qui cultive un art ou une science 
par goût, et d’une manière désintéres- 
sée.— EsP., PORT., amador ; 1TAL., ama- 
tore, — ETy, LAT., amalorem. 

AMAUSA, cÉv., v,a. V, Amaisä. 

AMAUSSO, s. f. Fraise, fruit du fraisier. 
V. Frèso, 

AMAYZA, Gasc., v. a. V. Amaisä. 


AMB, prép. AmB,avec. V. Am. 


AMBACD, con), (ambacd). Cependant, 
néanmoins. Amnbacé pamai. loc, adv., 


AMB 
c'est assez comme cela, finissez, taisez- 
vous |! — Erv., amb, avec, acô, cela. 


AMBÉ, prép. Avec. V. Am. 

AMBEDOUS, ouos, PROv. adj. AMBEDOS, 
ABDOS, tous les deux, l’un et l’autre.— 
IraL., ambedui. — Erv., ambé, avec, 
ensemble, et dous, deux. 

AMBERGIER. PROV., s.m. V. Auber- 
guier. 

AMBERJO, PRov., 8. f. Alberge, pavie, 
V. Aubergo. 


AMBLA, v.n. AmBzar, ambler, aller 
l'amble. 
Et AMBLA si par que vol. 
ROMAN DE JAUFRE,. 


Et il amble de telle manière qu'il semble 
voler. 


SYN. amblejd. — ANC. CAT., ANG. ESP. 
amblar ; 1rAL., ambiare. — Erx. Lar., 
ambulare. 


AMBLAIRE, S.m. AMBLADOR, cheval 
qui va l'amble.— Syn. amblur.— Er. 
ambld. 


AMBLE, s. m, AMBLADURA, amble, al- 
lure de certains chevaux. — Cév., am- 
bre ; 1rAL., ambiadura.— Ery., ambld. 

AMBLEJA, v. n. Ambler. V. Amblä. 

AMBLUR, s. m. V, Amblaire. Il signi- 
fie aussi hâbleur, trompeur, et il vient 
du vieux verbe amblà, tromper, voler. 


AMBOUËSO, rour., s. f. Hautbois. V. 
Auboi. 


AMBOURIGAU, PrOv., s. m. Morille 
comestible. V. Mourilho. 


AMBOURIGOU s. m. Nombril. V. Em- 
bounilh. 


AMBRE, s. m. AMBrA, ambre, ambre 
jaune ou succin, ambre gris. Fino cou- 
mo l'ambre, ou levo l’ambre, se dit 
d'une personne très-rusée, en français, 
fin comme l’ambre.— Esp., PorT., am- 


bar ; ITAL., ambra. — ETy. ARABE, an- 
bar. 
AMBRE, CÉv.. s.m, V. Amble. 


AMBREC, BÉARN., adj. Fâcheux ; hat 
ambrec, sort fâcheux. 


AMBRETO, s. f, Ambrette ou ketmie 
musquée, Aibiscus abelmoschus, plante 
de la fam,. des malvacées, à fleurs d’un 
jaune pâle. — Sy. macoumèu. — On 
appelle aussi ambretlo, le barbeau jaune, 
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fleur du grand seigneur , Centaurium 

suaveolens, de la fam. des cyranocé- 

phales. Prov., ambrelo-fero, la centau- 

rée jacée, lenguo de cat, caboussudo. 
AMBRICOT, Pnov., s. m. V. Aubricot. 
AMBRICOUTIER, PROV., S.m. V. Au- 

bricoutier. 


AMBRIEI, CÉV., s. m, V. Ambrôsi. 


AMBRO, pProv., s.f. Grosse bouteille 
où l’on fait infuser des plantes aroma- 
tiques dans du vin ou du vinaigre. — 
SYN. Mmanûli. 


AMBROSI, nom d'homme. Ambroise, 
Es un ambrèsi, c'est un imbécile. — A 
St-Pons, on donne le nom d’ambrôsi à 
la santoline ou garde-robe. 


AMBROUDO, prov., s.f. Framboise. V. 
Framboiso. 


AMÉ, prép. Avec. V. Am. 

AMECHE, O0, GAsc., adj. Apprivoisé,ée, 
V. Doumège. 

AMECHI (s’), v.r. Se réduire en mè- 
ches, en parlant des cheveux gras, mal 
peignés ou mouillés. — Syx. s’ame- 
chouli, — Ery., à, et mecho, mèche. 

AMECHIT, ido, part. p. Réduit en mê- 
ches, en parlant des cheveux. — Syx. 
amechouli, 


AMECHOULI (s), PROV., v. r. V. Ame- 
chi (s). 

AMEDIGAS, interj. Si vous saviez , si 
vous l'aviez éprouvé et que vous pus- 
siez me le dire ? 

Sus sa fresco e dousso bouqueto 
Un jour raubèri dous poutous, 
Se fachet, car es tant brabeto ; 
Mais AMEDIGAS! qu’erou bous ! 
JACQUES AZAÏS. 
Ery., à, à, me, moi, digas, dites. 

AMÈIÉ, PRov.,S. m. V. Amelier. 

AMËIGRI, v.a.etn. V. Magri. 

AMËINA, v.a. T. de mar., amener, 
abaisser les voiles. — Svn. mèind. — 
Egp., amaynar ; PORT., AMAÏNQAT; 1TAL., 
ammainare. — ET. ROoM., amenar, 
formé de à, et Mmenar, mener, 

AMËIR, 0,Prov., adj. Mür,e. V. Madu. 

AMÈËIRA, PROv., v. a.etn. V. Madurà, 

AMËIRA, PROv., v. n. Marquer, au jeu 
de quilles, le lieu d’où l’on doit jeter la 
boule. 


AME 

AMÉIRASSI, do, PRov., adj. V. Amai- 
rit. 

AMËIRI, do, PrROv., adj. V. Amairit. 

AMËISA, PROV., v.a. Apaiser. V. A- 
maisä. 

AMELAN, cév.,,s. m. Amélanchier, son 
fruit. V. Aberlenco, Aberlenquier. 


AMELANCHIER, s. m. V. Aberlenquier. 


AMELANCHOS, 5. f. p. Fruit de l’amé- 
lanchier. V. Aberlenco. 


AMELAT, s.m. V. Amenlat. 
AMÈLE, pnov., 8.f. V. Amello. 
AMELÈIREDO, s. f. V. Amelhèiredo. 
AMELEN, prov., adj. V. Amellenc, 


AMELHÈIREDO, s. f, Terre plantée d'’a- 
mandiers. — Syn. amelledo. — Ery, 
amello. 


AMELHQURA, v. a. MELHORAR, amé- 
liorer, rendre meilleur. — Esp., mejo- 
rar; PORT. Meliorar; 1TraAt., nigliorare. 
—Ervy. Lar., meliorare. 

AMÈLI (s’), PROv., v. r. Se détériorer 
en parlant du blé, dont le grain est 
presque vide. Ce mot est probablement 
une altération du roman, s'ament, 
formé de à, et de men, moins, qui s’i- 
gnifie s'amoindrir. 

AMELIA (s’), PRov., v. r. Se blottir, se 
cacher dans un coin. 


AMELIER , S.m. AMELL, amandlier, 
Amuygdalus comimunis, arbre de la fam. 
des rosacées. Noms div. ainaié , 
améié, amendié, amellè, emmelhè. — 
CaT., ameller ; Esb., alinendro; porr., 
amendoeira ; 1TAL., nmandorlo. — Erx., 
amelln. 

S'en febrier flouris l’AMELIER, 
Per lou culi pren toun panier : 
Mais s’es en mars que flourirä, 
Pren ta saco, se remplirä. 
PRO. 

AMELIS, PROv., s.m. Inanition, fai- 
blesse. — Ery., ameli. 

AMELLANO, s.f. V. Avelano. 

AMELLAU, prov., s. f, Olivier qui pro- 
duit des olives presque aussi grosses 
que des amandes. — Ery., amello. 

AMELLAUS, PROv., 8. m.p. Fruits de 
l'olivier appellé amellau; olive amyg- 
daline. — Syx. amellencos. 


AMELLE, s.m. V. Amelier. 
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AMELLEDO, s.f. V. Amelhèiredo. 
AMELLENC, o, adj. D'amandier ; per- 
fum aimellene , parfum d’amandier ; 
amellencos, s.f.p. V. Amellaus. 
AMELLIER, s. m. V. Amelier. 
AMELLO , BITERR. , S.f. AMANDOLA, 
amande, fruit de l'amandier; il se dit 
par extension de toute graine conte- 
nue dans un noyau; amello abelano ou 
amello pislacho, amande pistache ou à 
la reine, amande des dames, amande 
princesse ; amello cacho-dent, amande 
sultane ; amello coutelouno, amande 
ronde à écaille dure ; amello pesse- 
gaudo, amande folle. — Syn. æmèlo. 
— Querc., omello; prRov., amendo. — 
Ery.LAT,, amygdala. 


Quand en mars trono 
L’AMELLO es bono. 


PRO. 

AMELLOU , AMELLQUN, s.m. L’'a- 
mande tirée de son noyau. — SYn. 
aineloun, amendoun, amenlot.— Ery., 
dim. d'amello. 

AMELO, s.f. V. Amello. 

AMELQOUN. s. m. V. Amellou. 

AMELOUN, pRov., s. m. La petite fau- 
vette rousse, sylvia rufa, on l'appelle 
aussi laureto, mousquel rous. 

AMEN, s. m. Mot hébraïque qui signi- 
fie ainsi soit-il. I disi toujour amen, je 
suis toujours de son avis. 

AMENANSOS, ALB,, cÉv., 8. f. p. Fêtes 
de noce; cérémonies, façons, politesses 
Peys que n’anec à Rious sounä bralles ni dansos 
Jeu bouldrié be fort qu'el fous à laS AMENANSOS. 

A. GAILLARD. 

AMENASSA, v.a. V. Menassä. 

AMENASSO, s.f. V. Menasso. 

AMENDIEIRETO. PrOv., s. f. Pépinière 
d'amandiers. — Ery., amendo, amande. 

AMENDIER, PROv., s. m. V. Amelier. 

AMENDO, 5. f. Amende. V. Esmendo. 

AMENDO, s. f. Amande. V. Amello. 

AMENDOUN, PrOv., s. m. V. Amellou. 

AMENDOURIER, s. m. Le gui du chêne, 
ainsi appelé d’après la croyance er- 
ronnée qu'il croit abondamment sur 
l’amandier. 


AMENDRI, BITERR., V.a. Amoindrir, 


AMI 


diminuer; s'amendri, v.r., samoindrir. 
— Erv., à. et mendre, moindre. 

AMENITAT, 8. f. AMENITAT, aménité. 
— Car., amenilal ; xse., amenidad ; 
PORT., ainenidade; 1TAL., amnenilà. — 
Ery. Lar., amænilalem. 

AMENLAT, cév., s. m. Pierre d'amella, 
rocher du genre des brèches. — Svx. 
amellal. — Erx., amenlo, amande , 
cette pierre étant formée de plusieurs 
cailloux qui ont quelque ressemblance 
avec les amandes. 

AMENLO, s.f. V. Amello. 

AMENLOUN, 5. m. V. Amellou. 


AMENT (tène d’), PRov., v. a. Obser- 
ver, guetter, épier, regarder attentive- 
ment. 

AMENUDA, BITERR., V. 4. ÂAMENUDAR, 
AMENUZAR, amoindrir, metlre à petits 
morceaux, réduire. — Casr., emmenu- 
Cd; ANC. ESP., GInenuUCaAr : ITAL, &m- 
minulare. — ETrx,,à,et menud, petit. 

AMERBI, do, cév., adj. Éveillé, ée, 
gai, aierte. — SYN. amarvil. 

AMERGADA , CAST., V. a. 
prix. 

AMERCHANDI, v. a. Rendre marchand, 
de facile débit. — Erv., à, eLmerchand. 

AMERGI, do, prov., adj. Mùri, e. — 
Syx, amèir. V. Maduü. 

AMERITA, V.a. AMEerirar, mériter ; 
ètre à propos, utile, convenable 
Aquelo vigno amerilo uno segoundo 
faissou, il est à propos de donner une 
seconde facon à cette vigne; coumo 
s'amerilo, comme il convient. — Syx. 
merila. V. ce mot. 

AMERMA, CÉvV., v.a.etn. AMERMAR, 
diminuer, affaiblir, amoindrir. — SYx, 
inerimd. — CAT., ESP., Merinar. 

AMETOUO, PROv., 8. { Cataire ou herbe 
‘aux chats, V. Herbo des cats. 


AMËY, cAsG., TOUL., adv. V. Amai. 

AMÈYER, s.m. V. Amelier. 

AMI, PROV., 8. m. V. Amic. 

AMIA, BÉARN., V.a Amener,conduire. 
V. Men. 

AMIABLE, Oo, adj. AMIGABLE, amiable, 
doux, gracieux; à l’amiablo, loc. adv., 
à l'amiable; sans procès. — Béarn. 
amigable. — Erx. Lar., amicabilis. 


Baisser de 
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AMIABLOMENT , adv. AMIGABLAMEN 
amiablement, à l’amiable. — Erx., 


amiablo, et ment. 


AMIADA, cév , v.a. Amadouer,flatter, 
cajoler., — Syx. amagnagi. — B. 1im., 


-Omtol4 ; — BÉARN., omilhd., — Ery., 


amiadà parait être une altér. de amia- 
là, fait de à et du mot B. Lim, mial, 
miel ; C.-à-d, emmiéler. 

AMIASSA, Gasc., v. a. Menacer. V. Me- 
nassä, 

AMIC, igo, s.m. et f. Amic, AmiGA, 
ami, e ; amant, €. — GASC., GMiL; CAT., 
amig ; ITAL., GMICO. — ETY. LAT., ami- 
Cus. 


À paure home ges d’amic, 


Amic jusqu'à la bourso. 


un 


Lous bouns comptes fan lous bouns amics, 


Amic de cadun, amic de degun. 
Pro, 
AMICAL, o, adj. Amical, e; qui an- 
nônce l'amitié. — Prov., amicau ; EsP,, 
amigable; porT., amigavel; 1ra1., ami- 
chevole. — Erv., amic. 
AMICALOMENT, adv. AMIGALMENS, ami- 


calement. — Esp., amigablemente ; 
PORT., Gnigavelinente ; 1rAL., amiche- 
volmente. — Ery,, amical, o, et ment. 


AMICAU, alo, prov., adj. V. Amical. 

AMIGA, v.a. Traiter en ami, cares- 
ser, amadouer ; s'&amnig4, v.r,, se lier 
d'amitié. — Béarx., anigalhà. — Errx., 
aintig. 

AMIGABLE, BÉARN., adj. comm. Amia- 
ble. V. Amiable. 

AMIGALHA, BÉARN., V. a. V. Amigä. 

AMIGAT, ado, part. de amigä., Traité 
en ami; qui a beaucoup d'amis. 

AMIGNARDA, v.a. Mignarder, traiter 
délicatement, rendre mignard ; s’ami- 
gnardd, v.r., s'habituer à faire des 
mignardises. — Syx. amignardi, ami- 
gnould. — Ery., à, et mignardä. 

AMIGNARDI. V. Amignardä. 

AMIGNOUTA, NARB., v. a, V. Amignar- 
dä. 

AMIGOT, s. m. V. 

AMIGUET, 0,s.m.etf, Petit ami, pe- 
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tite amie; #'amiquelo. ma petite amie. 
:— Sy. ainigol. amistousei. — Esp., 


amigquillo, — Ery., dim. de amic. 

AMILHA, BÉARN., v. a. Amadouer, em- 
miéler. V. Amiadä. 

AMINJA,GaAsc.,s. m. Le manger,nour- 
riture, ration. — Erv., 4,etminj4, man- 
ger. 

AMIRA, prov., v. a. Mirer, viser, ajus- 
ter. — Esp., PORT., MITA? ; ITAL., Mi- 
rare. — ErTx., 4, et le lat, mirari, 


mirer. 
AMIRAIRE, PROV., s. m. Pointeur,ce- 
lui qui vise juste — Ery., amira. 


AMIRO, Pro v., s.f. V. Miro. 

AMISTADOUS, o, adj. V. Amistous. 

AMISTADOUSOMENT ,alv.Amicalement. 
Ery., amisladouso, et ment, 

AMISTAIRE, CÉV., adj. V. Amistous. 

AMISTANSO, s. f. AMISTANSA, amitié, 
attachement ; &mislansos, 8. f. p., ca- 
resses, flatterie. — Sy. amisld, ainis- 
lat, amislenso, amisltoulenso. — Axc. 
ESP., @nisiaNz@ ; ANC. PORT., @nistan- 
Cd; ITAL,, AMISIANZA. 

AMISTAT, 5. f. V. Amistanso. 

AMISTENSO, s. f. V. Amistanso. 

AMISTOUA, Gasc.. v. a. Amistousä. 

AMISTOUCHIN, 0, PROvV:, adj. V. Amis- 
tous. 

AMISTOULENSO, s. f. V. Amistanso. 

AMISTOULOUS, 0, cÉv., adj, V. Amis- 
tous. 

AMISTOUS, o, adj. Aimant,e, amical, 
caressant,doux,insinuant.—Syn,amis- 
tadous, amislaire, amistouchin, amis- 
toulous. — EsP., amisloso. — Erx., 
ain. 

AMISTOUSA, v. a. Amadouer, caresser, 
cajoler; s'amislousd, GASG., v.r., s'at- 
tendrir; devenir ami, e, amant, e. — 
Ery,, anislous. 

Oh! digo, digo couro. 


Entendren dindä l’houro 
Oun t'AMISTOUSARAS ! 


JASMIN, Faribolo pastouro. 


AMISTOUSET, 0, s. m.etf. V. Amiguet. 

AMIT, Gasc., 8. m. V, Amic. 

AMITOUNA, v. a. Mitonner, caresser, 
V, Mitounà. 
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AMMÉ, prep. Avec. V. Am. 
r Le + 

AMNE. BÉARN., S, f, Ame. V. Amo. 

AMNDO, Gasc., s. f, V. Amo, 

AMO, s.f. ANMA,ARMa,âme.—Bfann., 
anne ; GASC,, AMNO ; QUERC., GT MO, O1 
IMELO ; ANC. CAT., GTA; ESP., PORT., 
ITAL., alina. — ETY.LAT., anima. 

AMO (Per), aasc., loc. conj. Pour l’a- 
mour de; per amo que, parce que. V. 
Amour. 

AMOIROU, sa, D\urH,, adj. Amoureux, 
euse. V, Amourous. 

AMONT, adv. V. Amount. 

AMONTELHA, v,a. V. Amountelhä, 

AMOR, s. V. Amour. 

AMORRI, 0, CAST. , adj. Nigaud, e, niais, 
imbécile, 

AMORSO, s. f. Amorce. — Ery., amors, 
part. de l'ancien verbe français, &anor- 
dre. 

Sous fusils n'an pas ges d'AMORSA, 

E pourrian pas lous boulegä, 

Quand lous aurian saupus cargä. 
FAVRE, 


AMOU, BÉARN., GAsc., s. m,.et f, V. A- 
mour, 

AMOUCHOUNA, cév., v.a. Bouchonner, 
chiffonner, friper, froisser ; s’amou- 
chound, v.r., se pelotonner, se blottir. 
— Ery., à, et mouchoun, bouchon, pe- 
loton. | 

AMOGUCHOUNAT, ao, part. Chiffonné, 
e ; pelotonné, e. 

AMOUDA, cÉv.. Tout., v. a. Mettre en 
train; samoudd, v.r,, se remuer, se 
mettre en mouvement, en train de faire 
une chose, — Querc,, omoudu. 


AMOUDERA. v. a. V. Mouderà. 
AMOUDOQULA, v.a, V. Amoulounä. 
AMOUDOULUN, s. m. Tas, monceau. 
AMOUERNO, prov., s. f. V, Aumorno. 
AMQUESSA, PrOv., v.a. V. Amoussä. 
AMOUIÉ, PRov,,s. m. V. Amourier, 
AMQUIROUS, o, adj, V. Amourous, 


AMQULA, v. a, AMOLar, émoudre, ai- 
guiser, passer sur la meule; battre les 
gerbes sur l'aire. — Syx. amourd, f. a. 
— EsP., PORT., amolar. — ETx., à, et 


| molo, meule. 
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AMOULA, v.n, Làâcher ce qui était 
tendu. V. Moulä, 


AMOULAGE, s. m, L'action d'émoudre, 
d’aiguiser. — Syn. amourage, Î. à. — 
Ery., amoula. 


AMOULAIRE, s. m. Émouleur, remou- 
leur, gagne-petit ; au fig. hâbleur. — 
Sy, anoulet, amourairé, amourel, — 
EsP., PORT., amolador. — Erx. amould. 


AMOULAT , ado, part. de amoul. 
Émoulu, e; il s'emploie aussi subst. 
et se dit d’une airée de gerbes qui a 
été foulée par les pieds des chevaux ; 
vira l'amoulat, retourner l’airée pour 
la soumettre à un nouveau foulage. — 
Prov., derrabado, airée. 

AMOULET, PRov.. s. m. lmouleur, V. 
Amoulaire 


AMOULETO, cév., s. f. V. Mouleto, 


AMOULI, v.a. Amollir , rendre mou; 
s'amouli, v.r., s'amollir, devenir mou; 
au fig. devenir lâche, eféminé.— Ery., 
à, etmol, mou. 

AMOULIMENT , Gasc. 
denrée. 

AMOULINA, v. a. Abattre; s'amoulind, 
v. r. S'écrouler.— Sy. s’anourind; f. a. 


AMOULOUNA, BITERR., V. a AMOLAR, 
mettre en meule, en tas, amonceler, 
entasser ; chiffonner, froisser des étof- 
fes; s’amoulound, v. r., S'amonceler. 
s'entasser, se réunir en groupe; au fig. 
s'affaisser, se courber, se pelotonner. 
— Prov., emmour'ound : B. LIM., 0MOUu- 
doulound. — Erx., à, et mouloun, 
monceau, tas. 


AMOULOUNAGE. 5. m. L'action de met- 
tre en tas le foin, la luzerne, etc.. l’ac- 
tion de les faner. — Ervy., anoulouna. 


AMOULOUNAIRE, 0, s. m.et f. Faneur, 
faneuse, celui, celle qui met le foin en 
tas. — Erv., amoulouna. 


AMOULOUNAT, ado, part. de amoulou- 
nd. Amoncelé, ée, mis en tas, agglo- 
méré ; au fig. courbé, ratatiné, pelo- 
tonné. 

AMOULOUSI, CÉV., V. 4. AMOLEZIR, a8- 
souplir une étoffe en la mouillant. — 
Sy. imourousi. — Ery., 4, et mol, 
rendre mou. 

AMOUN, adv. V. Amount. 


. 8. m. Provision, 
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AMOUNDAU, cÉv., PROv.,adv. Là-haut. 
V. Amount. 


AMOUNEDAT, ado, BiTERR., adj. Pécu- 
nieux, euse. qui a beaucoup d'argent 
comptant. V'es, pas qaire amounedat, 
il n’est pas riche, il est dans la gêne. 
— Erv., à, et mounedo, du lat. monela, 
monnaie. 


AMOUNT, BITERR., adv. AMON, en haut, 
au haut, là-haut, au-dessus de soi ; #n- 
namount, per qu'innamount, par là- 
haut. — Syx. adamoun, assamount, 
anoundau, assamoundau, aperamoun, 
aperamoundau  — QUERC., omoun, 
OMOounnaAU ; ANC. CAT. ; MONT; CAT. 
MOD., amunt. — ETY., à, et mount, 
montagne ; LAT., @d inonlen. 


AMOUNTA, CAsT., v.a. Amonceler, 
mettre en tas, empiler, réunir. — Sy. 
amountaira, amountlelhà, amountithà. 
— Esp., anonlonar ; PORT., amontoar. 
— Erx., à, et mount, mont dans le sens 
de monceau. 

AMOUNTAIRA, CAST , v, a. Amonceler. 
V. Amountä. 

AMOUNTELHA , PROV., v. a. Amonc:- 
ler ; s’amountelhä, v.r., se courber 
par l'effet de l’âge, se ratatiner, se p" 
lotonner. — Syx. amountilh@. — ETx., 
amount. 


AMOUNTELHAIRE , s. m. Celui qui 
amoncelle, qui entasse, accapareur. — 
Porr., amontoador., — ETry., amoun- 


telh&. 

AMOUNTELHAT, ado, part. de amoun- 
telhä. Amoncelé, ée; courbé, voûté 
par l’âge ; pelotonné. 

AMOUNTILHA, v. a. V. Amountelhä. 


AMOUR, s. m.et f. Amor, amour, at- 
tachement, affection. Per amour de, 
à cause de ; per amour de vous, à vo- 
tre considération; per amour que, à 
cause que, d'autant que. — Sy. am0, 
ainor. — BÉARN., GMOU; CAT., ESP:, 
PORT., &MOr; ITAL., GMOTE. — ETY. LAT., 
amorem. 

AMOUR de noro, AMOUR de gendres, 
Es uno bugado sens cendres, 
AMOUR de sorre 
Val pas un porre; 
Amour de fraire 


Val pas gaire. 
PRO, 


AMO 

AMQUR (Herbo d’), rous.,, s. f. Pain 
d'oiseau, amourette. V. Amoureto. 

AMOURA, Gasc., v. a Couvrir, saillir, 
en parlant de l’accouplement du mâle 
avec la femelle. — Erx., amour. 

AMOURA, PROv., v. a. Altér. de amou- 
là. V. ce!mot. 

AMOQURAIRE, PROV., 
amoulaire. V. ce mot. 

AMOURACHA, v.a. Amouracher, en- 
gager dans un amour peu justifié; s’a- 
inourachà, v.r., s'amouracher. — Syx. 
s'amour'iscd. — QUERC., OiNOUTISCA ; 
GASC,; GINOUTOUSÉ ; ESP., ANGINOTICAT ; 
ITAL., ŒINOrGCCIATE. — ETY.ITAL., 4m0- 
raccio, amour déréglé. 

AMOURACHAT, ado, part. Amouraché, 
ée. 

AMOURAGE, s. m. L'action d’aiguiser, 
V. Amoulage. 

AMOURAIRE, 9. m,. Altér. deamoulaire. 
V. ce mot. 

AMOURAL, 0, BITERR., adj. Amical}, e, 
affectueux, caressant, — Ery,, amour. 

AMOURE, aasc., s. m. V. Amourier. 


AMOURALETG, s. ! La morelle, plante. 
V. Maurèlo. 

ANQUREN (En), Birerr., loc. adv. 
En diminuant insensiblement comme 
un cône allongé, en s’amoindrissant. 

AMOURET, PrOv., s. m. V, Amoulaire, 

AMOQURETI, do, PROv., adj. Amoura- 
ché, ée. — Ery., amour. 

AMOURETO, s.f. Amourette, amour 
sans passion, par amusement. À/ 
lLemps de las ammouretos, au temps des 
amourettes, au temps de la jeunesse. 
Erv., dim.ue amour. 

AMOURETG, s. {, Amourette, pain d'oi- 
seau, gramen tremblant, fHr'iza inedia, 
ou {remula, plante de la fam. des gra 


s. mx Altére sde 


minées. — Syx. herbo d'amour, pan de 
passeroun. On donne aussi le nom d'&- 
mourelo au reséda sauvage. — Syn. 
cascavelelo. 

AMOURIÉIREDO, s. f, Champ planté de 
müriers. — Sy. amouriciro. — ETY , 
amourier. 


AMOURIÉIRO, s. f. V. Amouriciredo. 


AMOURIER, s. m. Mortier, mürier, ar- | 


bre de la fam. des urticées, On en cul- 
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tive, dans le Midi, plusieurs espèces. 
Les plus connues sont le mürier blanc, 
Morus alba, et le mürier noir, Morus 
nigra, amourier negre, Où amourier 
de inalaut, amourier de present, amou- 
rier d'Espagno. — SYN. anouié, ainou- 
rè, amouyé.— CAT., ESP., Morera; PORT., 


amoTeiT& : ITAL., 10/0. — ETY. LAT., 
moTrus. 

AMOURIER DE BARTAS, s.m. V. 
Rounze. 


AMOURIER SAUVAJE , s. m. V. Rounze. 
AMOURINA, PROv., v. a. V. Amoulinä. 


AMQURISCA (s’*, GAsC., v. r. S’amou- 
racher. V. Amourachäà. 


AMOURO, s.f. Mora, müre, fruit du 
mûrier ; amouro de barlas, amouro de 
roumias, amouro de tirasso, mûre de 
buisson, fruit de la ronce ; amouwro de 
rasloul, mûre des chaumes, fruit du 
rubus cæsius; amouro-de-damo, amou- 
10 de inalaut, amouro d’Espagno, le 
fruit du mürier noir.— CaAT., ESP., ITAL., 
NOTA; PORT., GINOTG. — ETY. LAT., MO- 
rum, müre, 


AMOUROUNA, prov , v.a. V. Amou- 
lounà. 


AMOURCUN FRISAT , s, m. 
sans feuille. V. Amarun, 


AMOURSUS, o, ad}. Amoros, amoureux, 
euse. Il s'emploie aussi subst. : acû's 
soun amouroux, cest son amant. — 
SyN. ainouirous. — DAUPH.; amoirou, 
SG ; CAT., GMOTOS ; ESP. PORT.; ITAL.), 
amor0s0. — ETY., amour. 

AMDURQUSA (s’), Gasc., v. r. Devenir 
amoureux. — SYN. S'AMOUTOUSL — 
Ery., amourous. 


AMSUROUSAMENT, PrOv., adv, VV. Amou- 
rousoment. 


AMOUROUSAT, ado, @asc., part. de 
amourousà.Devenu,ue,amoureux,euse. 


AMOUROUSET, 0, adj. AMOROSET, amou- 
reux, euse — [raz , amorosello, — 
Ery., dim. de anourous. 

AMOUROUSI, v. a. Rendre amoureux ; 
cév., adoucir ; attendrir, rendre pliant, 
flexible : s’amourousi, v. r., devenir 
ænmoureux. — ETY., &@INOUTOUS. 


AMOUROUSIO, «asc., s. f, Amour, amou- 


La gesse 


AMO ( 
rette, disposition à l'amour. — KErx., 


amouroust, 


AMOUROUSOMENT, atlv. AMOROSAMEN, 
amoureusement.— Car., anorosament; 
ESP., PORT,, ITAL., amorosamente, — 
Ery., amourous, 0, et ment. 


AMOURRA, v.a. Faire tomber quel- 
qu'un la face contre terre, renverser, 
pencher vers la terre, incliner un vase, 
en mettre la bouche en bas: PRov., 
provigner ; s'amourr&, v.r., tomber le 
visage contre terre; s’abaisser, s’incli- 
ner, se prosterner; s’amourrd al valat, 
al rec, al ferrat, boire dans le fossé, le 
ruisseau, le seau, sans se servir d’un 
verre; s'anourra à la barrico, percer 
une barrique pour y boire à discrétion. 
— SYN. amourric4 — Erx., 4, et 
mourre, visage, face, museau. 

BMOURRADURO, PROv., s.{. Provigne- 
ment, — Ery., anourrado, part. f. de 
amourra. 

AMOURRALHA, grrgrr., v.a. Mettre à 
une mule la muselière en sparte ap- 
pelée mourral; remplir cette muse- 
lière de fourrage pour que la bête de 
somme puisse manger tout en travail- 
lant. — SyN. amourrayt. emmouralhà, 
— Ery., 4, et mourral. 

AMOURRAT, ado, part. de ainourru. 
Renversé, ée, la face contre terre ; in- 
cliné, penché, 

AMOURRICA, CARC., v. a, V. Amourrä. 

AMOURROU, 0, &asc., adj. Atteint, e, 
du tournis ; étourdi. 

AMOURSA, PROV., v.a. 
Amoussà. 

AMOURSAÏRE, PROvV., s, m. Celui qui 
éteint les lampes, les bougies, etc, V. 
Amoussaire. 

AMOURSI, PnRoOv., v. a. V. Amouss, 

AMOURSOIR, PROvV., s. m. 
V. Amoussadou. 

AMOURTEIRA, PROvV., v. a. V. Amour- 
tiéirä. 

AMOURTI, V.a. AMORTAR, AMORTEZIR, 
amortir, rendre moins ardent, moins 


EÉteindre. V. 


Éteignoir. 


violent ; éteindre. — ANG. car., amor- 
Lin : ESp., @mnorlar : bort., @inorlecer : 
ITAL., dininorlire. — Ery., à, et mort, 


rendre comme mort. 
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AMOURTIEIRA, BITERR., v. a. Garnir de 
mortier. — Sy. amourlèira. — Erx., 
à, ei mourlier. 

AMOUSSA, PROV., v. a. AMORSAR, étein- 
dre le feu, la chandelle; au fig. mettre 
fin à une querelle ; affaiblir, étouffer ; 
s'amoussä, V. r., S'éteindre. — SYN. en- 
moursti, amoussi. — ITAL., amorsare. 

AMOUSSADOU, s. m. Éteignoir, — SYNY 
aMOUTSOiT, AMOUSSOÏT. — ETY., AMOUS= 
sado, part. f, de amouss«. 

AMOUSSAIRE, s. m. Celui qui éteint les 
lampes, les chandelles, etc. — Syx. 
amoussèire, amoursaire. — Ery.,amous- 
sd. 

AMOUSSAT, ado, part. de amoussa. 
Éteint, e. 

AMOUSSÈIRE, PROV., 8. m. V. Amous- 
saire. 

AMOUSSI, PrOv., v. a. V. Amoussa. 


AMOUSSIGA, casc.,v. a, Màächer, mor- 
dre. V, Mousigä 

AMOUSSOIR, s. m. V. Amoussadou. 

AMQOUSSUDIT, adj. Celui qui est devenu 
monsieur, celui qui fait le monsieur. —- 
Erv., 4, et moussu, monsieur. 

AMOUSTA. GAsC., v.n. Se changer en 
moût, — Erty., 4, et moust. 

AMOUSTELI (s'), v. r. Devenir maigre 
comme une belette, — Ery., 4, et mous- 
tèlo, belette. 

AMOUSTELIT, ido, part. Maigre, dé- 
charné. 

AMOUSTASSI ‘s'), prov., s. f. Se mettre 
en mottes, se grumeler.—Syx. s'amou- 
tèli. — Ervx., à, et molo, motte. 

AMQUTÉLI, (s), v. r. V. Amoustassi. 

AMOUTIT, ido, cÉv., adj. Gazonné, ée, 
rempli de mottes; par ext. inculte. — 
Ervy., 4, et moulo, motte. 

AMQUYER, s. m. V. Amourier. 

AMPAN, s.m. V. Empan. 

AMPASTAT, ado, @asc., adj. et p. V. 
Empastat. 

AMPERI, PROv., s. m. V. Empèri. 

AMPLE, Oo, adj. AmPze, ample, large, 
Il s'emploie aussi subst.,se boula à l'am- 
ple, se mettre à son aise ; dound l'am- 
ple, donner le large. Ample se dit aussi 
de l’espace qui existe, dans une vigne, 


AMU 


entre deux rangées de souches. — Car., 
ample ; ESP., PORT., 4MPIO ; ITAL., 4aM- 
pio. -— Ery. LaT., amplus. 

AMPLOMENT, adv. AMPLAMEN, ample- 
ment. — Car., amplamen ;Esr., amplia- 
mente ;1rAr., ampiamente. — Ery., am- 
plo, et ment. 

AMPOULETO, 5. f. AMPOLETA, petite 
fiole ; T. de mar., ampoulette, horlo- 
ge de sable à demi-heure qu'on tient 
dans l'habitacle avec la boussole. — 
Syx. ampoullelo. — Esr., 1TAL., ampol- 
leta; porr., ampolheta. — Erx., dim. de 
ampoulo. , 

AMPOULETO. s. f. Valerianelle ou mà- 
che dentée, Valerianella dentala, plante 
de la fam. des valérianées. 

AMPOULLA, PROv., v.n S'’élever en am- 
poule, former des cloches — Esr., am- 
pollarse. — Ery., ampoulo. 

AMPOULLAU, monrr.,s. m. Nom d’une 
espèce d’olivier. — Erv., amnpoulo. 

AMPOULLETO, s. f. V. Ampouleto. 

AMPOULLO, s.f, V. 

AMPOULDO, s. f. AmPoLA, ampoule, fio- 
le ; au fig. petite tumeur pleine d’eau. 

:— CAT., ESP., PORT., ITAL., @npolla. — 
Ery. LAT., ampulla. 

AMPOULOUS, o, adj. Qui a des ampou- 
les, — ETy., ampoulo. 

AMUBLA, PROV., v. a. V. Mublä. 

AMUCHA, BÉARN., v. a. Montrer. 

AMUDI, PROv., V.a. Rendre muet, faire 
taire. — Ervy., 4, et mud, muet. 

AMUDI, do, part. Devenu, ue, muet, 
ette, Silencieux. — ETy., à, et mut. 

AMUËLA, pProv., v.a. Mettre en meu- 
le, en gerbier. — Erv., à. et muelo, 
meule. 

AMUSA, v. a. Amuser, divertir; s’amnu- 
sd, V.Tr., S'amuser. — ANC. ITAL,,@Mu- 
sare.— Erx., à, et musd, muser, perdre 
son temps à des riens. 

AMUSAIRE, s. m. Amuseur, celui qui 
amuse. — Ervy., amusa. 

AMUSAMENT,S. m.Amusement.—Syn. 
amusèli. — ETy., amusd. 

AMUSETI, PROV.,Ss m. V. Amusament. 

AMUSETO, 5. f. Amusette, petit amu- 
sement. — Ery., anusd, avec une for- 
me diminutive. 
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AMUTA, v.a. Ameuter : attrouper pour 
un but de désordre ou de sédition. — 
Ery., 4, et mulo, meute. 


AN, prép. Avec. — Sy. and. V. Am. 


AN, interj. Sus! allons ! On s’en sert 
pour exciter à faire une chose sans 
retard. — Erv., anem, allons. 


AN, s. m. AN, an, année ; l'an de dela 
ou delai, il y a deux ans. — prov., an 
besliau, la première année du mariage. 
ANC. CAT., GN 3 PORT. ITAL., ŒNNO. — 
ETy. LAT., annus. 


ANA, v.n. Anar, aller; il se conjugue 
avec le verbe latin vadere dans les 
deux temps suivants: Indic. prés.sing., 
vau, je vais; vas, tu vas; va, il va, 
plur.. van, ils vont. Imp. vai, va. Dans 
les dial, toul. et albig., on dit, au par- 
fait, anguèri, je fus; anguel, il fut; an- 
guèroun, ils furent; anguen, allons. 
S’en and, v.r., s’en aller. T. de mar., 
ana al pus près. aller au plus près du 
vent.— CAT., anar; 1SP., PORT., andar; 
ITAL., andare. 


ANA, s.m. Action d'aller ; manière 
d'être, de vivre; état de la santé. Acû's 
soun and, c'est son train ordinaire ; 
al pire and, loc. adv., au pis aller ; à 
drech and, à bon droit. — Syx. anado. 


ANADIUEL, cÉv., s.m. Orvet. V. Na- 
diuel. 


ANADO, s.f. Anapa, marche, allure; 
port, allée : cadun a sas anados, cha- 
cun à ses habitudes de société ou de 
promenade ; an fach fosso anados e 
vengudos, ils ont fait bien des allées 
et des venues. Gasc., année. V. Anna- 
do. — Syx. anament. —Ery. part. f. de 
and. À 


ANAMENT, 5. m. V. Anado. 


ANANQUI, do, Prov., adj. Déhanché, 
ée, efflanqué ; débile. 


ANANT, part. et adj. m. Allant, pas- 
sant; {ous ananis, les passants. — Erx., 
and. 


ANANT-HOURO, loc. adv. Avant le 
temps ordinaire, de très grand matin ; 
prématurément : Me soi leval anant- 
houro, je me suis levé de très-bonne 
heure. — Syx. danant-houro. — Erx., 
anant, avant, houro, heure. 


ANC 


ANANTI, v.a. Avancer la besogne, 
dépêcher le travail ; Prov., élever, 
nourrir, prendre soin. — Syx. alanli, 
f. a. — Ery., an, en, et le roman ant, 
avant , en avant. 

ANANTIT, ido, part. de ananli. Avan- 
cé, ée, dépêché; élevé, nourri, grandi. 
ANAT, ado, part. de and. All, ée. 

ANAU, PRov., 8. m. Échaudoir, huche 
où l’on échaude les cochons pour leur 
enlever le poil. 

ANAUSSA, v.a. Hausser, élever. V, 
Aussä. 

ANAUTA, Gasc., v.a. V. Aussä. 

ANAUTO, Prov., s. f. Cône du cyprès. 

ANBDOI, cAST., S. m. Hautbois. V. Au- 
boi. 

ANBOISES, CAST., S. M.p. Joueurs de 
hautbois, 

ANCA, BrITrERR., v. n. Trainer les han- 
ches, marcher péniblement ; podi pas 
anca; je ne puis pas me trainer. — 
ETrY. ROMAN., anca, hanche. 

ANCADO, s. f. Coup donné avec le plat 
de la main sur les hanches, sur le der- 
rière ; BITERR., Ornière, mauvais pas 
qui exige de la part des mules ou che- 
vaux attelés à une charrette un vigou- 
reux coup de collier. — Syx. ancau, 
anquiau. — Ery. RoMAN., anca, han- 
che. 

ANCASSE, èro, casc., adj. Qui tourne 
la hanche, déhanché. — Ervy., anco. 

ANCASSÈS, Gasc., s. m.p. Les hanches. 
V. Anco. 

ANCASTRAT, ado, «asc, V. Encastrat. 

ANCAU, cév., s.m. V. Ancado, 

ANCENS, casc., s. m. Encens. V. En- 
cens. 

ANCESSE, Gasc., s. m. Encensoir. 

ANCHETO, PROv., s. f. Petite hanche ; 
anchetos, le derrière d’un agneau ou 
d’un chevreau. V. Anqueto. 

ANCHO, PrOv., 8. f. V. Anco. 

ANCHO, s.f. Anche d’un moulin. V. 
Farinier ; anche, languette d’un ins- 
trument à vent. — Syn. enche, inche. 

ANCHOI0, 5. f. Anchois,({upea encra- 
s/cholus, poisson commun dans la Mé- 
diterranée ; au fig. {astä l’anchoio, re- 
cevoir une raclée. Anchoio, se dit fig. 
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des sillons que les coups de fouet tra- 
cent sur la peau. — Syx. anchoyo, an- 
chono. — Esp., anchod; ITAL., acciuga. 

ANCHOUIADO, Prov., s.f. Sauce aux 
anchois; anchois préparés à la proven- 
cale. — Ervy., anchoio. 

ANCHOUO, s. f. V. Anchoio. 

ANCHOYO, 5.f. V. Anchoio. 

ANCI, Prov.,s.f. V. Ancio. 

ANCIAN, o, adj. ANCIAN, ancien, ne ; 
lous ancians, s. m. p., les anciens, les 
aïeux, les ancêtres, les devanciers ; les 
peuples de l’antiquité, les Grecs, les 
Romains, etc. — Car. ancid ; ES»., 
anciano ; ITAL., AN z1an0. 

ANCIANETAT, S.f. ANCIANETAT, an-, 
cienneté, antiquité. — GAT., anciani- 
lat : Esp., ancianidad ; PoRT., anciani- 
dade; 1x1, anzianilà. — Ery., ancian. 

ANCIANOMENT, adv. ANCIANAMENS, an- 
ciennement. — Esr., ancianamente. — 
Erv., anciano, et le suffixe ment. 

ANCIÉ, PROv., 8. f. V. 

ANCID, cév., s. f. Anxiété, souci, in- 
quiétude. — Syn. anci, ancié. — Porr., 
ancia ; ITAL., ANS. 

ANCO, s.f. Anca, hanche, la partie 
latérale du bassin, située au haut de la 
cuisse ; croupe du cheval; jambon. — 
Gasc., ancassés, les hanches. — Car., 
ESP,, PORT., ITAL., GNCE — Ery., ANC=— 
H-ALI, ancha, jambe. 

ANCOT, prép. Chez. — SYx. ac, encû. 

ANCOUËS, PROv., S.m, Angoisse, an- 
xiété extrême ; vive inquiétude ; angi- 
ne, mal de gorge; poire d'angoisse, 
poire si âpre qu'on a peine à l’avaler. 
— Ery. LAT., anguslia. 

ANCOULETO, 5. f. Petit contre-fort. — 
Dim. de ancoulo. 

ANCOULO, s. f. Contre-fort, contre-mur, 
arc-boutant. — Syn. acoulo, encoulo. 

ANCOUNDO, prov., s.f. Coin, cachette. 
— ANG. ITAL., ancone. — ETy. LAT., 
ancon, de æyxe angle. 

ANCOURETO, prov., s. {. Petite ancre, 
ancre d’affourche. — Espr., anclole, — 
Ery. Lar., anchora, dont ancourelo est 
le diminutif, 

Porto tres bonis ANCOURETO 
Emé Sant-Pèire sus la pro, 
MisrRAL, Lou bon Fiage. 


AND 


ANCRA, v. n. Jeter l'ancre ; au fig. af- 
fermir ; s'ancré, v.r., s’ancrer, s’affer- 
mir dans une situation, dans un poste. 
— Ery., ancro, ancre. 


ANCRIER, s. m. V. Encrier. 


ANCRO, s.f, Ancora, ancre. — Car. 
ESP., PORT., ITAL., GNCOTG. — ETy. LAT., 
anchora. 

ANCRO, 5. {. Encre. V. Encro. 


ANCUËI, Prov., adv. Aujourd'hui, 
bientôt, tout-à-l’heure. — Syn. ancui, 
encuèi, enchui. — Ery., anc. en ce, et 
uèi, jour, en ce jour. 

ANCUI, prov., adv. V. Ancuèi. 

AND, prép. Avec. V. Am. 


ANDAIADO, prov.,s. f. Andain de four- 
rage fauché. 


ANDALHAU, PROv., s m. Andain. V. 
Andano. 


ANDALHQOU, BiTERR., s.m. Le mouve- 
ment de va et de vient de l’eau contre 
les bords d’une rivière, d’un ruisseau 
ou d’un champ inondé. 

ANDAN, S. m. Andain. V. 


ANDANDO, 5. f. Allée, ligne, direction, 
voie, carrière ; suite de plusieurs cho- 
ses placées sur une même ligne ; an- 
dain, le foin ou la luzerne qu’un fau- 
cheur coupe d'un seul coup de faux, 
et qui forme une rangée sur le sol. — 


Syn. andalhau, andan, — Ese., anda- 
na. 


ANDE, PROv., s. m. Place assez grande 
pour que la personne qui l’'occupe y 
ait la liberté de ses mouvements: se 
dounûä d'ande, prendre du champ, do- 
Nose d'ande, mets-toi à ton aise, — Syx. 
andi, ante. 

ANDE QUE, Gasc., conj. Pour que, 
afin que. 

ANDER , s.m. Trépied ; chenêt. — 
Ery. B. Lar., anderia. 

ANDES, PROv., s. m.p. Manivelles en 
fer dont on se sert pour tordre les gros- 
ses cordes. — Sy. endes. 

ANDI, PROV., Ss. m. V. Ande. 


ANDILHO, GAsc., s.f[. Support de la 
meule d’un moulin. 


ANDILHOU, r1M. s. m. Ongle, griffe. 


ANDISAC, GAsc.,s. m. Louchet. V. An 
duzat. 
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ANE 

ANDIVO, prov.,s f. V. Endevio. 

ANDO, Lim. s. f. Ampa, tante, belle- 
mère; marâtre. — Syn. {anto. — Ery. 
LAT., GMA. 

ANDORTO, casc., 8.f. Lien d’osier, de 
bois tordu. V,. Endorto. 

ANDOT, s.m. Moissine, trochet, brin 
de sarment avec ses fruits. — Syn. vi- 
sado, carquelo. 

ANDOUNILHOS, cÉv., s. f. p. Sonnettes 
de mulet, d'âne, etc. 

ANDGURETO, PRO , 
V. Hiroundèlo. 

ANDOUS, 0,a4sc.,ad)j.,Dispos,ingambhe. 

ANDRIAN, o, Prov., adj. Niais, e. 

ANDRIÉU, n. propre. André. 


A sant ANDRIEU 
La perga sus l’ouliéu. 
Pro. 
ANDRILHÈRO, s.f. Poignée de fer à 


double crochet pour saisir la marmite 
sur la crémaillère. 


ANDRIQURETO. PROv., S.f. V. Hiroun- 
dèlo. 


ANDROUN, s. m. V. 


ANDROUNO, s.f. ANnDRroONA, ruelle en- 
tre deux maisons où tombe l'égout des 
toits, et qui se termine ordinairement 
en cul-de-sac ; par ext., latrines, lieu 
d’aisance ; antre. caverne. On lit dans 
Ducange au mot androna: Spatium 
inter duas domos, et dans Vitruve: 
Græci andronas appellant ilinera queæ 
inter duas aulas media sunt interpo- 
sita. — CaT., androna : 1rAL., androne. 

ANDUECHE, cév., s. m. Andouille. 

ANDURÈU, cév., s. m. Espèce de pom- 
me. 

ANDUZAC, Gasc., S. m,. V. 

ANDUZAT, cAST., cÉv,, 8. m. Louchet. 
— Svyx. andisac. 

ANÉ, ANET, B. L1m., adv. Aujourd'hui. 
V. Anèi. 

ANECALI, do, Prov., ad. Exténué, ée. 
— Syx. necali, anequelil, anecouri, ani- 
couri. 

ANECH, cév., loc. adv. Cette nuit. V. 
Anèit. 

ANECQURI, PROv., v. n.Ëtre dans un 


8. f. Hirondelle. 


ANE 


état de faiblesse, d’inanition, être exté- 
nué ; manquer de cœur. 


ANECOURI, do, pRov., part. Exténué, 
ée. V. Anecali. 


ANECQURIMENT, PROv.,S. m. Consomp- 
tion, inanition. — Sy. necaliment. — 
Ery., anecouri.. 


ANEDO, s.f. Le narcisse des poètes. 
V. Aledo. 


ANEDO. s. f. Cane, femelle du canard. 
— Syx. aledo, aledro. 

ANEDOU, ANEDOUN,s m. Caneton, pe- 
tit d’une cane, — Erv., dim. de anedo. 

ANEGA, BÉARN., v.a. Noyer. V. Ne- 
gd. 
ANËI, adv. Aujourd'hui, Il ne faut pas 
confondre anèi avec anèit, qui, dans le 
dialecte biterrois veut dire, cette nuit. 
Ce dernier adv. se décompose ainsi : à 
nèit, tandis que le premier est formé 
de an et èi, à aujourd'hui; dans le 
TOUL., On dit auèy, dans le casr., abèi, 
c'est-à-dire 4 uèy, à bèi; à, an ne sont 
que des prépositions ajoutées aux ad- 
verbes èi, bèi, uèy qui signifient aujour- 
d'hui. — Syx. anèy, anè, anel. V. Uëi. 

ANËILS, Gasc., s,m.p. Rognons de 
veau, de cochon. 


ANËIT, grrerr., loc. adv. Cette nuit ; 
ce soir. —Syx. à nioch, à nuech, anech, 
anèyt, anîue. — CÉV., agnuè ; B. LIM., 
onè : EsP., anoche. — Erx., à, et nèit. 


ANËITA (s’), v.r, Se faire nuit. — Sy. 
aniéchà. — Ery., à-nèit. 

ANEL, S. m. ÂNEL, anneau, bague. — 
SYN. anèu. — GASE., Gnel; CAT., PORT., 
anel; esp., anillo; 1raL., anello. — Ery. 
LAT., ane! lus. 


ANELA, v. a. Anneler, tordre en an- 
neaux, boucler. On dit d’un homme 
irrésolu , de celui qui ne se décide jamais 
à conclure une affaire : 

Fa coumo lou porc am sa cougo, 

Toujiour l’ANÉLO e jamai nouso. 
Porr., anelar ; 1TA1., innanellare. — 
Ery., ancl. 

ANELET, s. m. V, Anelou, 

ANELO, -ANELLO, s.f. Grand anneau ; 
anneau de rideau; anneau de sellier, 
de bourrelier ; boucle de cheveux. — 
Ery., augm. de anel. 
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ANG 
ANELQU, ANELOUN, s. m. Annelet, petit 
anneau. — Svx. anelet. — PorT.,ane- 


lincho; 1rax., anellino. — Ery , dim. de 
ane. 

ANEQUELI (8), v.r. S'exténuer par 
défaut de nourriture, tomber dans la 
consomption. V. Necali. 

ANESQUE, péarx., 8. f. Brebis. 

ANESQUETE, Béaux.,s. f. Petite brebis. 
— Erv., dim. de anesque. 

ANET, casc., s. m. Anneau. V, Anel, 

ANËU, prov., s. m. V. Anel. 

ANEVACHI (5), prov., v.r. Se mettre 
à la neige, en parlant du temps.— SYN. 
s'anevassi. — ETy,, à, et neva, neiger. 

ANEVACHI, do, part. Neigeux, euse. 

ANEVASSI (s’), v.r. V. Anevachi. 

ANÈY, casc., adv. Aujourd’hui. V. 
Anèi. 

ANÈYT, qasc., adv. Ge soir. V. Anèit. 

ANFANSO, s. f. V. Enfanso. 

ANFER, s. m. V. Enfer. 

ANFIN, adv. V. Enfin. 

ANFLA, cév., v. a. Souffleter, frapper 
quelqu'un sur la joue avec la main. — 
Querc , onflà. 

ANFLA, v.n. Enfler, devenir gros par 
l'introduction d’un fluide dans le corps. 
On doit écrire enfld. 

ANFLE, cév., s. m. Soufliet, COUP don- 
né sur la joue avec le plat ou le revers 
de la main. — Svx. bacèu, coufal, en- 
gaut, lavo-dent. 

ANFLE, o, adj. Enfié, ée, qui a de l’en- 
flure. — Lar., inflalus. 

ANGANDI, MONTP., V. à. Atteindre, ar- 
river à. — Erv., an, préf., et gandi. 
V.ce mot. 

ANGASTIÉROS, cév., s.f. p. Cordes à 
charger. V. Ajouos. 

ANGE, 8. m. V. 

ANGEL, s. M. ANGEL, ANGIL, ange; es- 
prit céleste. — Sy. ange, ang; anÿ0e 
__ Esp., 1rAL , angelo ; PORT., ANJ0 — 
Erv, LAT., angelus. 

ANGEL, MonrPr., S, m. Le gangä, 0O1- 
seau. V. Janglo. 

ANGELET. s. m. Petit ange, — Ery,, 
dim. de angel. 

ANGELICAL, adj. m. ANGELICAL, angé- 


ANG 
lique, qui appartient ou qui est propre 
aux anges. — CAT., ESP., angelical. — 


Ervy. Lar., angelicus. 

ANGELICASSO, s.f. Laser de France, 
Laserpitium gallicum, plante de la fam. 
des ombellifères, à fleurs blanches. — 
Sy. berlo, gros-fenoul. 


ANGELICO, s. f. Angélique, archangé- 
lique ou angélique des jardins, racine 
du St-Esprit,Angelica.officinalis, plante 
de la fam. des ombellifères à fleurs ver- 
dâtres; angelico sauvago, angelico-fer, 
angélique sauvage ou angélique des 
prés, angélique aquatique, Angelica syl- 
veslris, de la même fam. à fleurs blan- 
ches. On donne aussi le nom de ange- 
lico à l'impératoire commune, #mpera= 
toria obstrutium, plante de la même fam. 
à fleurs bleuâtres. 


ANGELICO DE MOUNTAGNO, s. f. V. Cous- 
couils. 

ANGELO, s.f. Ange. V. Angel. 

ANGELOUN, ANGELICO , PRov., s. Les 
anges, en général. — Ervy., angèlo. 

Lis ANGELOUN, lis ANGELICO 
De sis aleto m'an frusta. 
MisrrAL, Lis Isclo d’or. 

Les créatures angéliques m'ont frôlé de leurs 
ailes. 

ANGETO, 5. f. Petit ange. — Dim. de 
ange. 

ANGI, PROV., 8. m. Ange; c'est aussi 
le nom de l’angelot ou ange de mer, 
Squalus squalina, poisson de la Médi- 
terranée. 

ANGILLOU, «asc, s,m. V. Angeloü. 

ANGLE, s. m. ANGLE, angle, coin, re- 
Coin. — ANG. CAT., angle; ESP., PORT., 
angulo ; 1rAL., angolo. —ÆETY. LAT., an- 
qgulus. 

ANGLÉS, cÉév.,s. m. Créancier fâcheux, 
importun, exigeant. 

ANGLO, Gasc., s.f, V. Aiglo. 

ANGLORO, cÉv., s. f, V. Angrolo. 

ANGOISSA, v.a. ANGorssar, mettre en 


angoisse, afiliger, tourmenter. — Sy. 
angouissd. — Esp., anqusliar ; 1TAL., 
angosciare. — Ery., angoisso. 


ANGOISSO, s.f. ANGoissa, angoisse, 
sentiment de resserrement à la région 
épigastrique; grande afiliction avec in- 


(90 ) 


ANÏ 
quiétude. — Syx. angouisso. — [ras.. 
angoscia, — Ery. LAT., anguslia. 

ANGOUI, Prov., 8. f. Agonie. V. Agou- 
nio. 

ANGOUISSA, v.a. V. Angoissä. 

ANGOUISS0, cév., s. f. Défilé, détroit; 
il signifie aussi angoisse. V. Angoisso. 

ANGOUNALHO, prov., s.f. Vieillerie, 
meuble, outil, instrument, vieux et dé- 
traqués. 

ANGOUNISA, pProv., v.n. V. Agounisà. 

ANGROLO, s. f. Lézard gris des mu- 
railles, Lacerta agilis, reptile de l'ordre 
des sauriens et de la fam. des téréti- 
caudes. — Syx. angloro, sarnalho, la- 
gramuso.— Gasc., clau de Sant-Peire. 

ANGUIALO, s. f, Anguille ; anguialo- 
de-bartas, anguialo-de-garrigo, couleu- 
vre. V. Anguilho, 

ANGUIÉLA, monrP., 8. f. V. Guèlo. 

ANGUIÉLADO, Prov., s.f. Bourrade, 
volée de coups. 

ANGUIÉLO, prov., s. f. V. Anguilho. 

ANGUIÉLOUN, PrROv., s. m. Aquilon, : 
petit vent froid qui souffle du Nord. — 
Syx. anguiloun. — ETy. Lar., altér. 
de aquilo, avec la forme diminutive. 

ANGUIÉRO, PROv., S. f. V. 

ANGUILHO, s f. ANGuILA, anguille, 
Muræna anguilla, poisson de l'ordre 
des holobranches et de la fam. des 
pantoptères. Anguilho de bouissoun, 
couleuvre. — Syn. anguialo de bar- 
tas. — CAT , EsP., anguila ; PORT., en- 
guia; 1TAL., angquilla. — ETy. LAT., an- 
quilla. 

ANGUILOUN, PRov., s.m. V. Anguié- 
loun. 

ANGUINO, pProv., s.f. V. Anguilho. 

ANHEROU, BéARN., s.m. V. Agneloü. 

ANHET, BéARN., s. m. V. Agnel. 

ANICOURI, PROvV., v.n. V. Anecali. 

ANICOURIMENT, PROv., 8. m. V. Ane- 
couriment. 

ANIÉCHA, v. n. Se faire nuit; s'anic- 
cha, v.r., se mettre en chemin la nuit. 
—Syx. anèilä.—Kry. à, et nieéh, nuit. 

ANIELO, Brrerr., s. f. Nielle des blés, 
Agrostema gilhago, plante à semences 
noires.— Svyn, niélo.— Querc., oniélo. 


ANI 
ANIUE, Prov., loc, adv. V. Anèit. 


ANILH, Gasc., s. m. Espèce de couleu- 
vre. 


ANILHA, prov., v.n. Hennir. V, En- 
dilhä. 

ANILOU, cÉv., s. m. Petit agneau. — 
SYN. agnelou. ; 

ANIMA, v.a. Animar, animer, donner 
le principe de vis; exciter, encourager, 
inciter; s'antmd, v. r..s'animer, pren- 
dre de l'éclat; s’exciter, s'irriter. — 
CAT., ESP., PORT., 4N1MAT : ITAL,, Gni- 
mare. — Ery. LAT., animare. 


ANIMAL, S.m. ANimMaz, animal, être 
vivant, doué de la faculté de sentir et 
de mouvoir tout ou partie de son corps: 
au fig. personne stupide et grossière ; 
il s'emploie aussi adjectivement. Ani- 
malas, grosse bôte. — Prov., añimau; 
CAT., ESP., PORT., GNIMAL; ITAL., ANniMma- 
Le. — Erx. Lar., animal. 


ANIMALOT, &asc., s.m. Petit animal. 
— Ervy., dim. de animal. 


ANIMAU, PROv., S, m. V. Animal. 


ANIMAUDAS, cÉv., s. et adj. Gros ani- 
mal, grosse bête. 


ANIMOUSITAT, s.f. AnimosrraTr, ani- 
mosité, sentiment pèrmanent de haine 
qui porte à nuire. — Esp , animosidadi; 
PORT., animosidade ; 1TAL , antimosilà. 
Ery. LaAT., animositalem. 


ANIN, s. m. V. Agnin. 


ANIOURI (s'), PROV., v.r. Se couvrir 
de nuages. — Syx. s'ennivouli, s'esni- 
vourd. 

ANIS, S.m. ANjS, anis, ou boucage 
anis, plante odoriférante de la fam. des 
ombellifères, Pimpinella anisum : se- 
mences de cette plante. Anis-pudent, 
coriandre. V. Couriandro. — Car., 
ESP. , ŒIUS; ITAL., ANISO, — ETX., &'uusot, 

ANIS , s.m. Agneline , laine des 
agneaux, Plur, anisses. V. Agnin. 

ANISA, v.a. Aniser, mettre de l’anis. 
— Ery., anis. 

ANISA (s’), cÉv., v. r. Se nicher; faire 
son nid. — Erv., #, et nis, nid. 

ANISADO, rRov., s. f. Anisette, liqueur 
faite avec des semences d’anis macé- 
rées dans l'eau-de-vie. — Erv:, anis. 
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ANN 

ANISSA {s’}, PROv., v. r:"Se hérisser’ 
au fig. se mettre en colère, 

ANITOR, CAST., CÉV., S. m. Nasitort, 
cresson alenois, cresson des jardins, 
Lepidium sativum., plante de la fam. 
des crucifères. — Sy. nasitort, nas- 
toun. — Erv. LaT., nasturtium,. 

ANIU, ANIBE, méarN., adj. Vif, vive, 
prompt, qui va vite. 

ANIUE, pPrOv., loc. adv, V. Anèit. 

ANIVERSARI, s. m.et adj. ANIVERSARI, 
anniversaire ; service qu'on fait pour 
un mort au retour annuel de son décès. 
— Ery. LAT., anniversarius, de annus. 
an, et de vertere, tourner, supin, ver- 
sum. 

ANJO, s. m. Ange. — Port., anjo. V. 
Ange. 

ANJOU, ANJOUN, s m. Petit ange. — 
Ery., dim. de anjo. 

ANJOULET, pProv., s. m. Petit ange. 
— Gasc., papillon. — Syx. angelet. — 
Ery., anjou. 

ANJOUNELLO, Prov., s.f. Petit ange. 
— Syx. angèlo. —Ery., dim. de anjoun. 

ANJOUVIN, PrRov., s. m. Un des noms 
de la linotte. V, Linoto. 

ANNADE, BÉARN., 8. f. V. Annado. 


ANNADIER, adj. Ce mot a une signifi- 
cation toute particulière, il s'applique 
surtout aux arbres fruitiers, dont la 
production est irrégulière. Aïnsi lors- 
qu’on dit : Lous ameliès sou annadiës, 
on veut dire qu’ils ne produisent pas 
également touslesans — Ery., annade. 

ANNADO, s.f. Année, temps que le 
soleil met à parcourir les douze signes 
du zodiaque : avem uno michanto an- 
nado, nous avons une mauvaise récolte, 
cette année. a 

ANNADO de fe, ANNADO de re. 
PRO. 


ANNAL, o, adj. V. Annual. 
ANNALAMENT, adj. V. Annualoment. 


ANNECHELI, DAUPH., part. V. Aneque- 
lit. 

ANNIVERSARI, s. m. V, Aniversàri. 

ANNUAL, o, adj. AnNuar, annuel, qui 
dureunan., — Syn. annal. — CAT., 
PORT., GNNUQI ; ESP., GNU; ITAL., An- 
nuale. — Ery. LAT., annualis. 


ANO 


nuellement, chaque année. — Car., an- 
nualmenlt; Esp. , anualmente ; porr., 
ITAL.. annualmente. — Erx., annualo, 
et le suffixe ment. 


ANNULLA, v. a, ANNULLAR, annuler, 
rendre nul. — Car., anullar; EsP., anu- 
lar; porT., annullar; 1raL., annullare. 
— Ervy., an, et nul, du lat. nullus. 


ANONDO, 5. f. ANonA, annonce, l'ensem- 
ble des denrées nécessaires à la vie, et 
particulièrement le blé, le seigle. — 
SYN. anouno. — Esp., anona; 1TAL., 
annona. — ETY. LAT., annon«. 


ANOUBLE, PROv., s. m. V. 


ANOUGE, PROV., S. m, Agneau, quin'a 
pas dépassé l’âge d’un an, anlenois. — 
Syx. bassiôéu, vassiéu, bedigas, bourrec. 
— Ery., an. 


ANQOUI, do, PRov., adj. V. Anourri. 


ANOUIAS, Prov., s. m. Terre inculte. 
— SYN. aNOUS. — ETY., anoui, maigre, 
inculte. 


ANOUICH, 0, adj. V, Anourri. 


ANOUJAS, Prov., s m. Gros anlenots; 
au fig. gros imbécile. — Erv., augm. 
de anouge. 


ANOUJOUN, PROv., s, m. Petit ou jeune 
antenois. — Erx., dim, de anouge. 


ANOUJUN, Pnov., s.m. Les anlenois, 
en général. — Ery., anouge. 

ANOUNAT, ado, cév., adj. Mür, e, en 
parlant du blé, du seigle, etc. — Ery , 
anono. 


ANOUNCIA, PROV., V. 4. ANNUNCIAR, an- 
noncer. V. Anounsä. 


ANOUNCIACIÉU, ANOUNCIACIOUN, s. f. 
ANNUNCIATIO, anonciation, message de 
l'ange Gabriel à la Ste Vierge pour lui 
annoncer le mystère de l’Incarnation. 
— CaT., anunciacio; EsP., anunciacion: 
ITAL., ANNnUNzIQzTIiONC. — ETY. LAT., an- 
nunliatio. 

ANOUNCIÉS, cÉv., s. f. p. Bans de ma- 
riage, annonces. — SYN. AOUNCIOS, CTi- 
das. — Er. , anouncié annoncer. 

ANOUNIÉRO, pnov., s.f, Magasin de 
blé. — Erxv,, anono, blé. 


ANOUNDO, 5. f. V, Anono. 
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ANNUALOMENT, adv. ANNUALMENT, an-. 


ANT 


ANOUNSA, v. a. ANNUNCIAR, annoncer, 


faire savoir, publier; être le signe de 


quelque chose. — Prov., anouncid, qui 
est la forme romane. — Esp., annun- 
Ciar ; PORT., &NNUNCIOT ; 1TAL., ANNUN- 
ziare. — ETY. Lar., annunliare. 


ANOURRI, do, cév., adj. Retrait, res- 
serré, échaudé, en parlant du blé; 
inculte, mal travaillée, en parlant d’une 
terre; malnourrie, maigre, exténuée,en 
parlant d'une personne. — Syn. anoui, 
anouich, aganit. — Ery., à priv., et 
nourri, mal nourri. 


ANOUS, Prov., s. m, Terre en friche. 
— SYN. ANOUÏQS. 

ANQUET, Gasc., s. m. Hamecon.—Syn. 
mesclau. 


: ANQUETO, cév., s.f. Petite hanche ; 
and d'anqueto,être déhanché, marcher 
péniblement, — Sy. anchelo. — Erx., 
dim. de anco. 


ANQUIAU, cÉv., s. m. Coup donné sur 
les hanches. — Syx. ancado. 


ANQUIER, carc., s. m. Les hanches, — 
Ery., anco. 

ANSALADO, s. f. Salade d'herbes ; au 
fig. a ressajut uno ensalado de grels, 
il a reçu une bonne volée de coups. — 
Ery, 1raAL., 2nsalala. 


ANSENELOS, cév., s. f. p. Les baies de 
l’aubépine. V. Aussanèlos. 

ANSIN, PROv., adv. Ainsi, de cette fa- 
con; per ansin, partant, par consé- 
quent ; ansin siéque, ainsi soit-il, — 
Syx. ansindo, ansinlo. 

ANSINDO, prov., adv. V. Ansin. 

ANSINTO, prov., adv. V. Ansin. 

ANSQUBLO, s. f. V. Ensoublo. 

ANSUPERBI, GASC. ENSUPERBIRE, V.n, 
S'enorgueillir. — Erx., an, et le lat. 
superbire. 

ANTA, v.a. Enter. V. Empèutä. 

ANTA, CÉv., v. a. ANTAR, insulter, ou- 
tracer, déshonorer.—ETy.roman.,anla, 
honte, déshonneur, outrage. 

ANTAL, adv. Ainsi. — Syn. anlau, 
alal. 

ANTAN, adv. Anraw, autrefois, jadis, 
l'an dernier, IL s'emploie quelquefois 
substantivement. — QUERG., onlon. — 


AN'T 
V. FR, anlan, enlan; ITAL., antani ; 
ESP., ANtan0.—ETY, LAT., ante annum. 
Enquaram vai recalivan 
Lo mals d'amor qu'avi’ANTAN. 
RAYMOND DE TOULOUSE. 
Encore va se ravivant le mal d'amour que j’a- 
vais jadis. 
Toutes lous ANTANS sou bous. 
PRO. 
Toutes les années passées sont bonnes, 


ANTANTINA, carc., v. a. Ennuyer, as- 
sourdir, rompre la tôte à quelqu'un par 
le bruit qu’on fait: M'antantino dechar- 
ro, il m'assourdit de son babil. 

ANTARADO, mirerr., 8. f. Le bord d’un 
champ où la charrue ne peut pas attein- 
dre, et qu’on est obligé de bêcher ou 
de labourer seulement dans le sens de 
sa longueur. — Sy. acance, cance, 
capvirado, achounces — Erx. LAT., an- 
te, avant, en avant, et arado, labour, 
la partie labourée, 

ANTAU, cÉv., adv. Ainsi, — Sy, atal, 
anlau-bé ; AGAT., à la bonne heure, voilà 
qui est bien. 

ANTE, PROV.,S8. m. Place, étendue as- 
sez large pour se mouvoir librement. 
Avé forso anle, avoir beaucoup de lar- 
ge; se faire antle, se donner du large. 
— Syw. ande. 

ANTENE, GAsC., v. a, V. Entendre. 

ANTENO, s. f. ANTENNA, antenne, ver- 
gue. Antenos S.f.p., les ailes d'un: 
moulin à vent — CAT., ESP., PORT.,4n- 
Lena ; 1TAL., antenna. — ETy. LAT., an- 
lenn«a. 

ANTENOLO, s. f. Petite antenne.— Dim. 
de anteno. 

ANTIBAISSO. Prov., s. f. Obstacle; col- 
line ; B. LIM., enlibaisso. — Erv., pour 
la seconde acception, anti, prép. qui 
exprime le contraire, et baisso, bas- 
fonds,le contraire des bas-fonds, c.-à-d. 
les collines. 

NN. Dee UNIL IN DAISSO 
Li mount, li ro, lis ANTIBAISSO 
Li franquisson d’un bound... 
F. GRAS, Li Carbounié. 

Les pentes, —les monts, les rocs, les COLLINES, 
— ils les franchissent d’un bond, 

ANTIBOURRENC, PROv.,S. m. Nom d’une 
espèce de raisin. 

ANTIÉ, ère, B£ARN., adj. V. Entier. 

ANTIFLO, s,f. Ce mot ne s'emploie 
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AOÛ 
qu'avec les verbes bailre, roudà ; 
balre, roudà l'antiflo, courir le monde, 
battre la campagne, vagabonder.—Syx. 
antifo. 

ANTIFO, s. f. V. Antiflo. 


ANTIQUALHOS, s. f. p. Antiquailles, 
choses antiques de peu de valeur. — 
EsP., porT., antiqualla ; 1r7AL., anlica- 
glia. — Ery., antique. 

ANTIQUARI, s.m. Antiquaire, celui 
qui s'applique à l'étude de l’antiquité,ar- 
chéologue, — Ery, Lar., antiquarius. 

ANTIQUE, O0, adj. ANTIC, antique, qui 
est d'une époque reculée. — Car., an- 
tig; ESP., anliguo; 1TAL., anlico. — ETx, 
LAT,, ANliQUUs. 

ANTIQUETA, PROv., s.f. V. 

ANTIQUITAT, s.f. ANTIQUITAT, anti- 
quité, ancienneté très-reculée. — Car., 
antiquilat; nsP., anliquedad; 1raAL., an- 
tichitàä. — Erx. Lar., antiquilatem. 

ANTIQUOMENT, av. ANTIQUAMENT, an- 
tiquement. — Car., antiguament; EsP., 
anliguamente ; 1TAL., anticamente. — 
Erv., antiquo, et le suflixe ment 

ANTO, s. f. Margelle d'un puits; garde- 
fou, parapet d’un pont ou d’un quai; 
pièce de bois attachée avec des liens 
de fer aux ailes d’un moulin à vent; 
greffe, V. Empèu, — Sy. garlando de 
pous, margelle de puits. 

ANTRADO, casc., 8. f. V. Intrado. 

ANTRALHOS, s f.p. V. Entralhos, 

ANUECH, prov., adv. Cette nuit ; B. 
LIM., aujourd'hui. On comptait autre- 
fois le temps par nuits, suivant certains 
auteurs. V. Anèi. 

ANUECHA (S'), PROV., V.r. ANUCHIR, 
s'annuiter; être surpris en cheminpar la 
nuit — Syn. s'aniéchä.—ÆEry., anuech. 

ANUJA, casT., v.a. Ennuyer. V. En- 
nuyä. 

ANXIETAT, s. f. ANXIETAT, anxiété.— 
Porr., anæiedada; 1TAL,, ansield. — 
Ery. LAT., anæielalem. 

_ ANYÉLE, BÉARN ,s.f. Anguille. V. An- 
guilho. 

ANYOU, BÉARN., s. m. Ange. V. Anjou. 

ACELEO, Gasc., s.f. Ouaille, brebis. 
V. Auelho. 

AQUËI, cév., adv. Aujourd hui. V, Uèi, 


APA 

AOUN , pBéARN., adv, de lieu, Où. V. 
Ount. 

AOURO, av. Aor4, maintenant. V. 
Aro. 

AOUST, s. m. V. Agoust. 

AOUSTA, v.n. V. Agoustä. 

AOUSTENC, 0, adj. V. Agoustenc. 

APACHOUNA, TOUL , v.a. Patrouiller, 
agiter de l'eau bourbeuse, manier mal- 
proprement une chose ; la déranger en 
la maniant; chiffonner. — Syn. apa- 
nouchi, apechoun«. 

APACHOUNAT, ado, adj. part. Sale, 
malpropre, chiffonné. On dit aussi ape- 
chounat. — CAsT., pastingal. 

APAGA, BÉARN.. V. a. APAGAR, apaiser. 
— Erx., à, et le lat. pacare, apaiser, 
calmer. 

APAGABLE, O, PROV,, ad). 
doux, affable. — Erx., apagd. 

APAGAT, ado, BÉARN., part. Apaisé, ée. 

APAIA, PRov., v.a. V. Apalhà. 

APAIRIT, ido, adj. Celui qui veut tou- 
jours être auprès de son père. — Ery., 
à, et paire. 

APAISA, v. a. Apaiser, calmer, adou- 
cir. Ce verbe signifie aussi tasser, et il 
exprime en ce sens la pression des pieds 
des chevaux sur les gerbes dressées sur 
l'aire. — Syx. apèisa. — Esp.,.apaciçar: 
ITAL., appagare. — ETy., à, et pacare. 

APAISANDI {s’), v. r. Devenir grossier, 
en prenant les habitudes d’un paysan, 
— SYN. apaisant, apèisani. 

APAISANDIT, ido, part. Devenu gros- 
sier comme un paysan. 

APAISANI (3). v. r. V. Apaisandi. 

APAISSA, v.a. ApParsser, donner la 
nourriture, la pâture. — Ery., à, et 
paisse. 

A-PALES, adv.comp. À PALES, ouverte- 
ment,publiquement.—ÆEry.Lar,,palam. 

APALHA, v. a. Jeter de la pailie sous 
les pieds des chevaux pour faire leur 
litière. — ErY., à, et palho, paille. 

APALHAGE, BITERR., 8. m. L'action de 
faire la litière ; la litière elle-même. 
— Syx, apalhat, apalhau, apalhun.— 
Erv., apalha. 

APALHASSA (s’), v.r. Se coucher, s’é- 
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Paisible, : 


APA 


tendre sur un lit; se camper, se flan- 
quer, se jeler sur un siége sans regar- 
der si on importune ses voisins. — 
Ervy., à, et palhasso, paillasse. 
APALHAU, 5. m. V. Apalhage. 


APALHOU, APALHOUN, Gasc., s. m. Poi- 
gnée de paille ou de brindilles qu’on 
met au devant du trou d’une cuve ou 
d'un pressoir pour retenir les grains 
et les pellicules que le vin pourrait en- 
trainer. — Erx.,4, et palho. 

APALHUN, s. m. Litière. V. Apalhage. 


APALI, v. a. Rendre pâle; aquèlo 
malautié l’a pla apalit, cette maladie 
l’a rendu bien pâle. — Ery., 4.et pali, 
pälir. 

APALUS, s.m, PALuUSs, marais, maré- 
cage.— Ery., 4, et le lat., palus. 

APAMATIGA, BÉARN., v.a. Apaiser. V. 
Amatigä. 

APANA, v.a. Apaxar, pourvoir de 
pain, nourrir ; a@pand uno filho, doter 
une fille. — Ery., 4, et pan, pain. 

APANAU, PrOv., s.m. Boisseau, an- 
cienne mesure pour les grains. V. Pa- 
nau, 

L'anounço a talamen de forço e d’avantagi 
Que fa mème lusi l’autour lou pu gournan, 

E que lou pu gran noum, se reguigno à l‘usagi, 
Mouere coumo un calèn souto d’un APANAU. 


BARTHÉLEMI, 
APANOUCHI, PROv., v. a. Chiffonner en 
maniant. — Syn. apachoundt. — Erx., 


a, et panoucho, chiffon. 
APANOULH, PrOv., s. m. Talle de blé, 
de seigle, etc. -— Sy. gais. 
APANOULHA, prov., v.n. Taller. — 
Brrerr., gaissà. — Ery., apanoulh. 
APANOUN, PROv., s.m. Jeune pousse 
de la vigne, bourgeon.— Syx. aparoun. 


APAPAISSOUNA, TouL., v. a. Appater, 
donner la becquée ; gorger de viande, 
nourrir abondamment. — Syx. apaissd 


APAQUETA, casr., V. Empaquetä. 


APARA, BITERR., V. a. Défendre, pren- 
dre la défense d’une personne; tendre 
la main, son manteau ou son tablier 
pour recevoir ce qu'on va y jeter; s'a- 
par, v. r., se défendre, se garantir.— 
Querc., opord, s’opord, — ETy., à, .et 
par, parer. 


APA 

APARAGE, s. m. Ouvrage destiné à se 
défendre d’une attaque; palissade, 
clayonnage. — Ery., apard. 

APARAILAMOUNT, Prov., adv. V. Ape- 
ramount. . 

APARAMOUNT, Prov., adv. V. Apera- 
mount. 

APARASSA {5}, CAST., v.r. S'étendre 
de tout son long. — Syx. s'apalrassé. 

APARAT, ado, part. de apara. Dé- 
fendu, e, garanti, mis à l'abri. 

APARAT, CÉvV..s. m. Le moineau franc. 
— Sy. aparo, passeral de muralho. 


APARAT, S. m. APARAT, apparat. -- 
CAT., ESP., @paralo; PORT., ITAL., 4p- 
paralo. — ErY. LAT., apparatus. 

APARAVANT, adv. Auparavant, avant 
tout. 


APARÈICHE, casû. V. Aparèisse. 

APARÉICHOUNA, PROV., v.a. V. Apa- 
reIlssouna. 

APARÉILAMONT, adv. V. Aperamount. 


APARËISSE, v. n. Paraitre, apparai- 
tre, comparaître, se montrer. — Sy. 
aparèiche, aparestre, aparetre, apari. 
— Querc., 9pporelre. — Du lat. appa- 
reré. | 

APPAREISSQUN, PROv., s. m. lichalas. 
— SyN. parèissoun, palèissoun, parèis- 
sas. — BITERR., paissel. 

APARËEISSOUNA, Prov., v.a Kchalas- 
ser la vigne, mettre des tuteurs aux 
jeunes ceps ; ramer les haricots, les 
pois, etc. — Syx. aparèichound. — 
Brrerr., paissela. — ETry., aparèissoun. 

APARELH, S. M. APARELH, appareil, 
apprèt, assemblage de choses disposées 
avec ordre ou avec pompe, ajustement. 
— CarT., aparell; ESP., apareéjo ;: 1TrAL., 
apparecchio. — Erx., s. verb. de apa- 
relhd. 


APARELHA, v.a. APARELHAR, appa- 
reiller, joindre ensemble; égaliser, 
mettre de niveau ; donner la coupe des 
pierres pour une construction. — Esp., 
aparejar; ITAL., apparecchiare. — 


Ervy., à, et parel, mettre ensemble des 


choses pareilies. 

APARELHAIRE, s. m. Appareilleur, ce- 
lui qui donne la coupe des pierres. — 
Ery., aparelha. 
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APA 


APARENTA {s), v.r. S'apparenter, se 
donner des parents par alliance, — 
Erv., à, et parent. 

APARESTRE, v.n V.Aparèisse. 


APARI, GAsC., V.n. Apparaître. V. 
Aparèisse. 

APARIA, v. a. AparlaR, Apparier, ac- 
coupler; assortir par paire ou couple; 
unir; rendre égal, ajuster; épeler en 
parlant des lettres de l'alphabet. S’a- 
parid, v.r., s'apparier , se mettre par 
couple de mâle et de femelle. — Querc., 
oporid, oporiéird; ESP., aparear.—ÆETrx., 
à, et le lat. par, paris, qui fait la paire. 

APARIAGE, S. M. APARIAGI, apparie- 
ment, action d'apparier, d’unir par cou- 
ple, d’assortir par paire. — Erv., apa- 
rid. 

APARIAIRE, s. m. Celui qui apparie, 
qui accouple. — Erv., aparid. 

APAROUN, Prov., s. m, V. Apanoun. 


APARGUNA, prov., v.a. Ménager le 
cep ou sujet de la vigne en la taillant. 
— Erx., aparoun. 

APARPACHOUA, &Gasc., v. a. Donner la 
part qui revient à chacun. — Sy. ap- 
parceld. 

APARRAT, Gasc., s. m. Le moineau 
franc. V. Aparat. 

APARTA, v.a. ArarTir, mettre à part, 
mettre de côté, écarter, désunir ; s'a- 
partä, v.r., se mettre de côté, se sé- 


parer. — ÉEsP., PORT., aparlar ; ANG. 
ITAL,. Aparlare. — ETx,, à,.et.part. 


APARTENE, BITERR., V. 1. APERTENER, 
appartenir, être la propriété de.— Syx. 


apartengque, aparleni. — ÎraL., appar- 
lenere. — ErTy. Lar., adperlinere, ap- 
partenir. 


APARTENENSO, S. {. APARTENENSA, aAP= 
pärtenance, ce qui appartient à une 
chose, ce qui en dépend. — ITAL., ap- 
parlenenza. — ETY., apartène. 

APARTENGUE, Gasc., v.n.V.Apartène. 

APARTENGUT ,udo, part. Appartenu,e. 

APARTENI, PROv., v.n. V. Apartène. 

APASIMA, V. a. APAZIaR, apaiser, cal- 
mer, adoucir, tempérer; s'apasimd, v. 
r., se calmer, s'apaiser. — SYN. apagd;, 
apasouini. — Ery., à, et pas, paix. 

APASOUMI, ARIÈG., v.a. V. Apasimä. 


APA 


APASSIOUNA (s’). v.r. Se passionner. 
s'attacher à, devenir amoureux.—Ety , 
à, et passioun, passion. 

APASTENGA, GASC., V. a. APASTENCAR, 
nourrir, faire paître, donner la pâture. 
— Sy. apasturd. — Ery., à, et le ro- 
man paslenc, formé de past, LATIN, 
pastus, pâture. 

APASTURA, v.a. APASTURAR, paitre, 
faire paitre, donner à manger. — Syn. 
apasiurga, apastengä. — QUERC., 0pos- 
turd, oposturgä; GAT., ESP., apaslur'ar. 
— Ervx., à, et pasluro, pâture, du lat. 
paslus. 

Diéu, apasturas quau a fam, 
Assoulas quau plouro, pecaire ! 
ROUMANILLE, 


APASTURADO, s.f. Quantité de feuilles 
de mürier qu’on donne aux vers à soie. 
— Erv., part. f. de apaslura. 

APASTURGA, CÉV., v.a. V. Apasturà, 

APATACA, Gasc., v.a. Accabler de 
coups. — Syn. palacd. — Ery., 4, et 
palac, coup, de rara'orw, frapper. 

APATI, TOuL., v.n. V. Pati 

APATOUI, adj. V. Apetouni. 

APATRASSA (s’), rour., v.r. S'étendre 
de son long, se camper, se flanquer. — 
Syn. s'aparassd. — ETy., 4,et palras, 
moine gras et paresseux. 

APAUBRI, V. a. APAUBRIR, appauvrir, 
rendre pauvre; moins fertile en parlant 
d'un champ, moins riche en parlant 
d’une langue ; s'apaubri,'v.r., s'appau- 
vrir, devenir pauvre. — Sy. apauri. 
apauriéri. — ÉTrx., @.et paubre, pauvre. 

APAURI, BITERR., V. a. V. Apaubri. 

APAURIÉRI, CAsT., v. a V. Apaubri. 


APAURISSIMENT, BITERR., S. M. Appau- 
vrissement. — ErTy., appauri. 

APAUSA, v.a. ArausAR, apposer, met- 
tre, appliquer ; imputer, opposer ; s’a- 
pausd, V.r., s'opposer, ne pas consen- 
tir. L'abbé de Sauvages, dans son dic- 
tionnaire, donne un sens tout contraire 
à ce verbe. Suivant lui, apausa signifie 
consentir, convenir, accorder. Get au- 
teur se trompe en ce qu'il fait un seul 
verbe de deux mots, dont l'un est le 
verbe a, et l’autre le subst. pauso. 
L'exemple qu'il cite démontre son er- 
reur : Que de res noun se mesclo de tout 
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a pauso, celui qui ne se mêle de rien 
a la tranquillité en tout. — Prov., ou- 
pousd. — Erv., à, et pausà du lat. pau- 
sare, poser. 

APAUTA, TOUL., v.a. Faire tomber 
quelqu'un sur ses mains, la face contre 
terre; s'apauld, v.r., tomber sur ses 
mains. — QuEerc., opould. — ETx., à, 
et paulo, patte. 

APAUTOS, d'apautos, d'apautoun, adv. 
comp. À quatre pattes. — QuErc ,0p0u- 
tos, d'opoulos. — Ery., à, et paulo, 
patte. 

APEBA, CAsT., v.n. Prendre pied , 
toucher le fond de l’eau, V. Apèuü. 

APECHALAT, ado, BITERR., adj. On 
désigne par cet adjectif l'individu planté 
sur ses pieds comme un échalas, qui 
pendant des heures entières regarde 
niaisement les gens qui passent. 

APECHOUNA, PROv., v. a. Patiner, ma- 
nier malproprement. V. Apachounà. 

APEDAGNA, rouL.. v. a. Elever du bas 
en haut. 

APEDASSA, BÉARN., V.a. PEDASSAR, 
rapiécer, rapetasser. — Syx. pedassd, 
pelassä. — Erx., à, et pedassä, de pe- 
das, morceau de linge. 

APEGA, v.n. tre gluant, se coller 
aux doigts comme de la poix. — Sy. 
arpegd, f. a. — Ery., à, et pégo, poix. 

APEGANT, 0, adj. Gluant, e, poisseux; 
herbo apeganlo, la pariétaire, le silène 
penché. le silène d'Italie. — Syx. em- 
peganto, arpeganto. 

APEGRI. v. a. V. Apigri. 

APÈI, Brrérr., adv. Après, ensuite, 
tantôt. — Syx. pèi, piéi, apèisso, apiér. 
—— Ery., à, et pèl. 

APËISA, v.a. V. Apaisä. 

APÉISANI (5), v. r. V. Apaisandli. 

APÉISSOUNA. v. a. Aleviner, empois- 
sonner. — Syx. empèissound. — ETy., 
à, et pèissoun, poisson. 

APEL, s m. Apez, appel, action d'ap- 


peler ; appeau. — Syx. apèu. — Car., 
apell ; 1TaL., appelio. — Erx.,. s. ver- 


bal de apela. 

APELA, v.a.et n. APELAR, appeler ; 
s'apelà, v.r., s'appeler, avoir pour 
nom, Acù s'apèlo parlä, voilà qui est 


APE 


lar. — ETy. LAT., appellare, 

APELAIRE, s. m. Celui qui en appelle 
un autre en justice. — Ery., apeld. 

APELET, PpROv., s.m. T. de pêche, 
palangre. V. ce mot. 

APENA (s’), v.r, Prendre de la peine, 
s'appliquer à. — Syn. pend. — Ery., 
à, et peno, peine. 

APEND, CÉv., s. m. Appendice; pente, 
contre-fort d’une montagne. 

APENDRIS, iSs0, BITERR., s.m. et f. 
Apprenti, e, celui, celle qui apprend 


un métier. — Sy. aprendis, qui vient 
de aprène, apprendre, tandis que apen- 


dris, vient du roman apenre, qui si- 
gnifie aussi apprendre, — Esr., apren- 

1. 

APENDRISSAGE, s.m. Apprentissage. 
— Syx. aprendissage.— Ery., apendris. 

A-PENO, adv. comp. À PENA, à peine. 
— Esp., apenas. 

APENSAMENTI, pPrOv., v.a. Rendre 
pensif, soucieux. — Ervy., à, et pensa- 
ment. 


APENSAMENTI, do, PROv., adj. et part. 


Pensif, ive, soucieux, triste, afiligé. — 


Syn. apensalil, pensaliu. 


Vaqui perqué moun corse doulouiro à touto ouro, 
Vaqui perqué, Segnour, siéu APENSAMENTI. 
ROUMANILLE, Lis Oubreto. 

APENSATIT, do, adj. V. Apensamenti. 

APÉOUN, rrov., s. m. Fondations d’un 
bâtiment, d’un mur. 

APERA, BÉARN., V. a, V. Apela. 

APERABAS, adv. V. Aperaval. 

APERAICI, giTEerRr., adv. Par ici. — 
SYN. aperèict ; apraici, aprèici, apre- 
quis ; oproicis, oproquis. — Ery., 4, 
et per, par, aici, ici. 

APERAILA, adv. Vers là-bas, en delà, 
de l’autre côté, au loin. — Syx.aperalé, 
aperalin, peralin, aperaissà, aperèila- 
lin. 

APERAILAMOUNT, adv. V. Aperamount. 

APERAISSA, adv. V. Aperailä. ) 

APERALA, adv. V. Aperailà. 


APERALIN, Prov., adv. Au loin, là- 


bas. V. Aperamount. 


APERAMOUNT, grrerr., adv. Là-haut, 
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parlé. — BÉarn., aperd. — Esr., ape- 


APE 

par là-haut, vers là-haut, — Syx, ape- 
railamount, aperamoundau, aperèila- 
moundaut. 

APERAQUI, BrTERR., adv. Par ici, par 
là, tout près ; à peu près, environ, — 
SYN. aperaquil, aperaquilo, aperèici. 

APERAQUIT, APERAQUITO, PROV., adv, 
V. Aperaqui. | 

APERAVAL, Birerr., adv. Là-bas, vers 
là-bas, en bas, — Syx. aparèilavau, 
aperavau, aperabas. 

APERAVAU, Prov., adv. V. Aperaval. 

APERCEBE, GASC., v. a. V. Apercebre 

APERCEBEMENT, S. M. APERCEBEMEN; 
Discernement, intelligence. — Car., 
apercebiment ; ssp., apercibimiento ; 
PORT., GperCibimento; ETY., apercebe. 

APERCEBRE,V.r. APERCEBRE,APERCEPRE, 
apercevoir, aviser, distinguer; s’'aperce- 
bre, v.r., S'apercevoir. — Syn. aperce- 
be, apersaupre. — AXC. cAT.,apercebrer : 
ESP., @percebir ; PORT., aperceber. — 
Erv., à, et percebre, du lat. percipere, 
percevoir. 

APERCEGUT, udo, part. de apercebre, 
APERCEUBUT, aperçu, €. 


APERDIS, s.f. Perdrix. V. Perdis. 

APERËICI, PROv., adv. Par ici. V. Ape- 
raici, 

APERËILA, adv. V, Aperailà. 

APERËÉILALIN, PROv., adv. Au loin; d’a- 
perèilalin, d'un point éloigné. V. Ape- 
railà. 

APERÉILAMOUNDAUT, PROv., adv. Là- 
haut. V, Aperamount. 

APERÈILAVAU, PRov., adv. Là-bas, vers 
là-bas. V. Aperaval. 

APERESI, v. a. Rendre paresseux, lä- 
che; s’aperesi, v. r., devenir mou, lâche, 
paresseux, s'acoquiner. — SyN. ape- 
gri, apigri, aperevouire. — Ery., à, et 
pereso, paresse. 

APEREVOUI, do, PrRov., part. Pares- 
seux, euse, lâche, acagnardé. 

APEREVOUIRE, PrROv., v. a. V. Aperesi 


APEROUQUIA, CÉV., TOUL., v. a. Acha- 
lander. 


APERPAUS, TOUL., adv. V. Aprepaus. 


APERSAUPRE, TOUL:, v. a. V. Aperce- 
bre. 
1 


API 

APERTEGA, cÉv., v. a. Utiliser, mettre 
à profit. 

APERTENE, Gasc., v.n. V. Apartene. 

APERTIËIRO, casr., adv. De suite, in= 
distinctement, sans choix. 

APÈS, cév., s. m. V. Apèu. 

APESA, TOUL., V. Apèuä. 

APETEGA, v. n. Pétiller. V. Petegä. 

APETITA, NarB., v. a. Rendre petit, 
diminuer.— Birerr., amenud@.—ETx., 
à, et pelil. 

APETOUI, cév., adj. V. 

APETOUNI, ido, cÉv.. adj. Apprèté, ée: 
aguëu pan es Mau apelouni ou ape- 
toui, ce pain est mal apprêté. 

APÈU, BÉARN., s. m. V. Apel. Prov., 
appeau. — Syn. piéulel. 

APÈU, s. m. APÈu, pied-fond; il se dit 
de la profondeur de l'eau d’une riviè- 
re : noun 1 a pas apèu.il n'y a pas pied, 
on ne trouve pas le fond de l’eau avec 
les pieds. — Syn. apès. — Ery., à, et 
pèu, pied. 

APÈUA Tour. v. n. Prendre pied, tou- 
cher le fond de leau; au fig. venir à 
bout d’une entreprise. — Syn. apeba, 
apesd. — ETy., apèu. 

APEVOUN, Prov., s. m. Tronc d’un ar- 
bre.— Sy. peroun. 

APHOURDISI, n. propre d'homme. A- 
phrodise,Saint Aphrodise, premier évè- 
que de Béziers. Dans .les années de 
sécheresse, l’agriculteur biterrois adres- 
se ainsi sa prière au patron de la 
ville : 

Sant APHOURDISI, se VOus plai, 
Dounas de plèjo al mes de mai, 
Se noun voulès pas dound, 
Sant Estropi noun dounarä. 

API, s. m. Apt, céleri, Apium graveo- 
lens, plante de la fam. des ombellifères, 
cultivée dans les jardins. Api bastard, 
ache de montagne ou angélique livè- 
che, Ligusticum levislicum ; api sau- 
vaje, api bouscas, api-fer, ache, persil 
odorant sauvage; api-fol, CasrT., Am- 
mi à larges feuilles, de la même famille. 
CaT., apil ; ESP., QPi0 ; ITAL., UppP10. — 
ETy. LAT., apium. 

API, PROv., S. Î. Hache. — Syx. gpio. 


API A LA BONO, Prov., loc. adv , A la 
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bonne franquette, franchement, ingé- 


nument. 


APIALA, céÉv., v.a. V. Apiélä. 

APIALAGE, CÉv.,s. m. V. Apiélage. 

APIALOUNA, cÉv., v. a. V. Apiélà. 

APICHOUNA, v. a. Rendre plus petit. 
— Ery., à, et pichoun. 

APICHOUNI (s’), v.r. Se rapetisser, se 


faire petit. — Querc., s'opelizi. — Erx., 


à, et pichou, pichoun, petit. 


APICOUA, Gasc., v. a. Biner, donner 
une seconde facon à une terre. 


APIEJA, BITERR., v. a. Appuyer,étayer, 
étançonner. — Syx. apijé. NV. 

APIÉLA, PROV., V. a. APILAR, étayer, 
étançonner, appuyer, soutenir ; ; s'apié- 
IG, NT S appuyer. — SyN. apialé, apia- 
lound, apiérd. — Erv., à, et le roman 


piela, du lat. pila, pilier, colonne. 


APIÉLAGE , APIÉLAGI , PROV., S. M, 
Appui, étai. — Sy. apialage, apijo. — 
Ery., apiéla. 

APIÉLOUNA, PROV., v. a. V. Apiélà. 

APIER, PROV., S. M. APIER, rucher, Col= 
lection de ruches à miel, lieu où elles 
sont placées. — ITAL., apiario ; LAT., 
apiarium. 

APIÉRA, PROV., v. a. V. Apiél. 

APIÉRACIOUN, cév., s.f. Douleur au 
côté. 

APIÉTO, Prov., 8. f. Petite hache. — 
SYN. apioun. — Ery., dim. de api, ha- 
che. 

APIGNASTRA (S’), BITERR., V. r. S'Opi- 
niâtrer, s'entêter. — Ery., à, et pignas- 
tre, opiniâtre. 

APIGNELA, v. a. Mettre en tas, donner 
au tas la forme d’une pomme de pin, 
comme on le fait pour les gerbiers ; 
serrer comme le sont les écailles d’une 
pomme de pin. — Ery., à, et pigno, 
pomme de pin, 

APIGNELAT, ado, part. Qui a la forme 
d’une pomme de pin, amoncelé; serré, 
ée, comme les écailles d’une pomme de 
pin. — Sy. apignounal, à pignels. 

APIGNOUNAT, ado, part. V. Apignelat. 

APIGRI, v.a. Rendre paresseux ; s'a- 


pigri, devenir paresseux.— Sy. ape- 


gri, aperesi : 


APL 
Se dono al diable, s’amagris, 
Acô's ce que vous l'APIGRIS. 
FAVRE, 
Ervy., à, et pigre, du lat. pigrum, pa- 
resseux. 
APIJA, BITERR., V. Apiéjä. 
APIJO, BITERR., S. f. Appui, étançon, 
étai. — Syn. apiélage. — ETy., apijd. 
APILA, v. a, ApiLar, empiler, mettre 
en pile, en tas, amonceler ; assommer, 
briser de coups ; s'apilà, v. r., s'entas- 
ser, se presser, se mettre les uns sur 
les autres; par ext., se renverser. — 
SyN. empila. — Erx., à, et pilo, pile. 
API0, PRov., s.f. Hache, — Sy. api. 


APIOUN, »ROv,, s. m. Petite hache.— 
Syx. apiélo. — Ery., dim. de apio, ha- 
che. 

APIPA, PROV., v. a. V. Pipä. 

APIPAIRE. PROV., s. m. V. Pipaire. 


APISTOUA, casc., v. a. Donner la bec- 
quée aux oiseaux. 

APITANSA, v. a. Fournir de la pitance 
à quelqu'un ; au fig. allécher; s’api- 
tansä, v.r., manger avec appétit. — 
Querc., opitansd.— Erx., à, et pilanso. 

APITANSQOUS, o, adj. Appétissant, e ; 
au fig. wel apitansous, œil agäçant. — 
Ery., apilansa. 

APITARRA, 
à manger avec abondance, bien traiter, 
régaler ; s’apilarrd, v.r., sefgorger de 
viandes, s’empiffrer. 

APITERA, BÉARN., V. a. Jucher, per- 


cher ; ; apilerä-s, v. r., se jucher. — 
SYN. apourd. 


APITRASSA, BITERR., V, 4. ACcommo- 
der; faire un ouvrage à coups de poings; 
au fig. donner des coups à quelqu'un. 

APITRASSAT, ado, part. Accommodé, 
ée, battu : soi mal apitrassat, je suis 


mal accommodé, je suis malade ; acù's 
mal apitrassat, cela est mal fait. 


A-PLA, cÉv., loc. adv. Oui, certes ; 
sans facon : dans le dial. cast., ce mot 
exprime, au contraire, la négation et 

répond au français, ah! bien oui, pris 
ironiquement : maridas vostro filho ? 
vous mariez votre fille ? a-pla, oh! mon 
Dieu non! — Syx. aplal. Il serait peut- 
ètre mieux d'écrire : Ah pla! 
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TOUL., CÉV., V. a. Donner 


APL 


APLAMPOUGNA, CÉV., V. a. V. 
pounä. 


APLAN, adv. T. de mar., Commande- 
ment fait aux matelots d’une embarca- 
tion non pontée de s'asseoir sur les 
bancs ou même au fond du bateau pour 
diminuer la bricole ou le balancement. 
— Ery., à, et plan, doucement. 


APLANA, v. a. APLANAR, aplanir, ren- 
dre uni, mettre de niveau; T. de fer- 
blantier, planer, polir avec la plane ou 
avec le marteau ; T. de tonnelier, pas- 
ser les douves sur la colombe pour les 
unir; au fig. rendre plus aisé ; ; manger 
tout son bien ; caresser de la main, Ca- 


Aplan- 


joler.— Syx. aplani. — CAT., ESP., apla- 
| har ; 1ITAL., appianare. — Ers s'aet 
plan, uni. | 


APLANAGE, s. m. Aplanissement, l'ac- 
tion d’aplanir. — Ery., aplanu. 

APLANAIRE, s, m. Niveleur. — Prov., 
herse. — Ery., apland. 

APLANAT, ado, part. Aplani,e.— CËv., 
arrivé, ée ; es aplanal, il est arrivé. 

APLANI, BITERR., V. a. V. Aplanä. 

APLANTA, v. a. Arrêter; s’aplantd, 

r., S'arrêter, cesser de marcher, se 
tenir debout et immobile; aplantat, ado, 
part., arrêté, ée, immobile. — Erx., à. et 
plantà, planter, fixer. 

APLAT, CÉv., adv. V. Aplà. 


APLATI, V. 4. APLATIR, APLATAR, apla- 
tir, rendre plat ; s’aplali, v.r., s’apla- 
tir, devenir plat. — IraL., appialare. 
— Ery., à, et plat. 

APLATISSAMENT, s. m. V. 


APLATISSIMENT, BITERR., S. m. Apla- 
tissement. — Erv., aplali, 


APLAUTI (s’), GÉV., ‘v. r. S'aplatir, 
s'accroupir. — Sy. s'agroumouli. — 
Erv., altér. de aplali. 

APLECHA , CÉV., V. a. Amenuiser, 
ajuster, arranger; ilse dit particulière- 
ment des instruments d'agriculture. — 
Querc., oplechà.— Erx., apleg, plane. 

APLECHAIRE, CÉV., S. m. Ouvrier qui 
fait les outils d'agriculture ; valet de 
range. — Syx. aplegaire, plus confor- 
me à l'étymologie, ce nom venant de 
apleg. — CasT., joualier, moussier ; 
QUERC:, oplechaÿre. = — Ery., aplechd. 


APO 


APLEG, S.m. APLEG, plane, outil 
tranchant et à deux poignées, dont les 
charrons, les tonneliers, etc.,se servent 
pour aplanir, pour rendre lisses et unis 
les bois qu’ils emploient. 

APLEGA-S, BÉARN., v. r. Se retirer. — 
Ery., à, et plegä, du lat. plicare, plier 
(bagage). | 
: APLEGAIRE, s.m, V. Aplechaire, 

APLEGI (5), CÉv., v.r. Se mettre à la 
pluie, en parlant du temps — Syx. s’a- 
plugi. — Ery., à, et plejo, pluie. 

APLEGI, do, cév., part. Temps plu- 
vieux. — Syn. aplugi, aplui, 

APLICA, v.a. APLICAR, appliquer, 
mettre une chose sur ou contre une 
autre chose, adapter; au fig. appliquer 
son esprit, son attention à ; s’aplica, v 
r., s'appliquer, s'adapter ; apporter une 
attention soutenue. — Esp., aplicar ; 
ITAL., applicare. — ETY. LAT., applicare. 


APLOUMB, s.m. Aplomb, direction 
verticale ; au fig. assurance dans la ma- 
nière de se présenter, de parler, d'agir; 
d’aploumb, loc. adv., d’aplomb, verti- 
calement. — Esp., aplomo; ITAL., ap- 
piombo. — Ery., à, et ploumb, parce 
que le fil à plomb sert à déterminer la 
direction verticale. 

APLOUMBA, BITERR., V. a. Enfoncer, 
affaisser, écraser sous le poids; au fig. 
accabler : {ou vielhun m'aploumbo, la 
vieilesse m'affaisse ; s’aploumbä, v. r., 
s'enfoncer, s’écrouler. — Esr., aplo- 
marse. — Erv., aploumb. 

APLUGI (s’), PROv., v. r. V. Aplegi. 

APLUI, do, part. V. Aplegi. 

AP0, s. f. Happe, petit cercle de fer 
dont on garnit un essieu ; crampon qui 
lie deux pierres, deux pièces de bois. 

APO-LOUPIN, s. f. Heppelopin: V. Ti- 
ro-meleto. 

APOSTOUL, TOUL., 9. m. APOSTOL, apÔ- 
tre. — Prov., apoustoli; cAT., ESP., 
‘apostol ; PORT., 1TAL., @postolo. — Ery, 
LAT., apostolus. 

APOTROS, s. m. T. de mar., pièces de 
bois appliquées sur les deux faces laté- 
rales de l’étrave d’un navire. 

APOUDERA, BITERR., V. 4. APODERAR, 
affaisser, faire fléchir Sous le poids; ilse 
dit en parlant des choses qui dépassent 
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les forces de celui qui les porte. Apou- 
derd signifie aussi, dans certains dia- 
lectes,terrasser un adversaire à la lutte, 
surmonter à force de bras, dompter, 
soumettre, vaincre.— ErTy., à priv., et 
pouder, pouvoir, force. 

APOUËS , PROv., s. f. Planche. 
Poste. 

APOUINTA, PROv., v. a. V. Apountä. 

APOUIRA (5), PROV., v. r. Se crampon- 
ner pour faire un effort, employer tou- 
tes ses forces. 

APOULI, Gasc., v. a. Polir. V. Pouli. 

APOULTROUNI, v. n. Devenir poltron. 
— SN. apourtrouni. — Ery., à, et 
poultroun. 

APOUMACELA, CAST., V.a. Entasser, met- 
tre en tas. 

APOUN, s. m. Appoint, ce qu'on ajoute. 

APOUNCHA , BITERR., v. a Rendre 
pointu, affiler ; s'apounchä, v.r., de- 
venir pointu; apounchal, ado, part., 
rendu, pointu, e. — Sy. apounit, 
apuntd, apounchugä.— QuErc., opoun- 
tizi. — Ery., à, et pouncho. 

APOUNCHAIRA, PROv., v. a. Étancon- 
ner. V. Apountelà. 

APOUNCHAIRE, s.m. Celui qui fait la 
pointe aux outils. — Erv., apouncha. 

APOUNCHÈIRA, PROV., V,a. Étançon- 
ner; s’apounchèird, v.r.,se cramponner; 
apounchèirdä, do, part., cramponné, ée, 
étanconné, ée. 

APOUNCHIÈIRA, PROV., v. a. V. Apoun- 
chèirä. 

APOUNCHUGA , TOUL., 
pointu. V. Apounchàä. 

APOUNDALHO, s. f. V. Apoundoun. 

APOUNDESOUN, Prov., s. f. Chose ajou- 
tée ; annexion. V. 

APOUNDOUN, Prov., s.m. Ce qu'on 
ajoute à une chose ; supplément. — B. 
LIM., opoundalho.— ETY., apoun. 

APOUNDRE , PROV., V. 4. APONDRE, 
APONHER, ajouter; joindre une chose à 
une autre pour la rendre plus grande; 
s'apoundre, v.r., s'étendre. — Anc. 
ESP., aPONer ; 1TAL., GPpOTre. — ETY., 
apoun. 

APOUNETIER, PROv., s.m. Busserole 
ou raisin d'ours, arbousier trainant, 


V, 


v. a Rendre 


APO 


Arclostaphylos officinalis, plante de la 
fam. des éricinées à fleurs roses. Noms 
div.: bouisserolo, bouisserilho, dar- 
bousier dis ours. 


APOUNTA, v.a. Pointer, viser un but 
pour l’atteindre ; T. du jeu de boules, 
jouer une boule pour la faire rapprocher 
du but autant que possible. — Syx. 
apouinlä, apuntd. 

APOUNTA, v.a. Rendre pointu. V. 
Apounchàä. 


APOUNTELA, v. a. Appuyer, accoter. 
arc-bouter, étançconner , soutenir au 
moyen d’un appui ; s'apountela, v.r., 
s'accoter, se camper sur ses pieds, 
s'appuyer contre. — Sy. apountilhà, 
apounchair@, apounchèird, apounchièi- 
rd. — ETy., à, et pounlel, pointal, 
étançcon. 

APOUNTILHA, v.a, V. Apountelàä. 


APOUPARRI, ARIÉG., v. a. Habituer un 
enfant à prendre le bout du sein avec 
les lèvres pour teter. — Erx., à, et 
poupä, teter. 


APOUPOUNI, PROv., v. a. Choyer un 
enfant. — ErTy., à, et poupoun. 


APOURA, BÉARN., v. a. Percher, ju- 
cher; apourd-s, v.r., se jucher; apou- 
rat, ado, part., juché, ée. 

APOURCATI (s’), v. r. Se livrer à la dé- 
bauche, vivre dans la crapule. — Erx., 
à, et porc. 

APOURI, v.a. (apôuri). Rendre peu- 
reux ; La nèit apôuris lous maïnages, la 
nuit rend les enfants peureux. On dit 
aussi apouri. pour apauri, appauvrir. 
— Ervy., à, et pou, du lat. pavor, peur. 

APOURIDI (5), cÉv., v.r. Tourner au 
pourri, commencer à pourrir, se dé- 
composer. 


M'as di; « Fai reviurä ta lengo maternèlo, 
Que s’escrafo e S'APOURIDIS, 

Séuclo, desbrousso-la de la mousso noubèlo 
De soun franchiman mescladis. 


DE LA FARE-ALAis, Las Castagnados. 


APOURTA, v.a. APORTAR, apporter, 
amener, porter; s’apourld, v.r., don- 
ner lieu, fournir l’occasion, être la cause 
de ; s'es à l’espilal, s'i es pla apourtat, 
s’il est à l'hôpital, il l’a bien voulu. — 
CAT., ANC. ESP., 4pOriar ; ITAL., 4ppor- 
are. — ÉTy. LAT., apporlare. 


(101) 


APP 


APOURTA, AGAT., v.n. Bondir, re- 
bondir en parlant d’une balle ou de 
tout autre Corps élastique. 

APOURTROUNI, PROv., v. a. V. Apoul- 
trouni. 

APOUSSAU, loc. adv. Ce mot se dit 
d’une brebis dont le pis est bien gon- 
flé et qui est près d’agneler. On dit 
aussi, dans le même sens, fedo apous- 
sado. — ETy., à, et pousso, pis. 


APOUSTA, v.a. Poster, placer quel- 
qu'un à un poste ; s’apousld, v.Tr., Se 
poster. V. Poustä. 

APOUSTA (s’), PROV., v. r. Commen- 
cer à pondre, en parlant des poules. 

APOUSTEMI, v. n. APOSTEMAR, apOStu- 
mer, suppurer ; apoustemit, ido, part., 
abcédé, ée, — Syn. apoustumi, apous- 
timi, empoustemi, poustemi, pousleme- 
jd, pousiumejà. — EsP., PORT., apous- 
temar.— ET. LAT., apostema. 

APOUSTEMIDURO, PRov., 8. f. Apos- 
tème.—Syn. apoustemo.— ETy., apous- 
temido, part. f. de apoustemi. 


APOUSTEMO, s. f, APOSTEMA,apostème, 
abcès. — Sy. apoustemiduro. — Ery. 
LAT,, apostema, Du grec, érv'ornua. 


APOUSTIMT, v.n. V. Apoustemi. 
APOUSTIS, isso, PROv., adj. Postiche, 
APOUSTOLI, PROv., 8. m. V. Apostoul. 
APOUSTUMI, v. n. V. Apoustemi. 
APPALLI, v.n. V. Apalli. 
APPARCELA, v.a. APPARCELAR, MOr- 
celer, partager, diviser, former plu- 
sieurs lots ;, départir à chacun des 


partageants ce qui lui revient. — Erx.,. 
à, et parcela, parcelle. 


APPARENCIO, 8. f. APPARENCIA, appa- 
rence; probabilité, vraisemblance. — 
Syn. apparenso. — CAT., ESP., aparien- 
CiG ; ITAL., apparenza. — Lar. ., appa- 
rentia. 


APPARENSO, s. f. V. Apparencio. 


APPARENT, 0, adj. APARENT, appa- 
rent, e, — EsP.,aparenie; ITAL., PORT., 
apparente. — By. LAT., apparente, 
de apparere. 


APPARUN, Prov., s.m. Bien fonds ; 
plage étroite, arrosable, située sur les 
bords d’un cours d’eau. 


APR 
APPEL, s.m. V. Apel, 
APPETIS, BiTERR., 8. m. V. Appetit. 
APPETISA, v.a. Donner de l'appétit ; 
s'appetisé, v. r., mangér avec appétit. 
— Porr., apelita. — Ery., appelis. 
APPETIT, s. M. APPETIT, appétit, dé- 
sir et besoin de manger. — Syn, appe- 
tis. — CarT., apelil ; Esb., apelilo ; rraL:, 


appelito. — ÆErv. Lar:, ‘appelilus, de 
appelere,. 
‘APPLAUDI, v,-a. Applaudir. — ‘Esp., 


aplaudir ; 1TAL:, applaudire. — Erx. 
LAT., applaudere. 
APPUYGA, GAsc., v.a. V. Apuü, 
APRABANS, AHIÈG., adv. et prép. 
Avant, auparavant. 


APRADA, GASC., v.a. V. 


APRADI,BITERR., V.a. Semer un Champ 
en pré; s'apradi, v.r., Se changer en 
pré ; il se dit d’un champ qui, faute de 
culture, se remplit d'herbes ou de foin. 
— Davrx., aprari, — Erv., à,'et prad, 
pré. 

APRARI, DAUPH,, V. a. V. Apradi, 

APRATICA (s’), v.r. S'achalander. — 
Erv., à, et pr'alico, se donnèr des pra- 
tiques. 

APREANDA, v.a. APREHENDRE, appré- 
hender. ALTÉR. du lat., apprehendere. 


APRECIA, v, a, APRECIAR, apprécier, 
déterminer le prix ; faire cas de, esti- 
mer. — Esp, apreciar ;1TAL., apprez- 
zare, — ETy. LAT., appreliare. 

APREFOUNDI, v.a. V. Aproufoundi. 


APREGOUNTI, GASC., v.a. Creuser pro- 
fondément. V. Aprioundé. 


APRÈISSA (s’), v.r. APREISSAR, s'em- 
presser ; se hâter ; aprèissat, ado,‘ part. 
Empressé, ée, fougueux. — Syx. s’a- 
prièissà. — Ery., à, et prèisso, presse. 

APRENDIS, s. m. APPRENTIz, apprenti. 
— EsP. PORT., aprendiz. —Ery. > apren- 
de, V. Apendris. 


APRENDISSAGE,S. M. APRENDISAGE,ap- 


prentissage. — Espr., aprendizage. — 
Ery., aprendis. 
APRENE, v. a. APENRE, apprendre, ac- 


quérir des connaissances : ètre averti, 
informé de; v.n. … réprendre en par- 
lant dés arbres transplantés, — Syx. 
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apprendre. — GarT., apender; Esr., 
aprender ; 1rAL:, apprendere, — Ery. 


LAT., @pprendere, saisir, comprendre. 

APRENS, Prov,, adj. Enceinte. V. 
Prens. 

Sant-Jan, la terro APRES trefoulis quand pas- 
[sas ! 
MisTRaL, Mirèio, ©. VII, 

APREP, GAsc., adv. V. 

APRÈS, adv. let prép. APRES, après ; 
ensuite, tout de suite: après el, après 
lui ; ‘anaren après, nous irons ensüi- 
te ; après-deman,après-demain.— Esp:, 
apres ; ITAL., Appresso. — ETy., à, et 
près. 

APRÉS, o, part. de aprene. Appris,'e. 

APRESSA, BÉARN., V. à. êt n. APpro- 
chér. — Erv., à, et près, près. 

APREST, s. m,. Apprèt, préparatif ; 
préparation des mets; manière d'ap- 
prêter les étoffes, les cuirs ; eau gom- 
mée qui lustre le drap, et le rend 
plus ferme. — Ery., apresld ; aprest, 
est un s. verbal. 


APRESTA, v.a. APRESTAR, apprèter, 
préparer ; catir les étoffes, chiper les 
peaux ; $ ‘apreslé, V.r., Sepréparer, se 
disposer à. — Esp., PORT., apresiar ; 
rrAL., apprestare. — Erx., à, et presk, 
du b. latin, præstus. 

APRESTAGE, APRESTAGI, S. m. L'action 
d'apprêter, de préparer,assaisonnement 
des viandes. — Ery,, apresla. 

APRESTAIRE, s. m. Celui qui apprête ; 
T.de métier, apprêteur, celui qui donne 
l'apprêt. — Erv., apresld. 

APRIANDA, v.'&. APPREHENDRE, aPpré- 
hender, craindre. — Syn. apreanda. 
V. ce mot. 

APRIC, BÉARN.,S. m. Couvert, abri. — 
Sy. abric. — Du lat., apricus. 

APRIÈISSA (s’), casr.,v.r. V, Aprèis- 
sà. 

APRIGA, BÉARN., V. 4. Couvrir, abri- 
ter. — Syx. abrili. — Ery., apric. 

APRIGOUNDI, v. a. V. Aprioundä. 

APRIL, BÉARN., S. m. V. Abril. 


APRIMA, v. 4. APRIMAR, amincir,ame- 
nuiser, rendre exigu; v.n., raffiner, 
subtiliser ; aprimat,ado, part., aminci, 
e; raffiné, fin, spirituel, en parlant d’un 


APR 
individu. — Car., aprimar..— Ery., d, 
et prim, mince. 

APRIQUNDA ,'BITERR., V. 4. APRIONDAR, 
approfondir, creuser profondément. — 
Syx. apregounti, aprigoundi, aprioun- 
di, apriountd. — Ery., à, et prioun, 
profond. 

APRIOUNDI, v. a. V. Aprioundä. 

APRIOUNTA, v.a. V, Aprioundä. 

APRIUASA, Gasc., v. a. V. 


APRIVADA , v. a. APRIVADAR, apprivoi- 
ser, rendre doux et familier, habituer 
à la domesticité; s’aprivadd, v. r., s'ap- 
privoiser, devenir moins sauvage, plus 
familier. — ANG. ITAL., apprivare. — 
Ery., à, et privat, du lat,, privatus, 
privé, 

APROCHE, APROCHI, s. m. APROCHE, 
approche, mouvement par lequel on 
approche d’une personne ou d’un lieu ; 
aproches, aprochis, s.m.p., travaux de 
guerre que l’on fait pour approcher 
d’une place; les alentours d’une maison 
ou de tout autre lieu. — Esp., aproches ; 
PORT., GPTOVES ; ITAL., GPPTOCCiO. — 
Ery., aprouchà ; aproche est uns, ver- 
bal. 


APROCHIÉ, DAUPH., v.a. Approcher. 
V. Aprouchä. 

APROUBA, v. a. APROAR, APROBAR, aP- 
prouver, agréer,consentir à, juger loua- 
ble, utile, convenable. — Car., Esp., 
aprobar ; PORT., approvar ; trAL., appro- 
vare. — Du lat., approbare. 

APROUBACIÈU, APROUBACIOUN, s. f. Ap- 


probation, action d'approuver. — Esp. 
aprobacion ; 1TAL., approvazione. —| 


Erv. LAT., approbalionem. 


APROUCHA , v.a. APROCHAR, approcher, 
mettre auprès, faire avancer vers; v.n., 
venir près, s’avancer, arriver; s'aprou- 
chä; vV.r., s'approcher; être proche, 
être sur le point d'arriver. — Prov., 
aprounchd ; GASC., aprouscä ; pAuPx,, 
aprochié ; BÉARN., aprox& ; ANG. ITAL., 
approcciare. — Ery, LAT., appropiare. 

APROUFICHA, PROV., v.a. V. Aprou- 
fita. 


APROUFIEYTA, GASC., v.a. V. 


APROUFITA, V. a. APROFECHAR, profi- 
ter, tirer parti de: ou Cal tout aprou- 
filé, il faut tirer parti de tout ; v.n., 
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faire des progrès. — Syn. proufilé. V. 


| ce mot. 


APROUFOUNDI, v. a. Approfondir, ren- 
dre plus profond; engloutir, détruire 
de fond en comble ; au fig. pénétrer 


| dans la connaissance de quelque chose; 


s'aproufoundi, v. r.,s'approfondir, s'en- 
gloutir, s'écrouler. — Syx. aprefoun- 
di. — ErTy., à, et proufoundi. 

APROUFOUNDIMENT, s. m. L'action de 
rendre plus profond, d’engloutir; des- 
truction, ruine totale. — Ervy., aprou- 
foundi et le suffixe ment. 

APROUMESSO, s. f. V. Proumesso. 

APROUMETRE, v.a, Promettre; s'a- 
proumetre, v. r., se vouer à, faire vœu. 
V. Proumetre. 

APROUNCHA, PrROv., v. a. V. Aprouchä. 

APROUPRI, v. a. Rendre propre, net, 
nettoyer.— Erv., à, et propri, propre, 

APROUPRIA, V.a. APROPRIAR, aPpro- 
prier, rendre propre à..; s'approuprid, 
v. r., s'approprier, usurper la propriété 
d'autrui. — Esp., apropiar; ITAL., ap- 
propriare; du lat., appropriare. 

APROUSCA (s’), casc., v.r. V. Aprou- 
chà. 

APROUVESI, v.a. Pourvoir de, ap- 
provisionner ; s’aprouvesi , V.Tr., se 
pourvoir, s’approvisionner. V. Prou- 
vesi. 
APROUVISIOUNA, v.a. Approvisionner. 
— SYN. prouvesi. 

APROXA, BÉARN., v. a. V. Aprouchä. 


APUA, BITERR., V. a. Appuyer, soute- 
nir ; au fig. aider ; s’apud, v.r., S'ap- 
puyer. — Gasc., appuygà ; du b. latin, 
appodiare. 

APUNT, casr. Appoint, complémen) 
d’une somme. — Ery., à, et puni. 

APUNTA, v.a. APUNTAR, appointer, 
donner des appointements. — Carc., 
rendre pointu. — Ery., apuni. 


APUNTAMENT, APUONTAMEMT, CAST., 
s. m. Appointement, gages, salaire. — 
Car., apuntament; ESP., appuntamien- 
to; 1TAL.,appunlamento.—Ery.,apunta. 

APUTPUT, CAST., s. m. Huppe, oiseau. 
V. Puput, 

AQUASI, GASGC , v.a. Acquérir; procu- 
rer, réserver, 
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AQUECH, 0, GAsc., adj. et pron. dém. 
V. Aquel. 
AQUEDU , PROv., s.m. Aqueduc. — 
Iraz., aquidoccio. — Ery. LAT., aquæ- 
ductus. 


AQUËIRA, v. a. Poursuivre à coups de 
pierres. V. Acairä. 


AQUEL, elo, adj. et pron. dém. AQUEL, 
ce, cet, cette, celui-là, celle-là; aqueles, 
aquelos, ceux-là, celles-là. Ni per aque- 
lo, loc. adv., on a beau faire et beau 
dire. Au plur., aquelses, os, dans quel- 
ques dialectes. — Gasc., acet, èro, 
aquech, 0; BÉARN., aquet, aquère, acet, 
acère; PROV., AQUÉU; CAT., aquell; PORT., 
aquel; EsP., aquello ; rraL., quello. — 
ETy. LAT., eccum tlle. 


AQUENËYO, s.f. Haquenée ; cheval de 
parade. — Ery. Esp. porr., hacanea ; 
ITAL., Chinea. 

AQUËRE, BÉanx., adj. et pron. dém. 
commun. V. Aquel. 


AQUEST, pron. dém. V. 


AQUESTE, O, AQUEST., adj. et pron. 
dém. Celui-ci, celle-ci; aquesles, aques- 
tos, ceux-ci, celles-ci. — Prov., aques- 
1, aquestou; GAsC., acesle, acestre; Esp., 
aquesle ; 1TAL., questo. — Ery. LAT., 
eccum iste. 


AQUET, AQUERE, BÉARN., adj. et pron. 
dém., Celui-là, celle-là, V. Aquel. 

AQUETAT, MONTP., adj., tène aquetat, 
tenir en échec. 


AQUEU, èlo, PRov., adj. et pron. dém. 
Celui-là, celle-là ; on dit aussi aquéu 
d'aquito, celui-là. V. Aquel. 

AQUI, adv. de lieu. Aqur, là; d’aqui 
’stant, de là étant, de l'endroit où l’on 
se trouve ; d'aqui-aqui, de proche en 
proche, d’un moment à l’autre; d'aquin- 
là, d'ici là; d'aqui que, loc. conj. 
jusqu'à ce que; d’aqui'ntra qui, carc., 
loc. adv., à tout bout de champ, de 
temps en temps. — Sy. aquit, aquilo, 
aquital;aquiu,aquiut, ati, achi, achiou. 
— (CAT., ESP., PORT., aqui ; ITAL., qui. 
— ETy. LAT., eccum hic. 

AQUIU, BÉARN., adv. Là. V. Aqui. 

AQUIPAGE, s. m. fquipage, bagage: 
voiture de maître: toutes les choses 
nécessaires pour certaines entreprises 
ou opérations, 
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AQUIPAJAT, ado, adj. Équipé, ée; 
mal aquipajat, mal équipé, déguenillé. 

AQUIRA, cÉv., v. &. V. Acairä. 

AQUISSA. cÉv., v. a. Pousser, exciter; 
il ne se dit qu'en parlant des chiens, 
qu'on excite à mordre ou à se battre. 
— Syn. alissd, cissd. 

AQUIT, pProv., adv. V. Aqui. 

AQUITAL, carc., adv. Là. V. Aqui. 

AQUITO, Prov., adv. V. Aqui. 

AQUIU, BÉARN., adv. V. Aqui. 

AQUIULA, BITERR., v.a. lculer, en 
parlant des souliers dont le quartier 
de derrière se plie et s'affaisse sur les 
talons; acculer, faire tomber sur le 
derrière; s'aquiulä, v.r., tomber sur 
le derrière. — Carc., aliulà. — ETy., 
à, et quiul, derrière. 

AQUIUT, ARIÈG., adv. V. Aqui. 

AQUO, AQUOT, Prov., pron. dém. Ce, 
cela; mieux, a4c0, qui est plus conforme 
à l’'étymologie latine, eccum hoc. 

AQUOT, prOv., prép. Chez. V. Ac. 
AQUOTO, Prov., pron. dém. Cela. V. 
Acû. 

AQUOT-QUOT, céÉv., sorte d’interjec- 
tion. Ah, peste ! ce n’est pas peu de 
chose ! 

AQUOUS, o, adj. Aqueux, euse. — 
EsP., aquoso ; ITAL., 4Cquos0o. — Erx. 
LAT., GQUOSUS. 

AR, PROv.,s.m. Halle, place publique 
où se tient le marché. 

ARABAND, PROv., s.f. Amande pis- 
tache. 

ARABI, s. m. Nom donné, à Arles, à 
une espèce de cousin ou de moustique; 
l'accent est sur la dernière lettre. 

ARABICA, do, PRov., adj. Séché, ée, 
au soleil, en parlant des raisins. — 
Syn. agibi, augibi, ausebi. 

ARABOUT,cév.,s.m.(Arabôut), Voüte, 
cave, grotte, arcade.—ANC.FR., arvolt; 
Gasc., arbot; cév., arbüut. — ETy. ro- 
MAN., arc-vout ou arc-voltutz ; du lat. 
arcus volulus, arc tourné. 

ARABRE, Prov., 8. m. Érable, arbre. 
V. Agas. 

ARABRENDO, PrOv., S. f. V. Alabreno, 

ARACA, cÉv., v. a. Transvaser le vin. 


ARA 
— Erv., à, priv. et raco, marc, pris 
dans le sens de lie, 
ARADEL, casr., s. m. V. Alader. 


ARADO, cév., s.f. AraDpa, labour, la- 
bourage; terre labourée, — Car., Esp., 
arada. — Erx. Lar., arata, labourée. 


ARAFAM, peov., s m. Glouton, celui 
qui mange avec excès et avidité, et 
qui a toujours faim. 

ARAGAN, PROv , s. m. V. Auragan. 


ARAGANT, O, pnov., s. et adj. Harpa- 
gon, avare, celui qui veut tout s’appro- 
prier; dans d’autres dialectes, il se dit 
d’un homme violent et emporté, d’un 
homme arrogant, et c’est alors une 
altération de arrougant. 


ARAGE, loc. adv, V, Ratje. 

ARAGNADO, 5. f. Araignée ; toile d’a- 
raignée, — ETy., aragno. 

ARAGNAN, Prov., s. m. Espèce de rai- 
sin blanc à grains oblongs et mous. 


ARAGNIER, PROv., s.m. Toile d’arai- 
gnée. — Ervy., aragno. 

ARAGND, s. f. ARANHA, araignée; ara- 
gno cambarudo,faucheux, espèce d’a- 
raignée qui à le corps très-petit et 
les jambes fort longues. — Syx. {ara- 
ragno, estarigagno, teriragno, tlararai- 
gno, aragnado, lagno, aranhe. — Car., 
arany; 1TAL., aragna. Du lat., aranea. 


ARAGNO, ProOv., s. f. Filet délié teint 
en brun, dont on se sert pour prendre 
les merles et d’autres oiseaux; il signi- 
fie aussi, dans le dial, languedocien, 
treillis de fer et est synonime de cledat. 


ARAGNO , Prov., S.f. Ophrys arai- 
gnée, Ophrys arachniles, plante de la 
fam. des orchidées, qu'on trouve dans 
les bois ombragés. 


ARAGNO, prov., s.f. Gobe-mouche. 
V, Braudo-lalo. 

ARAGNO ou ARAGNO-DE-MAR, 5. f. La 
vive ou le dragon de mer, Trachinus 
draco, poisson qu'on trouve dans la 
Méditerranée. On donne aussi le nom 
de aragno-de-mar à plusieurs espèces 
de crustacés qui ont de longues jam- 
bes, — Syx. iragno, arangio. — Porr., 
aranha; 1TAL., pesce Tagnua. 

ARAGNOLO, Prov., s. f. La jeune vive. 
— Ervy., dim. de aragno. 
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ARAGNOU, ProOv.,s.m. (aragnûu). Es- 
pèce de raisin. V. Aragnan. 

ARAGNOU, PRov., s. m.(aragnôu),Toile 
d’araignée; filet; aragnôus, les deux pe- 
tits filets qu’on tend aux deux extrémi- 
tés d’une {endue. — ETy., aragno, 
araignée. 

Quand canto uno cansoun, ma douço amigo, 

Se pren lou roussignôn 
À L'ARAGNÔU. 
Misrrar, Lis Isclo d'or. 

ARAGNOU, ARAGNOUN, s. m. Prunelle. 
V. Agrunelo. 


ARAGNOUS, o, adj. Hargneux, euse. 
V. Argnous. 


ARAI, Gasc., s. m. V. Araire. 


ARAIRE, <. m. ARAIRE, araire, charrue 
sans avant-train. — Syn. arai, alaire, 
arare.— ANC. CAT., arTadre; ESP., PORT. ; 
arado; 1TAL., aratro. — ETY. LAT., ara- 
trum. 

ARAJA, Gasc., CÉV., v.a. Éclairer, 
chauffer avec ses rayons, en parlant 
du soleil; s’araja, v.r., s'exposer, se 
chauffer aux rayons du soleil. — Syx. 
soulelhä. — BÉARN., arrayd. — ETy., 
à, et rajd, rayonner. 

ARAJO, cÉvV., s.f. Folle-avoine. V, 
Couguioulo. 

ARAM, CÉV., TOUL., 8. m. ARAM,airain; 
fial d'aram, fil d’archal. — Syx., aran, 
eram. — CAT.. ANC. ESP., AT GM ; PORT., 
araine; ITAL., ame, — ETY. LAT., @ra- 
men. 


ARAMBA, v.a. V. Arrambä. 


ARAMOUN, s. m. Une des deux pièces 
du train d’un carrosse, entre lesquelles 
le gros bout du timon est placé; cep 
de charrue. V. Alamoun. 

ARAMOUN, s. m. Raisin noir à longues 
grappes, originaire du pays d’Aramon 
(Gard); comme ces grappes traïnent 
souvent à terre, on l'appelle aussi ra- 
balair'e. 

ARANCA, v.a. V. Arrancä. 

ARANGE, ARANGI, PROV., S. m. 
Orange. — BrTERR., irange; ESP., na- 
ranja; PORT., laranja; 1ITAL., arancid. 
— ÉTY, ARABE, N@ranj. 

ARANGELIER, s. m. V. 

ARANGIER, PROV., s.m. Oranger, — 
BITERR., 2rangier. — Erv., arange. 
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ARANGIO, 8. f. La vive ou le dragon 
de mer. V. Aragno. 


ARANGUÏ, prôv., 8. m. Orvet, espèce 
de serpent, 

ARANHE, pÉARN., s.f, Ardignée, V. 
Aragño. 

ARANJADO, PROV., S. f. Orangeade. — 
Birënn., tranjado. — Ervx., arange. 

ARANJAT, PROv.,S. M. Orangeat, con- 
fiture faite d'écorce d'orange. — Br- 
TERR,, 47anjat, — Erv.,, arange. 

ARAPA, ARAPOMAN, ARAPËDO, V.Ar- 
rapä, etc. 

ARAR, MONTALB., 
d'une cheminée. 

ARARE, DauPH., s. m. Charrue. V. 
Araire. 

ARARI, v.a. Rendre rare, plus rare; 
éclaircir. — Erv., à, et rare. 

ARASA, v. a. V. Arrasà. 


… ARASCASSI {s’), v.r. Se couvrir de tei- 
gne, devenir téigneux; au fig., se ra- 
bougrir. — Ery., à, et rascasso, augm. 
de rasco, teigne. 


s. m. Aile ou côté 


ARASSA, PROv., v.n. Faire faire place, 
écarter la foule. — Syx. faire arasso. 
__ ARASSDO (faire), PrOv., v. Faire faire 

place, .frayer un passage; arasso ! pla- 
ce! crida: arasso! crier: place! place! 

ARASTO, PROv., 8. f. Grappe de raisin 


desséchée sur le cep et dégarnie de ses 
grains. 

ARATIA , PROv., v.n. Haleter ; être 
haletant. — Ery., aralo. 

ARATO, s.f. Battement, palpitation 
de cœur causée par un exercice violent 
ou par une longue course, — Ery., 
dpædus, battement de cœur. 


ARATOUNI. do, prov., adj. Ratatiné, 
ée, rabougri. — Sy. agratount, agrau- 
touni. — Erv., à, et ratoun, petit rat. 

ARAULI, do, cév., adj. Engourdi, e, 
faible, malingre, fluet; transi de froid 
— BÉARN., arrèulit. 

.ARAUS, AGAT., sm. Indisposition , 
faiblesse physique. — Sy. arraus. 

ARAY, Gasc., s. m. V. Araire. 


_ ARBADO, Prov., 8. f. Tourte aux her- 
bes. — Altér, de herbado. 
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ARBAJA, Gasc., v. a. Surveiller, gar- 
der un troupeau, le détourner des ré- 
coltes. 

ARBAJAIRE, GAsc., s. m. Berger, gar- 
dien d'un troupeau. — Ery., arbajd. 

ARBALESTRIER, prov., s.m. Arbalé- 
trier; martinet,.oiseau. V. Aubales- 
trier. 

ARBASI0S, prov., s.f. p. Idées ex- 
traordinaires et puériles; rêves creux. 

ARBASSAC, s. m. V. Abrassac. 

ARBE, pÉARN., ss. m. Arbre. V. Aubre. 

ARBELET, BéARN., s. m. Petit arbre. 
— Erv., dim. de arbe. . 

ARBENE, GAsc., v. a. Agréer; il signi- 
fie aussi, vendre. V. Bène, vendre. 

ARBETO, s.f. V. Herbeto. 

ARBEYAT, ade, BéARN., adj. Écarté, 
ée; égaré. 

ARBIATAN, rouLz., s. m. V. Ourviétan. 

ARBILHO, s.f. V. Herbilho. 

ARBOT, casc., s. m. V. Arabôut. 

ARBQUNÉ, Gasc., v.n. Disparaitre, 
mourir; v. a., enterrer, 

ARBOUNUDET, casc., adj. Disparu ; 
enfoncé. 


ARBOURIA , Prov., v.n. Marauder, 
courir là campagne pour voler des 


fruits. — Erv. LAT., arbor, arbre. 

ARBOURIAIRE, Prov., s.m. Marau- 
deur. — Svx. arbourier. — ETY., ar- 
bourid. 


ARBOURIER, s. m. V. Arbouriaire. 

ARBOURIHO, Prov., s.f. V. Herbou- 
rilho. 

ARBOURISTO, s. f. V. Herbouristo. 

ARBOUS, cÉv., s. m. V. 

ARBOUSIER, s. m. Arbousier, ou frai- 
sier en arbre, Arbutus unedo, arbris- 
seau de la fam. des éricacées. — Syx. 
darboussier. 

ARBOUSSÉ, céÉv., s. m. Lieu planté 
d’arbousiérs. — Erv., arbous. 

ARBOUSSIER, cÉv., s. m. Le même 
que arboussé. 

ARBGUSSO, 5. f. Arbouse, fruit de l’ar- 
bousier. — Prov., darbousso. 


ARBOUSTORI, casc,, s. m. Fosse, tom- 


beau, 


ARC 
ARBOUT, cév.,s. m.Voûte, V.Arabôüut. 


ARBOUTANT. s. m. Arc-boutant, pilier 
terminé en forme de demi-arc, quisert 
à soutenir une voûte, un mur; la barre 
d'une porte ou d’un volet, qui sert à 
les tenir férmés. — Syn. arc-boutant, 
arbutan. — ‘Esr., arbotante; porT., 
arcobotante. — Ery., ar pour arc, et 
boutant, qui pousse. 


ARBOUTAT, ado, adj. Voûté, ée; sou- 
tenu par un arc-boutant. — Hu ar- 
bôut. 


ARBRICHQUN, BÉARN., s. m. 
seau. — Sy. aubrilhoun. 
dim. de arbre. 

ARBUDEL , CÉv., s.m. Boudinière, 
entonnoir dont on se sért pour faire du 
boudin ou de la saucisse; petit enton- 
noir pour remplir les bouteilles. — 
Ery., ar, et le roman, budel, boyau. 

ARBUTANT, s. m. V. Arboutant. 

ARC, s.m. ARC, arc, arme propre à 
lancer des flèches; courbure de voûte; 
toute portion d’une ligne courbe. — 
EsP., PORT., ITAL., @rCO. — ETy. LAT., 
arcus. 


ARCA, Prov., v.a. Voüter, — Ervy,, 
arc. 

ARCA, v.n. Sauter, faire un bond. — 
SYN. s'enarcd. 

ARCADO, s.f. Arcade, ouverture en 
forme d'arc; nagée, mouvement d’un 
nageur dont les bras et les jambes dé- 
crivent des arcs. — Esp., PORT., arcado. 
— ‘Ery., part. f. de arcd. 


ARCAMIND, casc., s.f. Arcane, pré- 
paration de mercure. — Esr., arcano, 
du lat. arcanum. 


ARCANCIEL, s. m. V. Arc-de-Sant- 
Marti. 


Quand l’ARCANCIEL parés lou vespre 
Lou pastre pot couch’ al campestre ; 
Mais quand se mostro lou mati, 
Lou pastre pot anä doumi. 


Arbris- 
—°Erv., 


Pro. 
ARCANETO, s.f. Rougeur. — Ery., 
dim. de arcano. V. ce mot. 
ARCANETO, Prov., s,f. Sarcelle. V, 
Sarcelo. 
ARCANO, s. f. Craie rouge dont se ser- 


vent les charpentiers et les scieurs de 
long pour tracer leur ouvrage. 
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ARC 


ARCAST, BÉARN., 8. m. Reproche. 
ARCAVOT, prov., s. m. Fanfaron, van- 
tard. 
E lou crebo au moumén que fai soun ARCAVOT. 
F, Gras, Li Carbounié, 
Et il le erève au moment où il fait ses fanfa- 
ronnades. 


Le mot roman alcavol, qui est le même 
que arcavol, signifie proxénète, et par 
ext. débauché, libertin; alcahuéte, al- 
cahuelon, en castillan, ont le même 
sens. 


ARC-BOUTANT, ARC-BOUTAT, V. Arbou- 
tant, arboutat. 


ARC-DE-SANT- -MARTI, SONT, 
ciel. 


Arc-en- 


L’aire mostra mainta color, 
Segon que diso li auctor; 
Una forma mostra en si 
Que apelam l'ARC S.-MaARTI, 
E fai si d’ivern e d’estieu 
Quan lo soleilhs atenh la nieu, 
Quez a presa de la vapor 
De la terra mainta color, 
BREV, D'AMOR. 


L'air montre mainte couleur, comme le di- 
sent les auteurs; il montre en lui une forme 
que nous appelons l’ArC sT-MARTIN; il se fait 
en hiver comme en été, quand le soleil atteint 
la nue, qui a pris mainte couleur de la vapeur 
de la terre 


— Sy. arcanel, arcoula, arcoulan, ar- 


coulin, arc-de-sedo, arquel. — Espr., 


arco celesle; 1TAL., arcobaleno. 


ARC-DE-SEDDU, PROv., 8. m. V. Arc-de- 
Sant-Marti. 


- ARCEBE, GAsC., v. a. Recevoir. V. Re- 
cebre. 


ARCELI, s. m. Espèce de testacé de la 
classe des bivalves, du genre des Vé- 
nus, dont on connaît plus de cent va- 
riétés. Celles qu'on pêche sur nos côtes 
sont la Vénus écrite, Venus lilterala et 
la Vénus treillissée, Venus decussala. 
On donne le nom d’arceli à un coquil- 
lage plus gros que les précédents qu'on 
trouve dans les rivières, qui est appelé 
aussi counsoumis. V, Encounsoumit. 
Le mot arceli paraît venir de arc, ar- 
cel, petite voûte; Sauvages le dérive 
de arcella, petit coffre. 


ARCÈU, S. m. Arceau. — Ery., dim: 
de arc. 


ARC 


ARC-EN-CIEL, s. m. V. Arc-de-Sant- 
Marti. 


ARCHËIROT, s. m. V. Archerot. 


ARCHELA, LIM., v. n. Grimper, monter 
péniblement en se servant des pieds et 
des mains, — Ery., arcd. 

ARCHEMISO, PROv,, s.f. Armoise. V. 
Artemiso. 


ARCHEROT , s. m. Petit archer. Les 
anciens poêtes désignent ordinairement 
l'Amour ou Cupidon par ce mot. — 
Sy. archèirot. — Ery., dim. dearcher. 


ARCHET, PROV., S. m. V. Arquet. 


ARCHIBANC, céÉv., s. m. Banc à dos- 
sier, banc d'honneur ; siége des chefs 
de la maison et des étrangers de dis- 
tinction. — Ery., archi, du grec à pu, 
préfixe qui annonce la primauté, la 
supériorité; et banc, banc. 

ARCHICAN, PrRov., s.m. Boyaux de 
bœuf ou de mouton ; panse de ces ani- 
maux, 


ARCHICHAU BITERR., Ss. m. V. Arti- 
chau. 

ARCHIER, S. m. ARQUIER, archer, s0l- 
dat ou chasseur armé de l'arc. — CarT., 
arquer ; ESP., arChero ; PORT., archei- 
ro ; ITAL., arciere. — ETy., arc. 

ARCHIËRO, PrOv., s.f. V. Arquièiro. 


ARCHIMBELLO , ARCHIMBELD, cév.,PROV., 


8. f. Le poids du roi, d’après l'abbé de 
Sauvages ; les balances, suivant Mis- 
tral : 
Vole chausi li set pu bello, 
E pesaran dins l’'ARCHIMBELLO 
L'amour que troumpo e que barbèlo 
Mirèio. 
ARCHIPOT, cév., s. m. Étuvée, viande 
hachée et cuite dans un pot; boulà en 
archipot, réduire en chair à pâté, écra- 
ser. — Syn. archipouo. 
ARCHIPOUO, pRov., s. f. V. Archipot. 


ARCHIPRÊIRE, PROV., 8. M. ARCHIPRÈI- 
RE, archiprêtre. — Esp., PORT., arci- 
presle; 1TAL., arciprele. — Ery., archi, 
préfixe qui indique la primauté, et 
prèire, prêtre. 

ARCHIVARI, s. m. Archiviste. 

ARCIÉLOU, cév.. s. m. Cep,bolet bron- 
zé, d'après la description qu'en fait 


l’abbé de Sauvages. On donne, dans le 
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ARD 


Roussillon, le même nom au bolet ru- 
de, bolelus scaber, espèce peu estimée. 
— JIraL., araceli. 

ARCINOS, s.f.p. V. Acinos. 


ARCISOU, ARCISOUN, cÉv., s. m. On 
appelle ainsi plusieurs petits insectes, 
tels que la teigne, la mite ou le ciron 
du fromage, Acarus ciro, de la fam. des 
Parasites. — Syx, artisou, frion, ma- 
rano. 

ARCO, s.f. ArcHA, arche, voûte qui 
porte sur les piles ou les culées d’un 
pont de pierre ; grand coffre. — Gasc., 
caisse de tombereau; bois de lit; arco 
de Nouè, arche de Noé, Arca-Noé, mol- 
lusque dont la coquille a quelque res- 
semblance avec un vaisseau, — Syx. 
BÉARN.; GNŒe. — ESP., PORT., ITAL., Gr- 
CO. — ETY. LAT., arca. 

ARCOUCEL, cÉv., s. m. Fièvre éphé- 
mère à laquelle sont sujettes les nou- 
velles accouchées. — Syx. arcouncel, 
touras, souclame. 

ARCOUELHE, Gasc., v. a. Accueillir ; 
recueillir. — Syx. acoclhe, V. Aculhi. 

ARCOULA, ARCOULAN, GAsc., S. m. Arc- 
en-ciel. — Syx. arcoulin. V. Arc-de- 
St-Marti. 

L’ARCOULAN de la maytiado 
Tiro lou boè de la laurado, 
Pro, 


L'arc-en-ciel du matin tire le bouvier du la- 
bour. 


ARCOULIN, casc., s. m. V. Arcoulä. 


ARCOUNCEL, ARCOUNCÈU, s.m. Archet 
de berceau. — Sy. arescle. Il est aussi 
synonime de arcoucel. V. ce mot. 


ARCIURDA, BÉARN., vV. a. Accorder. 
V. Acourdà. 


ARCOVO, Prov., 8. f. Alcôve. 


ARCULO, s.m. Hercule, homme doué 
d’une grande force; dans le dial. d’Apt, 
insolent, fanfaron. — Erv., altér. de 
Herculo. 

ARDADO, s. f. Troupe de bêtes fauves; 
volée, bande d'oiseaux ; par ext., arda- 
do coucharelto, meute de chiens cou- 
chants. — Syx. ardau, ardèu. 

ARDALHOU, ARDALHOUN, s. m. ARDAL- 
How, ardillon, pointe qui, dans une bou- 
cle, sert à l'arrêter ; au fig. petit 


ARD 


ruisseau qui se jette dans un ruisseau 
plus grand ou dans une rivière. — Syx. 
dardilhoun, ardihoun. — Iraz., ardi- 
glione. 

ARDAU, cÉv., s. m. V. Ardado. 

ARDE, Gasc., v. a. Brüler. V. Ardre. 

ARDÉIROLO, PRov., s. f. Lieu, terrain 
brûlé par le soleil. — Erx., arde, brû- 
ler. 

ARDELECIO, cv. s. f. Fougue, ardeur, 
, empressement. — Ery.,, arde, brüler. 

ARDELO, PrOv., S. f. Narcisse des poè- 
tes. V. Aledo. 


ARDELOUS, o, adj. Ardent,e, bouillant, 
fougueux, violent. — Sy, arderous. — 
Ery., arde, brüler, 


ARDENCI, PROv., s. f. Ardeur, fougue, 
empressement, zèle. — Ery., ardent. 


ARDENO, prov., s.f. Pièce de deux 
liards. V, Dardèno. 


ARDENO, ProOv., s.f. Nom commun à 
plusieurs plantes qui dessèchent et brû- 
lent pour ainsi dire toutes celles qui les 
entourent, telles que l’euphraise jaune, 
la crête de coq, la pédiculaire des ma- 
rais. — Ery., arde, brûler. 


ARDENT, 0, adj. ARDENT, ardent, e. — 
Espe., ardiente; PORT., 1TAL., ardente. — 
ETY., LAT., ardente. 


ARDEROUS, 0, Gasc., adj. V. Ardelous. 


ARDÈU, BÉARN.,sS. m. Foule, bande. — 
Syx. ardado, ardau.— ETy. ALL., her- 
de, troupeau. 

ARDIDESSO, s. f, ARDIDEZA, hardiesse. 
— ANC. cAT., ardidesa ;1TAL.,arditezza. 
— Erv., ardido. 

ARDIDO, cÉv., s.f. Pièce de deux 
liards ; c’est le double de l’ardit, qui 
ne valait qu'un liard. 

ARDIDOMENT, adv. ARDIDAMENT, har- 
diment, résolüment. — EsP., ardida- 
mente, — Erv., ardido, et le suffixe 
ment. 

ARDIHOUN, PrRov.,S. m. V. Ardalhou, 

ARDIMAN, do, adj. Hardi,ie, effron- 
té , impertinent. — Erv., ardil, hardi, 
etman ou mann,homme dans plusieurs 
langues du Nord. 

ARDIOL, CAST., S.m. Grain d'orge ; 
orgeolet. V. Orjoulet. On donne le mè- 
me nom au populage des marais ou 
souci d’eau, 
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ARE 
ARDIT, ido, adj, Hardi, ie, audacieuxe 


— QuEerc., ordi. 


Es pla vertat so que se dis 
Qu'en tout temps favot va as ARDIT. 
PRO. 
Ery. ANC. H.-ALL, hAarti, hardi, fort. 
ARDIT, s. m. Petite monnaie de cui- 
vre de la valeur d’un liard ; l’ardido 
valait le double. — Querc., ordi. 


Qui vol la coquo amai l'ARDIT 
Es trop coubés e trop ardit. 
PRO. 


ARDIT, s. m. La partie convexe d’une 
pièce de bois courbé, 


ARDITÈYA, BÉARN., V. n. Liarder, don- 
ner liard à liard, lésiner.— Erv., ardit, 
liard. 


ARDO, cév., 8. f. Colère, cri de colère 
et de menace. 


ARDOS, s. f, p. ARDA, hardes, tout ce 
qui est d’un usage ordinaire pour l’ha- 
billement ; équipage. — Sy. fardos. 

ARDOU, ARDOUR, s. f. Arpor, ardeur, 
chaleur vive; vivacité, grande activité ; 
désir violent, amour, passion. — CaT,, 
ESP, PORT., @r4OT ; 1TAL., ardore, — 
Erv. LAT., ardorem. 


ARDOUN, o, Gasc., adj. Rond, e ; ma- 
chino ardouno, le monde. — Syx. 7'e- 
doun. 


ARDOUS, o, Prov., adj. Rude, escarpé. 


ARDRE, CAST., V. a. ARDRE, brûler, en- 
flammer. — Sy. arde. — ESP., PORT., 
arder ; 1TAL., ardere.— Du lat. ardere. 


ARE, BÉARN..adv Maintenant. V. Aro. 


AREBRE, o, PROv., adj. Dur, e, äpre ; 
vif, en parlant du temps ; abrupte, s’il 
s'agit d'une colline. 


AREGACHA, v. à. here vivement 
devant soi. 


AREGARDA , v. a. AREGARDAR, regarder. 
— SyN. reyardd. 
ARBIER, PROv., 8. m. V. Alisier, 


ARÈIRE, adv. COMmpP. AREIRE, arrière, 
en arrière, autrefois; de rechef, encore. 
— CAT., arreira. — ErTy., à, et rère, 
du lat. retro, arrière. 

AREJO, cév., s. f. Rente de blé qu’on 
retire d’un laboureur pour l'usage d’u« 
ne ou de plusieurs bêtes de labour, — 
SYN, arengo. 


ARE 
ARELANGUI, do, cÉv., adj. Harassé, ée, 
languissant. — Syn. arrelanqui. 
ARELOS, PROv., s. f. p. Échauboulure, 
éruption de boutons à la peau. 
AREN, prov., s.m. Haleine. V, Alén. 
AREN, carc., adv. Expression dont on 


se sert pour exciter les bœufs à mar- 
cher. 


AREN, s. m. Hareng. V. Arenc. 
ARENA, cév., v. a. Éreinter, faire plier 


les reins, rompre les reins; s’arend, 
v. r., S'éreinter, s'affaisser. — ETy., 4, | 


priv., et ren, rein. 
ARENA, CÉv., v.a. V. Arrenä, 
ARENA, PROV., v.n. V. Alenä, 
ARENA (5), PROv., v.r. S'ensabler, 


s'enfoncer dans le sable. — Ery, LAT., 
arena, sabie. 


Un navire que S’ARENO, 
Au mai lou gansouias, au mai s'éntonfoundis. 


Misrraz, Calendau, ©. 1v. 


ARENADO, s.f. V. Alenado. 

ARENC, PRov.,s.m. Abime. V. Avenc. 

ARENC, S. m. ARENC, hareng, clupea 
arengus. — SYN. areng. — ESP., aren- 
gue;ITAL., Qringa.— ETY.,ANC.H.-ALL., 
haring. 


ARENCA, cÉv., v. n. Se raccourcir 
comme les vers de terre. — Sy. s’qr= 
rucd. 

ARENCADA, do, cÉv., adj. Séché, ée, 
comme un hareng. — Ery., arenc. 

ARENCADO, $. f, Sardine salée comme 
le hareng. — Syn. alencado. — Ery., 
arenc. 


ARENDOULO, s. f. Aronde ou exocet 
volant, £xocætus volilans,poisson qu’on 
trouve dans la Méditerranée .C'estaussi, 
à Nice, le nom des hirondelles. 

ARENG, s. m. V. Arenc. 

ARENGADO, s.f. V. Alencado. 

ARENIÉRO, PROv., s.f. Sablonnière, 
lieu où l'on prend du sable. — Ery. 
LAT., arena, Sable. 

ARENJA, v,a. V. Arrengü. 

ARENOUS, 0, adj. ArENos, sablonneux, 
euse, — ÉTy. LAT., arenosus. 

ARÉS, PRov., s. m. V. Arescle. 


! MO) 


| tambour, etc. ; 
| ceau adapté à la gueule d'un sac pour 
| le tenir ouvert, Mistral l'emploie dans 


ARE 
ARESE, s. m. V. Arescado. 


ARESCA, v.a. Amorcer le poisson; 
donner la becquée, la pâtée. — Erv., 


: aTESC. 


ARESCA uno sardo per prène un thoun. 
PRo. 


ARESCADO, s.f. Appât dont se servent 


| les pêcheurs pour amorcer le poisson ; 


pâtée pour les oiseaux ; becquée qu'ils 
portent à leurs petits. — Erv., part. f. 


| de aresca. 


A gros pèis grOSS0 ARESCADO. 
Pro. 


ARESCLE, s. m. Bois de fente pour les 


| minots, les boisseaux, les cerceaux des 


cribles, des tours à filer, des caisses de 
archet de berceau; cer- 


ce dernier sens : 


Un cop li poulit det cherescle 

De la chatouno, dins l’ARESCLE, 

Se devineron entremescle 
Emé li det brulant, li det d'aquéu Vincen. 

MisTRAL, Miréio. 
Sy. arés, ariscle, arascle, aruscle. — 
Casr., ariscle ; ARAB., arisch. 

ARESCLO, PROv., s.f. V. Arescle. Il 
signifie aussi écharde, et il est synoni- 
me de esplento, estarenclo, estarengo. 

ARESNO, PRov., s. f. Alène. V. Alesno. 

ARESOUNA, v. n. V. Rasounü. 

AREST, pProv. s. m. Rer, rets, filet 
pour prendre des poissons ou des oi- 
seaux. — Syn. arel. — CAT., let ; ESP., 
red ; 1raAL., rele. Du lat., rele, réseau, 
filet, 

ARESTIÉRO, rpRov., 8. f. Ulcères qui se 
forment dans la bouche des bêtes à 
laine qui mangent des épis secs. —ETy., 
aresto, barbe du blé. 

ARESTO, s.f. AresTA, barbe du blé et 
des autres graminées ; crête d’un toit; 
côté angulaire d'une pierre taillée, ou 
d'une pièce de bois équarrie ; arête de 
poisson, — Esp., 1TraL., arisla, du lat., 
arisla. 

ARESTOU, ARESTOUN, s.m. Meunier, 
poisson de rivière qui a beaucoup d’a- 
rêtes, d’où le nom qu'il porte. — Sxx. 
ainèu, testo d'ase. 


tee + 


ARG 


ARET, s. m. ARET, ARIETH, bélier, mû- 
le de la brebis, Ovis aries ; au fig. hom- 
me ardent, entêté, capricieux. Cest 
aussi le nom du bélier, un des douze 
signes du zodiaque.— CAT., ESP., ITAL.; 
ariete. — ETy. LAT., arielem. 

ARET,prov..s.m. Filet. — Syn. aresl. 


ARETIA, PROv., v.n. Haleter,respirer. 
— Ery., aré, pour alé, haleine. 

ARGAGNO, pProv., s. f. Vieux fer ; ob- 
jets hors de service. 


ARGALOU, s.m. Lyciet d'Europe, Ly- 
cium europæum ; on donne le même 
nom au paliure. V. Arnavèu. 


ARGANEL, s. m. T. de mar., Organeau, 
gros anneau de fer dont on se sert pour 
amarrer les vaisseaux; boucle de l’an- 
cre dans laquelle on passe le cäble. 
— ETyY. B. LAT., arganum, engin. 

ARGAU, ARGAUT, s. m. Sarrau, espèce 
de souquenille que portent les paysans, 
les rouliers, etc. ; jaquette, robe que 
l’on met aux jeunes enfants. 

Lou gavach n'’es pas nigaut. 
N'a res de groussier que l’'ARGAUT. 
Pro. 

Le montagnard n’est pas nigaud. — Il n’a de 
grossier que le sarrau. 

ARGËIRAS, s.m. V. Arjalas. 

ARGËIROUS, Prov., adj. V. Argilous. 

ARGELABRE, pxov., S. m. V. Agas. 

ARGELAS, s. m. V. Arjalas. 


ARGELEGRE, PROv., s. m. Genèêt épi- 
neux. V. Arjalas. 

ARGELEN, co, adj. D'argile ; dourgo 
argelenco, cruche d'argile. — Ery., ar- 
gèlo. 

ARGELIËIRO, s.f. V. Argiliéro. 

ARGELO, s. f. Argile. V. Argilo. 


ARGEMOUNO, 5. f. Argemone, Papaver 
argemone, plante de la fam. des papa- 
véracées. — ETy., épyeuafvn, sorte de 
pavot. : 

ARGENSAU, pnov., adj. V. Argilous. 
On donne le même nom aux terres 
d'alluvion. 


ARGENT, s. m. ARGENT, argent ; MOn- 
naie en général ; argent de sel seaumes, 
créance difficile à faire rentrer.On dit, 
en provençal, mis argent pour moun 
argent. — ETy. LAT., argentum. 
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ARG 


ARGENT fa prou, 
Mai be passo tout. 
Noublesso sens ARGENT, lum sens oli, 
PRO. 


ARGENTA, v. a. ARGENTAR, argenter, 
couvrir de feuilles d’argent ; vendre 
une chose, c’est-à-dire la changer con- 
tre de l'argent. De qu'as fach de toun 
ase? — L'ai argentat: j'en ai fait de 
l'argent; s'argentä, v. r., prendre la 
blancheur de l'argent. — Ery., argent. 

ARGENTARIÉ, 8. f. ARGENTARIA, argen- 
terie, vaisselle, cuillères et autres us- 
tensiles d'argent. — Ery., agen. 

ARGENTIËIRO. 8.f. Mine d'argent. — 
ETty., argent. 

ARGENTIN, 0, adj. Argentin, e, qui à 
la couleur ou le son de l'argent. — 
PorRT., 1TAL., argentino. — Exry., ar- 
gent. 

ARGENTIN, s. m. Nom de plusieurs 
poissons de mer, ainsi appelés à cause 
des reflets argentins de leurs écailles, 
le lépidope, le gymnètre, etc. 

ARGENTINO, s. f. Tire-lire. — Syn. ca= 
cho-malho, denièirolo, diniairolo. La- 
potentille ansérine, de la fam. des rosa- 
cées, est aussi appelée argenlino. — 
Erv., argent. 

ARGENTIOUS, ARGENTIVOU, adj. V. 


ARGENTOUS, o, adj. Argenteux, euse, 
qui a beauconp d'argent. — ETy LaT., 
argeninsus. 

ARGENT-VIÉU, $. Mm. ARGEN-VIU, ar- 
gent-vif ou vif-argent, mercure; on dit 
d’un homme très-vif: À d'argent-viéu 
à liogo de sang, — ANC, cAT., argent- 
VIU ; ANC, ESP., Ar Gent-VivO ; ITAL., 47- 
gento-vivo. | 

ARGEROLO, s.f, V. Arjèirolo. 

ARGIÉIROUS, 0, adj. V. Argilous. 

ARGIÉLAS, s.m. V. Arjalas. 


ARGIÉLO, ARGIÉRO, ARGIÉLOUS. V. Ar- 
gilo, Argilous, 

ARGILIÉRO, rROv., s. f. Glaisière, lieu 
d’où l’on tire l'argile. — Syx. argelièiro. 

ARGILO,s.f, ArGrLA, argile, terre blan- 
châtre composée principalement de si- 
lice et d’alumine, — Syx. argèlo, ar- 
giélo, argiéro. — Car, argila; Esp., 
PORT,, ITAL.,@gilla.— Du lat,, argilla, 


ARI 


ARGILOUS, o, adj. ARGILLOS, argileux, 
euse, qui tient de l'argile. — Syx. arge- 
lous, argiélous, argièurous. — CAT., ar- 
gilos ; EsP., arcilloso ; 1TAL., argilloso. 
Ery. LAT., argillosus. 

ARGIROLO, s. f. V. Arjèirolo. 

ARGNAT, ado, adj. V. Arnat. 

ARGNÉ, ARGNIER, s. m. V. Arnier. 


ARGNO. s.f. V. Arnier. Il s'emploie 
aussi pour arno, teigne. V. Arno. 


ARGNOUS, o, adj. Hargneux, euse. 


ARGOËYTA, BÉARN., v.a. Guetter, re- 
garder. —Ery.,ar,et goèyla, du roman 
gaitar, guetter. 

ARGOËYTE-CAMIIS, BÉaRx.,s. m. Celui 
qui guette sur les chemins pour assas- 
siner ou pour voler. — Ery.,argoèyle, 
guetteur, et camiis, chemins. 

ARGOT, s.m. V. Ergot, 


ARGOUAGNO, Prov., s, f. Couvée. V. 
Couado. 


ARGOULA, &asc., v.a, Attendre, es- 
pérer. 

ARGOULET, CÉV., ALB., s.m. Homme 
de rien ; on appelait autrefois ainsi les 
arquebusiers à cheval, 

Cap-de-noun ! que la mort es un’ estranjo causo, 
Quan ven, com'un fourrot, prene un homme al 
[coulet ! 
Que sios un gros moussur, un petit ARGOULET, 
Executo ses pôu tout so que se prepauso. 
DE CHAUBARD DE ROQUEBRUNE. 


ARGOUTAT, ado, adj. Rusé, ée, fin, 
difficile à duper. — Ery., argol, qui 
connaît l’argot. 


ARGUËU, paurH., 8. m. Orvet, reptile 
de la fam. des homodermes. 


ARGUE, ARGUI, s. m. T. de mar. Ca- 
bestan, tour fixé dans un navire pour 
soulever les objets d’un grand poids. 


ARGUMÉU,èle BéÉARN., adj. Aigre-doux, 
patelin ; c'est une altération de agre, 
aigre, et méu, miel. 

ARGUSIN, adj. m. Éveillé, leste. — 
Erv., Argus, qui a des yeux d’Argus. 

ARIALA, cÉv., v. a. Nettoyer un canal 
pour faciliter l'écoulement des eaux. — 
Erv.,4, et le roman rial, ruisseau; faire 
couler comme un ruisseau, 

ARIAT, cév.;, s. m. Ane, baudet. 
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ÀARJ 

ARIBA, v.a. Donner à manger aux 
animaux, chevaux, bœufs,oiseaux, vers- 
à-soie, etc,, appâter un enfant, un vieil- 
lard. 7 

ARIBADO,s. f. Ration qu’on donne aux 
animaux, ration de feuilles pour les 
vers-à-soie., — Ery., part. f. de aribd. 

ARIBAIÏRE, s. m. Celui qui donne à 
manger aux animaux.— Erv., aribd. 

ARIBOUFIER, PROv., s. m. V. Alibou- 
fier. 

ARIBOUNDOUN, adv. A foison, en abon- 
dance.—Erv., ari, part. aug., et boun- 
doun, altér. de aboundoun, abondant. 

ARIDELO, s.f. Haridelle, mauvais che- 
val. — Querc., oridello. 

ARIDITAT, s.f. ARIDITAT, aridité, Sé- 
cheresse, — Axc. cAT., ariditat ; 1TAL., 
aridilà. — Erx. LaAT., aridilatem. 

ARIÉGE, cÉv.,s. m. Salsepareille d'Eu- 
rope, liset piquant, Smilax aspera, 
plante de la fam, des asparagées. Noms 
div. : saliége, lengo-de-ca, grame-gros. 

ARIER, ARIGIER, ARIGUIER, s. m. V. 
Alisier. 

ARIGAS, PROv., s. m. Bourbier. —Syx. 
fangas. 

ARIGO, prov., s. f. V. Aliso. 

ARIGOT, s. m. Chalumeau, sorte de 
fifre. — Sy. larigot. 

ARIGOU, cév., s. m. Un des noms du 
micocoulier. 

ARIMOULHER, s. m. V. Agrimoulher. 

ARIPOUNCHOU, piTErR., S.m.V.Repoun- 
chou. 

ARIQUE, ARIQUETE, BÉARN., s. f. Fétu 
de lin, débris de paille, 

ARISCA, v.a. V. Aliscä. 

ARISCLE, casr., s, m. V. Arescle. 

ARISSA, v.a. V. Erissä. 

ARIT, ido, Gasc., adj. Aride, sec. — 
CAT.,ESP.,PORT.,ITAL., 471d0.--Du lat., 
aridus. 

ARJALABRE, s.m. Erable, V. Agas. 

ARJALAS, s.m. Genêt épineux, Genisla 
scorpius, arbrisseau de la fam. des pa- 
pilionacées à fleurs jaunes. — SYx. 
argelas, argiélas, argelegre, argèiras, 
aljalas, ourjalas, ginesto pounchudo, 
gaddus, desé, dozem, dozeno. On donne 


ARL 


le même nom à l’ajonc, Ulex provincia- 
lis, de la même fam., qui a aussi les 
fleurs jaunes, et dans quelques pays à 
la lampourde épineuse. 

ARJALASSIÉRO, s.f. Terrain couvert 
de genêts épineux ou d’ajoncs. — Ery., 
arjalas. 

ARJAU, ProOv., s. m. V. Orjoulet. 

ARJÈIROLO, s. f. Azerole, fruit de l’a- 
zerolier. — Sy. argirolo, arzerolo, 
arcèirolo, azerolo, cerisolo, boutelhot, 
poumeto de dous closques, auarcho. 


ARJÉIROULHER, s. m. Azerolier, ar- 
brisseau de la fam. des rosacées. — 
Sy. arsèiroulher, azeroulher , bou- 
telhounier, auarche. 

ARJELABRE, s.m. V. Arjalabre. 

ARJELAS, s. m. V. Arjalas. 


ARJOL, BiTERR., 8. m. OnoL, ORGOL, 
cruche en poterie qui sert à contenir 
de l’eau. — Ery. Lar., urceolus ; arjol 
est une altération du roman, orjol, vase, 
pot-à-eau. 

ARJOULAT, BITERR., $. m. Plein une 
cruche. — Erv., arjol. 

ARJULABRE, PROv., s.m. V.Arjalabre. 

ARLAND, Gasc., s. m. Embarras: faire 
d'arlands, faire de l'embarras ; suivant 
l'abbé de Sauvages, ce mot signifie 
cri des soldats pour s’exciter au pilla- 
ge ; l'abbé Favre lui donne le sens de 
pillage dans les vers suivants : 

Acçä, vèja, moun paure guerle, 
Diguè Minerva à nostre merle, 

Ta Penelopa a de galans 

Que de tout toun bèn fan ARLANS. 

ARLANDIER, s. m. Pillard, voleur. — 
Erv., arland. 

ARLAT, ado, casc., adj. V. Arnä. 

ARLATENC, 0, adj. Arlésien, ienne. — 
. Ery. Lar., arelalensis. 

ARLEBATRIER, Prov., s. m. Martinet, 
oiseau. V. Aubalestrier. 

ARLEQUINEJA, v. n. Faire des arlequi- 
nades. — Erv., arlequin. 

ARLERI, s. m. et adj. Fat, freluquet, 
fanfaron,extravagant, ennuyeux, imbé- 
cile, sot. Il signifie aussi, fretin, rebut, 
guenille, chose de peu de valeur, atti- 
rail. — Sy: allèri, 

ARLO, Gasc., 8. f. V. Arno. 
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ARLOT, s.m. ARLOT, ribaud, goujat, 
gueux, hardi.,— ANC. cAT., arlotz ; 1TAL.» 
arlotto. 

Li borzes de la vila virols crozats venir 

E lo rei dels ARLOTZ que los vai envazir. 

CHRONIQUE DES ALBIGEOIS, 


ARMA, v. a. ArMAR, armer, donner 
des armes ; équiper un vaisseau ; au 
fig. entourer un jeune plant de buis- 
sons ; ramer des pois, des haricots, etc.; 
pour cette dernière acception, arm est 
une altération du français amer ,et est 
mis pour amd; s'armd, v.r., s'armer, 
prendre les armes. — CAT., ESP., PORT., 
armar ; ITAL., armare. — ETy. LAT., 
armare, 


ARMA, DAUPH., S. f. Ame. V. Amo. 

ARMACIER, CAST., 8. m. Espèce de sor- 
cier qui se dit tourmeuté par les âmes 
de ceux qui souffrent dans le purga- 
toire, et qui exploite par ce moyen la 
crédulité des paysans. — Syn, armier. 
— Ery., armo. 

ARMADE, BÉARN., S.f. V. 


ARMADO, s. f. ARMADA, armée.—-CaT,, 
ESP., armada ; 1ITAL., armala. — ErTx., 
part. f. de arm. 

ARMADOUIRO, prov., s. f. Rame, petit 
branchage que l’on plante pour soute- 
nir les pois, les haricots, etc. — Syx, 
armalhuro. — Erx., armado, part. .f. 
de armd. 

ARMADURO, s.f. ARMADURA, armure. 
— CAT., ESP., PORT., ITAL., armadura. 
— ETy. LAT., armalura. 

ARMAGNAC, s. m. V. Almanac. 

ARMALHADO, s.f, V. Aumalhado. 


ARMALHI, Daupx., s. m. Troupeau de 
bôtes à cornes. V. Aumalho. 

ARMALHURA, PROv., v.a. Échalasser. — 
Erv., arma, dans le sens de ram. 

ARMALHURO, PRov., s. f. Échalas, tu- 
teur. — Sy. armadouiro. — ETy., ar- 
malhurd. 

ARMAMENT, s.m. Armement; T. de 
mar., action d'équiper un vaisseau et 
de le mettre en état de prendre la mer. 
Au fig. founsé à l’armament, signifie 
contribuer à une dépense. — Car., ar- 
mament; ESP., PORT.,ITAL., GMmamento. 
— Ery. B.-LAT., armamentum. 


ARMANA, s. m. V. Almanac. 


8 


ARM 


ARMANAIRE, s.m. Marchand d’alma- 
nachs; qui fait des contes, des sornet- 
tes. — Sy. almanadier. 

ARMARI, s. m, Armoire, grand meu- 
ble de bois propre à serrer diverses 
choses. — Sy. armasi. — Esp., ITAL.. 
armario. — ETY. LAT., armarium. 

ARMARIÉS, s.f.p. Armani, armoiries, 
armes, signes héraldiques. 

ARMARINA, pAuPH., 8.f, V. Amarino. 

ARMARIOUN, Prov., s. m. Petite ar- 
moire. — Ery., dim. de armäri. 

ARMAS, s. m. Lande, friche. V. Ermas. 

ARMASI, ARMAZI, s. m. V. Armàri. 

ARMASSI (s’), v. r. V. Enarmassi. 

ARMAU, cév., Ss. m. V. Armol. 

ARMELO, ARMELLO, 5. f. Ganse de chau- 
dron, bride; anneau de fer dans lequel 
roule le tour d’une charrette; verte- 
relle d’un verrou ; PROv., gros peloton 
flasque de laine ; protubérance qui se 
forme sur une bobine quand on dé- 
vide trop long-temps sur le même point. 
— Ery. LAT. armilla, anneau de fer. 

ARMENTALC, ARMENTELO, ARMENTIO, 
ARMETELO. V. Pimpanèlo. 

ARMENTRASTO, PRov., s.f, V. Men- 
tastro. 

ARMET, GASC., 8. m, Anneau fait avec 
une branche tordue. 

ARMETO, PROv., s. f. Petit papillon de 
nuit; teigne. 

ARMETO, rour., S.f. Ame. Il se dit 
particulièrement des âmes du purga- 
toire. — Ery., dim. de armo, âme, 

Nostre gran Dieu, nostre boun mestre, 

Es pietadous, ço que pot estre, 

E d’amb’ un gran countentomen 

Caresso familieiromen 

Un'ARMETO que counvertido 

Per l'amour d'el cambio de bido. 
GRIMAUD. 

ARMIË, PROV., 8. m. Sorcier, enchan- 
teur. — Ery., armo. V. Armacier. 

ARMINETO, 8. f. Herminette, outil de 
charpentier qui a la forme d’une hache 
recourbée. 

ARMIRALH, PROv., s.m. Tout ce qui 
offre un grand volume, 


ARMIROUA, BÉARN., v. n. Tournoyer. 
ARMITAGE, s. m. V. Ermitage. 
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ARM 
ARMITAN, ARMITO, s. m. V. Ermito. 


ARMO, s.f. Anmas, arme, tout ce qui 
sert à l’attaque et à la défense. — Car., 
ESP., PORT,» ITAL., @rM@; du lat. arma. 


ARMDO, cÉv., QUERC., TOUL., S.f. ARMA, 
âme ; fesio d'armos, jour des morts; 
se pas basté l'armo, n'avoir pas assez 
de courage pour. 

ARMA d’ome, segon que ditz 

Sant Augustis, es esperitz 

Vivificans cor humanals 

Qu'en lieis non a re corperals. 
BREV. D’AMOR. 


L'âme humaine, comme le dit Saint Augustin, 
est un esprit qui vivifie le corps humain, qui n’a 
rien de corporel. 

ARMOL, ERMOL, BITERR., 8. m. Arroche, 
bonne-dame , belle-dame, ansérine des 
jardins, Afriplex hortensis, plante de 
la fam. des salsolacées. On désigne par 
le même nom les arroches sauvages : 
1° l’Atriplex crassifolia, qui habite les 
sables maritimes; ?°l'Atriplex laciniatla, 
qui habite les bords des canaux; 3° l'A- 
tripleæ halimus, ou pourpier de mer; 
&o l’Atriplex hastala, qui croît sur les 
bords des champs et des chemins ; 
9° l’Atriplex patula, qu'on trouve dans 
les terres cultivées. On appelle aussi 
armols les diverses espèces d’amaran- 
tes sauvages, et d’ansérines qui infes- 
tent les terres cultivées. — Sy. ar- 
mau, armÜu, armous, ouUTMèÈUu. — CAT. , 
armolt ; ESP., PORT., GTMOlES; ITAL., 
armolla. — Ery., ar, abréviation de 
arnavèu, lyciet, et mol, mou. 

ARMO-LASSO (A l’), loc. adv. Elle ne 
se dit que d’une personne qui se traîne 
péniblement comme si elle était au 
moment d'expirer : s'en va à l’armo- 
lasso. il n’en peut plus. 

ARMONA, DAUPH., s. f. Aumône; plur. 
armone. V. Aumorno. 4 

ARMORIJO, Lim. s.m.Vent d'Armorique 
ou de Bretagne, qui est le Nord-Ouest 
pour le Limousin, 

ARMOTOS, casc, s.f, p. Bouillie de 
farine de maïs. 

ARMOU, cév., 8. m, V. Armol. 

ARMOUCHA, GAsc., v. a. Émousser, 

ARMOUN, PROv., s. m. L’ansérine bo- 


tryde, l’ansérine verte. V. aussi Ala- 
moun. 


ARN 


ARMULHA, Gasc., v. a. Prendre avec 
les lèvres; BÉARN., mouiller. 

ARMULHOUS, e, BéaRN., adj, Humide, 
mouillé, — Ery., armulha. 

ARNA, v.a. Piquer, ronger, en par- 
lant des teignes; s’arnd, v.r., se ver- 
mouler, être rongé, piqué par les tei- 
gues ; arnal, ado, part., vermoulu, €, 
piqué par les teignes.— Tour., darnd ; 
GASC., arld. — ETy., arno, teigne. 

ARNADURO, s. f. Mangeure de teignes, 
de mites; vermoulure. — Erv., arnado, 
part. f. de arna. 

ARNAL, PROv., S. m. Bon-henry, tou- 
te-bonne, plante. V. Espinar-bastard. 

ARNAPI, @asc., s. m. et adj. Impor- 
tun, fâcheux, en parlant surtout d'un 
enfant. 

ARNAVÉS, s. m. V. 

ARNAVÈU, s. m. Ce nom désigne plu- 
sieurs espèces d’arbrisseaux : 1° Le 
lyciet d'Europe, Lycium europæum, ap- 
pelé aussi arnivés blanc ; ? le paliure, 
piquant ou argalou, porte-chapeau, 
chapeau-d'évêque , épine-du-Christ, 
Rhamnus paliurus, ou Paliurus acu- 
leatus, de la fam. des rhamnées, ar- 
navèu, arnivés negre, argalou, bec- 
de-faucoun, capelets ; 3° enfin, l’argou- 
sier. V. Agranas. 

ARNEG, Gasc., s. m. Jurement, blas- 
phème. — Erv.. arnegü, jurer, sacrer. 

ARNEGA, BÉARN,, v. n. Jurer. V. Re- 
negi. 

ARNËI, V. 

ARNES, s.m. ARNES, harnais, tout ce 
qui est nécessaire pour harnacher un 
cheval ; vêtements, autrefois armure 
d’un chevaiier; GAsc., charrue. — Sy. 
arnesc. — ESP., arnes; PORT., QTNez; 
ITAL., Grnese. — ETY. B.-BRET., hG@rnez, 
ferraille, engin en fer, armure. 

ARNESA, v. a. V. Arnescä. 

ARNESC, prov., S. m, V. Arnés. 


ARNESCA, v. a. ARNESCAR, harnacher, 
équiper; arnescal, ado, part. Harna- 
ché, ée. — Sy. arnesd. — ETY., arnesc. 

ARNESCAMENT, s.m. Harnachement, 
— Ervy., arnescü. 

ARNESSES, PrOv., s.m.p. Halliers. 
— SYN. er nesses. 

ARNIA, Gasc. v, a. Donner à quelqu'un 
un surnom ridicule. 
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ARNIER. Martin-pêcheur, A/ceao has- 
pida, oiseau de l’ordre des passereaux 
et de la fam. des ténuirostres. La pro- 
priété qu’on attribue à sa peau de pré= 
server les étolfes des teignes lui a fait 
donner le nom d’arnier, venu de arno, 
teigne, mite. Noms divers : bluret, bla= 
vier, alcyoun, marli-pescaire. 


ARNIGO , cast. , s.f. Genèêt à fleurs 


velues, Genisia pilosa, de la fam. des 
papilionacées. 


ARNILHA, v.n. V. Endilhä. 


ARNIVÉS, monre., s. m. Nom commun 
au lyciet et au paliure. On désigne le 
premier par arnivés blanc, et le second 
par arnivés negre. V. Arnavèu. 


ARNIVOUS, o, Prov., adj. Alerte, dis- 


pos, bien portant, porté de bonne vo- 
lonté. 


ARNO, s.f. Anna, teigne, T'inea pel- 
lionella, teigne qui attaque les pelle- 
teries et les plumes; Tinea Jranella, tei- 
one qui attaque les grains; Galeria ce- 
reana, et tribunella, larves de deux 
espèces de teignes, qui vivent dans les 
ruches et s'y nourrissent de cire, et 
qu’on appelle arnos des bourgnous, en 
PROV., arno dèi brusc. — Au fig. arno 
désigne une personne d'humeur cha- 
grine et quinteuse, et il est syn. de 
argno. — CasT., darno; Gasc., arlo ; 
ANC4 ITAL, (AT MA. 

ARNOUS, Brrerr., adj. Teigneux. Ce 

mot, autrefois usité, ne s’est conservé 
que comme nom propre d'homme. — 
ErTy., arno. 
AR9, adv. Ar, ARA, à présent, à l’heu- 
re même, maintenant. Tout-aro, tout- 
à-l'heure ; eh bé aro ! où ah per aro ! 
ah, pour le coup ! d'aro ni d’'aro, de 
longtemps ; d'aro en lai, dorénavant: 
aro-mèines, aro-melèu, aro-meliéus, à 
l'instantmême.—Syx.are,adare,adaro, 
adesaro, aros.—CaT., ara; ESP., ahora; 
ITAL., O1@. — ET. LAT., ad ‘horam, 
hac hora. 


ARO, prov., 8. f. V. Alo. 


ARO, Prov., s.f. Genêt, branche de 
genèt qu’on met au feu, 


AROBAS, cév., adv. Reste à savoir. 
AROFO, s. f. Balle d'avoine. V. Abes, 
AROS, ALB., adv. V. Aro. 


ARP 

AROUMERE, BÉARN., 8. f. Détour. 

A-ROUNCIENSO, casr., adv. comp. En 
sgrande quantité, à profusion. 

AROUNDA, v. a. ARONDAR, environner, 
entourer, embrasser, — Ery., à, et 
round, 

AROUNZE, cév., s. m. V. Rounze. 


AROUPA, PrROv., v.a. Envelopper dans 
un manteau. — Ery., &, et roupo, es- 
pèce de manteau. 


AROUQUI (s’), v.r. Devenir dur com- 
me la pierre, se pétrilier; arouquit, 1do, 
part., pétrifié, ée. — Ery., à, et roc. 

AROUSENTI, carc., v. a. Chauffer jus- 
qu’au rouge. V, Rousenti. 

AROSO, casc., s. f. V. Roso. 


ARPA, v.a. Anrpar, harper, saisir, 
empoigner; serrer fortement avec la 
main, égratigner; herser.— CÉv., arpi; 
LIM., ar pid. — CAT., ESP., PORT., ar par. 
— Ervy., arpo. 

ARPADO, s. f. Coup de griffe. — Syx. 
arpiado. — Ery., part. f. de ar pd. 


ARPALHAN, s.m. Larron, voleur; 
homme toujours prèt à donner des 
coups, à se battre; leste, éveillé. — 
Ery., arpd. 

- ARPAS, Gasc., s. m. Ordures, balayu- 
res; dépouille, épave; au fig. confusion. 
— Syn. arpassalho. 

ARPASSA, PROV., v. a. S'emparer, sai- 
sir , prendre avec avidité. — Erv., 
dpra Go 

ARPASSALHO, Gasc., 8. f. V. Arpas. 

ARPASTA,ado,Pprov., adj. Rassasié, ée. 


ARPAT, Gasc., s. m. Poignée, ce qui 
peut tenir dans la main fermée. — Sy. 
manado, manat. — Ery., arpo, griffe, 
patte. 

ARPATEJA, v. n. Se griffer à quelque 
chose, tâätonner, s'agiter, jouer des pieds 
et des mains; trépigner; perdre son 
temps à remuer les objets qu'on a de- 
vant soi; au fig. chercher à l'aide de 
nouvelles spéculations à réparer une 
perte qu’on a éprouvée dans sa fortune. 
— Syx. arpalid, arpignd. — BÉARN., 
arpaleyd. — Ery., fréq. de arpd. 

ARPATEJAIRE , s.m. Celui qui fait 
«jouer ses griffes, qui agite ses pieds, 
ses bras. — Syn. arpejaire. — Ery., 
arpalejà. 
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ARPATEYA, BÉARN., v. n. V. Arpatejä. 

ARPATEYADE, BÉARN., s.f. Coup de 
griffe. — Syn. arpado. — Ery., part. 
f. de arpaleyd. 

ARPATIA, PROv., v. n. V. Arpatejà. 

ARPE, BITERR., S. m. Herse, instru- 
ment garni de dents de bois ou de fer 
propre à émotter: aquelos lurros de- 
mandou un cop d'arpe, il faut se servir 
de la herse pour briser ces mottes — 
SyYN. rosse, erpe, erpi. — Erv., &'prn, 
croc. 

ARPEGA, v.n. V. Apegä. 

ARPEJA, v. a. Herser. Il est aussi sy- 
nonyme de arpalejà. — Erv., arpe, 
herse. 

ARPEJAIRE, PROv., s.m. Herseur. V. 
Arpatejaire. 

ARPENT, S. M. ARPEN, ARIPIN, arpent. 
— ANG. nSP., arepende. — ETy. LAT., 
arepennis. 

ARPENTA, v.a. Arpenter; au fig. v.n., 
aller à grands pas. — Erx., arpeni. 

ARPENTAIRE,S.m, Arpenteur.—Ery., 
arpentd. 

ARPETO, s. m, Petite gaffe. — Dim. de 
arpo. 

ARPI, CÉV., v.a. V. Arpä. 

ARPI, ARPIN, s. m. Harpon, croc, gaf- 
fe ; au fig. fripon. — Syn. arpiaire; 
arpian, arpalhan. 

ARPIA, LIM., v. n. Grimper en Ss’accro- 
chant ; il est aussi synonyme de arpa. 

ARPIADO, s f. V. Arpado. 

ARPIAIRE, PROvV.,S. m Fripon, escroc. 
— Sy, arpi, arpin. 

ARPIAN, s. m. Escroc ; huissier, re- 
cors; vautour griffon. — ETy., arpid. 

ARPIEN, PROV., s. m. Griffe. V. Arpo. 

ARPIER, s. m. Harpon. V. Arpi. 

ARPIÉU, s. m. V. Arpiot. 

ARPIGNA, MONTALB., V.n. V. Arpatejä. 

ARPI0, PROv.,S.f. Griffe, serre. V, Ar- 
po. 

ARPIOT, BIrERR., 8. m. Griffe, serre, 
ongle de certains animaux. — Sy. ar'- 
piéu, arpioù, arpioun. — ETy., &'prn. 

ARPIOU, ARPIOUN. V. Arpiot. 

ARP0, s.f. Arpa, la patte de certains 


ARO 


animaux, armée de ses griffes ou on- 
gles ; croc, harpon de batelier ; au fig. 
main disposée à prendre ; {ous procu- 
rurs du de bounos arpos. — Prov., ar- 
pien, arpio, arpiou, arpiot. — Ery., 
&'pæn, CTOC, : 

ARP0, s. f. Arpa, harpe, inst. de mu- 
sique. — ANC. H.-ALL,, harpha. 


L'us ag ARPA, l’autre viola, 
UN TROUBADOUR, 


ARPOS, CÉv.,s.f. p. T. de mac. Pierres 
d'attente. 


ARPOUN, s.m. Harpon,instrument qui 
sert à piquer les gros poissons dont on 
fait la pêche. — Syx.arpi,arpin.arpier, 
arpo. — Esr., arpon ; ITAL., arpignone. 
— Ery., arpa, harper, serrer. 

ARPOUNO, pRov., s.f, Agaric, espèce 
de champignon comestible en forme de 
houppe. 

ARPUT, udo, adj. Armé, ée de griffes ; 
crochu, ue, au fig. homme toujours prêt 
à prendre. — ETy., arpo. 

ARQUEMI, PROvV., S. f. ALKIMIA, alchi- 
mie. — Sy. arquemino. — Esp., alqui- 
mia ; ITAL., alchimia. 

ARQUEMI, PROv., S.f, Armoise, V. Ar- 
temiso. 


ARQUEMINO, cÉv., s.f. Alchimie. V.- 


Arquemi. 


ARQUET, 8. m. Archet, sorte de ba- 
guette garnie de crins tendus qui sert 
à jouer du violon, de la basse, etc., 
instrument propre à faire tourner un 
foret et qui fait partie du vilebrequin ; 
chässis en arceau qu’on place au-dessus 
des berceaux des enfants; baguette 
flexible qui sert d’étui à la faucille des 
moissonneurs ; espèce de piége pour les 
oiseaux ; arc-en-ciel ; au fig. tibd l’ar- 
quel, roidir les jambes, marcher vite, 
courir. — Erv., dim. de arc. 


ARQUETA, v. a. Parer, ajuster, tirer à 
quatre épingles; tendre, dresser ; v. n., 
courir à toutes jambes: les remuer 
convulsivement au moment de la mort. 
— ETy., arquel. 

ARQUIÉIRO, ARQUIÉRO, s. f. ARQUIERA, 
embrasure où se plaçait l’archer pour 
lancer les flèches, barbacane ; égoût 
pratiqué dans le mur d’une terrasse 
pour l'écoulement des eaux; soupirail 
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d’un suoir à châtaignes ; lucarne ; pe- 
tite fenêtre. — ErTvy., arc. 

ARRA, v.a. Arrher, s'assurer d’une 
chose en donnant des arrhes. — Ery., 
arro. 

ARRABA,GaAsc..s. m.Champ de navets. 
— Ery., arrabo, navet. 

ARRABAT, ado, casc., adj. Rassasié, 
ée, fatigué, ennuyé : arrabat del béu- 
salge, ennuyé du veuvage. 

ARRABE, BÉARN ,8. f. Rave; GAsc., ar- 
rabo, navet. 

ARRABI, casc., loc. adv. À merveille, 
à ravir ; on doit écrire A-rabi. 

ARRABISSO, casc., 8. f. Rave, navet. — 
Syx. arrabo. 

ARRABIT,ido, casc.,adj. Ravi,e,trans- 
porté. 

ARRABO, GASC., 
arrabisso. 

ARRACA, cÉvV., v. a. Arract lou vin, 
soutirer le vin, —ETy., à, priv., etraco, 
marc; ôter du vin le marc pris pour la 
lie. 

ARRACA, cAsT., v. n. Puer,sentir mau- 
vais, infecter ; au fig. v. a., faire de la 
peine. 

ARRACHO, rous., s. f. Un des noms de 
la folle avoine. V. Couguioulo. 

ARRACO-COR (d’}), loc. adv. À contre- 
cœur. 

ARRADIT, BéARN., $.f. Racine. —Ery., 
ar, et le lat. r'adicem, racine. 

ARRAFLÉ, GASC., 8. m. V. 

ARRAFOU, BÉARN.,S. m. Raïifort; PROV., 
arrèi-fouert.— ETy., ‘pépaævos, 

ARRAGE, adv. A foison, pêle-mêle, 
confusément. V. Ratje. 

ARRAGUE, BÉARN., S.f. Fraise. 

ARRAI, BÉARN., S. m. Rayon. — Ery., 
ar et rai, rayon. 

ARRAJA, v. a. Exposer aux rayons du 
soleil ; s'arrajd, v.r., se chauffer au so- 
leil ; arrajà, v. n., darder ses rayons, 
luire, en parlant du soleil. — BéÉaARN., 
arrayà. — ETy., ar et rayo, rayon. 

ARRAJADO, casc., s.f. Apparition du 
soleil qui lance ses rayons. — Syn. ar- 
rajo. — Erv., part. f. de arrajd. 

ARRAJO, Gasc., s. f. V, Arrajado. 


s. f. Navet. — Sy. 
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ARRAM, BÉARN.,s. m.Rameau.V.Ram. 


ARRAMA, BÉARN., v.a. Faire un espèce 
de treillis avec des branchages; ramer, 
entre:acer. — ErTy., arram. 


ARRAMASSA, v,a. V. Ramassä. 


ARRAMAT, BÉARN., s. m. Faisceau de 
rameaux ; tas de branchages; troupeau, 
troupe nombreuse, foule, rassemble- 
ment. — ETv., arram. 

ARRAMBA, v. a. T. de mar. Accrocher 
un vaisseau pour venir à l’abordage ; 
s'accoster, s'accrocher. — Ery., ar et 
rambé, serrer. 

Sisife dounc S’ARRAMBO à la pèiro; e di bras, 

Apounchèira, relènt, buto que butaras. 

Misrraz, Lis Isclo d'or. 


Sisyphe donc s'accroche à la pierre ; et des 
bras, — cramponné, tout en nage, il pousse et 
pousse encore ! 


ARRAMBAGE, s. m. Abordage entre 
deux bätiments ennemis. 
N'avié panca di, mai tout l'equipage, 
Lampo is alabardo, i visplo, i destrau, 
E, grapin en man, l'ardi Prouvençau 
D'un soulet alen crido : À L'ARRAMBAGE ! 
Misrraz, Mirèio. 
Ery., arrambd, 
ARRAMBLA, PROV:, 
Ramblä. 


ARRAME, BÉARN., s. f. Branche, ramée. 
— Erv., arram.. 


ARRAMEJQUA, Gasc., v. a. Nettoyer un 
tas de blé des balles qui y sont mêlées 
avec un petit balai fait de branchages, 
appelé arramejoun, ramejoun. 

ARRAMEJOUN, casc.,s. m. Petit balai 
de ramée, dont on se sert pour nettoyer 
le blé des halles qui y sont mêlées. — 
Ervy., arrame. 


ARRAMPI (s’), v.r. Se contracter par 
l'effet d’une crampe. — Erv., er, et 
rampa, crampe. 


v.a, Acculer. V. 


ARRANC, B£ARN., adj. Boiteux. — Syx. 
arranquè. V. Ranc. 


ARRANCA, v.a. Arrancar, arracher, 
déraciner ; s’arrancü, v.r., se sauver, 
s'enfuir ; arrancat, ado, part., arraché, 
ée, déraciné ; au fig. maladif. — Syx. 
derranct. — CAT., ESP, arrancar. 


ARRANCAGE, s. m. Arrachement, l’ac- 
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tion d’arracher. — Syn. arrancament. 
Ery., arrancd. 
ARRANCAIRE, s. m. Arracheur, celui 
qui arrache. — Ery., arrancd. 
ARRANCAMENT, s.m. V. Arrancage. 
ARRANDA, prov., v. a. Rader, passer 


la radoire par-dessus une mesure de 
matières sèches. — Syx. randà. 


ARRANJA, prov., v. a. V. Arrengä. 


ARRANQUË, çasc. Boiteux. — Syx. 
arranc. 

ARRANQUEJA, casc., v.n. Boiter. V. 
Ranquejà. 

ARRAPA, v. a. ARRAPAR, prendre, sai- 

sir avec la main, empoigner, extorquer; 
s'arrapä, V.r., S'empoigner, en venir 
aux mains, se battre; s’accrocher, s’at- 
tacher ; se figer, se prendre, se caïiller; 
v.n., prendre racine, reprendre , en 
parlant des arbres ; au fig. relever sa 
fortune après avoir été ruiné, remon- 
ter sur l’eau. — Gasc., arraspid ; 
CAT., ANC. ESP., GYT'APQT; ITAL., QGTTG- 
pare. — ETY. LAT., arripere. 
_ ARRAPADQUIRO, PRov., s.f. Rampe; 
chose à laquelle on s'accroche, à la- 
quelle on se tient avec la main. — Ery., 
arrapado, part. f. de arrapd. 


ARRAPAIRE, o,s.m. et f., Voleur, euse, 
qui prend de toute main; PROV., a7ra- 
parello. voleuse. — Ery., arrapd. 


‘ARRAPARELLO, ARRAPARËLO, PROV.; 
s.f. Garance voyageuse, ou garance 
étrangère, Rubia peregrina, plante de 
la fam. des rubiacées à fleurs jaunä- 
tres. — Sy. arrapo-man, nom com- 
mun à plusieurs autres plantes. 

ARRAPAT, ado, part. Pris, e, attaché, 
accroché; fort, nerveux, vigoureux; 
aquel goujat es pla arrapat, ce garçon 
a une taille écrasée, qui annonce une 
grande force. — SYN. CAST., arr'apul. 


ARRAPEDO, s. f. Nom commun à tou- 
tes les espèces du genre patelle ou lé- 
pas, mollusques du genre des gastéro- 
podes.— Svx. alapeto. On appelle aussi 
arrapedo ,; la fasciole hépatique, ou 
douve des bergers, fascio!la hepatica, 
espèce de ver qu'on trouve dans le foie 
des moutons. — Syn.gamaduro. — Ar- 
rapedo se dit enfin pour ælapedo,aspho- 
dèle rameux ou bâton blanc. — Erv., 
arrap. 
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ARRAPIOUNA fs’), PROV., v. r, Se prell« 
dre, s’accrocher partout. — Ery., ar- 


rap. 

ARRAPO-ARRAPO, pRov., Ss.f. Le jeu 
de colin-maillard. — Erv., arrapd , 
prendre, saisir. 

ARRAPO-FERRE , s.m. Manique de 
repasseuse. — BiTERR., Manado. 


ARRAPO-MAN, ARRAPO-MAS, s.m. Le 
gaillet grateron, ou grateron rièble, 
Galium aparine, plante de la fam. des 
rubiacées à fleurs verdâtres. — Syx, 
grapoun, raparelo, gafarot, herbo-de- 
reboulo, rapegque. On donne le même 
nom à la garance voyageuse. V. Arra- 
parello. — Arrapo-man est aussi syno- 
nime de arrapo-ferre. V.ce mot. — 
Ery., arrapä, accrocher. 

ARRAPO-PEL, ARRAPO-PÈU, s. m. Les 
têtes de la bardane. — Syx, gafarot. 

ARRAPUT, udo, casT., adj. Fort, e, 
vigoureux; qui est d’une taille écrasée. 
V. Arrapat. 

ARRARI, PROvV., v. a. Rendre rare, di- 
minuer le nombre, émonder, couper 
les branches inutiles d’un arbre; éclair- 
cir un taillis. — Erv., à, et rare. 

ARRAS, 0, PROv., adj, Ras, e. V. Ras. 

ARRASA, BITERR., V. a. Araser, mettre 
l'assise d’un mur au même niveau ; 
combler un trou, une tranchée ; raser 
un édifice; ensevelir un mort; s’aras, 
se raser, se blottir, en parlant du gi- 
bier, qui se tapit contre terre. 

L'home a tout avencit, troumpassat, ARRASAT. 
B. FLorer, 

— CAT., arTAssaT; ESP., PORT., QT GSQT. 

— Ery., arras, ras. 

ARRASAIRE, BITERR., S.m. Celui qui 
ensevelit les morts, fossoyeur. — Erv., 
arrast. 

ARRASAMENT, s. m.Arasement, action 
d’araser, résultat de cette action. — 
Erv., arasa. 

ARRASCLE, GAsc., s.m. Rouleau pro- 
pre à émotter. — Ery., arras. 

ARRASERO, GAsc., s. f. Charrue à dé- 
versoir, dont on se sert pour chausser 
les pommes de terre, le maïs, etc. — 
Erv., arras; ras. 

ARRASIN, Gasc., s. m. V, Rasim. 
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ARRASOUA, aasc., v.a. V. 

ARRASOUNA, v.a. ARAZONAR, raison- 
ner, discuter ; défendre la propriété 
ou la possession d’une chose; arra- 
sound un cami, soutenir qu'un che- 
min nous appartient; s'arrasount , 
v.r., se défendre avec de bonnes ou 
de mauvaises raisons, se rebiffer. — 
Sy. arresound, rasound. — ETy., ar, 
et rasound, de rasoun, lat. rationem. 

ARRASPIA, GasC., v. a. V. Arrapä. 

ARRASS0O, loc. adv. V. Arasso, 

ARRAT, GASC., S. m. Rat; arrat aigassé, 
rat d’eau; arratou, petit rat; BÉARN., 
arrale. V. Rat. 

ARRATA, GAsC., v. a. Prendre des rats. 
— Erv., arral, rat. 

ARRATA, v. n. Rater, en parlant d’une 
arme à feu. V. Ratä. 

ARRATALHE, BÉARN., S. f. L’engeance 
des rats. — Erv., arral. 

ARRATE, BÉARN., s. f. Rat, souris. — 
SyN. arral. 

ARRATÉ, Gasc., s. f. Souricière, piége 
à rats. — ETv., arral. 

ARRATÉ, èro, Gasc., adj. Qui prend 
des rats, qui se nourrit de rats. — Erv., 
arrat. 

ARRATI, do, prov., adj. Rétif, ive, 
tétu,.e. 

ARRATOU, casc., s. m. V. Arrat. 

ARRATOUNIT, ido, adj. V. Aratounit. 

ARRAUBADOU, BÉARN.,S. m. Ravisseur, 
voleur. — Sy. raubaire. 

ARRAUC, que, B£ÉARN., adj. Rauque. 
V. Rauc. 

ARRAUCAT, ado, AGAT., adj. Courbé, 
ée. V. Arrucat. 

ARRAUJA, GaAsc., v.n. RaAuJar, enra- 
ger, être en fureur. — Ery., arraujo. 


ARRAUJO, casc., s. f. Rage, fureur. 
ARRAULIT, ido, adj. V. Araulit. : 
ARRAUS, AGAT., S. M. V. Araus. 


ARRAUYOUS, 0, Gasc., adj. Enragé, ée. 
— SYN. AYTOUYOUS, TAUYOUS. — ETy., 
arraujo, rage. 

ARRAY, BÉARN., S. m. Rayon. V. Rai. 

ARRAYA, BÉARN., V, a. V. Arrajä. 


ARRAZOUN, Gasc., s, f. V, Rasou, 
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ARRÉ, BÉARN., pron.indéf. Une chose, 
quelque chose ; avec la négation il si- 
gnifie rien; arré-mès, plus rien; arré 
que, conj., si ce n'est que. — Sy. res, 
ren, arrèi, arrèn. 

ARRÈ, interj. Arrière; en arrè, en 
arrière. 

ARRE (fare arre), DAUPH., v.a. Arrher, 
s'assurer d’une marchandise en don- 
nant des arrhes. — Sy. arrd. 

ARREA, Gasc., v.a. Harnacher; soigner 
les bestiaux, tels que les chevaux, les 
mules, etc. — Syn. arnescä, pour la 
première acception. — ErTy. PORT., ar- 
rear, caparaçonner. 

ARREAGE, ARREAGI, s. m. L'action d’é- 
quiper, de soigner les bestiaux; en ro- 
man, areamen, signifie parure, équi- 
page. — Ery., arreu. 

ARREAIRE, s. m. Celui qui harnache, 
qui soigne les bestiaux.—Ery., arred. 
ARREBASTI, BÉARN., v. a. Rebôûtir. 

ARREBATE, BÉARN., v. a. Rebattre. — 

— Syn. rebaire. 

ARREBELHA, BÉARN., v. a. V. Revelhä. 

ARREBEQUET, GASC., Ss, m. RABEv, re- 
bec, espèce de violon à trois cordes, 
dont on ne joue plus. — Erv. AR\BE, 
rabeb. 

ARREBESAN, GAsC., s. m. Goujon, très- 
petit poisson d’eau douce. 

ARREBIOUA, Gasc., v. a. V. Ravivä. 

ARREBIRA, BÉARN., v. a. V. Revirä. 

ARREBIRO-MARIOQUN, GAsc., s. m. Souf- 
flet. V. Reviro-marioun. 

ARREBISCOULA, Gasc., v.a. V. Revis- 
coulà. 

ARREBOUMI, Gasc., v. a. Revomir, vo- 
mir de nouveau. 


ARREBOURI, BÉARN., v. a. Ruminer ; 
au fig. repasser dans son esprit. 


ARREBOUYA, BÉARN., V. a. Remuer de 
nouvéau. ; 

ARREBREC, BÉARN., S. m. Avorton. 

ARREC, PROvV., s.m. Petit vallon, large 
ravin. 

ARRECAPTA, 
V. Arrecassä. 


ARRECARDE, èro, Gasc.,adj, Économe, 
avare, lésineux. 


GASC., V.a, Recevoir. 
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ARRECASSA, pITERR., v. a. Prendre de 
bond ou de volée une chos2 que l'on 
jette; recevoir. — Sy. recasst. 

ARRECATA, GAsC., v. a. Serrer, mettre 
en sûreté. V. Recatä. 

ARRECATE, Gasc., 8. m. Meuble, en- 
droit où l’on met les choses en sûreté. 
— Ery., arrecalà. 

ARRECEBE, GASC., V. 4. ARRECEBRE, l'e- 
cevoir, — Syx. recebre, ressaupre. 

ARRECHAU, BÉARN., s. m. Archal: fiéu 
d'arrechau, fil d’archal. 

ARRECITA, BÉARN., v. a. V, Recitä. 

ARRECLA, CAsT., v. a. Régler, mettre 
de l’ordre, arranger, soigner, V. Reglä. 

ARRECLAMA, Gasc., v. a. V. Reclamä. 

ARRECOUCHET, Gasc., s. m. Roitelet,. 
V. Rèipetit. 

ARRECOUMANDA, BÉARN., v. a. V. Re- 
coumandà. 

ARRECOUNEGUE, Gasc., v. a. V. Recou- 
nèisse. 

ARRECOUNTRA, casc., v.a. V.Rencoun- 
trà. 

ARRECOURDA, &asc., v.a. Rappeler au 
souvenir ; s'arrecourd&, V.r., Se SOUVE- 
nir. V. Recourdä. 

ARRECRÈYA, casc., v.a. Récréer. V. 
Recreä. 

ARRECULA, v.a. V. Reculà. 

ARRECUSA; Gasc., v. a, Recuser, refu- 
ser. 

ARREDI, v.a. Roidir, rendre roide ; 
s'arredi, v.r., se roidir. — BÉARN., se 
refroidir. — Svn. arresli. — ETy., à, et 
red, rede, roide. 

ARREDIT, ido, part. de arredi, roïdi,e 
— B£arx.. refroidi, e. 

ARREDRE, (s’), v.r. Se fatiguer,s’érein- 
ter; arredult, udo, part., fatigué, ée, qui 
n'en peut plus. 

ARREFISTOULA, casc., v.a. V, Refis- 
toulà. 

ARREFLUS, 
mer. 

ARREFORME, BÉARN., s. f. Réforme. 

ARREFOURMAT, ade, BÉARN., adj. Qui 
appartient à la Réforme. 

ARREFOURTI, GAsc., v. a. Renfoncer, 
consolider.—Svx,renfourli,renfoursa. 


caAsc., 8. m. Reflux de la 
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ARREGA, v. a. Sillonner, tracer des 
sillons dans un champ — BrTErr., en- 
reg. — ETy. ROMAN., arrega, sillon, 
raie. 

ARREGACHA, v.a. V. Aregachä. 

ARREGAIGNA, GAsC., v. a. Arregaignd 
las dents, montrer les dents en signe 
de menace. V. Regagnä. 

ARREGAIGNAD, O, Gasc,, part. Qui 
montre les dents, qui menace, revêche, 
de mauvaise hum ur, brutal. 

ARREGAIL, GAsC., s. m. Sillon ; champ 
planté en vigne. — ETv., arregd. 

ARREGARDA, v. a. V. Regardä. 

ARREGAUSI (5°), GASC., v. r.,se réjouir ; 
arregausi, do, part. Réjoui, e. — Erv., 
arre, et gqausi, ROMAN, gausir, gaudir, 
du lat., gaudere, se réjouir. 

ARREGAUSI, GAsc.,s, m. Réjouissance ; 
refrain. 

ARREGAUTA, Gasc.. v,n. Regorger ; 
au fig. avoir en abondance. 

ARREGI, PROV., v.a. Roidir, rendre 
roide ; s’arregi, v.r., se roidir. — Sy. 
arredi. 

ARREGLA, v.a. V. Regliä. 

ARREGUENGUAT, ARREGUENGUE, GAsc., 
adj. Refrogné, ée, acariâtre. 

ARREGUIGNA, BÉARN,, v. a. Regarder 
du coin de l'œil. 


ARREGUILHA (s'), GASC , v. r., se re- 
faire, réparer une perte, se remettre 


d'une maladie. — BÉARN., arrehà-s. 
ARREGUINA, v. n. Ruer, — Syx. re- 
gquinn«. 


ARREGUSSA, BITERR., v.a. Retrousser, 
replier, relever la robé pour l'empêcher 
de trainer dans la boue ou de balayer 
les rues ; s’arrequss , vV.r., se re- 
trousser, relever sa jupe. — Svn.regus- 
sû. — QuEerc., rebusst. 


ARREGUSSAT, ado, BrTERR., part. Celui 
ou celle qui a sa robe relevée. 


Nostros damos, quand se visitou, 
Am sous paniès lous descapitou, 
E pla souvent sausso dedins 
Raubos trenantos e patins, 

S'en cadièiros noun sou pourtados 
Ou jusqu'al q... ARREGUSSADOS, 


Placet as poulicians de Bexziès. 
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ARREHA-S, BÉARN., V. r. Se refaire, se 
rétablir ; se remettre d’une maladie ; 
GASC., s'arrequilht. 

ARREHILL, BÉARN., S.m. Petit-fils ; 
arrehillo, petite-fille. — Erv., arrè, ar- 
rière, et hill, hillo, fils, fille. : 

ARRÈI, casc., 8. m. Roi. V. Rèi. 

ARRËI, BÉARN., pron. indéf. V, Arré. 

ARRÈICH, PROvV., s. m. Racine. 

ARRÈI-FOUERT, PrOv., s.m. Raifort, 
plante ; casc., arraflé. arrafow. 

ARRËIRA, v.a. Retarder, laisser en 
arrière, faire plus tard ; v. n., rester en 
arrière ; on dit aussi, s’arrètrd,se retar- 
der. — Syn. arriérd. — ETy., arrèire, 
arrière. 

ARRÈIRE, adv. V. Arèire. | 

ARRÈIRE-SESOUN, PROv., s. f, Arrière- 
saison. 

ARRÉIROUJE, 0, PRov., adj. Tardif, en 
parlant des fruits. — Syn. darrèirouge, 
darrèirenc, darnièirouge. 

ARRELANQUI, do, PRov., adj. V. Are- 
langui el Relenqui. 

ARRELHO, casc., s.f. Soc de charrue ; 
penture. V. Relho. 

ARRELÈUA, Gasc., v. a. Relever. V.Re- 
leva. 

ARRELOTGE, casc.,s. m. Horloge. 

ARRELOTYE, BÉARN,, s. m. Horloge. 

ARREMARCA, v. a. V. Remarcä. 

ARREMARCABLE, 0, adj. V. Remarqua- 
ble. 

ARREMARI, BÉARN., S.m. V. Armaàri. 

ARREMASSA, BITERR., V. a. Ramasser, 
assembler ; s’arremassd, v. r., S'attrou- 
per. — SYN. ramasst. 

ARREMASSADO, BITERR., S. f. Ondée.— 
Syx. remassado. 

ARREMAT, gfann., adj. Éloigné, ée, 
laissé derrière. 

ARREMAUSA, v. a. Calmer, apaiser. V. 
Remausä. 

ARREMENA, GASC., V. a. ARREMENAR, 
diriger, conduire, retenir, arrêter ; se- 
couer; faire des reproches à quelqu'un. 

ARREMIRA, Gasc., v.a. Admirer. V.Re- 
mird. 

ARREMOULHA, casc., v. n. Tourbillon- 
ner. 
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ARREMOULI, do, cÉv., adj. Avide, gou- 
lu, insatiable : GASC,, ramolli, 

ARREMOUSA (s’), PRov., v.r. Se pelo- 
tonner, se courber par l'effet de l'âge. 

ARREMUSCLET, GASC., 8. m. Murmure, 
reébuffade, grognement. 

ARREN, adv. et pron. indéf. V. Arré, 
el Ren. 

ARRENA, CÉv., PROv., v. a. Retenir un 
cheval avec les rênes. — Brrenn., ren- 
nd, — Erx., à, et renno, rêne. 

ARRENADOUR, prov., s.m. Bouton du 
bât d’un mulet où l’on accroche les ré- 
nes. — Syx. afical. — Erv., arrenado, 
part. f. de arrend. 

ARRENAUI, Gasc., v. a. Renouveler, — 
Erv., arré et nau pour nu, neuf, nou- 
veau. 


ARRENCOUNTRA, asc, v.a. V. Ren- 
counträ. 


ARRENDA, v.a. ARrRENDARr, affermer, 
louer, prendre à ferme ou à rente. — 
Syx. arrentd. — Esb., PORT., CAT., @r- 
rendar. — Ery., à, et rendo, rente. 

ARRENDAIRE, S. M. ARRENDAIRE, fer- 
mier, locataire.— Sy. rendier. —Erv. ; 
arrendu. 

ARRENGA, v. a. ARRENGAR, arranger, 
mettre en ordre ; accommoder une af- 
faire, mettre d'accord; s’arrengd, v.r., 
s'arranger, se mettre d'accord ; s’ajus- 
ter, S’habiller. — B£arx., ayergä-s; 


PROV., dPENÿjA ; ANC. CAT., arengar, — | 


Ery., à, et rengd, ranger. 


ARRENGAMENT, s.m. Arrangement, 


ordre, accord, transaction : Val mai 
un michant arrengament qu'un boun 
proucès, un mauvais arrangement vaut 
mieux qu'un bon procès, — Sy. ar- 
rengadis. — Prov., arrenjamen. — 
Ery., arrengd. 

ARRENGADIS, s. m, Arrangement. V. 
Arrengament. 

ARRENGLA , TouL., v.a. Mettre en 
rang. 

ARRENGUIËIRA , ARRENGUIËRA, v. a. 
Aligner, mettre sur le même rang. — 
Ery., 4, et renguièiro, rangée. 

ARRENGUIÈIRADO, s. f. File, rangée. — 
Ery., part. f. de arrenguièir«. 

ARRENJA, PROvV., v. a. V. Arrengä. 
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ARRENJAMEN, PROv., 8. m. V, Arren- 
gament. 

ARRENNA, pProv., v.a. Éreinter. — 
Birerr., derrentd. 

ARRENOUN, cÉvV., s. m, Surnom, s0- 
briquet. 

ARRENTA, PROv., V. a. V. Arrendä. 

ARRENTAMEN , Prov., S.m. Bail à 
ferme ou à loyer. — Ervy., arrentd. 

ARREPAPQOU, BÉARN., S. m. Bisaïeul, 
arrière-grand-père. 

ARREPAS, casc., s. m. Repas. 

ARREPASTA , BÉARN., V.n. Se repai- 
tre. On dit aussi arrepaslä-s, v. r. 

ARREPENDI-S, BÉARN., v.r. Se repen- 
tir. V. Repenti; arrependit, ido. part. V. 
Repentit. | 

ARREPITOULA, Gasc,, v. a. Repasser ; 
arranger. 

ARREPOUSSA, BÉARN., v. a. Repousser, 

ARREPRESENTA, Gasc., v.a. Repré- 
senter, faire observer. 

ARREPROUË , GASC. , S. m. REPROIER, 
REPROCHIER, proverbe, dicton. 

ARREQUINCAT, ado, adj. Requinqué, 
ée. — Sy. requincal, requinquilhat. 

ARRÉS, BÉARN., pron. indéf. Quel- 
qu'un ; avec la négation, personne. V. 
Arré. 

ARRESCA, casc., v. a. Rincer un ver- 
re; fourbir le cuivre. 

ARRESCOUNTRA, prov. v, a. V. Ren- 
countrà. 

ARRESIN, BÉARN., s. m. V. Rasim. 

ARRESOUNA, PROv., v. n. Raisonner. 
répliquer ; v. a., défendre ses droits, 
parler haut et en face. V. Arrasounà. 

La republico d'Arle, au founs de si palun, 

ARRESOUNAVO l’emperaire. 
MisrrAL. Lis Isclo d’or. 

La république d'Arles, au fond de ses marais, 
— parlait en face à l'empereur. 

ARRESQUNAIRE, prOv., s.m. V. Ra- 
sounaire. 

ARRESQUNAMEN, PROv., S. m. V. Ra- 
sounament. 

ARRESPOUNE, Gasc., v. n. V. Respone. 

ARRESSENCE, Gasc., adj. commun. 
Contraire, fâcheux. 


er 


ARR 


ARRESSOUSCITA, Gasc., v a. V. Res- 
suscità. 

ARREST, s. m. ARREST, arrêt, ordon- 
nance ; détention ; état d’un chien qui 
fixe une pièce de gibier. — Esp.,ITaL., 
arresto. — Ery., arresta. 

! ARREST DE CEBDS, s. m. Glane d’oi- 
gnons. V. Rest. 

ARRESTA, v.a. ARRESTAR, arrêter, 
saisir au corps; décider de faire une 
chose; régler un compte ; louer un do- 
mestique ; s'arresid, v.r. s'arrêter, 
cesser de marcher, de travailler ; tar- 
der. — CAT., ESP., PORT., arrestar; 
ITAL., QrTreslare. — ETy. LAT., adres- 
tare, arreslare. 

ARRESTADDO, 8. f. ARESTADA, arrêt, 
halte, pause, repos. — B.-Lim., ores- 
tado. — Ery., part. f. de arrestu. 

ARRESTADOU, s. m. Obstacle. empê- 
Chement. — Ery., arrestado, part, de 
arresld. 

ARRESTAMENT, S.m. ARRESTAMENT, 
arrestation, arrêt, saisie ; saisie-arrêt ; 
arreslament de compte, arrêté de comp- 
te. — IraL., arreslamento, — ETy., ar- 
reslà. 

ARRESTANCA, PRov., v.a. V. Estancä. 


ARRESTAT , s. m,. Arrêté, décision 
d’une autorité administrative ; arrestat 


de compte, arrêté de compte. — Erv., 
arresta. 

ARRESTAURA, Gasc., v. a. V. Res- 
taurà. | 


ARRESTAURANT, casc., s. m. Restau- 
rant, ce qui renforce l’estomac.— Ery., 
arrestaura. 

ARRESTE, BÉARN., s. m. Filet. V. 
Arret. 

ARRESTELIER, Gasc., s. m. Râtelier 
V, Rastelier. 

ARRESTERA, GAsG., v.a. Râteler. V. 
Rastelàä. 

ARRESTERQUN , s. m. Hydne sinué. 
V. Penchenilho. 

ARRESTET, Gasc., s. m. Râteau. V. 
Rastel. 

ARRESTI, v. a. Roidir. V. Arredi. 

ARRESTQOUT, casc., s. m. Chaume, 
champ dont on a coupé le blé. — Br- 
TERR., 'AStoul ; PROV., restouble. 
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ARRET, PrOv., s. m. Filet de pèche, 
tramail. — Sn. arresle. 

ARRETIRA, aasc., v.a. V. Retirà; 
v. n., ressembler à une autre personne. 

ARRETOUNJOS, qasc., s. f, p. Rebuffa- 
des, mauvais accueil. 

ARRETOURNA, Gasc., v. a, V. Retour- 
nà. 

ARRETREIT, GASC., s. m. V. 

ARRETREITE, qasc., s. f. Retraite. 

ARRETROUNI , casc., v.n. Retentir, 
faire un bruit semblable à celui du 
tonnerre. — Erv., arré et {roun, ton- 
nerre. 

ARRÈU, casc., adv. D'une manière 
continue, sans rien laisser de ce qu'on 
ramasse. B1iTERR., darrèu. 

ARRÈULIT, ido, BéARN., ad). V.Arauli. 

ARRÈYE, BÉARN., 8. f, Épine du dos, 
échine. 

ARREYOUN, casc., s,m. Rayon. V. 
Rayoun 

ARRHA, v. a. V. Arrd. 

ARRI, PROv., S.m. Écart, erreur : & 
fach un gros arri, il a fait une grande 
erreur ; faire arri, Tamer en sens Con- 
traire pour s'approcher du bord. 

ARRI ! interj. Cri pour exciter les bè- 
tes de somme à aller en avant. 

Per las interjectios excita hom 
Soen las bestias, coma ARRI | 
LEys D'AMOR. 


Egp,, PORT., afTré; CAT., ITAL., QTT0. 
ARRIAUNDS, casc., s. f. p. Bouillie faite 

avec du lait et de la farine de maïs. 
ARRIBA, v.a. Faire manger. V. Aribä. 


ARRIBA, v.n. Arriver, aborder : sur- 
venir, avoir lieu. — Querc.,, orribd, 
ESP., GYTibar ; ITAL., aTrivare. — ETy. 
LAT., ad ripam, aller à la rive. 

ARRIBADO, s. f. ARRIBADA, arrivée, 
abord des vaisseaux dans un port. — 
CAT., ESP., PORT., @rribada. — ErTy., 
part. f. de arriba. 

ARRIBAGE, ARRIBAGI, s.m. Arrivage; il 
se dit en parlant des marchandises 
qu'apportent les bateaux, — Esr., ar- 
ribage. — ETy., arribà. 

ARRIBÈIRE , ARRIBERE, BÉARN., s. f. 
Rivière. 
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ARRIBET, BÉARN.,S. m. Petit ruisseau. 
— Ery., dim. de arriu, ruisseau. 
ARRICOUQUET, BéARN., s. m. Cabriole. 
ARRIDE, BÉARN,, v.n. V. Rire. 
ARRIDENT, e, BÉARN., adj. Riant, e, 
souriant. — Birerr., risent. — ErTy., 
arride. 
ARRIÉ, PROv., adv. Arrière ; à l’ar- 
rié, à l'arrière. — Sy. darrè, en arrè. 
ARRIÉIRA. v. a. V. Arrèird. 
ARRIÈIRENC, adj. V. Darrèirouge. 
ARRIFORT, prov., s. m. Raifort. — 
SyN. araflé, arrèifouert, arrifouert. 
ARRIGA, BÉARN., v. a. Arracher. — 
SYN. arrancd, arrincé, arringu. 
ARRIGAULA, v. a. V. 


ARRIGOULA, cÉv., v. a. Gorger, soû- 
ler, rassassier; ennuyer, déplaire, in- 
commoder; s’arrigould, v. r., se soûler, 
se régaler; se fatiguer, s’ennuyer, se 
rebuter. — Ery., arriet goulo, gueule. 


ARRIGOULA, casc., v.n. Couler com- 
me un ruisseau. — Erv., ar et rigolo, 
rigole, ruisseau. 


ARRIMA, v.n.T. de mar. Arrimer, 
arranger la cargaison d’un vaisseau, 
d'où le subst. arrimage, qui exprime 
l'action d’arrimer. — Esp., PORT., ar- 
rimar. — ETvy., arrumar, dérivé de 
l'ancien français rum, fond de cale. 


ARRIMA, Gasc., v.a. Laisser brûler 
les mets que l’on fait cuire. — Birerr., 


rumd. — SyN. rimd. 
ARRIMAIRE, s. m. Arrimeur. — Erv., 
arrimd. 


ARRINCA, ARRINGA, v. a. V. Arrigä. 


ARRIPALHA, GaAsc., v. n. Faire ri- 
paille, 


ARRIPOUSTA, casc., v. a. Riposter. 

ARRIQUO, casc., s. f. Résidu du lin. 

ARRISC, s. m. Risque, danger: 4 l’àr- 
risc de, au risque de. — Car., arrisce. 
— Ery., risc, risque. 

ARRISCA, v.a. V. Riscä. 

ARRISE, casc., s. m. Rire. 

ARRISELAT, ado, Gasc., adj. Riant, e. 
— Ery., arrise. 

ARRISENT, 0, adj, V. Risent, 
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ARRISOULET, BÉARN., Ss. m. Sourire. 
— Erv., dim. de arrise. 

ARRISOY, o, Gasc., adj. Qui aime à 
rire. — Birerr., risoulher. 

ARRIU, Gasc , s. m. Ruisseau. V. Riéu. 

ARROCG, casc., s. m. V. Roc. 

ARROCO, casc., s. f. Roche. V. Roco. 

ARRODO, GASG., ARRODE, BÉARN,, S. Î. 
V.Rodo. 

ARROS, GAsc., 8. f. (arrds), Rosée. — 
Sy. arrous. — Eryx., à, et le lat., ros, 
rosée. 

ARROS, s.f. p. Arras, arrhes, argent 
qu'on donne pour la garantie d’un mar- 
ché, — Esp , arras; ITAL., arre. —ETy., 
LAELOrTO 

ARROSO, casc., s. f. V. Roso. 

ARRQUDA, Gasc. v. n. V. Roudä. 

ARROUDERO, aasc., s.f. Ornière. — 
Ery., à, et rodo, roue. 

ARROUDÈU, Gasc., s. m. Espèce de 
pomme. 

ARROUDOULA, v. n. Rôder, tourner. — 
Ervy., fréq., de roudu. 

ARROUFLA, casc., v. n. V. Rounfàä. 

AROUFLAIRE, @asc., s. et adj. Ron- 
fleur. V. Rounflaire. 

ARROUGAGNA , GASc., v.a. Ronger. 
v.n., grincer des dents, montrer les 
dents. — Syn. regagnd. 

ARROUGANSO, s.f. Arrogance, fierté, 
insolence. — CAT., ESP., PORT., @7T0- 
gancia; ITAL., QTTOQanza. — ETY. LAT., 
arrogantia. 

ARROUGANT, 0, adj. ARROGAN, arro- 
gant, e. — CAT., arrogant ; ESP., PORT, , 
ITAL., ATr0oqante. — ÉTY. LAT., arro- 
gantem. 

ARROUGANTEJA, v.n. Être arrogant, 
avoir de la morgue ; aire qu'arrougan- 
lejo, air piquant, éveillé; nasoù qu’ar- 
rougantejo, petit nez mutin. — Ery., 
arrougant. 

ARROUI, BITERR , v. a. Rendre maigre, 
épuiser ; S'aTTOut ;  V. T,, .S'EXLÉNUET ; 
arrouil, ido, part., maigre, exténué. 

ARROUIGN9, casc., s. f. Rogne, saleté, 
malpropreté. V. Rougno. 

ARROUIGNOUS, 0, Gasc., adj. Rogneux, 
euse; malpropre, crasseux. — Ery., 
rouigno. | 
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ARROUILH, GAsc., s. m. Petite planche 
clouée à un manche, dont onse sert 
sur l'aire pour ramasser le blé. V. Bu- 
tavant. 

ARROUILHA,GASC., v. a. Ramasser le 
blé avec l'instrument appelé arrouilh. 
— Syx. arrouzilhd. 

ARROUINA, Gasc., v. a. V. Rouinü. 

ARROULH, PROv., s. m. V. Barroul. 

ARROULHE, BÉARN., 8. f. Ruisseau. — 
Esr., arroyo, arroyuelo; rort., arroyo. 

ARROUMEC, GAsG., s. m. Ronce; arrou- 
megoun, petite ronce. — Syn. roumec. 

ARROUMEGA, GAsc., v. a. Couper des 
ronces. — Ery., arroumec. 

ARROUMEGADO, casc., s. f. Déchirure 
faite par les épines d’une ronce. — 
Ery., arroumec. 

ARROUMERA, BÉARN., v.a. Disposer 
en rond, réunir des objets épars. 

ARROUMIA, Gasc., v.a. Ruminer. — 
SYN. arroumind, r'OuMid. 

ARROUMIC, ARROUMIT, GAsc., s. m. V. 
Fourmigo. 

ARROUMICADO, casc., s.f. Fourmil- 
lière. — Sy. fourmilhèiro. — Erx., 
arroumic. 
 ARROUMIGUE, BÉARN., s. f. V. Four- 
migo. 

ARROUMINA, GAsc., v. a. V. Arroumiä. 

ARROUMPE, Gasc., v. a. V. Roumpre. 

ARROUN, Béarn, adv. De rechef ; 
ad ’arroun, à la ronde, l’un après l’au- 
tre, sans choix, indistinctement, — 
Birerr., darrèu. 

ARROUNDI, v.a, Arrondir, rendre 
rond; s’arroundi, v.r., s’arrondir, de- 
venir rond. — ETvy., à, et round, rond. 

ARROUNFLANT, 0, GAsc., adj. V. Roun- 
flant. 

ARROUNLA, GAsc., v. a, Faire rouler; 
entrainer en roulant, V. Arounsä. 

ARROUNO, casc., s.f. Grognement. 
beuglement; fronde. 

AROUNSA, BÉARN., V. a. RONSAR, pous- 
ser un corps pesant en le faisant rou- 
ler ; entraîner, contourner, renverser. 
— Syn. rounsé, arrounla, arroussd. 

ARROUNTA, BÉARN., V. a. Traire le lait; 
BITERR., MOUSE. 
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ARROUPI (5), prov., v.r. Devenir 
nonchalant, insouciant ; se rabougrir ; 
arroupi, do, part., nonchalant, e, ra- 
bougri. 

ARROUPIMEN, Prov., s. m. Noncha- 
lance, insouciance. — Ervy., arroupi. 

ARROUS, BéaARN., s. f. Rosée. V. Arrôs. 

ARROUS, sso, GAsc., adj. Roux, rousse. 

ARROUSA, v. a. ARROSAR, arroser, hu-: 
mecter, conduire l’eau dans les prés; 
passer dans un pays, en parlant des ri- 
vières. — QUERC., O07r0$d ; BITERR.;, 
asaguü. — ETY. LAT., adrorare. 

ARROUSADÉ, GAsC., 8, m. V, Arrousa- 
dou. 

ARROUSADO, s.f. L'action d’arroser, 
irrigation. — Ervy., part. f. de arrousd. 

ARROUSADOU, s.m. Arrosoir. — Syn. 
arrousadé. — ETrv., arrousado. 

ARROUSAGE, ARROUSAGI, S. m. Arro- 
sage. — ETy., arrousd. 

ARROUSAIRE, O, PROV., ARROUSARELLO, 
s. Celui, celle qui arrose. — Erv., ar- 
rousd. 

ARROUSEC, AROUSSEC, BÉARN., S. m. 
Réseau; filet de pêche. 

ARROUSENCH, 0, Gasc,, adj. Rougi au 
feu. — Syn. rousent, rusent. 

ARROUSSA, GAsC., v. a. V. Arounsä. 

AROUSSAIRE, O0, Gasc., adj. Celui qui 


traine, qui fait rouler. — Ery., ar- 
roussa. 

ARROUSSEGA, BÉARN., V. a. Traîner, 
faire rouler, — CaT., arrossegar, — 


Erv., fréq. de aroussu. 

ARROUSSI, BÉARN., s. m. Cheval, Il ne 
se prend pas en mauvaise part, comme 
le mot français roussin. 

ARROUSSIGNOL, Gcasc., s. m, V. Rous- 
signol. 

ARROUSSIN, GAsc., s. m. V. Arroussi. 

ARROUY, e, BÉARN., adj. Rouge. 

ARROUYOUS,e, BÉARN., adj. Enragéée. 

ARROUZILHA , Gasc,, v.a. V. Ar- 
rouilhà, 

ARRUA, Gasc., v.a. Aligner, mettre 
en ligne droite. — Ery., arruo, ligne 
droite, 

ARRUA, Gasc., v. n. V. Ruä, 

ARRUBAN, casc., 8, m. V. Ruban. 


ARS. 

ARRUCA (s’), v.r. Se blottir, se retré- 
cir, se courber, se pelotonner, se ca- 
cher, plier les épaules sous une im- 
pression de frayeur; s'appuyer contre 
un meuble ou un autre objet pour dor- 
mir ; se mettre à l’aise ; arr'ucal, ado, 
part., blotti, e, courbé, pelotonné; ap- 
puyé. soutenu, — ANG, FR., s'ACCTouer, 
(Rabelais), — Esp., acurucarse. 

ARRUHAT, ado, casc., adj. Hérissé,ée. 

ARRUMAT, ado, adj. À demi brülé. 
— Sy. rimal, rumal. — GaAsc., arri- 
mal. 

ARRUI, casc., s, f. Ligne droite, ran- 
gée, 

ARRUSAT, ado, casc., adj. V. Rusat. 

ARRUSENTI, carc., v. a. Rendre ar- 
dent, faire rougir au feu. — Erx., à. 
et rusent, pour brusent, brülant. 

ARRUT, BÉARN., s. m. Bruit sourd et 
prolongé, tapage; animation. — Esp., 
ruido. 

ARS, BITERR, S8.m.p. Paliure pi- 
quant, vulg. épine-du-Christ. V. Arna- 
vèu. On écrivait autrefois arns; plassa 
que es en lo valat que es del portal de 
san Guilhem entro als arns 0 l'ort de 
sen P. Bigarra.( Inventaire des archi- 
ves de la commune clôture de Mont- 
pellier, an 1377.) 

ARSENISO, s. f. V. Artemiso. 

ARSERO, adv. Hier au soir, 

ARSI, v.a. Anrsar, brûler. — Ery. 
LAT., arsum, Supin de ardere. 

ARSI, cév., s. m. Soif, altération, brü- 
lure. — Prov., traverse, empêchement, 
ennui, tribulation, douleur. — Erv., 
arsi, brûler. 

ARSICOUN, PRov., 8. m. Petite fourmi 
dont la piqüre est violente. — Erv., 
arsi, parf. de ardere, brûlure, 

ARSIDOUN, PRov., 8. m. Écurie où l’é- 
talon fait sa monte. 

* ARSINET, 8. m. T. de verrier, crochet 
pour soutenir le féle. 

ARSIPERO, PROv., 8. f. V. Erysipelle. 

ARSOUIO, ARSOULHO, s.m. Garnement, 
mauvais garnement. 

ARSOUN, s m. ARSON, arcon. — Car., 
drso ; ESP., QYZON ; ITAL.; GTZiONC. —- 
Ery. B. LAT., arcionem, dim. de arcus. 
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ART,S.m.AnT,art, méthode, adresse, 
industrie ; ce qui est opposé à la nature. 
Aris, s.m.p., les arts libéraux ou 
beaux-arts et les arts mécaniques. Au 
moyen-âge, ce qu'on appelait arts com- 
prenait la grammaire, la géométrie, l'a 
rithmétique et l'astrologie, 

En totas las VII ARS soi assatz Connoissens. 

P. DE CORBIAC. 

Je suis assez versé dans les sept arts. 


CAT., art; ESP., PORT., ITAL., arte. — 
ETY. LAT., arlem. 

ARTA, CAST., v. a. Faire mettre quel- 
qu'un en colère, l’irriter. 

ARTABAL, s. m. V. Artobal, 

ARTABAN,s.m. Nom d’un roi des Par- 
thes, qui se glorifia tellement des vic- 
toires qu'il remporta sur les Romains 
que de là est venu le proverbe: fier 
coumo Arlaban; il signifie fanfaron, 
vantard. 

ARTELH, Ss.m. ARTELH, Orteil, doigt 
du pied. — Syn. arièu ; ANC. CAT., ar- 
tell ; porT., artelho ; 1raL., artiglio. — 
ETY. LAT., arliculus. 

ARTELHA (Ss°), v.r, Se blesser les 
doigts du pied en les heurtant contre 
une pierre ou toute autre chose.—EÆEry. 
arlelh. É 

ARTELHADO, BITERR.,sS.f. Blessure aux 
doigts du pied. — Erv., part. f. de ar- 
telht. 

ARTELHET, S. m. ARTEILLET, petit Or- 
teil ; ergot, en parlant des oiseaux. — 
Syx. arlelhou. — Ervy., dim. de artelh. 

ARTELHOU, s. m. V. Artelhet. 


ARTEMISO, s. f. ARTEMEZIA, ARCIMIZA, 
armoise commune, herbe de la St-Jean, 
Artemisia vulgaris. Noms div.: arse- 
niso, arquemi, archemiso, cinto de 
Sant-Jan. — CAT., arltemisa ; Esp., 
PORT,, ATrÉeMisQ ; ITAL., arlemisia. 

E l'ARCIMIZA fai gram be 
À femna qu'’efan non rete, 
BREVIARI D'AMOR. 

ARTERO, prov., adj. Adroit, e, qui 
tire droit. — Ese., arlèro. 

ARTÈU, Prov.,s. m. V. Artelh. 


ARTICHALIER , PROV., S.m. Terrain 
planté en artichauts ; vase qui sert à 
faire cuire les artichauts. — Ery., arli- 
chau. 


ART 


ARTICHAU, s.m. Artichaut, Cynara 
scholymus, plante de la fam. des cyna- 
rocéphales, — Syn. arquichau, archi- 
chau, cachoflo, carchoflo. — Trar., ar- 
ticiocco. — Try. ARABE, ardhischoki, 


ARTICHAU BASTARD, s.m. Onoporde 
illyrien, Onopordum tllyricum. plante 
de la fam. des synanthérées. — Gasc., 
babis. On donne aussi le nom d’arti- 
chau bastard à la grande joubarbe. 


ARTICHAU-D'ASE, s. m. Chardon cré- 
pu, Carduus crispus, plante de la fam. 
des cynarocéphales.'appelée aussi char- 
don aux ânes. — Syx. carchofle d'ase, 
escariofo, escarjofo. 

ARTICHAU-DE-MURALHO,s. m. La grande 
joubarbe. — Syx. arlichau-sauvage, ar- 
tichau bastard, artichau-fer. V. Bar- 
bajol. 

ARTICHAU-FER, Prov., s.m. La grande 
joubarbe. V. Barbajol. 


ARTICHAU-SAUVAGE,S. m. Chardon ou 
onoporde acanthin , pédane , épine 
blanche, artichaut sauvage, Onopordum 
acanthium, plante de la fam. des sy- 
nanthérées. — Sy, gafo-l'ase, galifo 
d'ase. 

ARTICLE, s. m. ARTICLE, article. — 
Esp., articulo ; 1TAL., articolo. — ErTx. 
LAT., @ärliculus, dim, de arius, membre. 


ARTICULA, v. a. ARTICULAR, articuler, 
joindre des articulations; prononcer 
distinctement, — ITaL., arlicolare. — 
ETy.LAT., arliculare. 

ARTIFICI, s. m. ARTiIFICI, artifice, ruse, 
déguisement, fraude. — Esr., artificio ; 
ITAL., Qrlifizio. — ETy. LAT., arlificium. 

ARTIFICIAL, o, adj. ARTIFICIAL, arti- 
ficiel, elle, qui se fait par art. — IraL., 
arlifiziale. — Ery. LaT., arlificialis. 

ARTIFICIALOMENT, adv. ARTIFICIAL- 
MENT , artificiellement. — Erv., arlifi- 
cialo. et le suffixe ment. 

ARTIFICIQUS, ouso, adj. ARTIFICIOS, Ar= 
tificieux, euse, rusé, 6e. — Esp., PORT., 
ITAL., artificioso. — Ery., artifici. 

ARTILHOUN, PRov., s. m. Coin de bois 
qui fixe le manche du coutre dans l’âge 
de la charrue. — B1TERR., lescou. 

ARTIMO, prov., s.f. Dernier point 
qu’on fait à certains jeux de cartes ; 
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ARU 


la fin, le bout : faire l'arlimo, avoir le 
râle de la mort. 


ARTIMOQUN, s.m. ARTIMON, artimon, 
mât placé le plus près de l'arrière d’un 
vaisseau. — Esp., arlimon ; ITAL., arti- 
mone. — ETy. LAT., artemonem. 

ARTISAN, O0, ARTISANDO, s. m.etf. Ar- 
tisan, femme d’artisan. — Esp., artesa- 
no ; ITAL., arligiano. — ETy. B. LAT., 
arlesanus, de ars, artis. 


ARTISANARIE, s. f. Les artisans en gé- 
néral. — Erv., artisan. 


ARTISOU, ARTISOUN,s.m. Artison,nom 
commun aux insectes qui rongent le 
les pelleteries, les étoffes. — Syn. ar- 
Cisou. 

ARTISOUNA, v.a. Ronger le bois, les 
étoffes, en parlant de l’artison; artisou- 
nat, ado, part. rongée par l’artison, ver- 
moulu. — Ervy., arlisoun. 


ARTOBAL, À bel arlobal, querc., loc. 
adv. Au hasard, à l'aventure, inconsi- 
dérément. 

ARTOU, ARTOUN, s. m. Pain. — Grec, 


s 
XpTOS. 


ARTUS, s. m. Nom du roi des Bretons 
insulaires qui institua la chevalerie de 
la table ronde. Il a été chanté dans un 
grand nombre de romans du moyen- 
âge, qui ont dû être très-répandus dans 
nos contrées. Le souvenir en est resté 
dans cette phrase: parlà d'Artus, qui 
signifie parler de choses aussi ancien- 
nes que le roi Artus. 


ARUDA, PRov., v.a. Mettre un appât 
au petit bâton, appelé marchelte, qui 
tient tendu le piége propre à prendre 
les oiseaux, connu sous le nom de 7'e- 
puce. Il signifie aussi cosser ; rosser, 
blouser, vaincre.—Ery., arudo, fourmi 
ailée. 

ARUDO, s.f. Fourmi ailée. — Erv., 
altér. de aludo, ailée. 

ARUM, s. m. Arum, gouet. V. Figuièi- 
rou. 

ARUNAN, adv. L'autre année, — Ery., 
aroi à un an, il y a maintenant un an. 

ARUNGLETO, Gasc., Ss.f. Hirondelle, 
V. Hiroundèio. 

ARUSA (s’), cév., v.r. Etre fâché, Il 
signifie aussi devenir rusé, 


ASA 
ARUSCLE, s. m. V. Arescle. 


ARVE, cév., s. f. Ile formée par allu- 
vion. — SYN. auve. 

ARXE, BÉARN., 8. f. ARCHA, arche. — 
ETY. LAT., arCa. 


ARYEN,BÉARN.,S. m. V. Argent; aryen- 
ta. V. Argentä. 

ARZËIROLO, s.f. V. Arjèirolo. 

ARZÈIROULIER, s.m. V. Arjèiroulher. 

ARZIËRAU, PROv.,s.m.Gros banc d’ar- 
gile. 

ARZOL, prov., s, m, V. Arjol et Our- 
joulet. 

ARZUL, PROV., 
pent. 

AS, art. masc. plur. du datif , aux, as 
camps, aux Champs, as prals, aux prés. 
— Er. contr. de als, à lous. 

AS, s. m. As, as, carte marquée d'un 
seul point ; as, monnaie de cuivre chez 
les Romains. — Esp., @$ ; PORT., @z; 
ITAL. , GSS0. -- ETY. LAT., 45, assis. 

ASABENTA, v. a. ASABENTAR,instruire, 
informer, faire savoir. —- Erv., 4, et sa- 
bent, savant. 

ASAGUA, v. a. V. Asaiguä. 

ASAGUADOUIRO, s.f. V. Asaiguadouiro. 

ASAGUAGE, Ss, m. V. Asaiguage. 

ASAGUAIRE, s. m. V. Asaiguaire. 

ASAIGUA, v.a. AZAIGAR, ADAIGAR, ar- 
roser, mouiller. — SYN. asaqud, azay- 
gud, asèigquà.— ETx., as, et aiguo, eau. 

ASAIGUADOUIRO, s. f. Arrrosoir, pelle 
creuse qui sert à arroser. — SyN. az@i- 
guadouiro, asaguadouiro, aiquaire. — 
Ery., asaiquado, part. f. de asaigud. 

ASAIGUAGE, s. m. L'action d’arroser, 
— ETy., asaigua. 

ASAIGUAIRE, s. m. Celui qui arrose. — 
Syx. aigualou. — ‘Ery . asaig ut. 

ASALBRA (5°), v.r. Se prendre, s’ac- 
crocher, se suspendre à un arbre. — 
Ervy., as et albre, arbre. 

ASANI, do, PROv., adj, Billebarré, ée, 
bariolé. 

ASAR, s.m,. Azak, hasard, évènement 
fortuit. — Esp., PORT., azar ; ITAL., az- 
gardo. — Ery. ARABE, sehar et sér, dé, 
et avec l’article al, assahar, assar. 


s, m. Orvet, petit ser- 
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ASE 

- ASARDA, v. a. Hasarder, exposer aux 

chances du hasard ; tenter hasardeu- 

sement. — Sy. asarlà. — ETy., asar. 
ASARDOUS, o, adj. Hasardeux, euse, 

qui se hasarde volontiers, qui tente des 


choses hasardeuses. — Sy. asartous. 
— Ery., asardu. 
ASAROT. CAST., 8. m. Sycomore, ou 


grand érable, faux platane,Acer pseudo- 
platanus. 

ASARTA, BITERR., V. a. V. Asardä. 

ASARTOUS, 0, BirERR., adj. V. Asar- 
dous, 

ASCANTI, Gasc., Éteindre. V. Escanti. 


ASCENDRE, v.a. prov., Monter. Du 
lat, ascendere. 

ASCIENSA. «do, ad). Sara e, instruit ; 
habile, adroit; bien renseigné. — Erv., 
à, et scienso, science. 

ASCLA, v. a. Ascrar, fendre, mettre 
en éclats, couper, en parlant du bois. — 
Gasc., chasclà ; car., asclar.— Ery. >as- 
clo. 

ASCLAIRE, s. m. Fendeur de bois. — 
Sy. espessaire, chapaire. —ErTy., ascld. 

ASCLAT,ado, part. de asclà. Fendu,ue, 
mis en éclats; au fig. fou, écervelé, 
qui a la tête fêlée : es un asclat, c'est 
un fou. 

Es pas tant ASCLA que vous semblo l’estre. 
ROUMANILLE, Lis Oubreto. 


ASCLE, BÉARN., S. m. Ascle de lin, pa- 
quet de lin. 

ASCLO, s. f. Ascza, éclat de bois, mor 
ceau de bois destiné à être mis au feu; 
fente. — Syn. fendo ; aasc., chisclo. As- 
clo, PROv., folle ; il ne s'emploie que 
dans cette phrase : rire coume d’asclo, 
rire comme des folles, rire à gorge dé- 
ployée. 

ASCLOU, s. m. Petit éclat de bois, pe- 
tite bûche. — Erv., dim. de asclo. 

ASCOLO, casc., s. f, Escolo. 

ASCOUMINJA, Gasc., v. a, V. Escoumu- 
nid. 

ASCOUNDRE, v. a. Cacher. — Syx. es- 
coundre. — ETy. LAT., abscondere. 

ASCRITOURIO, casc., s. f. V. Escrituro. 

ASCUDELO, &asc., s f. V, Escudelo. 

ASE, 9. m. ÀÂZE, ASNE, âne. Fa lou re- 
pas d'un ase, manger sans boire ; mi- 


ASE 
chant coum'un ase negre, mauvais 
comme un âne noir, en français on dit 
rouge ; l'ase te quilhe! peste ou foin de 
toi! L’ase-fico, le diable m'emporte ! 
acù Le va coume lou debas à l’ase, cela 
ne te va pas. On appelle aussi ase le 
porteur d'huile d’un moulin ; ce nom 
désigne encore l'estomac äu cochon ; 
un gros boyau farci ; le tétard, le cha- 
. bot meunier ou {esto d’ase ; la crémail- 
lère en forme de potence dont se ser- 
uent les bergers arlésiens pour porter 
la chaudière. — B. LIM., ase de poumo, 
de pero, cœur de pomme, de poire ; 
trognon. — SyN. aze, asoù, asne, Ai, 
aine. — Esp., PORT., 4SNO ; IT£L., ASiNO. 
ETY. LAT., asinus. 


Bramä d’ase monto pas al cel. 


De qual es l’ase que l’embaste. 


De qual sera l'ase, que lou leve per la cougo.… 


Que per ase se logo, per ase cal que servigue. 


— 


Ase coumu toujour mal bastat, 
Pro, 


ASE (testo d’), s. f. Le tétard,nymphe 
de la grenouille, — Syx. padèno ; le cha- 
bot-meunier. — Syn, ainèu. 


ASE-BOU, casr., s. m. Le cheval fon- 
du, jeu d'enfants, dans lequel les uns 
s'élancent sur les autres, et se placent 
à califourchon sur leur dos comme sur 
le dos d’un âne. 


ASEDUR, casr., s. m. Érable commun. 
V. Agas. 


ASÈIGUA, PROv., v. a. V. Asaiguä. 

ASEMPRA, CÉV., GASC., V.d. AZEMPRAR, 
convier, convoquer, requérir, solliciter, 
presser ; PROv., assembler, réunir; s'a- 
semprd, v.r., Se réunir, s’assembler. 

ASEMPRE, CÉV., GASC., s. m. Convoca- 
tion ; PROV., réunion, assemblée. — 
Ery., asemprü. 

ASENADD, s. f. Anerie, bêtise, grande 
ignorance de ce qu’on devrait savoir. — 
Syx. asinado, bourriscado. — Erv., ase. 

ASENADOU, s. m. Petite écurie pour 
un âne. — Ery., ase. 

ASENET, 5: m. Petit âne. — Syx. aset, 
asinel,asinot, asol, asotù, anet, ainoun, 
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ASP 
pouli, pôulre. — Porr., asininho. — 
Ery., dim. de ase. 

ASENGA, v.a. V. Arrengä, 

ASENIER, s, m. Anier, celui qui con- 
duit un âne ou des ânes. — Sy. aynier, 
asoué. — Porr., asneiro. — ErTy., ase. 

ASENO, s.f. Anesse. — Syn. saumo. 
— Ery., ase. 

ASET, s.m. V. Asenet. 

ASIGA, PROV., v.a. V. Azigä, 

ASINADO, s. f. V. Asenado. 

ASINET, 8. m. V. Asenet,. 

ASINIER, s, m. V. Asenier. 

ASINOU, s. m. V. Asenet. 

ASMATIC, 0, adj. ASMATIC, asthmati= 
que. — ETv., dofuarinde. 

ASME, 5. m. Asa, asthme, gêne de la 
respiration, qui revient par accès. — 
Ervy., 4ofua, respiration. 

ASOT, s. m. V. Asenet, 

ASOU, ASOUN, s. m. V, Asenet, 

ASOUADE, BÉaARw., 8.f. Action de mons 
ter et de promener quelqu'un sur un 
âne. — ErTy., asou. 

ASOUÉ, BÉARN., 9. m. Anier. V. Age 
nier. 

ASOULHA, 4ALB., v. a. Achever de rem: 
plir un tonneau; ouiller. 

ASDUNGLA, PROV., v. a. Réunir, joindre, 
atteindre. 


: La negadisso ASOUNGLO 
Si : man en l’er, e noun poudènt bandi 
Lou mot fatau, cachavo entre sis ounglo. 
MisrrAL, Lis Isclo d’or. 
. La noyée réunit — ses mains en l'air, et 
ne pouvant lancer — le mot fatal, elle écachait 
entre ses ongles. 


ASPADO, cév., s.f. Coup du plat de 
la main sur les hanches, claque. 

ASPASO, Gasc., 8. f. V. Espaso. 

ASPERA, BITERR. , V.&, Attendre: {orno 
lèu, l'aspèri, reviens bientôt, je t’at- 
tends. Il signifie aussi espérer, mais 
pour cette acception esperd est plus 
usité. 

ASPERA, PROV., V.a. Exaspérer, ai- 
grir. — ÉTY. LAT., asper, âpre. 

ASPERBIER, CÉV., s. m. Sorbier, cor- 
mier. — Syn. sourbier,sourbiéro, sour- 


quier. 
9 


ASP 

ASPERBO, Prov., s.f. Sorbe, corme. 
— SYyN. 50rb0, sorgo. 

ASPERGE, 8, m. V. Espargue. 

ASPERGE-DE-CHIN, PROV., 8. m. Asper- 
ge sauvage. V. Espargue. 
. ASPERGÉS, PROV.; 8. m. Aspersion, en 
général ; aspersion faite avec de l’eau 
bénite ; goupillon, aspersoir. — Car., 
ESP., PORT., ITAL., GSperges. — ETY.,4s- 
FUTRU PES 

ASPERGI, cév., v.a. V. Asperjà. 

ASPERGIÈRO, prov., s.f. V. Espar- 
guièiro. 

ASPERGD, s. f. V. Espargue. 
” ASPERITAT, 5. f. ASPERITAT, aspérité, 


âpreté, rudesse. — ANG. GAT., asperi- 


lat ; ANG. ESP... asperidad ; ITAL., aspe- 
rilà. — ETy. LAT., asperilalem. 

ASPERJA, V. a. ASPERGIR, asperger. 
— BÉARN., asperyd ; CÉV., aspergi; ANC. 
ESP., GSperjar ; PORT., Aperqi; 1TAL., 
aspergerè, du lat. aspergere. 

ASPERJO, prov., s.f. V. Espargue. 
asperjo-fèro, s.f, Orobranche vulgaire, 
plante de la fam. des rhinanthacées. 


ASPERSIÉU, ASPERSIOUN, s.f. Aspen- 
sio, aspersion, l’action d’asperger. — 
CAT., aspersié ; ESP., dspersion ; ITAL., 


aspersione. — ETY. LAT., aspersionem. 


ASPERSOU, ASPERSOUN, s. m. Goupil- 


lon. — ETy. LAT., aspersum. 

ASPERYA, BÉARN., V. a. V. Asperjä. 

ASPI, PrOv., s. m. Lavande spic. V. 
Espic. 

ASPIA, Gasc., v.a. V. Espià. 

ASPIC, s. m. ASPIC, ASPIS, ASPIC, es- 
pèce de serpent, qu'on croit être le 
Coluber haje de Lacépède, commun en 
Arabie. — Esp., PORT., aspid ' 1raL., 
aspide. — ETy. LAT., aspidem. 

ASPIC, s. m. Lavande spic. V. Espic. 


ASPIRA, v. a. ASpiraR, aspirer, at- 
tirer l'air dans les poumons; v. n,., 
prétendre à un emploi, à un honneur. 
— Esp., aspirar ; ITAL., aspirare; du 
lat. aspirare. 

ASPIRACIÉU, ASPIRACIOUN, s. f. Aspr- 
RACIO, aspiration, action d’aspirer; au 
fig. mouvement de l'âme vers Dieu. — 
EsP., aspiracion ; ITAL., aspirazione.— 
Ery, LAT., aspirülionem. 
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ASPIRAL, s. m. V. Espiral. 
ASPIRAN, s. m. Piran, nom d'une es- 


pèce de raisin, appelé aussi espiran, 
épiran; rabayrenc, ribèyrenc. — Il y 
a plusieurs variétés : l’aspiran rouge, 
negre, gris, blanc, verdau. 


ASPLANDI, GAsc., v. a. V, Espandi. 
ASPO, B.-11M., 8. f. Penture. — Syx, 


palastracho, paramèlo. 


ASPRE, O, adj. ASPRE, âpre, désagréa- 
ble au goût, au toucher ; rude, gros- 
Sier. — Esp., aspero ; ITAL., aspro. — 
Ery. LAT,, GSper. 

ASPREJA, v.n. Avoir de l’äpreté, de 
l’amertume, de l'acidité, en parlant 
des fruits qui ne sont pas encore mûrs. 
— Ery.. aspre. 


ASPRESSO, PROV., 8. f. ASPREZA, âpre- 


té, rudesse, — Syn. asprour. — ErTy., 
aspre. 

ASPROMENT, av. ASPRAMENT, âpre- 
ment ; au fig. durement, — CarT., as- 


prement; ESP., PORT., asperamente ; 
ITAL., aspramente. — Ery., aspro et le 
suffixe ment, 

ASPROUR, PROv., 8. f. Apreté. — Syn. 
aspresso. — ETy.. aspre. 


ASSA, inter]. Cà ! ah çà ! Cette inter- 


jection marque l’étonnement, l’impa- 


tience, la menace : 4ssà, que me disès 
aqui? Voyons, que me dites-vous là ? 
Assà, finirem lèu? Ah çà! finirons- 
nous bientôt? Ass! se vous calas pas... 
Ah çà! si vous ne vous taisez pas... 
Ass’anem ! Allons donc! 

ASSA, adv. de lieu. Ici, tout près. — 
SYN. aici. 

ASSA, LIM., v. a. Laisser une terre in- 
culte. 

ASSABAL, adv. de lieu. Là-bas. V. 
Assaval. 

ASSABÉ, PRov.,s.m. L'action de faire 
part d’une naissance, d’un mariage, 
etc. ; faire assabé, faire savoir, infor- 
mer. — Ery., à, et sabé, savoir. 

ASSABOUCA , BÉARN., v.a, Mettre à 
l'abri. — Sy. assoubacd. 

ASSABOULUN, PROvV., 5. m. V. Assa- 
bourun. 


ASSABOURA, PROV., V. a. ASSABORAR, 
donner de la saveur, assaisonner le pot- 


ASS (151) ASS 
au-feu, un râgoût, etc. — Syx. sabou- | l'or, de l’argent ; Prov., lutteur, parte- 
r&. — Car., assaborar; Esp., asaborar ; | naire. — Ery., assajt. 


PORT., @ssaborear ; ITAL., assaporare. 
— Ery., à, et sabour, saveur. 


ASSABOURAIRE, PROV., s. m. Savouret, 
os du trumeau du bœuf ou du porc salé 
qu'on met dans le pot pour donner du 
goût, de la saveur au bouillon. — Syx. 
sabouraïire, saboural, sabourun. — 
ETy., assabourü. 


ASSABOURUN, s.m. Assaisonnement, 
ce qu'on met pour donner de la saveur 
à la Soupe ou à un ragoût; savouret. — 
Syx.assabouraire, sabourun, adoubun. 
— Ery., assaboura. 


ASSACH, 5. m, ASsAG, essai, épreuve. 
— Sy. assai. — CAT.,, 4Ssaiq, ITAL., 
assaggio.— ETY. LAT., eœagium, pesage. 


ASSACHERS, PROV., S.Mm.p. Annonces, 
avis, publications. Syn. assabé. — 
Ervy., à, et sacher, savoir. 


ASSACHOMENT, cév., s,m. Abattoir. 
Ce mot est une altération de a/acho- 
ment. 


ASSADOULA ; v. a. SADOLAR ,; rassa- 
sier, assouvir la faim ; s’assadoulà; v.r, 
se rassasier, manger son soùl ; @ssa- 
doulat, ado, part. rassasié, ée. — Syx. 
assadoulhä, assadourd, assoudeld. — 
ANG. car., assadollar ; 1TrAL1., satollare. 
— Erv., 4, et sadoul, soûl. 

ASSADOULADO , s. f. Repas où l’on se 
gorge de vin et de viande. — Sy. as- 
sadoulagno, ventrado. — Ery., part. f. 
de assadoula. 


ASSADOULAGNO, 5. f. V. Assadoulado. 

ASSADOULHA, GCAsT., v.a. V. Assa- 
doulà. 

ASSADOURA, GAsc., v. a. V.Assadoulà. 

ASSAI. PRov., 8. m. Essai. V. Assach. 

ASSAI, adv. de lieu. V. Aissai. 


ASSAJA, v. a. ASSAGIAR. essayer, ten- 
ter, faire l'essai; s’assaja, v.r., s'es- 
sayer, tenter de faire une chose. — 
SYN. ensaju, sajd, sayd. — CAT, assa- 
jar ; ESP., ASQYAT ; ITAL., ASSagqiare. — 
Erv., assai, essai. 

ASSAJAIRE, s.m. [ssayeur, celui qui 
essaie, qui fait une épreuve; employé 
de la monnaie qui vérifie le titre de 


ASSALBAGI, TOUL, v. à. V, AsSauvagi. 

ASSALEJA, cÉv., v.a. Donner le sel 
aux bestiaux ; au fig. rouer de coups. 
— Syn. salejà, assarià. — Erx., à, et sal, 
sel. E 
 ASSALHI, V. a. ASSaLHIR, assaillir, se 
Jeter sur quelqu'un, l’attaquer. — Syx. 
assali. — Esp., asalir ; 1rAL., assalire. 
— Ery. LAT., assalire, de ad, à, et sa- 
lire, sauter: | 

ASSALI, v. a. V. Agssalhi. 

ASSALIDOU, s, m,. Assaillant. — Erv., 
assali. 

ASSAMOUNT, ASSAMOUNDAU, adv. Là- 
haut, V. Aissamount. 

ASSANA, v.a. Guérir, cicatriser une 
plaie ; assanat, ado, part., guéri, e, ci- 
Catrisé. — SyN. sant. 

ASSANCA, PxOV., v. 4. Énerver. 

ASSANI, v.a.: Assainir, rendre sain, 
— Erv., 4, et san, du lat. sanus, sain. 

ASSARIA, PROV , V.a. V. Assalejä, 

ASSARIADO, Prov.. 9.f. V. 


ASSARIAGE , ASSARIAGI, PROY., 9. m. 
L'action de donner du sel aux bestiaux; 
au fig. volée de coups. — Ery., assarid. 


ASSARIAIRE, PROv., s.m. Celui qui 
donne le sel aux bestiaux ; lieu, vase 
dans lequel on le donne. — Syx. assa- 
riés. — ETy., assarit. 

ASSARIÉS, PRov.,8. m. Lieu, vase dans 
lequel on donne ie sel aux bestiaux. — 


sETY., assarid. 


ASSARMA, PROv , s. m. Faire sécher 
au feu; s'asarmd, v.r., se sécher au 
feu. 

ASSAS, adv. Assarz, assez. — Car., 
assatz. — Erv., à, et le lat: satis. 

ASSASAN, casr., adj. Incommode, in- 
supportable, impalient,— SYx, assesan. 


ASSASOUA, GASC., v. a. V. 


ASSASOUNA, v.a. SAZONAR, assaison- 
ner. — SYN. assesound, assemd. — 
Ery., à, et sasoun, mettre à la saison, 
mettre à point. 


ASSASOUNAMENT, s.m. Assaisonne- 
ment. — ETY., assasound. 


ASS 
ASSASOUNIÉ, MONTALB., S. M. Assai- 
sonnement. | 


Cugno dins moun pastis l'ASSASOUNIÉ que cal. 
| Enteboment d'un pastis. 


ASSATA, cév,, v.a Battre, fouler, 
tasser, affaisser ; assala la porto, pous- 
ser la porte sans la fermer; assald un 
cop, asséner un Coup ; assalà la bugado, 
encuver la lessive, l’entasser. — Syx, 
asselé. asselit. 

ASSAUPRE, V.a. ASSABER, Savoir ; 
faire assaupre, faire savoir, informer. 
— Ery., 4, et saupr'e, savoir. 

ASSAUT, S. m. ASSALH, ASSAUT, aSSaut, 
attaque de vive force sur une ville, sur 
un poste, etc. — CarT., assall; ESP., as- 


sallo ; 1TAL., assalio. — Ery. LAT., 4s- 
saltus. 

ASSAUTA, cÉv., v.a. Assaiilir, atta- 
quer, donner l'assaut. — (Car. PORT., 


assallar ; EsP., asallar ; 1TAL., assal- 
.tare. ETY., assaul. 
.. ASSAUVAGI, v.a. Rendre sauvage, fa- 
rouche ; s’assauvagi, v.r., devenir sau- 
vage. — Tour., assalbagi; puov., as- 
sduvagi. — ETry., sauvage, sauvage. 
ASSAUVAGI, do, part. Devenu, e, sau- 

vage. 

Ero un pastre ; touto sa vido 

L'avié passado ASSÉUVAGIDO. 

MISTRAL, Mirèio. 


ASSAVAL, adv. de lieu. Là-bas. — 
SYN. aissaval. 

ASSAVENTA, v. a. Rendre savant, ins- 
truire, informer. — Ervy., 4, et savent, 
savant. 

ASSE, PROv.,S.m. Chagrin, tristesse, 
mélancolie. 

ASSE, LiM., adj. Effrité, en parlant 
d’un terrain épuisé par des cultures 
successives, inculte : lou pois ei asse, le 
terrain est inculte. V. Assä. 


ASSEBENCHI, v. a, V. Acehènchi. 


ASSEC, CÉV., en miech assec, au milieu 
S ’ “ . 
de l’ouvrage. — Gasc., assec, à peine, 
aussitôt. 


ASSECA , BITERR., v. a. Sécher. V. Secä. 


ASSECARAT, ado, Gasc., adj, Dessé- 
ché, ée; altéré. 


ASSEDA, PBOV., v. a. Altérer, causer 


(132) 


ASS 

la soif ; assedal, do, part., altéré, ée ; 

ROMAN , assedar , v.n. Avoir soif. — 

— Syn. assermd. — ITAL., asselare. 

— Ery., à. et sed pour seb, soif. 
ASSEDE, BÉARN., V. a. V. Assetä. 


ASSEGIS, PROV., sim asseqis OÙ à Se- 
gis, expression qui signifie que la neige 
a recouvert entièrement la terre en 
automne, et qu'on ne peut plus faire 
paitre les bestiaux.(Honnorar, Diction- 
naire provencal). 

ASSEGOUNDA, v. a. V. Segoundäà. 


ASSEGREGIÉ, DAUPH., V. a. Arranger, 
mettreenordre.—S$Syx.arrengä,asengd. 


ASSEGUENT, BÉARN., adv. Tout de sui- 
te. — Gasc., assiec, assec. — ETY., à, 
et sequent, suivant, 

ASSEGURA, v. a. ASSEGURAR, assurer, 
rendre stable, affermir, rendre une 
chose sûre ; garantir, affirmer, certi- 
fier une chose; s'assequrd, v. r., S'assu- 
rer, se rendre sûr d’une chose ; être 
persuadé, avoir la confiance, la certi- 
tude que... — SYN. assiqurd. — CAT., 
PORT., ASSCQUTUr; ESP., ASCQUrQAT; ITAL., 
assicurare. — Ery., à, et segur. 

ASSEGURAGE, PROV., s. m. V. Assegu- 
ranso. 


ASSEGURAIRE, s. m. Assureur.—CarT., 
PORT., Assequrador ; ESP., asegurador; 
ITAL., Assicuralore. — Ery., assegurd. 

ASSEGURAMENT, s. m. V. 


ASSEGURANSO, s. f. Assurance. — Syx. 
assequrage, assequrenso, assiquTenso. 
—CAT., ASSeQUTANSA; ESP., ASequrTANnza ; 
ITAL., ASSiCUTANEA. — ETY., assequru. 

ASSEGURENSO, s. f. V. Asseguranso. 


ASSEGUTA, BITERR., V. 4. ASSEGUIR, AS- 
SEGRE, poursuivre. — SyN. seguld. — 
ÎTAL., assequire. — ETy. LAT., assecu- 
tum, supin de assequor. 

ASSÈIRE, CAST., V. a. Agseoir. V: As- 
setà. 


ASSÈIT, 0, casT., part. Assis, e,— Svx. 
asselab, 


ASSELA, Cast, v.a. Prendre de bond 
ou de volée un objet qu'on nous jette. 


ASSELA, casc,, v.a. Mettre à l'abri 
du vent. 

ASSEMA, CÉV,, V.a. 
Assasounüä. 


Assaisonner. V. 


ASS 
ASSEMAL, Gasc., s, m. Tinette. — B:1- 
TERR., SeMGQl, — ETy. ROMAN., assem, 
ensemble, parce que la tinette ou com- 
porte, quand elle est pleine de raisins, 
de vin, etc., est portée par deux per- 
sonnes au moyen de deux barres de 
bois qu'on passe sous les deux anses 
de ce récipient, appelées cournalhèiros. 
ASSEMBLA, V, a. ASSEMBLAR, assem- 
bler, mettre ensemble; réunir, convo- 
quer; s’assemblé, v. r., s’assembler. — 
ANC. EsP., assemblar ; 1raL., assembla- 
re. — ETy. ROMAN., assem, du lat. ad 
simul, ensemble. 


ASSEMBLADO, 5.f. ASSEMBLAD:, a8- 
semblée.— Car., assamblea: ANG. 1TAL., 
assembiala. — Ery., part. f. de assem- 
bla. 

ASSEMBLAGE, ASSEMBLAGI, s. m. As- 
semblage , réunion de choses ou de 
personnes. — EsP., ensemblage.—ETy., 
assembla. 


ASSENA, v. a. Rendre plus sensé, plus 
raisonnable; assenat, ado, part., sensé, 
ée, raisonnable. V. Senat.— Erv., 4, et 
sen, sens, raison. 


ASSENCIAT, ado adj. ASSENCIAT, Sa- 
vant; il est aussi syn. de assenal, senal. 


ASSENTAT, ado, cév., adj. V. Senat. 


ASSENTIMENT, S. m. ASSENTIMENT, as- 
sentiment, consentement.— ANG, CAT.;, 
assentiment; ITAL., assentimento. — 
Ery., assenti, du lat, assentire, approu- 
ver, être du même avis, 

ASSENTIT, ido, cÉv., adj. Fêlé, ée, en 
parlant d’un pot ou d’une cruche; gâté 
s'il s’agit d’un enfant qui fait toutes 
ses volontés. — Syn. counsentil. 

ASSENTO , 5. f. Armoise absinthe. V. 
Encens. 

ASSERENA, v.a. Rasséréner, rendre 
serein; s'asserend, V. T., Se rasséréner, 
devenir serein. — ErTvy., à, et seren, 


serein. 

ASSERMA, PROv., v. a. Altérer, causer 
la soif. — CÉV., assorya. — SYN, as- 
sèdt. 

ASSERO, cÉv., adv. Hier au soir. — 
Erv., à, et sero, soir. 


ASSERTA; GASC., V, a. ASSERTAR, ACER- 
TAK, Certifier, assurer. — ETrv., à, et 
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sert (mieux cert), du lat. 
tain. 


ASSESAN, casT., adj. V. Assasan. 


ASSESIT, cÉv., adj. Rassis, en parlant 
du pain. — Syn. asselil. 


ASSESOUNA, v. a. V. Assasounä. 


ASSETA, v. a. ASSETAR, asseoir, pla- 
cer sur un siége ; poser sur une base 
solide ; s'asselä, v.r., s'asseoir ; s'éta- 
blir;, asselat, adn, part., assis, e. — 
SyN. assèire, assiélà, assele, asselre, 
assede, asselid.— CAT., PORT., assentar; 
EsP., asenltar. — Ery., à, et seli, siége, 
d'où asselid, asseld. 

ASSETADOUR, PrOv., s. m. Trépied 
sur lequel on place le cuvier. — Ery., 
asselado, part. f. de assela. 


ASSETADURO, cÉv., s. f. Assiette, em- 
placement, — Erv., asselado, part. f. 
de asseld. 

ASSETE, GAsc., v. a. V. Assetä. 

ASSETI, PROv., s. m. Siége. V. Seti. 


ASSETIA, BITERR., V. 4. ASSETIAR, aS- 
seoir, établir solidement, placer; fouler 
affermir; asselit la bugado, entasser 
la lessive dans le cuvier ; asselial, ado, 
part. assis, 6, — Sy. assetü, assalt , 
entasser. 


ASSETIT, cév., adj. Rassis, en parlant 
du pain. — SyN assesil. 


ASSETOUN (d’}, cév., loc. adv. Assis, 
e, c’est l'opposé de debout; estre d’as- 
seloun sus son liech, ètre au lit sur son 
séant. — Sy. d'asselous, d'assiélous. 
— Erv., asseld. 


ASSETRE, GASC., v. a. V. Assetà. 


ASSETUT, udo, Gasc., part. de assete, 
assis, e. — Syn. asselal. 


ASSI, BÉARN., GASC., adv. de bte Ici 
V. Aici. Dans la comédie de Monsieur 
de Pourceaugnac, Lucette, qui y est qua- 
qualifiée de feinte languedocienne, com- 
mence son rôle par ces mots: Ah!tues 
assi.…. et se sert par conséquent de la 
forme gasconne de l’adverbe, aici, quoi- 
que le reste du rôle soit écrit dans l'i- 
diome de Pézénas. 


ASSIDUITAT, S.f. ASSIDUITAT, assi- 
duité, exactitude. — Porr., assidui- 
dade; 1TaL., assiduild. — ETy.. assi- 
duitatem. 


certus, cer- 


ASS 
: ASSIDUOUSOMEN, adv. ASSIDUOSAMENT, 
ASSIDUALMENT, assidûment, continuelle- 
ment. — Ery., assiduoso, et le suffixe 
ment. 


ASSIDUT, udo, adj. Assipuos, assidu, 
ue, exact, attentif, — ITAL., PORT.. @S- 
siduo. — Ery. LAT., assiduus. 


ASSIÉC, casc., auv. De suite, aussitôt; 
à peine. — Sy. assec. — Erv.,à, et stec, 
qui suit. 

ASSIÉJA, v. a. ASSETIAR, ASSETIAR, A8- 
siéger. — CAT., assetjar, assiliar; ESP., 
asediar; 1TAL., assediare. — Ery. B. 
LAT., assediare. 

ASSIÉTA, CÉv., v. a. Asseoir: assielat, 
ado, assietadé, to, assis, e. V. Assetä. 

ASSIÉTADO, s. f. Assiettée, plein une 
assiette. — ErTy., assrelo. 

ASSIÉTO, s. f. AcssrETA, assiette, vais- 
selle sur laquelle on met les aliments 
pour les manger ; situation, position, 
manière d'être. — Syn. siéto. 

ASSIÉU, cÉvV., S.m. Essieu. — Svx,. 
ichal, essiou, — ETy. LAT., axiculus. 

ASSIGE, CÉvV., s. m. Haine, animosité, 
aigreur, 

ASSIGNA, v.a. ASsIGNAR, assigner, Ci- 
ter en justice; marquer, destiner. — 
SYN. GSSINNG. — QUERC., 0ssinnd ; ESP., 
asSignar ; ITAL., ASSiJNQATE ; LAT., ASSi- 
gnare. 

ASSIGNACIEU ,  ASSIGNACIOUN SU L. 
ASSIGNATION , assignation, exploit. — 
EsP., asignacion; ITAL., assegnazione. 
— ETY. LAT., assignalionem. 

ASSIGNQURI {s’), v.r. Se rendre maître 
de. — Ervy.,à,et signor, seigneur, mai- 
tre. 

ASSIGURA, v.a. V. Assegurä. 

ASSIGURENSO, s. f. V. Asseguranso. 

ASSINNA, v.a. V, Assignä,. 


ASSINSA, PROv., v. a. Exciter, ameuter 
les chiens. 

ASSIOU, PRov., s. m. Essieu. V. Assiéu. 

ASSIOU, casc., adv. Là-bas. 

ASSIOUNA, PROv., v. a. Agencer, ar- 
ranger, embellir, parer ; s’assiount, 
v. r., S'ajuster, se parer; assiounal, do, 
part., agencé, ée, paré, ée. 

ASSIOUNADURO, Prov., s.f. Agence- 
ment,arrangement, ajustement, parure. 
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— Syx. assiounaiment, — Ery., part. f. 
de assiound. 

ASSIQOUNAMENT, PROV.,S.m,. V. Assiou- 
naduro. 

ASSIP, Assipa, Assipadour, V. Acip, 
etc. | 

ASSIR (si faire) prov., v.r. Se faire 
suivre, en parlant d’une chèvre en rut,. 


ASSISO, s. f. Asiza, assise, rang de 
pierres de même hauteur sur un mur 
en construction. — SyN. CiS0. 


ASSISTA, v. a. etn. AssisTAR, assister, 
être présent à quelque chose; aider, se- 
courir ; assislà veut dire aussi assister 
à une première communion, et s'appli- 
que aux enfants qui, l'ayant faite l'année 
précédente, se joignent aux nouveaux 
communiants pour communier avec 
eux; assistal, ado, part., assisté, ée, aidé, 
secouru. —CAT.,ESP.,4SiStiT ; PORT., GS- 
sislir ; 1TAL., @ssistere ; du lat. assistere. 

ASSISTATRE, s. m. Celui qui assiste, qui 
est présent ; celui qui donne secours et 
assistance. — Syn, assistant. — ETy., 
assisld. 

ASSISTANSO, s, f. Assistance, présence, 
surtout en parlant d’un officier public, 
d’un prêtre; aide, secours ; cridà assis- 
lanso, crier au secours. — SyN. &ssis- 
lenso. — CAT., PORT., assislencia ; ESP., 
asistencia ; ITAL., assislenza. — ETY., @s- 
sistd. 

ASSISTANT, o, adj. Assistant, e, celui 
qui assiste, qui est présent ; celui ou 
celle qui, ayant fait sa première com- 
munion, s'associe aux exercices de ceux 
qui la font l’année suivante,et commu- 
nie avec eux.— Syn. assistent. — ETvy., 
assislà, 

ASSISTENSO, s. f. V. Assistanso. 

ASSISTENT, adj. V. Assistant. 

ASSITAU, casc., adv. de lieu. Ici ; d’as- 
sitau, d'ici. — SYN. aici, d'aici. 

ASS0, BÉARN., pron. démonst. Asso, 
ceci. V. Aissû. 

ASSORGA, CÉV., v. a. Altérer, exciter 
la soif, assorga, do, part., altéré, ée.— 
Sy. assedä, assermd. 

ASSQOU, cév., s. m. Auge à cochons. 

ASSOUBACA , BÉARN., v.a. Abriter, 
mettre en sûreté, à l'abri de toute at- 
teinte. — Syx. assaboucu. —EsP., asu- 
biar. 


ASS 
ASSOUBLIDA, v. a. V. Oublidä. 
ASSOUCIA, v.a. ASSOCIAR, associer, 
mettre en société, en partage; au fig. 
unir, joindre, allier; s’assoucid, v.r., 
s'associer; assoucial, ado, part., asso- 
Cié, 6e. — Esp., asociar; 1TAL., 4S$0- 

ciare. — ETY. LAT., associare. 


ASSOUCIACIÉU, ASSOUCIACIOUN, s. f. As- 
sociation, union de plusieurs intéres- 
sés dans une même entreprise; réunion 
d'une bande de malfaiteurs; association 
politique. — Esp., association; 1TAL., 
assoziazione. — Ery., aSSOUCid. 


ASSOUCIAT, s. m. Associé, celui qui 
fait partie d'une société commerciale 
ou de tout autre société. — Car., asso- 
ciad; ssP., asociado; PoRT., associado: 
ITAL., GSSOCiQlO. | 

ASSOUDELA, v. a. V. Assadoulà. 


ASSOUFLADIS, isso, PROv., adj. Essouf- 
flé, ée. 

ASSOUIDA, prov., 
SYN. assouire. 


ASSODIDO, PROV., sf. Fin d'un long 
travail; repas qu’ on donne aux ouvriers 
à cettè OCCaSion. — SyN. souido. — 
ETy., assouidd, achever. 


y. a. Achever. -— 


ASSQUIRA, v. a. Assouvir, rassasier. 


ASSQUIRE, PROV., v. a. Achever, ter- 
 miner, assoui, do, part., achevé, ter= 
miInÉ. — SyN, assouid. 


ASSOULA, v.a. Mettre à bas, jeter à 
terre, renverser quelqu'un par terre 
tout de son long; étendre les gerbes 
sur l'aire pour les battre. — Erv., à, 
et sol, sol. 


ASSOULA, v.a. AssoLAssAR, consoler, 
calmer, apaiser, tranquilliser; s’assou- 
lä, V.r., s’apaiser, se calmer. se taire; 
se consoler, cesser de pleurer; assou- 
lat, ado, part., consolé, ée. — Syx. 4s- 
sourd. — CAT. assolar; Esp., asolar. 
— Ery., assoult, est une forme altérée 
du roman assolassar, formé de à, et de 
soulatz, lat. solaliun, consolation. 


ASSOULAIRE, O0, s.m. et f. Consola- 
teur, consolatrice. — Erv., assould. 


ASSOULELHA, v. a. Exposer au soleil: 
s'assoulelhà, Y.r., se mettre au soleil, 
se chauffer au soleil. — Syx. soulelht. 
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— Car., assoleyar; ESP., asolejar; 1TAL., 
soleggiare. — Erv., à, et soulelh. 


Que per Nouè S’ASSOULELHO 
Per Pascos gasto sa legno. 
Pro. 
ASSOUMA, v.a. AssoMaAR, assommer, 

tuer avec un instrument lourd et con- 
tondant,; battre avec fureur; au fig. fa- 
tiguer, ennuyer ; assoumat, ado, part., 
assommé, 6. — ANG. ITAL., GSSOMATE.— 
ETvy., à, et soumo, fardeau, écraser 
sous le poids d’un fardeau. 


ASSOUMELHA, BÉARN., v. a. Endormir; 
assoumelhä-s, v.r., s'endormir.—Ery., 
à, et soumelh, de som, sommeil. 

ASSGUMERA, BÉARN., v. a. Amonceler. 
— Erv., à, et le roman, somel, som- 
met ; assoumerd est mis pour assou- 
melà. 

ASSOUNTOUS, Prov., adj. Pan assoun- 
tous, pain bis. — Ery., ce mot se dé= 
compose ainsi: am soun tout; avéc tout 
le son, pain dont la farine n’a pas été 
blutée. 


ASSQUPI, v.a. Soprr, assoupir, dispo- 
ser au sommeil; adoucir, calmer, apai- 
ser; s’ASSOUpè, V., S'assoupir, s'endor- 
mir insensiblement; assoupit, ido, part. 
assoupi, €, apaisé. — ANG. ITAL., @AS- 
sopir. — Ery., à, etle lat., sopire, en- 
dormir. 

ASSOUPIMENT, ASSOUPISSAMENT, V. 


ASSOUPISSIMENT , s. m. Assoupisse- 
ment, état voisin du sommeil, somno- 
lence, nonchalance. — ANG. ITAL., @s- 
sopimento. — ETy., assoupi. 

ASSOUPLI, v.a. ASSUPELLAR, aSSOu- 
plir, rendre souple; s’assoupli, v.r., 
s'assouplir, devenir souple. — Erv., à, 
et souple. 

ASSQURA, PROv., V. a. Presser, enfon- 
cer, fouler, fixer; cÉv.. enivrer. C’est 
aussi une altération de assould, con- 
soler, apaiser. — ErTy. ROMAN., assolar, 
du lat. solidare, consolider. 


ASSOURAT, ado, part.de assourd. Fixé, 
ée, enfoncé; apaisé, assoupi; dourmi 
assoural, dormir tranquillement. — 
AGAT., GSSOUTTU. 

ASSOURDA, v. a. V. Ensourdä. 

ASSOURDI, v. a. V. Ensourdä. 


ASSOURRA, v. a, Étendre du linge, ou 


ASS 
tout autre chose sur le sable pour les 
faire sécher; s’assourrd, v.r., se rouler 
dans le sable. — Erv., à, et sourro, 
sable ; à Béziers, vase , limon. 


ASSOURRIT, ido, AGAT., part. V. As- 
sourat. 


ASSOUSCAIRA, v. a, Surprendre quel- 
qu'un dans un lieu écarté pour l’insul- 
ter, le rançonner et même le frapper; 
acculer. 


ASSOUSTA, v.a. Abriter, protéger, 
défendre; s’assousld, v.r., se mettre à 
l’abri,se défendre; assoustat, ado, part., 
abrité, ée; protégé. — Sy. soustd, as- 
susid. — ETy., à, et sousto, abri. 


ASSOUSTANSO, s.f. Soutien, protec- 
tion, — Sy. assouslenso. — ETy., as- 
sousià. 


ASSOUSTAREL, ello, adj. Protecteur, 
protectrice, défenseur, gardien.—Ery., 
assousld. 


ASSOUSTARÈU, ello, PRov. V,. Assous- 
tarel. 


Leloun, Diéu t'amo; e dins lou cèu 
Pagara ta santo pacienci, 

O tu que sies per l’innoucenci 
Coume un autre ange ASSOUSTAREU. 


ROUMANILLE, Lis Oubreto. 


ASSOUSTENSO, PROv., s. f. V. Assous- 
tanso. 


ASSOUSTO, s. f. Abri, asile ; secours, 
défense, protection. — Ervy., assousid. 


ASSOUSTRA, casT., v. a. Régler, régir, 
soumettre à une règle. 


ASSOUVAGI, do, Prov., adj. V. Assau- 
vagi. 

ASSUAUSA, v.a. Assuauzar, adoucir, 
calmer ; persuader par la douceur. — 
Ervy., à, et suau, du lat. suavis, doux. 


ASSUBJECA , GASC., v.a. Assujétir, 
soumettre. — Ery., 4, et le lat. sub- 
jectus, sujet. 


© ASSUCA , BITERR., v.a. Assommer, 
rouer de coups. — Syn. ensucd. — 
Erv., à, et su, suc, tête; frapper sur 
la tête. 

ASSUGA, BITERR., V.a. ESsucAR, es- 
SuUyer. — SYN. ISSU, CSSUTE. — GASC., 
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AST 
chugd ; 1TAL., asciugare; du lat, exsuc= 
care. 


Lou BAGNO-ASSUGO gasto lou bos. 
Pro, 


L'alternative de pluie et de sécheresse gâte 
le bois. 

ASSUMA, PROv., v.a, Assaisonner la 
salade; il a aussi les mêmes acceptions 
que le français, assumer, du lat. assu- 
mere. 

ASSUMAGE, PROV.. S.m, Assaisonne- 
ment. — ETy., assumd. 

ASSUPA, cÉv., v.a. Frapper sur la 
tête, prendre aux cheveux; s’assupd, 
v. r., se heurter, se rencontrer tête à 
tête, 

ASSUPIT, ido, part. V. Assoupit. 

ASSUSTA, PROV., v. a. V. Assoustä. 

ASSUTA, v.a. Presser, pousser, faire 
aller vite; exciter un chien à mordre, 
à se battre avec d’autres chiens ; s’as- 
suld, v.r., se dégourdir. se hâter, se 
presser, — Syx, suld. 

AST, rouL., s. m. Broche ; mend l'ast, 
tourner la broche. V. Aste. 

ASTA, casc., adv. Autant. — Syn. 4s= 
tant. V. Autant. 

ASTA, CÉv., v, a. Embrocher. — Syx. 
enastä, enlasià. — ETy., asl, broche. 

ASTADO, s. f. Brochée: astado de tour- 
dres, brochée de grives. — Sy. astela- 
do, astiado, — Ery., part. f. de asld. 

ASTALÈU, casc. ,adv. Aussitôt. V, Au- 
tant-lèu. 

ASTANT, Gasc., adv. Autant. — Sy, 
asla. V. Autant. 

ASTAPLAN, casc., adv. comp. Aussi 
bien. — Sy. {ant-pla, lainbèn. 

ASTARLOGO, s. m. V. Astroulogo. 

ASTE, s. m, ASTE, broche,instrument 
de cuisine pour faire rôtir les vian- 
des. — Prov., asli; rTouL., ast.; du lat., 
hasta. 

Que viro l’ASTE, re noun tasto. 
PRO. 

ASTE, GAsc., s. m. V. Astre. 

ASTELADO, PROv., S. {. Brochée. V. As- 
tado. 

ASTELIER, PROV., S$.m. V. Astier. 

ASTELLO, prov., s.f. Eclat de bois; 
BITERR.; eStèl0. 


AST 

ASTERLE, 0, GAsc., adj, Brillant,e. — 
Ery., aste,astre, brillant comme un as- 
tre. 

ASTERLOGO, s. m. V. Astroulogo. 

ASTERLOMENT, casc., adv. Brillam- 
ment, proprement. — Erv., asterlo, et 
le suffixe ment. 

ASTET, BITERR., 8. m. Petite broche, 
brochette dans laquelle on enfile les 
viandes, rognons, cervelles, etc., pour 


les faire cuire sur le gril. — Syn. as- 
toun, — CaT., astel. — Ery., dim. de 
asle. 


Aste, 

ASTIADO, PRoOv., s. f. V. Astado. 

ASTIC, s. m. Astic, outil de cordon- 
nier pour lisser les semelles. — Erv. 
ALL., Slich, chose pointue. 

ASTICOT, s. m. Rapière, épée rouillée ; 
asticot, sorte de petit ver blanc.—Erv., 
aslic. 

ASTICQUTA, v. a. Asticoter, tourmen- 
ter, irriter. — Ery., aslicot. 


ASTIER, S.m. ASTIER, hâtier, grand 
chenet de cuisine à crans qui peut rece- 
voir plusieurs broches. — Sy. wste- 
lier, astiéro. — Erv., asli, broche. 


ASTIÉRO, s.f. V. Astier. 


ASTIFIGNOQUS, o, Gasc., adj. Dédai- 
gneux, euse. — Syn. refaslignous. 


ASTO, AGAT, s. f. HasrA, pique, lance, 
javelot, hampe ; flèche, timon. Il ne 
s'emploie que dans cette phrase usitée 
chez les marins : Boutlà lou pavilhoun 
4 miejo-asto, hisser le pavillon à mi- 
hauteur de la hampe en guise de deuil ; 
on dit aussi à miech-astre. — Et Lar., 
hasta, 

ASTOU, s.m. AsroR, autour, falco pa- 
lumbarius, oiseau de l’ordre des rapa- 
ces, — Syx. grand mouicet. — B Lar., 
aslur, astureus.— Ery. LAT., austerius, 

ASTOUN, PROv., s.m. V. Astet. 

ASTOURET, GASc., s. m. Petit autour. 
Dim. de astou. 

ASTRADO, 5. f. Destinée. — Erv., as- 
trat, ado, part. f. du v. roman, astrar. 


ASTRAGNO, Gasc., s.f. Fertilisation ; 
bienfait. 
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ASTI, PROv., s.m. Dard ; broche. V. 


AT 


ASTRAT, ado, adj. AsTRAT, prédestiné, 
ée, qui est sous l'influence des astres. 
— Erv., astre. 

ASTRE, s. m. ASTRE, astre, COrps CÉ- 
leste, lumineux ; au fig. destinée ; bèlo 
coume un astre, belle comme un astre ; 
a tout astre boun astre, loc. adv., au 
basard, à l'aventure, sans réflexion ; 
à miech astre, à moitié chemin ; per cop 
d'astre, par hasard ; lou diable vire l'as- 
tre ! peste de ! aAGaT, à miech astre, à 
mi-hauteur de la hampe. V. Asto. — 
Gasc., asle ; ESP., 1TAL., astro ; du lat. 
asirum. 

ASTREGNE, casc., v. a, Étreindre. V. 
Destregne. 

ASTRÈO, casc., s.f. Étrenne. V. Es- 
treno. 

ASTRIER, TOUL., CÉV., S., m. Gauffre, 
pâtisserie cuite entre deux fers chauds, 
ou à l’âtre de la cheminée; du b. lat. 
asitrum, âtre. 

ASTROLO, ASTROULO, pRov. V. 


ASTROULOGD0, s.m. Astrologue; au fig, 
grand bavard, qui fait parade de son 
peu de savoir. — Sy. astarlogo, asler- 
logo, estarlogo, estarlot. — Esp., PoRT., 
(TAL., astrologo ; du lat. astrologus. 


ASTROULQUG1I0, s. f, ASTROLOGIA, astro- 
logie,art de connaître l'avenir par l’ins- 
pection des astres. — Gasc., asirugio. 
— Erv. LAT., astrologia. 

ASTRUG, s. m. ASTRUC, nom propre 
d'homme. qui signifie heureux.—Cé£v., 
félicitation, compliment. — Syn. esiruc. 

ASTRUGA, PROv., v.a. Féliciter, com- 
plimenter. — Erv., asiruc, heureux ; 
astrugà, rendre heureux ; c’est le sens 
du mot français féliciter, formé du lat. 
felix, heureux. 

ASTRUGIO, GaAsc., s.f. V. Astroulou- 
gio. 

ASTUCIO, s. f. ASTUG14, astuce, ruse, 
finesse. — CAT., ESP., PORT., @SlUCTa ; 
ITAL., astuzia ; du lat., aslutlia. 


ASTUCIOUS, o,adj. Astucieux, euse. — 
CAT., @SlUCi0S ; ANG. ESP., PORT, GS{u- 
cioso. — ETy., astucio. 


AT, BÉARN., pron.régime. Le, cela. Per 
p'at dise en dus moulz, pour vous le dire 
en deux mots. 


ATA 


Car si lou marit AT sabé 
Ne m'ar perdouneré yamé, 
Car si le mari le savait — il ne me le par- 
donnerait jamais, 


AT, GAsc., art, du datif, Au, 


ATABÉ, BITERR., adv. et con). Aussi, 
à cause de cela ; de plus, de même. — 
Syx. també, atambé, aitambé. tambèn, 
atambèn.— Ery., autant-bè, aussi bien. 


ATABELA, v.a. V. Atavelä. 


ATACA, v. a. ATACAR, attaquer, assail- 
lir; atteindre quelqu'un à la course : 
l'ai atacal à dous passes d'aici, je l'ai 
rejoint à deux pas d'ici; s'atacd, v. v., 
s'attaquer,s’en prendre à.—CaT.,EsP., 
alacar ; 1TAL., atlacare. 


ATACAGNOS, PRov., s. f. p. Combats à 
coups de pierres, de quartier, à quar- 
tier, dans les villes et les villages ; épo- 
que de ces combats. — Erv., alacd. 


ATACAIRE, $s. m. Celui qui attaque, 
agresseur. — Erv.,, atact. 


ATACAN-DE-PAS, cAsr.,s, m. Coupe- 
jarret, brigand., assassin. — Erv., ala- 
can, part. présent de atac@, qui attaque, 
de pas, dans les passages ou les che- 
mins. 


ATACO,s.f. AracHA,attaque,commen- 
cement d’un combat, l’action d’atta- 
quer, invasion d’une maladie, — Car., 
alaCO ; ESP., PORT., @{GQUA ; 1TAL., @l- 
tacco. — ETx., alact, attaquer. 


ATAHUC, ATAHUT, s. m. ATAHUC, ATAÜC, 
bière, cercueil ; forme de cercueil sur 
laquelle on étend, pendant un service 
funèbre, un drap mortuaire ; tombe. — 
Sy. alèt. —Ese.,alaud; PorT., ataude. 
— ETy. ARABE, {ahout. 


ATAHUC, s. m. Aqueduc. — Sy. aca- 
hut. V. ce mot. 


ATAIÉ, cÉv., s. m. Fosse, trou, tran- 
chée pour planter un arbre, un cep de 
vigne, etc. 

ATAIL. GASG., adv, comp. À grands 
morceaux, à même. | 

ATAISA (5), v. r. Se taire, se calmer, 
en parlant d'une tempête, d’un orage. 
— SYN. se laisu. 


ATAISAT, ado, part. de alaisa. Calmé, 
ée, apaisé, qui se tait. — Syn. alesal, 
atassat, formes altérées. 
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ATA 
ATAL, adv. Ainsi. V. Aital. 


ATALA,BrTERR., V,a. Atteler,attacher 
des animaux de trait à une voiture, à 
une charette, etc., s’atald, v.r., s'atte- 
ler, se mettre à faire une chose, y em 
ployer toutes ses forces ; atalat, ado, 
part., attelé, ée. — Erv., alalà est une 
altération de atelà, qui vient du B. LaT. 
astelare, mettre les astleles où altelles, 
prises dans le sens de collier, dont elles 
sont une partie. 


ATALADOUIRO, BiTERR., 8. f, Atteloire, 
cheville ronde qu'on met dans le timon 
des charrettes, des charrues, et qu'on 
appelle simplement cavilho. — Ery., 
part. f. de alald. à 


ATALAGE, s. m. Attelage, le nombre 
d'animaux de trait qui tirent une voi- 
ture. — Syn. atelage,alelagi. — BÉARN., 
alelatye. — Erv., alald. 


ATALAGES, BITERR., S. M. p. Il se dit 
de toute espèce de choses encombran- 
tes, d’un grand nombre d'outils ou ins- 
truments nécessaires pour un métier ou 
pour un travail quelconque. 


ATALENTA, v.an. et n, ATALENTAR, 
faire envie, exciter, animer, mettre en 
goût, faire naître des désirs, convenir ; 
plaire, charmer. — ANC, caT., atalen- 
tar ; 1raAL., altalentare. — Ery., à, el 
talent, envie, désir, appétit. 

ATALHOUNA, caAsT.,v,a. Couper en pe- 
tits morceaux ; charcuter la viande. — 
Erv., à, et talhou, tathoun, dim. de 
lalh, petit morceau. 

ATAMBÈN, Prov., adv. V. Tambèn. 

ATANCA, v.a. V. Tancä. 

ATANPAU, adv. Non plus. — Sy. ala- 
pau, lanpauc, tapauc. 

ATANQUIT, ido, MoNTALB., adj. Épuisé, 
ée, séché, étanché, — BirerR., eslanc, 
estancal. 

ATADO, casc., adv. Ainsi. — Syx. atal, 
atau. V. Aïtal. 

ATAPA, BITERR., V. a. Couvrir, fermer, 
ca:uer; s'alapd, v.Tr., Se couvrir; ala- 
pal, ado, part., couvert, e ; dissimulé, 
sournois. — Syn. {apd. V.ce mot. 

ATAPAU, adv. Non plus. V. Atanpau. 

ATAPLA, adv. Aussi bien. — Gasc., 


L'astaplan. — Ery. altér. de fant-pla. 


ATE 


ATAQUOT, PrRov., interj. Ah ! pour le 
coup, je n’en ferai rien ! 


ATARI, v.a. Tarir. V. Tari. 
ATARRA, v,a. V. Aterrä. 
ATARRAGE, s. m. V. Aterrage. 


ATARTAN, rRov., adv. Tout autant, 
une fois autant. — Sy. autartant — 
Ery., alar pour alal, ainsi, et fan, au- 
tant. 


ATASSA, v.a. Tasser, entasser. serrer; 
alassa, do, part. Entassé, ée ; au fig. 
taciturne, sournois. V. Ataisat. 


ATATIER, s.m. Viorne. V. Tassignier. 


ATAU, BÉARN., GASC., adv. Ainsi; a{au- 
madich, ataumedix, de la même maniè- 
re ;alau-coumots, tout à propos; BÉARN., 
atau-coum, loc. conj., de même que. 
V. Aital. 


ATAULA, v. a. et n. Attabler, mettre à 
table, retenir à table ; verser, en par- 
lant des voitures ; on dit mieux, dans ce 
dernier sens, laulu. V. ce mot. S'alau- 
la, v. r., s'attabler, se mettre à table. — 
ErTy., 4, et taulo, table. 

ATAUT, V. Atahuc. 


ATAVELA, v. a. Empiler des gerbes, 
du bois, des planches, etc., atavelal, 
ado, part., empilé, ée. — Syx. entavelt. 
— Erv., à, et lavel, tas. pile. 

ATEBESI, v. a. TEBEzIR, attiédir, ren- 
dre tiède. — Prov., estebià. — ETry., à, 
et fébés, tiède. 

ATEFIA, PROV., v.a. lever, nourrir 
des bestiaux ; s'alefid, v.r., faire sa 
première éducation, passe” son enfance; 
alefial, do, part , élevé, ée, nourri. 

ATEGNE, v.a etn. ATEIGNER, attein- 
dre, joindre quelqu'un qui avait pris les 
devants ; arriver à toucher.— Car.,ale- 
nyer ; Esr., @lener ; du lat. allingere. 

ATÈI, PROv., s.m. Bière, cercueil. 
V. Atahuc. 


ATELA, PROV., V. a. V. Atalà. 

ATELADOUIRO, PROv., s.f. V. Atala- 
douiro. 

ATELAGE, ATELAGI, PROv.,S.m. V. Ala- 
lage. 

ATELATYE, BÉARN., 8. M. V. Atalage. 

ATEMPQURA, PROV., V. a. ATEMPRAR;, 
tempérer, modérer. — Syn. alempouri. 
Erv., à, et lemperare. 
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ATEMPQURI, PRov., v. a. V. Atempou- 
rd. 


ATENCHO, s.f. V. Atenjo. 


ATENCIÉU, ATENCIOUN, s. f. Attention; 
égards, soins. — CaAT., afenci0 ; ESP. 
atencion ;1TAL., allenzione. — ETY.LAT., 
atlentionem. 


ATENCIOUNAT, ado, adj. Qui à des 
égards, des prévenances.— Ery., alen- 
Cioun. 


ATENDAT, ado, adj. Tendu,ue,couvert 
d’une tente. — Svyn. tendal. 


ATENDE, BÉARN., V. a. V. 


ATENDRE, v.a. ATENDRE, attendre ; 
compter sur, espérer ; s'alendre, v.r., 
croire à, se fier, se rapporter à; s’alens 
dre an un traval, être attentif à un 
ouvrage, s’y appliquer sans relâche ; 
atengut, udo, part., atteint, e. — Espe., 
atender ; ponr., altender ; 1TAL., atlen- 
dere ; du lat. allendere. 

ATENDRI, v. a. ATENDRIR, attendrir, 
rendre tendre ce qui est dur ; au 
fig., émouvoir, disposer l'âme à la 
pitié; s'atendri, v.r., s'attendrir, de- 
venir tendre ; au fig. s'émouvoir. — 
Esp., alernecer ; 1TAL., intenerire. — 
Erv., à, et tendre. 

ATENDRIMENT, ATENDRISSAMENT. LE 


ATENDRISSIMENT. s. m. Attendrisse- 
ment, action de rendre tendre, mou; 
au fig. sentiment par lequel on s’atten- 
drit. — Erv., atendri. 


ATENENT, 0, adj. ATENENT, attenant, 
contigu, tout proche.—Erx., part. pres. 
du roman atener, tenir à. 


ATENGE, casc., v. a. et n. Atteindre. 
V. Ategne. 

ATENGUT,Gasc.,adv. Continuellement, 
sans cesse, en même temps. — SyN. 
d'atenqut. 

ATENI (s’), PROV., V.r. ATTENIR, S'en 
tenir à, croire facilement une chose, y 
ajouter foi. — Car. alenirse: ESP., ale- 
nerse ; 1TAL., allenersi. — Ery., à, et. 
tent. 

ATENJO, s. f. Atteinte, attaque d'une 
maladie; d’atenjos, aasc., loc. adv., à 
portée; foro d’'alenjos, hors de portée, 
hors d'atteinte. — Svn. atencho.—ÆEry.. 
alenge, atteindre. 


ATE 


ATENTENA, CÉV., v. a. Amuser par de 
vaines paroles. — Syn, fentend. 


ATENTO, S. f. ATENDA, ATENTA, atten- 
te, espérance; céÉv., but ou fin qu'on 
se propose. — Ery, LaAT., allenium, su- 
pin de attendere. 


ATENUA, v.a. ATENUAR, atténuer, di 
minuer, amoindrir. — Casr., alèugné ; 
ESP., alenuar: PORT., allenuar; ITAL., 
allenuare, du lat. attenuare. 


ATENUACIÉU, ATENUACIOUN, s. f. ATE- 
NUACGIO, attenuation, diminution.—Esp., 
alenuacion; 1rar.., altenuazione.— ET. 
LAT., QAltenuationem. 


ATERRA, v.a. ArerRaR, atterrer, ren- 
verser par terre; au fig, jeter dans l’a- 
battement, l’affliction, l’épouvante. T. 
de mar. , atterrir, prendre terre. — 
SyN. alarrd, aturrä, pour la première 
acception. — CAT., ESP., alerrar; PORT., 
allerrar; 1TAL., aiterrare. — ETy., à, 
et {erro, terre. 

ATERRAGE, ATERRAGI, s. m. Atterra- 
ge, l'approche de la terre, lieu où un 
vaisseau peut prendre terre. — Erv., 
allerrd. 


ATERRASSA, ado, adj. Couvert, e, de 
terre. 


ATERRI , V.a. ATERRIR, réduire en 
terre, couvrir de terre ou de limon, T. 
de mar., atterrir, prendre terre. V. 
Aterrä ; casT., mettre à sec. V. Atari. 
— Ery., à, et lerro, terre. 


ATERRISSIMENT, s. m. Attérissement, 
dépôt de terre formé par une alluvion. 
— Erv., atlerri. 

ATERRIT, io, part. Terrain exhaussé 
par une alluvion. 


ATESAT, AGAT, adv. D'une manière 
calme, avec modération, avec mesure: 
parld atesal, parler lentement et tou- 
jours sur le même ton; plèure alesal, 
pleuvoir d’une manière continue, mais 
sans averse. — Ery., altér. de ataisat. 
V.ce mot. 


ATESSA, MONTP., v. a. Allaiter, nour- 
rir un enfant à la mamelle. 


Colena que se sentis fiera 
D'estre la moulhé de Cerbera 
D'avudre ATEssAT Alectoun.. 


FAvRE. 
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ATI 


ATESSADA, monrP., s. f. Réfection que 
prend un enfant en tétant. — Syn. {e- 
tado. — Ery., part. f. de atessd. 

ATESSAMEN, monrP., s.m. Allaite-- 
ment, action d’allaiter. — Ery., alessd. 


ATESTA, v.a. Étèter, couper la tête 
d’un arbre, en surbaisser les branches. 
— Erv., à, priv., et testo, tête. 

ATESTA (s’), v.r. S'entèter. —"SyN: 
s'entestä. — Ery., à, et testa. 

ATESURA, PROv., v.a. Asséner; ale- 
surd un Cùu, assener un Coup. 

ATETOUNI, do, cÉv., adj. Pendu, e, 
collé, ée, à la mamelle, en parlant d’un 
enfant qui tète souvent; $, m., nour- 
risson. — Erv., à, et {eloun, mamelle. 

Li pastre fasien plus qu'ana, courre, veni 

Per present’ au mamèu li tendre ATETOUNI. 

F. Gras, Li Carbounié. 


ATÈUGNA, casr., v. a. V. Atenuä. 

ATEUNI, v.a. Rendre mince, amoin- 
drir. — B. Lim, ofèund, olèunesti. — 
Erv., à, et tèu, mince. 

ATGE, casc., S. m. ÂTGE, âge. V. Age. 

ATIA, PROv., v.a. Allumer du feu, 
battre le briquet. — Erx., altér. de 
atilh&, ce mot venant de alilh, briquet. 

ATIC, o, adj. Altér. de etic. V. ce 
mot. 

ATIFA, v.a, Attifer, parer; s’alifà, 
v. r., s'attifer, se parer; alifal, ado, 
part., attifé, ée, — Daurn., a@ilifestà. 

ATIHA, Gcasc., v. a. V. Atilhä, 

ATILH, prov., s.m. Briquet, petite 
pièce d’acier dont on se sert pour tirer 
du feu d’un caillou. — Sy. balifuec, 
foulhiéro, esquier. 

ATILHA, GASC., V. ä. ATILHAR, dispo- 
ser, arranger, ajuster. — Syn. alira- 
lhd. — Erx., à, et le ROMAN, ll, art, 
agrément, adresse. 

ATINDA (s’), Gasc., v.r. Se mettre en 
équilibre, se fixer. 

ATINTOULA, PRov., v.a. Cajoler; dor- 
loier un enfant. — Syn. linlourld. 

ATIRA, v.a. ATIRAR, attirer, tirer 
vers soi, faire venir à soi; engager, in- 
viter, exciter ; s’atiré, v.r., S’attirer. 
— Irac., atlirare. — Ery., à, et fra. 

ATIRALH, s. m. Attirail, assortiment 


ATO 


de choses diverses nécessaires pour 
divers usages; grande quantité de cho- 
ses inutiles. — Irar., attiraglio.—Ery., 
alirä, avec le sens de parer, arranger, 
qu'on donnait, dans l’ancien français, 
au mot attirer. 


ATIRALHA, GASC., v.a. Arranger; ajus- 
ter, parer. — Sy. alilhà. — Ery., ali- 
ralh. 

ATISA, v.a. Arizar, alticer, rappro- 
cher les tisons pour les faire mieux 
brûler ; les frapper avec les pincettes 
dans le même but. — Syx. alud, alusd. 
— Egpr., alizar ; PORT., @liCar ; ITAL., 
altizare. — Ery., à, et le roman, {ÿ:0, 
du lat. {iltio, tison. 

ATISSA, v.a. Se prendre de grippe 
contre quelqu'un, l’inquiéter, le taqui- 
ner avec opiniâtreté; s’alissd, v.r,, se 
taquiner; s’alissd à un traval, s'opinià- 
trer à un travail, s'en occuper avec 
persistance. 


ATITOULA, cév., v.a. Amadouer, flat- 
ter, cajoler. — Svyn. atitourit. — Erv., 
à, et lilou, enfant, cajoler comme on 
fait d’un enfant 


ATITOURIA, v. a. V, Atitoula. 

ATITRAT, ado, adj. Attitré, ée; reven- 
dèire atitral, marchand chez qui l’on 
achète ordinairement. — Erv., à, et 
titre. 

ATIULA, caRC., v. a. V. Aquiulé. 


ATIUN, prov., s. m Matières combus- 
tibles, paille, papier, bruyère, genèêt 
etc., dont on se sert pour allumer le 
feu. 


ATO, interj. Oh ! hé bien ! certaine- 
ment, bah ! Elle marque quelquefois 
aussi la surprise et la mauvaise hu- 
meur. 

ATOU, PrRov., adv. Aussi, de même, 
itou : iéu alou, moi itou ou moi aussi. 

ATOUCA, v.a. ATocar, toucher, con- 
cerner, V. Pertoucä. 

ATOUCAMENT, 3. m. Attouchement, 
action de toucher. — Car., tocament; 
ESP., tocamiento ; 1TAL., Loccamento. — 
Erv., à, et touca, toucher. 

ATOUCH, s.m. T. du jeu de cartes, 
atout; au fig. coup, malheur. — Syx. 
atous, trounfle. 


ATOUMI0, s. f. Altér. de anatouinio. 
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ATOUPINA, v. a. Coiffer d’un bonnet 


de nuit ou de tout autre bonnet qui 
enveloppe toute la tête; s’atoupint , 


v.r., se coiffer d’un bonnet. — Syx. 
entoupind. — Ery., à, et toupin, bon- 
net. 


ATOURA, cÉv., v. a. Combler de terre ; 
au fig. ranger quelqu'un à son devoir. 
(Dict. de l'abbé de Sauvages) ; alourt, 
pour la première acception, parait être 
une altération de aterrd, mieux aterri; 
quant à la seconde, c'est aturd, qui 
signifie forcer, contraindre, qu'il faut 
lire. V. Aiurd. | 


ATOURNA (5), v.r. ATORNAR, Se re- 
tourner; se revancher: m'a capignal e 
me soi alournal; il m'a attaqué, et je 
me suis revanché; il signifie aussi, se 
parer. Anc. fr., s’atourner. d'où le mot 
altour. — ETy., à, et {ournd, revenir. 


ATOURTI, CAST., v. à. Tortuer, rendre 
tortu; tortuer une épingle, une aiguille; 
s'atourti, v.r., se tordre. — Erv., à, 
et fort, tortu, tordu. 

ATOUS, s m. V. Atouch. 


ATOUSSOUN, Prov., s. m., Petit atout, 
atout de basses cartes. — Erv., dim. 
de alous. 


ATRACA, v. a. Empiler, mettre en tas. 
T.de mar.,v. n.,atraquer,s'approcher, 
en parlant d’un navire qui accoste un 
quai pour charger ou décharger avec 
facilité ce qu'ilapporte. M. sign. acous- 
td. 

ATRACCIEU, ATRACCIOUN, s. f. ATRACCIO, 
attraction, action d'attirer, force qui 
attire. — Esr., atraccion ; 1TAL., attra- 
gione. — ETy. LaT., altraclionem. 


ATRACH, s. m. ATRAG, attrait, qualité 
attrayante, ce qui attire; au plur., beau- 
tés qui charment dans une femme. — 
Syx. atrait, altrèyl. — Traz., altrato. — 
Ery. LAT., aliraclus. 

ATRAIRE, V,a. ATRAIRE, attirer; en par 
lant d’un marchand, montrer de l’em=. 
pressement pour se défaire d'une mar- 
chandise —Ery. LAT., atirahcere, attirer. 


ATRAIT s. m. Attrait. V. Atrach, 


ATRANSI (s’), casT., v.r. Se transir, 
se rider ; S'assoupir. — SYn. se {ransé, 
s'alravari. 

ATRAPA, v.a.ArTuapar,attraper, pren« 


ATR 


dre à un piége; au fig. obtenir une 
chose par adresse ; surprendre àrtifi- 
cieusement, tromper ; atteindre quel- 
qu'un à la course ; saisir la ressemblan- 
ce, le sens d’un auteur, les manières 
d’une personne ; s'alrap, v.r.,se trom- 
per, se méprendre,être dupe; alirapatl, 
ado,part., attrapé, ée: trompé, dupé. — 
Esp, , atrapar ; 1TrAL.,altrapare.—ÆErx., 
à, et trapo, trappe, piége. 

ATRAPAIRE, s. m. Trompeur, faiseur 
de dupes, patelin. — Ery., atrapa. 

ATRAPATORI, s. m. Attrapoire, piége ; 
au fig. ruse, tromperie, artifice, four- 
berie. — Svn. atrapo.—Erx., atrapal, 
part. de airapd. 

ATRAPATOUN, PrOv., 8. m. T. de mar. 
Attrape, cordage qui retient, arrête, 
assujettit. — Erv., alfrapat. 


ATRAPO, s. f. Attrape, piége ; trom- 
perie. Airapo-minoun, attrape-minon, 
hypocrite qui attrape les simples; atra- 
po-nigaud, ruse grossière qui ne peut 
tromper que des nigauds ; alrapo- 
vilan, ce qui sert à attraper un ava- 
re ; atrapo qu'alrapo, attrape qui peut, 
au plus fin. — Syx. atrapalôri. —Ery., 
atrapd. 

- ATRAPOUN, PrOv., Ss. m. Petite attra- 
pe, petite tromperie. — Erv., dim. de 
atrapo. 

ATRAS, adv. Arras, arrière, en arriè- 
re, derrière. 

Torn ATRAS quan Ccug anar denan. 
GAUCELM FAIDIT, 

Je retourne EN ARRIÈRE quand je crois aller 
en avant. 

CAT., ESP., PORT., alras. 

ATRASSA, prov., v. a. Amasser petit- 
à-petit. — Erv., à, et le roman {rassa, 
amoncellement, entassement. 

ATRASSA, (s), v.r. Rester derrière, 
se retarder. — Ery., alras. 

ATRASSES, s. m, p. Outils, ustensiles, 
instruments de ménagerie, immeubles 
par destination employés à l’exploita- 
tion d’une terre 

A=TRAUËS, Gasc., loc. prép. A travers. 

ÂTRAVALHI, do, PROv., adj. Qui est en 
train de travailler, ardent au travail, 
qui est tout entier à son ouvrage. — 
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Syn. atravali, atravayt. — Erx., à, et 
travalh, travail. 


ATRAVALI, do, PROvV., ad). 
valhi. 


ATRAVARI (s'), PROvV., v.r., s’assou- 
pir, s'endormir légèrement, sommeiller. 
— Syx, s'entravari. — CAST., s'atranst. 


ATRAVAYT, ido, adj. V. Atravalhi. 


ATREMOULI, v.a. Faire trembloter, 
faire frissonner ; s’atremouli,v.r.,trem- 
bloter. — Ery,, à, et {remouli, du ro- 
man {remoul, tremblement. 

ATREMOULIT, ido, part. Tremblant, e, 
tremblotant ; vacillant. 

ATREMPA, v.a. ATREMPAR, agencer, 
modérer,tempérer. V. aussi Trempd. 

ATRENCA, PROvV., v. a. Attifer, parer ; 
s'atrencü, v.r., s'attifer. 

ATRENCADURO, Prov.,S.f. Ajustement, 
parure. — Sy. atrencament. — Ery., 
atrencado, part. f. de airencd. 


ATRENCAMENT, s. m. V, Atrencaduro. 


ATRESANA, v.n. V. Tresanä. — Cév., 
v. a. ajuster, agencer, assortir. 

ATRÊYT, BÉARN., s. m. V. Atrach. 

ATRIA, NARB., v.n. Tarder. V. Atri- 
gä. 

ATRIBUA, v.a. ATRIBUIR, attribuer ; 
attacher, annexer, conférer ; rappor- 
ter à, imputer ; s’atribud, v.r.,s'attri- 
buer ; revendiquer. — Esr., atribuir ; 
ITAL., Gitribuire. — ErTvy. LAT., aliri- 
buere. 

ATRIBUCIEU, ATRIBUCIOUN, 5. f. ATRi- 
BUT10, attribution, action d’attribuer.— 
Car. atribucid ; EsP., airibucion. — 
Ery. LAT., altribulionem. | 

ATRICA, v. a. Émotter la terre, la r'en- 
dre meuble, la pulvériser. — Erx. Ro- 
mMAn., atril, du lat. {rilus, broyé. 

ATRIGA, GAsc., v.n. Tricar, tarder, 
différer. — Syn. atrid, f. a. — CAT. 
trigar. — Ery., à, et le lat. {riga, re- 
tard, 


ATRINABLE, O0, PROV., adj. Qu'on peut 
dresser : un fedoun atrinableau labour, 
un poulain qu’on peut dresser au la- 
bour. 

ATRINCA (s’), PROV.,v.r. 5e HÉSPENSES 
se mettre en besogne. 


V. Atra- 


A'ET 

ATRISTA, v. a. Attrister, rendre tris- 
te; s'alrislä, v.r., s'attrister ; attris- 
lat, ado, part., attristé, ée.— Iraz., al- 
trislare. — Erx., à, et triste. 

ATRIVA, PROV., v. a. Attirer, faire ve- 
nir au moyen d’un appât, —B. LIM., ofr'i- 
vé. 

ATRIVADOU, s.m. Attrait. — B.11M., 
oirivodour. — Ery., atrivado, part. f. 
de atrivd. 

ATROUBA, v.a. ATrRoBAR, trouver. — 
ANC. caT., atrobar. V. Troubä. 


ATROUBAT,s. m. Moyen, tour: #n boun 
atroubat, un bon tour. — Erv., atrou- 
bd. 


ATROUPA, v.a, Attrouper, rassembler, 
réunir ; S'AWrOUPG, v.r., s'attrouper, — 
— Syx, alroupeld, — Ese., atropar. — 
Ery., à, et {roupo, troupe. 

ATROUPADISSO, s.f. V. 


ATROUPAMENT, 5. m. Attroupement,. 
— Ery., atroupa. 

ATROUPELA, v. a. ATROPELAR, attrou- 
per ; s'alroupeld, v.r., s'attrouper. — 
SYN. airoupa. — CAT., ESP., PORT., 4iro- 
pellar. — Ery., à, et troupel, troupeau. 


ATRUMA (s'),casr., v,r. Devenir som- 
bre, en parlant du temps ; au fig. pas- 
ser de la joie à la tristesse, — Erv., à, 
et (umo, altér. de brumo, brume, 
brouillard. 


ATRUYA (s}, PROV., v.r. Se gorger 
d’eau. 


ATTAFÉIER, DAUPH., v. a. Planter ; au 
fig. introduire. 


ATTAGOUS, PROv., s. m.p. Nom que 
les bergers donnent, à Arles, aux divi- 
sions qu'ils font de leurs bôtes à laine 
en hiver, et particulièrement à un petit 
iroupeau de brebis qui ont agnelé de 
puis peu. (Honnorar.) 


ATTATIER, s, m. V. Tassignier. 
ATTATINOS, s.f.p. V. 


ATTATS, PROV., s. m.p. Fruits de la 
viorne. — Syn. falinos, valinos. 


ATTENTA, V.n. ATTENTAR, attenter 
commettre un attentat. — Car., Esp., 
atentar ; PoRT., allentar ; 1TAL., atten- 
tare. — Ery. LAT.., allentare. 


ATTENTAT, s. m. Attentat, entreprise 
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criminelle, entreprise contre les lois. 
— Car., alentat; esp., alentado; 1TAL., 
attentalo. — Erx., altenlt, attenter. 


ATTESTA, v.a. Attester, certifier ; 
prendre à témoin; servir de témoigna- 
ge. — Esp., aleslar ; roRT., aéleslar ; 
iTAL., Gllestare. — ETy, LAT., altestari. 


ATTESTACIEU , ATTESTACIOUN , 5. f. 
ATTESTATION , attestation,action d’at- 
tester, témoignage qu'on donne à quel- 
qu'un.—Car.,alestacid; esr., atestacion; 
ITAL., @llestazione. — ETYy. LAT., al 
testationem. 


ATTIFESTA, DAUPH., v.a. Attifer. V, 
Atifä. 

ATTRÈYT, BÉARN., 8.m. Attrait. V. 
Atrach. 


ATUA, PROv., v. a. Allumer. V. 


ATUBA, PROV., CÉV., v.a. Allumer le 
feu, une chandelle. — Syx. aluva, alu- 
ca, alumd. — Ery., à, et {ub, du grec 
TU, j'allume. 


ATUBAL, cÉv., s. m. Allumette, et, en 
général, tout ce qui est propre à allu- 
mer le feu. — Ervy., alubu. 

ATUCA, TouL., v. a. Meurtrir, briser 
de coups; suivant Jasmin, faire du bruit 
à fendre la tête. Dans plusieurs dialec- 
tes, on dit assucd, ensucä, verbes for- 
més de su ou suc, sommet de la tête. 
On dit aussi alupd, qui est une forme 
altérée. — Erv., à, et {uc, luco, courge; 
au fig. tête. 


ATUCAT, ado, part. de atucä, assom- 
mé, ée, meurtri de coups. 


ATUCOULA, &asc., v. a. Amonceler de 
la terre, du sable, etc. — Erv., à, et 
tucoul, hauteur, monceau. 


ATUDA v.a.ATuzaR, éteindre; au fig. 
réduire au silence, interdire, étourdir; 
s'aludä, v. r., s'éteindre ; atudal, ado, 
part., éteint, e: au fig. réduit ausilence. 
— ErTy. GREC, à priv. et ruçw, j'allu- 
me. 

ATUFEGA, CÉV., v.a. Ajuster, façcon- 
ner, arranger. — Daurx., allifesta. 

ATUPA, CÉV., v.a. Agsommer. V,. 
Atucä. 

ATUPI, PROV., v.a. Éteindre; au fig. 
réduire au silence, mettre à quia; étour- 
dir, interdire; s’atupi, v.r., s'éteindre; 


AU; 
alupi, do, part., éteint, e ; étourdi, in- 
terdit, stupéfait. — Syn. atuda.—Ery., 
à, priv, et rue, j'allume. 

ATUPISSAMENT, PrOv., S. m. L'action 
d’éteindre; au fig. interdiction, étour- 
dissement; calme, cessation du bruit. 
— Erv., alupi. 

ATUR, Casr., 8. M. ATUR, application, 
désir de s’instruire, d'apprendre. 


ATURA, ARIÉG., CAST., V.@. ÂTURAR, | 


appuyer une chose contre une autre ; 
supporter, fixer, arrêter, appliquer, 
contraindre, forcer ; s’alurd, v. r., S'ap- 
pliquer à, s’efforcer, se fixer, demeu- 
rer. — CAT., ESP., PORT., @Éurar. — 
ETy., alur. 

ATURA, PROv., v. a. Fermer, boucher, 
combler. — Erv. LAT., obturare. 

ATURGA, cév., v.a, Joûter sur l’eau, 
— Erv., à, et turgo, altér. de ({argo, 
joûte. V. ce mot. 

ATURRA, BITERR., V. 4. Abattre, ren- 
verser à terre, V. Aterrä. GaAsc., émot- 
ter. Pour cette dernière acception, 
aturrà vient de à, priv., et de {urro, 
motte ; faire disparaitre les mottes en 
les brisant 

ATURRADE, Gasc., s. m, Herse, ma- 
chine à émotter. — Sy. arpe, rosse. 
— Ery., part. f. de alurrd. 

ATUSA, v.a. Attiser, V. Atisà. 

ATUVA, PROV., v.a. Allumer. V. 
Atubä. 

ATUVELI, PROV., v.n. Se couvrir de 
tuf, devenir comme du tuf, s'incruster 
d’une matière calcaire. — Erv., à, et 
tuve, tuf. 

ATYE, BÉARN., 8. m. Âge ; d'alye-en- 
atye, d'âge en âge, ou de siècle en siè- 
cle. V. Age. 

AU, BÉARN., MONTP., PROV., particule 
qui marque le datif du masc. sing. Au; 
BITERR., @l; au plur. aus, aux. — Syx. 
als, as. — ETy., contraction de à lou, 
à lous. 

AU, Gasc., pron. démonst. qui se 
joint à l'infinitif des verbes. Le; plur. 
aus, les : enta remerciau, pour le re- 
mercier, enla remerciaus, pour les re- 
mercier, 

AU, AUS, rouL., adj. Il s'emploie pour 
autres avec les pronoms nous et vous, 
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nous-Au OÙ AUS, VOUS-AW OU AUS, pour 
naulres , vauires, nous autres, vous 
autres, qui ne se disent pas en fran- 
çais. 

AU, s. m. Toison. V. Aus. 

AU, interj. Holà, hé! — Syn. du! 

AUAJOU, AUAJOUN, AUAJOUS, s. m. Le 
fruit de l’airelle rouge. V. Abajous. 

AUAN, adv. V. Oungan. 

AUAN-DELAJE, aasc., adv. comp. Il y 
a trois jours. — ErTy,, auan, avant, et 
delaje, avant-hier, 

AUANS, GaAsC., S.m. Avancement, 
progrès. — SyN. avans. 

AUANSA, casc., v. a. V. Avansä. 

AUANT, Gasc., adv. etprép. V. Avant. 

AUANTAJA, casc., v. a. V. Avantajä. 

AUARCHE, GASC., S, m. Azerolier. — 
Sy. ouarjo. V. Arjèiroulher. 

AUARCHES, GAsc,, 8. m. V. Arjèirolo. 

AUARJO, Gasc., s. f. V. Arjèiroulher. 

AUBA, MontrP., S. f. Peuplier blanc. 
V. Aubo. 

AUBADERO, asc., s.f. V. Aubarèdo : 
on donne aussi le nom d’aubadèro à 
l'agaric qui vient par touffes au pied du 
saule, Agaricus albo-rufus.— Brrerr., 
piboulado de sauze. 

AUBADO, s.f. ALBA, aubade, concert 
d’instrument ou de voix qui se donne 
au point du jour. — Querc,, dubado, — 
caT., aubada, albada ; ese., albada. — 
Erv., alba, aube. 

O Magali, ma tant amado, 

Mete la 1este au fenestroun ! 

Escouto un pau aquesto AUBADO 

De tambourin e de viouloun, 
MISTRAL, Mirèio. 

AUBALA, cév., v. a. Passer par l’o- 
vale, sorte de moulinage et d’apprêt 
qu'on donne à la soie, destinée à faire 
des bas au métier. 

AUBALACE, s.m. Moulinage des fils 
pour les bas de soie. — Erv., aubald. 

AUBALESTO, 8, f. ARBALESTA, arba- 
lète. — Syn. aubalestre, aubaresto, ba- 
leslo, balesire. — ETy., au pour arc, et 
le lat, balista ; arcubalisla, arbalète. 

AUBALESTRE, cÉv., S.m. V. Auba- 
lesto. 

AUBALESTRIER, s.m. Arbalétrier, ar- 


AUB 


cher; au fig. homme sans adresse, 
sans tournure, tout décontenancé, dé- 
braïillé, On donne aussi ce nom au 
grand martinet à cause de la forme 
de ses aile sdéployées, qui ressemblent 
à un arc d’arbalète. Arbalestrier, pièce 
de bois qui sert à soutenir le poids 
d'un toit. — Sy. aubarestier, arbales- 
trier, arlebalier, balestier, balestrier. 
— Erv., aubalestre, arbalète. 

AUBANEL, AUBANËU, s. m. Hobereau, 
falco subbuteo, oiseau de la fam. des 
faucons, appelé, à Béziers, mouissel 
mouslachut. 


AUBARAN, s. m. Émoi causé par une 
querelle ou par un événement. — Er. 
ESP., albarran, garçon qui n’a ni feu 
ni lieu ; par ext., tapageur, querelleur. 


AUBARDO, cÉv., GASc., 8. f. Espèce de 
selle rase, barde, bât sans courbet., — 
Sy. bardo, — Esp., albarda. 


AUBAREDO, aasc., s. f. Lieu planté de 
saules, bois de saules ; en roman, alba- 
redo, lieu planté d’obiers.-— Svx, auba- 
dero. — Ery., aubo, saule. 


AUBARESTIER, PROv., s.m. V.Aubales- 
trier. 


AUBARESTIËRD, PRov. s. f. Ouverture 
d’un rempart par où on lançait les fiè- 
ches avec l’arbalète, meurtrière.—Ery., 
aubaresto. 


AUBARESTO, s.f. Arbalète. V. Auba- 
lesto On donne aussi ce nom au che- 
val attelé seul au-devant de deux autres 
qui sont au timon, et qu'on appelle 
cheval en arbalète , et à deux espèces 
de piéges dont l’un sert à prendre les 
taupes, et l’autre les petits oiseaux. 


AUBAT, AGAT, Ss. m. Peuplier blanc. 
V. Aubo. 


AUBAVI, MonxTP., s.f. Clématite. V. Vi- 
talbo. 


AUBE, BÉARN. s. f. Aube : coum aube 
se hasè, lorsque l'aube se faisait, au 
point du jour. V. Aubo. 


AUBÉ, interj. Ah ! oui, nous verrons | 
Cette exclamation exprime le doute et 
l'incrédulité. Disou qu'aquest an paga- 
rem pas ges de talhos ? Aubé !... L’'inter- 
jection a-pla des Albigeois et o-plo des 
Limousins a la même signification. 
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Seguesso dins un bal ou sus la passejado, 
Avias bel tiré l’enche, AuBÉ ! ges de poumado ! 
Counessiôu pas acô! Tant-pauc soun mouscadod 
N'ero jamais gouspat en d’aigo de sentot. 

JUNIOR SANS, de Béziers. 

AUBE, 8. f. Peuplier blanc. V. Aubo. 

AUBECHE, s.f. Aubier. V. Aubenco. 

AUBECO, prov., s.f. V. Aubenco. 

AUBEDI, BÉARN., V. n. OBEDIR, obéir. — 
Sy. oubèi. — Erv. LAT., obedire. 

AUBEDIENSE, BÉARN., 8. f. Obéissance. 
— Ery.,aubedi, 

AUBEDIENT, e, BÉARN, , adj. Obéissant, 
6: ce 386 ETy., aubedi. 

AUBEJA, PROv., v.n. Faire la pêche 
des polypes. — Syn. dubejd. 

AUBEJAIRE, pROv., s.m. Pêcheur de 
polypes. — Erv., aubejà, 

AUBELHE, BÉARN., s. f. Court inter- 
valle de beau temps. 

AUBELQU, s. m. Houblon, Aumulus 
lupulus, plante de la fam, des urticées 
à fleurs jaunâtres. — Sy. auberou, 
auberoun, houbeloun. 

AUBEN, AUBENC, adj. m. ALBAN, ferre 
auben, fer rougi au blanc.— Ery. LAT., 
albescens, blanchissant. 


AUBENCHO, prov., 8 f. Fatigue ; solli- 
citude, peine, souci. 

AUBENCO, s. f. ALBar, aubier, couche 
ligneuse, ordinairement plus blanche, 
qui se trouve entre le cœur de l’arbre 
et son écorce intérieure : Aquelo douvo 
val pas res ,1a la milat d'aubenco ; 
cette douelle ne vaut rien, la moitié de 
son épaisseur n’est que de l’aubier. — 
Sy. aubecho, aubeco, dubun, albrene, 
albrun, album, aubun.—Carr., albenc ; 
gsP., albura ; 1TAL., alburno. — ETy., 
aubenc, de albescens, blanchissant. 

AUBERGADE, BÉARN., S. f. ALBERGADA,- 
auberge, demeure, gîte, droit de gîte. 
V. Auberjo. 

AUBERGIER, s.m. Albergier, pêcher 
qui produit les alberges. — Syx. auber- 
quier, auberjer.— CarT.,alberger ; ESP., 
alberchigo. — Erv., auberjo. 

AUBERGINO, s, f. Aubergine, So/anum 
melongena, plante de la fam. des sola- 
nées. — Syn. marinjano, Mmerinjano, 
melengeno, viedase, aubin. — Car., al- 
berginia. 10 


AUB 


AUBERGINO BLANCO, s. f. Le Solanum 
ovigerum, ainsi appelé à cause de la 
grosseur de ses fruits, semblables à un 
œuf de poule. 


AUBERGINO SAUVAJO, s.f. Nom vul- 
gaire de la lampourde à gros fruits, 
Xanthium macrocarpum, plante de la 
fam. des ambrosiacées, à fleurs verdä- 
tres. — Svyn. firo-pelses, nom qu'on 
donne aussi au Aanthium sitrumarium. 

AUBERGISTO, s.m. Aubergiste.— Syx. 
hoste. — Ery., auberjo. 


AUBERGO, PRov.,s.f. Auberge. V. Au- 
berjo. 

AUBERGO, s.f. Alberge, pèche dont 
la chair adhère au noyau. — Syn. au- 
berjo. 

AUBERGUIER, s.m. V. Aubergier. 


AUBERJA, TOUL., V. 4. ALBERGAR. hé- 
berger, loger, recevoir chez soi. — Esp., 
PORT., Glbergar ; 1TAL., albergare. — 
ErTy., auberjo. 


AUBERJO, s. f. ALBERC, ALBERGA, AL- 
BERJA, auberge.— Esp., alberque; 1TAL., 
albergo.—Ery., ANC.-H-ALL., heriberja, 
de heri, armée, et berge, logement, lo- 
gement des gens de guerre. 


AUBERJO, s, f. Alberge. V. Aubergo. 


AUBERO, PROv., Ss. f. Peuplier blanc. 
V. Aubre blanc. 


AUBEROU, AUBEROUN, s. m. Houblon. 
V. Aubeloü. 


AUBERT, 0, GA9c., part. de aubri. Ou- 
vert, €. 


AUBESQU, AUBESOUN,cév.,s. m. Caillou 
blanc et rond qu’on trouve dans les 
cours d'eau des Cévennes; quartz 
opaque. — Ery., albus, blanc. 


AUBESPIC, PROV., 8. m. V. 


AUBESPIN, PROV., 8. M. ALBESPIN, au- 
bépine, Uralæqus oxyacantha, arbris- 
seau de la fam. des rosacées à fleurs 
d’un blanc rosé. Noms div.: pichot bou- 
telhounier, acinier, peulhetier, aubres- 
pin, albespin, cinas, espina blanca, 
cinier, bouissou-blanc,aubrespi, poume- 
to de paradis, nom du fruit. -- Lar., 
alba spina. 


AUBETO, s.f. ALBETA, petite aube, 
point du jour. — Erx., dim. de aubo. 
AUBËYA, BÉARN., v.n. Chanter une 
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aubade ou des aubades. — Erv., aube, 
aube. 


AUBIA, PROv., v. n. Commencer à pa- 
raitre,en parlant de l’aube.— Esp., al- 
borear. — Ery., aubo, aube. 


AUBICO, PRov., s. f. V. 


AUBICOU, AUBICOUN, cév., s. m. Figue 
aubique noire, ou grosse violette lon- 
gue, de l'espèce de celles qu’on appelle 
figues-fleurs et qui se mangent à la fin 
de juin et en juillet; figue de la St-Jean. 
On donne le même nom à la prune flé- 
trie sur l'arbre par excès de maturité. 


AUBIEGN, casc.,s, m. Litière faite avec 
des branches de sapin, 


AUBIÉIRAT, ado, adj. Couvert, e, de 
gelée blanche. — Syn. aubiérat. — 
Touz., albièirat. — Ery., aubièiro. 

AUBIÉIRO, s.f. Gelée blanche, rosée 
convertie par le froid en une espèce de 
neige. — Syn. auièro, albièirado, 
blancado. — Tour., albièiro. — Ery., 
aubo, aube. 

Se crentavo pas pus l’AUBIÉIRO, 
La vendemiäiro matinièiro 
Que culis tout darrèu bourres e bourrilhous. 


ANON. 
On ne craignait plus la gelée blanche, la ven- 


dangeuse matinale, qui cueille indistinctement 
tous les bourgeons gros et petits. 


AUBIÈIRO, cÉV.. S.f. ALBAREDA, lieu 
planté de peupliers blancs.— Syx. au- 
biéro, loubiéro. — Ery., aubo, peuplier 
blanc. 

AUBIER, PROv. s. m. Espèce de raisin 
blanc. — Erv., albus, blanc. 


AUBIÉRI, PROV., s. m. Vigueur, force, 
dextérité ; prendre aubiéri, prendre 
courage, — Syn. dubiéri. 

AUBIÉRO, PROv., 8. f. V. Aubièiro. 

AUBIN, cÉv., s. m. V. Aubergino. 


AUBIRA, GASC., V.n. ALBIRAR, penser, 
imaginer , considérer, juger. — Anc. 
CAT., albirar. 

AUBIRE, GASC., S. M. ALBIR, ALBIRI;, 
opinion, pensée ; souci, — ANG. CAT.,: 
albire. 

AUBLADNO, Prov., 8. f. Oblade, Sparus 
melanurus, poisson de la Méditerranée, 
dont la chair est peu estimée. — Sy. 
blado, oblado, iblado. 


| AUB 
AUBLIDA, v.a. V. Oublidä. 
AUBLIJA, v. a. V. Oublijä. 


AUBO, s.f. ALpa, aube, le point du 
- jour, le moment qui précède l'aurore. 
— Touz., albo ; cAT., EsP., 1TAL., alba. 
— Ery. Lar., alba. 
AUBO roujo 
Bent ou ploujo. 
Pro, Gasc. 


AUBO, cÉv.,s.f. Peuplier blanc, trem- 
ble ; &asc., saule blanc. — Svx. aubat, 
aubero, piboul, piboulo. — GURET LAT.) 
albus, alba: 

Se te ven plus de prince, o castelas de Lers, 
Te resto enca ti grandis AUBO 


Que t'emmantellon coume uno aubo 
Au front déu troubadour que medito si vers. 


À. MATHIEU, La Farandoulo. 


AUBO, s. f. Aube, grande robe blan- 
che que le prêtre met sur la soutane ; 
aube d’une roue de moulin. —Ery.LaT., 
alba. 


AUBU-DE-MAR, cÉv.,s. f. Alt. de augo, 
algue. V. Mousso-de-Mar. 


AUBOI, s. m. Hautbois, instrument à 
vent et à anche.—Syx. auboy. — Esp., 
obues ; 1ITAL., 0boè ; PORT., boè. — Ery., 
aut, haut, et boi, bois, flûte dont le ton 
est hant,. 


AUBOISSA, v. n. 
ETy., auboi. 

AUBQULA, cév..v.a. Soulever, remuer, 
changer de place. 


AUBOUR, s. m. ALBorn; c’est le nom 
de deux espèces d'arbrisseaux de la 
fam. des légumineuses : le cytise au- 
bour, ou cytise à grappes, appelé aussi 
faux ébénier, Cylisus laburnum : et le 
cytise des Alpes, Cylisus alpinus, beau- 
coup plus grand que le précédent. — 
Ese., alborno. — Er. Lar., laburnum. 


AUBOURA , PRov., v. a. lilever, hausser, 
dresser, soulever ; s’aubourd, v.r., se 
lever, s'élever, se rehausser, se dres- 
ser ; se mettre sur son séant ; aubourd 
uno escoumesso, relever une gageure. 


AUBOVIT, céÉv.,s.f. Clématite. V. Vi- 
talbo. 


AUBRA (s’), PROv., v.r. Se percher sur 
un arbre, — Ery., aubre. 


AUBRADO, pPrOv., 8. f, V. Aubrat. 


Jouer du hautbois. — 
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AUBRADOUR, PRov., s. m. Ouvroir. V. 
Oubradou. 


AUBRAGE, CÉv.,s. m. Touffe d'arbres. 
— Sy. aubrarié, — Erv., aubre. 

AUBRAN, s., m. Halbrand, jeune ca- 
nard. V. Alebran. 


AUBRARIÉ, 8. f. Les arbres en géné- 
ral ; la réunion de beaucoup d'arbres 
dans un même lieu. — Sy. aurarié, 
aubrilho, aubrage. — Erx., aubre. 


AUBRAS, s. m. Gros arbre. — Car. 
arbras, — Erv., augm. de aubre. 


AUBRASSAC, s. m. V. Abrassac. 


AUBRAT, s, m. La charge ou le pro- 
duit d'un arbre en fruits ou en feuilles; 
un aubrat d'amellos, d'aubricots, de ce- 
rièiros, etc. tout ce qu'un arbre porte 
d'amandes, d’abricots, de cerises, etc. 
— Syx. aubrado, aurat. — Ery., aubre, 
arbre. 


AUBRE, s.m. AÂLBRE, ARBRE, arbre, — 
BiTERR., QuTe ; TOUL., albre ; ESP., ar- 
bol ; 1rax., albero. — Ery. Lar., arbor. 


AUBRE BLANC, s.m. Peuplier blanc, 
Populus alba, arbre de la fam. des 
amentacées. On donne le même nom au 
tremble. Noms div. : aubero, aubo, au- 
brio, piboul, piboulo, piboura, lremoul. 

AUBRE-DE-LAS-CAGARAULOS, s. m. Le 
févier à trois épines, Gledistsia triacan- 
thos, de la fam. des légumineuses. On 
se sert de ses longues épines pour re- 
tirer la chair des escargots cuits dans 
leurs coquilles , d’où lui est venu son 
nom. 

AUBRE-DE-GABI, s. m. T. de mar., mât 
de hune. — Erv., aubre, arbre, et gabi, 
hune. 

AUBRE-DE-MOULI-D'OLI, s. m. Mouton 
d’un pressoir à huile, gros levier qui 
sert à presser :es cabas qui contiennent 
la pâte des olives. On se sert aujourd’hui 
de pressoirs en fer et à vis. 

AUBRE-DE-PEBRE, s. m. Arbre au poi- 
vre. V. Pebrier. 


AUBRE-DE-MAR, BITERR., $. m. Nom 
générique des gorgones, genre de poly- 
piers qui a des rameaux couverts d’une 
enveloppe corticiforme. Il en existe plu- 
sieurs espèces dans la Méditerranée. 


AUBRE-DRECH, AUBRE-DRË, CÉV., S. M, 
L'arbre fourchu, ou cul par-dessus tête; 
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Farié per el l'aubre dré, il ferait pour 
lui l'impossible. 

AUBRE-JACENT DE LA POUS-A-RANCO, 
s.m. Arbre horizontal d’un puits à 
roue. On donne le nom d’aubre jacent 
à tout arbre de couche. 


ARBRE-MESTRE, s. m. Le grand mât 
d’un vaisseau. 
Lou bastimen vèn de Maiorco 
Emé d'arange un cargamen, 


An courouna de verdi torco 
L'AUBRE-MESTRE dôu bastimen. 


MISTRAL. 


AUBRECHE, Gasc., v. a. Ouvrir. V, Ou- 
bri. 

AUBREJA, cÉv., v.n. Grimper leste- 
ment sur un arbre pour en cueillir les 
feuilles ou les fruits les plus écartés. — 
Erv., aubre. 

AUBRESPI, AUBRESPIN,s.m. V. Aubes- 


pin. 
AUBRESSAC, cÉv., s. m. Havre-sac. V. 


Abrassac. 


AUBRET, s.m. Petit arbre; T, de chas- 
se, arbret, arbrot, petit arbre garni de 
gluaux ; and à l'aubret, aller chasser à 
la pipée. — Birerr,, aurel ; caAsT., al- 
bret. — Erv., dim. de aubre. 


AUBRI, BÉARN., V. a. V. Oubri. 


AUBRICOT, s. m. Abricot, fruit de l’a- 
bricotier. — Syx. auricot, abricot, am- 
bricot. — Esr., aibaricoque ; Port., 
albricoque. — ETx. ARABE, al birkoull. 


AUBRICOUTIER, s. m. Abricotier, arbre 
de la fam. des rosacées, Prunus arme- 
niaca. — Sxx. abricoulier, ambricou- 
tier, auricoulier, albricoulier. — Ery., 
aubricot. 

AUBRIHO, PROv., 8. f. V. 


AUBRILHO, 5. f. Les arbres et les ar- 
bustes, en général. — Syn. aubrarié. 
— Ery., aubre, arbre. 


AUBRILHOU, AUBRILHOUN, s. m. Petit 
arbre ; arbuste, arbrisseau. — Sy. au- 
brel. — Ery., dim. de aubre. 


AUBRIO, PROv., s. f. Le peuplier trem- 
ble. V. Aubre blanc. 


AUBRISTE, BÉARN., s.f. Gratification 
qu'on donne à celui qui annonce une 
bonne nouvelle. 
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AUBUJO, PrOv., 8. f. Clématite. V. Vi- 
talbo. 

AUBUN, s.m, Aubier. V. Aubenco. 


AUC, s. m. Le mâle de l’oie, le jars. — 
QuErc,, dulsar. 
AUCAIRE, s. m. Gardien d'oies.— Syn. 
auquier. — Erv., auc. 
Qui val pas gaire 


Lou fan AUCAIRE, 
Pro. 


AUCAT, 5. m. Oison, le petit de l’oie. 
— SYN. auCOU, auquelo, auqueloun. — 
ETy., auc. 


AUCEL, s, m. AuzEL, oiseau. Dim. au- 
celou, aucelel ; augm. aucelas, gros et 
vilain oiseau. — BÉARN., ausel; GASC., 
audech, audel ; PRov., aucèu ; QUERC., 
duzel, duzelou ; 1TrAL., uccello. — ErTx. 
B. LAT., aucellus. 

Per natura, segon quem par, 
An lh’AUCEL poder de volar, 
E son leugier, an vista prima, 
De pluma vestit tro la cima, 
E tug an bec per natura. 
Mas non ges d’una figura. 
BREV. D'AMOR. 

Par leur nature, à ce qu'il me paraît, les oi- 
seaux ont le pouvoir de voler; ils ont ia vue fine 
et sont revêtus de plumes jusqu'au bout ; ils ont 
tous un bec par leur nature, mais ils ne l'ont 
pas de la même forme. 


Cado AUCEL trobo soun nis bel, 


D'AUCELs, de chis, d’armos, d'amours, 
Per un plasé milo doulours, 


Pro, 


Guerra, caza y amores 
Por un placer mil dolores. 
M. PROY. EN ESP. 


AUCEL-DE-PASSO, s, m. Oiseau de pas- 
sage. — CaT., aucell de passa ; 1rAL., 
uccello di passo. 


AUCEL-PICO-L'ABELHO, Casr., s. m. 
Ophrys abeille, Ophrys apifera, plante 
de la fam. des orchidées. 

AUCELA (s’), cév., v.r. S’ébouriffer 
comme un oiseau; au fig, hausser le 
ton, s’'emporter. — Erv., qucel. 


AUCELAIRE, S. M, AUCELLAIRE, oise- 
leur, celui qui fait métier de prendre 
des oiseaux. — Syn. auzelounaire, au- 
zelier. — Querc., duzelounaire:; rraz., 
uccellatore. — Ery., aucel. 


AUCELALHO, casr., s. f. V. Aucelun, 


AUC 

AUCELAS, s. m. V. Aucel. 

AUCELET, s, m. Petit oiseau. V. Au- 
cel. 

AUCELIÉRO, Prov., s.f. Volière; filet 
pour la chasse aux oiseaux et particu- 
lièrement pour la chasse aux canards. 
— Ery., aucel. 

AUCELILHO, s. f. V. Aucelun. 

AUCELINO, s. f. V. Aucelun. 

AUCELOU, AUCELOUN, s. m. V. Auce- 
let. 

AUCELOUNET, s. m. Très-petit oiseau. 
Erv., dim. de auceloun. 

AUCELUN, s. m. Les oiseaux, en géné- 
ral. — Syn., aucelhalo, aucelilho, au- 
celino, — ETy., aucel. 


AUCÈU, PROv., s.m. V. Aucel. 


AUCHO, B.-LIM., 8. f. (autso). Oie. V. 
Auco. 


AUCI, ALB., V. a. AUCIR, occire, tuer. 
— BÉARN., aucide, ausci; ANC. caT., 
aucir. — Ery. LAT., occidere. 


L'endoumä de mati noun anèrem à Rioux 

E nous troubèrem la mai de morts que de vious : 
S'enten lebraus, capous, perlix et bestios grossos 
Qu'élis aviôu AucCITS per tal de fa las nossos 


À, GAILLARD. 


AUCIDE, BÉARN., v. a. V. Auci. 


AUCIDENT, PROv., s.m. Convulsion. 
V. Accident. 


AUCIPRÈS, PROV., s. m. V, Cyprès. 


AUCIT, ido, part. de auci. Occis, e, 
tuée, ée. 


AUCO, 5. f. Auca, oie, Anas anser, oi- 
seau de l’ordre des palmipèdes et de la 
fam. des serrirostres. Auc, oie mâle : 
aucal, oison. — B.-L1M., aucho ; BÉARN., 
auque ; ANC. CAT., QUCG; CAT. MOD., 
ITAL., 0CG.— ÉTY. B.-LAT., ŒUCQ. 


AUCO-FERO, pRov., s.f. V. 


AUCO SAUVAJO, 8. f. Oie sauvage. On 
désigne par ce nom : {° l’oie ordinaire, 
Anser cinereus, qui passe l’hiver dans 
nos contrées; 2° l’oie des moissons, 
Anser segelum, qui sy montre rare- 
ment ; 3° l'oie rieuse, Anser albifrons, 
qui y est plus rare encore ; 4° enfin, 
l’oie bernache, Anser leucopsis, qui n’y 
parait que pendant les hivers les plus 
rigoureux. 
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AUCO NEGRO, s. f. L’oie cravant, Anser 
torquatus , Anas bernicla, presque in- 
connue dans le Midi. 

AUCOU, AUCOUN, 5. m. Oison. V, Au- 
cat. 

AUDACIO, s. f. Aupacra, audace, har- 


diesse, insolence. — Sy, audasso, au- 
danso. — CAT., ESP., PORT., ITAL., ŒU- 
dacia. — LaT., audacia. 


AUDACIOUS, o, adj. Audacieux, euse, 
— ANC. CAT., audacios. — ETy., auda- 
Cio. 

AUDACIOUSOMENT, adv. Audacieuse- 
ment. — CaT., audaciosament. — 
Ery., audaciouso et le suffixe ment. 

AUDANSO, s. f. Altér. de audacio. V. 
ce mot. ; 

AUDASS0O, cÉv., s.f. Ganse de cha- 
peau; pour audace. V. Audacio. 

AUDECH, GAsc., 8. m. Oiseau. V. Au- 
cel. 

AUDEROUN, Gasc., s. m, Petit oiseau. 
— Béarn. auserot. — ETy., audech. 

AUDI, BÉARN., V. a. AUZIR, entendre; 
écouter; audèix, il entend; audit, il 
entendit ; audil, ido, part., entendu, e. 
— Iraz., udire. — ETy. LAT., udire. V. 
Ausi. 

AUDICIÉU, AUDICIOUN, s. f. Audition, 
action d’entendré, d'écouter. — Axc, 
CAT, audicié. — ETy, LAT., audilionem. 

AUDIDOU, BÉARN., s.m. Auditeur. V. 
Auditouü. 

AUDIENSO, s. f. AUDIENCIA, audience, 
attention que l’on donne à celui qui 
parle ; séance d’un tribunal; le tribu- 
nal même. — Esp., audiencia ; 1TAL., 
audienzia. — ETy. LAT., audientia. 

AUDISAT, Gasc., s. m. Louchet. V. 
Andusat. 

AUDITORI, s. m. AUDITORI, auditoire. 
assemblée de ceux qui écoutent un ora- 
teur. — Esp., 1TAL., auditorio. — Ery. 
LAT., auditorium. 

AUDITOU, AUDITOUR, S. m. Aupiror, 
AUZIDOR, auditeur. — BÉARN., audidow ; 
Ese., audilor ; 1TAL., auditore. — ErTy. 
LAT., audilorem. 

AUDIVI, B -LIM., s. m. Autorité, puis- 
sance. 


AUDOU, 5, f, V, Oudou., 


AUF 

AUDOULHERO, CÉV., s. f. Seau de puits 
ou de cuisine. 

AUDOUROUS , o ; AUDOUS, o, adj. V. 
Oudourous, Oudous,. 

AUÉ, GASC., V. 4. AVER, avoir. AUÉ, 
s. m., avoir, fortune ; troupeau de bê- 
tes à laine. V. Avé. 

AUEJA, GAsc., v. a. Fatiguer, ennuyer. 

AUEJO, casc., 8. f. Fatigue, ennui. 

AUELHA, GAsc., v. a. Placer les der- 
nières gerbes à une meule pour en for- 
mer le faite. 

AUELHADO, casc., s.f. Troupeau de 
brebis. — Erv., auelho, brebis. 

AUELHE, BÉARN., S. f, V. Auelho. 

AUELHER, GASC,, TOUL., S.m. Berger 
qui garde les brebis. — BÉarx., aulhèe. 
— Ery., auèlhe. 


AUELHO, GASC., TOUL., Ss.f. OELHA, 


ouaille, brebis. — Syx. agouclho, f. a. 
—'CAT., ovellt ; ESP., oveja, — Ery. 
LAT., OVICULG. 


AUENS, Gasc.,s. m. Avent. V. Avent. 

AUERA , Gasc., v. a. Regarder. V. 
Guèità. 

AUERAN, GaAsc., 
Avelano. 

AUERANIER, GASC., 
V. Avelanier. 

AUËY, Tour, adv. Aujourd'hui. — 
SYN. uèi, Vuêl. 

AUËYTA, GASC., v. 
Guèità. 

AUFABREGO, s.f, Basilic à larges 
feuilles, ou basilic romain, Ocymum 
basilicum, plante de la fam. des la- 
biées. — Svx. aufazego, alfazego, fa- 
zeg0, baricô. — Esp., alfabega. 

AUFEBRO, s. m. Orfèvre. — IraL., ore- 
fice ; PORT., aurives. — Ervy., au pour 
aur, or, et faber, ouvrier qui fait et 
vend les ouvrages d’or et d'argent. 

AUFEGA, CAST., v. a. Étouffer ; s'aufe- 
gd. v.r., s'étouffer, se pâmer ; suffo- 
quer à force de crier, en parlant des 
jeunes enfants. 

AUFEGUE, PROv., s. m. Espèce de fro- 
ment rouge. — Syn. alfeque. 

AUFENSA, Gasc., v.a. V. Oufensä. 

AUFENSE, BÉARN., 8. f. V. Oufenso. 


AUFETO, prov, s.f. Femme ou fille 


s. m. Noisette. V. 


s. m. Noisetier. 


a. Guetter. V. 
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AUG 
qui fait des ouvrages de sparte.—Erx., 
aufo, sparte. 

AUFICI, GAsc., s.m. V. Ouffici. 


AUFIER, s.m. Ouvrier qui fait des 
ouvrages de sparte, marchand qui les 
vend. — Ery., aufo. 

AUFO, s. f. Sparte, stipe tenace, S{1- 
pa tenacissima ; aufo duro, Sparte en 
rame ; au fig. faire d'aufo, porter le 
balai, rester sans rien faire. — Syx. 
esparrot, espartoù , èufo, jounquino. 
— Ery. ARAB., alfa. 

AUFRANDO, BÉARN., s,f. V. Ouffrando. 

AUFRI, v. a. V. Ouffri. 


AUGAN, cév., adv. Cette année-ci. V. 


Oungan. : 
AUGANASSO, cév.. adv. Il y a bien 
longtemps. — PAToiS FLORENTIN, Uñ- 


ganaccio. — ErTy., augm. de oungan. 


AUGEBI, AUGEBIN, s.m. Gros raisin 
blanc. V. Ausebi. 


AUGEMI, Prov., s. m. Sorte de toile de 
coton blanc. 


AUGI, AUGIDO, casc., Trou. V. Ausi, 
Ausido. 


AUGIVEL, AUGIVEU, s. m. T. de mar., 
cordage qui sert à fixer le foc au haut 
du mât. On dit aussi lissou de polacro. 

AUGMENTA , v. a. et n. AUGMENTAR, 
augmenter, hausser le prix, croître. — 
SYN. aumentd, — CAT., ESP., PORT., 
aumentar ; 1rAL., aumentare.— Du lat. 
augmentare. 


AUGMENTACIÈU, AUGMENTACIOUN, s. f. 
AUGMENTATIO, augmentation, accrois- 
sement ; accrue, mailles surnuméraires 
qu'on fait à un filet ou à un bas pour 
en augmenter la largeur. On se sert 
dans ce sens du pluriel et on dit : las 
augmentaciéus. — CAT., augmentaci6 ; 
ESP,, GUMentacion ; ITAL., aumentazio- 
ne. — Ery., augmentd. 

AUGNASS9, s.f. Moue : faire l’au- 
gnasso, faire la moue.fOn dirait mieux 
gaugnasso, puisque ce mot vient de 
gaugno, bouche. V. ce mot.— B.-LIM., 
{as las borgnas, fas las bobas. 


AUGO, s.f. Algue marine, — Syx. 
aubo-de-mar. V. Mousso-de-mar. 


AUGON, querc., adv. V. Oungan. 
AUGOU, s. m. V. Mousso-de-mar. 


AUL 
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AUM 


AUGUN, 0, cév., adj. ALcun, quel- | qui n’est pas mûr, retrait, en parlant du 


que, quelqu'un, e ; augunas vets, quel- 
quefois. — Car., ESP., alqun ; PORT., 
algqum ; 1TAL., alcuno. — Erv., alque, 
LAT., Gliquis, et un. 
AUHERI, BÉARN., v. a. Offrir. V. Ouf- 
fri. 
AUIEIRO, Birerr., s.f. Gelée blanche. 
V. Aubièiro; bord d’un champ. V. Au- 
rèiro. u 


AUIOL, BITERR., s.m. V. Auriol. 

AUIOL9, Brrerr., s.f. V, Auriolo. 

AUJA, PROV., v.a. etn. V. Ausä. 

AUJAME, Gasc., s.m. Volaille, tous 
les "oiseaux domestiques. — Béarx., 
auyami. 

AUJAMQU, Gasc., s. m. Une volaille, 
un oiseau. — Syn. aujan. 

L’AUJAMOU que per l'aire boulo 
Nou demando ni houec ni oulo. 
D'ASTROS DE LOMAGNE, 

L'oiseau qui vole dans l'air ne demande ni 
feu, ni marmite, 

AUJAN, cÉv., s.m. Une volaille ; une 
volée ou bande d'oiseaux. — Sy. au- 
Jamo. 

AUJEBI, s. m. V. Ausebi. 

AUJOL, O, CAST., GASC., QUERC., S. m. 
etf. Ausor, AvIOL, aïeul, e; vieillard ; 
adj., ancien, antique : Jous temps au- 
Jos, les temps anciens. — Syx. aujôu ; 
ITAL., GVOlO. — ETY. LAT., aviolus. 

AUJOU, PROv., s. m. (aujdu). V. Aujol. 

AUJQULET, 0, s.m.etf. Un bon petit 
vieux, une bonne petite vieille ; il s'em- 
ploie aussi adjectivement et signifie, 
un peu ancien, un peu vieux. — Erv., 
dim. de aujol. 

AUJOURD'ËI, PRov., adv. Aujourd’hui. 
Vi Uër, 

AUJUBI, s. m. V. Ausebi, 

AUL, o, adj. V. Aule, 

AULAN , BÉARN., s. m. Noisette. — 
Gasc., aueran. V. Avelano. 

AULANE, BÉARN., s.f. Noisette. V. 
Avelano. 

AULANËY, GASCG,, S. m. V. 

AULANIER, BÉARN., s. m. Noisetier, — 
Gasc., aueranier. V. Avelanier. 

AULE, 0, GASC., PROV., adj. AUL, AvOL, 
méchant, e, mauvais ; lâche, féroce ; 


blé; difficile. — Sy. aulel; ANC., caT., 
avol.— Mots sincopatz….. Aul per avol. 
(LEyS D’AMORS), 

AULESO, casc., s. f. AVOLEZzA, chose 
vile, mauvaise ; cév., malice, lâche- 
té, méchanceté, — Erv., aule. 

AULET, cév., adj. Méchant, e, mau- 
vais, fin rusé. Terro d'aulet ou terro 
de l’aulet , terre du diable ! Sarpe- 
dienne ! C’est une espèce de juron. 
Aulet, est, dans ce cas, employé subs- 
tantivement et signifie, le mauvais, le 


diable. — Ervy., aule, ROMAN, aul. 


AULEËE , BÉARN. , s.m. Berger. V. 
Auelher. 

AULHETE, BÉARN., s. f. Petite brebis. 
— Erv., dim. de auelhe, brebis ; au- 
ihele est mis pour auelhete. 

AULHGOU , AULHOUS , BÉARN. , adv. 
ALHORS, ailleurs. 

AULIÉRO, cAsc., s. f. Huilier. — Erv., 
auli pour oli, huile. 

AULIVASTRE, AULIVETO, AULIVIER, AU- 
LIVO. V. Oulivastre, etc. 

AU-L0G, loc. prép. Au lieu de. — 
Sy. au lot, au luec, à logo, à liogo. 

AU-LOT, Gasc., loc. prép. V. Au-loc. 

AULOU, BÉARN., S.f. OLOR, odeur. — 
SYN. 0/90, orgo. — Esp., olor ; 1TAL., 
olore. — ETy. LAT., olorem. 

AU-LUEG, pRov., loc. prép. V. Au-loc. 

AUMAGE, s. m. V. Oumenage. 

AU-MAI, adv, de quantité. Au plus : 
au-mai anam, au-mens valem, plus 
nous allons, moins nous valons. — Sy. 
al-mai, dau-mai, dôu-mai. — Erx., 
au, au, et mai, plus. 

AUMALHADO, PRov., s. f. Espèce de fi- 
let en tramail avec lequel on prend les 
sèches, les barbues, etc. — Ery., au, 
et malhado, composé de mailles. — 
Sy. armalhado. 


AUMALHO, QuercC., s. f. Bêtes aumail- 
les, bœufs, vaches, taureaux. — DAurx., 
armalhi. — ErTy. LAT., animalia. 

AUMARINIER, AUMARINO, PRov. V. Ama- 
rinier, amarino, 

AUMEDD, cév.,s. f. Ormoie, lieu planté 
d'ormes.' On dit aussi omedo, omèido, 
ourmedo, ourmarado, olmedo.—Erx., 


AUN 


aume pour oume, du lat. wlmus, or- 
meau. 


. AUMELETO, s. f. V. Oumeleto. 
AUMELO, 8. f. V. Oumeleto. 


AUMENAS, AUMENET, AUMENENC. V. 
Houmenas, etc. 


AU-MENS, adv. comp. Au moins, du 
moins, surtout. — Syn. almens, al- 
mensos. — Esp., a/menos ; PORT., go- 
menos ; ITAL., @lmeno. — Ery., au, au, 
et mens, moins. 


AUMENTA, v. a. V. Augmentä. 


AUMERAS, cÉv., S. m. Grand orme. — 
SyN. almeras, duMeras. 


AUMOËYNE, BÉARN., $. m. V. 


AUMODRNO, s.f. ALMORNA, aumône. On 
appelle aumorno flourido celle que fait 
un pauvre à un autre pauvre de ce qu'on 
lui a donné. — Sy. almosno, au- 
mouerno, aumouino, duMOouino, au- 
moèyne, oyinoine. V. Almosno. 


AUMQUERN9, pRov., S.f, V. Aumorno. 
AUMQUINO, prov., s.f. V. Aumorno. 


AUMOUNIER, AUMOURNIER, s. m. AL- 
MORNIER, aumônier, celui qui fait des 
aumônes ou qui est chargé de les dis- 
tribuer ; prêtre chargé de l'instruction 
religieuse et de la direction spirituelle 
dans un corps, un établissement. — 
Sy. almounier ; — QUERC., omournier; 
ESP., LiMOSNero ; ITAL., limosiniere. — 
Ery., aumorno. 

AUNA, v. a. Auner, mesurer à l’aune. 
— Car., aunejar ; EsP., anear. — ETy, 
auno, aune. 4 

AUNAGE, s. m. Aunage, mesurage à 
l’aune. — Querc., dunage. — Ery., 
aund. 

AUNE, PROV., s. m. Aune, arbre. — 
ErTy. Lar., alnus. V. Vergne. 


AUNESTE, BÉARN., adj. comm. V, Ou- 
neste. 


AUNI, v.a. Aunir, honnir, déshono- 
rer, mépriser, avilir ; d’où aunidomen, 
adv., honteusement ; aunimen, s. m., 
honte, ignominie, outrage ; aunit, ido, 
part., honni, ie. — ETv., ANG. H.-ALL., 
honjan. 

AUNDO, S. f. ALNA, AUNA, aune, ancien 
ne mesure. — Er, LAT., ulna, avant- 
bras. 
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AUR 

AUNOU, AUNOURA, rouz., V. Hounou, 
hounourä. 

AUQUËI, AUQUËY, cAsc., adv. Aujour- 
d'hui. V. Uëi. 

AUPALALA, rour., interj. Courage ! 
en avant ! Voilà qui va bien. — Syx. 
oupolalld, aupalaletos. 

AUPERA, BÉARN., V. a. V. Ouperä. 

AUPERAVANS, PRov.,adv. Auparavant. 
— SYN. peravans. 

AUPESTRE, Prov., adj. V. Alpestre. 

AUPETA, v.n. Galoper, en excitant 
son cheval par des cris. 

AUPETO, 8. f. Flocon de laine ou de 
soie. 

AUPETOS, cév.,s. f. p. Ruades de che- 
val. — ETy., aupeld. 

AUPIAT, s,m. OpraT, opiat, électuaire 
composé de diverses substances ; au 
propre, remède où il entre de l’opium. 
ee ETy., à T10Y. 

AUPIGNASTRE, 0, @asc., adj. Opiniä- 
tre. V. Oupignastre. 

AUPIGNASTRETAT, GAsc., 8. f. V. Ou- 
pignastretat. 

AUPILA, PROv., v. a. V. Oupilä. 

AUPINIOUN, PROv., 8. f. V. Oupinioun. 

AUQUE, cév., interj. Donc, interro- 
gatif. Ses auque tan couchà ? Etes-vous 
donc si pressé ? 

AUQUE, BÉARN., s. f. V. Auco. 

AUQUESIOUN, casc., s. f. V. Oucasioun. 

AUQUETO, s. f, Oison, improprement, 
cane, femelle du canard ; au fig. pe- 
tite femme, qui a une mauvaise tour- 
nure ; faire las auquetos, jouer au loup. 
V. Aucat. 

AUQUETOUN, PROv., 8. m. V. Aucat. 

AUQUETOUN, PROV., S. M. ALCATO, pe- 
tite casaque d'enfant; c'est le même 
mot que hoquelon, qui, dans l’ancien 
français, s’écrivait auquelon. - Esp., 
alcoton. — Erv. porT., alcotô, formé 
de l’article arabe al, et de coto, coton ; 
étoffe de coton. 

AUQUIER, s. m. V. Aucaire. 

AUQUIÉRO, s. f. Lieu où l’on élève les 
oies. — Erv., auque, oie. 

AUR, BÉARN., S. M. AUR, Or. — ANC., 


AUR 
CAT., ŒUT ; ESP,, 070 ; ITAL., ŒUTO; OTO. 
— Ery. LAT., aurum. 

AURA, Prov., v.n. Voler, prendre 
l'essor, en parlant des oiseaux. — Sy. 
s'enaurd. — ETy., aura, vent, air. 

AURA (5), PROV., v.r. Prendre l'air, 
se refroidir, devenir froid. — Syx.s’au- 
rejd. — ETx., aura, air. 

AURAA , BÉARN., 8. f. Noisette. V. 
Avelano. 


AURADO, pRov., s, f. Dorade ou dau- 
rade, poisson. V. Daurado. 


AURAGAN , s. m. Ouragan, tempête 
violente, causée par le choc de plusieurs 
vents qui forment des tourbillons. — 
SYN. aragan, f. a, — Esp., huracan ; 
ITAL., 07 agana. — ETy., aura, vent. 

AURAGE, AURAGI, S. M. AURATGE, Ora- 
ge, tempête.—Svyx. auralge. — B£EARN., 
auralye ; QUERC., OuTage ; ESP., 0Tage. 
— Ery., aura, vent. 

NE Apres le fer AURATGE 
Vei qu'ill douss’ aura venta, 
B. DE VENTADOUR. 

Après le cruel orage, je vois que le doux vent 
souffle. 

AURAJADO, casrT., s.f, Petit orage. — 
Ery., aurage. 

L’estiéu quan l’AURAJADO 
Venguet à esclatä, 
Dejous la capelado 
Anerou s'abritä,. 

CHANSON CASTRAISE. 

AURAJOUS, o, adj. Orageux, euse. — 
Erv., aurage. 

AURALHOS, PROv., 8. f. p. Restes d’un 
repas. 

AURAME, PROV., 8. f. Faucille dont la 
lame n’a point de côte; petite faucille. 


AURANGI, PROv., s. m. V. Arange. 
AURANGIER, PROv., s, m. V. Arangier. 


AURANLETO, Gasc., s.f. Hirondelle. 
— Syx. aurounglelo., V. Hiroundelo. 


AURARIÉ, s. f, V. Aubrarié. 


AURASS0, s.f. Vent violent, ouragan, 
tempête. Les vents compris sous cette 
dénomination sont : La tramountlano, 
l'auro drecho, lou vent d'aut, lou mis- 
trau, lou tlerral, lou cers ; ces vents 
sont appelés -par nos paysans, Manjo= 
fangos, leco-fangos. — Ery., augm. 
de auro. 
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Dins si trelus d'antan Avignoun resplendis, 
E sus noste miéjour lou printems s'espandis 
Couchant lis AURASSO negrouso. 


JAN MONKÉ. 


AURAT, BITERR., 8. m. V. Aubrat, 


AURATORI, prov., s. m. Oratoire. — 
SYN. ouralort. 

AURATYE, BÉARN., s. m. V. Aurage. 

AURAVELLO, prov., s.f. Casse-noix, 
oiseau. — ETY. BÉARN., auT@@, noi- 
sette. V. Avelanier. 

AURE, Birerr., s. m. Arbre. V. Aubre. 


AURE, Prov., s. m. Autre chose. Rèn 
aure, pour rèn autre, pas autre chose; 
parlem d'aure, parlons d'autre chose; 
iTAL., parliamo d'altro ; à à bèn aure, 
il y a bien autre chose ; ount es laure ? 
où est le reste ? — CAT., aire ; ITAL., 
alltro. — Erv., autro re, du lat. allera 
res, autre chose. 


AUREJA, CÉV., QUERC., V.a. Aérer, 
donner de l'air; au fig. secouer quel- 
qu'un rudement, l'étriller ; s’aurejd’, 
v.r., prendre l'air, se refroidir. — SYN. 
s'aurd. — Erv., fréq. de aurd. 

AUREJA, asc. , v. a. Dorer. V. Daurä. 


AURELHA, casT., v.a. Tirer quelqu'un 
par les oreilles ; v. n., prêter l'oreille, 
écouter avec attention, — ErTy., au- 
relho, oreille. 

AURELHADE, BÉARN., S.f. Coups sur 
les oreilles, action de tirer l'oreille ou 
les oreilles. — Syx. aurelhal, aurelhau. 
— Erv., part. f. de aurelht. 


AURELHAL, s. m. V. Aurelhade. 


AURELHARD, o, adj. Oreillard,e, quia 
de longues oreilles ; ce mot, employé 
substantivement, désigne deux espèces 
de chauves-souris, qui ont des oreilles 
presque aussi longues que leur corps ; 
l'oreillard, espertilio auritus,et l’oreil- 
lard barbastelle, Vespertilio bar bastel- 
lus. — ETry., aurelho. 


AURELHAU, cév., 8. m. V. Aurelhade. 
Ïl signifie aussi oreille de porc. — Ery., 
aurelho. 

AURELHE, BÉARN., 8. f. V. Aurelho. 

AURELHÈIRO, cÉv., s. f. Perce-oreille, 
insecte. V. Cur’aurelho. Aurelhèiros, 
s. f. p., oreilles de la charrue. — Syx. 
aurelhos de l’araire. — Ery., aurelho: 


AUR 


Couissi, couissin: — Erx., durelho: 

. AURELHETO, s:f. Petite oreille; au 
fig. espèce dé gaufre ou de beignet, 
fait avec des œufs, du sucré et de la 
farine, qu'on fait cuire dans de l‘huile 
bouillante. — Prov., renoncule ficaire, 
petite chélidoine, éclairette, appelée 
aussi gaubanel, trinco-vèire. On donne 
aussi le nom d’aurelhelo où aurelhetos 
au plantain moyen, Plantago media et 
à trois espèces de champignons, l’hel- 
velle comestible, la pezize auricule et 
la mérule chanterelle. — Car. aurelle- 
1Q ; ESP., Orejela. — Ery., dim. de au- 
relho. 


AURELHO, s.f. AURELHA, oreille, or- 
gane de l’ouie. — Prov., auriho ; 
QUERG., OUT RO ; BÉARN., aurelhe ; car... 
aurelha ; ESb., oreja; 1rAL., orecchia. — 
ETY. LAT., quricula. 

Courto lenguo e lounguos aurelhos. 
PRo. 


AURELHO-D'AI, PROv., s.m. V. 


AURELHO-D'ASE, s. £. On appelle ainsi 
plusieurs plantes à cause de la ressem- 
blance de leurs feuilles avec l'oreille 
d’un âne ; ce sont l’Arum. ou pied-de- 
veau, le bouillon-blanc sinueux et au- 
tres variétés , la centaurée noire, la 
centaurée scabieuse , le liondent d’au- 
tomne et enfin la grande consoude, — 
Prov., auriho-d'ai. 


AURELHO-DE-L'ARAIRE, s. f. Versoir, 
oreille, pièce de bois ou de métal qu’on 
adapte au cep de la charrue pour ren- 
verser la terre. — Syx. aurelhèiro, es- 
pandidouiro, escampadouiro. 


AURELHO-DE-LEBRE, s. f. On donne ce 
nom au plantain pied-de-lièvre, Plan- 
tago lanceolata, et au Statice limonium 
ou saladello. 


AURELHO-D'HOME, s. m. Cabaret, ron- 
delle, asaret d'Europe nard sauvage, 
Asarum europæum, plante de la fam. 
des aristoloches. — Sy. cabaret, usa- 
ret. 

AURELHO-DE-MAR, s. f Oreille de mer 
ou ormier, {aliotis tuberculata, mollus- 
que gastéropode, de la fam. des dermo- 
branches, dont la coquille ressemble à 
une oreille. On dit aussi aurelho de sant- 
Pèire, 
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AURELHER, s. m. Oreiller. — Sy. ? 


AUR 

AURELHO-DE-SANT-PÈIRE, s.f. V. Au- 
relho-de-mar. 

AURELHO-D'OULME, s. f. Agaric d’orme, 
vulg., oreille d'orme. — Syn. camparol 
d'oulme , ourmerados. 

AURELHOUS, s. m. p. Lames de fer qui 
défendent le cep de la charrue. — Ery., 
aurelho. 

AURELHQUS, o, adj, V. 

AURELHUT, udo, adj. Oreillard, e, qui 
a de longues oreilles, des oreilles pen- 
dantes ou mal plantées. — Svyn. awrel- 
hard, aurilhous. — Ery., aurelho. 


AURERDOS, PROv., S. f. p. Maiïlles du filet 
appelé aissango, aissaugo, qui ont deux 
pouces et demi d'ouverture. 

AURESA, CAST., CÉV., V. 4., au propre, 
Dorer, couvrir d’une matière ou d’une 
couleur jaunes ; au fig. embrener, sa- 
lir de bran, de matière fécale; s’auresd, 
v.r., Sembrener, se salir de bran, en 
parlant d’un enfant au maillot; auresat, 
ado, part., embrené, ée. — Gasc., au- 
rejd. — ETvy., aur, or, couleur d'or, 
couleur jaunâtre. 

AURETILHO, prov., s. f. Les petits oi- 
seaux, en général, — Ervy., allés. de 
aucelilho, 

AURETO, s.f. Petit vent, vent doux, 
agréable, zéphir, brise de mer. Ce nom 
désigne les vents appelés, /abech, gar- 
bin, vent-di-damo, vent-larg. — Erx., 
dim. de auro. 

AURFRES, s. m. AURFRES, orfroi, fran- 
ge d’or, drap d’or. —B. LAT.,auriphry- 
gia, auriphrygium. Les Phrygiens ont 
inventé cette broderie. — ANC, Esp., 
orofres. 

AURI, qasc., v. a. V, Oubri. 

AURIBELI, cÉv., adj. m. Aurivu, Alerte, 
étourdi, évaporé : s10s un relle cap d'au- 
ribeli, tu es bien étourdi. — Prov., au- 
rivel. — ErTy. ROMAN., aurio, légèreté, 
fait de aura, vent. 

AURISELO, prov., s.f. Centaurée du 
solstice. V. Auriolo. 

AURICOT, BITERR., GASC., 8. m. V. Au- 
bricot. 

AURICOUTIER, BITERR.; GASC., 8. m. V. 
Aubricoutier. 

AURIÈIRA, casr., v. a. Mener au bord ; 


AUR 


placer au bord d’un chemin , d'un 
champ ; travailler une terre jusqu’au 
bord. — Erv., aurièiro, bord. 


AURIÈIRO, s.f. AuriEr4, bord d’un 
champ ou d’une vigne lisière, d’un bois, 
extrémité d’une chose quelconque. — 
‘PROv., auriéro ; QUERC., OUTrièir0 ; ITAL., 
oriccio ; ESP., OTillo. — ETY. LAT., 074, 
bord, lisière. 

AURIÉRO, prov., 8. f. V. Aurièiro. 


AURIFLAMMO, s. f, AURIFLAN, oriflam- 
me, ancienne bannière que les rois de 
France allaient prendre à l’abbaye de 
St-Denis pour leur servir d’étendard 
dans leurs guerres. — Porr., auri/lam- 
Ma ; ITAL., Gurifiamma. — ETY. LAT., 
auriflamma. 


AURIFLAN, cÉv., s- m. Soufilet, souf- 
flet de forge. V. Bufet. 


 AURIGE, prov., s.m. Char. — Erv. 
LAT,., Guriga@, char. 


AURIGE, PROV., S. m. Ouragan, orage. 
— SYN, aurisso, auristre. 


AURIGNOL, AGEN., s. m. Brugnon, es- 
pèce de pêche. Honnorat, dans son dic- 
tionnaire, traduit ce mot par 1'ossignol. 
V. Brignou. 


AURIHETO, Prov., s.f. V. Aurelheto; 
auriho. V. Aurelho. 


AURIHO-D'AI, PROv., s. f. Grande con- 
soude. V. Aurelho-d’ase. 


AURILHOUS, o, adj. V. Aurelhut. 


AURINAL, ALB., S. m. URINAL, vase de 
nuit.— GAsc., aurinau.— Erv., aurino 
pour urino. 


AURIOL,S.m. Aur10L, loriot d'Europe, 
Oriolus galbula, oiseau de l’ordre des 
passereaux, et de la fam. des coniros- 
tres. — Syn. auiol, auriolo, aurudu, — 
Ery. LaT., aureolum, de couleur d’or. 

Aras no sisela ni canta 


Rossmhols, 
Ni crida l’AURIOLS. 


RAMBAUD, d'Orange. 
Malntenant ne gazouille ni ne chante — le ros- 
signol, — ni ne crie le loriot. 


AURIOLO, s. f. Auréole ; aréole, cercle 
coloré qui entoure le mamelon de la 
femme. — Ery., aur, du lat., aurum, 
or, couleur d’or, 
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+ . . Avien si mameloun 
Chascun uno rousènco AURIOLO, 
Ils avaient, leurs mamelons, — chacun une 
aréole rose, i 
F, Gras, Li Carbounic. 
AURIOL9, s. f. Centaurée du solstice, 
Centaurea solsticialis de la fam. des 
synanthérées. Noms div.: auricela, èu- 
riolo, aurioro, aurivuelo, aurnela, au- 
ruello, agriola, masclous. On donne 
aussi, mais improprement,le nom d’au- 
riolo au chardon étoilé ou à la centau- 
rée chausse-trape. V. Calco-trepo. — 
Erv. Lar., aureola, de couleur d'or. 


AURIORO, s.f. V. Auriolo, 

AURIQOU, s. m. Loriot. V. Auriol; ma- 
quereau. V. Vairat. 

AURIOU, ivo, adj. V. Auriu. 

AURIOULAT, do, Prov., adj. Ceint,e 
d’une auréole ; d’une aréole en parlant 
d'un mamelon. — Esp., auriolo. 


AURIPEL,S.m. AURPEL, oripeau, chose 
qui a plus d'apparence que de valeur. 
— Sy. auripèu. — ANG. CAT., 07ipell ; 
ESP., OrOpel ; PORT., OUTOPel ; ITAL., 07- 
pello.— Ery., pel, peau, superficie, auri, 
d’or. 

AURIPELAT, ado, adj. Couvert d’ori- 
peaux, chamarré d’or. — Ery., auripel. 


AURIPELLE, s. m. EristpiLa, érésipèle, 
tumeur superficielle, inflammatoire qui 
s'étend sur la peau et qui est accompa- 
gnée d’une chaleur âcre et brûlante. — 
Syn, auripèlo, ausipèlo. — Esr., erisi- 
pila ; 1TAL., risipilo. — ETy.LAT., ery- 
sipelas. 

AURIPELO, s.f, V. Auripelle. 

AURIPEU, PROV., 8. m. V. Auripel. 

AURISSO, pROv., s. f. V. 

AURISTRE, CÉV., 8. m. Ouragan, coup 
de vent violent et subit; orage. —Svx. 
aurige. 

AURIU, ivO, TOUL., CÉV., adj. Auriu, 
ombrageux, sauvage, farouche, hagard 
peu abordable. Auriu, en roman signi- 
fie évaporé, léger comme le vent, aura, 
d’où le mot s'est formé. Ce sens est 
plus naturel. 

AURIVEL, èlo, PROv., adj. AuRIu, éva- 
poré, ée, folâtre, dissipé. — Syn. auri- 
bèli. 

AURIVELAIRE, s. m. Orfèvre. 


AUR 


AURNELO, cév., s.f. Centaurée du 
solstice. V. Auriolo. 

AURO, s.f. Aura, vent, souflle, air; 
auro bruno ou auro rousso, vent d'Est; 
auro caudo, vent chaud, vent du Sud ; 
auro drecho ou auro d'aut, bise, vent 
du Nord ; auro folo, coup de vent im- 
pétueux ; d’auro en auro, du Nord au 
Midi. — CAT., ESP., PORT., ITAL., GŒUT&. 
— ETY. LAT., aura. 

Quand l’aurO bufo, cal vent4. 


Que noun vento quand fa d’AURO, 
Quand voudrié ventä se pauso. 


PRO: 
AURO, casc., adv. Maintenant. V. Aro. 
AURORO, s. f. AurorA, aurore, lumière 
céleste qui précède le lever du soleil. 
Es AURORA apelada quar es aurea hora. 
ELUCIDARI. 


œurora. 


— 


CAT., ESP., PORT.) ITAL» 
ETY. LAT., aurora. 

AUROST, BéARN., 8. m, Chant des fu- 
nérailles où l’on célèbre les vertus du 
défunt. 

AURQUIE, 0, PROv., adj. Orageux, ven- 
teux, euse; au fig. farouche, furieux. — 
Ery., auro, vent. 

AUROUN, PrROv., s. m. Vol d’un oiseau 
d’un lieu à un autre, essor qu'il prend 
pour voler. — Erv., auro, vent. \ 

AUROUNGLETO, casc., 8. f. Hirondelle. 
V. Hiroundelo. 

AUROUS, ouso, adj. Venteux, euse ; 
exposé au vent: mMmouni-aurous, MmOon- 
tagne venteuse. — Ervy., auro, vent. 


AURRE, 0, PROvV., adj. V. Autre. 


AURUELO, çcasc, s.f. Centaurée du 
solstice. V. Auriolo. 
AURUFLAM, Gasc., s.m. Renoncule 


rampante. V. Boutoù d’or. 


AURUNGLE, BÉARN., s.f, Hirondelle. 
V. Hiroundelo. 
Dilhèu, plaa s'arrayant, que-s rounhabe las nn- 
_(gles, 
Ou dilhèu, coum bèt pec, parlabe à las AURUN- 
(GLES, 
Borpeu, poète béarnais. 
Peut-être, en se chauffant bien au soleil, il se 
rognait les ongles, ou peut-être comme un imbé- 
cile, il parlait aux hirondelles. 
AURUNGLETO, asc, s.f. Petite hi- 
rondelle. — Dim. de aurungle. 
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AURUOU, PROv., 8. m. (aurudu). Lo- 
riot; maquereau. V. Auriol ef Vairat. 


AUS, s. m. Aus, toison, laine d’un 
mouton ou d'une brebis qui se tient 
ensemble ; plur., ausses. — ETy. LAT., 
hapsus, touffe de laine. 


AUS, adj. plur. Autres. V. Au. 


AUSA, v. à, Ausar, oser, avoir la har- 
diesse de... — Syn. aujd, qausd ; au- 
sal, ado, part. osé, ée. — Esp., osar ; 
PORT., OUSAT ; ITAL,;, ŒUSATE, OSATE. — 
Ery. LAT., ausum, supin de audere. 


AUSART, ardo, adj. AusarT, auda- 
cieux, euse, hardi. — ETv., ausd. 


AUSCI, BÉARN., v. a. Occire. V. Auci. 


AUSEBI. s.m. Gros raisin blanc dont 
la peau est épaisse, que l'on conserve 
sur un lit de paille ou suspendu à la 
poutre d'un plancher, et dont on fait 
des panses ou raisins secs. On dit aussi 
augebit, alzibit, augebin, aujubi, — 
Ervy. ARAB., @lgibis, qui signifie sec, ou 
du persan augiubin, miel. Les raisins 
qui se sèchent par un excès de matu- 
rité ont en éffet la douceur du miel. 


AUSEL, s. m. V. Aucel. Ausel de basty, 
NIM., pie-grièche méridionale. V. Amar- 
gassat. 


AUSERAL, Gasc., s. m. Érable cham- 
pêtre.— Syx. auzeral,ausero. V. Agas. 


AUSERALHE, BÉARN., s. f. Les oiseaux 
en général ; troupe d'oiseaux. — Ery., 
ausel, oiseau, V. Aucelun. 

AUSERO, s.f. Érable champêtre. — 
Sy. auseral. 


AUSEROT, BÉARN., s. m. Petit oiseau. 
V. Aucelou. 


AUSET, BÉARN., GASC., S. m. Oiseau. 
V. Aucel, 


AUSI, casT., s. m. Chêne vert. V. Euse. 


AUSI, v. a. AUZIR, ouir, entendre, 
percevoir les sons ; s'ausi, v.r., s'en- 
tendre ; aquelo campano s'ausis de 
luen, cette cloche s'entend de loin; 
ausi dire, entendre dire : acù fa boun 
ausi dire, c'est bon à savoir. Ausi dire, 
s'emploie aussi substantivement, un 
oui-dire. — BÉARN., audi; TOUL., augi ; 
B. LIM., ŒUUI; ANC. CAT., QUZ3ir ; ESb., 
Où; PORT., OUVIT ; ITAL,, UdiTe, — ETy, 
LAT., audire. 


AUS 
AUSIDE, BÉARN., v. a. Tuer. V. Auci. 


AUSIDO, s.f. Auzina, ouie, l’un des 
cinq sens, celui par lequel on perçoit 
les sons ; la faculté d’ouir ; bruit, re- 
nommée. Parli d'ausido, s’emporter 
facilement ; partir à l'instant, partir au 
moindre bruit que l’on entend; ausi- 
dos, s.f.p , baies d’un clocher par où 
le son des cloches se répand. — Tour., 
augido ; ESPr., oùdo ; PORT., ouvido. — 
Ery., part. f. de ausi. 


AUSIENT, casr., adj, Temps calme 
qui laisse bien entendre tous les bruits. 
— ETy., ausi. 

AUSINO, s.f. Büûüche de chêne vert, 
houssine, uno barro d'ausino; carc., 
chène vert, yeuse ; gland de chêne 
vert. — Ervy., ausino est dit pour éu- 
sino, de éuse, yeuse. 

AUSIPELO, s. f. V. Auripelle. 


AUSSA, v. a. Azsar, hausser, rendre 
plus haut, hisser, relever; au fig. aussd 
lou rastelier, diminuer les vivres ; v.n., 
hausser, augmenter de prix, devenir 
plus cher ; s’aussd, v. r., se hausser, 
se relever, se placer plus haut. — Syx. 
anaussà, anauld. — CAT., àlsar; Esp. 
PORT., @lzQr ; ITAL., @lzare. 


AUSSADO, s.f. Hauteur, dimension 
d’un corps en tant qu'il est haut : {res 
pèds d'aussado, trois pieds de hauteur. 
— Erv., part. f. de aussd. 


AUSSANELOS, s. f. p. Baies ou fruits de 
l’aubépine. Noms div.: ancenelos, onse- 
nelos, onsonelos. dussone'os, pèulhets, 
perouli, poumelos de paradis, grane- 
tos de bouissoun, boutelhous, acinos, 
arcinos, cinos. C’est par erreur que 
Couzinié donne le nom de sanelo aux 
baies de l’aubépine ; sanelo, en fran- 
çais, cenelle, signifie /ruit du houx. 

AUSSE, PROv., s.m, Absinthe, V. En- 
cens. 

AUSSEL, s. m. V. Aucel. 

AUSSELA (s’), v.r. V. Aucelä. 

AUSSEN, AUSSENC, s. m. Grande ab- 
sinthe. V. Encens. 

AUSSET, s.m. Troussis, pli qu'on 
fait à un rideau, à une robe, etc., pour 
pouvoir les allonger au besoin : faire 
un ausset, faire un troussis; on dit figu- 
rément d’un domestique ou d’une per- 
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sonne de basse condition qui devient 
trop familière ou trop hardie: pren 
trop d'aussels, il hausse trop le ton. — 
Casr., lebet. — ETvx., aussd, hausser. 


AUSSETOS, PROv., s. f. p, Sorte de ser- 
rure encloisonnée que l’on emploie 
pour les coffres. 

AUSSÈU, s. m. V. Aucel. 


AUSSIC, &asc., s. m. Curoir de l’ai- 
guillade. — Svx. barboussac. 


AUSSIÈIRO, s. f. Haussière, gros cor- 
dage qui sert à remorquer un vaisseau; 
bordure à grandes mailles d’ur filet. — 
ETY., 4usso. 

AUSSO, s. f. Hausse, morceau de cuir 
que les cordonniers ajoutent pour re- 
lever un côté de la semelle ou du ta- 
lon ; augmentation du prix d’une mar- 
chandise, On appelle aussos les deux 
tables de bois qui remplacent les ridel- 
les d’une charrette ; en poésie, il signi- 
fie vague, onde. — Erv., aussd. 

AUSSORÉS, QUERC, $. m. Auxerois, rai- 
sin noir qui produit le meilleur vin de 
Cahors. 


AUSSURO, s. f. Hauteur, terrain élevé; 
n'a pas jalat sus las aussuros, il n’a 
pas gelé sur les hauteurs, sur les co- 
teaux. — ETy., aussi. 


AUSTA, cÉv., v. n. V. Agoustä. 
AUSTIN, cév., adj. V. Agoustenc. 


AUSTRAL, O, adj. AUSTRAL, austral, 
qui est du côté d’où souffle le vent du 
Midi. — CAT., ESP., PORT., austral ; 
ITAL., Gusirale. — ETY. LAT., australis, 
de austler, vent du Midi. 


AUSTROUS, 0, PROv., adj. Orageux, 
euse. — Erv., auster, vent du Midi. 

AUT, 0, adj. Arr, haut, e ; au fig. 
fier, orgueilleux ; s. m., le haut, la 
partie haute; aul de la néit, le milieu 
de la nuit; aut del jour, le milieu du 
jour , midi; BÉARN., lou d’aut, le 
sommet ; {ou d'aut de l'Uropo, le nord 
de l’Europe. D'aut! interj. Alerte ! 
courage | BITERR., {ou naul, le haut. 
— CaT., all; ESP., PORT., 1TAL., allo. 
SET. LATE. 


AUTA, BÉARN., adv. Autant. V. Au- 
tant. 
AUTA, CÈV. TOUL., S. m. V. Autan. 


AUTA, Gasc., S. m, Autel. V. Autar, 


AUT 
AUTAL, 5. m. Autel. V. Autar. 
AUTALÈU, rour.., adv. comp. Aussitôt ; 
autalèu que, loc. conj., aussitôt que. — 
Sy. autant lèu. — Erx., aula pour 
autant, aussi, et lèu, tôt. 


AUTAMBEN, prov., adv. V. Autanben. 


AUTAN, S. m. AUTAN, vent d’autan ou 
du Midi. — Syn., auld. — Querc., 
auto. — ETy. LAT., allanus. 

AUTANBEN, Prov., adv. Aussi bien, 
de même, également. — Syn. aulam- 
ben, tamben, tant-pla, autaplan. — 
Ery., autan, aussi, et ben, bien. 

AUTANT, adv. ATRETAN, autant; d’au- 
tant mai, d'autant plus; d'autant mens, 
d'autant moins; autant que,loc conj., 
autant que. — Gasc., asia, aslant; ESP., 
otrotanto ; 1TAL., alireltanto. — Erx. 
LAT., aliud tlantum. 


AUTANT-LEU, adv. comp. Aussitôt. — 
Sy. aulalèu, astalèu. 


AUTAPLA, TOUL., adv. comp. V. 


AUTAPLAN, Gasc., adv. comp. Aussi 
bien, tout de même. V. Autanben. 


AUTAR, s. m. AUTAR, ALTAR, autel, 
table destinée à la célébration de la 
messe, — Syn. aula, aulal. — CaAT., 
ESP,, PORT., @UlQr ; ITAL., altare. — 
Ery. LAT., allare. 

AUTARDO, s. f. AusrTarpa, outarde, 
oiseau de l’ordre des gallinacées, qui ne 
se montre dans nos contrées que pen- 
dant les hivers les plus rigoureux. — 
Syx. eslardo, oustardo; BITERR., istar- 
do. — CAT., ESP,, avularda ; PoRT., 
abelarda ; 1rAL., otlarda. — Ery. LaT., 
avis tarda. 

AUTARTANT, PROV., adv. ALTRETANT, 
ATRESTAN, tout autant, encore autant, 


une fois autant. — Car., allrelani ; 
EsP., Olrolanto ; porTr., outrotanto ; 
iTAL.. @lirettanto. — Ery., altér. de 


autre tant, une autre fois autant, du 
lat. aliud tantum. 

AUTE, BÉARN., adj. comm. V. Autre. 
_ AUTE, 0, GAsc., adj. Autre: ugw’aule, 
un autre ; BÉARN., aule pour les deux 
genres. V. Autre. 

AUTEMENT, BÉARN., adv. V. Autro- 
ment. 

 AUTENC, 0, adj. Hautain, e, fier, or- 
gueilleux. — Ery., aul. 
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AUTERQUS, o, PrROv., adj. V. Auturous- 

AUTET, o, adj. Un peu haut. — Erv., 
dim. de aut. 

AUTIER, èro, PRoOv., adj. Allier, ière, 

AUTIN, PrRov., s. m. Treille élevée en 
forme de berceau; tonnelle. — Ery., 
aul, haut, 

AUTINADO, s. f. Tonnelle, berceau for- 
mé par une treille. — Ervy., autin. 

AU-TIRÉ, carc., loc. adv. Tirez ! ti- 
rez ! allez-vous en ! 

AUTIS, s. m. Outil, tout instrument 
dont les paysans, les artisans, les ou- 
vriers se servent pour travailler. —Syx. 
Oulis, ulis. 

AUTISME,S, m.ALTisMe,le Très-Haut, 
Dieu. — Car., altisme ; esp., allisimo; 
ITAL., Gllissimo. — ETy. LaT., allissi- 
mus. 

AUT-MAL, s. m. Haut-mal, épilepsie. 
— Sy. mal-caduc, mal de la terro. 

AUTO, QUERCG., CAST., S.m. Autan, 
vent du Midi, V. Autan. 

L’AUTO desourdounat de sous reddes buffals 
Despouncho lous clouquiès, ebranlo lous oustals. 
PEYROT. 

AUTO, interj. Allons, courage ! Aulo- 
aulo, alerte, debout ! 

AUTOBRE, s. m. V. Octobre. 

AUTORITAT, s. f, AUTORITAT, autorité. 
— CaT., aulorilal ; ESr., autoridad ; 
porT., auloridade; 1TAL., aulorilà. — 
Ery. LAT., auloritatem., 

AUTOU, AUTOUR, s.f. Hauteur, éléva- 
tion. — Syn. auluro, Aussuro. — CAT. 
ESP., PORT., @UOr. — ETy., aui, haut. 

AUTOU, AUTOUR, s. m. AUCTOR, auteur, 
celui qui compose un livre, ou fait 
quelque invention. — CAT., ESP., auior ; 
ITAL., Gulore, — ETY. LAT., auclorem. 

AUTOUN, PROv., s. m. AuToM, autom- 
ne, par ext., regain, seconde pousse 
de la feuille de müûrier ; rejeton qui ne 
pousse qu’en automne. V. Autouno. 

AUTOUNA, v.n. Jeter du bois, pous- 
ser des feuilles dans l’arrière-saison ; 
mürir en automne. — Ery., autoun, 
automne. ë: 

AUTOUNADO, s. f. Toute l'automne : es 
eslat malaut touto l’autounado, il a été 
malade pendant toute la durée de l’au- 
tomne. — Ervy., aulouno. 


AUV 
AUTOUNO, s.f. AUTOMPNE, automne, 
troisième saison de l’année. — Syx, 
autoun. — ANC.'CAT., ITAL., AUÉUMNO. 


— ETy. LAT., autumnus. 


AUTOUR, s. m. Autour , oiseau. V. 
Astouü. 


AUTRE, o, adj. ALTRE, autre ; auiro- 
part, adv. comp., ailleurs ; autes-cots, 
aulres-cops, autrefois. — Syn. aul, au- 
te, allre, — CaïT., 1T7AL., allro ; Esp. 
oiro, — ETy. LAT., alter. 


AUTRÈYA, BÉARN,, V.d. AUTREIAR, OC- 
troyer, accorder, donner, permettre. 
— ANC. cAT., auireiar. — ETy., autrèi, 
octroi, permission. 

AUTRIFÉS, prov., adv. V. Autrosfés. 


AUTR'HIER, adv. Avant-hier. — Ery., 
autre, l’autre, et hier. 


AUTROMENT, adv. AUTRAMENT, autre- 
ment, d’une autre manière ; sinon, sans 
cela. — BÉARN., aulement; cCAT., 
altrement ; Esp., aulramente; ITAL., 
altramente. — ETv.,autro, et le suffixe 
ment. 


AUTROSFES, adv. comp. Autrefois, 
jadis. — Syn. aules-cots, aulres-cops, 
autrifés. — Iraz., altrevolte. — Ery., 
autros, autres, et fès, fois. 

AUTRUCHO, s.f. Esrrucr, autruche, 
oiseau de l'ordre des gallinacées et de 
la fam. des brévipennes. — CÉv., es- 
{ruci; ESP., QUuesiTuz; ITAL., Sir uzz0. 
— Ery. LAT., avis struthio. 


AUTURO, s. f. ALTurA, hauteur, élé- 
vation, montagne. -— BITERR., Aussuro. 
CAT.» ESP., PORT. ITAL., QUUTG.— ETY., 
aut, haut. Ai 

AUTUROUN, PRov., 8.m. Petite émi- 
nence. — Ervy., dim. de auluro. 

AUTURQUS, 0, adj. Altier, ière, hau- 
tain, orgueilleux. — Syn. aulerous. — 
Erv., aut, haut. 

AUVALI, PROV., s. m. V. 

AUVARI, Prov., Ss. m. Mésaventure, 
accident, malheur, contre-temps ; en- 
combre ; carr d'auväli ou d'auväri, 
viande d’un animal mort par acci- 
dent. 

AUVAS, PRov., s. m. Gravier , grand 
tas de gravier. — Ery., augm. de auve, 


AUVE, CÉv. PROV., S. m. Ile, îlot ; gra- 
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vier, amas de gravier; roudelel d’auve, 
sgroupe d’ilots. 

AUVI, B. LIM., PROV., V. a. V. Ausi. 

AUVIDO, Prov., s. f. V. Ausido. 

AUYAMI, BÉARN., 8, m. Volaille, tous 
les animaux domestiques. V. Aujame. 

AUYOL, e, BÉARN., adj. Sot, otte, sim- 
ple d’esprit. 

AUZEL, AUZELAIRE, AUZELET, AUZE- 
LOUN, AUZELOUNAIRE, V. Aucel, auce- 
laire, etc. 

AUZELIER, s. m. Oiseleur ; crido cou- 
mo un auzelier , il crie comme un 
sourd. V. Aucelaire. 

AUZERDA, caRC., s. m. (auzerdà). Lu- 
zernière. 


AUZERDO , carc., S.f. Luzerne. V, 
Luzerno. 


AUZERET, Gasc., 8. m. V. Aucelet. 


AUZEROL, s. m. Érable champêtre. V. 
Agas. 

AUZOUND, s. f. Nom de lieu, Alzonne, 
petite ville du département de l'Aude. 
Pèi anerem dourmi à la vilo d'AUZOUNO, 
Qu’es de Moussu de Riéus uno plasso fort bouno. 

AUGER GAILLARD, le Rabastens. 


AVAGOUN, monrP.,s.m. Arrète-bœuf. 
V. Agalousses. 


AVAISSO, Prov., s. f. Averse, V. Rais- 
S0. 


AVAL, adv. de lieu. Avar, là-bas, en 
bas. — Prov., avau, de-davau; querc., 
Oval. — Car., avall. — Ervy., à, et val, 
dans la vallée. 

Chacun coumenso soun traval, 
L'un d’amoun et l’autre d'AVAL, 
MicxEr, de Nimes. 


AVALA, v.a. Avarar,avaler, faire des- 
cendre de la bouche dans l'estomac ; 
T. de mar., avala un vaissel, mettre un 
vaisseau à flot : s’avald, v. r., contrac- 
ter une hernie à la suite d’un effort ;: 
avalat, ado, part., avalé, ée ; lancé, en 
parlant d’un navire ; caro avalado, vi- 
sage hâve, pâle. Il signifie aussi affamé, 
ée. — Ery., aval, en bas. 

AVALADO , s.f. Action d'ayaler. — 
Erv., part. f. de aval. 

AVALAIRE, o, s.m. Avaleur, euse, 


mangeur, glouton, — Syn. avalouer.— 
ErTv., avald. 


AVA 


AVALANCA, v. a. Jeter en bas, renver- 
ser; s'avalancé, v. r., s'ébouler,s’écrou- 
ler, s’affaisser. — Erv., aval, en bas, 
aller en bas. 


AVALANCADO, s. f. Éboulement ; ter- 
rain affaissé après la pluie. — Syx. ava- 
lancho, avalanco. Ery., part. f. de ava- 
lancà. 

AVALANCHIER, PROV., s. m. Amelan- 
chier. 


AVALANCHO, s.f. Avalanche, éboule- 
ment de neige; éboulis. — Syx. avalan- 
cado, avalanco, — Erv., avalancd. 


AVALANCO, s. f. V. Avalancho. 


AVALI, v. a. AvaLir, perdre, égarer, 
faire disparaitre; maudire ; envahir, 
usurper, d'après Honnorat ; v.n., dis- 
paraître, se perdre, être anéanti ; on 
dit aussi s’'avali. — Ery., aval, en bas. 

AVALISCO, interj. Fi ! au diable! Ava- 
lisco lou traval ! au diable letravail! On 
dit aussi cabalisco, qu’il faudrait écrire 
qu'avalisco, et qu'on pourrait traduire 
par, qu’il soit anéanti, qu'il disparaisse, 
qu'il soit maudit. Ce mot dériverait,en 
ce cas,dw verbe avali, Avalisco est quel- 
quefois employé comme substantif fé- 
minin, et il signifie malédiction. 

AVALOUER, 5. et adj. V. Avalaire. 

AVALSES, MONTP., s. m.p. Chêne au 
kermès. V. Garroulho, 

AVANAU, PROv.. s, m. Ce qui sert à 
retenir, à “elore : PRE — SYN. r'e- 
tenal, reltenau. 

AVANCUR, PROv., s, m. Charbon, ma- 
ladie des bêtes. 

AVANEL, cév., adj. Éveillé ; coquet. 

AVANI, PROV., V. n., S évanouir, tom- 
ber en syncope ; on dit aussi s’avani. 
— Birerr., s'eslavani ; ITAL., svanire. — 
ÉTY. LAT., evanescere. 

AVANIMENT, s. m. lvanouissement, 
syncope. — ITAL., svanimento. — Ery., 
avant. 

AVANIO, s.f. Avanie, insulte, cutrage. 
PortT., 1TAL., AVanid. — Erv., grec vul- 
gaire fav. 

AVANQUI (5), PROv., v. r. Se hasarder, 
s'aventurer. — ETy., à, et van, vanc, 
élan, essor. 

AVANS, PROV., prép. Avant. V. Avant; 
de bel avans, loc. adv, il n’est que trop 
vrai, 
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AVANSAR." v. a. AVANSAR, avancer 
pousser, porter en avant,mettre une pro- 
position en avant; v.n, avancer, aller en 
avant, avoir de l'avancement; progres- 
ser, s'AVAnsé, V.r., S'avancer, prendre 
les devants ; avansal, ado, avancé, ée ; 
qui fait saillie, en parlant d'un ouvrage 
de maçonnerie. — CAT., AVansar ; ESP., 
avanzar ;ITAL.,AVanzare. —ETY.,avans. 

AVANSADO, prov., s. f. Ouvrage avan- 
cé; terme de fortifications. — Erx., 
part. f. de avansu. 

AVANSAMENT, s.m. AVANSAMENT, avan- 
cement, action d'avancer ; progrès. — 
CaT., avansament ; ITAL., avanzamento. 
— Ery.,avansu. 

AVANSIOUS, o, AVANSIOUVO, PRov., 
adj. Travail que l'on fait facilement ; 
en parlant d’un chemin, facile à par- 
courir. — ETy., avansd. 

AVANSO, s f. Avansa, avance, ce qui 
dépasse, ce qui déborde ; avansos, pre- 
miers pas, premières propositions; ar- 
gent donné avant qu'un ouvrage soit 
fini ou même commencé; avèire d'a- 
vansos, avoir des avances, c'est-à-dire 
de l'argent devant soi. D'avanso, loc. 
adv., d'avance, par anticipation. — 
Erv., avansd. 

AVANT, adv.et prép. AvANT, aupara- 


vant, avant. — (CAT., avant ; ITAL., 
avanti. — ETy. LAT., abante, de ab et 
ane. 


AVANTAGE, AVANTAGI,S. M. AVANTAGE, 
avantage, ce qui est utile, prolitable ; 
préciput. — CaT., avantalje ; ANG. ESP., 
aventajo ; ANC. ITAL., avantaggio. — 
Erv., avant, et age, qui vient d’une ter 
minaison latine en cum, comme avan- 
talicum. 

AVANTAJA, v. a. Avantager, faire ou 
donner des avantages à quelqu'un ; 
s'avantajd, v.r., s'avantager, se faire 
des avantages réciproques ; avantajat, 
ado, part., avantagé, ée, celui, celle à 
qui l’on a fait uu avantage ou des avan- 
tages. — Car., avantaljar ; ESP., aven- 
tajar ; 1TAL., avantaggiare. — Erx., 
avantage. 

AVANTAJOUS, o, adj. 
euse. — CarT., avantadjos ; ESP., 


Avantageux, 
venta- 


j050 ; ANC. ITAL., avantaggios0. — ETY., 
avantage. 
AVANTDARNIER, ièiro ou iéro, adj. 


Avant-dernier, ière, pénultième. 


AVA 


AVANT-GARDD, s.f. AVANGARDA,avant- 
garde. — -CAT., ESP., avanguarda ; 
PORT., VAnQUArda, ITAL., avanguardia. 


AVANT-HIER , adv. Avant-hier. — 
SYN.,autr'hier.— Esp.,anteayer ; 1TAL., 
avant-ieri.. 

AVANT-HIÉRASSO , adv. Naguère, ily 
& peu de jours.— Syn. avant-hièirasso. 
— Erv., avant-hier. 

AVANT-HOURO, loc. adv. V. Anant- 
houro. 


AVANT-TRIN, s. m. Avant-train, la 
partie antérieure d’une voiture ou d’un 
affût. — Esp., avantren. — Erx., avanl, 
et {rin. 

AVANTURA, AvanTuro. V. Aventurä, 
Aventuro. 


AVANT-VELHO, s. f. Avant-veille. — 
IraL., antivigilia. 


AVARA, PROv., v. a. et n. Hasarder, 
commencer, débuter ; avard lou mou- 
lin, donner l’eau au moulin. 

AVARANCHIER, PROV., S. m. V. Ame- 
lanchier. 


AVARAS, asso, s. et adj. Très-avare.— 
Ery., augm. de avare. 


AVARE, 0, adj et s. Avar, avare. On 
dit d'un avare: espelharié un pesoul 
per n'avèire la pel, il écorcherait un 
pou pour en avoir la peau; fa dinnd 
sous amits am de banos de cagaraulos, 
il fait diner ses amis avec des cornes 
d’escargots. — CAT., ESP., PORT., ITAL., 
avaro. — ETY. LAT., avarus. 


AVARÉ, PROV., V n. S'en pou pas 
avaré, ilne peut pas s’en défendre, 
s'en garantir, s’en rendre maître. 

AVAREJA, PROv., v.n. Vaciller, chan- 
celer. 


AVARESSIO, s.f. V. Avarisso. 


AVARI, PROV., v.n. Avorter, en par- 
lant des animaux et des fruits qui ne 
parviennent pas à leur parfaite matu- 
rité ; s’avari, v.r., disparaître, se per- 
dre, se dissiper comme une ombre ; 
avari, do, part., avorté, ée, dissipé, 
disparu. — Ery., ce mot paraît être le 
même que avali. 

AVARICI, PROvV., s. f. V. Avarisso. 

AVARICIO, s.f. V. Avarisso. 


AVARICIOUS, 0, adj. Avaricieux, euse. 
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— CarT., avaricios ; EsP., avaricioso. 
— Ery., avaricio. 


AVARISSO, Ss.f. AVAREZA, AVARICIA, 
avarice, attachement excessif aux ri- 


chesses. — Syn. avaressio , avarici, 
avaricio. — CAT., ESP., 4variCia ; PORT. 
avareza; ITAL., QVATIizia. — ETv. LAT., 
avarilia. 


AVARNOUGE, Prov., s. m. Cochon de 
l'année. Altération de uvernouge. 


AVARO, casr,, adj. f. Angleuse ; ilne. 
se dit que des noix qu’on ne peut que 
difficilement détacher de la coque. 


AVAROUN, o, PROv., adj. Petit avare. 
— Erv., dim. de avare. 


AVARQUPA, PROV., v.a. Envelopper. 
V. Agouloupä. 

AVARTA, PROV., v.a. Éloigner. V. 
Esvartä. 


AVASTA (s’), PROV., v. r. S'aventurer, 
se hasarder, se lancer. 


AVAU, Prov., adv. V. Aval. 


AVAUS, PROV., S, m. p. Chêne au ker- 
mès, chêne-nain. V, Garroulho. 


AVAUSSILHO, PrROv., s. f. Fourré de 
chênes au kermès. — ETy., avaus, 


AVAUSSOUN, PRov., 8. m. Chêne-nain, 
chène au kermès. — Erv., dim. de 
avaUs. 


AVÉ, v. a. Aver, avoir, posséder ; at- 
teindre ; aguèri, j'eus ; aguèrem, nous 
eùmes; qu'aguessi, que j'eusse; ai agut, 
j'ai eu. Avé lou fiéu, avoir le fil, être 
adroit, rusé, dégourdi ; avé lou garri, 
bouder ; avé senhido, avoir le pressen- 
timent de; l'ai pas pouscut avé, je n'ai 
pas pu l'atteindre ; vai! l'aurai, va! 
je t’atteindrai. — Syn. agué, aué, ave- 
dre, avèi, avèire, aquedre, avudre, ovu- 
dre, oburre. — ANC. GAT., PORT., GVer 5 
EsP., hAaber ; ITAL., avere, — ETY. LAT., 
habere. 


AVÉ, cÉv., s. m. AvER, bien, argent, 
possession, fortune, troupeau de mou- 
tons et de brebis. — Erv., habere, 
avoir. 

AVEDRE, GÉv., V. a. Avoir. V. Avé. 

AVEDRE, CÉv., v. a. Aveindre. V. Ave- 
Tà. 


A-VEGADOS, loc.adv, Quelquefois, par-, 


11 


AVE 


fois, de temps à autre.— Syn. abegados, 
davegados. — Erv., à, et vegados, fois 


AVËI, DAUPH., V.a. V. Avèire. 
AVÈIRE, v.a. Avoir, V. Avé. 
AVËIRI, do, Prov:, adj. Luisant, e, 


comme le verre. — Ery., à; et vèire, 


verre. 


AVEJAIRE, s.m. VEIAIRE, VEJAÏRE, AVIS, 
opinion, sentiment : M'es avejaire, où 
vejaire, m'est avis, il me semble; dire 
soun avejaire, dire son sentiment, don- 
ner son opinion ; faire avejaire, faire 
semblant ; à moun avejaire, à mon 
avis. 

I pichot gent isto pas gaire 
De‘dire ‘i gros soun .AVÉJAIRE. 


Augustin BOUDIN. 


AVELANCHIER, PROvV., s.m. V. Ame- 
lanchier. 


AVELANIEIRO, s. f. V. Avelaniéro. 


AVELANIER, 8.mMm. AVELANIER, noOise- 
tier, coudrier, Corylus avellana, arbris- 
seau de la fam. des amentacées. — 
Querc. , duglonier , oulonier ; GASC. , 
aucranier, aulanèy ; BÉARN., aula- 
nier ;:cAT., avellaner ; ESP., ITAL., avel- 
lano.. — Erv., avelano. 


AVELANIER, 8. m. Casse-noix. Vuci- 
fraga caryocatacles, oiseau, ainsi ap- 
pelé parce qu’il se nourrit de noisettes 
(avelanos). — Syn. auravello, gralho 
picassado. 


AVELANIÉRO, s: f. Coudraie, lieu:cou- 
vert ou planté de noïisetiers ou cou- 
driers. — GAT:, ESP. MOD., avellanar ; 
ANC. ESP., Gvellanada. — ETry., avelano. 


AVELAND, 9. f. AVELANA, aveline, noi- 
sette. — BÉARN., auraa, aberaa, aulan, 
aulane ; caso., duglono, dulano, aue- 
Jan. — CAT. ESP., ITAL., avellana. — 
LAr., avellana. 

AVELATIER, s.m, Gaïnier, arbre de 
Judée, Cercis siliquastrum. — S5yx. 
courroupier basiard. 


AVEN, AVENC, cÉv., 8. m. Gouffre, abi- 
me ; réservoir souterrain, alimentant 
les sources ; trou dans la terre où vont 
sé perdre les eaux. — Sy, baren, ba- 
renc. 

AVENA, AVENAT, Cév., sem. AVENA, 
avoine mondée ou gruau d'avoine. — 
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QUERG., OvenG. — ETY. LAT., Gvena, 
avoine. 


AVENA, v.a. Faire venir le lait'au 
sein d’une nourrice; alimenter les sour- 
ces; s’avend, v. r., s'alimenter ; ‘avend,; 
v.n., circuler en parlant du sang. 

Déumaci tu, dins nosti veno 
Un sang plus viéu de longo AVENO. 
Misrrar, Lis Isclo d'or. 


Ervy., à, et veno, veine. 


AVENAT, ado, part, de avend. Ali- 
menté par les pluies ou par des eaux: 
souterraines, en parlant d’un puits 
d’une fontaine. 


AVENCI, v. a. Vaincre, surmonter. V, 
Avinci. 

AVENENSO, s. f: AviNensA, courtoisie, 
affabilité. — Erv., avenent. 


AVENENT, 0; adj. AvinenT, avenant, e, 
courtois, affable, — Esp., aveniente ; 
ITAL, , avvenente. 


AVENGIER, DAUPH., v. a: Achever, ter- 
miner. V. Avinci. 


AVENGUDO, s.f. Avenue, chemin par 
lequel on arrive, grande allée ordinai- 
rement bordée d'arbres. — Esp., ave- 
nida. — Ery., part. f. de avenñi, du lat: 
advenire. 


AVENGUT, udo, adj. Épuisé, ée, qui 
ne coule plus en parlant d’une source. 
— Ery., à, priv. et vengut, venu, qui 
ne vient plus. 

AVENI, v. n. AvENIR, advenir, arri- 
ver par accident, survenir ; avengul, 
udo, part., arrivé, ée, survenu; bèn 
avenqu; PROV., venu à bien, grandi, en 
parlant d'un enfant. — CAT., ESP., ave- 
nir ; ITAL., QUvenire. — ETY. LAT., ad= 
venire. 


AVENI (s’), v.r. Se convenir, sympa- 
thiser, être bien ensemble. — Car., 
avenirse ; ITAL:, auvenirst — M. Ery. 
que le mot précédent. 


AVENI, s. m. Avenir, le temps futur ; 
à l'aveni, loc. adv., à l’avenir, doréna- 
vant. — ANC. CAT., avenir. — ETY., 
aveni, du lat. adveniré, advenir. 

AVENIS, PROV., 8. ni. p. Visités de per- 
sonnes qui viennent demeurer quelque 
temps chez nous. — Syn. aveéni, sür- 
venir. 


AVE 


AVENO, Prov., s.f. Folle avoine. V. 
Couguioulo. 


AVENO, Prov., 8. f. Aune, arbre, — 
Syn. averno. V. Vergne. 


AVENT, AVENTS, 8. m. AVENT, avent, 
temps consacré par l’église catholique 
à se préparer à la fète de Noël. — 
GASc., auens ; cAT., adveni; Esp., 
adviento ; PORT. , advento ; ITAL. , 
avvento. — ETy, LAT., adventus, arri- 
vée, avénement de Jésus-Christ. 


AVENTURA, v. 4. AVENTURAR, aventu- 
rer, risquer, hasarder, exposer à un 
péril ; s'aventurd, v.r., s'aventurer, se 
hasarder. — CAT., ESP., PORT., avenlu- 
rar ; ITAL., AVventurare. — ETry., aven- 
luro. 


AVENTURIER, 5. m. AVENTURIER, aven- 
turier ; aventurier, 1éro, PROV., adj., 
qui vient spontanément en parlant des 
arbres et des plantes. — CarT., aventu- 
rer ; ESP., GUenturero ; PORT., Aventu- 
reiro; ITAL., aventuriere. — ETy., aven- 
turo. 

AVENTURO, s. f. AVENTURA, aventure, 
événement imprévu, accident ; entre- 
prise hasardeuse ; à l’aventuro, à l’'a- 
venture, au hasard ; per avenluro, par 
hasard, — CAT., ESP., PORT., 4venturda; 
ITAL., GUVENLUTG. — ETY. LAT,, adven-= 
turus, part. de advenire, qui doit ar- 
river. 

AVENTUROUS, 0, adj. AVENTUROS, aven- 
tureux, euse, celui, celle qui se livre 
aux chances du hasard. — CAT., aven- 
LuUTOS ; ITAL., @Uventuroso. — ETY., 
avenluro. 

AVERA, v.a. AvEerAR, avérer, certi- 
fier, prouver qu’une chose est vraie, — 
CAT., ESP., PORT., GUeT QT; ITAL., GŒUVÈT A 
re.—Erv.,à, et ver, du lat, verus, vrai. 

AVERA, PROV., V. a. Aveindre, pren- 
dre, saisir, tirer une chose à soi, en- 
lever : aver& un nis, enlever un nid. 


Fai que posque AYERA la branco dis aucèu, 
MisTRAL, Mirèio. 
AVERAGE , AVERAGI , PROv., s. m, Les 
brebis en général ; droit de pâture. — 
ErTy., avé, aver, troupeau. 
AVERCOULI, do, cÉv., adj. Transi,e, 
de froid, — Svn. abarcouri, barcouri. 
AVERGOUGNA , V. a. AVERGOIGNAR , 
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AVERGONHAR, humilier quelqu'un, lui 
faire honte ; avergougnat, ado, part., 
humilié, ée, honteux ; pudibond. — 
Ery., à, etvergougno, vergogné, honte. 

AVERIS, PROv., s. m. Cordon ombili- 
cal. V. Vedilho. 


AVERNO, PROv., 5. f. Aune, arbre. V. 
Vergne, 

AVEROUNI (s’), v.r. Se remplir de vers. 
— Ery., à, et verou, veroun, ver.: 

AVERS , PROV., s. m. Revers d’une 
montagne, la partie tournée vers le 
Nord, opposée à l’adrech, exposition 
du Midi. Le côté du Nord'est aussi. 
appelé uba, ubac. — Sxn. avés, envés. 
— Porr., avesso. 


Pèr lou pouèto urous jour subre-bèu e flôri ! 

En tout païs, di dous cousta de l'aigo-vers 
Dôu globe; de pertout, de l'adré, de l’AVERS, 
Soun grand noum brusigué dins un inne de glôri. 


M. Frizer, Li dous Triounfle. 


AVERSARI, PROv.. adj. et s. m. V. Ad- 
versari. 


AVERSO, s. f. Averse, pluie soudaine. 
— SYN. T'AÏSS0. 


AVERT, O, PROvV., adj. Insensé, ée : 
cridadisso averlo,crisinsensés. Ce mot, 
employé par F. Gras dans Li Carbou= 
nié, ne se ‘trouve dans aucun diction- 
naire des idiomes méridionaux qui ne 
donnent que disavert, qui a un sens 
analogue. 


AVERTI, v.a. AVERTIR, avertir, infor- 
mer de, donner avis ; averti l’aiguo. T. 
de nageur, tâter l’eau pour s'assurer 
de sa température. — CAT., ESP., PORT., 
avertir ; 17AL., avverlire. — ETY. LAT., 
advertere. 


AVERTIS, PROV., 8, m. Celui qui est 
averti de ce qui doit lui arriver, — 
Erv., averti. 

AVERTISSAMENT, PROV., S. m. V. 


AVERTISSIMENT , S. M. AVERTIMENT, 
avertissement, — Esp., advertimiento ; 
PORT., adverlimento ; 1rAL. , avverti- 
mento. — ETy., averti. | 


AVERTUDA, V. à. AVERTUDAR, éver- 
tuer, exciter ; s’avertudé, v.r., s’éver- 
tuer, s’efforcer de... — Syn. esverlud. 
— Ery., à, et veriud, vertu, dans le 
sens du mot latin virius, courage; 
énergie, force. 


AVI 


AVÉS, cÉv., s.m. Revers d’une mon- 
tagne. V. Avers. 


AVESA (s’), B. LIM., V.r. AVEZAR, S'ha- 
bituer. — IrAL., avvezzare. 


AVESCAT, s. m. V. Evescat. 


AVESINA, v. a. Avoisiner, être proche, 
voisin de.;s’avesind, V. rT., S'approcher, 
se rapprocher.—Esp., avecinar ; 1TAL., 
avvicinare. — Ervy., à, et vesin, voisin, 

AVESINAT, ado, part. Qui est voisin, 
proche de..….; adj., qui a des voisins : 
Val mai estre soul que mal avesinat, il 
vaut mieux être seul que d’avoir de 
mauvais voisins. 

AVESPRA, v. n. AVESPRIR, se faire tard; 
lou jour s'avespro, le jour s’obscurecit. 
— Erv., à, et vespre, soir. 

AVESQUE, s. m. V. Evesque. 

AVÉUSA (s’), v.r. S’AVEUSAR, devenir 
veuf ou veuve; par ext. perdre une 
personne qu'on aime.— BÉARN., abéu- 
dä-s. — Erxv., à, et véuse, veuf. 

Tristos soun las countrados 
Quan S'’AVÉUSON de tu. 
JASMIN. 

AVÉUSAT, ado, part. Devenu, e, veuf 

ou veuve. 


E barrè sous iels emblouis, 
Coumo la tourtouro AVEUSADO 
Que languis iuen de sa nisado, 
E que mouor dau mal dau pèis. 
DE LA FARE, Las Castagnados. 


AVÈT, DAUPH., V. a. Avoir. V. Avèire. 
AVÈY, DAUPH., prép. Avec. V. Am. 


AVI, PRov., S, m. Avi, aïeul, grand- 
père ; avio, s.f., aïeule, grand-mère. 
— Car, avi, avia; nse., abuelo, abuela ; 
PORT., AV0 ; ITAL., @VO, AVOlO, avola. — 
ETy. LAT,, AUUs, avia, aïeul, e. 

AVIA, v. a. Aviar, acheminer, mettre 
en chemin ; fournir les moyens de faire 
son chemin ou sa fortune, mettre dans 
la voie ; s’avid, v.r., S’acheminer, se 
mettre en route, doubler le pas ; au 
fig. se donner chemin: se cal saupre 
avid, il faut savoir se donner chemin ; 
avial, ado, part., acheminé, ée.— Car., 
ESP., PORT., QUIQT ; 1TAL., GUVIATE. — 
Ery., à, et via, voie, chemin. 

AVIAMENT, s. m. Acheminement, ac- 
tion de s’acheminer; moyen de parve- 
nir. — ESP., PORT., aviamento ; ITAL., 
avviamento, — ETy., avid. 
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AVIAT, adv. Promptement, rapide- 
ment. — Ery., avid. 

AVIDE, o,adj. Avide, cupide. — Car., 
ESP., PORT., ITAL., 4000. — ET. LAT., 


"avidus. 


AVIDITAT, s. f. Avidité, désir immo- 
déré. — CarT., avidilat ; 1T7AL., avidita. 
— ETy. LAT., aviditatem. 


AVIDOIMENT, adv, Avidement, avec 
avidité, — CaT., avidament ; Ese., 
PORT., ITAL., GUidamente. —Erx., avido, 
et le suffixe ment. ? 


AVIECH, PROv., expr. adv. Il y a déjà 
quelque temps. — Sy. a-ja-proun. 

AVILI, V.r. AVILIR, avilir; rendre 
abject, méprisable ; s’avili, v. r., s’avi- 
lir, se rendre vil, méprisable. — IraL., 
avvilire. — Ery., à, et vil, du lat, vilis, 
vil. 

AVILISSAMENT, PROv.,S. m. V. 


AVILISSIMENT, S. m. AVILAMENT, avi- 
lissement. — Car. aviliment ; 1TAL., 
avvilimento. — Ery., avili. 


AVINA, v.a. Au propre, aviner, im- 
biber de vin; dans le dial. biterr., ce 
sens est celui qu'on donne au verbe 
avinalà , tandis que avind signifie met- 
tre une partie de trois-six dans une 
certaine quantité de vin pour lui don- 
ner plus de force et assurer sa con- 
servation; avinal, ado, part., aviné, ée, 
alcoolisé. — Esp., envinar ; PORT. , avin- 
har ; 1TAL., avvinare.— ETy., à, et vin. 


AVINATA, v.a. Aviner, imbiber de 
vin; mettre du vin pour la première 
fois dans une futaille. V. Avinä. — 
CasrT.,envind ; cÉv., afranqui. — M. 
ÉTY. que avind. 

AVINCI, v.a. Vaincre, surmonter, 
achever, venir à bout d’un travail, 
d’une entreprise: ai tant de traval, que 
lou podi pas avinci, j'ai tant de travail 
que je ne puis pas en venir à bout. 
C'est la même acception que celle de 
vincit dans le vers de Virgile: Labor 
improbus omnia vincit. — Syn. avenci, 
vinci, avengier. — Ery., à et le lat. 
vincere, Vaincre, surmonter. 

AVI0, s. f. Douna d'avio, lancer avec 
force un objet quelconque. — Erv. 
avid. 

AVIS, 3. m. V. Avit. 


AVI 


AVIS, 5. m. Avis, avis, avertissement, 
opinion, manière de voir ; M'es avis ou 
m'es d'avis, il me semble ; dirias avis 
que, on dirait que; sembl'aris que... ne 
dirait-on pas que ? — CAT., avis ; ESP., 
PORT., GUISO ; ITAL., QUUISO. — ETY., à, 
et vis, du lat. visum, ce qui est vu, ce 
qui semble. 


AVISA, v,a. Avisar, aviser, donner 
avis; improprement, viser, àjuster ; 
v,. n., aviser, prendre garde à; s’avisd, 
v.r., S'aviser, s'apercevoir, se mettre 
dans l'esprit de faire une chose, se 
mêler de: aviso-le de so que te regardo, 
mêle-toi de ce qui te regarde ; avisal, 
ado, part., avisé,ée, prudent, circons- 
pect. — CAT., ESP., PORT., QUISQT ; ITAL., 
avvisare. — ETy., avis. 

AVISADOMENT, adv. Prudemment. — 
Erv., avisado, et le suffixe ment. 


AVISAMENT, BITERR., S. M. AVISAMENT, 
prudence, perspicacité, intelligence, 
jugement, circonspection ; aquel mai- 
nage a fosso avisament, cet enfant a 
beaucoup de jugement. — Esp., avisa- 
miento; ITAL., avvisamento. — ETy., 
avisd. 

AVIST, expr. adv. And avist ou d'a- 
vist, agir avec circonspection. — Syn. 
and avisat ou estre avisal. 


AVISTA, PROv., v. a. Remarquer, ob- 
server. — ETy,, à, et vista, vue. 


AVIT, PROV., Ss. m. Sarment de vigne. 
— Syn. avis, vise. — ErTy., à, et vilis, 
vigne. 


AVIT, PRov.,S. m. Cordon ombilical. 
V. Vedilho. 


AVITA, v. n. Arriver à, atteindre. — 
Prov., prendre racine. — Sy. abilu. 

AVITALHA, v. a. V. 

AVITUALHA, PROv., v. a. Avitailler, 
mettre des vivres dans une place, dans 
une ville qui courent risque d’être as- 
siégées ; nourrir. — Syn. abilalhd. — 
Erv., à, et vilualho, victuaille. 

AVIVA, v. a. Avivar, aviver, donner 
du lustre, du brillant, de l'éclat ; vi- 
vifiér, animer, donner de la vivacité ; 
avival, ado, part., avivé, ée; éveillé, 
sémillant ; {emps avivat, temps devenu 
vif et presque froid. — CaT., Esp. 
PORT., ŒUIVAT ; ITAL., ŒUVIVArE. — ETY., 
à, et le lat. vivus, 
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AVIVOS, s.f.p. Avives, sortes de 
glandes qui sont à la gorge des che- 
vaux, et qui, venant à s’enfler, leur 
causent une maladie qu'on appelle 
aussi avivos, avives. — SYN. VIVOS. — 
Esp., avivas. 

AVOL, adj. Avoz, méchant, malin, 
mauvais. — CÉv., avou. — Syn. aul, 
aule. 

AVOU, cév., adj. (avèu). V. Avol. 


AVOUA, v. a. Avoar, avouer, faire un 
aveu, confesser, reconnaître qu'une 
chose est. — Erv., d, et voud, roman, 
vodar, faire acte d’aveu à un seigneur, 
le reconnaître pour tel. C'est un terme 
de féodalité. 

AVOUAT, ado, part. Avoué, ée; s. m., 
avoué, autrefois procureur. | 


AVOUCADOT, s.m. AVOCGADEL, petit 
avocat, mauvais avocat, — Ery., dim. 
de avoucat. 

AVOUCASSA, v. n. Avocasser, faire l'a- 
vocat sans en avoir le titre; ce mot se 
prend en mauvaise part; on dit aussi 
avoucassejà. — E$r., abogar ; 1raL., 
avvocare. — Erx., avoucal. 


AVOUCASSEJA , v. n. Avocasser. — 
Erv., fréq. de avoucassd. 


AVOUCAT, s.m. AvocaT, avocat, li- 
cencié en droit inscrit sur le tableau 
des avocats d’une cour ou d’un tribu- 
nal. — EsP., avocado; ITAL., avvocalo. 
— Erv. LAT., advocalus, appelé par un 
plaideur pour défendre sa cause. 

Jouve AVOUCAT, heritage perdut, 
Jouve medici, cementeri boussut. 
PRo. 


AVOUDA, v. a. Vouer, consacrer à..., 
mettre sous la protection d’un saint ; 
s'avoudd, v. r., se vouer à, s'adonner.— 
Ery., à, et le roman vodar, vouer. 


AVOUGA, v. a. Donner la vogue, acha- 
lander, procurer des chalands à un 
marchand ; avougal, ado, part., acha- 
landé, ée. — Ery., à, et vogo, vogue 

AVOUGOUS, PRov., s,m. Maladie des 
yeux qui rend momentanément les 
chèvres aveugles. 

AVOULUDA (s’), v. r. Se rouler à terre. 
— Syn. s'aludä, se gouludà, se bouc , 
se boucassä, se bachuchàä, se vioulà; 
du Lar. volutare, rouler, 


AYE 
AVOURTA, v.n. V. Abourtä. 


AVOUSSES, . Mm.p. (avüusses), chêne 
au kermès. Ÿ. Garroulho. 


AVOUST, s.m. V. Agoust. 
AVOUSTENC, 0, adj. V. Agoustenc. 


AVUDRE, MONTP., V.a, Avoir ; avudre 
lou malur sus la fardo, ne réussir à 
rien ; être poursuivi par la fatalité. 

AVUGLA, v.a. Avocozar, aveugler, 
rendre aveugle ; éblouir; s'avugla, 
y. r., s'aveugler ; au fig. se faire illu- 
sion ; avuglat, ado, part., aveuglé, ée. 
— Erv., avugle. 

AVUGLAMENT, s.m. Aveugiement, 
privation de la vue ; au fig. aberration 
d'esprit qui nous empêche de voir les 
choses dans leur véritable jour. — 
Ery., avuglu. 

AVUGLE, 0, s.et adj. Aveugle, privé 
de l’usage de la vue ; au fig. celui qui 
manque de jugement dans une circons- 
tance donnée. — ETY,1TAL., @avocolo, 
‘formé de a, privatif, et de oculus, 
œil. ; 

AXE, PROV., Ss.m. Axe, essieu — 
Syn. 1chal. — Esp., eme; PORT., 6x0 ; 
ITAL., Q$Se.— ETY, LAT,, ATem. 

AY, inter). V. Ahi. 

AY, PROV., s.m. Ane. V. Age. 

AYACA-S, BÉARN., V. r. S’étendre tout 
de son long. — Sy. s’ajassd. V, ce 
mot. 

AYAL, DAUPH., 8. m. Branche ce 
cipale d’un arbre. 

AYCHEL, ARIÉG., S. f. Essieu. — Syn: 
ichal. 


AYCHELDO, ARIÉG., s, f, Aiïsseile. V, Ais- 
r selo, * 


AYCHERO, casc., s. f, Aïsselle, V. Ais- 
selo. 


‘AYDA, Béann., v.a. Aider. V. Ajudä* 


AYDE, BÉARN., S. f. Aide. V. Ajudo. 

AYER, adv. V. Hier. 

..  AYERGA-S, BÉARN., V.r. S'arranger. 
V. Arrengä. 

AYERO, cév., 8. f. V. Aièiro. 
'AYETA. BÉARN., V. a. Agiter ; 
V. Apitä. 

AYETAT, àde, BÉARN., part. Agité, ée, 
irrité. 


irriter. 
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AYGASS0, casc., s.f. Pie. V. Agasso 

AYGINO, casc., s. f. Aide, secours. 

AYGRO, a, DAUPH., adj). Aigre. V. A- 
gre. 

AYGUA, paupH., S.f. V. Aiguo. 

AYGUAJO, DauPH., s. f. Inondation. — 
Brrerr., aiguat. — Ervr, aygua. 

AYGUASSÈ, èro, Gasc., adj. Aqueux, 
euse, humide. — ErTv., ayqua. 

AYGUE, BÉARN., 8. f. Eau. V. Aiguo. 

AYGUER, GAsc., s. m. Évier. V. FABHÈL 
ro, Aièiro. 

AYGUERO, casc., s.f. Rosée. V, Ai- 
guage. 

AYGUÉYRO, s. f. Aiguière. V. Aiguièi- 
ro. 

AYGUOTE, BÉARN., S.f. V. Aigueto. 

AYGUQUAT, GAsC., s, m. Averse. V. Ai- 
guat. 

AYGUOULEJA, casc., v. n. Flotter sur 
l’eau. — Ery., ayguo. 

AYGUT, do, aasc., adj. V. Aiguous. 

AYI, BÉARN,, V. a. Agir. V. Api. 

AYMA, v.a. V. Aimä, 

AYMADE, ère, BÉARN,, adj. Qui peut 
ou qui doit être aimé. — Erv., aymd. 

AYMADOU, BÉARN., 8. m. Amant, amas 
teur. — Ery., ayma. 

AYMO, pauPx., s.f. V. Éime. 

AYMOYNO, ARIÉG., 8, f. V. Aumorno. 

AYNËU, s. m. V. Agnel et Ainèu. 

AYNIER, PROV., S:m. V. Asenier. 

AYNOUN, PROv., s. m. V. Asenet. 

AYO, PROov., s. f. Corde propre à fixer 
la charge d’une bête de somme. V. A- 
jouos. 

AYOUTA, BÉARN., 
Ajustà. 

AYRE, BÉARN., S.m. Air. V, Aire. 


v.a. Ajouter. V. 


AYRETA, AYRETÉ, casc., V. Heretä, 
Heretier. 

AYRÈYA, BÉARN., v. n. Flotter en l'air. 
— Ery., ayre, air. \ 

AYRIAU, Gasc., 8. m. Lieu aéré. — 
Erx., ayre. 


AYROULET, GASG:, S, m. Air agréable, 
zéphir ; petit air de chanson ; pr. de 
ayre. 
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AYSIDOMENT, c4asc., adv. V. Aisado- 
ment. 


AYSINO, paurx., adj. Tracassier. 

AYSSIMEDIS , GAsG., adv.comp. De mê- 
me, ainsi, 

AYSSOLO, s.f. V. Aisset. 

AYUD, AYUT, BÉARN., s. m. Aide, se- 
cours, V. Ajudo. 

AYUDA, BÉARN., v.a. V. Ajudä. 

AYUDE, BÉARN., S.f. V. Ajudo. 

AYZE,.8.m. Nue, léger nuage.— 
ROMAN:, 4YzeCar, Vaguer, errer. 

‘AZAGUA, v.a. V. Asaigud. 

 AZART, Gasc., s.m. V. Asar. 

AZAUTA (s’), PROv., v.r, Se prévaloir. 

AZÉIGUA, v. a. V. Asaiguä. 

AZENO, B. LiM., s.f. Marc de raisin, 
© —"SYN. raCo. — ETY. LAT., acinum, pé- 
pin de raisin. 

AZEROLO, AZERQULHER. V, Arjèirolo. 

AZET, 0, GASG., adj, Agacé, ée. — Erv. 
LAT., aCcelum, vinaigre. 


AZETA, GAsc., v. a. Agacer les dents, 
en parlant des choses acides. — Erv., 
azel. 


AZIGA, v.a. Agencer, arranger, ajus- 
ter, accommoder ; 1RON.,battre, châtier, 
— SYN. aseng. 

AZIMA, do, cÉv., adj. Dégoûté, ée. 

AZIME, S. M. ÂZIME, a7ÿme, pain sans 
levain que les Juifs mangent à leur pà- 
que. — Ese.,,4azymo ; 1TAL., az3imo. — 
ETY. LAT., Gzymus. 


Ery. 


AZOUMBRA, CÉV., V.&. AZOMBRAR, OM- 
brager, donner de l'ombre ; v.n., être 
ombreux ; s’azoumbra, v.r., se métfre 
à l'ombre : azoumbrat, ado, part., om- 
bragé, ée ; assis à l'onbre! — Esp., 
asombrar ; 1rAL., adombrare. —"ETy., 
oumbro. PE: 


AZOUNDA, casT., v. n. Être abondant ; 
déborder, déverser, se répandre ; on dit 
aussi s’azoundu. 

L'un aimo l'amour e lou joc, 
L'autre s’amuso amm'un broc, 
Mes atal va lou mounde; 
Et iéu qu'èi pôu, pauregoujat, 
Que moun vèire/s'AZOUNDE 
Lou tèni toujoun de boujat, 


CHANSON CASTRAISE. 


AZOURA, CÉV,, V.n. AZORAR, aller à 
l’offrande ; ALTÉR. de adourd. 

AZUGA, BITERR., V. a., Aiguiser.; V. À- 
gusä. 

AZUGADOUIRO,.BITERR., 8. f. V, Agusa- 
douiro. 

AZUGAIRE, BITERR.,S, M. V. Agusaire. 

AZULHA, GAsc., v. a. Achever derem- 
plir une futaille. V. Ouliä. 

AZUR, s. m. Azur, sorte de minéral de 
couleur bleue; bleu clair : l'azur del 
cel, la couleur bleue du firmament. — 
ANC. CAT ot ESP.,,4ZUL 5: ITAL., GZZUTTO. 
— Erv. B. LAT., lazzurrum, du persan 
lazur, nom de la pierre, appelée lapis 
laz ul. 

AZUREN, AZURENC, 0, adj. AZURENC, 
azuré, ée, qui est de couleur d'azur. — 
Syn. azurin. — ETY,, azur. 


AZURIN, adj. V. Azuren. 


B 


*B, seconde lettre de l'alphabet, la-. 


biale, la première des consonnes ; es- 
tre.marcat. del. b, c'est être bègue, 
- borgne, bossu, bancal ou boîteux. — 
Dans les idiomes biterrois, narbonnais, 
albigeois, toulousain, montalbanais, 
gascon, béarnais et quercinois, le V se 
prononce toujours B. Dans ceux du 
Bas-Limousin, de Montpellier et du 
Gard, on conserve le V étymologique, 
soit dans la langue parlée, soit dans la 


langue écrite. Il en est de même dans 
les dialectes provençaux. Pour l'emploi 
de ces deux consonnes, nous nous som 
mes conformé à l’étymologie des mots 
dont elles font partie. On devra cher- 
cher à la lettre V,les mots qu'on ne 
trouvera pas à la lettre B,.et vice versä. 


B, BÉARN., pron. plur. de la 2*° per- 
sonne, employé comme régime ou com 
plément, vous. On met b devant une 


BAB 


lettre douce ou une liquide, p devant 
une lettre forte ou une voyelle : Que-b- 
bouleri plaa metre en danso,je voudrais 
bien vous mettre en danse ; nou-p cau 
pas, il ne vous faut pas; p'auffri,je vous 
offre. Pe, ep, eb, s'emploient aussi pour 
bous, vous, régime. 

BA, CAST., TOUL., pron. rel. invar. Le: 
ba farèi, ba dirèi, je le ferai, je le dirai ; 
PROV., VA, [OU ; GASC., bag ; ARIÉG., be; 
BITERR., OU, lOu. V. Bo. 

BA, PROv., s. m. Baiser, T. enfantin, 
fai me un ba, fais-moi un baiser. — 
ErTy., altér., du roman bais, baiser. 


BABA, premier son qui sort de la 
bouche d’un jeune enfant. 
BABA, v.n. V. Bavä. 


BABALA (A la), Prov., loc. adv. A la 
garde de Dieu ; caT., Esp., à la babald. 

BABARACHOUN, Prov., s. m. Babouin, 
petit enfant. — Syx. babarouchoun. 
T. de bohémien. 

BABARASTA, cÉv , v.n. Tomber avec 
fracas. 

BABARAUDA, casrT., v.n. Folâtrer, 
sautiller, courir toujours comme les 
petits enfants. 

BABARAUDA, monrP., s. f. Domino ; 
manteaunoir à c&puchon, jadis en usage 
pour les premiers deuils dans les con- 
vois funèbres. 

BABARAUDO, casr., s. f. Courtillière ou 
taupe-grillon. V. Taro-cebos. 

BABAREL, CÉv.,s, m. Bavette. V. Ba- 
varelo. 

BABARICOT, PrOov.,s.m. Basilic. V, Ba- 
silic. 

BABARILHA, TOUL., CÉV., v. n. Baver 
souvent. V. Bavä. 

BABARILHO, rour., s. f. V. Bavarilho. 


BABAROGNO, cév., s. f. La bête noire, 
être fantastique. V. Baragogno. 


BABAROT, s. m. Ce mot, comme celui 
de babot, désigne un grand nombre d'in- 
sectes, et particulièrement la bruche 
des pois, des lentilles, des vesces, etc., 
appelée aussi babarotoun,courcoussoun, 
gourgoul. 

BABAROTO, 5. f. Ce mot désigne, dans 
le toulousain, le cloporte; dans les dia- 
lectes cévenol et provençal, la blatte 
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des cuisines, appelée, à Béziers, pana- 
hièiro ; et ailleurs, l’altise, blwelo. V. ce 
mot. 

BABAROTOUN, PrRov., s. m. Ce mot est 
synonyme de babarot, et désigne parti- 
culièrement la bruche des pois. —Syx. 
COUT COUSSOUN. 

BABAROUCHOUN, PROv., s. m. Petit en- 
fant. V. Babarachoun. 

BABAU, s.m. Être imaginaire, fan- 
tôme dont on fait peur aux enfants. 
Garo lou babau, phrase qu'on emploie 
pour rendre sages ceux qui sont mé- 
chants; faire babau, s'approcher en ta- 
pinois. En roman, babau signifie sot, 
niais, nigaud comme un enfant. — 
Quert., bobal, bobau ; rrov., barban. 


BABAU. s. m. Ce mot sert à désigner 
une foule d'insectes dans le langage des 
enfants et des gens de la campagne. 
PBabau-lusent, ver-luisant. — Querc., 
boborauno, bobau. : 


BABEJA, v.n. Baver souvent. Fréq. de 
bava. 

BABELDO, cast., s.f. Bourre de soie, la 
partie la plus grossière. V. Blaso. 

BABETO, s. f. Bavette. V. Baveto. 

BABETO, s.f. Baiser, petit baiser. 

BABI, PROv., s. m. Tape. 


BABI, PROv., s. m. Crapaud ; au fig. ‘ 
crapoussin, babouin, crétin; dadais, 
niais. 

BABIA, céÉv., v.n. V. Babilhä. 

BABIËIRO, s.f. V. Baveto. 

BABIGNO, s.f. V. Babino. 

BABILH, s. m. Babil, bavardage. — 
Svx. babilho, babouï, basio.— Ery.,ba= 
bilhà ; babilh est un subst. verbal, 

BABILHA, BITERR., V.n. Babiller, ba- 
varder.— CÉév., babià; PROv., basid. — 
Erv., onomalopée. 

BABILHAIRE, 0, s. m. et f. Babillard, e, 
bavard. — Syx. babilhard, basiaire. — 
Erv., babilhà. 

BABILHARD, o, s. m.etf. V. Babil- 
haire. 

BABILHARDAGE, s.m. Bavardage, — 
Ery., babilhard. 

BABILHO, sf. V. Babilh, 


BAB 
BABINARD, o, cév., adj. Lippu, qui a 
de grosses lèvres. — Erv., babino. 
BABINO, s.f. Babine, les lèvres de 
. certains animaux tels que la vache, le 
singe, etc.; les moustaches d’un chat. 
— Syx. babigno. 


BABIOLOS, s. f. p. Jouets d'enfants ; 
desriens, dessornettes,plaisanteries.— 
CÉv. , baboïos ; querc. , bôubilicos ; 
ITAL., babbole. 


BABIOULA, GAsc,, v. n. S’amuser avec 
des jouets d'enfant ; au fig. faire, dire 
des plaisanteries, conter des sornet- 
tes. — Erv., babiolo. 


BABIS, Gasc., s. m. Onopordeïllyrien ; 
onoporde acanthin, V. Artichau bas- 
tard. 


BABO, s. f. V. Bavo. 
BABDO, cév., s. m. (babù) V. Babot. 


BABOCHO, PROv., s.f. Masque, faux 
visage ; faire babocho,ne montrer qu’u- 
ne partie de la tête et se retirer ensuite, 
épier, jeter un regard furtif de manière 
à voir sans être vu. — Syx. faire babo- 
cho, faire babau, faire babdu. 

BABOCHGU, s. m. V. Babocho. 


BABOI, prov., s.m. Courtillière ‘ou 
taupe-grillon. V. Taro-cebo. 


BABCIO, rour.., s. f. Sornette, bourde. 
—Syx. babiolo, baio. 


BABCLOS, s. f. p. V. Babiolos. Ce mot 
désigne aussi les vertevelles d’un ver- 
rou, les crampons en forme d’anneau 
dans lesquels il glisse. — Svn. berbe- 
nos, mouletos. 


BABOT, s. m. Chrysalide du ver à 
soie ; au fig., a un babot dins lou cap, 
il a un grain de folie. Il désigne aussi 
plusieurs autres insectes, et il est syno- 
nyme de babau. 


BABOTO, BiTERR., 8. f, Ce mot s’appli- 
que à un grand nombre d'insectes, la 
baboto de las luzernos, la colaspe noire, 
colaspis aira ; las babotos de las vignos, 
l’altise, la pyrale, le gribouri, la noc- 
tuelle, etc. ; La baboto des magnans, la 
chrysalide du ver à soie, d’où sort le 
papillon ; au fig., à a tiral la baboto del 
nas, il lui a tiré le ver du nez. — Syx. 
babot, babau, babu. 


_ BABOU, Prov., s. m. (babôu). Faire ba- 
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bôu, se montrer et se cacher tour-à- 
tour. — Syx. babau, barban, babocho. 


BABQUATO, PROv. , s.f. Punaise d’eau 
ou punäise à aviron, V. Courdounier. 


BABOUËS, Prov., s.f. Peine, souci, 
chagrin. 

BABQUET, s. m. La spherôme dentée 
en scie, et les autres espèces, crusta- 
cés de la fam. des hétérobranches, 
qu'on trouve dans la Méditerranée ; on 
donne le même nom à une espèce de 
puceron qui ronge les légumes. 

BABOUL, s. m. V. Babilh. 

BABQUINA, v. a. V. Embabouinä, 

BABQUINAIRE, s.m. V. Embaboui- 
naire. 

BABOURNAS, s. m. Cendrier d’un four 
de boulanger. — Syx. bournal. 

BABOUTIÈIRO, cév., s.f. Femme qui 
achète les chrysalides des vers à soie. 
— Erv., babot. 

BABOYO, <. f. V. Baboio. 

BABUIRAS, Prov., s. m. Brouillard. 
— Syn. neblo. 

BAC, s.m, Bac, bateau long, large et 
plat dont on se sert pour transporter 
les voitures, les animaux, les passa- 
gers, etc, du bord d’une rivière à 
l’autre ; B. L1M., auge, baquet. — Ery. 
B.LAT., bachium, du B. BRET., back, 
bateau. 

BACA, v.n. Vaquer. V. Vacä. 

BACADÉ, casc., s. m. Päturage où l'on 
conduit les vaches. — Erv., baco, va- 
che. 

BACADO, GAsc., s. f. Troupeau de va- 
ches. — Erv., baco, vache. 

BACAIRIAL, casT., S. m. Giboulée. 
V. Vacairial. 

BACALHAU, Prov., sm. Morue sèche. 
— Car., bacallà ; esr., bacallao ; PÔRT., 
bacalhao ; 1T741., bacalà, — ETy., 
bacalaos, endroit de Terre-Neuve où 
l’on pèche la morue. 

BACANT, Gasc., S. m. V. 

BACANTO, GASC., BITERR., S. f. Vanne, 
pertuis d'un moulin à eau ; alargä la 
bacanto, ouvrir entièrement la vanne ; 
au fig. donner de grandes raisons. — 
Syn. gran baco. 


BAC 


BACCANAL, s.m. Bacchanal, baccha- 
nale, grand bruit, tapage étourdissant, 
débauche bruyante. — Svyn. baccanalo, 
baccanau. — ErTv., baccanal, fête de 
Bacchus. 

BACCANALO, 9. f. Baccanal. 


BACCANAU, Prov., 8. m. V. Baccanal. 


BACCARA, s.m. Baccara, jeu de car- 
tes qui se joue entre un banquier et 
un certain nombre de pontes ; au fig., 
faire baccard, jeûner forcément, parce 
qu'on a tout mangé; faire faillite. 


BACEGO, s.f. Timon. V. Bassego et 
Bassegot. 


BACEL, s.m. Battoir, palette de bois 
avec laquelle on bat le linge pour le 
laver ; au fig. soufflet, coup donné avec 
le plat de la main. M.Ssign., batadouiro, 
batedou, bassarel, macadou, bacèu. — 
ETy. LAT., bacillus, petit bâton. 


BACELA, v. a. Battre le linge avec le 
battoir ; au fig. frapper, secouer, tour- 
menter, exciter, pousser. Lou diable 
lou bacelo, 1e diable le pousse; pRov., 
bacelä un traval, bâcler un ouvrage, le 
faire promptement. — Erv., bacel. 

BACELATRE, s. et adj. Celui qui frappe, 
qui a l'habitude de frapper ; vent.ba- 
celaire, vent impétueux, mistral ; carri 
bacelaire, char retentissant. — Syx. 
baïcelaire. — Erx., bacela. 

BACELETO, PrRov., s. f. Bergeronnette 
lavandière, ainsi nommée parce qu’elle 
remue constamment la queue. 

BACELLA, PROvV., v. a. Bacelà. 

BACELO, cév., s.f, Blutoir. V.'Ba- 
rutel. 

BACÈU, PROv., s. m. V. Bacel. 

BACH, o, Gasc., adj. Bas, asse; adv., 
bas, en bas. V. Bas. 


BACH, BÉARN., S. m. Bas. — BiTErR., 
debas. 


BACHA,Gasc., v.a. Baisser. V. Baissä. 

BACHACA, v.a. Agiter. V.Bachucä. 

BACHACOUN, PROv., s. m. Goujat, va- 
let de joueurs de mail ou de paume ; 
gardeur de vaches ; pleutre, bouffon 

BACHAL, casr.,s. m, V.Bachas. 
“BACHALAN, ando, casr., adj.-Bavard, 
yantard, 
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BACHARINO, cÉv., s. f. Troglodyte. V 
Petouso. 


BACHAS, CÉV,, PROV., s. m. Gâchis, 
mare, margouillis ; cuvette, bassin, 
grand baquet,; auge à cochon; maie 
d'un pressoir de vendange ;,baquet où 
l’on jette les rinçures des verres, etc.; 
pPrRov., sorte de gros tambour qui, à la 
procession de la Fête-Dieu à Aix, sert 
d'accompagnement au fifre. — Casr., 
bachal ; paupn., bachassi. — Ery., 
augm, de bac, baquet. 


Emé li porc de sant Antôni 
Dins lou BACHAS, fau s’amourra. 


Mi1sTRAL, Lis Isclo d'or. 


BACHASSADO, PRov., s.f. Plein une 
auge, un baquet, un bassin; bachassado 
deis porcs, buvée. — Ery., bachas. 


BACHASSI, DAUPH,, 8. m. Bassin de 
fontaine, abreuvoir. — Erv., bachas. 


BACHASSOU, cév., s.f. Cendrillon. V. 
Cendrouseto. 


BACHASSOUN, prov., s. m. Petit ba- 
quet. — Erv., dim. de bachas. 


BACHE, cAsT., adj. Poucel bache, COo- 
chon mal conformé dont l’épine du dos 
forme croupion (Couzinié). 

BACHÉIROU, Vacher. V. Vacheiroü. 

BACHEL, Gasc.,.s. m. Bachot, barque. 

BACHELA, Touc., v. a. Nettoyer. 


BACHELARD, s. m. Jeune homme, ado- 
lescent ; par dérision, grand niais, 
grand imbécile, amoureux ridicule. — 
Erv. roMAN., bacalar, bachallier, ba- 
chelier. 


BACHELÉ, casc., s. m. Altér. de vais- 
selier, lieu où l’on met la vaisselle pour 
la faire égoutter. — Syn. bacherée. 
V. Vaisselier, Escouladou. 


BACHELET, s.m. Petit bateau. — 
Erv., dim. de bachel. 


BACHELIER, Ss.m, BACALAR, BACHAL- 
11ER. bachelier; aujourd’hui celui qui 
est promu au baccalauréat; au moyen- 
âge, jeune étudiant, jeune militaire, 
jeune homme en âge d'être marié. — 
ANc. FR., baceler ; ANG. CAT., baleller ; 
esp. bachiller ; PorT., batharel ; B:LAT., 
bacalarius, baguelarius, qui tient une 
bachelerie (baccalaria), espèce de bien 
rural que le bachelier avait à cens. 


ü BAC 

BACHELO, casc., s. f. Bachelette, jeune 
fille ; servante. 

BACHENA, casr., v. a. Échauder, faire 
renfler les :égumes, leur donner une 
- première cuisson dans l’eau bouillante, 
les blanchir. — Querc., bozond. — 
Ery., altér. de bacind. 

BACHERE, BÉARN., s.f. Vaisselle. V. 
Vaisselo. 

BACHERÉE, casc., s. m. V. Vaisselier, 

BACHERËI, casc., s. m. (offre, petite 
armoire. V, aussi Vaisselier. 


BACHET, Gasc., s.m. Petit bateau; 


tonneau. — Erv., dim. de bac. 


BACHETA, monrr., s. f. Troglodyte. — 
Syx. bacharino. V. Petouso. 


BACHETO, PproOv., s.f. Débauche de 
table, accompagnée de bruit ; faire 
bachelo, rester longtemps à table ; es 
bacheto, cela est aisé, facile. 


BACHI, Gasc., adv. Voici. — Syx. va- 
qui, vaquil. 
BACHILLA, casc., v.n. V. Vacilld. 


BACHIQUELHA, prov., 
ter, parler bas et à l'oreille. 


BACHIQUELLO, BACHIQUELO ,pProy., s.f., 
Bagatelle, baliverne, babiole, brim- 
borion, fanfreluche ; au fig. lâche, pol- 
tron. 


BACHDO, s.f. Battoir pour aplanir ou 
aplatir les ouvrages de poterie pendant 
qu'ils sèchent ; il est aussi synonyme 
de bachas ; il signifie aussi bache, cou- 
verture de toile ou de cuir qu'on met 
sur les charrettes et les voitures publi- 
ques, dites diligences. 

BACHOCO, s.f. Loupe, excroissance 
qui se forme sur le tronc ou sur les 
grosses branches des arbres ; tumeur 
occasionnée par une contusion. — Sy. 
baioco. 

BACHORLO, casr., s.etad)j. Il se dit 
de celui qui ne pense qu'à s'amuser, à 
- jouer. 

BACHOT, 0, PROvV., adj. Indisposé, ée, 
chagrin, inquiet. 

 BACHOUN, cév., s.m. Bachot, petit 
bac ; baquet., — Erv., dim. de bac. 

BACHUCA, v. a. Agiter de l’eau ou tout 

autre liquide dans une bouteille ou un 
vase ; pousser quelqu'un à droite et à 
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v.n. Chucho-. 


BAC 
gauche, le tirailler, On dit aussi ba- 
chacä, bachuchà ; se bachuct, v.r., se 
ballotter, se rouler à terre, se vautrer 
dans la boue. — Svx. s'avouludä, se 
boucä, se vioutà, se viouloula. 

Su de traça de batèus plas 
Diéu sap couma l’on se BACHOGHA ! 

Anfin as qüatre siäguct lucha: 

FAŸRE. 


BACHUCHA, v. a, V. Bächutä, 
BACI, 8. m. V. Bacin. 
BACI, adv. Voici. V. Vaqui, 


BACILÈO, Prov., s. m. Fenouil de mer, 
Crithmum maritimum, plante de la 
fam. des ombellifères. — Sy. fenoulh 
de mar, saussairour. 


BACIN, s. m. Bac, bassin, grand plat 
rond ; grande pièce d’eau dans les jar- 
dins ; réservoir d’eau pour l’alimenta- 
tion d'un canal; plateau d’une balance, 
etc., etc. — Esp., bacin; 1TraAr., bacino. 
— Envy, B. LAT., bacchinon. 


BACINA, v. a. Bassiner ün lit, le chauf- 
fer avec une bassinoire ; fomenter une 
plaie en la mouillant avec une liqueur 
tiède ou chaude. — Esp., bacinar, — 
Erv., bacin. 

BACINADO, s.f. Une cuillerée (Sau- 
VAGES); plein une bassine.— Erx., ba- 
cin. 

BACINET, s. m. Bassinet,.pièce creuse 
de la platine d’un fusil à pierre, placée 
au-dessous du chien, laquelle recevait 
l'amorce. Le bacinet était autrefois une 
armure de tête. — ETv., dim. de bacin,. 


BACINIER, ièiro , BITERR ,:S. m.etf. 
Celui ou celle qui fait la quête avec un 
bassin à la danse des Treilles, en usage 
à Béziers depuis les temps les’ plus 
reculés et qui s’y exécute encore quand 
on célèbre, le jour de l’Ascension, l’an- 
tique fête de Caritais. On choisit la 
plus belle fille pour remplir l'emploi 
de bacinièiro, — Erv., bacin. 


BACINO, s. f. Bassine, sorte de bassin 
de forme ronde, dont se servent les 
pharmaciens, les chimistes, les confi- 
seurs pour leurs préparations ; tonne 
de moulin à huile ({inel); grande cueil- 
lère à potage (casso); GÉvV., cuillère à 
seau pour puiser de l’eau, — Esr., ba- 
cina ; PORT., bacia. — ETY,, bacin. 
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BACLA, v.a. Baczar, bâcler, fermer 
une porte ou une fenêtre ; au fig. ter- 
miner promptement une affaire, un tra- 
vail ; Querc., boclé. — Ery., baculus, 
bâton, parce que on fermait autre- 
fois les portes avec un bâton ou une 
barre. 


BACO, s. f. V. Vaco. 


BAC9, s.f. Vanne, pertuis d’un mou- 
lin : gran baco, grande vanne. — Syx. 
bacanto. 


BACQUETO, prov., s.f. Bacchante, 
femme sans retenue et sans modestie. 


BACQOUN, PRoOv., s. m. Bacow, porc 
salé, le lard d’un porc. — Anc. rR., 
bacon ; B. LAT., baco ; cAT., bac6; PoRT., 
bacoro. — Ery., ANG. H.-ALL., bacho, 
dos. 


AcÔ vai coumo rampau à BACOUN, 
Cela vient comme mars en carême. 


BACOUN, PROv., s. m. Prune ridée et 
desséchée sur l'arbre avant sa matu- 
rité; bacoun-de-vin, sac à vin, ivrogne. 


BACOUNA, Prov., v. a. Saler du lard. 
— Erv., bacoun. 


BACOUS, o, PRov., adj. Humide. 


BACULAR, CÉv., S. m. Huissier à ver- 
ge, appariteur, bedeau. — Ery. LAT., 
baculus. 


BADA, v.n. Bapar, ouvrir la bouche, 
regarder bouche béante, avec étonne- 
ment, surprise, admiration ; s'amuser 
à tout, niaiser, badauder ; être béante 
ou mal fermée, en parlant d'une porte, 
d’une fenêtre, etc. On dit: la porto bado, 
tancas-la, la porte est entr’ouverte, 
fermez-la. Badä s'emploie aussi avec 
la voix active : aquelo filho lou bado, 
cette fille le regarde avec plaisir ; badà 
la figo, bayer aux corneilles. — Querc. 
bodä, bodôurelà ; caAT., badar ; 1Tax., 
badare. — Ery., 8. LaAT., badare ou 
balare, bayer. 


Tal BADO que lou bouci n'es pas per el. 


BADA-BEC, DAUPH., t. m. Jaseur, ba- 
billard. 


BADADIS, s. m. V. 
BADADISSO, s.f. Criaillerie. V. Badado. 


BADADIN, PrRov., s, m, Noyau d'un 
fruit. 
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BADADO, s.f. Action d'ouvrir bien 
grande la bouche pour crier, pour faire 
des reproches à quelqu'un, pour le 
huer, l’insulter; criaillerie; bâillement. 
V. Badal. — Sy. badadisso, — Ery.. 
badü. 


BADAFIËIRO, s. f. V. 


BADAFIER, PROv., s. m. Lieu couvert 
de bruyère ou de lavande spic. — 
Ery., badafo, bruyère ; lavande spic. 


BADAFLO , prov., s.f. Verge d'or 
odorante, Solidago graveolens, plante 
de la fam. des synanthérées ; on donne 
aussi ce nom au plantain des sables, 
et à l'armoise en panicule. 


BADAFO, cév., 8. f, Lavande spic. V. 
Badasso. 


BADAFRO, Pprov., s.f. (Ciste coton- 
neux. V. Mouge. 


BADAI, Prov., 8. m. V. Badalh. 
BADAIA, cév., V. Badalhä. 


BADAIRE, o, adj. ets. BADAUL, BADIU, 
badaud, bayeur, euse, celui ou celle 
qui bâüille; nigaud, imbécile, niais, 
musard ; criard. — Svn. badarel; ba- 
darèu, badaiuc, badaud, badaruc, ba- 
dec, badiol, bodau, bodefo. — Gar., ba- 
dador. — Ery., badä. 

BADAIRES, casc., s. m.p. Muflier. V. 
Gulo-de-loup. 


BADALAS, adj. m. Gros badaud, im- 
bécile, niais. — Erv., badä.V.Badaluc. 


BADALH, s.m. Bapazn, bâillement, 
action de bâiller. Faire lou darnier 
badal, rendre le dernier soupir. — 
Prov., badai, badau; BéARN., bada- 
lhoùü ; casr., badalhol, badalhun ; 
QuERC., bodal ; -cAT., badall ; 1TaL., 
sbadiglio. — Erx., bada. 

BADALHA, v. n. BADALHAR, BADALHO- 
LAR, bâiller, respirer en ouvrant la 
bouche extraordinairement ; au fig. 
éprouver de l'ennui. — Querc., bodo- 
lha ; car., badalhar; 1T7a1., sbadigliare. 
— Erv., badalh. 

BADALHA pot pas menti, 
Se noun vol manjä, vol dourmi. 
PRo. 


BADALHAIRE, s. m. Celui qui bâille. 
— Erv., badalha. 


BADALHAMENT, s. m. Bäillement, l’aç- 


BAD 


tion de faire plusieurs bâillements , 
dont on ne peut se défendre.— Querc., 
bodolhol ; 1raz. , sbadigliamento. — 
Exy., badalha. 

BADALHOL,s.m. Bâillement.V. Badalh; 
bâillon, V. Badalhoü. Il signifie aussi, 
étançon, étrésillon. 

BADALHOU, s. m. Petit bâillement ; 
dim. de badal ; bâillon, petit bâton 
qu'on met dans la bouche et qui la 
tient ouverte. — Prov., badalhoun. — 
Ery., badal. 


BADALHOUN, PRov., s. m. V. Badalhot. 
C'est aussi le nom des pincettes desti- 
nées à remuer les grosses büûches du 
feu, 


BADALHOUNA, v.a. Bâillonner, met- 
tre un bâillon. — Ery., badalhoun. 


BADALHUN, s. m. Bâillement. V. Ba- 
dalh. 


BADALUC, adj. BapaLuc, badaud, ce- 
lui qui a toujours la bouche béante, 
et qui regarde toutes choses d’un air 
étonné ; niais, imbécile, musard. — 
SyN, badaire, badalas, baderlo, ba- 
do-bec, badoc. — Querc., bodôurel. 

BADALUGO, s, f. Chasse ou pêche noc- 
turne faite avec des flambeaux. 

BADA-MOURI, Prov., v.n. Rendre le 
dernier soupir, mourir. — Erv., badu, 
bâiller, et mouri, mourir. 

BADANT, o, part. Entr'ouvert, e, 
béant, e. — Ery., badü. | 

BADARËU, PROV., adj. 
s. m. Belvédère. 

BADARNA, Prov., v. a. V. Esbadarnä, 

BADARUG, adj. V. Badaluc. 

BADASSAS, PROV., S. m. V. 


BADASSIÉRO, Prov., 8. f. Lieu couvert 
de plantain, de bruyère, de broussail- 
les.—Erv., badasso, plantain; bruyère. 


BADASSO, s. f. BaDpace, Ce nom sert 
à désigner plusieurs espèces de plan- 
tains : 4° le plantain pucier, Plantago 
psyllium, très-commun sur les bords 
des champs et des chemins , appelé 
vulgairement grano de las nièiros ; 2° 
le plantain des sables, Planiago are- 
naria, qui, comme l'indique son nom 


V. Padaire; 
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latin, croit dans les terrains sablon- 
neux; 3° enfin le plantain Cynops, ou 
plantain des chiens, qui se trouve dans 
les terrains arides. Le plantain pucier 
a une petite graine noirâtre, qui luia 
fait donner les noms de grano de callo, 
et herbo de cailo. C'est improprement 
que Sauvages donne le nom de badasso 
à la lavande (espic), et que d’autres le 
donnent au thym, frigoulo, ferigoulo. 


BADASSOUN, s.m. Thym , serpolet. 
Dim. de badasso. 


BADAU, Prov., s. m. V. Badalh, 


BADAUD, o, adj. Bapauz, badaud, e. 
V. Badaire. 


BADAYUC, s. m. V. Badèic. 
BADE, BÉARN., v.n. Naïître, venir au 


1 monde; devenir. — Gasc., baje, base. 


V. Naisse. 
BADE£, èco, casc., adj. V. Badaire. 
BADÈIC, PROv., s. m. Tuyau de bois 
d’où l’on fait jaillir l’eau d’une source. 
— Syn. badayuc. 


BADERLEJA, v. n. Niaiser, s'amuser à 
des bagatelles. — Erv., baderlo, niais. 


BADERLO, casr., cév., adj. V. Badaluc. 


BADESSO, s. f, Abbesse. — Syn. abba- 
desso. 

BADIER, èro, Prov., adj. Béant,e, 
entre-bâillée, en parlant d’une porte ou 
d’une fenêtre. — Svn. badiou, badant. 
RS ETy., badü. 

BADIN, o, adj. Badin, e, qui se plaît 
aux choses légères ; plaisant. 

BADINA, v.n. Badiner, faire le plai- 
sant; folâtrer, railler. — Erv., badin. 

BADINADO, pRov., s. f. V. 

BADINAGE, s.m. Badinage, amuse- 
ment, plaisanterie. — B£arn., badi- 
natye. — Ery., badind. 

BADINAIRE, o, adj. et s. Facétieux, 
se, badin, plaisant; Prov., au fém. ba- 
dinarello, plaisante, badine. — Erv., 
badin«. 

BADINARIÉS, s. f. p. Plaisanteries, ba 
dinage. — Ery., badind. 

BAUINATYE, BÉARN., V. Badinage. 

BADINQU, aasc., s.m. Baquet qu'on 
place sous la cuve pour recevoir le vin. 


BAD 


BAD 


BADIOL, cév., adj. Badaud. V. Ba- | dévoré. Aquélo lèbre es eslado lèu ba- 


daud. 


BADIOU, ivo, PRov., adj. Béant, e. V. 
Badier. 


BADO (De), adv. comp. DE BADA, cÉv., 
sur-le-champ, immédiatement ; PROV., 
en vain, inutilement ; dans d’autres dia 
lectes,pourtant,néanmoins; 4-bado que, 
loc. conj., quoique, bien que ; BITERR., 
aussi : À gagnat soun afaire, tant de- 
bado, ou dabado, es pla countent ; il a 
gagné son procès, aussi est-il très-con- 
tent. — Gasc., bados ; ANC. cAT., en ba- 
de, de bades ; xsr., debalde ; ANG. FR.,en 
bades, en vain. 


BADO-BEC, adj. ets. V. Badaluc. 

BADOC, o, aasc., adv. V. Badaluc. 

BADOG, PRov, s. m. Moissonneur. 

BADOCO, casc., adj. f. Tiède ; aiguo 
badoco, eau tiède, — Syn. tébéso, tous- 
co. 

BADOCDO, Prov.. s. f. Étui de la faucille 
des moissonneurs ; gousse verte des 
légumes. V. Bedoco. 

BADOCO, s.f. V. 

BADORCOO, cÉv., TouL., s.f. Cabane, 
taudis, grotte, tanière, cavité. 

BADOS, casc., adv. V. Bado (de). 

BADOU, BéaRN., adv. Or donc. 


BADRE, Gasc., v. a, V. Valé. 

BADUCA, v. n. Bâiller, badauder, niai- 
ser; céÉv., croquer le marmot.— Ery., 
fréq. de bada. 

BADUD, e, BéARn., part. de bade. Né, 
ée ; devenu, €. 

BAFRA, v. a. Bâfrer, manger glouton- 
nement.,avec excès. On dit, dans le dia- 
lecte cévenol, brafà,altération du vieux 
mot français brifer qui a la même signi- 
fication. Ety., PATOIS ALLEMAND, bap ou 
baf, lèvre. 

De ion as meus crida: boumbansa ! 
Gara, gara, ayci de pitansa ! 
Metem nous toutes à ginoul, 
Pey RAFRAREN nostre sadoul. 
Favre, Odiss. c. x. 


BAFRAIRE, o, 8. m.etf. Bâfreur, qui 
mange goulüment et avec excès, — 
Cév., brafaire. — Erv., bafrd. 


. BAFRAT, ado, part. Bâfré, e, avalé, 


frado, ce lièvre a été bientôt mangé. 
— Cév., brafal. 

BAFRO, s, f. Bâfre, goinfrerie, l’action 
de manger gloutonnement; repas abon- 
dant. — Cév., brafo. — Erx.; bafrd. 

BAG, Gasc., pron. rel. invar. Le. V: 
Ba. 


BAG sab l’ayre, BAG sab la terra. 
L'air le sait, la terre le sait. 


D'ASTROS, de Lomagne. 
BAGA, paurx., S. Nom par lequel on 


désigne les montagnards ; d’où Bagau- 
des, paysans qui soutinrent une guerre 


‘dans les Gaules contre Maximien. — 


Syx. big, biga. 


BAGA, BÉARN.,v. n. Avoir le temps de. 
— Ervy., altér. de vact. 


BAGA, PROV., v. a. Baguer, coudre à 
grands points les plis, les doublures 
d’un habit, d'une robe, etc. 


BAGADELDO, s. f. Nœud coulant ; espèce 
de nœud qui peut se défaire en tirant 
un des bouts du fil ou du cordon dont 
il est formé ; ruban noué en forme de 
rose.— CasT., bagado; carT., baga,nœud. 
— ETy. LAT., bacca, baie, et par.assimi- 
lation, anneau. 

BAGAGE, BAGAGI, s. m. BAGATGE, ba+ 
gage, équipages, hardes ; amas confus 
d'objets ; pleg bagage, plier bagage, 
s'en aller. — Querc., bogage ;:Esr., bar 
gaje; 1rAL., bagaglio. — ETY. GAËLIQUE, 
bag ; 8. BRET., beac'h, paquet, charge. 

BAGALIN, adj. m. Faible, piètre, mala- 
dif ; vaurien. 

BAGANARRO, prov., s.f. V. Bagarro, 


BAGANAU, do, aasc,, adj. Baguenau- 
dier, celui qui baguenaude ; frivole, 
niais, vaurien., — Syn. baguenau. — 
Béarx.,en baganau, loc. adv. En vain. 


BAGANAUDA, v.n. Baguenauder, s’a- 
muser à des niaiseries, à des choses 
vaines et frivoles, — Erv., baganaudo. 


BAGANAUDIER, s.m, Baguenaudier , 
Colutea arborescens, arbrisseau de la 
fam. des papilionacées, qui atteint de 
deux à trois mètres de hauteur ; jeu qui 
consiste à enfiler et désenfiler plusieurs 
anneaux. — Ery., baganaudo. 


BAGANAUDO, s. f. Baguenaude, fruit ou 
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gousse de baguenaudier ; au fig. bague- 
naude, conte en l'air, niaiserie, espiè- 
glerie, étourderie. — Syn. biganaudo. 


BAGANAUT, s. m. Truble. V. Bagaut. 


BAGANS, cÉv., s. m. p. Pâtres qui gar- 
dent le bétail dans les landes, suivis 
d’une charrette qui leur sert de demeu- 
re. — Erv., bagans, qui vague, qui erre. 


BAGARRO, 5. f. Bagarre, bruit, tumul- 
te, encombrement, querelle bruyante ; 
insurrection populaire. — Sy. baga- 
narro. — Porrt., barrulho. 


BAGASSA, prov., v.n. Mener une vie 
débauchée.— Car., bagassejà. — Erv., 
bagasso, prostituée. 


BAGASSO, s.f. Baauassa, bagasse, 
prostituée, femme de mauvaise vie ; il 
se dit aussi d’un luron, d’un homme 
adroit et qui sait se tirer d’embarras ; 
c'est encore un terme de mépris; es uno 
bagasso, c'est un imbécile, il n’est bon 
à rien. Bagasso, interj. Peste ! certes! 
— Esp, baguassa; rorr., bagaxa : 
ITAL., bagascia. 


BAGASSO, s. f. Bagasse, canne à sucre 
qui a passé sous le moulin, — Ery, 
ESP., Vagaz0, marc. 


BAGATELO, s.f. Bagatelle, objet de peu 
de prix et peu nécessaire; au fig. affaire 
frivole et de peu d'importance ; cév., 
espèce de danse appelée aussi baran- 
delo.— Esr., bagatela;1Trax., bagatella. 


BAGATIN, s. m. Vagabond, homme d: 
rien, pauvre diable. Peu usité; il en 
existe cependant un similaire dans l'i- 
diome béarnais, bagatye, qui a la mê- 
me signification, — Erv., bagä, pour 
vagd, LAT., VAÿari, Vaguer, errer. 


BAGATYE, BÉARN., adj. V. Bagatin. 


BAGAUT, casr., s. m. Truble, petit fi- 
let de pêche attaché au bout d’une 
perche. — Sy. baganaut. 


BAGNA, v. a. Banxar, baigner, mouil- 


let, tremper ; bagnä la bugado, essan- 


ger lé linge avant de le lessiver. — Sy. 
trempé la bugado. Se bagnd, v.r., se 
baigner, se mouiller ; au fig. se com- 
plaire, se délecter ; il a été souvent em- 
ployé dans ce sens par les troubadours 
et les vieux poètes français : 
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En valor se BANHA. 
B. DE ROVENHAC, 
I1 se baigne en liesse et en félicité. 
DESPORTES. 
— Béann., banhd ; ANG. caT., banyar ; 
PORT., banhar ; 1TAL., bagnare. — Ery. 
LAT., balneare, de balneum, bain. 

BAGNADO, s.f. Humidité, mouillure, 
pluie ; tout ce qu'on mouille pour le la- 
ver en une seule fois. — Irar., bagna- 
tura. — Ery., part. f. de bagnd. 

Lounguo secado 
Lounguo bagnado. 
PRO. 

BAGNADOU, BAGNADOUR, s, m. Endroit 
d'une rivière où l’on se baigne. — Syx. 
nadadour. — Ery., bagnado. 

BAGNADURO, s. f. Mouillure, état de 
ce qui est mouillé ; rosée. — Sy. ba- 
gnado, bagnage, bagnèiro. — Erx., ba- 
gnado, part. f. de bagnd. 

BAGNAGE, s.m. V. Bagnaduro. 

BAGNÉ, Prov., s. m. Messier. V. Ba- 
nier. 

BAGNËIRO, Prov., s. f, Mouillure. V. 
Bagnaduro. 

BAGNER, PROv., s. m. Espèce d’olivier, 

BAGNEROS, casc., 8. f. p. Lieu où l'on 
se baigne. — Sy. bagnadou. — Erx., 
bagnd. 

BAGNQULÉ, prov., s.m. Mouilloir, 
petit vase dans lequel les fileuses de 
soie tiennent de l’eau pour se mouiller 
les doigts. — Erv., bagnd. 

BAGNOULE, Prov., s. m. Bawolet, coif- 
fure de femme ou d'enfant qui couvre 
le cou. ” 

BAGNOULHA (se), Prov., v. r. Recevoir 
l'humidité de la rosée. — Sy. se ba- 
gnourlhä, — ETY., bagnd. 

BAGNOURLHA {se), v.r. V. Bagnoulhä. 

BAGNOUS , cÉv., s.m.p. (bagnôus). 
Bains d’eau chaude ou thermale. 

BAGNUIRO, Prov., s. f, Rosée. V. Ai- 
guage. 

BAGNUN , PROv. , s.m. Mouillure : 
sauce claire ; humidité, rosée. — Ery., 
baynä. 

BAGO, s. f. Baca, bague, anneau d'or, 


{ d'argent ou de tout autre.matière que 
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l’on porte au doigt, et sur lequel est 
ordinairement enchâssé un diamant ou 
une autre pierre précieuse. En roman 
et dans le vieux, français, ce mot 
signifiait bagage : vies el bagues saul- 
ves ; PROV., bago, jeu de l'échelle. — 
CaT., baga. — Ery. LaT., bacca, baie, 
anneau fait en forme de baie. 

BAGOT, Prov., s. m. Petite outre faite 
d'une peau de chevreau. — ErTy. LAT., 
baccar, baccarium, vase à mettre du 
vin. 

BAGOTS, PROv., s.m.p. Débris de 
paille et d’épis ramassés avec le râteau 
dans les champs après la moisson. 

BAGOU , BAGOUL, s.m. Bagou, ba- 
vardage où il entre de la hardiesse el 
de l’effronterie, — Ery., ba, particule 
dépréciative, et goul, gueule. 


BAGOUN, Prov., s. m. Un des noms 


de la dentelaire. V. Herbo-dou-diable. 


BAGOUTOUN, PROv.,S. m. Petite outre. 
— Erv., dim. de bagot. 

BAGUENAU, BÉARN., adj. V. Baganau; 
en baguenau, loc.adv., en vain. — 
SYN., en baganau. 


BAGUEREDO, Prov., 8. f. Taillis à cer- 
ceaux composé de jeunes plants de 
laurier, — Ery., baguier, laurier. 

BAGUET, O0, PRoOv., adj. Sot, otte, 
idiot. 

BAGUETA, PROv., v. n. Marcotter, cou- 
cher des branches en terre pour leur 
faire prendre racine. — Erv., baguelo, 
baguette, branche. 


BAGUETA, BITERR., V. a. Tendre, ren- 
dre roide comme une baguette; se ba- 
guelt, v. r., se tendre l'estomac comme 
les cordes d’une raquette à force de 
manger, ou bien le farcir d'aliments 
comme on bourre le fusil avec la ba- 
guette. — Ery,, baguelo, 

BAGUETAT, ado, part. Tendu.e, rendu 
roide comme une baguette; gorgé d’a- 
timents. 

BAGUETO, s.f. Baguette, bäton long 
et ordinairement flexible ; GAsc., espè- 
ce de jeu d'exercice. — Car., EsP., ba- 
guela. — Ery. 1rac., bacchela. 

BAGUIER, s m. Laurier femelle, ce- 
lui qui porte les baies. — HEry. LAT., 
bacca, baie. 
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BAH! inter). qui marque la surprise, 
le doute, la négation, l’insouciance, le 
dédain. On dit ordinairement 4h! bah ! 
ou, ah ! bail! 

BAHUT, s. m. Bauc, bahut, coffre, at- 
tirail. — Querc., bohut ; EsP., baül ; 
pPORT., bahul, bah; 1TaAL., baüle. — 
ETy. MOYEN, H.-ALL., behul. 

BAIA, v.a. V. Badä, Bailä et Baisä. 

BAIALAIGO, casr., 8. f. Poche ou sac 
de la partie inférieure des grosses tri- 
pes d’un cochon. 

BAIAND, Pxov.,s. f. V. Bajano. 

BAIARD, ardo, s. m. etf. Bar, BAIART, 
bai, e, d’un rouge brun, en parlant 
d’un cheval. 

Venrai armat sobr'el BAIART. 
B. DE BORN. 
Je viendrai armé sur le cheval bai. 
Esp., bayo; 1raL., baio. — ETy. B. LAT., 
baiardus , du lat. badius, bai. 

BAIARD, s. m. Civière. V. Bayard. 

BAIAT, casT., adj. Pain qui a une 
baisure. — Svyn. baioulat, baisoulat. — 
Ery., altér. de baisat. 

BAICÈLA, PrOv., v. a. V. Bacelä. 

BAICELAIRE, s. et adj. V. Bacelaire. 

BAICHA, casc., v.a.etn. V. Baïssä. 

BAIETO, pProv., 8. Î. Espèce de flanelle 
grossière. V. Bayeto. , 

BAIG, BAXE, BéARN., adj. Bas, basse. 
— Syx. baix. V. Bas. 

BAIJA., PROV., V. a. V. Baisä. 

BAIJARÉU, ello, s. m.etf. V. Baisaire. 

BAIJASSIA, PROv., v. a. Baisotter, bai- 
ser souvent. — Ery., fréq. de baijd. 

BAIJO-MA-MI0, s. m. Fustet, Rhus co- 
tinus, arbrisseau de la fam. des téré- 
binthacées. V. Fustet. 

BAIJOUCADO, s.f. Niaiserie, 
vétille. 

BAILA, v. a. Batzar, bailler, donner, 
livrer : bail d'emplastres, donner des 
soufflets. — Sy. bailhà. — Daurx., 
ballä; B. 1am., bèil4 — ErTy. LAT., ba- 
julare, porter, par ext., donner. 

BAILA, MoNTP., 8. f. Accoucheuse. V. 
Bailo. 

BAILAGE, PROv., S.m. Jeune enfant 


bêtise, 


BAI 
confié à une nourrice. — Sy. bèilage, 
bèilagi. — Ery., baila, nourrice. 

BAÏILAIRE, s.m. Celui qui donne, 
homme généreux. — Svn. bèilaire. — 
Ery., bailä, donner. 


BAILAT, ado, part. de baild. Baillé, 
ée, donné. 


BAILE, s. m. Baize, autrefois bailli, 
aujourd'hui maître valet, maitre ber- 
ger ; père nourricier ; chef d’une troupe 
de travailleurs ; celui des habitants 
d’un village qui a le plus d'autorité, 
qui en organise les fêtes. — ANC. caT., 
baile ; Esp., bayle ; 1rar., bailo, — 
Erv. B. Lar.. bailus, du lat. bajulus, 
porteur, tuteur. 


BAILEJA, cÉv.. v.n. Commander en 


maître ; trancher du maître. — Ery., 
baile. 


BAILEN, BiTERR., s. m. Lange, carré 
de toile dont on enveloppe les enfants 
au maillot. — Syn. ballen, pedas. 
— B, zim., bolindzo. — Ery. B. BRET., 
ballin, couverture. 


BAILËO, Prov., s.f. Troupeau de bè- 
tes à laine sous la conduite d’un maître- 
berger, appelé baile. 

BAILESSO, cÉv., s. f. Maîtresse, supé- 
rieure; la femme du maïitre-valet, 
qu'on appelle, à Béziers, ramouneto. 
V. Bailo, Bailouno. 

BAILET, casc.,s. m. V, Varlet, 


BAILETO, s.f. Petite ou jeune nour- 
rice. — Sy. bèilelo. — Ery., dim. de 
bailo, nourrice. 


BAILO, PRov.,s. f. Accoucheuse, sage- 
femme ; nourrice ; metre en bailo, 
mettre en nourrice; maitresse, supé- 
rieure. — Monrr., baila ; 171, balia. 
— M.éry. que baile, 


BAILO, PrROv., 8. f. Baie. V. Baio. 


BAILGUNO, prov., s. f. Abbesse, supé- 
rieure. — Sy. bailesso. — Ery., bailo. 


BAIME, s. m. V. Baume. 


BAIO, s. f. Bara, baie, bourde, men- 
songe, sornette, baliverne, tromperie, 
mystification. — Tour., baboïo, bajaulo; 
ESP., baya ; PORT., bahia ; 1TAL., baia. 
— Ery., baid, bayer, parce que les 
baies ou bourdes font bayer ceux à 
qui on les dit. 
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BAIO, PrOv., s.f. T, de mar., baïlle? 
moitié de tonneau en forme de baquet. 
— Sy. balho. — Irar., baglia. — Ery. 
B. BRET.. bal, balen, baquet. 


BAI0CO, s. f. Baïoque, petite monnaie 
des états romains, qui vaut un peu 
plus de cinq centimes; au fig. bigne, 
tumeur au front occasionnée par une 
contusion.— CAT., bajoc ; ESP., bayoco ; 
ITAL., b@iocco. —Æry., bajo, bai ; c’est 
la couleur de cette monnaie de cuivre. 

BAIOCOU, cÉv., s. et adj. Niais, sot, 
imbécile. 

BAÏOL, casr., s. m. Baisure du pain. 
— Syx, baisaduro. — Ery., altér. de 
baisol, de baïis, baiser. 


BAIQUCADO, cév., s.f. Niaiserie, sot- 
tise, bêtise. — Erv., baioc, radical de 
baiocow, niais. 

BAIOULA, cAsT., v. a. Faire baiser les 
pains au four, en les rapprochant de 
manière à ce qu'ils se touchent. — 
Erv., baiol. 


BAIRA, BAIRAT, BAIROULA. V. Vairà, 
etc. 


BAÏIS, PrOv., s.m. Bais, baiser, — 
CAT., des; Esp, Deso; PorT., beéijo ; 
ITAL., DACIO. — ETY. LAT., basium. 

BAISA, v.a. Baïsar, baiser, faire un 
baiser ou des baisers, embrasser ; au 
fig. baisa lou barroul ou baisà patin, 
trouver la porte fermée , n'être pas 
reçu ; se baist, v. r., se baiser ; au fig. 
être rapproché au point de se toucher. 
— Sy. bayd, bajà, bèijd&. — CAT., EsP., 
besar ; 1TAL., baciare. — ETy. LAT., 


_ basiare, baiser. 


BAISADO, s.f. Embrassade. — Ery., 
part. f. de baisd. 

BAISADOUS, rouc., adj. plur. Ce mot 
ne s'emploie que dans cette phrase : 
b'em pla baisadous, nous pouvons bien 
nous baiser ; il y a longtemps que nous 
ne nous sommes vus. — Erv., baisado, 
part. f. de baisa. 


BAISADURO, s. f. Baisure ou biseau, 
espèce de cicatrice à la partie où la 
pâte de deux pains se touche dans le 
four. — Svn. bèisaduro, baigèiro, bèi- 
gèiro, baiol ; M. sien. embouchal, em- 
bouchèiro, embouchodi. — Erv., baisa- 
do, part. f. de baisd. 
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BAISAIRE, Oo, BAISARELLO, s. m.et f. 
Baiseur, euse. — Syn. baiarèu, baisa- 
rel, baisarèu, baïjarèu, bayarèu. — 
Iraz., baciatore, baciatrice. — Erx., 
baisd. 

BAISAJIA, v. a. Baisotter. V. Baisou- 
tejà. 


BAISAMENT, s. m. BA1ZAMENT, baiser, 
action de baiser, baisement. — Anxc. 
CAT., besament ; 1TAL., baciamento. — 
Erv., baisa et le suffixe ment. 

BAISAREL, ello, BAISAREU, ello.}V. Bai- 
saire, 

BAISETO, s.f. Petit baiser. — Sy. 
bajeto ; dim. de bais. 

BAISOUNIA, PROV., v.a. V. 

BAISOUTEJA, BITERR., V. a. Baisotter, 
baiser souvent. — ;SyN. baisajid, bai- 
soutid. — ETv., fréq. de baisd. 

BAISOUTIA, v. a. V, Baisoutejàä, 

BAISSA, v.a. Baïssar, baisser, abais- 
ser, mettre plus bas; rouL., baissé lous 
draps, tondre les draps ; v.n., baisser, 
diminuer de hauteur, de valeur, de 
qualité ; {a rivièiro baisso, la rivière 
baisse ; lou blal baisso, le prix du blé 
diminue ; se baissd, v.r., se baisser, 
se courber. — Gasc., baché ; BÉARN., 
baxdi; GAT., ESP., bAtæQr ; PORT., bai- 
æar ; iITAL., bassare. — ETy., bais, bas. 

BAISSAIRE, TouL., s. m. Tondeur de 
draps. — ErTv., baissd. 

BAISSALHOS, casr.., s. f. p. Débris de 
jardinage qu’on rejette, parce qu'ils ne 
pourraient être vendus. On dit aussi 
saussalhos. — ÆErTy., bais, bas, choses 
basses, inférieures. 


BAISSEL , BAÏSSELAIRE , BAISSELIER, 
BAISSELO. V. Vaissel, Vaisselaire, etc. 


BAISSIÉRO, s. f. Baissière, le reste du 
vin, quand il approche de la lie. — 
Syn. bèissiéro, foundralhos, founzilhos, 
escourilhos. — Ery., bais, aisso, pour 
bas, basso, bas. | 

BAISS0, s.f. Bas-fond, lieu bas, plai- 
ne, pente; baissos, s. f. p., les branches 
basses d’un arbre. — Syn. hbaissuro, 
bas-fond.—Iraz., bassa. — ETv., bais. 
baisso, bas, basse. 


Sans s’alassä Diou nous mando à bel ime 
Bla din la BA1SS0 et rasin sus lou grès. 


A. Bicor de Nîmes, Li Bourgadièiro. 
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BAISSO, s.f. Baisse, diminution de 
prix : {ous aiguardents sou en baisso, 
les eaux-de-vie sont en baisse. — Car., 
ESP.. baTG ; PORT., baixo. — Ery., bais, 
baisso, bas. 

BAISSO-LUVERNO, Prov., 8. f. Ver-lui- 
sant, V. Luzerno. 


BAISSURO, s. f. BarssurA, abaissement, 
courbure, inclinaison ; le bas des co- 
teaux : Lous bourres sou souven jalats 
dins las baïissuros , les bourgeons sont 
souvent gelés dans les terrains bas.— 
ANC. CAT., bamura. — ETy., bais, bas. 


BAITO, cév., 8. f. (baïto). Cabane, ba- 
raque, maisonnette des champs.— Sy. 
barraco, capitelo. 


BAIUERNO, cév., s. f. (baïuerno). Étin- 
celle. 

BAIX, e, BÉARN., adj. Bas, basse ; aci- 
baix, ici-bas. V. Bas. 


BAJA, PROv., v, a. V. Baisä. 
BAJACA, v. a. Secouer. V. Bassacä. 


BAJACADO, s.f. Secousse, heurt. V. 
Bassacado. 


BAJAN, PROv., s. m. Potage aux lé- 
gumes ; salade de légumes. V. 


BAJANADO, cÉv., s. f. Bouillon ou po- 
tage de châtaignes sèches ; plat de ha- 
ricots ou de lentilles ; au fig. niaiserie, 
simplicité, bêtise. — Sy. bajanat. — 
Ery., bajano. 


BAJANAT, cév., s. m. V. Bajanado. 
BAJANÉ, eto, Prov., adj. Petit, e : 


? 
simple, niais, imbécile ; bas dans ses 
actions; par antiphrase, sorcier, ma- 


gicien. — Syx. bajanel, ello, bajanot. 
BAJANEL, ello, cév., adj. V, Bajané. 


BAJANDO, cév.,s. f. Châtaigne dépouil- 
lée de sa coque et de sa pellicule, et 
séchée à la chaleur d’un suoir à châ- 
taignes ; à Béziers, castagnou ; soupe 
faite avec ces châtaignes ; en PRov., 
salade de légumes entiers, à moitié 
cuits, tels que haricots, lentilles, etc. 
— Sy. bajanal, bajanado. 

BAJANOT, Prov., adj. V. Bajané, 


BAJAR, casc., s. m. Auge, V. Bachas: 
PROV., Caisse pour transporter les ma- 
tières qui servent aux verreries. 


BAJARÈU, ello, Prov., adj. V. Baisaire. 
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BAJAT, Prov., s. m. Fiente des bre- 
bis ou des vaches, adhérente à latoison. 


BAJAULO, rour., s. f. Sornette, bour- 
de, injure; cassade, mensonge pour 
plaisanter ou pour servir d'excuse, dé- 
faite. 

BAJAULA, v.n., Conter des sornet- 
tes, plaisanter. — Ery., bajaulo. 


BAJE, Gasc., v. n. Naître, — BÉaARx., 
bade. V. Naisse. 

BAJETO, PRov., s. f. Petit baiser. V. 
Baiseto. 

BAJO, paupx., adj. Très-sage. Cham- 
pollion croit que ce mot vient de em- 
bajo, nom que portait une classe de 
Druides, 

BAJOUCADO, 5. f. Secousse. V. Bassa- 
cado. 

BAJOULA, Prov., v. a. Porter un en- 
fant dans ses bras, le dorloter, — Syx. 
barjoult. — ETy. LaT., bajulare, por- 
ter. 

BAL, s.m. Bar, bal, assemblée de 
personnes des deux sexes, qui dansent 
au son des instruments; lieu où l’on 
danse.—CarT., ball ; EsP., bayle ; PORT... 
baile ; rraz., ballo. — Erv., ballä, dan- 
ser , dont bal est les. verb. 

BAL, cév., s. m. Bail à ferme ou à 
loyer. 

BAL, BÉARN., 8, f. Vallée : La bal d’As- 
pe, la vallée d’Aspe. V. Val. 

BALA, v. n. V. Ballà. 

BALA, cév., v.n. Être en suspens 
entre le mouvement et l’immobilité, 
être entre la vie et la mort, en parlant 
d’un malade. 

BALA, casc., adv. Voilà. — Svyn. vel. 

BALACH, s. m. BaLacux, Balai. V. Ba- 
lajo. 

BALACHA, BALACHO, BALACHUN, V. Ba- 
lajà, etc. 

BALADEJA, AGAT., v.n. Curer un fossé, 
— Sy. valadejà, formé de valat, fossé. 


BALADO, @asc., s.f. Gerbes de blé 
étendues sur l'aire pour être battues. 


BALADO, s. f. BazLADA, ballade, pièce 
de vers d’un rhythme particulier, fort 
usitée au moyen-âge; cÉv., fète pa- 


tronale ; rraL., ballata, chanson à dan-. 


(179 ) 


BAL 


ser. — Erv., bal, du lat. ballare, dan- 
ser. 


BALADOUN, cÉv., s. m. V. 


BALADOUR, prov., s.m. Nom qu’on 
donne aux chambres dont les bourdi= 
gues sont composées, que l'on distingue 
en grand et en petit baladour. (Honno- 
RAT.) 


BALAFI (à), CÉv., Tour.., adv. A foi- 
son, abondamment. — Sy. à baloufi, 
à boudre. 

BALAFRA, v.a. Balafrer, faire une 
taillade au visage avec un instrument 
tranchant, — Erv., balafro. 


BALAFRO, s. f. Balafre, blessure, tail- 
lade au visage, cicatrice, 


BALAIRE, s. m. V. Ballaire. 


BALAJA, BITERR., v. a. et n. Balayer, 
nettoyer avec un balai. —Syx. balachà, 
balejà. — Querc., bolojd, bouissd. — 
Erty., balajo. 


BALAJAT, ado, part. Balayé, ée, net- 
toyé ; caro pla balajado, figure d’un 
teint bien uni. 


BALAJO, s. f. Bazay, balai, poignée de 
tiges du millet à balais (espèce de sor- 
go), de verges de bruyère, de genêt, de 
crins, de plumes, liées avec des brins 
d’osier ou de ficelle, propres à balayer 
et à enlever les ordures ou la poussiè- 
re. — Querc., bolajo, bola. — Ery. 
B. BRET., balan, genèêt, ou le Kkymrt, ba- 
la, plur. balaon, brout des arbres. 


BALAJOU, s. m. Petit balai. On donne, 
à St-Pons, le nom de balajous au rou- 
vet blanc, Osyris alba, qui sert à faire 
des balais. — Ery., dim. de balajo. 


BALAJUN, s.m. Ce qu'on balaie, ce qui 
est balayé, les ordures qu'on appelle 
aussi escoubilhos; bruit, brouhaha, bruit 
sourd d’applaudissements ou d'impro- 
bation. — Svyx. baralhun. — Querc., 
bolojun. — Erv., balajd. 

BALALIN-BALALAN, cév., V. Balin-ba- 
lan. 

BALAN, s. m. V. Balans. 


BALANCETOS, 8. f. p. Petites balances, 
— Erv., dim. de balansn. 


BALANDINO, PrOv., s. f. Grande ciguë, 
V. Jaubertasso. 


BAL 


BALANDRA (se), v.r. Se balancer. V. 
Balansä. 

BALANDRAN, s.m. Plateau d’une gran- 
de romaine pour peser les objets d’un 
grand volume ; bascule d’un puits de 
campagne, appelé pousaranco ; espèce 
de manteau d’étoffe grossière , balan- 
dran ou balandras ; vieux meuble qui 
n’est plus qu’un embarras dans une 
maison. — Querc., bolondras ; GAsc., 
balandras ; pRov., barandrano ; carT., 
balandram ; Esp., balandran ; 1TAL., 
palandrana. — ErTx. 8. LaT., balan- 
drana. 

BALANDRAS, cAsc., s. m. V. Balan- 
dran. à 

BALANDRIN, s. m. s. m. Danseur, sal- 
timbanque. — Erv., balandrü. 


BALANDRIN-BALANDRAN, loc. adv. V. 
Balin-balan. 

BALANDRO, cév., s.f. Bascule d’un 
puits de campagne. V. Balandran. 


BALANDURÈU, ello, casc., adj. Mala- 
droit, e, lourdaud ; prétentieux. 


BALANS, s. m. BaLans, balancement, 
branle, secousse, volée ; mouvement 
d’un poids suspendu, tel que le contre- 
poids d’une horloge ; volée d’une clo- 
che; cadence d’un instrument de 
musique ; facilité à se mouvoir ; esire 
en balans, être en suspens, hésiter ; 
dound lou balans, donner le branle. 
T. de mar., mouvement d’un cordage 
qui n’est point amarré ; en roman, ba- 
lans signifie incertitude , perplexité, 


inquiétude. — Sy. balan, barans. — 
CaT., balans ; Esr., balance. — Ery., 
balansu. 


BALANSA, v. a. BaLansar, balancer, 
mouvoir un corps en le faisant pencher 
tantôt d’un côté, tantôt d’un autre, le 
tenir en équilibre ; au fig. peser, exa- 
miner le pour et le contre , comparer; 
compenser , rendre égales la somme 
de devoir et celle d’avoir; v. n., balan- 
cer, hésiter, être en suspens, irrésolu ; 
T. de danse, exécuter le pas connu 
sous le nom de balancé. Se balansü, 
v.r., se balancer, se pencher en mar- 
chant tantôt à droite, tantôt à gauche; 
aller haut et bas sur une planche ou 
une balançoire, — Syn. baransd, ba- 
lantd, balountä. — Axc. caT., balan- 
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ceyar ; ESP., balanzar ; PorRT., balan- 
car ; ITAL., bilanciare. — ErTy., balan= 
S0. 

BALANSADO, s. f. Ce que peut conte- 
nir le plateau d’une balance ; une pesée, 
tout ce qu’on pèse à la fois dans une 
balance. — Erv., balanso. 


BALANSADOU, BALANSADOUR, s. m. Ba- 
lançoire ou brandilloire, escarpolette, 
bascule. — Syn. bindousso, basculo. — 
Erv., part. f. de balansd. 


BALANSAMENT, s.m. Balancement,ac- 
tion par laquelle un corps penche tan- 
tôt d’un côté et tantôt d’un autre. — 
Ery., balansa, et le suffixe ment. 


BALANSO, s. f. BALANSA, balance, ma- 
chine composée de plateaux ou bassins 
destinés à recevoir l’un les poids et 
l’autre la chose qu'on veut peser , au 
fig. incertitude, doute, perplexité. — 
Car., balansa — Ery. LaAT., bilancem. 

BALANSO, 8. f. Un des signes du zodia- 
que. 

Intra senes duptansa 
Lo solelh en la BALANSA 


En lo dezesete dia 
De setembre tota via. 


BREVIARI D'AMOR. 


Le soleil entre toujours dans la BALANCE le 
dix-septième jour de septembre. 


BALANTA, casc., v. a. et n. V. Balan- 
sa. 

BALARÈU, BALARELLO, adj. Danseur, 
danseuse. — Syn. ballaire, ballarello. 

BALARIANO, s. f. V. Valeriano. 

BALARINQO-GRISO, s. f. Bergeronnette 
grise. 

BALASIÉGNAT, cév., adj, Intrigant, qui 
se mêle de tout, fait l’empressé , c’est 
le ardelio des latins ; homme borné et 
de peu d'esprit (SAUVAGES). 

BALASSQU, casr., s. m. Couette de lit 
formée de balles d'avoine. — Querc., 
bolasso, bolossièiro, bolossou. 


BALAT, s. m. Fossé. V. Valat. 
BALAU, «ærov., S. m. Fagot: balau de 
broundo, fagot de branches. 


S'enanè dins lou bos nous toumba de BALAU 
Per abari l’avé, li cabro emai li brau. 


F Gras, Li Carbounié. 


| 
| 
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BALAUSSIER, Prov., s. m. Celui qui fait 
des fagots. — Erv., balau, fagot. 


BALAUSTIER, s.m. Balaustier, grena- 
dier à fleurs doubles ; grenadier sau- 
vage. — Erv., balausto, 


BALAUSTO; s. f. BaLAUSTIA, BALAUSTRA, 
* balauste,fruitet fleur du grenadier sau- 
vage.— EsP., balauslia ; 1TraAL., balaus- 
tra, — ETy. LaT., balautrum, balus- 
tium. 


BALAVARD, s. m. V. Baluard. 


BALBUCIA, v. a. et n. Prononcer im- 
parfaitement, en hésitant et en articu- 
lant avec peine ; au fig. parler sur 
quelque sujet confusément et sans 
connaissance. Ce verbe ne se trouve 
pas dans la langue des troubadours, qui 
a, cependant, dans son vocabulaire, le 
substantif balbt, bègue, et l'adjectif bal- 
bucient, balbutiant. — Syn. barboucid, 
barbucid. — Iraz., balbuzzare; porr., 
balbutiar. — KEry. Lar., balbulire, de 
balbus, bègue. 


BALBUGIAIRE, s. m. Balbutiant, qui 
balbutie. — Erv., balbucid. 


BALCO, s. f. Nom commun à plusieurs 
espèces de graminées, qui croissent na- 
turellement au bord des fossés, dans 
les champs et dans les terrains humi- 
des et qui ne s'élèvent qu’à une très- 
petite hauteur, telles que la mignonette 
de printemps, Agrostis minima ; la ca- 
lamagrostide argentée ; le froment ga- 
zonnant ; la fléole des prés ; le scirpe 
des étangs ; la stipe plumeuse ou gra- 
men ailé ( bauco à plumé); le chien- 
dent, suivant Belleval ( éruicum re- 
pens ); casT., pile de fagots à brüler. 
— Syx, bauco, baucho, bauque. — Er. 
ROM., balc, humide. 


BALCOUN, s. m. BaLcon, balcon, sail- 
lie construite sur le devant d’une mai- 
son et qui est entourée d’une balus- 
trade. 

La dona ac paor, e fugi al BALCON. 


Vie de Guill. de Cabestaing. 


Esr., balcon ; 1TA1., balcone. 

BALCOUNDRIEU, AGAT., s. m. V, Val- 
coundriéu. 

BALÉ, GÉV., TOUL., $. m. Auvent. V. 
Balen. 

BALÉ, v.a.etn. Valoir. V. Valé: 
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BALEJA, Tour., v.a. V. Balajä. 
BALEN, s.m. Auvent, petit toit de 

planches en saillie au-dessus de la 

porte d’une boutique ; petite galerie, 
jubé, tribune, balcon. — Svn. balé, ba- 
let ; 8. zim., bolet. 


BALENDO, s.f. BALENA, mammifëre cé- 
tacé, caractérisé par deux évents sé- 
parés sur le milieu de la tête ; fanons 
ou barbes de baleine pour les para- 
pluies, les corsets, etc. Dim., balenat, 
balenoù, baleneto, petite baleine. — 
Car., 17AL., balena; Esr., ballena ; 
PORT., balea. — ETY. LAT., balæna. 

Dins la resclauso d’un mouli 
S’es pas jamai pres de BALENOS. 
Pro. 


BALENT,e, BÉARN., adj. V. Valent. 

BALENTISO, aasc., s. f, V. Valentiso. 

BALESTIER , s. m. BaLesTIER, arbalé- 
trier. V. Aubalestrier. 

BALESTO, s. f. Bazesra, arbalète. V. 
Aubalesto. 


BALESTRE, Gasc., s.m. Arbalétrier. 
V. Aubalestrier. 

BALESTRE, BÉARN., 8, f. V. Aubalesto. 

BALESTRIER, MONTP., s.m. V. Auba- 
lestrier. 

BALET, @asc., adj. Petit, joli, agréa- 
ble. 

BALET, Gasc., s.m, Hangar ; CAST., 
auvent, balcon. V. Balen. 

BALHA, BITERR., V. a. Bailler. V. Baiïlä. 


BALHACA, casc., v.n. Bredouiller, 
parler avec précipitation et d’une ma- 
nière peu distincte. — Sy. brelouneju. 


BALHACAIRE, casc., s.m. Bredouil- 
leur. — Ery., balhacd. 

BALHARD, Gasc., s. m. Paumelle, V. 
Paumoulo. 

BALHENT, BALHENTIÉ. V. Valhent, 
Valhentiè. 

BALHICO-BALHACO, BiTErr., loc. adv. 
Bredi-breda ; on se sert de cette ex- 
pression pour désigner un grand flux 
de paroles ou une grande précipita- 
tion dans l'exécution de quelque chose: 
À fach acù balhico-balhaco, il a fait 
cela bredi-breda ; il signifie aussi brus- 
quement, sans ordre, confusément. — 
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Syn. balin-balet, balin-balic.—B. zrm., 
bolin-bolhau, bolisco-bolhasco, blisco- 
blasco. 


BALHO, Pprov., S.f. Baille, baquet. 
V. Baio. 


BALI, PRov., s. m. Fleur de la giro- 
flée, du marronnier et du châtaignier. 


BALICOT, PpRoOv., s. m. Nom du petit 
basilic, V. Basilic, et du basilic à 
grandes feuilles. V. Aufabreco. 


BALICOT-FER, prov., s.m. Le trèfle 
puant, V. Basilic-sauvage ; la mercu- 
riale. V. Mourtairol. 

BALIGOULO , PRov., s.f. Agaric du 
panicaut. V. Brigoulo. 


BALIN-BALAN, s. m. Balancement des 
bras que fait involontairement une 
personne qui marche, ou qui, montée 
sur une bête de somme, se laisse aller 
nonchalamment aux mouvements de 
l'animal. 

Au dous BALIN-BALAN de l’ase que troutavo, 

Penjavon si bèu ped descau. 
T. AUBANEL. 
Cette expression s'emploie aussi ad- 
verbialement : And balin-balan, aller 
les bras ballants. — Sy, balalin-bala- 
- lan, balandrin-balandran, badarin- 
badaran. 

BALIN-BALET , 

Balhico-balhaco. 


BALIN-BALIO, PRov., loc adv. V. Ba- 
lhico-balhaco. 


BALINDROS, casr., inter). Peste de toi! 
BALISCOS, interj. V. Avalisco. 


BALIVERNO, s. f, Baliverne, sornette, 
discours frivole et de peu d'importance; 
occupation puérile. Il s'emploie le plus 
souvent au pluriel: Dire, count& de 
balivernos. 

BALLA, v.n. BALLAR, danser. — Syx, 
bald. — Gasc., bard; caT., ballar ; 
ESP., PORT., bailar ; 1T7AL., ballare. — 
Ery. LarT., ballare, du grec rare. 

BALLA, DAUPH., v. a. V. Balhä. 


BALLAIRE, O, BALLARELLO. s. m.etf. 
Danseur, euse. <— Syx. balaire, bala- 
rèu, ballarèu. — Car., balare ; xsp., 
bailarin ; 1TAL., ballerino. — Erv., 
balla. 

BALLAREU, ello, adj. V. Ballaire. 


PROV., loc. adv. V. 
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BALLEN. s. m. Lange. V. Bailen. 


BALLÈU, BÉARN., adv. Bientôt. Altér, 
de ben lèu. 


BALME, s.m. Baume. V. Baume. 


BALO, s. f. Bar, balle, projectile 
rond de fer ou de plomb ; ballot, gros 
ballot, — Car., EsP., PORT., bala ; 1TAL., 
balla,palla.— ET. ANG. H.-ALL., balla. 

BALOCHOS, Tour., s.f.p. Fêtes des 
barrières. 

BALOHO, casc.,s. f. Fétu, petite par- 
tie du tuyau de la paille ; au fig. très- 
peu de chose. 

BALOTI, ProOv., s. m. Ballotement, 
agitation ; danse. — Ervy., balould. 

BALOTO, Prov., s.f. Pilule ; ballotte, 
petite boule dont on se sert pour les 
scrutins ; petite boule du jeu du loto, 
qui porte un numéro, — Ery., dim. de 
balo. 


BALOU, s.f. V. Valou ; BÉARN., val- 
lon. V,. Valoun. 

BALQUARD, s.f. BaArcoar, boulevard, 
terre-plein d’un rempart ; place forte 
qui met un pays à l'abri des invasions 
de l'ennemi; promenade autour des 
villes. — Car., baluarl; ESP., PORT., 
baluarte ; 1raL., baluardo. —Erx. azx., 
bollwerk, défense, fortification. 

BALOUARD, ProOv., s. m. Espèce de, 
guêtre. V. Baluard. 

BALOUARO, prov., s. f. V. Baluard. 

BALOUFIER, s. m. Grenadier commun. 
V. Miéugranier. 

BALOUIRO, PrRoOv., s.f. V. Baluard. 

BALOUN, s. m. Vallon. V. Valoun. 


BALOUNIER, cév., adj. Sac balounier, 
sac à farine. — Syn. boulounier. 


BALOUNTA, Prov., v.a. Ballotter, V. 
Baloutà; balancer. V. Balansä. 


BALOURD, o, adj. Balourd, e, grossier, 
stupide. — EsP., palurdo; 1rau., ba- 
lordo. 

BALOURDISO, s.f. Balourdise, gros- 
sièreté, sottise. — Iraz., balordaggine. 
— Syx. balourd. 


BALOUTA, v.a. PALoTesar, ballotter, 
agiter en divers sens, en des sens con- 
traires ; baloulà li carriéro, PRov., 
courir les rues ; v. n., rôder, vagabon- 
der ; T. de mar., fasier, mot qui ex- 
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prime le mouvement d’une voile qui 
ne prend pas le vent. 


BALOUTAIRE, s. m. Rôdeur, vagabond. 
— Sy. barrullaire. — Erv., baloutà. 


BALSAMINO, s.f. Balsamine, plante 
cultivée dans les jardins. — Car., 
ESP,, ITAL., balsamina ; PorT., balsa- 
minha. — Ery. LaT., balsaminus. 


BALSIÉIRO, cév.. s. f. Javelles en piles 
laissées dans les champs; pile ou meule 
de foin non bottelée; M. sign. garbier, 
garbièiro. — Querc., bolsièiro; B. LIm., 
bazzo. 

BALUARD, PROV., s.m. Gamaches, 
espèce de guêtres en forme de bas 
sans semelle, qui recouvrent l'ouverture 
du soulier ; morceau de feutre dont les 
paysans enveloppent le cou-de-pied 
pour que la terre n’entre pas dans leur 
soulier, — Syn. balavard, balouaro, 
balouiro, baruard, belluar. — Erv., ce 
mot paraît être une altération de ba- 
louard, boulevard ; l'espèce de guêtre, 
appelée baluard protégeant la jambe 
et le pied comme un boulevard défend 
une place. 


BALUHET, Gasc., s. m. Bluet, plante. 
V. Blavel, Martin-pêcheur. V. Ar- 
nier. 

BALUN, PROv., s.m. Danse ; mieux, 
ballun. — Ery., bal. 


BALUSTRADO, 5. f. Balustrade, rangée 
de balustres, servant d'ornement et de 
clôture. — Esp., balausitrada ; rrar., 
balaustrata. — Ery., balustre. 

BALUSTRE, s.m. Balustre, sorte de 
petit pilier façonné qu’on met sous des 
appuis pour former des clôtures. — 
EsP., balaustre ; 1T7A12., balaustro. — 
ETY., Barav'oriuv, calice de la fleur du 
grenadier. Un balustre ressemble à ce 
calice par le renflement de son milieu. 


BALUSTRI, BALUSTRIER, CÉV,, S. m. 
Martinet, oiseau. V, Aubalestrier. 

BALUT, ude, BÉARN., part. de balé, 
valu, e. 

BALUTA, PrOv., v.a. Bluter, passer 
Ja farine par le bluteau. V. Barutä. 

BALUTÈU, 8. m. Blutoir et bluteau. V. 
Barutel. 

BALZIERO, 5. f. V. Balsièiro. 
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BAMBAIAN, o, PRov., adj. et s. Babil- 
lard, e, enjôleur, häbleur. 

BAMBAINOS, Prov., s. f. p. Ce mot dé- 
signe toutes les mauvaises plantes, 
buissons, chardons, qui croissent dans 
un terrain inculte. — Svn. bambuèios. 


BAMBAROT, s. m. Hanneton, Melolon- 
tha vulgaris, insecte de l’ordre des 
coléoptères. Il y en a plusieurs espè- 
ces auxquelles on applique le même 
nom.—Svn. bambaroto, bertal, bertau. 

BAMBAROTO, 5. f. V. Bambarot. 


BAMBÉINO, Prov., s. f. Étoffe compo- 
sée de laine et de chanvre ou de lin. 


BAMBOCHI, DauPH., s. Canne, bâton. 


BAMBOCHOU, prov., s. m. Bamboche, 
petit homme manqué ; grande marion- 
nette. — Irar., bamboccio. — Ery. . 
ITAL., bambo, enfant. 

BAMBORLOS, cév., TouL., s. f. p. Fila- 
ments, fétu, brins de quoi que ce soit 
qui pendent à la barbe ou ailleurs. — 
Sy, bambualhos. 

BAMBOSS0, casc., s.f. Galoche ; au 
fig. neige ou boue qui s'attache aux 
souliers. 

BAMBUALHOS, cév., s.f. p. Effilures, 
franges d’une robe usée, loques.— Syx. 
bielhos, fèupos, bamborlos. — Querc., 
bombualhos, fiolangros; casr., fialfros. 

BAMBUËIOS, PROv., s. f. p. Broussail- 
les. — Syn. bambainos. 


BAN, s. m, Banx, bain, séjour mo- 
mentané dans l’eau ou dans tout autre 
liquide. — Car., bany ; PoRT., banho ; 
ITAL., bagno. — ETy. LAT., balneum. 

Baxs ourdono lou medeci 
Quand es al bout de soun lati.' 
PRO. 


BAN, s.m. Ban, ban, convocation, 
proclamation solennelle, ou faite par 
l'autorité : Lous bans de la vendemio ; 
lous bans de mariage, ete. On appelait 
ban et arrière-ban, le mandement d’un 
souverain à ses vassaux pour le service 
militaire. — CaAT., ban; ESP., PORT.; 
ITAL., bando. — ETY. B. LAT., bannum 


du #.-ALL. bannan, ordonner, publier. 


BAN, o, adj. Vain, e. V. Van. 
BAN, s. m. Elan, escousse. V. Van. 
BANA, cÉv., v. n. Pousser des cornes : 


BAN 
Aquel cabrit a banat, les cornes ont 
poussé à ce chevreau. — Ervy., bano, 


corne. 


BANARD, 0, PROv., adj, Cornu, e, 8. m. 
le lucane cerf-volant, Lucanus cervus, 
insecte de la fam. des serricornes. Ses 
deux grandes mandibules , dentées 
comme une scie, lui ont fait donner le 
nom de banard, On donne le même 
nom aux diverses espèces de capricor- 
nes, aux Cerambix heros, velutus, mi- 
les ; au capricorne musqué, Cerambix 
moschatus ; coléoptère-xylophage ou 
mangeur de bois, connu dans quelques 
contrées sous le nom de Manjo-peros ; 
aussi à l’escorpion et au rhinocéros, 
qui diffère du cerf-volant par une corne 
relevée sur son front. — Syn. banut, 
banarut. — Erv., bana, bano, corne. 


BANARUT, udo, adj. Cornu, e, qui a 
des cornes ; lou traite banarult, le traî- 
tre cornu, le démon ; il désigne, à Ar- 
les, l’hélice peson, /elix algira, à cause 
de ses cornes. — Syn. banard. 

BANASS0, s. f. Grosse ou vilaine corne. 
— Aucm. de bano. 


BANASTA, v.a. V. Embanastä. 


BANASTADO, s. f. Plein une corbeille : 
uno banastado de rasims, une corbeille 
remplie de raisins. — Svyn. banastou- 
nayo. — Erv., banastlo. 


BANASTAIRE, cÉv,, s.m. V. Banastier, 


BANASTEJA, cÉv., v,n. Faire le mé- 
tier de transporter du sable, des en- 
grais, etc., à dos d'âne dans les paniers 
appelés banaslos. 


BANASTIER, s, m. Vannier , ouvrier 
qui fait des paniers, des corbeilles, etc. 
— Sy. banastaire, banestier, banas- 
tounier.— Esr., banastero.— Ery., ba- 
nasto. 


BANASTO, s, f. Banne, manne, grande 
corbeille de diverses formes, faite avec 
des brins d’osier ou avec des roseaux; 
banastos , paniers à fumier ; paniers de 
bât, canastelos. On dit d’un imbécile : 
Es sot coumo uno banasto. — Sy. ba- 
nasiro, benasto, barastol.— Lim., bona- 
to; B.L1M., benaslo ; cAT., EsP., banasta. 
— ETy. Lar., benna, dont banaslo est 
un augmentatif. 


BANASTOU, BANASTOUN , s.m. “"an- 
neau, banneton, mannequin ou petite 
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manne, petite corbeïlle sans anse, es- 
pèce de panier traversé par une barre 
de bois dans sa partie haute qu’on sus- 
pend dans les volières pour recevoir 
les œufs des oiseaux qui y sont renfer- 
més.-— Sy. banestoun, barastoùu. — 
Ervy., dim. de banasto. 


BANASTOUNAYDO, Prov., s.f. Plein une 
manne. — Syn, banaslado, — Ery., 
banastoun. 


BANASTOUNIER, 5. m. Vannier. — Syx. 
banaslier. — Erv., banastoun. 


BANASTRO, Tour, 8. f. V. Banasto. 


BANATA, DAUPH., 8.f. Vaisseau de 
bois pour les usages domestiques ; es- 
pèce de baquet. 


BANAYRE, TOUL., 8. m. Contre-poin- 
teur, tapissier (Douyar). 


BANC, s. m. Banc, BANGA, banc, long 
siége où plusieurs personnes peuvent 
s'asseoir ; tréteau. Banc de menusier 
ou banc-fustier, établi de menuisier ; 
cAT., banc-de-fuster ; banc des fabri- 
cians, banc de l’œuvre ou banc des 
marguilliers ; banc de bouchier, étal ; 
banc de chaloupo, toste, banc sur le- 
quel sont assis les matelots qui rament ; 
banc d'arboula, banc du mât. On ap- 
pelle aussi banc la grosse pièce de bois 
qui supporte l’arbre d’un moulin. A 
Hières, on donne le nom de bancs aux 
rangées de souches ou de ceps d’une 
vigne.— CAT., banc; ESP., PORT., ITAL., 
banco. — ETY., ANC, H. ALL., banc et 
panc. 


BANCADO , s.f, Charge d'un banc, 
tout ce qu'il peut recevoir de monde, 
plein un banc ; PROv., monceau; ban- 
cados, 8. f. p., cadre du métier de tis- 
serand ; bancado, se dit aussi d'une 
roche d’une certaine étendue. — Erv., 
banc. 

BANCAIROUN, casc., s. m. Petit banc. 
— Syn. banquet. — Ery., dim. de 
banc. 

BANCAL, o, s. et adj. Bancal, e, qui a 
les jambes tortues ; sabre de forme re- 
courbée. — Querc., boncal ; PorT., 
bancalo. 

BANCAL, cév.. s. m. Plate-bande de 
jardin.— Querc., boncal.— Ery., banc, 


à cause dé sa forme. - 


BAN 
BANCAROUTIER, s. m. Banqueroutier, 
celui qui fait faillite. — Erv., banca- 


routo. 


BANCAROUTO, s. f. Banqueroute, fail- 
lite; mieux, quincanelo. V. ce mot. — 
CaT., Esp., bancarrola ; ITAL., bancar- 
roita, banc rompu ; on brisait le banc 
qu'avait sur les marchés le commer- 
çant failli. 


BANCASSO, s. f. T. de mar. Planche 
ou fraction de plancher d’une chaloupe, 
gaillard de chaloupe ; bancasse, coffre 
servant de banquette et de lit. — Ery., 
augm,. de banco, banc. 


BANCAU , Gasc,, 8. m. Banc, petit 
banc, banc de pierre placé dans la 
rue à côté des grandes portes d'entrée; 
PROV., Couverture qu'on met sur le 
pain pour le porter au four; terrain 
soutenu par des murs; morceau de terre 
unie qui se trouve sur les collines ou 
même sur les montagnes escarpées. 
— Ery., banc. 


BANCEL, CÉv., s. m. Bande de terre 
soutenue sur un terrain en pente par 
un mur à pierre sèche ; plate-bande 
de jardin. — Syn. bancau, faisso. — 
Erv., banc. 


BANCHO, 8. LIM., 8. f. (bantso). Petit 
banc, banc de blanchisseuse. — Erv., 
banc. 

BANCHOU , B. LiM., s. m. (bantsoù). 
Petit banc. — Erv., dim. de bancho. 


BANCILHOU, BANCILHOUN, s. m. Petit 
banc. — Sy. bancoù, bancoun, ban- 
quel. — Ery., dim. de banc. 


BANCO, s. f, Banque, romptoir, trafic 
d'argent et de valeurs ; somme d’argent 
qu'a devant lui celui qui tient le jeu ; 
metre tout en banco, mettre tout en 
train, donner le branle.— Irar., banca, 
banco. — ErTy., banc, parce que autre- 
fois les banquiers, comme à Rome les 
tabularii, étalaient leur argent sur des 
tables ou bancs. 

BANCO, casc., 8. f. Banc de lavandière. 
— Ery., banc. 

BANCOU, BANCOUN, s.m. Petit banc. 
— Ery., dim. de banc. 


BANDA, v. a. Bander, tendre un arc, 
une corde ; se bandä, v.r.,se bander; 
il ne s'emploie qu’au figuré pour ex- 
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primer l’état de celui qui, à force de 
boire, se tend le ventre comme un arc; 
s'enivrer, V. Bendä. 


BANDADO , s.f. Troupe , multitude, 
bande détachée d’une plus grande 
troupe. — Sy. bandalado, bandalau. 
— Esp., bandada. — Ery., bando. 


BANDALADO, PROov.,S. f. Grande troupe. 
V. Bandado. 


BANDALAU, Prov.,s,m. V. Bandalado, 


BANDAT, ado, part. de bandä. Bandé, 
ée ; au fig, soùûl, e, ivre. 


BANDÉIRO, prov., s.f. Bannière. V, 
Bandiéro. 


BANDÉIROUN, Prov., s. m. Banderole, 
petite bannière, petit drapeau.— Erv., 
dim. de bandèiro. 

BANDEJA, v.n. BanpeJar, flotter,s'a- 
giter ; cÉv., v.a, combuger un tonneau, 
laver une barrique en agitant l’eau 
qu'on ya mise ; passer du linge dans 
l’eau pour le nettoyer de la lessive ou 
du savon. 


BANDELO, Touz., s.f. Petite cruche 
de terre. — Brrerr., boulel; PRov., 
dourgueto. 


BANDELQU, cÉv., s. m. Cruchon. — 
Erv., dim. de bandelo. 


BANDI, PROv., v.a. Klargir, lâcher, 
relâcher ; jeter, lancer ; se bandi, v.r., 
se jeter sur, se lancer, se précipiter ; 
dans l’ancien roman, bandir signifiait 
bannir, proclamer, déployer ; agiter ; 
et il venait de ban, lat., bannum, ban, 
ordonnance, autorité. 


BANDIËIRO, BANDIÉRO, s. f. BANDIERA, 
bannière, étendard, pavillon d’un vais- 
seau ; enseigne faite avec un drapeau 
ou avec une branche d'arbre à la porte 
des auberges et des cabarets et à celle 
des maisons où on vend du vin en dé- 
tail; lambeau d’étoffe ; vird bandiéro, 
changer de drapeau, d'opinion politi- 
que ; en bandièiro, LiM., en pièces, en 
morceaux. — Syn. bandèro, banièiro ; 
— Béarn., banere; caT., Esp., bandera: 
PORT., bandeira; 1TAL., bandiera. — 
Ery.B. LAT., bandum, drapeau, dérivé 
de l’ALL., band. 


BANDIËYRO, s.f. V. Bandiéro. 
BANDIGOLA, DAUPH., v.n. Se dandi- 


BAN 


ner ; remuer les jambes quand on est 
assis. 


BANDINA, monTP.,s.f. V. Bandino. 


BANDINELLO, prov., 8. f. Toilette ou 
toile dont les marchands enveloppent 
leurs draps pour les garantir de la 
poussière. Vird bandinello, perdre la 
tête, la raison, 


BANDINO, s.f. Bistorte, Polygonum 
bistorta, plante de la fam. des polygo- 
nées, qui croît dans les lieux humides. 
— Syn. bislorlo. 


BANDISSAMENT, PROv., s.m. Bannis- 


sement. — Syn, banissiment. — ETy., 
bandi. 


BANDIT, ido, part. de bandi. Banni,e; 
adj. m.et s., bandit, vagabond,homme 
sans aveu; libertin. — Esp., PORT., 
bandido ; rraAr., bandito. 


BANDO, s.f. Baxpa, bande, troupe, 
compagnie, multitude; morceau d’é- 
toffe étroit et long ; T. de mar., côté 
d'un vaisseau ; dound à la bando,ren- 
verser un navire sur un côté pour l’es- 
palmer ou le radouber ; metre l’ourjau 
à la bando, pousser tout à fait à droite 
ou à gauche la barre du gouvernail, 
au fig. laisser aller ses affaires à vau- 
l'eau; en bando, commandement que 
fait un capitaine de lâcher entièrement 
l’'amarre qui retient son embarcation, 
on devrait l'écrire d’un seul mot ; c’est 
l'impératif du verbe enbandd ou em- 
bandä, lâcher ce qui était bandé, ten - 
du, de même que amolo ou molo signi- 
fie commencer à lâcher, Dans embandu, 
comme dans emmanda, em est privatif. 
Bando signifie aussi, bord, part, li- 
sière ; de bando en bando, de part en 
part ; de toulo bando, de tous côtés ; 
per aquesto bando, par cet endroit-ci. 
— CAT. ESP., PORT., 1ITAL., band. — 
Ery., ANG. H.-ALL., band, m. s. 


BANDOL, casc., s. m. Bande, troupe 
de partisans. — Erv., bando. 


BANDOU, pProv., s.m. Espèce de 
branle qu'on exécute en dansant la 
mauresque ; GASC., volée, mouvement 
d'une cloche. V. 


BANDOUL, rour., s. m. Branle, volée, 
mouvement d’une eloche;-sound à ban- 
douls, sonner à branle, à toute volée. 
— GaAsc., bandot. 


(186) 


BAN 


BANDOULÈ, BÉARN., s.m. V. Bandou- 
lier. 


BANDOULET, s. m. Petit bandeau. 
Altér. de bendoulet., — Ery., bando. 


BANDOULIER, s. m. Bandoulier, hom- 
me faisant partie d’une bande de bri- 
gands dans les montagnes ; gueux, 
fripon, bandit, mauvais garnement ; 
écervelé, étourdi. — Béarn., bandoulé ; 
cAT., bandolèr ; Esr., bandolero. — 
Erv. Gcasc., bandol, bande. 


BANDOULIÉRO, s f. Bandoulière, large 
bande de cuir qui croisait autrefois sur 
le baudrier; le baudrier lui-même ; en 
bandouliéro, en bandoulière, en sau- 
toir. — Car., EsP., bandolera; PORT. 
bandoleira ; 1raLz., bandoliera. — Erx., 
bandoulier. 


BANEJA, v. n. Montrer les cornes. Il 
se dit des agneaux à qui les cornes 
commencent à pousser et des escar- 
gots qui, après la pluie, montrent 
leurs cornes. — Erv., bano, corne. 

BANEJAMENT,s.m. Action de mon- 
trer les cornes. — Ery., banejd. 


BANELLO, s. f. V. 


BANELO, BrrERR., s. f, Vanneau, ainsi 
appellé à cause des longues plumes 
qu'il a derrière la tête, et qui sont 
recourbées à leur extrémité comme 
une corne ou bano, dont banelo est un 
diminutif. V. Vanelo. L'abbé de Sau- 
vages donne improprement le nom de 
banelo à la grande mouette blanche. 
V. Gabian. 


BANELO, casr., sf. Petite rue entre 
deux maisons ; ruelle de lit. V. Vanelo. 

BANERE, BÉARN., S.f. Bannière, V. 
Bandiéro. 


BANESTIER , 
V. Banastier. 


BANESTOUN,Prov.,s m,. V. Banastou, 


BANET, o, PrOv., adj. Cornu, e, qui 
a des cornes; nigaud, niais ; fayou 
banet, haricot en gousse ou en Ccosse. 
— Ervy., bano, corne. 

BANETADO, prov., s.f. Plein une 
marmite de haricots en gousse. — Syn. 
banelo. 

BANETO, s.f. Petite corne ; PROw., 
s. f. p.,banetos, haricots verts en cosse 
ou gousse ; Sy. fayous banets, fayèus 


PROV., S. m. Vannier. 


BAN 


verts, Mmoungetos verdos ; banelos negros, 
haricots noirs en cosse, sy. fayèus 
quiou-negre, qui désigne aussi les ha- 
ricots de la Chine.— Erv., banelo, dim, 
de bano, petite corne. On désigne par 
ce nom diverses espèces de haricots, 
parce que leurs gousses sont recour- 
bées à leur extrémité comme de peti- 
tes cornes. 


BANETOS, pRov.. s.f, Chèvrefeuille. 
— Erv., banelos, parce que les fleurs du 
chèvrefeuille non épanouies ressem- 
blent à de petites cornes ou à de petits 
croissants. — Syn. herbo de panta- 
cousto. 


BANETOUN, Prov., s.m. Haricot noir 
de la Chine.— Syn. banelo-negro, faydu 
quiou-negre. 


BANÈU, PROV., s.m. Lange. — Syx. 
bailen, pedas. 


. La Vierge de Betelen 
Au lavadou sèmpre lavavo.…. 
Es Mario !.. E zèu ! 

Sa man angelico 

A cop de bacèu 
Pico, pico, pico 
Bourrasso @ BANEU ! 


L. ROuMIEUx, Lou Dissate. 


BANËU, s. m. Vanneau. V. Banelo. 
BANHA, BÉARN., v.a, V. Bagnä. 


BANIÉCHO , casT., s.f. Verveux. V, 
Vertoulet. 


BANIËIRO, s. f. Bannière. V. Bandiéro. 


BANIER, S. M. BANIER, BANDIER, mes- 
sier, homme commis pour garder les 
fruits de la terre avant qu'on en fasse 
la récolte. — Sy. bagnet, messier, vi- 
gnau , gardo-vignos. — ANC, CAT. 
banderer ; 1raz., banditore. — Ery. 
B. LAT., bannerius, garde préposé pour 
l'observation du ban, qui prescrit de 
n’entrer dans les terres pour y glaner 
ou grappiller qu'après l'enlèvement 
des récoltes, 


BANILHOU, BANILHOUN, s. m. Petite 
corne ; au fig. cornichon, petit concom- 
bre; chicot d’une branche coupée ; 
portion @e l’os du crâne qui remplit le 
creux des cornes des bœufs, des chè- 
vres, etc. ; crossette de vigne. — Syx. 
baneto, — Ery., dim. de bano- 
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BANIMENT, s. m. Saisie d’une somme 
entre les mains d'un tiers-détenteur; 
bannissement. 


BANITAT, s.f, V. Vanitat. 
BANJA, v. a. V. Venjä. 


BANO, s.f. Ban, corne, partie dure 
qui sort de la tête de certains animaux 
tels que le bœuf, la chèvre, le mouton, 
etc. And de bano, se dit de deux per- 
sonnes qui se conviennent. bano à, 
dans le langage familier, un sens par- 
ticulier dont les vers suivants offrent 
up exemple : 

Aici jais Phourdisi Martel 
Que per fa’n margue de coutel, 


Ou bé la poumo d’uno cano, 
Del frount se tirabo uno BANO, 


ANC, FR., bane; CAT., banya. 
BANOMENT, adv. V. Vanoment. 


BANOUN, casc., s. m. Espèce de vase 
de bois. 

BANQUE, BÉARN., s.f. Banquette. V. 
Banqueto. 


BANQUET, s. m. Banc, petit banc de 
bois, de marbre, de pierre, etc.; tréteau 
de lit, de table, etc.; banc de lessiveuse; 
PROv., plate-bande de jardin.— Querc., 
bonquo ; B.ILIM., bancho ; Esr., ban- 
quillo. — Ery., dim. de banc. 


BANQUETO, s. f. Banquette, banc long 
sans dossier; appui en pierre d'une 
fenêtre ; PROov., chaufferette ; petite 
plate-bande d’un jardin. — CarT., EsP., 
banqueta ; 1raz., banchella. — ErTy., 
dim. de banc. 


BANQUIER , cév., s.m. Baigneur ou 
maître de bains d’une source d’eau 


thermale. (Sauvages). Ce mot n’est plus 


usité. — Erv., ban, bain. 

BANSINO, prov., s.f. V. Bacino. 

BANTA, v.a. V. Vantä. 

BANTADOU, BÉARN.,S.m. V, Vantaire. 

BANTAIROL, o, s. m. et f. V. Vantai- 
rol. 

BANTAL, 5, m. Tablier; ce mot est 
une altération du mot roman davantal, 
qui a la même sign. Il doit s'écrire par 
un vet non par un b. V. Vantal. On 
dit aussi par corrupt., mantlal ; mais 
cette forme est inadmissible. — Querc., 
domontal,. 


BAR 


BANTALOFO, CÉv., cAST., s. m. Van- 
tard. V. Vantalofo. 


BANTARIOL, s. et adj. Vantard, V. 
Vantariol. 


BANTAT, TOUL., s.m. Vanterie. V. 
Vaniat. 

BANUT, udo, adj. Cornu, ue, qui a 
des cornes. Il s'emploie aussi substan- 
tivement et a les mêmes acceptions 
que banard. V, ce mot. — Svn. bana- 
Tut, — Ery,, bano. 

BAOUA, Gasc., v.n. V, Bavä. 

BAOUART, ardo, Gasc., adj. V. Bavard. 

BAQUERETO, Gasc., s. f. V, Baveto. 

BAOUS, 0, Gasc,, adj. V. Bavous. 

BAPTEJA, v. a. V. Batejà. 

BAQUANT, s. m. V. Vacant. 

BAQUE, BÉARN., 8. f. Vache. V. Vaco. 


BAQUÉ, Gasc., 8. m. V. Vaquier. 

BAQUET, s. m. Baquet ; casc., espèce 
de panier où les pigeons font leur nid. 
— Erv., dim, de bac. 

BAQUETA, MONTP., S. f. Troglodyte, 
oiseau ; altér. de vaquelo. V. Petouso, 


BAQUIER, s. m. V. Vaquier. 


BAR, BARD , CÉV. , TOUL. , S. m. 
Pierre plate , dalle large et ordinaire- 
ment carrée; fange, limon; torchis, 
bauge qu’on emploie, à défaut de mor- 
tier fait avec de la chaux, pour garnir 
les panneaux des cloisons; argile ; bar 
de sabot , cév., table de SAVONn ; GASC., 
bardé, bourbier; en roman, bar, rem- 
part. 

BAR, GASC., s.m. Timon d’une voi- 
ture. 


BARA, Gasc., v.n. Danser, sautiller. 
V. Ballä. 

BARA, cÉv., v. a. Barrer. V. Barrä. 

BARABASTA, v.n,Tomberavec fracas 

BARACAN, cÉv., s. m. V. Barracan. 


BARACAU, cév., s. m. Voirie, lieu où 
l'on porte les bêtes mortes et les vi- 
danges d’une ville. — Syx. escourjadou, 
crebo-cavals. 

BARACH, GAsc., 8. m. Guéret. V. Ga- 
rach. 


BARACO, s. f. V. Barraco. 


BARADA, Gasc., v.a. Faire un fossé. 
{ 
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— Erv., altér, de valadd, de valai, 
fossé. 

BARADAIRE, o, s. m. et f. Fossoyeur, 
euse, celui, celle qui fait des fossés. — 
Erv., baradä. 

BARADIS, BARADISSO, BARADURO. V. 
Barradis, etc. 

BARAFRO, 5. f. V. Balafro. 

BARAGNA, cév., v. a. Garnir d'épines 
et de buissons les bords d'un champ, 
d’un pré pour les clore ; entourer d’une 
haie. — Syx. baralhà. — Erv., bara- 
gno. 

BARAGNADO, cév., s.f. Clôture d’un 
champ, d’un pré avec des planches, des 
barres ou des buissons ; haie, échalier, 
— Syx. baragno. — Ery., part. f. de 
baragnu. 

BARAGNAS, céÉv.,s.m. Haie naturelle, 
formée de ronces, de buissons entre- 
lacés., — Ery., augm. de baragno. 

BARAGNI, DaAupH., s. Garde-fou d’une 
passerelle faite avec une planche. 


BARAGNO, s.f. Haie, clôture d’un 
champ faite avec des buissons ou des 
branchages verts ou secs ; branches 
que les chaufourniers amoncellent au- 
tour du four pour qu'il conserve sa 
chaleur, — Syx. baralho, barralho. 


BARAGNOUN, Prov., s. m. Petite haie. 
— Ervy., dim. de baragno, haie. 

BARAGNUÉ, cév., loc. adv. Bonne nuit. 
— Altér. de bona nué. 


BARAGOGNO, cév., s. f, La bête noire, 
le moine bourru, une sorte de babau 
imaginé pour faire peur aux enfants : 
se te calos pas, garo la baragogno ! si 
tu ne te tais pas, gare la bête noire ! 
— Syx, babarogno. 


BARAGQOUEN, s. m. V. 


BARAGQOUIN, s.m. Langage où les 
sons des mots sont tellement altérés 
qu'il devient inintelligible. — Ery. B.- 
BRET., bara, pain, et gwin, vin; mots 
que les Français entendaient souvent 
prononcer par les Bretons et qui leur 
servirent à désigner un langage inin- 
telligible. 

BARAGQUINA, v. a. et n. Baragouiner, 
altérer les mots d’une langue en par- 
lant. — Ery., baragouin. 

BARAI, PROvV., s. m. Blé bas, blé re- 


BAR 


trait qu'on sépare du beau blé; restes 
et débris de gerbes qu'on ramasse dans 
les champs, — Sy. raspai, raspal. 


BARAIA, v. n. V. Baralhà. 
BARAIÉ, cév., s.m. V. Barralher. 
BARAIL, s. m. V. Baral. 
BARAIRE , CÉV.., S. m. 
main. V, Debanaire. 


BARAIRE, s.m. Ellébore. V. Va- 
raire. 


BARAL , BARAU, BARALÉ, CÉv. V. 
Barral, Barrau, Barralet. 


BARAL, s. m. Barazn, trouble, bruit, 
désordre, mêlée, confusion, mouve= 
ment, querelle, dispute, vacarme, em- 
barras. — Prov., varai, varalh, va- 
Taje ; QUERC., CÉV., boral ; B. LIM., bo- 
rali ; caT., baralha ; 1TAL., baraja. 

BARALHA, v.n. S'agiter, se donner 
beaucoup de mouvement, aller à droite 
et à gauche d’une manière désordon- 
née, se montrer partout; se baralhd, 
v.r., se battre à coups de poings. Ba- 
ralhar, en roman, signifie contester, 
disputer, attaquer. — Syn. varaid, 
varalhà. — Car. barallar; EsP., ba- 
rajar ; PORT., baralhar, —Ery., baralh. 

BARALHA, v.a. Entourer d’une palis- 
sade. V. Barralhä. — CÉv., balayer, 
V. Balajä. 

BARALHAIRE, s. m. BARALHAIRE, per- 
sonne qui est toujours en mouvement, 
qu'on rencontre partout, qui met tout 
sens dessus dessous; chi baralhaire, 
chien qui quête vivement, mais qui ne 
fait pas lever beaucoup de gibier. — 
Sy. varalhaire. — Esp., barajador ; 
porT., baralhador. — Ervy., baralhà. 

BARALHER, s.m. Boisselier. V. Bar- 
ralher. 

BARALHEJA , v.n, Rôder en tous 
lieux, ne pas rester un moment en re- 
pos, se montrer partout. — Prov., va- 
raiéjà. — Ery., fréq. de baralhà. 

BARALEHO, s.f. V. Barralho. 

BARALHUN, s. m. Balayures. —- Ery., 
baralhd, balayer. V. Balajun. 

BARANCA, cév., v. n. Radoter, 

BARANCAGE, cÉv., 8. m. Radotage, — 
Ery., baranca. 

BARANCAIRE, cÉv., s. m. Radoteur — 
Ery.,barancd. 


Dévidoir à 
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BARANDELA, cév., v.n. Danser une 
espèce de galop ou de farandole. — 
Ery., barandelo. 

BARANDELAIRE, O, cév., s. m. et f. 
Celui ou celle qui danse la farandole. 
— Ery., barandeld. 

BARANDELO, CÉv., s.f. Farandole, 
espèce de galop, appelé aussi bagatélo. 

BARANDRANDO, Prov,. s.f. Manteau de 
berger; balandran. V. Balandran. 


BARANQUEJA , cÉv., v.n. Radoter. 
Fréq..de baranca. 


BARANS, Prov., s. m. V. Balans. 
BARANSA, Prov., v.a. V. Balansä. 
BARASSEGO, AGAT., s.f.{V. Barassegco. 
BARASTO, casr., 8. f. V. Banasto. 


BARASTOU, casrT., s.m. V. Banastou; 
il désigne aussi la claie aux punaises, 
tissu fait de brins d’osier où l’on prend 
ces insectes. 


BARAT, casc., s. m. Fossé. V. Valat. 


BARAT, s.m. BARAT, tromperie, 
fraude, supercherie ; échange, traite ; 
à Barcelonnette, on appelle barat une 
bête hors de service, — Syx. baralo. 
— ANc.car., barat; ESP., PORT., br Go; 
iTAL., baratto. — ETY. B. BRET., bar ad ; 
kymri, brad, tromperie. 

BARATA, v.a. Bararar, trafiquer, 
troquer, échanger, négocier ; tromper, 
frauder, friponner, gagner frauduleu- 
sement; hâbler. — Car. baralar ; 
iTAL., baratlare. — ETx., baral. 


BARATAIRE, s.m. BARATAIRE, bro- 
canteur, usurier, trompeur, fripon, 
ribaud ; hâbleur, celui qui paie de 
vaines paroles. — Svn. baralier, bara- 
tur. — Car., Esr., baratador; ITAL.;, 
barattalore. — Erx., barald. 


BARATARIE, s. f. BaraTarIa, trafic, 
troc, échange ; tromperie; T. de mar., 
baraterie, fraude commise par le capi- 
taine, le maître ou patron d'un navire 
au préjudice des armateurs, des assu- 
reurs. — CAT., EsP., baraleria ; ITAL., 
baratteria. — ETv., baralä, tromper. 

BARATAT , ado , part. de baralt, 
échangé, ée, troqué, trafiqué; trompé. 

BARATEJA, v.n. Trafiquer, négocier, 
troquer. Fréq. de barald. 


BARATET, BITERR., s. m. Tricherie, 
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supercherie , petite fraude. Dim. de 
barat. 
Cado mestièiret 
A soun BARATET, 
Pro. 


BARATIA, v.n. Bavarder, parler à 
tort et à travers, hâbler. — Ervy., altér. 
de baratd. 


BARATIER, s.m. BaraTier, brocan- 
teur, fripon ; hâbleur. V. Barataire. 


BARATO, s. f. BARATA, trafic, fraude, 
tromperie ; échange. — CAT., ESe., 
ITAL., barata. V. Barat. 

BARATUR, BITERR., S. M, 
V. Barataire. 


BARBA, cÉv., v.n. Pousser des radi- 
cules en parlant d’une bouture. — 
Erv., barbo, radicule. 


BARBABOU, monTP., sm. Scorzonère 
laciniée ou podosperme lacinié, Po- 
dospermum laciniatum, plante de la 
fam. des synanthérées à fleurons jau- 
nes, d’un rouge livide en dessous, dont 
on mange en salade les jeunes pousses, 
appelées crèissinels. Ce mot désigne 
aussi le salsifis des prés ou barbe de 
bouc, barbo-de-bouc, dont le nom est 
commun aux deux plantes. V. Barbo- 
bouc. 

BARBABUTO, prov., s.f. Clématite. 
V. Vitalbo. 

BARBACANDO, prov., s. f. Corbeau ou 
pierre en saillie qui soutient une pou- 
tre. En roman, barbacana, barbacane. 


BARBACHOU,PROv., S. m. (barbachüu) 
hirondelle cul-blanc. V, Barbajdu. 


BARBACHOUNO, s. f. Caiïlleteau. V. 
Callat. 


BARBADO, BITERR., CÉV., S. f. Sarment 
de vigne avec sa racine, marcotte, sau- 
telle. — B, im, borbado ; rouL., bar- 
boulat; rrov., barbé. — Erx., bar- 
bat, ado, barbu, e, à cause des raci- 
nes chevelues que poussent les. mar- 
cottes de vigne. 

BARBAIÉ. Blé de Turquie ou maïs. V. 
Mil. 

BARBAJAN, s. m. T. de mar., sous- 
barbe, cordage ou chaine qui avec la 
fausse sous-barbe et les martingales 
sert à maintenir le beaupré. — C’est 
aussi le nom du grand-duc à Nice. 


Häâbleur. 
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BARBAJOL, BARBAJOU, s.m, BARBAJOL, 
joubarbe, grande joubarbe, Semper- 
vivum tectorum, plante de la fam. des 
crassulacées, dont les fleurs sont d’un 
rose pâle. La joubarbe est aussi appe- 
lée barbajdu, carchofo,carchofeta, car- 
choflo-fer, artichau de muralho, arti- 
chau bastard, artichau sauvage, herbo 
d'agacis, herbo de la copo, herbo dal 
tron, coussodro, couxdudo, couchoudo, 
cussoto. — Ervy. LAT., barba Jovis. 


Ajusta i hom del BARBAJOL ; 
E d'aquel’ herba tenon pro 
Li vilan sobre lur maiso. 
DEUDES DE PRADES. 

On y ajoute de la joubarbe ; et les paysans 
tiennent assez de cette herbe sur leurs mai- 
sons, (c’est-à-dire qu'elle croît naturellement 
sur les toits). 

BARBAJOL, s. m. V. 

BARBAJOU, céÉv.,s. m.(barbajdu). Hi- 
rondelle cul-blanc, Hirundo urbica, 
qu'on appelle improprement hirondelle 
de fenêtre ; car elle fait son nid aux 
tuyaux de cheminée, et le plus souvent 
sous le larmier des toits. — Syn. bar- 
bachdu, hiroundelo quiou-blanc, bar- 
bazdu. 

BARBAJOU-GRIS, cÉv., s. m. (barbajdu). 
Hirondelle des rochers, Airundo- ru- 
pestris, appelée aussi hiroundelo griso. 
Cette hirondelle est la première qui se 
montre dans nos contrées. L'espèce en 
est rare. 


BARBAJOULET, cév., s.m,. Hirondelle 
de rivage, Hirundo riparia. Elle est un 
peu plus petite que l’hirondelle ordi- 
naire. Elle passe, à peu près, à la mê- 
me époque, dans nos contrées. — Sy. 
barbasan, ribairdu, barbazoulet. 

BARBAL, cÉv., s. m. Babil, caquetage. 

BARBALHA, v.n. Babiller, parler à toué 
propos. — Ery., barbal. 

BARBALHAIRE, s.m. Grand parleur. 
— Ery., barbal. 

BARBALHER, s. m. V. Barbalhaire. 

BARBAN, PROv., sm, Moine bourru, 
ogre, bête noire, etc., êtres imagirmai- 
res avec lesquels on fait peur aux en- 
fants. — Svn, babau, barrabiu, bara- 
gogno, barbus, paparaugno, faramio. 
On donne aussi le nom de barban aux 
poux dans le langage familier. 
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BARBANCHUAN, Prov., 8. m. Sauterelle 
verte, Locusta viridissima, appelée à 
Béziers cousi à cause de son cri. 

BARBANO, prov., s.f. Galbanum, 
plante. 

BARBAND, adj.f. Fantastique, spec- 
trale ; mot que ne donne point le Dic- 
tionnaire de l'Académie. 

La Iuno BARBANO 
Debano 
De lano. 
Misrrar, Lis Isclo d'or. 

BARBANSULO, Prov., s.f. Faute, er- 

reur. 


BARBANTANDO, Prov., s. f. Un des noms 
de la verveine. — Syn. herbo crousado. 


BARBANTO, pProv., s. f. Anémone 
des prés. — Svn. alimoïno des prats. 

BARBARIO, PrRov., s.f, Chevelu des 
racines. — Erv., barbu. 


BARBAROUS, prov., s,m. Espèce de 
raisin rougeâtre marbré de blanc, ap- 
pelé raisin grec, barbaresque, ou maro- 
quin rouge. | 

BARBARUSTO, s. f. Gelée blanche, ro- 
sée convertie par le froid matinal en 
une espèce de neige. — Sy. barbasto, 
baliéro, aubièiro, brèino, brado, blan- 
cado. — Ery., barbo ; la gelée blanche 
forme sur les plantes une espèce de 
barbe. Barbarusla peut se traduire aussi 
par barba usta, barbe brûlée, en éten- 
dant la signification de barba aux bour- 
geons et aux feuilles des végétaux. 

BARBASAN, PROv., s.m. Hirondelle 
de rivage. V. Barbajoulet. 

BARBASSO, s. f. Barbe longue, ou sale 
et mal peignée. — Esp., barbaza ; 1rar.., 
barbaccia. — Erv., augm. de barbo. 

BARBASTA, v. n. Faire, ou tomber de 
la gelée blanche. — Erv., barbasto, 

BARBASTO, cév., s. f. Gelée blanche. 
V. Barbarusto. 

BARBAT, ado, part. BARBAT. barbu, 
ue ; embarbelée, en parlant d’une flè- 
che. — Esr., barbado ; 1rAL., barbato. 

BARBATA, cÉv., v.n. Bouillir à gros 
bouillons ; au fig. parler à tort et à tra- 
vers. V. Gargoutä. Il est aussi syno- 
nyme de barboutà. V. ce mot. 

BARBATAIRE, Oo, cÉv., s. m, et f. Ba- 
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BARBATO, s. f. Babillarde, bavarde , 
tripoteuse. — Ery., barbatd. 

BARBAU, BÉARN., s. m, Escarbot, in- 
secte ; moine bourru, qui fait peur 
aux enfants. V. Barban. 

BARBAZOU, n1m., s. m. (barbazdu). V. 
Barbajôdu. 

BARBAZOU-GRIS, NIM., s.m. (barbazdu). 
V. Barbajdu-gris. 

BARBAZOULET, nim., s.m, V. Barba- 
joulet. 

BARBÉ, pProv., s. m. Marcotte de vi- 
gne, bouture enracinée. V. Barbado. 

BARBË. BÉARN., s. m. V. Barbier. 

BARBÉIROU, PROv., s, m. (barbèirdu). 
Mauvais barbier, garcon perruquier. 

BARBËIROU, s. m. Martinet noir. V. 
Aubalestrier ; barbèirdu des blancs, 
grand martinet à ventre blanc. 

BARBEJA, CÉv., v. a. Barbifier, raser, 
faire la barbe ; dépêcher ; au fig. ga- 
gner son argent à quelqu'un, le tondre ; 
se barbejt, v.r., se faire la barbe. — 
Sy. barbià, barbifià. — Erv., barbo. 

BARBEJAN, s.m. T. de mar., sous- 
barbe, cordage en forme de V renver- 
sé, placé sur le mât de beaupré ; ren- 
fort de bois dur à l'avant d’un navire à 
la hauteur de la flottaison. 

BARBEJAT, casc., adj. Barbu. V. Bar- 
bat. 

BARBEL, s. m. Barbeau. V, Barbèu. 

BARBELA, PROv., v. n. Panteler, hale- 
ter, avoir la respiration embarrassée 
et pressée ; agoniser ; v.a., convoiter, 
désirer ardemment. 

BARBELANT, o, part. prés. de barbeld. 
Haletant, pantelant, agonisant. 

BARBELEJA, PROV., V. n. Panteler ; au 
fig. convoiter, mourir d'envie de. — 
Fréq. de barbeld. 

BARBEN, PROv., 8. m. Sabine, plante. 
V. Cade-sabin. 

BARBENO, PprOv., s.f. Verveine. V. 
Herbo crousado. 

BARBENO, PrRov., 8. f. Petites racines 
des plantes ; barbes de l’épi. 

BARBESIN, PRov., s. m. V, Barbin. 

BARBETO, s.f. BarBera, petite ou jeu- 
ne barbe; petite guimpe; corde ou 
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chaîne d'attache d’une chaloupe ; 
faire la barbelo, soutenir ur jeune na- 
geur par le menton; al ment de la bar- 
beto, au mouvement des lèvres. — Esp., 
barbilla; 1rar., barbeta. Dim. de barbo. 


BARBÈU, s. m. Barbeau, Cyprinus 
barbus, poisson de l’ordre des mala- 
coptérygiens abdominaux,qu'on trouve 
dans nos rivières. Son nom lui vient 
des deux barbillons de sa mâchoire 
supérieure et de deux plus longs qu’on 
remarque aux angles de sa bouche. Sa 
nageoire dorsale est bleuâtre. — Syn. 
barbel, barbut. — Esb., 1TraL., barbo ; 
ANGL., barbell. — ETy., barbellus, dim. 
de barbus, barbeau , ainsi appelé à 
cause de la barbe qu'il porte. 

BARBIA, PrOv., v.a. Barbifier. V. Bar- 
bejä. 

BARBIER, 0, s.m.etf. BARBIER, BAR- 
BIERA, barbier, femme de barbier, 
femme qui rase; autrefois, mauvais 
chirurgien, appelé frater; c'estau frater 
que s'applique ce proverbe : 


BARBIER pietadous 
Fa lou cop vermenous. 


B£ann., barbè; caT., barber, barbera; 
EsP., barbero, barbera; 1TAL., barbiere, 
barbiera. 

BARBIÉRO, Prov., S. f. Nom d’une va- 
riété de châtaigne. 

BARBIFIA, v. a. V. Barbeja. 


BARBILHAT,-s. m. Barbillon, petit 
barbeau, ainsi nommé des petites bar- 
bes qu'il porte. 

BARBILHOUN, s. m. Barbillon, fila- 
ments qui sont aux deux côtés de la 
gueule de certains poissons; barbi- 
lhouns, s. m. p.. chevelu, filaments des 
racines ; envies, fragments de peau 
qui se détachent de la base des ongles. 
— Erv., dim. de barbo. 


BARBIN, s. m. Hippobosque du mou- 
ton, /ippobosca ovina, insecte qui vit 
sur cet animal. — Syn. barbesin. 

BARBIO, cÉv., s.m. Petit homme 
barbu. — Svyn. barbocho. 

BARBO, s.f. BarBa, barbe, poil du 
menton et des joues; arête (arista) 
des blés et des autres céréales, autres 
que la touzelle qui en est dépourvue ; 
filaments des racines ; sarment de vi- 
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gne qu’on met en terre pour qu’il prenne 
racine (barbado) ; clavaire coralloïde, 
de la fam. des champignons ; filets qui 
bordent les nageoires de certains pois- 
sons ; partie extérieure de la bouche 
du cheval ; bandes de toile ou de den- 
telles qui pendent aux coiffes des fem- 
mes ; partie extérieure du marc de 
raisin placé sur le pressoir qui échappe 
à la pression; menton ; devant du cou 
d'un oiseau. On dit d’une personne 
adroite et rusée : Nous farid la barbo 
à toutes, elle nous rendrait des points 
à tous tant que nous sommes. — Car., 
ESP., PORT., ITAL., bGTbG. — ETY. LAT.; 
barba. 


Ounte cartos parlou 
BARrBos calou. 
Bouier sens BARBO 
Airo sens garbo. 

Pro. 


BARBO(herbo de santo), s.f. Barbarée 
commune. vélar rondotte, herbe de 
St-Barbe, Barbarea vulgaris, plante 
de la fam. des crucifères siliqueuses, 
à fleurs jaunes, — Syn. cassouleto 
jauno. 


BARBO-BLANCG, s. m. Collier blanc; on 
donne ce nom aux jeunes cailles de 
l’année, dont la gorge n’a pas encore 
pris les couleurs qui distinguent les 
mâles et les femelles après leur seconde 
année. Les colliers blancs arrivent sur 
notre plage à la fin de juin; il est pro- 
bable qu'ils proviennent de nichées 
qui ont eu lieu, en hiver, dans des 
pays où la température est plus élevée 
que la nôtre, en Égypte ou en wthiopie. 


BARB0-BLUDO, s.f. Gorge bleue, Sylvia 
ou Motacilla cyanecula, oiseau du 
genre des becs-fins qui à la gorge et 
le devant du cou d’un bleu d'azur, 
bordé de noir à la partie inférieure ; 
noms divers ; bisquerlo, papa-blu, 
cuou-rousset-blanc. 


BARBO-BOUC , BARBO-DE-BOUC , s. f. 
Barbe-de-bouc ou salsifis des prés, 
Tragopogon pratense. Noms div. 
bouchiérabo , bochis , bouchi-barbo, 
bouchigas, couximbarbo, cucurèu. — 
Esr., barba-de-cabron ; 1rAL., barba- 
di-becco. On donne aussi le nom de 
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barbo-bouc à la scorzonère laciniée et 
à la clavaire coralloïde. 


BARBO-DE-CAPOUCHIN . s. m. Barbe- 
de-capucin, cheveux-de-Vénus, noms 
vulgaires de la chicorée sauvage qui a 
poussé dans une cave, et aussi de la 
nigelle-de-Damas, Vigella Damascena, 
plante glabre de la fam. des renoncu- 
lacées, dont les graines connues sous 
le nom de graines béniles, passent pour 
fortifiantes et carminatives. 


BARBO-DE-RÉINARD, s.f, On désigne 
vulgairement par ce nom toutes les 
variétés du genre des astragales, à 
cause des poils qui garnissent leurs 
feuilles, les astragales Stella, Hamosus, 
Cicer, Purpureus, Incanus, Monspessu- 
lanus et Glycyphyllos, ou Regalussio 
sauvajo. 

BARBO-ROUS, s. m. Rouge-gorge, oi- 
seau du genre des becs-fins, Sylvia ou 
Motacilla rubecula, dont le front, le 
tour des yeux, la gorge et la poitrine 
sont d’un roux ardent. Noms div. : 
barbo-rousso, boué, papa-rous, rigau. 
— Espr., piliroæo ; 1TAL., piltirosso. 


BARBO-ROUSSO, s.f. V. Barbo-rous. 


BARBOCHO,cÉv.,s.m.Petitchien barbet, 
demi-barbet, barbichon ; petit homme 
barbu. 

BARBOËIRI, pauPH., s. Personne mas- 
quée, déguisée. 

BARBOJELAT, GaAsc., adj. Qui a la 
barbe gelée ; transi de froid ; au fig. 
trembleur, poltron. 

BARBOLECA, casc., v.n. Lécher son 
menton, manger comme un glouton, 
dévorer. 

BARBOLECO, Gasc., adj. Glouton. 

BARBOLO, rou., s.f. Virole ; fraise 
ou barbe de coq, les deux morceaux 
de chair qui pendent sous son bec. — 
Ery., barbo. 

BARBOTO, cév., s.f. Cloporte, Onis- 
cus, crustacé de la fam. des quadri- 
cornes; Lim, serpent, couleuvre. Noms 
div. : porquet-de-croto, trejo-de-crolo, 
babaroto, triujelo. 

BARBOUIA, cév., v. a, V. Barboulhä. 

BARBOUCIA, cév., v.a.etn. V. Bal- 
buciä. 

BARBQOUISSAT, s.m. V. Barboussat. 
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BARBOULAT, Tour, s. m. V. Barbado,. 


BARBOULHA , v.a.etn. Barbouiller, 
salir, souiller, tacher ; poser grossiè- 
rement les couleurs; parler ou écrire 
d'une manière inintelligible; bredouil- 
ler. — Cév., barbouiä; ese., barbullar ; 
ITAL., barbugliare. 


BARBOULHADO , s.f. Barbouillage ; 
mauvaise fricassée ; macédoine de di- 
vers légumes ; œufs brouillés, — Sy. 
bourboulhado. — Ery., part. f. de bar- 
boulht. 


BARBOULHAGE, s.m. Barbouillage. — 
Syx. bourboulhage.—ErTy., barboulh. 


BARBOULHAIRE, s. m. Barbouilleur , 
mauvais peintre ; bredouilleur ; mau- 
vais écrivain. — Syx. bourboulhaire.— 
Ery., barboulhà. 

BARBOUNTINO, s.f. Un des noms du 
semen-contra ou semencine , graine 
vermifuge produite par diverses espè- 
ces d’armoises. — Sy. barboutino , 
bourboutino, bourbountino. 


BARBOUSSAT, s. m. Bâton dont se ser- 
vent les laboureurs, armé à son gros 
bout d'un curoir en fer, cureto, et à 
l’autre d’un aiguillon ; le curoir lui- 
même. — Sy, barbouissat, bourbous- 
sat, bourboussado, aussic. 


BARBOUTA, v.n. Barboter, fouiller 
avec le bec dans la bourbe, comme 
font les canards; mettre les mains 
dans l’eau en l’agitant, marcher dans 
la boue de manière à se crotter ; bouil- 
lir à gros bouillons ; marmotter, pro- 
noncer d’une façon mal articulée, rai- 
sonner à tort et à travers. — CÉv., 
barbalà ; Esp., barbolar, marmotter. 


BARBOUTI, CÉV., PROV., v.a.etn. 
Marmotter , prononcer d’une façon 
mal articulée ; parler entre ses dents. 
— Syx. barbouta, barboutina, barbou- 
tineja. — Ery. LAT., balbulire, balbu- 
tier. 

BARBOUTIA, PROv., v. n. V. Balbuciä. 


BARBOUTIAIRE, PROv., s.m. V. Bal- 
buciaire. 

BARBOUTINA, v.a.etn. Marmotter, 
Fréq. de barbouti. 

BARBOUTINAIRE, s. m. Celui qui parle 
entre ses dents sans se faire entendre ; 
bredouilleur. — Erv., barboutind. 
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BARBOUTINAMENT, s.m. Marmotte- 
ment, bredouillement. — Ery.,, bar- 
boutind. 


BARBOUTINEJA, v.n. Marmotter. 
Fréq. de barboutlind. 

BARBOUTINO, s.f. V. Barbountino. 

BARBOUTO, Prov.., s.f. Un des noms du 
houblon. V. Houbloun; l'anémone- 
des-Alpes. V. Barbuo. 

BARBUCIA, v. a. et n. V. Balbuciä. 


BARBUDO, PROv., s.f. Masque, faux 
visage. 

BARBUDO, BARBUO, s. f. Moineau de 
mer , Pleuronecles passer , poisson 
de l’ordre des holobranches et de la 
fam. des hétérosomes, ainsi appelé à 
cause des aspérités Semblables à des 
poils qui couvrent une partie de son 
corps. 

BARBUDO, BARBUD, s.f. Nigelle de 
Damas , barbe-de-capucin; V. Barbo- 
de-capouchin ; nigelle des champs, 
vulgairement nielie, Migella arvensis ; 
anémone des Alpes, Anemone alpina , 
plante de la fam. des renonculacées, 
qu'on appelle boumiano, quand elle est 
en fleurs. — Sy, barbuso, nigelle 
des champs; barboulo, anémone-des- 
Alpes. — Ery., barbo, barbe. 

BARBUS, PROv., s. m. V. Barban. 

BARBUSO, s. f. Nigelle des champs. V. 
Barbudo. 

BARBUT, udo, adj. BarBur, barbu, e, 
qui a beaucoup de barbe. — Car., bar- 
but; EsP., poRT., barbudo ; 1TAL., bar- 
buto. — Ery., barbo. 

BARBUT, s. m. Barbeau, poisson, V. 
Barbèu, 

BARCADO, s.f. Batelée, charge d’une 
barque, plein un bateau ou une barque 
d'hommes ou de marchandises.—Car., 
EsP., barcada ; 1TAL., barcala. — Ery., 
barco. 

BARCAGE, BARCAGI, s. m. Droit de pas= 
sage sur un bac. — Erv., barco, 

BARCARÉS, s. m. Réunion de barques ; 
hommes composant l'équipage d’une 

arque , flotte. — Ery., barco. 

Talo barco, tal BARCARÉS. 
Pro. 
Telle maison, telle compagnie. 
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BARCASSD, s.f. Une grande barque, 
une mauvaise barque.— Ese., barcaza; 
ITAL., barcassa. — Ery., augm. de bar- 
Co. 

Vielho RARCASSO 
Foss’aiguo amasso. 
Pro. 


Quand on est vieux, on est accablé d'infirmités,. 


BARCATIER, ièiro, s. m, et f. Batelier, 
ère. 

BARCO, s. f. Barca, barque, chaloupe, 
nom générique de plusieurs espèces de 
bâtiments de mer et de rivière. Aufig.: 
a pla mena sa barco, il a su bien faire 
ses affaires ; ount va La barco, va Bap- 
tislo, se laisser aller, n’avoir pas de 


résolution fixe. — Esp., 1T7AL., b@rca ; 
V.FR., barge ; B. BRET., bark, — ETy., 
LAT., 0GTCA. 


En aïiguo puro 
BARCO seguro. 


Pro. 
BARCOT, s.m, Barquerolle, petite bar- 
que. — Syx. barquel, barquelo, bar- 


quihou. — Erv., dim. de barco. 
BARD, cév., TouL., s.m. Dalle. V. 
Bar. 


BARDA, v. a. Carreler avec des dalles, 
paver ; barder, couvrir de bardes ; 
mettre la barde; bardd un capou, cou- 
vrir un chapon' de bardes de lard, 
plaquer ou jeter contre; se bardü lou 
cap per las parets, donner de la tête 
contre les parois d’un mur. — Syx. bar- 
dassd, bardassela. — Erx., bard, dalle 
pour la première acception, et bardo, 
pour les deux autres. 

BARDACO, s.f. Vase de terre très-po- 
reuse dont on se sert dans le Levant 
pour faire rafraîchir l’eau.— Ery., bard, 
dalle. 

BARDAGE, BARDAGI, s. m. Action de 
paver avec des dalles. — Ery., bardd. 
BARDAIANT, PROv., s. m. Mécréant. 

BARDANA, pAuPH., 8. f. Punaise. 

BARDAND, s.f Bardane.V. Laparasso. 

BARDASSA, CÉV., PROV., V. a. Jeter 
contre les dalles, jeter par terre. — 
Sy. bardasseld. — Ery., fréq. de bar- 
du. 

BARDASSELA, PROv., v. a. Jeter contre 
les dalles. — Erv., fréq. de bardassu. 


BAR 


BARDAT, s. m. Dallage, pavé; balcon; 
parapet, garde-fou d’un pont; grille 
d’un balcon. — Ery., bard, dalle, pavé. 


BARDAT, ado, part. Carrelé, ée, pa- 
vé ; bardé, couvert de bardes ; bâté. 


BARDÉ, rROv., s. m, Petite aigrette ou 
héron garzette. V. Galichoun-blanc ; 
c'est aussi un des noms du grèbe cas- 
tagneux. V. Cabusset. 


BARDÉ, casc., s. m. Bourbier.— Syx. 
bardisse, bardit. — Ery., bard. 


BARDECO, PRov., 8. f. Ustensile en fer- 
blanc dont se servaient les frères quê- 
teurs pour recevoir l'huile qu'on leur 
donnait aux moulins à huile. 


BARDEL, s. m. BARDEL, espèce de bar- 
de. — Syx. bardello, bardelo. — Erx., 
bardo. 


BARDELETO, PROvV., 8. f. Petit corset 
pour les enfants. — Syn. bardeto. — 
Ery., dim. de bardeto. 


BARDELLO, s. f. Bardelle, espèce de 
selle sans arçons, faite ordinairement 
de grosse toile et de bourre, — Syx. 
bardelo, bardino.— Iraz., bardella. — 
ETv., bardel. 


BARDELLO, pROv., s. f. Bras du banc 
sur lequel les verriers travaillent le 
verre. 


BARDELO, s. f. Bardelle. V. Bardello. 


BARDETO, s. f. Petit corset. V. Barde- 
leto. 


BARDEU, casc., s.m. Bouchon, bon- 
don.— Cév., bardoc. 


BARDIËIRO, casr., s.f. Petite fosse 
dans laquelle on corroie la terre dans 
une briqueterie. — Erv., bard, boue, 
terre détrempée. 

BARDIER, casr., s. m. Ouvrier brique- 
tier qui corroie la terre en la piétinant, 
paslaire. — Ery., bard. 


BARDINO, s. f. Espèce de selle sans 
arçons, Ou avec un seul arçon au-de- 
vant, recouverte d’une peau. — Querc., 
bostino. V. Bardello. 


BARDISSA, TouL.,, v. a, Enduire de 
boue ou de terre, bauger, plâtrer ; se 
bardisst, v.r., Ss'embourber ; se rouler 
dans la boue, se vautrer. — B. zim., 
bordissä, — Ery., bardisse, de bard, 
boue, bourbier. 
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BARDISSE, GASC., s, m. Bourbier. V, 
Bardé, 

BARDIT, Gasc., s, m. Bourbier. V. 
Bardé. 

BARDO, s.f. Barde, espèce de selle 
qui n'a ni fer, ni bois, ni arçons, faite 
avec de la grosse toile et bourrée avec 
de la paille; tranche de lard fort mince 
dont on entoure les chapons, les per- 
drix, les cailles, etc., qu’on fait rôtir. 
— Tour., aubardo ; Esp., porT., albar- 
da ; 1TAL., barda. 

BARDOC, CÈv., rouL., s. m. Bondon 
d'un tonneau, morceau de bois qui sert 
à boucher la bonde. — Gasc., bardèu. 


BARDOT, s. m. Bardot, produit du 
cheval et de l’ânesse, tandis que le mu- 
let proprement dit est le produit de la 
jument et de l’âne; au fig. stupide, 
grossier, niais; personne sur laquelle 
les autres se déchargent de leur beso- 
gne. — CÉv., bardû ; querc., bordot. — 
Ery., bardo, barde, espèce de selle. 

BARDOU, s. m. (bardou). Bât , petite 
barde. — Ery., dim. de bardo, barde. 

BARDOUCHOUN, PRov., s. m. Petit bar- 
dot, jeune mulet; ânon; céÉv., bardouté. 
— Ery., dim. de bardot. 

BARDOUIA, PROv., v. n, Bavarder, bre- 
douiller. 


BARDOUI0, PRov., 8. f, V. Bardoulho. 

BARDOULET, s. m. Verveux. Altér. de 
Vertoulet. V. ce mot. 

BARDOULHO, s. f. Trouble, confusion, 
division, dissension, embarras; adj., 
bavard, bredouilleur, < 

BARDOUTÉ, céÉv., s. m. Petit bardot. 
— Di. de bardot. 

BAREC, èco, PROv., adj. Butor, niais, 
hébété, étourdi. 

BAREJA, BAREJADIS, V. Barrejà, Bar- 
rejadis. 

BAREN, BARENC, CÉV., PROV., 9. m. 
Abime, gouffre. — Syn. aven. 

BARÈY, BARÈYT, Gasc., s. m. Guéret, 
terre labourée, labour, V. Garach. 

BAREYTA, GASC., v. a. Faire un gué- 
ret d'une terre en chaume, la labourer. 
— Syn. garachä, — Ery., barèyt. 

BARÈYTA, GASC., v. a. Passer la farine 
au tamis. — ETy., barèylo, tamis, 


BAR 


BAREYTO, casc., 8. f. Tamis à passer 
la farine. — BrTErR., espal. 

BARFOULHAR, paurx., s.m, Babillard, 
bavard. 

BARGA, céÉv., v.s. Maquer, broyer le 
lin ou le chanvre ; v.n., babiller, ca- 
queter, jaser.—Syn. barjà, bregd, bre- 
gi, bregound. — Ery., altér. de brega. 

BARGADOUIRE, cév., s. m. Babillard, 
bavard. — Syn. barjac. — Ery., bargd. 


BARGADOUIRO, cÉv., s. f. Brisoir, ma- 
que, instrument pour rompre le chan- 
vre. — Syn. bargos, bargoun, bregoun. 
— Erv., bargado, part. f. de barga. 


BARGAGNA, v. a. BARGANHAR, bargui- 
gner, hésiter, avoir de la peine à se 
déterminer, particulièrement dans un 
achat ou dans toute autre affaire de ce 
genre. — Syx. barguignd, berquignd. 
— Iraz., bargagnare. — ETy. B. LAT,, 
barganniare, marchander. 

BARGAGNAGE, s. m. Barguignage , hé- 
sitation à prendre un parti. — Ery., 
bargagnä. 

BARGAGNAIRE, 0, s. m.etf. Bargui- 
gneur, euse. — Syn. barquignaire. — 
Ery., bargagnu. 

BARGAIRE, 0, cÉv.,s, m. et f. Ouvrier, 
ière, employés à broyer le chanvre ; 
babillard, e. — Svyx. bregaire, barjèi- 
rise. — Ery., bargd. 

BARGALÉ, BARGALET, cÉv., GASC., S. et 
adj. Babillard, bavard. — Syx. bargal- 
her. — Erv., bargd, dans le sens de 
babiller. 

BARGALHER, céÉv., adj. V. Bargalé. 

BARGANELOS, BARGANILHOS, cÉv.,s. f.p. 
Étoupes grossières : chènevottes. W: 
Bargun. 

BARGASOUS, cÉv., S. m.p. Saison où 
l’on broie le chanvre. — Ervy., bargd. 

BARGATEJA, v. n. Babiller, caqueter ; 


bredouiller. — Sy. bargounejd. — 
Ery., fréq. de bargd. 
BARGATIER, s. m. Bredouilleur. V. 


Manjo-favos. — Ery., bargd. 
BARGËIRADO, s.f. V. Barjalado. 
BARGËIRETO, s. f. Jeune bergère; ber- 

geronnette, oiseau, Altér. de bergèirelo. 
BARGÉIROUNETO, s.f. V. Bergèirou- 

neto. 
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BARGELADO. s. f. V. Barjalado. 
BARGIER, 0, s. m.etf. V. Bergier, o; 
Bargiéros, pRov., s.f.p., espèce de 
danse provençale. 
BARGILHOS, cév., S. p. V. Bargun. 
BARGOS, BARGOUN, s. V. Bargadouiro. 


BARGOULHAIRE, s.m. Brailleur, ba- 
billard. — Erv., bargairc. 


BARGOUNEJA, v. n.Jargonner, balbu- 
tier; commencer à parler, quand il 
s'agit des enfants. — Sy. bargatejd. 
— Ery., fréq. de bargä, caqueter. 

BARGUIGNA et ses dérivés. V. Barga- 
gnä, etc. 

BARGUN, cév., s.m. Chènevottes, dé- 
bris de chanvre dont on fait les allu- 
mettes. — Syn, barjeloun, barjilhos, 
barganilhos, barganelos, limbargos, 


candilhouns. — Querc., borgun, bor- 
zodis. — Ery., bargd. 
BARI, cév., 8. m. Rempart, V. Barri. 


BARIA, v.a.etn. Varier et ses déri- 
rés. V. Variä. 

BARICAU, casc., s.m. Fondrière, ter= 
rain marécageux où l’on s'embourbe. 

BARICOT, pPrOv., s.m. Basilic. Altér. 
de balicot. V. Basilic. 

BARIÉLO, prov., s.f. Baratte. V. 
Burriéro. 

BARIGOULA (Grossa), s.f. Coris de 
Montpellier, Coris monspeliensis, plante 
de la fam. des primulacées. 

BARIGOULIÉRO, PRov., s. f. Couche où 
l'on fait venir des champignons. 
Syn. bouligouliéro. — Erv., barigoulo. 
champignon du panicaut. 

BARIGOULO, s. f. Champignon, et par- 
ticulièrement champignon du pani- 
caut. — Syn. brigoulo, bouligoulo. 

BARIL, cév., et ses dérivés. V. Barril. 

BARILHO, s. f. Barille, soude cultivée, 
Salsola sativa, plante dont la cendre 
fournit la meilleure soude. 

BARILHOTOU, aGaT, s. m. Personne 
de basse condition. 

BARINGO-BARANGO, loc. adv. V. Bar- 
lingo-barlango. 

BARIO, prov., 8. f. Maïs. V. Mil. 

BARIOTO, s. f, Brouette. AA 6 bar- 
jolo. ape brueta. 


BAR 

BARIQU, Prov.,s.m. V. Barril. 

BARISCO-BARASCO, cév., loc. adv. V. 
Barlingo-barlango. 

BARISEL, elo, PpRov., adj. Imbécile- 
niais. | 

BARITEL, paurH., s.m. Blutoir. V. 
Barutel. 

BARITOUNA, cév., v.n. Grommeler, 

grogner. 
. BARJA, v. n.et a. Broyer le chanvre ; 
jaser, caqueter, habiller, parler trop 
et inconsidérément. — Syn. bargä. — 
B. zimM., borjd. | 

BARJAC, aco, adj. Babillard, arde, 
parleur, euse, ennuyeux et fatiguant 
par son caquet. — Syn. barjau. — 
Erx., barjact, caqueter. 

Ah fuguè gaire paresouso ! 
Es que la lengo ie prusié ! 
E courreguè trouba Franceso, sa vesino, 
La pu BARJACO déu quartié. 
ROUMANILLE. 

BARJACA, PROv., v,n. Bavarder, ba- 
biller. 

BARJACAIRE, o, adj.ets. Babillard, e, 
-— Ery., barjacd. 

BARJACAS, asso, adj. ets. Grand ba- 
billard, grande babillarde. Augm. de 
barjac. 

BARJADIS, BARJADISSO, s.f. Bavar- 
dage. — Erv., barja. 

BARJADO, PROv., S. f, Bouchée.—Erv., 
barjo, mâchoire. 

BARJAIRE. BARJARELLO, Prov., adj. 
et s. Babillard, e. — Sy, barjacaire. 
— Ery., barjd. 

BARJALADO, cév., s. f. Mélange de 
paumelle et de vesces, dont on fait un 
très-mauvais pain dans les montagnes; 
grains qu’on sème en mars ; fourrages 
destinés à être mangés en vert. — 
Syx. bargèirado, bargelado. 

BARJAU, cév., adj. Babillard. V. Bar- 
jac. 

BARJÉIRISE, cév., s.f. Femme em- 
ployée à broyer le chanvre. — Syx. 
bargairo. 

BARJETOUN, cév., s. m. Chènevottes. 
V. Bargun._ 

BARJILHOS, s. f. p. V. Bargun. 

BARJO, 8. cim., 8. f. (bardzo). Broie, 
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brisoir, plur. barjas ; au fig. lèvres, mä- 
choire. V. Bargos. 

BARJO, B. LIM., s.f. (bardzo), Pile ou 
meule de foin, qui n’est pas bottelé. 

BARJOLO, PROv., s. f. Brouette. V. 
Barioto. 

BARJO-MAU, Prov., adj. et s. Homme 
mal embouché.— Erv., barjo, de barjd, 
qui babille, mau, mal. 

BARJOULA, PRov., v.a. Porter un en- 
fant dans ses bras, l’y bercer, le ca- 
resser, le promener, le dorloter. — Syx, 
bajoulà, barjourid. — Ery., barjolo, 
brouette ; porter dans ses bras comme 
dans une brouette. 

BARJOULÈIRIS, Prov., s.f. Bonne d’en- 
fant. — Ervy., barjould. 

BARJOURIA, PRov., v. a. V. Barjoulä. 

BARJOURIAIRE, 0, PROv., s. m. Celui, 
celle qui garde un enfant ; bonne d’en- 
fant. — Sy. barjoulèiris. — Ery., bar- 
jourid. 

BARLA, 4zB., v.n. Branler. V. Brallä. 

BARLAC, cÉv., s. m. Gâchis d’eau 
qu'on a répandue; flaque d'eau plu- 
viale, — Erv., bar, boue, et lac, lac. 

BARLACA, cÉv., v. a. Mouiller, trem- 
per, plonger, agiter dans l’eau ; se bar- 
lac, v. r., se vautrer dans l’eau et dans 
la boue. — Ery., barlac. 

BARLACADO, céÉv., s. f. Mouillure, l’ac- 
tion de se tremper dans l’eau, de se 
vautrer dans la boue. — Ery., part. f. 
de barlacd. 

BARLAN, s. m. Brelan, jeu de cartes; 
par ext. maison de jeu. — Syx. berlan, 
— Esr., berlanga. — ETx. ALL., bert- 
ling, petite planche, table sur laquelle 
on joue. 

BARLANBASTI, TouL., s. m. Jeu de la 
mouche. 

BARLANDIA, v. n. Brelander, hanter 
les brelans. — Erv., barlan. 

BARLANDIER, s.m. Brelandier, joueur 
de profession ; celui qui fait jouer le 
brelan. B. zimM., borlondier, ièiro, en- 
tremetteur, euse. — Erv., barlan. 

BARLANTIN, PROv., s. m. Espèce de 
raisin. 

BARLIC-E-BARLOC, Prov., loc. adv. De 
côté et d'autre; ab hoc et ab häc. 


BAR 
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BARLINGAU, BARLINGOT, s. m. V. Ber- | tule ; trou fait par un ver à une futaille. 


lingau. 

BARLINGO-BARLANGDO, 5. f. Bruit de la 
sonnerie des mulets et autres bêtes de 
somme qui marchent lentement ; loc. 
adv., confusément, inconsidérément, 
bruyamment: And barlingo-barlango 
n'avoir pas de suite dans ses affaires, 
au propre aller tout de travers. — Syx. 
baringo-barango, barisco-barasco. 


- BARLOCO, 5. f. Breloque, bijou ou cu- 
riosité de peu de valeur ; bijou qu'on 
suspend à la chaîne d’une montre. Pa- 
tre la barlocco, battre la caisse pour la 
distribution du pain, de la viande, etc. 
Au fig. battre la campagne; il se dit 
d'une personne qui a l'esprit un peu 
dérangé. — Syn. berloco, breloco. — 
QuErc., borloco. 


BARLUGO, s.f. V. Berluco. 

BARLURO, 5. f. V. Berlugo. 

BARLUTA, GAsc., v. a. Méler, en par- 
lant des cartes, — Erx., altér, de ba- 
lutä, pris dans un sens figuré, bluter, 
ou de barruld, tourner, retourner, 

BARNAGE, BARNAGI, cÉv., s. m. Con- 
fusion , trouble, fouillis, embarras ; 
hardes, meubles entassés sans ordre ; 
multitude. En roman, baronnage, no- 
blesse. 

BARNAT, s. m. V. Bernat. 

BARNIGAU, PROv., s. m. Sébile, espèce 
de baquet dont se servent les vendan- 
geurs pour remplir les barils de trans- 
port. 

BARNIS et ses dérivés. V. Vernis. 

BARNISSENCO, PRov., s. etadj.f. Nom 
d'une espèce de figue tardive. — Svyx. 
bernissenco, vernissenco. 

BARNISSOTO, PROv., s. et adj. f. Espèce 
de figue. V. Bourjassoto. 

BARO, cÉv., s. f. V. Barro. 

BARON, BAROUN, 0, s.m.etf. Bar, 
BARON, baron, baronne. — Car., baro, 
barona ; Esb., baron, baronesa ; 1TaL., 
barone, baronessa. 

En terro de BAROUN 


Noun plantes toun bourdoun ; 
E s'y lou plantos, noun lou plantes prioun. 


ANC. PRO. 


BARQU, S: M, (baroû). Bouton, pus- 


V. Varoun. 


BAROUCHI, DAUPH., S. m. Mannequin, 
fantôme pour effrayer les oiseaux. 


BAROUL, s. m. V. Barroul. 


BAROUNEJA, v.n. Faire le baron, le 
grand seigneur, se panader. M. sign. 
que se pavand. — Erv., baroun. 


BAROUNIÉ, s.f. BaronrA, baronnie, 
seigneurie de baron, qui n’est plus au- 
jourd’hui qu'un titre. — Sy. barounio; 
ESP, ITAL., baronia. — Ery., baroun. 


Boun mestié 
Val BAROUNIÉ, 
Pro, 


BAROUNIO, 5. f. V. Barounié. 


BARQUËIROLO, s. f. Barquerolle. — 
Svx. barquelo. — Ery., dim. de barco. 


BARQUËIROU, Prov., s. m. Batelier. — 
Sy. barquier. — Ery., barco. 


BARQUEJA, v.a. Porter, transporter 
sur une barque ; v.n., naviguer sur un 
bateau, sauter d'un bateau à l’autre ; 
nager entre deux eaux ; au fig. chan- 
ger de parti suivant les circonstances. 
— CAT,, PORT., barquejar ; EsP., par- 
quear. — ETry., barco. 


BARQUEJAIRE, s, m. Batelier, nauton- 
nier. — Erv., barquejd. 

BARQOUET, s. m. Batelet, petite bar- 
que ; baquet, caisse ordinairement de 
bois qui sert à divers usages ; auget ; 
barquet de manobro, auget à mortier. 
— Ery., dim. de barco. 


BARQUETAUO, BARQUETAT, s. Plein un 
baquet. — Erv., barquel. 


BARQUETO, s.f. Barquerolle, petite 
barque ; faire barqueto, nager ie ven- 
tre en haut, faire la planche ; gâteau 
fait avec de la farine et des œufs, dont 
on échaude la pâte avant de la mettre 
au four. Manjo-barquetos est, à Béziers, 
synonyme de gourmand. — Syn. pour 
le sens de petite barque, barquet, bar- 
queto, barcot, barquèirolo, barquilhow. 
— CAT., ESP., PORT., barquela ; ITAL., 
barchelta. — Ery., barquet. 


BARQUIER, s.m, Batelier, conduc- 
teur d’un bateau, passeur d’un bac. 
— Car., barquer; sr, barquero ; 1TAL.. 
barquiere ; B. LAT,, barquarius.—ETx., 
barco, 


BAR 


BARQUILHOU, s.m. Très-petite barque. 
V. Barqueto. 


BARQUIN, çasc., s. m. Auge, bassin; 
soufflet de forge; B. Lar., barquile. — 
ETy., barco. 


BARQUINET, s m. Petite auge, Di, de 
barquin. 


BARQUIU, PROV., S. m. DnQure) auge ; 
réservoir, bassin, vivier; fosse de sa- 
vonnerie. Dim. de barco. 


- BARRA, pAUPH., 8. m. V, Barral. 


BARRA, v.a. Barrar, barrer, clore, 
fermer avec une barre, fermer de toute 
autre manière ; boucher, serrer ; faire 
tourner la vis d’un pressoir au moyen 
d’une barre ; barioler en parlant d’une 
étoffe ; rayer, quand il s’agit d’une 
chose écrite, 

Las portas an BARRADAS e fermadas. 
CHRON. DES ALBIGEOIS. 


CaT., barrar ; Esp., barrear ; 
barrare. — ETx., barro. 

‘ BARRABAS, s. m. N. d'homme. On 
l'applique aux personnes dépourvues de 
jugement et d'éducation qui parlent à 
tort et à travers, tantôt dans un sens, 
tantôt dans un autre’; es counescul cou- 
mo Barrabas à la Passiéu , il est connu 
de tout le monde, il est connu comme 
le loup blanc. 

BARRABIN-BARRABAN, adv. Onomato- 
pée qui exprime le bruit d’un corps qui 
tombe en heurtant d’autres corps re- 
tentissants. 


BARRABIU, TOUL., 
bourru. V. Barban. 


BARRACA, v.n. Baraquer, faire des 
baraques ; se barracä, Se baraquer, se 
construire des baraques. 


BARRACAN, s. m. BaRRACAN, baracan 
ou bouracan, étoffe de laine rasée, dont 
la chaîne est filée plus gros que la tra- 
me. — Sy. bourracan. — CaT., bar- 
ragam ; ESP., barragan ; 1TAL., baraca- 
ne. — Ery, 8. LAT., barracanus. 

BARRACANAT, ado, adj. Bariolé, e, ta- 
cheté, moucheté, tavelé. — Svx. bra- 
canal, margalhat, mirgalhat. 


BARRACO, s.f. Baraque, cahute de 
pêcheur, hutte, cabane avec des feuil- 
lages ou des branches d'arbre ; petit 
logement, échoppe, etc.; es qu'uno bar- 


ITAL.; 


s.m. Ogre, moine 
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raco, se dit d’une mauvaise petite mai 
Son. — QuERC., boraco, boticolo ; CAT., 


ESP., DGTTACG ; ITAL., barracca. 


BARRADIS, isso, adj. Ce qui peut se 
fermer, se couvrir : uno caisso barra- 
disso, une caisse qui a un couvercle ; 
coutel barradis, couteau dont la lame 
entre dans le manche; barradisso,s.f., 
l'action réitérée d'ouvrir et de fermer 
souvent une porte. — Ertx.,barrd, fer- 
mer. 


BARRADO, 5. f. Coups de barre, volée 
de coups de bâton ; serre, action d’ex- 
primer au moyen d’un pressoir à barre 
l'huile des olives et le vin des raisins; 
prohibition d’exporter les blés d’un 
pays ; embargo, défense de sortir d’un 
port. — Erv., part. f. de barrd. 


BARRADURE, BÉARN. V. 


BARRADURO, s. f. BarrapueA, clôture, 
fermeture, barrière pour défendre l’en- 
trée d’un pré ou de toute autre terre; 
acù sentis la barraduro, cela sent le 
remugle. — Ery., part.f. de barré. 


BARRAGE, s. m. Barrage, jetée ou 
chaussée pour arrêter, détourner ou 
faire refluer l’eau d’une rivière; barrière 
qui ferme un chemin. — Erv., barra. 

BARRAIRE, BITERR., S. m. Ouvrier d’un 
pressoir qui en serre l’'écrou au moyen 
d’une barre. — Erv.,barrd, serrer avec 
une barre. 

BARRAL, BITERR., S. M. BARRIAL, baril, 
barillet , tonnelet dans lequel les jour- 
naliers et lesautres cultivateurs portent 
leur provision de vin pour la journée. 
Le barral était autrefois une mesure 
vinaire. — Sy. barrau, barruchèu, 
barrial. — Daurx., barrd. — Ery. 
GAÉLIQUE, baraille. 

Tant val la saco coumo lou BARRAL. 
Pro, 
Tant vaut Pierre comme Jacques. 


BARRALÉ, CÉV., 8. M. Capron; haie de 
fraisiers sauvages. Il est aussi synonyme 
de barralel. 

BARRALET, s.m. Très-petit baril. Dimi 
de barral. , 

Quand on a fach del BARRALET, 
S'escampo contro la paret. 
Pro, 


Quand on n’a plus besoin d’une personne 
d’une condition inférieure, on en fait fi. 


BAR 


BARRALET, s. m. Ce nom est commun 
aux'diverses espèces de muscaris, plan- 
tes de la fam, des liliacées : au muscari 
à toupet, Muscari comosum où Hyacin- 
thus comosus, connu vulgairement sous 
les noms de couguioù et de amarun ; 
au Muscari botryoides, dont les fleurs 
plus petites sont d’un bleu plus clair 
que celles de la première espèce qui 
tombent sur le brun ; et au muscari à 
grappes, Racemosum. Les muscaris ou 
pourriols sont des plantes bulbeuses, 
voisines des hyacinthes. — Syx. barre- 
let. — Erx., le nom de barralelt donné 
aux muscaris est tiré de la forme de 
leurs fleurs. 


BARRALH, BÉARN., s.m. Barricade, 
haie, palissade, enclos bien fermé. — 
Erv., barrd, barrer, fermer. 


BARRALHA, BÉARN., v.a. (lore, fer- 
mer, entourer d'une clôture ou d’une 
haie.— Syx. baragnd, baralhä.— Ery., 
barralh. 


BARRALHA, PROvV., v.a. Transporter 
le vin dans le baril appelé barral. — 
Sy. barrethà. | 

BARRALHAIRE, PROv., S. m. Celui qui 
transporte le vin dans des barils. — 
Syx. barrelhaire. — Ery., barralhd. 


BARRALHER, 5. m. Boisselier ; il dési- 
gne aussi celui qui transporte le vin 
dans des barils. V. Barralhaire. 


BARRALHO, Gasc., 8. f. Fermeture, 
haie, claire-voie ; cabane faite avec des 
branchages, appelée emparence, par 
les chasseurs de ramiers, où l’un d'eux 
se tient caché pour lâcher le filet sur 
ces oiseaux au moment de leur passa- 
ge. — Syn. baragno. — Erv., barralh. 


BARRALHOU, BARRALHOUN, s. m. Banc 
de sable sous-marin à l'embouchure 
d’une rivière, ou quelquefois à la jonc- 
tion de deux rivières. On dit proverbia- 
lement, à Agde, d'une personne perdue 
sans ressource : 0 la pro sul baral- 
houn, elle a la proue ensablée. — Ery., 
barro, dont barralhoù est un diminu- 
tif. 

BARRALIN-BARRALAN, loc.adv. V. Ba- 
lin-balan. 


BARRAMENT,s. m.Serrement de cœur, 
d'estomac , saisissement ; barra- 
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ment de cor, d’estoumac.— Ery,, bar- 
ri, 

BARRANCO, s.f. Barreau de chaise, 
d'échelle ; au fig. vielho barranco, 
vieille déhanchée, vieille femme sale et 
dégoütante. 


BARRANCOU, casc., s. m. Barreau d’u- 
ne chaise, d’une échelle, des ridelles 
d’une charrette, etc. — Erv., dim. de 
barranco. 


BARRAQUETO, 5. f. Petite baraque, pe- 
tite cabane, petite chaumière. — Esr., 
barraqueta ; 1rAL., barraccuzza, Dim. 
de barraco, 


BARRAQUETO, casr., 8. f. Escarole, es- 
pèce d’endive à larges feuilles que l'on 
mange en salade comme la laitue. 


BARRASSEGO, AGAT., s. f. Objet de peu 
de valeur, marchandise de pacotille : 
Acù n'es que de barrassego, ce n’est que 
de la pure drogue. — Ery., bar, boue, 
ordure. 

BARRAT, ado, part. Barré, ée, clos, 
fermé; rayé, bariolé ; bouché, borné, 
qui a peu d’intelligeuce. 

BARRATIN, Prov.,s. m. Espèce de bon- 
net. V. Barretin. 

RARRATO, s.f. V. Barato et Burrièi- 
ro. 


BARRAU, Prov.,s. m. V. Barral; bar- 
rau-loung. V. Bouterlo. 


BARRAVOUIRO, Prov., s.f. Barre de 
porte, arc-boutant qui sert à la fermer. 
— Syx. barrouiro. — Ery., barrd, bar- 
rer, fermer. 


BARRÉ, BÉARN., 8. m. Mâchicoulis. 


BARREA, GAsc., v. a. Verser, renver- 
ser ; BÉARN., barrèyu. 


BARRËÉIROUN, PRov., s.m. Baquet d’un 
moulin à huile. 


BARREJA, BITERR., V. 4. BAREJAR, mê- 
ler, mélanger, remuer avec violence, 
troubler ; confondre ; dévaster, détrui- 
re. — Syn, abarrejà. — Anc. ESP., ba- 
rajar ; ITAL., barrejar. 

BARREJA, PROv., v. a. Charrier, trans- 
porter. — Syn. barrid. — ErTy. ALL. 
bahre, civière. 

BARREJADIS, s.m. Mélange, confusion; 
trouble, pêle-mêle ; multitude. — Ery., 
barrejà, 


BAR 


BARREJAIRE, 8, m. Celui qui fait un 
mélange ; PrRov., celui qui charrie, 
qui transporte. — Ery., barrejd. 

BARREJAT, ado, part. Mêlé, ée, mé- 
langé; remué, fortement secoué; battu; 
charrié, transporté. 

BARREJO {A), loc. adv. Pêle-mêle., — 
Syx. abarrejo. — Erx., barrejt, mêler. 

BARREL, s. m. V. Barrèu. 

BARRELEJA, PROv., v. a. Porter çà et 
là ; v. n., se transporter d’un lieu dans 
un autre, — Erx., fréq. de barreja. 

BARRELET, s. m. V. Barralet. 


BARRELHA, PROv., v.a. Transporter 
du vin dans un baril, V. Barralhä. 

BARRELHAIRE, Prov., s. m. V. Barra- 
lhaire. 


BARRELHER, PROvV,, s. m. V. Barra- 
lher. 


BARRERE, BÉARN., s.f. V. Barrièiro. 


BARRETADO, s.f. Salut fait avec le 
bonnet ou la barrette. — CarT., porT., 
barreltada. — Erx., barrelo. 

BARRETIN, s. m. Bonnet que l’on met 
aux jeunes enfants ; béguin. — Syx. 
barratin. — Erv., barrelo. 

BARRETO, s. f. Petite barre ; barrelos, 
s.f.p., raies d’une roue, bâtons des 
ridelles. — Erv., dim. de barro. 


BARRETO, S.f. BARRETA, BERRETA , 
BERRET, barrette, chaperon, bonnet ; 
barrette rouge des cardinaux ; bonnet 
d'enfant, béguin ; capiton ou soie gros- 
sière qui enveloppe immédiatement le 
cocon; & la barrelo benido, il a le 
bonheur en toutes choses. — Syx. 
berrelo. — Car., barret ; EsP., birrela ; 
ITAL., berrella. — Ery., berret, 


BARRETOU, s.m. Petit bonnet d’en- 
fant. — Erv., dim. de barrelo. 


BARRÈU, s. m. Barreau, petite barre 
de fer ou de bois: porlo à barrèus, 
porte à claire-voie ; barreau, lieu où 
se placent les avocats pour plaider ; le 
corps des avocats. — Sy. barrel. — 
QuErc., borrel. — Ery., barro. 

BARRÈYA, BÉARN., V. a. BAREIAR, ver- 
ser. — Gasc., barred. 

BARRÉYAT, ade, part. de barreyt. 
Versé, ée, répandu. 

Bi BARREYAT nou bau pas aygue. 
PRO, BÉARNAIS, 
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BARRI, s.m. Bsrri, muraille, rem- 
part, fortification ; au plur., barris si- 
gnifie faubourg, ainsi appelé parce 
qu'il était situé immédiatement après 
le rempart. 

BARRIS es veramen 
Ditz so que fora vila 
Es bastit senes guiza 
Entorn e pres del mur. 


GIRAUD RIQUIER. 


Car., barri; Esp., barrio; ANC. FR. 
barri, — Erx., bar, rempart. 

BARRIA, PROv., v. a. Charrier, trans- 
porter. V. Barrejä. 


BARRIAIRE, PROV. ; 
V. Barrejaire. 

BARRIAL, cAsT., S.m, BARRIAL, ba- 
ril. — Sy. barrielo. V. Barral. 


BARRIALET, casT., S. m, Petit baril, 
— Erv., dim. de barrial, 

BARRIALET, casT., s. m. Cocon d’une 
forme particulière qui a les deux bouts 
plus gros que le milieu; paquet de 
cire filée qu’on fait bénir à la fête de 
la Purification. 

BARRICADA, v.a. Barricader, faire 
une barricade, fermer, barrer une 
porte; se barricadä, v.r., se barrica- 
der chez soi pour ne voir personne, — 
EsP., barrear ; 1TAL., barricare. — 
Erv., barricado. 

BARRICADO, s.f. Barricade, retran- 
chement fait primitivement avec des 
barriques; plein une barrique ; uno 
barricado de muscat, plein une barri- 
que de muscat. — Esp., barricada ; 
iTAL., barricala. — ETx., barrico. 


BARRICAIRE, s.m, Tonnelier, celui 
qui fait des barriques. — Querc., bor= 
ricotier. — Erv., barrico. 

BARRICAT, casT., 8. f. V. Barricot. 


BARRICHÈU, PRov., 8. m. Espèce de 
baril ; baril de goudron que l’on brüle 
la veille des réjouissances publiques. 
— Syx. barruchèu. — Ery., barril. 


s,.m, Porteur. 


BARRICO, s.f. BarriQua, barrique, 
gros baril. — Querc., borrico ; Esp., 
barrica. 


BARRICOT, s. m. Petite barrique qui 
contient ordinairement 110 litres, et 
qu'on appelait autrefois sixain, parce 
qu'elle contenait la sixième partie d’un 


BAR 


muid de vin. — CasT., barricat. — 
Erv., dim. de barrico. 


BARRIÈIRAIRE , s.m. Fréposé aux 
barrières ; celui qui les ferme et les 
ouvre. — Ery., barrièiro. 

BARRIËIRO, s.f. BarrierA, barrière, 
limite de l'octroi dans les villes; tout 
ce qui sert d’obstacle, et empêche de 
passer ; retranchement, fortification.— 
Sy. barriéro. — BÉaARx., barrére; 
iTAL., barriera. — Ery., barrd, fermer. 
Dedins fan las BARRIERAS ab caus et ab morter. 


(CHRON. DES ALBIGEOIS, 


BARRIELO, céÉv., s.f. Baril. V. Bar- 
rial. 
_ BARRIEN, Prov., s. m. V. Barrilhoun. 

BARRIER, CÉV., CAST., s, m,. Pièce de 
bois servant à barrer une porte ; bas- 
cule de puits de campagne, appelée 
aussi velier, balandran, caplevo. — 
Erv., barro. 


BARRIÉRO, Prov., s.f. V. Barrièiro. 


BARRIL, s.m. Barniz, baril, petite 
barrique.— Sy. barricol, barrial, bar- 
riu. — CAT., ESP., PORT., barril; 1TAL., 
barile. — ET, B.LAT., barillus. 

BARRILHAT, s.m. Plein un baril. — 
Ervx., barril. 

BARRILHET, s.m. Barilhet. — Car., 
barrilet ; esP., barrilejo ; PoRT., barri- 
thete; 1TaAL. bariglietto. — Erv., dim. 
de baril. 

BARRILHET, PrOv., s. m, Luzerne ar- 
rondie, Médicago tornata, plante de la 
fam, des légumineuses. — Ervy., bar- 
rilhet, parce que les fleurs de cette 
plante ont une forme qui se rapproche 
de celle d’un barilhet. 


BARRILHO, AGAT., s, f. Petit baril con- 
tenant des sardines ou d’autres pois- 
sons salés. — Erv., barril. 

BARRILHOU, BARRILHOUN, s.m. Filet 
ou réseau de corde à grandes mailles, 
attaché à deux barres de bois qui ser- 
vent à Le fermer, quand ila été rempli 
de paille, de luzerne ou de foin. On 
dit aussi érousso — Syn. barrien, bar- 
rioun, bearri. — ETry., dim. de barro. 

BARRILIER, ièro, Prov,, s.m.etf. 


Porteur d’eau, porteuse d’eau de la 
yille d'Arles, qui se servent de barils 
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au lieu de seaux. — Syx. barralier. — 
Ery., barril. | 


BARRIOUN, s. m. V. Barrilhoü. 


BARRIS, s.m.p. Jeu des barres. V. 
Barros. 


BARRIU, BÉARN , PROV., 8. m. V. Bar- 
ril. 

BARRO, s. f. Barr4, pièce de bois ou 
de fer étroite et longue ; perche, latte, 
bûche; barro de prenso, barre qui sert 
à tourner la vis d’un pressoir:; barro 
d'un galinier, juchoir pour les poules ; 
barro de carrelo, barre pour enrayer 
une charrette; barro d’escrituro, de 
musico, ligne d'écriture, de musique ; 
T. de mar., gouvernail, Barros,s. f.p., 
barres, jeu de course; en parlant du 
cheval, barres, intervalle qui existe de 
chaque côté de la mâchoire inférieure 
entre les dents molaires et les incisi- 
ves et dans lequel on place le mors. 
Dans la basse Provence, on donne le 
nom de barros au galipot, espèce de 
résine , qui est ainsi appelée parce 
qu'en se désséchant elle forme des 
barres. — Esp., 1TAL., barra. — Ery., 
kymri, bar, branche. 


BARROT, BITERR., $.f. Petite barre, 
barre courte, bâton, gourdin; rondin ; 
briques qu'on emploie pour les cloi- 
sons, les cheminées. — Sy. barrou, 
barroun. — Querc., borrou. — Ery., 
dim. de barro. 

BARROU, BITERR., s.m. Traverse de 
bois, rondin qui sert à soutenir les 
tables des vers à soie; traverse de 
chaise, de fauteuil, etc. V barrot. Il 
signifie aussi sparte ; mais c’est une 
altération de espartou. 


BARROUADO, Prov., 8. f. Grande quan- 
tité, multitude, grand nombre. 


BARROUIRE, PROv., s,m. Gros bâ- 
ton, bras d’une chaise, — Erv., bar- 
roùu. 

BARROUIRO, PRO. 
vouiro.. 


s.f. .V. Barra- 


BARROUL, BITERR,, S. M. , BERROLH, 
VERROLH, verrou, barre de fer qui va 
et vient entre deux anneaux ou cram- 
pons et qui sert à fermer les portes. 
— Sy. beroul, bourroul, — Ery., 
barro, 


BAR 


BARROULA, Prov., v. n. Rouler, errer 
dans divers lieux, vaguer, vagabonder; 
rouler au fond; v. a., rouler, tourner, 
retourner, plier en rouleaux ; barrould 
lous escaliers, dégringoler l'escalier ; 
barrould las carrieros, courir les rues. 
— Syn. barroulejà, baroulhà, barrula, 
barrunlé. — Ery.. bar, préf. pejora- 
tif et rould, du bas. lat, rotulare, rou- 
ler; barroulé, se prend le plus souvent 
en mauvaise part. 


BARROULAIRE, s.m. Rôdeur, vaga- 
bond, qui va et vient sans dessein, 
voyageur. — Syn. barrulaire, barrou- 
lejaire, barrunlaire, barroulhaire, ba- 
roulho, bourroyo. — Erx., barroul. 

BARROULEJA, v.n.et a. Fréq. de bar- 
roula. V. ce mot. 


BARROULEJAIRE, s, m. V, Barroulaire. 

BARROULHA, v. a. Verrouiller, fermer 
au verrou, — Syn. berouid, berroulhé, 
bourroulhd. — Erv., barroul. 

BARROULHA, PROV., V.n, Rôder, cou- 
rir Çà et là ; folâtrer, jouer. V. Bar- 
roulà,. 

BARROULHAIRE, PROv., s. m. Rôdeur, 
coureur, éventé. — Syn. barroulho. V. 
Barroulaire. 


BARROULHO, ProOv., 8.f. V. Barrou- 
laire, 

BARROUN, prov.,s. m, Bâton, barre 
ronde ; gourdin ; &asc., espèce de 
brique. V. Barrot et Barroü. 

BARROUNA, Pprov., v.a. Bâtonner, 
donner des coups de barre, de bâton. 
— ETy., barroun. 

BARROUNTA, PROv., v.a. Brandiller, 
balancer ; se barrountä, v.r., se ba- 
lancer. — Ery., barroun, barre avec 
laquelle on fait une bascule. 

BARRUCHÈEU, PRov.. s.m. Barillet. — 
V. Barrichèu. 

___ BARRUGO, Brrerr., s.f. Verrue. V. 

Verrugo. 

BARRUJOUS, 0, PRov.,adj. Couvert, e, 
de verrues.— Ery., barrugo. 

BARRULA, v.n. et a. Rouler ; errer, 
vagabonder. V. Barroulà. 

BARRULAIRE, s. m. Rôdeur. V. Bar- 
roulaire; ‘il signifie aussi, rouleau à 
émotter, 
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BARRULO, prov., s. f. Descente, pen- 
te, — Sy. barrunlo. 


BARRUNLA, cÉv., v.n. et a. V. Bar- 
roulä. 


BARRUNLAIRE, cÉv,, s.m. V. Barrou- 
laire. 


BARRUNLO, céÉv., s. f. Pente sur la- 
quelle on risque de rouler, descente, 
précipice, — Svn. barrulo. — Erx., 
barrunld. 

BARRUO, s. f. V. Verrugo. 

BART, s. m. Barr, argile, limon ; en 
roman, tache, marque. V. Bar. 


BARTABELA, v. a. Bartavelä. 


BARTALAI, BARTARAI, PROV., 8. m. 
Nom commun à tous les grands char- 
dons, et qu'on donne particulièrement 
au cirse épineux. — ETy. ROMAN, bar- 
la, hallier. 

BARTAROT, PROvV., s, m. Troc, échan- 
ge; mariage dans le langage familier. 

BARTAS, s. m. BarTa, hallier, buis- 
son, touffe de ronces et d’épines ; 
PROV., essui, séchoir, parce qu’on y 
étend le linge ; BITERR., au plur., bar- 
tasses. — Syn. berlas. — ETy, B. LAT., 
bartas. 

BARTASSADO, s,f. Grande touffe de 
buissons. — Erv., barlas. 


BARTASSAS, s. m. Grand buisson, — 
Ery.,augm. de bartas. 


BARTASSEJA, v.n. Fouiller les buis- 
sons pour y chercher des champi- 
gnons, des asperges sauvages , des 
nids d'oiseaux ; pour en faire sortir les 
lapins, en parlant d’un chien: Dins las 
garrigos de Cousserques et de Clairac 
cal de chis que barlassejou, dans les 
garrigues de Coussergue et de Ulairac 
il faut avoir des chiens qui fouillent les 
buissons. — Ervy., bartas. 

BARTASSEJAIRE, adj. Il se dit d’un 
chien basset ou griffon qui fouille les 
buissons ; on dit aussi bartassier. — 
Ery., barlassejà. 

BARTASSIER , adj. (hi barlassier, 
chien qui fouille les buissons; fau- 
cil bartassier, serpe pour couper les 
branches des buissons. — Erv.,bar- 
Las. 

: BARTASSOU, s. m. Petit buisson; à 


BAR 
Agde on appelle le troglodyte rodo- 


bartassou. V. Petouso. — Syx. bartas- 
soun. — Erx., dim. de bartas. 


BARTAUERO, casc., s. f. Penture, fer- 
rure de porte. — Syn. bartavelo, pa- 
lastracho. 

BARTAVEL, s. m. Loquet. V. Barta- 
velo. 


BARTAVELA, v.a. Fermer au loquet, 
m. sign. que cadaula. — Ery., barla- 
vel. 


BARTAVELO, s. f. Perdrix bartavelle, 
oiseau de l'ordre des gallinacées, Per- 
dix saxatilis, un peu plus grosse que 
la perdrix rouge et qui n’a point com- 
me elle des taches noires isolées sur la 
poitrine, ce qui l’en distingue. — Ery., 
bartavelo, loquet, parce que le chant 
de cet oiseau a quelque rapport avec 
le bruit d'un loquet qu’on remue ; ou 
le roman, barta, hailier, broussailles, 
parce qu'il s’y cache quand on le 


chasse. 
BARTAVELO, cÉv., s. f. Loquet. 
PROV., barlavelos, S. f. p., espèce de 


tour qu'on attache sur le bât d’un âne 
ou d’un mulet au moyen duquel une 
personne peut charger seule ces bêtes 
de somme. — Syx. bégnos, cargastiéros. 
— Ery. B. LAT., bariavella pour ver- 
tevella, chose qui se tourne, anneau. 


BARTAVEU, elo, Prov., adj. Étourdi, e, 


écervelé; bartavéu de moulin, s. m., | 


claquet de moulin. V. Batarèu. 

BARTISSADO, cév., s.f. Haie, clôture. 
V. Baragnado. — Erv., altér. de bar- 
tassado. 

BARTO, casc., s,f. Bois, forêt située 
dans une plaine. — Erv. RoMAN., bar- 
ta, bocage, hallier, broussailles. 

BARTO, casc., s.f. Filet pour pren- 
dre le poisson, qui a la forme d'une 
bourse. 

BARTOCOUJO, casr., 8. et adj. Nigaud, 
niais, imbécile, 

BARTOLO, casrT., s. m. Homme sans 
souci. 

BARTOLO, BARTORO,rrov. s. f. Ces mots 
ne s’emploient que dans cette phrase : 
croumpa à barlolo ou à barloro, ache- 
ter en bloc, — Syx. croumpd à basard. 

BARTOULHA, prov., v.n. Brocanter, | 


(204 ) 


BAR 


échanger, troquer. — Erv., barlolo. 


BARTHOULHAIRE, s. m. Brocanteur. — 
ErTy., bartoulhà. 


BARTOUNEJA , v. n. Bredouiller. V, 
Bretounejà. 


BARTUEL, Gasc., s.m. Verveux. V. 
Vertoulet,. 


BARUFA, paupn., s. f, Moue: fare la 
barufa, faire une mine refrognée. 


BARULA, v.a. Bluter. V. Barutelä. 


BARULA, cév., v. n. Rouler, rôder, V. 
Barroulä. 


BARUSCLA, Prov., v. a. Häler par le 
soleil; brüler par le froid. — Ery., 
bar,-préf. péjor., et usclä, brûler.‘ 

BARUT, ProOv., s, m. Mand& à barut, 


envoyer paitre, envoyer à tous les dia- 
bles. 


BARUTA, v. a. V. Barutelä. 


BARUTEL, CÉV., TOUL.,S.m. BARUTEL, 
blutoir, bluteau, tamis qui sert à sé- 
parer la farine du son; au fig. grand 
babillard. — Sy. balulèu, baritel. — 
Erv., bure, étamine, d’où buretel, baru- 
tel. Il signifie aussi traquet de moulin. 
V, Batarel. 


BARUTELA, CÉv., v. a. et n. BARUTELAR, 
bluter ; au fig. brailler, parler très-haut 
et de manière à faire le même bruit 
qu’un traquet de moulin. — Sy. baru- 
là, barutà. — ETv., barutel. 


BARUTELAIRE, s. m. Celui qui blute la 
farine ; au fig. braillard, — Erv., ba- 
ruteld. 

BARUTELHEIRO, s. f. Grand coffre qui 
renferme le bluteau; au fig. grand man- 
geur, glouton. On dit à Béziers mouli 
à passà la farino.. — Erx., barulel. 


BARUTO, s. f. V. Barutelhèiro. 


BAS, BASS0, adj. Bas, bas, basse, qui 
a peu de hauteur ; profond ; au fig. vil, 
abject, rampant; peu considérable ; ho- 
me de basso-ma, homme de basse con- 
dition. À bas, par terre; en bas, en bas; 
de vi dau bas, de la baissière, le reste 
du vin quand on approche de la lie; 
aici-bas, aici-de-bas, ici-bas ; s. m.,le 
bas, la partie basse; /ou de bas, le rez- 
de-chaussée ; bas, vêtement qui sert à 
couvrir le pied et la jambe , B1TERR., 
debas. — Syx. pour bas, adj. baïig, baix. 
— ETy. LAT., bassus. 


BAS 


BASA, v.a. Baser, fonder ; se bas, 
v. r., se baser, se fonder,s'appuyer sur. 
— Ery., baso. 


BASACLE, s.m. BaAsACLE, nom d’un 
grand moulin à farine à Toulouse ; il se 
prend en mauvaise part pour désigner 
un objet d'une grande dimension : 
aquelos botos sou de basacles, ces bottes 
sont beaucoup trop grandes ; il se dit 
aussi d'un grand local délabré. 


BASALI, BASALIC, s. m. V. Bagilic. 
BASANA, Prov., v. a. V. Bazanä. 
BASANADO, s. f. Niaiserie, bêtise. V. 

Bajanado. 

BASANAT, ado, adj. Basané, ée, hâlé, 
qui a la couleur de la basane.— Querc., 
bosonat, — Ery., basano. 

BASANDO, s. f, Basane, peau de mouton 
tannée.— Esp., PporT., badana. — Ery. 
ARAB., bühänet, peau de mouton tan- 
née. 

BASANT, PROv., s. m. Balancement. — 
SyN. balans. 

BASANTA, PROV., v. à. lbranler, se- 
couer, balancer. — Ery., basant. 

BASANTAMENT , PROv., s. m. Balance- 
ment. — Syn. basantd. 


BASANUT, udo, casr., adj. Ventru, e. 

BASAR, s. m. V. Bazar. 

BASCALA, casT., v. n. Éclater de rire, 
rire aux éclats, faire de grands éclats 
de rire. — Syn. bascalha, — Monrp., 
bascaru. 

BASCALADO, casr., 8. f, Grand éclat de 
rire. — Syn. bascalal. — Ery., part. f. 
de bascalt. 

BASCALAL, casr,, S m. V. Bascalado. 

BASCALHA, v.n. Caqueter, criailler, 
faire du tapage, se plaindre avec éclat. 
— Monte., bascard. — ETy, ROMAN., 
basca, querelle, train, tapage, employé 
dans les vers suivants du Breviari d’A- 
mor : 

Ges el per tan no s'irasca, 
Nis rancur nin mene BASCA. 


Qu'il ne se mette pas pour cela en colère, qu'il 
ne se fâche pas et qu'il ne mène pas de bruit. 


BASCALHEJA, casr., v.n. Fréq. de bas- 
calhä. V. ce mot. 
BASCARA, MONTP., ,V.n. Faire tapa- 
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ge. M. sien. et mu. éry. que bascalhà. 
Cridarai, 
BASCARAI ; 
E que l’enveja vous prenga 
De n’auzä levä la lengua...…. 


FAVRE, 


BASCAROT, PROv., s. m. Bâtard; ce 
mot parait être une altération du ro- 
man basliardo, petit bâtard, V. Bastar- 
dot, 


BASCHERE, BÉARN., s.f. Vaisselle. V. 
Vaisselo. 

BASE, casc., v. n. Naître. — Syn. ba- 
je. — Béarx., bade. NV. Naisse. 


BASELI, casr., s.m. V. Basilic ; ba- 
seli salbage, clinopode commun, Cala- 
mintha clinopodium, plante de la fam. 
des labiées. 


BASESTRIU, PROv., s. m. Chaussette. 

BASI, Prov., v.n. Me fas basi, tu me 
fais pitié; me fas basi de rire, tu me 
fais crever de rire. — ETy., ANC. 1TAL., 
basire, être près de mourir, s'évanouir. 

BASI, do, Pprov., part. Exténué, ée : 
basi de fam, mort de faim. —Svyx. ba- 
silioto. — ETy, 1TAL., basito, part. de 
basi, mort, évanoui. 

BASIA, PROv., v. n. Altér, de babilhdà. 
V. ce mot. 

BASIAIRE, PROv., 8. m. V. Babilhaire. 

BASILI, GAsc., s, m. V. Basilic. 

BASILIC, s. m. Basic, basilic, plante 
labiée originaire des Indes, annuelle, 


| très-odorante. Le basilic romain, ou 


basilic à grandes feuilles, est appelé 
aufabrego. V. ce mot. — Syx. basali, 
basalic, basili, balicot, baseli, belaricot, 
belicot. — Erv.,basilisca de Bacin'axos, 
petit roi. 

BASILIC-SAUVAGE, s. m. Trèfle puant, 
Psoralea bituminosa , plante de la 
fam. des papilionacées, qui répand une 
odeur très-forte de bitume. N. div.: 
cabrèirelo pè-de-poulo, engraisso-mou- 
tous, cabridoulo, limaucado. On donne 
aussi le nom de basilic sauvage au 
clinopode commun. 


BASILIC, s. m. BASILESC, BASILIC, ba- 
silic, serpent fabuleux qui donnait la 
mort par un seul de ses regards s’il 
voyait l'homme le premier, 


BAS 


Vere de BASILICS es tan fort quetotas herbas 
sobre lasquals BASILICS passa uscla. 


ELUCIDARI, 


Le venin de BAsILIC est si violent qu’il brûle 
toutes les herbes sur lesquelles il passe. 


ANC. CAT.) Vasilics ; ESP., 1TAL., basi- 
lisco. — Erv. LAT., basiliscus. 


BASILICO, s.f. Basilique, église re- 
marquable par sa grandeur, église 
principale. — Esp., 1rAL., basilica; du 
lat. basilica. 

BASILICON, s. m. Basrricon, basilicon, 
espèce d’onguent. — Car., Esr., basili- 
Con ; ITAL., basilico. — ETv., Baoiumoc, 
royal. 

BASILIOTO, cév., s.m. Maigre, défait, 
exténué, faible au moral comme au 
physique. — Ery., basi, basil. 

BASIO, Prov., s.f. Altér. de babilho. 
V. ce mot. | 

BASIT, ido, part. V. Basi. 

BASO, s.f. Baza, base, tout ce qui 


sert de soutien à quelque corps posé 
dessus ; au fig. principe, fondement, 


appui, soutien. — CAT., ESP., basa ; 
PORT, ; ITAL., 0QSe. — ETY. LAT., basis, 
fondement. 


BASOUA, PrOv., v. a. Rosser, frapper 
rudement. 


BAS-RELÈU , s. m. BAS-RELEU , bas- 
relief, ouvrage de sculpture en saillie 
sur un fond uni. — ITaAL., basso-ri- 
lievo. — Erv., bas, bas, peu saillant, 
et relèu, relief. 

BASSA, PROV.,S.m. V. 

BASSAC, cÉv., s.m. Sac; boulä à 
bassac, mettre à bas, mettre sens des- 
sus dessous; bassac se dit aussi de 
l’étoupe la plus grossière. En roman, 
bassac, signifie bissac. 

BASSACA, cÉv., QUERC., V. a. Cahoter, 
secouer, ballotter. — Syx. bajacä, bat- 
sacd. — Erv., bassac, Secouer comme 
dans un sac. 

BASSACADO, s.f. Secousse, ballotte- 
ment ; cahotage d’une voiture. — SyN. 
bassacament. — RouerG., bossocado.— 
Erv., part. f. de bassacu. 

BASSACAMENT, s. m. V. Bassacado. 


BASSACHAS, PROV., 8. m. Coup, se- 
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cousse qu'on éprouve dans une chute” 
— Ery., bassachä, pour bassacd. 


BASSACHASSO, s. f. Grande paillasse, 
gros sac. — Erv., augm. de bassacho. 


BASSACHETO, PROv., s.f. Petite pail- 
lasse, petit sac. — Syx. bassachoun, 
bassacoun. — Erv., dim. de bassacho. 


BASSACHO, s.f. Paillasse de lit. V. 
Bassaco. 


BASSACHOUN, s. m. V. Bassacoun, 


BASSACO, s. f. Paillasse de lit. — Syx. 
bassacho, marfego, palhasso. — Erx., 
bassac. 


BASSACOUN, Prov., s.m, Petit sac, 
petite paillasse. — Sy. bassachelo, 
bassachoun, bassaquelo. — Ery., dim. 
de bassaco. 


BASSAMENT, 
ment. 


BASSAQUETO, prov., s.f. Petit sac, 
petite paillasse, poche que les reven- 
deuses suspendent au-devant de leur 
ceinture ; au fig. petit homme. —Ery., 
dim. de bassaco. 


BASSAQUIER, PRrOv,, s. m. etadj. Oli- 
vier qui produit un sac d'olives. — 
Ery., bassac, sac. 


BASSAREL, s.m. Battoir ; 
massue, V. Bacel. 


BASSE, BITERR., 8. m. Partie coudée 
de la charrue de bois qui reçoit dans 
sa partie basse les deux arcs-boutants 
de fer, lendilhos, qui assujettissent le 
cep ou dental, et, dans sa partie haute , 
le timon, cañhdelo, qui y est attaché au 
moyen de deux brides de fer, — Syx. 
cambet, cambeto. 


BASSEGO, caAsST., cÉv., S. f. V. 


BASSEGOU, BASSEGOUN, PROV., CÉV., 
s.m. Timon, flèche d'une charrue, 
candelo, tiradoù, timoù, quido ; lon- 
gue barre à laquelle on attelle un che- 
val pour tourner la roué d’une noria, 
ou le brancard qui sert au même usage. 


BASSEGUE, PROv,, s. m. Mouton d'une 
cloche, grosse pièce de bois dans la- 
quelle sont engagées les anses d’une 
cloche pour la tenir suspendue ; c’est 
aussi une espèce de sangle. — M. siGn., 
ensoucament. 


BASSEL, s. m. V. Bacel. 


PROV., adv. V. Basso- 


MONTP.;, 


BAS 


BASSET, s. m. Basset, espèce de chien 
de chasse de petite taille; il y a des 
bassets à jambes droites et des bassets 
à jambes torses. — Irar., bassolo ; 
PORT., baivole. — Ervx., dim. de bas. 

BASSI, s. m. V. Baci. 

BASSIAIRE, prov., s.m. V. Debas- 
saire. 

BASSIBIER, CÉv.,s.m. Berger en second 
d'un troupeau de brebis, qu'on appelle 
à Béziers pastourel, pilhart, petit ber- 
ger. — ETv., bassibio. 


BASSI0, casr., 8. f. Léchefrite. V. Le- 
cofroio. 


BASSIU, ibio, cév., s. m. etf. Agneau 
d'un an, jeune brebis qui n’a pas en- 
core porté. — Sy. bedigas, bedigo, 
anouge, bourrec, bourrego, — RouEre., 
bossibo, bossiu. 

BASSOMENT, adv. BassamEenT, basse- 
ment, en bas, en secret, à voix basse ; 
d'une manière basse et vile. — Car. 
baxament ; 1rAL., bassamento. — Ery., 
basso, et le suffixe ment. 


BASSOUN, Prov., s.m. Petit bas. — 
BirTerr., debassou. — Dim. de bas. 


BAST, s. m. BasT, bât, selle grossière 
à l'usage des bêtes de somme. — Syx. 
bardo, bardoù, — Car., bast; #xsp., 
PORT., ITAL., basto; du b. latin, bastum. 


BAST, céÉv., s.m. Cals qui viennent 
aux mains de ceux qui manient de 
gros outils. — M. sIGn., couissis. 


BASTA, v.n. Suffire. V. Abastä. 


BASTA, v.a. Basrar, bâter, mettre 
le bât; part., bastat, ado. — Syx. em- 
basld. — Querc., bostä. — Ery., bast. 

BASTA, cagc., v. a. Abattre, affaiblir. 

BASTADO, prov., s.f. Tout ce qu'on 


peut mettre sur un bât, charge, far- 
deau. — Erv., part. f. de basld. 


BASTANSO (A), loc. adv. Assez, suf- 
fisamment. — Porr., & baslança. — 
Erv, bastant, suffisant. 


BASTANT, o, part. p. de bastd. Suffi- 
sant, e: l’aubo n'es pas encaro bastanto, 
l'aube ne jette pas encore assez de 
clarté. 


BASTARD, do, s.etadj. BASTARD, a, 
bâtard, e, né hors mariage ; au fig. 
homme de peu. Il se dit aussi des 
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plantes et des animaux qui n’ont pas 
conservé la pureté de leur espèce; 
escriluro bastardo, éeriture qui est 
entre la ronde et l'italienne. — CarT., 
bastard ; Esp., PoRT., 1rAL,, bastardo.— 
Erv., bast, bât, et la finale, ard; on 
disait autrefois : fille de bast pour bd- 
tarde. 


BASTARDALHO. s. f. Terme de mépris 
pour désigner les bâtards en général, 
ou ceux d'un même père, ou ceux 
d’une même mère. — Erv., bastard. 

BASTARDEL, s.m. Batardeau, digue 
faite dans une rivière avec des pieux, 
des planches, de la terre et des fasci- 
nes. — Erv., bastard, bastardet, digue 
bâtarde. — Syx. bastardèu. 


BASTARDÈU, PRov., s.m. V. Bastardel. 


BASTARDIER, s. m. Celui qui va por- 
ter les enfants naturels des hôpitaux 
au lieu où ils doivent être nourris, ou 
celui qui vient les y chercher. — ETy., 
bastard. 

BASTARDIÉRO, PROv., 8. f. Batardière, 
pépinière de sauvageons ; de bastard, 
sauvageon. 

BASTARDIGE, s. m. V. 


BASTARDISO, s, f. Bâtardise, position 
de celui qui est né bâtard. — Esp. 
bastardia ; 1r4AL., bastardigia. — Erx., 
bastard. 

BASTARDOT, s. m. V. 

BASTARDOU, BASTARDOUN, s. m. Bas- 
TARDO, petit bâtard. — Syn. bascarot. 
Iraz., bastardello. — Ery., dim. de bas- 
tard. 


BASTARDUEGNO, cév., 8. f. Bâtards en 
général. — Ervy., bastard. 

BASTAU , PROv. , s.m. Charançon 
iris, Uurculio iris, insecte qui nuit aux 
châtaigniers. 

BASTE, BASTO, adv. Assez, il suffit, 
bref, en un mot, enfin; base, interj. 
baste ; basle per acù, baste pour cela! 
passe pour cela ! il signifie aussi, plût 
à Dieu! baste que, loc. conj., pourvu 
que, plût à Dieu que. — Ery. RoMAN., 
baslar, suffire. 

BAsro pourguesse estre l’herbeto 

Que, lou vespre, Rosalieto 

Pautris an soun pè mignounet ! 
B. FLORET. 


BASTEJA, cÉv., v.n. Porter le bât, 


BAS 


On dit d’un bât bien fait : bastejo bèn. 
— Ery., bast, bât. 

BASTET, s. m. Petit bât ; sellette de 
la limonière qui soutient sur le dos 
du cheval, au moyen de la sous-ven- 
trière et de la dossière, les deux bras 
de la charrette. — Dim. de bast. 


BASTEX, BÉARN., part. Bâti. 


BASTI, v.a. Basnir, bâtir, construire 
en maçonnerie, en briques, en plan- 
ches, etc.; établir, créer, faire; basti 
un vaissel, construire un vaisseau ; 
qual m'a bastit aquel marrit coulà ? 
qui m'a fait ce mauvais garnement ? 
part., bastil, ido. — Axc. caT., ANG. 
EsP., bastir ; ANG. ITAL., bastire, 


S'emprountos per BASTI. bastiras per vendre. 
PRo. 


BASTICHÈIRE, PROv., s. m. V. Bastis- 
sèire. 

BASTIDAN, 0, cÉv., s. m.etf. Habi- 
tant, e, d'une maison de campagne, 
campagnard ; par ext. villageois, — 
ETv., bastido. 

BASTIDAS , BASTIDASSO , s. Maison 
de campagne délabrée, masure, grande 
bâtisse. — Aucm. de bastido. 


BASTIDO, s. f. BasrTipa, métairie, mai- 
son de campagne avec un logement. — 
Syn. bastio; ANC. ITAL., bastita. — ETx., 
part. f. de basti. 


BASTIDOUN, BASTIDOUNO, Pro v., s. Pe- 
tite maison de campagne ; vide-bou- 
teille. — Dim. de bastido. 


BASTIER, CAST., PROV., 8. M. BASTIER, 
bâtier, bourrelier. — Car., bastèr ; 
EsP., baslero ; 1TAL., bastiere. — Erx., 
bast, bât. 


BASTIERO, PrOv., s.f. Bât, bardelle. 
— B. Lim, bostino. — Ervy., bast, bât. 


BASTIMENT, s. m. BasTimMENT, bâti- 
ment, toute construction servant à lo- 
ger hommes, bêtes, choses quelcon- 
ques ; vaisseau. — ANc. CAT., basti- 
ment; ANC, EsP., bastimento. — Ery., 
basti. 


BASTIO, proOv., 8. f. Altér. de bastido. 

BASTIOUN, 8. m. Basrtio, bastion, for- 
tification, ouvrage de défense en saillie 
hors du corps de la place. —- Esr., bas- 
gion ; 1raL., bastione. 
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BASTISSÈIRE, s.m. Basrinor, bâtis- 
seur, ouvrier qui bâtit; celui qui a la 
manie de bâtir. — Syx, bastichèire. — 
Ery., basti. 

BASTISS0, s. f. Basrizo, bâtisse, cons- 
truction en maconnerie; bâtiment. — 
Erv., basti. 


BASTO, Qquerc., s. f, Benne, petit vais- 
seau qui sert à charger les bêtes de 
somme pour transporter des grains, de 
la vendange, etc. : grande toile pour 
couvrir les bateaux, les marchandises, 
etc.; manne, grand panier d’osier ; ban- 
neau, vaisseau de bois pour le transport 
des liquides, tinette; pièce de bois en 
écharpe pour assujétir provisoirement 
plusieursautres pièces; quantité de cer- 
cles qu’on met à chaque tête d’une fu- 
taille. B. Lrm., espèce de charrette 
sur laquelle on transporte les denrées; 
mesure vinaire de cinquante litres. 


BASTOS, cév., s.f.p. Basques d'un 
habit, ou de tout autre vêtement d’hom- 
me ou de femme, — M. siGn., panels. 


BASTOU, BASTOUN, s. m. BAsTON, bä- 
ton, morceau de bois assez long qu'on 
peut tenir à la main et qui sert à di- 
vers usages ; bastoù de gabio, perchoir; 
bastow de galinier, juchoir; gardä à 
bastoù plantal, faire paître son trou- 
peau dans le bien d’autrui à dessein 
prémédité. Prov., bastoun-rimal, en- 
tremetteur de mariages. — CaT., basto; 
EsP., bastion ; 1T7A1., baslone. 

BASTOU-DE-SANT-JACQUES, s. m. Rose 
trémière. V. Passo-roso. 

BASTOUNA, v. a. Bâtonner, donner des 
coups de bâton ; au fig. biffer, rayer ; 
part., bastounal, ado, bâtonné, ée. — 
CaT., bastonejar ; 1TAL., bastonare. — 
Ery., bastoun. 

BASTOUNADO, s. f. Basronapa, baston- 
nade, volée de coups de bâton. — Esr., 
bastonada ; 1741, bastonata. — Ery., 
part. f. de bastounu. 

BASTOUNAS, s. m. Gros bâton. — 
Aucm. de bastoun. 

BASTOUNEJA, PrOv., v. à. Fréq. de 
bastound. V. ce mot. 

BASTOUNET, s.m. Petit bâton, bâ- 
tonnet, jeu d'enfants. V. Sautarel. — 
CarT., bastonet; 1TAL., bastonello. — 
Div. de bastoun. 
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BASTRENGO, Prov., s, Bastringue, bal 
de guinguette. 


BASTUDO, s. f. Bastude, espèce de filet 


dont on se sert pour pêcher dans les 


étangs salés. — Sy. baludo, battue, 
action de battre l’eau pour pousser le 
poisson dans le filet qui a probable- 
ment tiré son nom de cette action. 


BAT, CÉV., ROUERG., adv. Il ne s'em- 
ploie que dans cette phrase : dubert de 
bal en bat, tout ouvert, des deux bat- 
tants ; dubért de bat en goulo a la m. 
sign. 

Ois efons d'Apoulloun, solut, joyo e sontat, 

Ventre toujour A gorjo de BAT-EN-BAT. 

PEYROT. 

BAT,B.LIM.,S. m. V. Bast; c’est aussi 
une interjection qui se traduit par: bah! 
zeste ! tarare ! 


BAT, BÉARN., 2° pers. plur. ind. prés. 
du verbe ana, aller : Qu'en bat releye, 
vous allez en relire. 


BATA, v, a. Brider, garnir d’un mor- 
ceau de cuir le haut d’un sabot pour 
que le bois ne blesse pas le cou-de- 
pied. 

BATACLA, cÉv., v.a. Bâcler une af- 
faire ; l’expédier à la hâte. 
BATACLAN, s.m. Bien, 
d'une personne ; antiquaille , vieux 
meubles. Bataclan est une altération 
de pataclan dont l’étymologie vient de 
palac, patart, sorte de monnaie. C'est 
dans ce sens qu'on dit : À fricassal 
tout soun balaclan, il a dissipé tout son 
avoir. Balaclan, par onomatopée, signi- 

fie aussi bruit, tapage. 


BATACO, BATACOD, BATCO, s. pes 
ronnerette, ainsi appelée parce qu'elle 
remue sans cesse la queue. — Casr., 
balocouo. 


BATACUOULA, s. f. Cassé-cou. V. Ba- 
taquiulo. 


BATADIS , s. m. Petite tumeur qui 
vient ordinairement aux doigts : — Syx. 
batedis. — Ervy., bale, à cause des 
battements ou élancements que cause 
cette tumeur avant de venir à suppu- 
ration. 

BATADIS, isso, adj, Très-battu, très- 
fréquenté , en parlant d’un chemin, 
d’une rue. — Ery., bale pour batre. 


BATADISS0, pirerr., S. f. Rixe , que- 


tout l'avoir 
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relle dans laquelle des personnes en 
viennent aux mains.—Ery., bale, batre. 


BATADO, s. m. Empreinte de la patte, 
du pied d’un animal, tel que bœuf, 
cheval, etc. — Ervy., bato, V. ce mot.: 


BATADOU, BATADOUR, cév., s. m. Hie, 
demoiselle de paveur ; maillet qui sert 
à pulvériser le plâtre ; assemblage de 
cordes pour battre la bourre; forcet. 


BATADOUIRO, s. f. Battoir. V. Bacel. 


BATAIOLO, s. f. C'est le nom que les 
marins des petites embarcations don- 
nent à leur bastingage, 


BATALH, s. m. Barazx, battant d’une 
cloche, d'une sonnette; battant d’une 
porte ; claquet de moulin. — Syx. ba- 
tant, batau. — Cév., malable ; 1TAL., 
bataglio ; B. LaAT., balallium. 


BATALHA, v.n. BararHar, batailler, 
contester, en venir aux mains ; lancer 
des pierres avec la fronde ; brailler , 
parler avec animation ; mêler, mélan- 
ger; part., balalhal, ado, mêlé, ée; 
se batalhà ou s’abatalhà, se battre avec 
la fronde.—Car., Ese., batalhar ; PORT., 
batalhar ; 1rA1., ballagliare, — Erx., 
batalho. 


BATALHADE, BÉARN., s. f. Bruit répété. 
— Erv., batalh, battant de cloche, 
claquet de moulin. 


BATALHAIRE, s. m. BATALHIER, BATA = 
LHADOR, bataiileur, qui aime à batail- 
ler, à se battre, à disputer, querelleur ; 
bavard, babillard ; vantard, menteur, 
— Syx. balalhur, batalhous. — QuEerc., 
botolhaire ; Esr., balallador ; 1rax., bat- 
laglialore. — Erx., batalhà. 


BATALHER, pPROv., adj. V. Prat-bata- 
lhier. 


BATALHO, s.f. Barazna, bataille, ac- 
tion générale entre deux armées ; que- 
relle entre plusieurs personnes ; jeu 
de cartes d'enfant. — Esp., balalha ; 
ira, battaglia. — Ery. LAT., balalia. 

BATALHOUS ; BATALHUR. V. Bata- 
lhaire. 

BATAMENT, 5. m. BATEMENT, batte- 
ment des mains, applaudissement; pal- 
pitation de éœur ; action de frapper. 
— Ac. Esp., batimiento ; ITAL., balti- 
mento. — Erx., bate pour batre. 
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BATAN, Gasc., s. m. Moulin à foulon; , l’auget, en faisant un bruit continuel 


au pluriel, batans, marteaux à foulon. 
— Ery., bale, battre. 


BATANA, CARC., GASC., v.a. Fouler, 
battre au foulon ; batand las carrieros, 
battre le pavé des rues; baland, 
cAST., V. n., bavarder, parler beaucoup. 
— Erv., baltan, moulin à foulon. 


BATANAIRE, CÉV., CARC., s. m. Foulon, 
machine pour fouler les draps ; ou- 
vrier qui fait aller cette machine et 
qu’on appelle aussi foulon. — Syx. fou- 
laire, paraire. — GaAsc., batanè, bata- 
nier. — ETy., baland. 

BATANAIRO, s.f. Auge à foulon. — 
Ery., batand. 

BATANË, BATANIER, s.m. V. Bata- 
naire. 

BATANLUL, cév., 9. m. Coiffe de fem- 
me qui couvre le front, ainsi appelée 
parce que sa dentelle descend jusqu'à 
l'œil, 

BATANT, s.m. Battant, ce qui sert à 
battre et à serrer la trame dans un 
métier de tisserand, claquet d’un mou- 
lin à farine, (batarel); maillet de mou- 
lin à foulon ; battant d’une cloche, (ba- 
tal); chaque partie d’une porte ou d’une 
fenêtre qui s'ouvre en deux. — Esr., 
batiente; porT., batenie; 1TAL., bat- 
tente. — ETy., baie, battre. 

BATAQUIOULA, v. a. Donner un casse- 
cul. Il ne s'emploie que dans cette 
phrase : que lou diable te bataquioule ! 
que le diable t'emporte ! — Erv., bula- 
quioulo. 

BATAQUIOULO, 8. f. Selle, casse-cul: 
dound uno bataquioulo , donner un 
casse-cul; ce qui arrive, lorsque deux 
personnes se balançant sur une poutre 
et se faisant contrepoids, l’une aban- 
donne tout-à-coup le bout sur lequel 
elle était assise et fait ainsi retomber 
l'autre sur le derrière. L'abbé Favre 
écrit batacuoula. 

Se pot pas dire lous desastres, 
Las BATACUOULAS, lous emplastres… 
EN£ÉIDA. 
— Erv., bate, battre, et quioul, cul. 

BATAREL, BITERR., S. m. Claquet d'un 
moulin à farine, pièce de bois ou petite 
latte qui est sur la trémie et qui, mue 
par la meule, fait tomber le grain de 


qui marque le mouvement de celle-ci; 
au fig., s. et adj., batarel, ello, babil- 
lard, e, grand parleur, bavard, e. — 
Syx. balarèu ; barulel, bartavel, bar- 
tavéu , batant, bacelo, taravel, traquet, 
cliquet. — Erv., bale, battre. 


BATARELEJA, v.a. Agiter le claquet 
d'un moulin ; v. n., bavarder. — ETy., 
balarel. 


BATARELHA, Pprov., v. n. Bavarder, 
faire, en parlant continuellement, un 
bruit semblable à celui du claquet d’un 
moulin. — Erv., balarel. 

BATARELO, BiTERR., s. f. Happe, cer- 
cle de fer qui entoure les deux bouts 
d'un essieu au-dessous de la fusée et 
contre lequel bat le moyeu d’une char- 
rette, ce qui produit un bruit sembla- 
ble au claquet d’un moulin. — Erx., 
batarel. 


BATAREU, PRov., s. et adj. V. Batarel. 


BATARIE, s. f. Bararia, batterie d’ar- 
tillerie, de cuisine, d’un fusil; rixe, 
querelle de gens qui se battent, (baia- 
disso, batesto). — Ese., baleria ; 1TraL., 
batteria. — Erv., bate, battre. 


BATAU, PRoOv., s. m. V. Batal. 
BATE, cAsc., v, a. V. Batre. 
BATEDIS, prov., s.m. V. Batadis. 


BATEDOU, BATEDOUR, s.m. BaTrpor, 
battoir de lessiveuse. M. sign. bacel, 
masso-de-bugadiéro. — Ery. , bate, 
battre. 


BATEGA, v.n. Trembler, frissonner, 
palpiter, avoir des mouvements con- 
vulsifs ; panteler, être hors d’haleine ; 
m. Sign. pantaissd. — ETy., fréq. de 
bale. 

BATÈIRE, s. m. BaTeyre, batteur de 
laine, batteur de plâtre; batteur de 
blé, etc. ; celui qui frappe, qui aime à 
frapper ; batteur au jeu de ballon. — 
Ery., baie, battre. 

BATÉIROUN , Prov. , s.m. Batte-à- 
beurre. — Syx. balouiroun. 


BATEJA, v. a. BATEGAR, BATEJAR, bap- 
tiser, donner le baptême ; donner un 
sobriquet à quelqu'un, un titre ou un 
nom à un ouvrage en prose ou en vers; 
balejà lou vi, mettre de l'eau dans le 
vin. On dit d’un mauvais chrétien : es 
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eslat batejat am d’'aiquo de merlusso ; 
ü farié batejà un téule, il lui ferait bap- 
tiser une tuile, se dit d’une personne 
qui a une grande influence sur une 
autre personne. — CarT., batejar ; Esp., 
bautizar ; 1raL., battezzare ; LAT., bap- 
lizare. — Syx. balid. 

BATEJAIRE, s. m. Prêtre qui fait la 
cérémonie du baptême ; familière- 
ment, celui qui donne un sobriquet ; 
celui qui met de l’eau dans le vin. — 
RouErG., bolejaire. — Ervy., batejt. 

— Lou paure temps per un pintaire ! 

— Surtout per tu que sios pas BATEJAIRE. 

— Ni tu noun plus, sios pas oigossejaire. 

PEYROT. 


BATEJALHOS, s. f. p. Fêtes et repas à 
l'occasion d’un baptême. — Sy. balia- 
lhos. — Erv., bateja. 

BATEL, 9. m. V. Batèu, 


BATELA, BATELLA, r1m., v. n. Extra- 
vaguer, battre la campagne. 


BATELA, PROv., v. a. Conduire un 
bateau. — Ery., batel, batèu. 


BATELADO, s.f. Batelée, la charge 
d’un bateau; au fig. grande quantité, 
gr. ETY.. batel. 

BATELÈY, DAUPH., 8. M, V. 


_ BATELIER, s. m. Batelier, celui dont 
la profession est de conduire un ba- 
teau. M. sign. barquejaire. — Porr., 


bateleiro ; ANc. 1rAL., batelliere.—Ery., 
balel. 


BATEME, BATEMO, s.m. BAPTISME, 
baptême, sacrement qui consiste à ver- 
ser de l’eau sur la tête en récitant cer- 
taines prières, et qui efface le péché 
originel, — Gasc., batisme ; EsP., bau- 
tismo ; 1TAL., battesimo. — LaT., bap- 
tismua. 


BAT-EN-GOULDO, cév., loc. adv. V. Bat. 


BATEN, s. m. Z'out lou baten del jour, 
toute la journée ; {out lou sante-balen 
del jour, toute la sainte journée. 

Tout lou sante-BATEN del jour 

Davan sa finestro jou rodi 

Per li guignä de l’el, se podi, 

Que lou sieu m’aluco d'amour. 
GOUDELIN. Ay, ay ! Nou béyre. 


BATESOUS, s. f. p. Temps où l’on bat 
le blé sur l'aire. — Erv., bate. 


BATESTO, s. f, BATESTAU, rixe Où il y 
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a des coups donnés. — Sy. batadisso. 
— Ery., bale, battre. 


BATÈU, s. m. BATELH, bateau, petit 
vaisseau, espèce de barque dont on se 
sert ordinairement sur les rivières et 
canaux, mais aussi sur la mer; balèu 
couquilho ou cauquilho, patelle ou le- 
pas, mollusque. V. Arapedo. — Anc., 
cAT., balell; esPe., batel ; 1Tra1., batello, 
baltello. —  Erv. B. LAT., balus, de 
l’anglo-sax. bdt., dont balel est un di- 
minutif, 

BATIA, Gasc., v. a. V. Batejä. 


BATIALHOS, «asc, s.f.p. V. Bateja- 
Ihos. 


BATICOL, s, m. Cou du cochon ; der- 
rière du cou d’une personne grasse. 


BATICOR, s.m. Baricor, battement de 
cœur, émotion. — Anc. ESP., balicor ; 
ITAL., batticuore. 


BATIER, cév., adj. Zu balier, œuf 
couvé. — Syx. batoul. 


BATIFUEC, PROV., 8. m. Briquet. — 
Irar., ballifuoco. 


BATILHO, casr., 8. f. Gaule, houssine 
ou jet de houx qu’on adapte aux fléaux 
à battre le blé sur l'aire, ou la laine 
sur une claie. — Erv., bale, battre. 


BATIQU, cév., s. m. Pied de cochon, 
de mouton, pince de cheval. — Ery., 
bato. 


BATISMAL, alo, adj, BABTiSmAL, bap- 
tismal, aie, qui appartient au baptème. 
— EsP., bautismal; 1ra., battesimale. 
— Ery. B. LAT., baplismalis, de bap- 
Lisma. 

BATISME, GA9C., PROV., S, m. V. Ba- 
teme. 


BATISTERI, s, m. Baprtisr, baptis- 
tère, chapelle dans laquelle on admi- 
nistre le baptème ; extrait de l'acte 
qui constate l’accomplissement de cette 
cérémonie, aujourd'hui acte de nais- 
sance. — Ery. LAT., baplisierium. 


BATISTO, n. d'homme, Baptiste, saint 


Jean-Baptiste; tranquille coumo Batisto, 
homme que rien n’émeut. 


BATLÈU, BéARN., adv. Bientôt. —Syn. 
benlèu. 


BATDO, s. f. Sabot ou corne des pieds 
de divers animaux, bœufs, brebis, chè- 
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vres, etc. Vird las balos, tourner les 
quatre fers en l'air, trépasser. 


BATO, s. f. Bride ou morceau de cuir 
d’un sabot; hie, outil de paveur. — 
Ery., bale. 


BATO-COU0 , s. f. Bergeronnette, — 
Syn. batacè. 


BATOQUIOULIER, BATOTIOULIER, CAST., 
s. m. Églantier ou rosier des chiens. 


BATOQUIOULO, BATOTIOQULO, cAST., s.f, 
Fruit de l'églantier. — Birerr., tapo- 
quioul. 

BATOUIRO, 5. f. Batte-à-beurre.—Syx. 
batèiroun, batourroun, batadour. — 
Erv., bale. On donne aussi le nom de 
balouiro au laser de France et à la 
livèche férule, Ligusticum ferulaceum, 
plantes de la fam. des ombellifères, à 
cause de la ressemblance qu'ont avec 
une batte-à-beurre leurs fleurs munies 
de leur pédoncule. 

BATOUIROUN, Prov., s. m. Batte-à- 
beurre. V. Batouiro. 

BATOUL, cév., s. etadj. Borgne : uelh 
batoul, œil poché; 1du batoul, œuf 
couvé. 

BATRE, v.a. BATRE, battre, frapper, 
donner des coups; vaincre, défaire 
l'ennemi; battre le blé; battre des 
œufs pour faire une omelette, battre 
les cartes pour les mêler, etc., etc. ; 
T. de mar., batre à culd, faire aller un 
navire en arrière; se batre, v.r., se 
battre, se donner réciproquement des 
coups; être en action pour l'attaque 
ou pour la défense ; batut, udo, part., 
battu, e. — Gasc., bale ; caT., balrer; 
EsP., balir ; ITAL., batlere. — ETy. B. 
LAT., batere, battere, de batuere, bat- 
Luere. 


BATRE, CÉv., s. m. Etalage: fa un 
gran batre, faire un grand étalage de 
luxe, soit dans sa toilette, soit dans 
l’état de sa maison, se donner les airs 
d'une grande dame , d'un grand sei- 
gneur. 


BATSACA, BATSACADO, GAsc., V. Bas- 
sacä, etc, 


BATSARRE, BÉARN., S.f. Tintamarre. 


BATSEN, AGEN., 8. m. Tocsin. — Ervy., 
ate et sen, altér. de sin, dérivé de 
signum, cloche. 


BATUDO, s.f. Battue; en terme de 
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chasse, action de plusieurs individus, 
appelés raballeurs, qui poussent le 
gibier vers les chasseurs postés pour 
le tirer ; en terme de pêche, c’est frap- 
per l’eau d’une rivière avec des perches 
pour faire aller le poisson vers le filet 
vertical tendu au travers d’un de ses 
bras. Batudo signifie encore la séance 
de travail d’un paysan, qu’on appelle 
aussi juncho; dans les Cévennes , 
la quantité de cocons mise en une fois 
dans le bassin et remuée avec le balai 
à battre ; T. de relieur, battée, quan- 
tité de feuilles de papier qu’on bat à 
la fois, — Erv., part.,f. de bate. 


BATUM. s. m. BaATuM, mastic fait avec 
de la chaux infusée et du sang de 
bœuf, dont on se sert pour garnir les 
trous et les fentes des tonneaux. — 
Ery., betum, bitume. 


BATUMA, v. a. ENBETUMAR, cimenter, 
enduire d’un mastic appelé batum. — 
Esp., abetumar ; 1rAL., abitumare. — 
Ery.. batum. 

BATUMAS, ProOv., s. m. Brouillard. — 
M. sien., neblo, — Ery., batum. 


BATUREL, élo, cév., adj. ets. Bavard, 
babillard. Altér. de batarel 


BATUT, PROV., s. m. Corroi de mor- 
tier ; plancher d’un appartement fait 
avec une couche de mortier battu. 


BAU, PROv.,S. m. V. Baus. 
BAU, s. m. Bonne pêche. V. Bol. 


BAU, casr., prés. indic. du verbe and. 
Je vais. V. Anä. 


BAU, BAUCH, BAUJO, ad. Nigaud, e, 
étourdi; gai, joyeux, hardi, animé jus- 
qu'à la folie ; il se dit d'une personne 
qui manque de jugement ou qui se 
laisse emporter par son imagination. 
Ce n’est que par extension que ce mot 
s'applique à celui qui est atteint d’a- 
liénation mentale. — Syn. bauci. — 
ANC. cAT., bald ; 1ra., baldo. 


BAU. B.LIM., s. m. Pile, masse de 
plusieurs choses rangées les unes sur 
les autres ; virole. 


BAU, PRov., s.m. Terrasse; T. de 
mar., traverse qui relie les bordages 
d'un vaisseau. 


BAU, casc,, 8. m. V. Val, 
BAUBADO, zim., s. f. V. Baudado, 
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BAUBE, DAUPHIN, s. Figure pleureuse. 

BAUBELADO , BOBELADO, rim. , s.f. 
Foule ; troupe. 

BAUCA, PROv., v.a. Calmer, apaiser. 
V. Abaucä. 

BAUCADO, s. f. Jonchée de fleurs. — 
ETv., bauco. 

BAUCAGE, PROV., s. m. Gazon; plan- 
tes graminées qui poussentsur les talus. 

BAUCAS, PROv., s.m. V. Baucage. 

BAUCEH, jo, adv. V. Bauch. 

BAU-CHIG, BÉARN., s.m. Vaurien. — 
Ery., bau, qui vaut, et chic, peu de 
chose. 

BAUCHINARD, o, cÉv , adj. Folâtre, 
gai, badin, à moitié fou. — Erv., bauch. 

BAUCHD, s.f. V. Balco. 

BAUCHUN. s.m. Folie, gaieté extra- 
vagante. —Syn.baujun.—Ervy., bauch. 

BAUCI, 0, B. 11M., adj. Niais,e, V. 
Bau. 

BAUCO, PrOv., s. f. V. Balco. 

BAUDADO, rm, s.f. Flamme vive et 
de peu de durée. — Syx. baubado, 

BAUDAMEN, prov., adv. V. Baudo- 
ment. 

BAUDAN, CÉv., s.m. Boyau, tripe ; 
baudanos, s.f.p.,boyaux, gras-double. 

BAUDANAIRE, O, céÉv., s.m.etf. Tri- 
pier, tripière. — Erv., baudan, boyau. 

BAUDANDO, s.f. Sabot, grosse toupie 
qu’on fait tourner avec un fouet. 

BAUDEU, PRov., s. m. Corde de sparte. 
— Birerr., espariou, m. sign. 

BAUDIGORO, s. f. Plantain des sables, 
appelé aussi herbo bruno. 

BAUDOMENT, adv, BAUDAMENT, joyeu- 
sement, gaillardement. — Ervy., baudo, 
.-et le suffixe ment; l'adj. baud n’est 
plus usité. 

BAUDOUR, s. f. Baupor, joie, gaieté, 
allégresse. — Erv., baud. 

BAUDRADO, s.f. Balourdise, bêtise, 
— Syn. baudrano. 

BAUDRANDO, s.f. V. Baudrado. 

BAUDRE (A), loc. adv. V. Boudre. 

BAUDRÉIO, PROv., s.f. Prostituée. 

BAUDRI, do, cÉv., adj. Foulé, ée, 
écrasé. V, Pautrit.. 


(23) 


BAU 


BAUDROI, 8. m. Baudroie, diable de 
mer, grenouille de mer, Lophius pis- 
calorius, poisson du genré lophie, re- 
marquable par la grosseur de sa tête 
et sa grande bouche, dont la mâchoire 
inférieure est plus avancée que la su- 
périeure. — Syx. baudruelh, galangd. 
— Erv., baudrier, bourse ; on com- 
pare à une bourse la grande ouverture 
de la bouche de ce poisson. 

BAUDRORO, Prov., s. f. Sauterelle de 
la plus grande espèce, probablement 
le criquet émigrant, qui a six centimè- 
tres de longueur. 

BAUDROUN, PRov., s. m. Boulin, trou 
pratiqué dans un colombier afin que 
les pigeons s'y retirent et y fassent 
leurs nids ; trous qu'on fait à un mur 
pour recevoir les pièces de bois qui 
portent les échafaudages ; ces pièces 
de bois mêmes. 

BAUDRUELEH, PRov., s. m. V. Baudroi. 

BAUDUFO, s.f, Toupie. V. Bôudufo. 

BAUFIG0. cÉv., s.f. V. Boufigo. 

BAUFO, prov., s.f. V. Palangre. 


BAUGÈ, s.f. Folie, extravagance, 
gaieté excessive, folle dépense. — Syx. 
bauchun, baujun, baujarié, baugeso, 
baugièiro, baugièirado.— Ery., bauch. 

BAUGESO, cév., s.f. V. Baugè. 

BAUGIËIRADO, s. f. V. Baugè. 

BAUGIËIRO, cév., s.f. V. Baugè. 

BAUJA, PROv., v.n. Se gonfler. V. 
Büujä. 

BAUJARIÉ, s. f. V. Baugè. 

BAUJO, cÉv. s.f. Potiron, 
courge. 

BAUJOULA, cév., v. a. Bouchonnerun 
enfant, le cajoler; le porter, le mener. 

BAUJUN, s. m. V. Bauchun. 

BAUMA, PROv., v. a. Creuser, faire un 
trou profond dans un rocher; baumat, 
ado, part., creusé, ée. — Ery., baumo, 
grotte. 

BAUMASSIER, ièiro, CÉV., s. m. Habi- 
tant, e, des antres, des cavernes. — 
Erv., baumo. 

BAUME, s.m. BaLmEe, baume, subs- 
tance huileuse qui exhale une odeur 
aromatique ; onguent, dans le langage 
populaire. On donne aussi ce nom à. 


grosse 


BAU 


plusieurs plantes aromatiques, notam- 
ment à la tanaisie vulgaire, tanarido, 
herbo des vermes, barbotino, herbo de 
sant-Marc ; à la tanaisie annuelle, Ta- 
nacetum balsamita; aux menthes, à 
cause de leur odeur aromatique, mais 
particulièrement à la menthe verte et 
gentille. À Toulouse, on appelle bau- 
me-de-founs, la menthe aquatique de 
la fam. des labiées, — Car., balsam ; 
ESP., PORT., ITAL., b@lsGn0.— Ery. LAT., 
balsamum. 


BAUMEJA, Gasc., v.a, Embaumer, par- 
fumer. — Ery., baume. 


BAUMELUT, udo, adj. Caverneux,euse. 
— Syx. baumat. — Erv., baumo. 


BAUMETO, BazmerA, s.f. Petite grotte, 
petite anfractuosité. Dim. de baumo. 


BAUMO, s.m. BaLmA, grotte, antre, 
caverne, trou profond dans un rocher. 
M. siGn., croto ; B. LAT., balma. 

BAUMDOSSIER, jièiro, adj. Habitant, e 
des cavernes, des grottes. — Erv., bau- 
mo. 

BAOUA, casc., v, n. Baver. V. Bavä. 


BAOUART, ardo, casc., adv. V. Ba- 
vard. 


BAOURETO, casc., s. f. Pavette. V. Ba- 
varelo. 


BAUQUE, casc., s. m. Gerbier, meule 
formée de douze gerbes. 


BAUQUE, BéARN., s.m. V. Balco. 


BAUQUIÉRO, PRov., s. f. Terrain qui ne 
produit que de mauvaises herbes. — 
ErTy., bauco. 

BAURI, cév.,s.m. Précipice, fondriè- 
re, ravin, abîme, rocher escarpé. 

BAUS, s. m. Roc, rocher escarpé, fa- 
laise, précipice, cap; baus talhat, côte 
escarpée. — Syx. debaus.— Car., bals ; 
ITAL., balza, balzo. 


” BAUSIOL, cév., adj. Bausios, trom- 
peur, perfide, traître, insidieux ; perni- 
cieux. — Ery, ROMAN., bauzia, trompe- 
rie. 

BAUSSA (se), PROv., v. r. Avoir la for- 
me d'un rocher escarpé, d’un cap, — 
ETy., baus. 


BAUSSE, s. m. T. de mar. Chaise de 
gabier, sangles en forme de siége pour 
porter un gabier lorsqu'il remplit cer- 


(214) 


BAV 
taines fonctions, ou un voilier lorsqu'il 
répare une voile sur place. 


BAUTA, Prov., v. a. Tirer les filets de 
la mer. — Syx. {ir lou bau, faire lou 
bau. — Ervy., bau pour bu ou bol, pè- 


“che, filet. 


BAUTEJA, casrT., v. a. Houer, travail- 
ler la terre à la houe. 


BAUTUGA, v. a. Baurucar, troubler ; 
souiller, gâter ; faire un mauvais mé- 
lange ; bautugat, ado, part. troublé, ée. 
— Syx. boutugd. 

BAUZIOL, cÉv., adj. V. Bausiol. 


BAVA, v. n. Bavar, baver, jeter de la 
bave. Ac fa bavd de vèire, cela fait 
plaisir à voir. Il s'emploie aussi avec la 
voix active, bavd lou rouget, avoir la 
bouche ensanglantée ; te farai bavd lou 
rouget, je te casserai la gueule. — Syx. 
bavachid, bavassid, bavarilhä, baou. 
— Car. baber; Esr., babear ;: xraz., 
far bava. — Erx., bavo, bave. 


BAVACHAIRE, arelo, PROv., s. m.etf. 
Baveux, euse, qui bave. — Svyn. bavai- 
re, bavachoù, — Ery., bavd. 

BAVACEHIA, PROv., v. a. et n, V. Bavas- 
siä, 


BAVACHQU, PROv., s. m. (bavachoü), 
Baveux. V. Bavaire. 


BAVADO, cév., s. f. Soufflet, coup sur 
la joue. 


BAVADURO, 5. f, Bave. — Erv., bavd, 
baver. 


BAVAIRE, 0, adj. Celui ou celle qui 
bave continuellement ; baveux, euse ; 
au fig. causeur ennuyeux. On donne ce 
nom à certains poissons toujours cou- 
verts d’une espèce de bave et particu- 
lièrement au chabot, — Sy. bavachai- 
re, bavachou, bavarel, — Erx., bavd. 


BAVALEJA, v.n. Bruiner, il se dit 
d’une petite pluie. — Syn. bavourlejt. 
— Ery., fréq. de bavd, pris dans un 
sens figuré. 

BAVARD, ardo, adj. Bavec, BaAver, 
bavard, e, caqueteur, babillard. — 
Gasc., baouart, — Ery., bavo, bave, 
salive, parce que les gens qui parlent 
beaucoup salivent souvent, 


BAVARDA, v.n. Bavarder, parler beau- 
coup. — ETy., bavard. 


BAV 


BAVARDAGE, BAVARDAGI, s. m. Bavar- 
dage, suite de discours ou de paroles 
sans intérêt ; babillage. — Syn, bavar- 


diso, bavardije, bavardarié. — Erv., 
bavard. 

BAVARDARIÉ, s. f. Bavarderie. V. Ba- 
vardage. 


BAVARDEJA, v.n. Bavarder. — Svyx. 
bavardià. — Ery., fréq. de bavardu. 

BAVARDIA, v.n. V, Bavardejä. 

BAVARDIJE; BAVARDISO, s. V. Bavar- 
dage. | 

BAVAREL, elo, Prov., adj. V. Bavaire 
et Bavarelo. 


BAVARELO, s. f. Bavette. V. Baveto, 


BAVARELO, s.f. Blennie gattorugine, 
poisson de l’ordre des holobranches, 
ainsi nommé à cause d’une bave vis- 
queuse qui couvre ses écailles. On dit 
aussi bavaire, et ce nom s'applique à 
toutes les espèces de blennie et à plu- 
sieurs autres poissons dont le corps est 
enduit d’une humeur gluante. — Syx. 
baveco, bavouo. — Erv., bavd. 


 BAVARÈU, pROv., 8. m. V. Baveto. 


_ BAVARILHA, TOUL., CÉv., v. n. Baver. 
V. Bavä. 

BAVARILHO, rour., cCÉv., s. f. Bave, et 
particulièrement celle que les escargots 
laissent sur leur passage. Fa bavarilho, 
signifie éblouir, offrir à l’œil des reflets 
brillants comme la bave des limaçons 
séchée par le soleil. — Syx. babarilho; 
barbarilho, f. a. 

L'aiguo coum'un miral que nous fa BAVARILHO. 
DAVEAU. 
L'eau comme un miroir qui nous éblouit.... 


Ervy., bavd. 


BAVAROTO, s.f. Larve de la coc- 
cinelle à sept points noirs, ainsi nom- 
mée parce qu'elle est toujours couverte 
de bave. 


BAVASSIA, v n. Baver; v.a ,emprein- 
dre, couvrir de bave. — Syx. bavachiä. 
Fréq. de bavd. 

BAVECO, s.f, Nom commun aux di- 
verses espèces de blennie ; baveco d'ar- 
g0o, blennie triptéronote. V. Bavaire 
et Bavarelo. 


BAVENC, 0, adj. Baveux, euse, humi- 


de. Il ne s'emploie guère que dans ce 
s { 
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BAY 


sens : terro bavenco, terre humide, que 
les filtrations d'un terrain supérieur 
rendent telle, terre dont le sous-sol est 
argileux. — Ery., bavo. 

BAVENT, o, adj. V. Bavenc. 


BAVETO, s. f. Bavette ; ce mot se dit 
particulièrement de la partie d’un ta- 
blier qui couvre la poitrine et monte 
jusqu'au dessous du menton. — Syx. 
bavarel, bavarelo, babièiro. — Gasa., 
baourelo. — Ervy., bavo. 


BAVO, s. f. Bave, salive épaisse et vis- 
queuse qui sort de la bouche des en- 
fants et des vieillards; sorte d’écume 
que jettent certains animaux ; liqueur 
visqueuse qui est dans la coque du li- 
maçon et qu'il. répand sur sa trace ; 
bourre de soie, partie la plus grossière 
du cocon. — Esp., baba ; 1TAL., bava. 
— Erv., onomatopée pour exprimer le 
babil des enfants accompagné de bave. 

BAVO-DE-BUOUS, Prov., S, f. Freluche ; 
petite houppe de soie sortant d’un bou- 
ton, d’une ganse, etc. 

BAVO-DES-MAGNANS,S. f.Bave des vers 
à soie ou bourre qui enveloppe le co- 
con. — Syn. bavaduro. 

BAVOU0,s.f. Blennie ponctuée. V. Ba- 
vaire, Bavarelo. 

BAVOURLEJA, v. n. Bruiner, faire une 

très-petite pluie, — Sy. bavalejd. 
: BAVOUS, ouso, adj. Baveux, euse ; üu- 
melelo bavouso, omelette gluante. — 
EsP., baboso; 1TrAL., bavoso. — Eryx., 
bavo. 

BAVURO, s. f. Bavure, petite trace que 
laissent les joints d’un moule. — Ery., 
bavo, 

BAXA, BÉARN., v.a. Baisser ; v. n., 
descendre, V. Baissä. 

BAXERE, BÉARN., S.f. Vaisselle. V. 
Vaisselo. 

BAYA, v. a. Baiser; bailler. V. Baisà 
et Bailä. | 

BAYARD, s.m. Bayart, baïart, bard, 
civière.— Querc., boïart;carT., bayart. 
— Ery. ALL, bahre, civière. 

BAYARDAT, s.m. Plein une civière. 
— Ery., bayard. 

BAYAREU, Prov., adj. V. Baisaire. 

BAYCHERO, Gasc,, e, f. V. Vaisselo. 


BE 


© BAYETO, s. f. Espèce de flanelle gros- 
sière, tirée à poil d’un côté; petit bai- 
ser. — Syn. babelo. — CAT. ESP., 
bayela ; 1Taz., bajella. 

BAYLA, Gasc., v.a Frictionner. 

BAYNA, v. a. V. Bagnä. 

BAYNO, Gasc., 8. f. Berret basque. 


BAYOFI, Pprov., s.etadj. Stupide, 
idiot. — Syn. bazofi. 
_ BAYOL, casT., 8. m. Baisure du pain. 
V. Baisaduro. 


BAYOU, BÉARN., s. m. Maillot, langes. 
— Syx. malhol, malhot. 


BAYOULA, BÉARN., v. a. Emmailloter. 
V. Malhoul4. 


: BAYRA, BAYROULA, cév., v.n. Tour- 
ner, en parlant des fruits. V. Vairà. 


* BAZACG, cÉv., S. m. Rien, néant : boul 
à bazac, détruire de fond en comble ; 
mettre en désordre. 


BAZANA, PROv., v.n. Acheter en 
bloc. — Sy. basand, croumpé, à ba- 
zar, à La bartolo, à la bartoro. 

BAZANET, PROv., s. m. C'est le nom 
d’une espèce d'escargot, de l’AHelix al- 
gira. 

BAZANTA. v.a. V. Basantä. 


BAZAR, s, m. Bazar; halle ou marché 
en Turquie, lieu où l’on vend toute 
espèce de marchandise; par ext., mo- 
bilier d’une maison; li ai fach un 
bazar, je lui ai tout vendu. — Prov., 
croumpa à bazar. V. Bazanà. — Er. 
ARABE, baz@r, marché. 


BAZARUTO, BAZARUETO, PROv., s.f. 
Femme bavarde, tracassière, qui se 
mêle de tout. — ETy., bazai 


. Emé lei BAZARUETO 
Dins leis Gtétan counfisés pas, 
Vous tirou lou verme déu nas. 


M. BourrELLy, Fablos de Lafontaine. 


- BAZELIC, casT.. s. m. V. Basilic. 
BAZ0, s.f, Limon. V. Vaso. 


«BAZOFI, PROV., S. m. s. et adj. V. 
Bayofi. 


BE, BEN, s.m. BEN, bien, ce qui est 
utile, agréable, avantageux, juste, 
honnête ; ce qu’on possède en argent, 
en maisons, en fonds de terre, etc. ; 


un bé, un ben de tres parels, une terre 
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dont la culture nécessite le travail de 
trois paires de mules ou de chevaux ; 
benas, grande terre; mauvaise terre; be- 
nel, petit bien; bé venti ou oventi, L1m., 
bien adventif. Il s'emploie aussi adver- 
bialement, et il signifie : bien, beau- 
coup, très, entièrement ; bé l’augi, oui 
vraiment , mot-à-mot, je t'entends 
bien; au bé! interj. qui exprime le 
doute et même l’incrédulité ; ben s'en 
manco, il s’en faut bien; ben talamen , 
PROv., certainement ; au ben acù, pour 
cela oui; ben que, quoique. — Ery. 
LAT., bene. 
Se flouris lou BÉ panat, 


Jamai serä pas granat. 
PRO. 


BÉ, B. LiM., s. m. Bouleau blanc, Be- 
tula alba, arbre de la fam. des amen- 
tacées. — Svyx. bes, bessol, ves. — B. 
BRET., Vs. 


BÉ, ARIÉG., pron.relat. inv. Le : bé fa- 
rem, nous le ferons. — Syn. vé. V. Ba. 


BE, PrOv.. 8. m. V. Bec. 


BË, BÉARN., impér. du v. and (aller). 
Va ; on dit aussi bèn. 


BEA, s.m. Bêlement. V. Bialament. 


BEAL, s. m. Biez, canal ou fossé pra- 
tiqué à côté d’une rivière pour l'usage 
d’un moulin ou d’une usine; canal d'ar- 
rosage ; mare pour abreuver le bétail. 
— Syn. bear, besal, besalo, beariaro, 
besau, besado, beau, béu, bial, biau, 
beliéro. — B. LAT., beale, biale. 


BEALAGE, BEALAGI, s. m. Quantité 
d’eau qui passe à la fois dans un biez ; 
éclusée. — Syn. beelage. — Erv., beal. 

 BEALIÉRO, prov., s.f. Trou par où 
passe l’eau d’un biez ; le biez lui-même. 
— Sy. beliéro. — ErTy., beal. 

BEALOUN, Prov., s. m. Petit biez, pe- 
tit canal. — Dim, de beal. 

BEAR, PrOv., S. m. V. Beal. 

BEARA, PrOv., v. n. bêler. V. Belà. 

BEARAIRE, BEARARELLO, adj. Brail- 
leur, euse. — Ery., bear. 

BEARAU, PROvV., 8. M, Quantité de ter- 
rain arrosable qui se trouve entre deux 
canaux. Il est aussi synonyme de bea- 
lage, — Ery., bear. 


BEARIARO, prov., S. f. V. Beal. 


[BED 

BEAROUN, PROVe, £9 M, Petit biez, pe- 

tit canal. — Svyr. L.alcun. — Dim. de 
bear. 


BEARRI, PrROv., ‘1: Filet de cordes 
pour transporter la prille ou le four- 
rage. V. Barrilhoù, 

BEARRO, prov., s.f. Espèce de bon- 
net d’enfant. V. Berro. 


BEASSIER, Gasc.,s. m. Besacier, celui 
qui porte une besace, — Ervy., beasso. 


BEASSOS, Gasc,, s.f.p. Besace. V. 
Biasso. 

BEASSOUN, pPRov., s. m. Une des po- 
ches d’une besace. — Dim. de beasso. 


BEAT, to, adj. Bienheureux, euse ; 
iron., homme ou femme d’une dévotion 
outrée ; T, de jeu, celui qui, par le sort, 
se trouve exempt de jouer dans une 
partie et de payer sa part. — Ac. 
CAT,, VeQL ; ESP., PORT., 1TAL,, VELO. — 
Lar.. bealus. 

BEATILHOS. s.f. p. Béatilles, toutes 
sortes de petites choses délicates qu'on 
met dans un pâté, foies de volaille, 
crêtes de coq, riz de veau, etc. Il se 
dit aussi de certains petits ouvrages 
de religieuses, comme agnus, pelotes, 
etc. — Syx. belilhos. — Erv., beat. 

BEATOUN, PROv., s. m,. Petit saint. — 
Dim. de beat. 

BEAU, PROv., s. m. V. Beal. 

BEBE, BÉARN,, V.a. Boire. V. Béure. 

BEBÉ, s. m. Agneau, T. enfantin. 

BEBÉ, PRov., 8.m. Petit mal. V. Bobo. 

BEBEDOU, BÉARN., s. m. Buveur. V. 
Bevèire. 

Bou cantadouë, bou BEBEDOW 
PRO, BÉARNAIS. 


BEBÈIRE, s.m. Buveur. V. Bevèire. 
BEBI, i0, B. LIM., 8. et adj. Nigaud, e, 


BEBO, cév., 8. f. Lippe, lèvre inférieu- 
re plus grosse que la supérieure et trop 
avancée ; faire la bebo, faire la moue; 
faire polet a la même signification et 
se dit en parlant des jeunes enfants 
qui serrent leurs lèvres; ounch& las 
bebos, manger un mets graisseux; boire, 
siroter. — CÉv., becho. 


BEBO, TOUL., SJ, LE Ver à soie. Vs Ma- 
gnan, 
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BEBUT, udo, Gasc., part. de bebe,. 
Bu, e. 

BEC, s. m. Bec, bec, partie cornée et 
ordinairement dure qui tient lieu de 
bouche aux oiseaux ; faire pelà lou bec, 
parler avec excès. Il signifie aussi four- 
chon d’une fourchette, dent d’un pei- 
gne ; syn. benc ; au fig. bouche, lan- 
gue, babil ; c'est dans cette acception 
qu'on dit: À boun bec, n'a que de bec. — 
CaT., bec; 1TAL., becco. — ErTy., becco, 
mot gaulois cité par Suétone. 


BECA, v. a. BecHar, becqueter, don- 
ner des coups de bec; mordre dans 
quelque chose avec le bec; mordre à 
l'hamecon ; Pprov., v.n., badauder, 
niaiser, faire le musard; se becd, v.r., 
se caresser avec le bec, se battre à 
coups de bec; becat, ado, part., bec- 
queté, ée. — Syn. bechä ; 1TrAL., becca- 
re. — ETY., bec. 

BECADO, s. f. Becquée, la quantité de 
nourriture qu'un oiseau prend avec le 
bec, soit pour senourrir,soit pour nour- 
rir ses petits; au fig., sarcasme, rail- 
lerie, coup de langue.—Syx, bechau.— 
Iraz., beccata. — Erx., part. f. de becd. 

BECADO, B. L1M., S. f. Sarment de vi- 
gne avec sa racine. — Syn. barbado.' 
— Ery., bec. 


BECADO, casc., s.f. Bécasse. V. Be- 
Casso, 


BECADURO, 5. f. Accroc, déchirure 
causée par un clou, une épine, etc. ; 
marque d’un coup de bec d'oiseau dans 
un fruit. — Ervy., part. f. de becd. 


BECA-FIC, BECAFIGO, s. v. Bevo-figo. 


BECAGE, cÉv., s. m. Herbage ou pâ- 
turage, herbe qui repousse après le re- 
gain d’un pré. 

BECARD, cév., s. m. Goujon. V. Jol. 


BECAREL, s,m. Nom commun aux 
petits courlis, aux bécasseaux, et aux 
chevaliers de la petite espèce. — B. 
LiM., bechorel. — Erx., bec. 


BECARU, BECARUT, cév., s. m. Flam- 
mant, phénicoptère, Phænicopterus ru- 
bus, oiseau de l’ordre des échassiers, 
appelé becarut à cause de la grosseur 
de son bec; mais plus généralement 
flamen. V.ce mot. 


BECARUT, udo, adj. Celui qui a bon 


BEC 


bec, qui répliqne à tout; bavard, e.— 
Erv., bec. 

BECASSIN-CENDROUS, 8. m. Barge à 
queue noire, Limosa melanura; svx. be- 
laire, charloutino cendrouso, bullo, be- 
Casso-de-mar; becassin-quiou-blanc, che- 
valier becasseau ; becassin-quioul-rous, 
Y, Becassino; becassin gavouet, che- 
valier noir, lofanus fuscus ; becassin- 


Tous, barge rousse , appelée aussi be- 
casso d'Irlando. 


BECASSINO, s.f. Bécassine ordinaire, 
Scolopaxz gallinago, oiseau de l’ordre 
des échassiers et de la fam. des ténui- 
rosires. — Syn. becassin-quioul-rous. 
— Îraz., beccaccino.— Dim. de becasso. 


BECASSINO DOUBLO ou SOURDACO, 5. f. 
Double bécassine; elle ressemble beau- 
coup à la précédente, elle a à peine 
un centimètre de plus de longueur ; 
elle est beaucoup moins craintive, 
c’est pour: cela qu’on lui donne à Bé- 
ziers le nom de sourdaco ou sourde, 
que. les ornithologistes donnent à la 
petite bécassine. 


- BECASSINO-DE-MAR. Aiguille de mer, 
orphée. V. Agulho. 


 BECASSDO, s. f. Bécasse, Scolopax r'us- 
‘icola, oiseau de l’ordre des échassiers 
et de la fam. des ténuirostres, — 
Lim., bechado ; casc., becado. — Erx., 
bec, avec la désinence augmentative. 
Que va souvent en casso 
À. la fi tuo, la BECASsO. 
PRo. 
BECASSO-DE-MAR , s.f. On appelle 
ainsi, mais improprement, la barge à 
queue noire qui habite les terrains 
marécageux. V. Becassin-cendrous. 


BECASSO-DE-MAR , s.f. Bécasse ou 
éléphant de mer, Centriscus scolopax, 
poisson de la fam. des aphyostomes, 
dont le museau ressemble au bec de la 
bécasse 


‘ BECASSO D'IRLANDO, s. f. Barge rousse. 
— SyN. becässin Tous. 


_ BECASSOU, BECASSOUN , s.m. Petite 
bécassine ou sourde, Scolopax galli- 
nula; même plumage à peu près que la 
bécassine, taille plus petite de. deux à 
trois centimètres. On donne aussi ce 
nom à une Jeune bécasse ét impro- 
prement à la double bécassine, — 
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Prov., bourgnoun ; ckv., bouriolo. — 
Ery., dim. de becasso. 


BECAT, casc., s.m. Bêche, hôue à 
deux pointes, — Svn. bechar, bechas, 
becun, becul, bego, bichard.— Brrerr., 
bigos. — Erv., bec, croc. 

BECCABOUNGO, s. f. Véronique becca- 
bunga ou cresson de cheval, plante de 
la fam. des scrophulariacées à fleurs 
bleues, On donne le même nom à la 
véronique-mouron, Veronica anagal- 
lis, qui ressemble beaucoup à la pré- 
cédente. — Tour., verounico d’aiguo ; 
CAST., beccamoundo ; PROv., berlo, crèrs- 
soun bouiounés. 


BEC-CROUZAT, s.m. Bec croisé des 
pins, Loxæia curvirostra, oiseau de l’or- 
dre des passereaux et de la. fam. des 
conirostres, ainsi nommé parce que 
les deux mandibules de son bec sont 
croisées l’une sur l’autre. — Syx. bec- 
de-cisèus, pesso-pignos. | 


BEC-D'AGRUO ou de GRUO, s.m. Herbe 
à Robert,Geraniumrobertianum,plante 
de la fam. des géraniées, ainsi appelée 
à cause du long bec de son fruit 


BEC-D'ALZENO, s. m. Avocette d'Eu- 
rope, Recurvirostra Avocetta, oiseau de 
l’ordre des échassiers, remarquable 
par la forme de son bec long et flexi- 
ble qui est courbé en haut. — Prov., 
bec-de-leseno. 

. BEC-D'ANO, prov., s.m Bec-d’äne, 
outil, V Bedaine. 


BEC-D'AUCO , s. m, T. de boucher, 
pièce ronde ou semelle du cimier, 
partie de la cuisse d’un animal de bou- 
cherie, appelée molo. 


BEC-DE-FAUCOUN, s.m. Nom qu'on 
donne dans le département du Gard, 
à cause de la forme de ses feuilles, au 
paliure. V..Arnavèu. 

BEC-DE-LEBRE, s. m. Bec-de-lièvre : 
on donne ce nom à celui qui a la lèvre 
supérieure fendue, quelquefois, mais 
rarement, l'inférieure. La lèvrè atteinte 
de cette difformité a quelque ressem- 
blance avec celle du lièvre. 

BEC-DE-LESENG, prov., s.m. V. Bec- 
d’alzeno. 


- BEC-DE-PASSERAT., . s. m. Globulaire 


turbith, Globularia alypum, sous-ar- 
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brisseau de la fam. des globulariées, 
qui croît dans les lieux pierreux et 
qui fleurit d'avril à septembre. Sa co- 
rolle est d’un beau bleu, — Syx. bec- 
de-passeroun, souchiers, herbo tarriblo, 
sené bastard; son nom de bec-de-pas- 
serai lui vient de la forme de ses feuil- 
les. ( 

BECH, bero, casc., adj. Beau, belle. 
V. Bel. 

BECH O CONTRO, prov., 8. m. Espèce 
de jeu d'épingles qui consiste à devi- 
ner si les têtes de deux épingles, qu'un 
des joueurs cache dans sa main, ont 
leurs têtes du même côté. 


BECH, GAsc., 8. m. Glue. V, Vesc. 
BECH, O0, ALB., adj. Vide. V. Vouide. 
BECHA, v. a, V. Becä,. 

BECHADO, r1m., s. f, V. Becasso. 
BECHAR, BECHAS, s. m. V. Becat. 


BECHAU, PRov,, s.m. Becquée. V. 


Becado. 


BECHÉ, B. Lim, s. m. (betzé). Croc, 
crochet. — Erv., bec, 


BECHÉ, PROv., s.m. Brochet, pois- 
son, 


BECHERINO, 
Rèipetit. 

BECHI, PROv., v.n. Poindre, naître, 
commencer à paraître, sortir à peine. 
— SyN. pounchejd. pounchounid ; v. a., 
toucher à peine, appuyer tant soit 
peu, frôler, friser, effleurer, 


LEE re Un caiau ven vounzi 
Subre lou front d'Oursan; mai l'a fa que BECHI. 


CÉV., S.f. Roitelet. V. 


F. Gras, Li Carbounié. 


Un caillou bruit — sur le front d'Oursan ; 
mais il ne l’a qu'effleuré. 


BEGHIC, CÉV., CAsT., 8, m. Chagrin, 
mélancolie, mauvaise humeur. — Sy. 
veching. 

BECHIGA , AGATH., v. a. Obséder quel- 
qu'un, le harceler à force de reproches 
et d'observations minutieuses. — Erv., 
bechic. 

BECHIGOUS, ouso, cév., adj. Pointil- 
leux, euse, vétilleux, querelleur pour 
de petites choses, capricieux, fantas- 
que, difficile. — Syn. vechigous, besou- 
cous, bichigous. — Erv., bechic. 


BECHO, cÉv, , s. f. Lèvre, V. Babo, 
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BECHO, prov., s.f. Maubêche grise, 
Tringa cinerea, appelée dans le dé- 
partement du Gard, gros espagnoulé. 


BECHOREL, BECHORÈU, B,LIM., S, M. 
(betsorel). Nom commun au petit cour- 
tis, aux bécasseaux et aux chevaliers 
de la petite espèce. — Syx. becarel. 


BECHOYO, PRov., s. f. Pitance, gour- 
mandise, friandise. 

BECHU, udo, cév., adj. Lippu, e, qui 
a de grosses lèvres ; bec-de-lièvre. — 
Ervy., becho, lèvre. 


BECO, Lim. s.f, Guèpe. V. Guespo. 


BECO, casr., s. et adj. Nigaud, sot, 
niais. 

BECO-FIG0, s. m, Bec-figue, Motacilla 
ficedula, oïseau de la fam. des subuli- 
rostres, bec-fin. On donne le même 
nom aux gobe-mouches et à plusieurs 
petits oiseaux très-gras en automne.— 
Sy. brando-l'alo, nom qui convient 
mieux au gobe-mouche, — Esp., bec- 
cafigo ; 1TAL., beca-figo. 

BECORO, Prov., s, f. Crottin de japin, 
de lièvre, etc. M. sign. peto. 


BECOU, BECOUN, s. m, Petit bec.; au 
fig. petit et agréable babil; cÉv., baiser. . 
— Ira., beccuccio. — Din. de bec. : 


BECUDEL, QUERG,, S. m. Pois-chiche, 
— Syn. becudo, becut, cese; dans le dial. 
». limousin, on donne le nom de becu- 
del à une espèce de raisin. 


BECUDET, Gasc., s. m. Nom commun 
à la petite bécasse sourde, aux becas- 
seaux et aux chevaliers de la petite es- 
pèce. — Syx. becarel, bechorel. Ils sont 
ainsi appelés à cause de la longueur de 
leur bec. 

BECUDO, nim., s.f. Clavaire coralloi- 
de,Clavariacoralloïdes,espèce de cham- 
pignon, qu'on appelle aussi barbe-de- 
bouc ; QUERC., ToUL., pois-chiche, — 
Syn. becudel. 

BECUN, PROv., s. m. Houe fourchue, 
V. Becat. 

BECUT, s. m. Pois-chiche , V, Becu- 
del ; houe fourchue, V. Becat 

BECUT, udo, cÉv., adj. Qui, a le bec 
gros et pointu; au fig. babillard, celui 
ou celle qui a bon bec. — Syn. beca- 
rul. 


BED 


BEDAINE, casr., s. Bec-d’âne, outil de 
menuisier, de charron. — Syn. bec-d'a- 
no. 


BEDANDO, s. V. Bedaine. 
BE-D'AUCO, s. m. V. Bec-d'auco. 


BEDE, BÉARN., V.a. Voir ; bet, il voit ; 
bedin, ils voient ; beyram, nous ver- 
rons ; by, il vit ; que beyam, que nous 
voyons ; é-bédes? vois-tu? V. Vèire. 

BEDÈ, cÉv., s.m. Terme dont se ser- 
vent les bergers pour appeler les mou- 
tons. Il signifie comme bébé, agneau, 
T. enfantin. 


BEDECH, Gasc., s. m. Veau. V. Vedel. 


BEDEL, s.m. Veau; bedelo, s.f., gé- 
nisse V. Vedel. 

BEDBL, Gasc., 8. m. Boyau. V, Budèu. 

BEDEL, s. m. BEpeLz, bedeau, bas of- 
ficier d’une église. — Syn. budel, be- 
dot, casso-gousses. — CaT., bedell ;1rax., 
bidello. — ETx. B. LAT., bedellus. 


BEDELIÉRO, aasc , s. f. Renversement 
de l’uterus chez les vaches. 


BBDET, Gasc., s. m. V. Vedel. 
BEDÈU, s. m. V. Budèu. 


BEDIGANO, nim., s.f. Vigne sauvage. 
— Sy, lambrusco. 


BEDIGAS, asso, s. m. et f. Agneau d’un 
an, mâle ou femelle ; il se dit aussi 
d'un mouton ou d’une brebis maigre et 
éclopé ; au fig. bonne personne, sans 
fiel et sans rancune ; pauvre diable, 
imbécile, — Syn. heliga, beligas, beri- 
gas, bedigo, berigaud, agnelat, annuge, 
bassiu, bassibio, bert, bertisset, bour- 
rec. 


BEDIGO, céÉv., s.f. Brebis d’un an: 
brebis maigre, malingre, éclopée. V. 
Bedigas. 

BEDILHADO, s. f. Liseron des champs. 
V. Courrejolo. 

BEDILHO, s, f. Cordon ombilical; nom- 
bril. V. Vedilho. 

BEDIN-BEDOS, cÉv., s. m. Jeu des os- 
selets. V. Rabidot ; paupx., bedin-be- 
dos, espèce de jeu d’épingles,. 

BEDIOULO, cÉv., 8. f. Boulette de pier- 
re, de marbre ou d'argile, dont on se 
sert pour jouer à la fossette. 

.. BEDIS, 8. m. Saule marceau. V. Be- 

disso . 
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BEDISSIËIRO, s. f. Saussaie, oseraie. — 
Ery., bedis. 

BEDISSO, s.f. Saule marceau, Salix 
caprara, arbrisseau de la fam. des sa- 
licinées. On donne aussi ce nom aux 
scions ou brins d'osier, vins, amarinos. 
— Sy. bedis, berisso, bidisso. 

BEDOCHO, s.f. Basoche, juridiction 
des clercs des procureurs du parlement 
de Paris. 

BEDOCO, PrOv., s. f. Espèce d’arc fait 
avec du bois flexible, dont la rainure, 
s'appliquant au tranchant de la faucille 
des moissonneurs, lui sert de gaine.— 
Syn. badoco. 

BEDOS, oss0, cÉv., adj. Bègue ; aasc., 
celui qui blèse, qui a un défaut de lan- 
gue ; cÉv., forain, étranger, qui n'est 
pas du lieu. L’étymologie, pour cette 
dernière acception, vient du B. LAT., 
bedoceus. 

BEDOT, s. m. Bedeau. V. Bedel. 

BEDOU, BÉARN.,S. m. Veuf. V. Véuse. 

BEDOUELO, prov., s, et ad}. f. Niaise, 
imbécile. — Syx. bedualo. 

BEDOUFO, prov., adj. Fainéant, e, pa- 
resseux, faible, imbécile. 

BEDOUIDO, PRoOv., s. f. V. Bedouvido. 

BEDOUINO, Prov., s. f. Alouette lulu ; 
V. aussi Pedouvido. 

BEDOUN, cév., s. m. Bedaine, ventre. 

BEDOURIDO, s. f. V..Bedouvido. 

BEDOURIER, PROv., 8. m. Sédiment d'u- 
ne liqueur. — Syn. escourrilhos, foun- 
zilhos. 

BEDOUSSEJA, casc., v.n. Bégayer, blé- 
ser. — ETry., bedos. 

BEDOUSSO, céÉv., s. f. Fressure. V. Bes- 
cle. 

BEDOUVIDO. 5. f. Bédouille ou farlouse, 
alouette des prés, qui est le même oi- 
seau que le pipi des buissons, appelé à 
Béziers, grasset, tourdret. On donne le 
même nom à l’alouette lulu. — Syn. be- 
dourido, bedouio. 

BEDUALO, s. et adj. f. V. Bedouelo. 

BEDUSCLA, v.a. Brüler. V. Besusclä, 
, BEDY, Gasc., s. f, Verdier, oiseau, V. 
Verdet. 

BÈÉ, BÉARN:, 8. m. Bien, — Syn. bé, 


BEG 


bèn ; c'est aussi une particule explétive 
qui ajoute à la force de l'expression. 


BEELA, prov., v. n. Bèler. V. Belä. 
BEELAGE, PROV., s. m. V. Bealage. 
BEELAMENT, s. m. V. Belament. 


BEFA, CÉV.,s.m. BEFAT, BENFAG, 8. m. 
Bienfait. — Irar., benefatto ; Lar., be- 
nefactum. 


BEFE, BEFI, BEFO, adj. Lippu, ue, ce- 
lui ou celle qui a la lèvre ou la mâ- 
choire inférieure plus avancée que la 
supérieure ; par ext, difforme, laid, dé- 
figuré, pâle, bouffi, stupide, imbécile. 
M. sign. boucarut. 


BEFERRI, GASC., s. m. Coutre de char- 
rue. 


BEFI, BEFO, adj. V. Befe. 


BEFO, PROv., s. f. Raïllerie, moquerie. 
— Car., ESP., befa ; 1rAL., beffa, 
BEGADE, BÉARN., S.f. V. 


BEGADO, s. f. Fois : uno begado, une 
fois; dins aquelo begado, dans cette 
circonstance. V. Vegado. 


BEGAGNO, PRov., adj. comm. Bègue. 
V. Begou. 


BEGALEJA, AGar., v.n. Bégayer. — 
Ery., begue. 


BEGNADO, Prov., s.f. Tout ce que l’on 
met sur l'échelette placée sur le dos 
d’une bête de somme. — Ery., begno. 

BEGNET, s. m. Beignet, pâte que l’on 
fait cuire à la poële avec de l'huile, de 
la graisse ou du beurre ; espèce de fri- 
ture. — Syn. bignet, bignelo, bouniéso ; 
bounil. — CarT., bunyol. — Ery., anc. 
Fr., bigne, enflure, tumeur. 


BEGNO, PROv., s. f.  Échelette, cadre 
de bois qu’on tixe sur le bât des bêtes 
de somme pour transporter diverses 
choses ; on dit ordinairement begnos, 
mot par lequel on désigne aussi les 
grands paniers qu'on attache aux côtés 
du bât. — Syx. biégnos, bressolos ; car- 
gastiéros, encastiéros, cargadouiros. — 
Ery. LAT., benna, corbeille. 

BEGNOUN, PROv., s. m. Cordes de l’é- 
chelette, c'est aussi un diminutif de 
begno, petit panier. 

BEGO0, B. zim., s. f. Houe à deux poin- 
tes ; de begos en javelo, loc. adv., pêle- 
mêle. 
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BEGOS, cév.,.s. f. p. Gesses. V. Gèis- 
0. 

BEGOU, ego, adj. Bègue, qui bégaie. 
— Syn. begagno. M. sign. quequou. 

BEGOUL, casr., s. m. Cri qui exprime 
la souffrance. 

BEGOULA, ALB., v. n. Gueuler, hurler, 
miauler. M. sign. gulà.—Erx., begoul. 

BEGOULEA, PROv., v.n. Bégayer. — 
Syx. begalejd, beguecd, bequejt, begueid. 
—ŸEry. jbegou. 

BEGOUMAR, Paov., s.m. Colostrum, 
préparation pharmaceutique. — Ery., 
altér. de pegoumar, pegoumas, emplà- 
tre de poix. 


BEGUDO, s. f. Nom d’auberges placées 
au bord des chemins où les voyageurs 
s'arrêtent pour boire et abreuver leurs 
chevaux ; coup à boire ; brinde, toast, 
action de boire à la santé de quel- 
qu'un. — Ery., part. f. de béure. 


BEGUDO, prov., s.f. Bévue, erreur; 
méprise. — Ervy., ce mot est une alté- 
ration du français bévue, composé de 
bé, particule péjorative, et de vue ;, 
fausse vue, mauvaise vue. 

BEGUË, s. m. Charançon de la vigne. 

BEGUE, 0, adj. et s. v. Begou. 

BEGUECA, BEGUEIA, BEGUEJA, v. n. 
Bégayer. — Ery., beque. 

BEGUT, udo, part. de béure. Bu, e. 
— ITAL., bevulo. 

BEI, BiYERR., adv. Aujourd’hui. V. 
Uèy. 

BEI, s. m. Bec. V. Bec. 


BÉICHAVET, pauPH., s. m. Hoyau pour 
bêcher la vigne. 


BÉIGÉIRO, Prov., s. f. Baisure du pain. 
V. Baisaduro. 


BÉIJA, v. a. V. Baisä. 

BËILA, B. LIM., V. a. V. Bailà. 
BÉILAGI, s. m. V. Bailage. 
BËILAIRE, s. m. V. Bailaire, 
BÈILE, PROv., 8. m. V. Baile. 
BËILET, s. m. V. Varlet. 
BËILETO, s.f. V. Baileto. 


BÈILLÈU, BÉARN., adv. Peut-être. V. 
Belèu. 

BÉINECHIER, s. M. Bénitier. —, SYNe 
benechier. 


BEL 
BÉINI, v.a. V. Benesi, 


BÉIOLA, monrr., s. f. Guépier, oiseau. 
V. Serenat, 


BÈIRE, s. m. Verre. V. Vèire. 

BÈIRE, v. a. Voir. V. Vèire. 

BËISA, v. a. V. Baisä. 

BÉISADURO, s. f. V. Baisaduro. 

BÉISSA, v.a. V. Baissä. 

BÉISSOC, s.f. Bâtonnet. V. Bisoc. 

BÉIS-UELHS, s. m. V. Bel-uelh. 

BËIT, o, céÉv., adj. Vide. V. Vouide. 

BËIT, prrerr. Nom de nombre, huit. 
V. Uëit, 

BÉITOUR, DAuPH., s. m, Pilon pour le 
sel. 

BEJAUNE, s. m. Jeune oiseau de proie, 
qui a encore le bec jäune ; jeune hom- 
me niais, apprenti ; paga lou bejaune, 
payer le béjaune, payer la bienvenue. 
— Ery., bec et jaune. 


BEL, BELO, adj. BEL, BELLA, bel, beau, 
belle ; cet adj. se prend souvent dans 
l’acception de gros, grand : aquel au- 
bre s’es fach bel, cet arbre est devenu 
gros ou grand ; à beles uels vesenis, de- 
vant nos yeux, en notre présence ; à 
belos brassados, à grandes brassées ; à 
belos palados, à pelletées; à belos hou- 
ros, parfois; à beles dous, à belis dous, 
par deux; à belos boulegados, par épau- 
lées; belos, PROv., 8. f. p.;, figures 
du jeu de cartes, rois, dames, valets. 
—Syx, bèu, ber, bere. —Gar., bell; Esp., 
PORT., ITAL., bello. — LaT., bellus. 


BEL, céÉv., s. m. Voile de religieuse ; 
coiffe des Narbonnaises et des femmes 
des contrées voisines. — Erv., bel pour 
vel, du lat. velum. 


BEL (de), B. Lim., adv. comp. Belle- 
ment, doucement. — Syn. plan-plan. 


BEL-BEL, s. m. Caresses, flatterie ; il 
ne s'emploie qu'avec le verbe faire: à 
fa lou bel-bel per avèire soun be, il le 
caresse pour avoir son bien. On dit en 
italien : far bellin-bellino. — Prov., 
bèu-bèu. 

BELA, v.n. BELAR, bêler ; c’est le cri 
des moutons, des brebis, des agneaux 
‘et des chèvres ; au fig. et activ., beld 
signifie désirer vivement une personne 
Ou une chose : Deli aquel houstal, beli 
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aquelo filho, je désire vivemerit avoir 
cette maison, cette fille, La brebis qui 
bêle désire quelque chose, de là le sens 
figuré du verbe belà. Il signifie aussi 
par ext. admirer, regarder avec com- 
plaisance. — CÉv., biald ; querc., biolà; 
PROV., bierd, beelà ; cAT., belar ; Esp., 
balar ; 1ra1.., balare. — Lar., balare. 

Fedo que BELO perd un moucel. 
Pro. 

BELA, GAsSc., v. n. Fleurir, en parlant 
du maïs. — Ery., bel. 

BELA, GAsc., adv. Voilà. 

BELA, pauPH., 8. f. Petit bâton aigu 
par les deux bouts dont se servent les 
enfants pour jouer au martinet.— Erv., 
grec Béaos, dard. 

BELAIDE, MONTP., 8. m. Corlieu,pichol 
charlot. V. Bellayde. 

BELAIRE, cÉv., s.m. Barge commune 
ou à queue noire. V. Becassin-cen- 
drous. 

BELAMENT, s.m. Sèlement, cri des 
chèvres, des brebis, etc. —.Syn. bia- 
lament; 1raAL., belamento. — Ery., beld. 

BELARICOT, PRov., s. m. Basilic, plan- 
te. V. Basilic. 

BELAROIOS, cév., s. f. Bijoux, objets 
de toilette, clinquant. — Syn. beluros. 

BELAS, asso, adj. Très-beau, très- 
belle. — Augm. de bel. 

BEL-AUCÈU, s.m. Loriot. V. Auriol. 

BELCOP , adv. Beaucoup. — Gasc., 
belcot ; 1TAL., bel copo, — Ery, bel, 
beau, et cop, coup. 

BELCOT, casc., adv. V. Belcop. 

BELEAU, DAUPH., 8.m. Pou. V. Pesoul. 
_ BELECH, TouL., s. m, Éclair. — Syn. 
belel. 

BELECHA, Gasc., v. a. V, Belejà. 

BELEGA, casc., v. a. V. Boulegü,. 

BELEGAN, Casr., s. m. Vaurien. V. 
Beligan. 

BELEGO, s. f, Excrément des bêtes à 
laine en forme de boulettes ; crotte. 

BEL-EIME (A), loc. àdv. À vue d'œil, 
sans peser ni mesurer. — Syn. à beler- 
me, à bel-irme, à bel-ime, à bel-tal. 

BELEIS-DENTS, s. f. p. V. Belo-dent. 

BELEJA, cÉvV., TOUL., v.n. Faire des 


BEL 
éclairs, — Syx. belechä, embeleja. — 
Erv., belech, éclair. 

BELESSO, s. f. Berreza, beauté ; à la 
belesso, loc. adv., parfaitement, en per- 
fection , pour le mieux : farai à la be- 
lesso so que m'avès coumandat, je ferai 
de mon mieux, avec tout le soin pos- 
sible, ce que vous m'avez commandé ; 
causi à la belesso, choisir, entre plu- 
sieurs objets, le plus beau, le meilleur. 
On dit dans le même sens : causi sul 
talhadot, — Car., bellesa; Ese., PoRT., 
belleza ; 1raL., bellezza. — Erx., bel. 

BELET, 0, adj. Gentil, ille; B.1IM., 
fin, e, rusé, e, 

BELET, 0, B. LIM., s. m. etf. Aïeul,e. 

BELET, s.m. Petit voile. V. Velet; 
martin-pêcheur, V. Arnier; bouvreuil, 
V. Pivo; prov., bléau, poisson. 

BELET, Gasc., s. m. Éclair. — Casr., 
 belex ; rour., belech. 

BELETO, casc., s. f. Belette. V. Mous- 
telo. C'est aussi le nom de la martre. 

BELÈU, adv. Peut-être. — Svyn. bil- 
lèu, bulèu, beliau, belèu-bé, belhèu, 
dilhèu, bessai, saique. 

BELEX, casr., s m. V. Belet. 


BELEZAS, MONTP., S. f.p. Parures. V. 
Beluros. 


BELHA, v. n. Veiller et ses dérivés. 
V. Velhä. 


BELHER, CasT., s.m, Volant d'un 
moulin à vent. V. Velher. 

BELHÈU, BÉARN., adv. V. Belèu. 

BELHO, OBELHO, Lim, 8. f. V. Abelho. 

BELHO, B. LIM., s. f, Quatrième esto- 
mac des ruminants, dans lequel se 
trouve la présure ou caillette. 

BELHUI, PROv., sm. Benjamin, en- 
fant gâté. 

BELIAU, paurx., adv. Peut-être. V. 
Belèu. 3 

BELICOCC, cév., 8. f. Micocoule. V. 
Micocoulo. 

BELICOQUIER, BELICOUQUIER, CÉv., s. m. 
Micocoulier. V. Micoucoulier, 

BELICOT, PROv., s. m. Basilic., V. Ba- 
silic. On donne le nom de belicot d'iver 
à une espèce de menthe. 

BELIER, 9. m. V, Velier, 
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BELIER, B. L1M., s.m. Nom donné par 
lé peuple au mois de février. 

BEL-IERME (A), loc. adv. 
èime. 

BELIÉRO, Prov., s.f. Beau temps, 
plusieurs jours de beau temps.— Erv., 
bel, beau. 

BELIÉRO, PRov., s. f. Biez de moulin. 

BELIGA, monrP., s. f. V. Bedigo. 

BELIGAN, BELIGAS, asso, s. m.etf. 
Vaurien; homme de néant, va-nu- 
pieds ; femme de mauvaise vie. Beli- 
gas, Syn. de bedigas, signifie nigaud. — 
Querc., beligon ; casr., belegan. 

BELIN, s. m. Enchanteur, charmeur. 

BELISCOUQUIER, s.m. V. Micoucou- 
lier. 


BELISOS, casr., s. f. p. Joyaux, paru- 
res. V. Beluros. 

BELITRALEO, s. f. Troupe de bélitres, 
bande de vauriens ; belitralhos, turpi- 
tudes, actions de bélîtres. — Svn. beli- 
trariëés. — Car., belitralla. — Ery., 
belitre. 

BELITRARIÉS, s. f. p. Coquineries, tur- 
pitudés. — Syn. belitralhos. 

BELITRE, s.m. Bélitre, homme de 
rien, gueux, coquin. — CAT., ESP, 
belitre ; PorT., biltre ; rrar., belitrone. 

BELLA-DONO, s.f. Belladone, A{ropa 
belladona. plante de la fam. des sola- 
nées, dont les baies sont très-véné- 
neuses. On lui donne le nom de boutoù 
negre à cause de la couleur de ses 
baies. — Sy. belo-damo. 

BELLAYDE, monte., s.m. Double bé- 
cassine ; on donne le même nom au 
petit corlieu, en faisant un léger chan- 
gement dans l'orthographe, belaide au 
lieu de bellayde. 

BELLET, eto, adj. V. Belot. 

BELLOI0S, s. f. p. V. Beluros. 

BELLOLI, s. m. V. Béuloli. 

, BELLUAR, DAUPH., 8. m. Espèce de 
guêtres. V. Baluard. 

BELO, casc., 8. f. Fleur du maïs. 

BELO-DAMO, s.f. V. Belladono. 

BELO-DENT, s. f. Gesse, V. Jaisso. 


BELO-DE-JOUR, s.f. Ornithogale en 
ombelle, de la fam. des liliacées, ap- 


V. Bel- 


BEL 


pelé aussi belo-d'ounz houros ; liseron 
tricolore, de la fam. des convolvula- 
cées. V. Campaneto, Courrejolo. 

BELO-DE-NËIT, 5. f. Belle-de-nuit, Vyc- 
tago jalapa; belle-de-nuit à longue 
queue, Mirabilis longiflora. — Gasc., 
bero-de-nèit. 

BELO-D'OUNZ'HOUROS. 
jour. 


BELOI0S, s. f. p. V. Belures. 


 BELOMENT, adv. BELAMEN, bellement, 
doucement. — Ery., belo, et le suffixe 
ment. 


BELOMENT, s. m. Bêlement. — Sy. 
belament. 


BELORI, PROv., s. m. V. Beluros ; 
narcisse des poètes, V. Aledo. 


BELO-SORRE, s. f. Belle-sœur, la fem- 
me du frère. M. sien. cougnado. 

BELOT, o, adj. Gentil, ille, beau, 
belle, en parlant d’un enfant. — Syx. 
bellet, belet. — Dix. de bel. 


BELOUR, Gasc., s. m. V. Velous. 
BELOUS, BITERR., S. m. V. Velous. 


BELPERIER , CAST., s.m. Morelle 
douce-amère ou morelle grimpante. 


BEL-TAL (A), casc., loc. adv. A vue 
d'œil, sans choisir, en masse. V. Bel- 
èime. 

BELU, PROvV., 8. m. Lueur, étincelle, 
éclat. 


BEL-UELH, 9. m. Acarne, poisson de 
la Méditerranée ; on donne le même 
nom au pagre de Marseille, Sparus 
massiliensis, ainsi appelés à cause de 
leurs grands yeux dorés. 

BELUGA, v.n. BELUGEIAR, étinceler, 
scintiller, briller, pétiller ; fout li be- 
lugo, il est tout pétillant d'esprit. — 
Car., bellugar. — Erx., belugo, étin- 
celle. 

BELUGAN, s.m. On appelle ainsi plu- 
sieurs poissons de la Méditerranée à 
cause de la faculté qu'ils ont de briller 
. dans l'obscurité, le milan de mer, tri- 
gle milan, Trigla milvus, la trigle 
adriatique, Trigla adrialica, et le 
grondin, Trigla gunardus. On dit aussi 
belugar, boulegan, belugo. 

BELUGAR, s.m. V. Belugan. 


BELUGO, s.f. BeLuca , étincelle , 


V. Belo-de- 
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bluette ; au fig. vétille,,niaiserie; ar- 
deur passagère. — Syn. beluo.—Gasc., 
boulugo ; esr., balux, baluca. — Ery., 
be, préf. et lugo, du roman, lugor, dé- 
rivé du lat. {ucere, luire. 

S'après ma mort boulegabos ma cendre, 

Je troubarios de BELUGOS de fioc. 

CH. CASTRAIS. 


BELUGO, s.f. V. Belugan. 


BELUGUEJA, v.n. Briller, étinceler;, 
scintiller, — Erv., fréq. de belugä. 


BELUGUEJAIRE, adj. Scintillant, e. — 
Ery., beluguejd. 

BELUGUEJANT, o, adj. Scintillant, e. 
— Ervy., beluguejt. 

BELUGUET, eto, adj. Pétillant, e, sé- 
millant; éveillé, alerte; étincelant : 
estello beluguelo, étoile étincelante ; 
faire beluguet, se dit d’une lumière 
qui jette un moment de faible clarté 
avant de s'éteindre, et au fig. d'une 
personne à l’agonie qui paraît se rani- 
mer un moment, d'un noyé qui re- 
monte un instant sur l’eau. — Car., 
belluguet ; Eesr., bulle-bulle. — Ery., 
belugo. 

BELUGUETO, s.f. Petite étincelle ; 
beluguetos, 8. f. p., bluettes; sornettes. 
— Dim. de belugo. 


BELUGUIER, CÉV., TOUL., 8.M. Quan- 
tité d’étincelles; au fig. fourmillière. 
— Erv.,.belugo. 

BELUDO,, 8. f. V. Belugo. 

BELURIOS, s. f. p. V. 

BELUROS, 5. f. p. Bijoux, joyaux, pa- 
rures, objets de toilette pour les fem- 
mes, fanfreluches. — Sy. belurios, 
bellaroïios, belloyos, beloios, belezas, 
belisos, belori. — Ery., bel. . 

BE-ME-DIGAS, QUERC., interj. Si vous 
saviez ! V. Amedigas. 

BEMI, cÉv., casr., s.et adj. Bohémien, 
sorcier, vagabond ; sale, défait, pâle : 
fals coumo un bemi, faux comme un 
bohémien, — Svn. bemian, boime., bou- 
mian, boime. 

. BEMIAN, cév., s. et adj. V. Bemi. 


BEMIATALHO, cév., s. f. Troupe de 
bohôèmes, de bandits, de vagabonds. — 
Ery., bemi. 

BEMIZ08, casr., s. f. p. Flatteries ou- 
trées, x 


BEN 
BEN, PRov.,c.m. V. Bé. 


BEN, GAsc., s.m. V, Vent ; cAsT., tour- 
chon. V. Benc. 

BENAGE, cÉv., adj. Bénit, bienheu- 
reux. 

BENALHO, prov., s.f. Bien, fortune, 
richesse ; faveur, avantage, profit. — 
ETy., bèn. 

BENANT, O, GAsc., adj. Bien portant, 
e.— Ery., bèn, bien, et ant pour anant, 
allant, 


BENARIC, BENARIT, 8. m. Ortolan, oi- 
seau ; BÉARN., un bon réjoui. — Sy. 
benourit, bien nourri, dont benarit pa- 
raît être une altération. 

S'aimo de faire bouno chero, 
Aqui noun canton pas misero, 
Car l'y a perdris e faisans, 
Caillos, BENARITS, ourtoulans, etc. 


MicHeLr, de Nimes. 


Benarit signifie probablement dans ces 
vers lorcol, oiseau aussi gras que l'or- 
tolan qu’on appelle, à Alais, benouri., 
BENAS, s. m. V. Bé. 
BENASTO, s. f. V. Banasto. 


BENASTRU, BENASTRUC, adj. m. Bewas- 
TRUC, heureux, bienheureux ; Mistral, 
dans Mirèio, traduit ce mot par plein 
d'étoiles ; bèn, bien, beaucoup, et astru 
étoilé, qui a beaucoup d’astres, — Ery. 
bèn, bien, et astruc, influencé par les 
astres. 


BENAYSAT, ado, casc., adj: Facile, 
agréable. 


BENAZI, v.a. Bénir, V. Benezi. 


BENBENGUT, udo, aasc., adj. V. Ben- 
vengut. 


BENC, CAST., PROV., S.m. BENC, chicot, 
bout d’une branche mal coupée, échar- 
de ; chose aiguë, en général; benc-de- 
fourco, fourchon ; benc-de-penche, dent 
de peigne. — Syn. ben. — Ervy., altér. 
de bec. 


BENCADO, Prov., s. f. Déchirure, ac- 
croc. — ErTy.; benc. t 


BENCAT, GASC., QUERC., S: m. Pioche, 
houe à deux pointes ; bencat d’eslable, 
hoyau à long manche qui sert à enle- 
ver le fumier des écuries. —Erv., benc. 


BENCEDOU, BÉARN., S. m. Vainqueur. 
V. Vencedou. 
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BENCIL, BÉARN., s. m. Lien fait avec 
de l’osier ou avec toute autre branche. 
— ÆEry. LAT., vinculum, bencil étant 
pour vencil. 


BENCUT, udo, Gasc., part. Vaincu, e. 


BENDA, v. a. Benpar, bander, tendre 
un arc, une corde, armer un fusil ; en- 
tourer une plaie de bandes ; embattre 
une roue de voiture ou de charrette, y 
appliquer un cercle de fer, Banda est 
un barbarisme ; c’est la reproduction de 
l'orthographe et de la prononciation 
françaises ; part., bendat, ado, bandé, 
ée. — Esp., vendar ; 1TAL., bendere. — 
Ery., bendo. 


BENDAGE, s. m. Bandage.— Ery., ben- 
dd 


BENDEL, s. m, Bexpez. V. Bendèu, 


BENDEMIA, BENDEMIO, etc. V. Vende- 
miä, Vendemio. 


BENDÈU, s.m. Bandeau, bande de 
toile ou d’une autre étoffe qui ceint le 
front , ou dont on couvre les yeux, 
bandelette. — Svn. bendel. — Div. de 
bendo. 


BENDIRE, PROv.,s. m. Messe que l’on 
fait dire pour le repos de l’âme d’un 
mort. 


BENDO, s. f. BED, bande, pièce de 
linge plus longue que large, destinée 
àentourer une plaie ou toute autre cho- 
se. On ne doit dire bando, qui est une 
forme française, que pour exprimer les 
mots troupe, multitude; bendos de rodo, 
bandes de fer, aujourd'hui cercles de 
fer qui entourent les roues d’une char- 
rette et qui sont fixés sur les jantes. 
— Car.,esP., banda ; 1TraAL., benda. — 
ErTv. ALLEM. binden, lier. 

BENE, BÉARN., v n. Venir; part., ben- 
qui, ude, venu, e, V. Veni et Vengut. 

BENE, BÉARN., V. a. Vendre ; beni, je 
vends; benouy, je vendis ; benerèy, je 
vendrai ; benery, je vendrais ; que be- 
nièy, que je vende ; que benoussi, que 
je vendisse; part.,benut, ude, vendu, e. 
V. Vendre et Vendut. 

BENECHIER, s m. Bénitier. — Syn. bèr- 
nechier, benitier, aiguo-segnadier, sèi- 
gnadour.— ETy., benechi pour benezi, 
bénir. 

BENECHO, PROv., 8. f. Pariétaire, plan- 
te. V. Herbo figuièiro. 15 


BEN 


BENEDICCIÉU, BENEDICCIOUN, s.f. BExr- 
piccro, bénédiction, action de bénir : 
es uno benediccioun, c’est une bénédic- 
tion ; and à la benediccioun, aller au 
salut. — Car., benedicciô ; EsP., bendi- 
cion ; 1TAL., benedisione. — ETy. LAT., 
benedictionem. 

BENEDICTUS, PROvV., s.m. V. Benedit. 


BENEDISE, BÉARN., v. a. Bénir. V. Be- 
nezi. 

BENEDIT, 8. m. On donne, dans quel- 
ques localités, ce nom à l’orpin ou herbe 
de Saint-Jean, Sedum telephium, de la 
fam. des crassulacées. — Syn. benedu, 
beneduc, benedictus. 

BENEDIT, o, Prov..adj. V. Benezit. 

BENEFICI, s. m. BenEricr, bénéfice, re- 
venu ecclésiastique ; gain, profit, avan- 
tage. — Car., bencefici; ESP., ITAL., be- 
neficio ; LAT., bencficium. 

BENEFICIA, v.n. BEngricrar, bénéfi- 
cier, avoir du profit.— Esp., benceficiar; 
rat, beneficiare. — Erv., benefici. 

BENËISI, B. LIM., v. a. Bénir. V. Be- 
nezi. j 

BENERANSO, AGAT, 8. f. V. Benuranso. 

BENERIT, cév., s. m. Roitelet. V. Rèi- 
petit. On donne aussi ce nom à la mé- 
sange charbonnière et à la mésange 
bleue. V. Sarralher. Dans le dialecte 
béarnais, benerit est le nom de l’orto- 
lan. V. Benarit. 

BENESI, v. a. V. Benezi. 

BENESTANSO, Prov., s. f, Bien-être. — 
Erv., bèn et estani, part. prés. de estd, 
être. 

BENESTRE, s. m. BENESTAaR, bien-être ; 
tout ce qui contribue à une existence 
aisée et heureuse, aisance ; situation sa- 
tisfaisante du corps et de l'esprit, — 
Iraz., benessere. — ETx., bèn, bien, et 
estre, être. 

BENESTRUA, BENESTRUGA, PROV., v. a. 
Complimenter, féliciter ; faire la bien- 
‘venue. — Erv., bèn'et estru pour as- 
truc, heureux; souhaiter du bonheur à. 

BENET, s. m. Petit bien. V. Bé. 

BENEZET, BENEZECH. Nom d'homme. 
Benoît, Bénédict, Bénézet, — Erv., be- 
mezèit, 0, part. de benezi. Saint Bénoît, 
simple berger, n'étant âgé que de 18 ans, 
fonda au XII° siècle le pont d'Avignon. 


Va 
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Pont de Sanct BENEZET, secoundo mereviho 
De la ciuta di Papo e di vice-legat, 


\ 


Touti li pont d'aran noun van à ta caviho. 
J.-B. MARTIN. 


BENEZI, v. a. BENEzir, bénir, donner 
la bénédiction; louer, remercier ; faire 
prospérer, réussir. — Syn. benazi, be- 
nèisi, benedise, benèisi. — Car., beneir ; 
EsP., bendecir ; 1rAL., benedire ; LAïT., 
benedicere. 

BENFACTOU, BENFACTOUR, s.m. B£era- 
cHOR, bienfaiteur, — Axc. car., benfac- 
tor ; 1TAL., benefaltore. — ETy. LAT., 
benefaciorem. 


BENFAG, s.m. Benrac, bienfait. — 
Gasc,, bienfèy , benfèit ; ANG. caT., ben- 
fet ; ANC. Esp., bienfecho ; 1TAL., bene- 
fallo. — ErTy. LAT., benefacium. 

BENFAIRE, v.n. BEFAIRE, BEFAZER, faire 
du bien, des actes de bienfaisance. — 
Ery., bèn, bien, et faire, faire. 

BENFASENSO, s. f. Bienfaisance. 
Erv., bèn, bien, et fasenso, du roman, 
fazer, faire ; action de bien faire. 

- BENFASENT, euto, adj. Bienfaisant, e. 
— Ery., bèn, bien, et fasent, du roman 
fazer, faisant. 

BENFEIT, s.m. V. Benfag. 

BENGUE, casc, v.n. Venir. V. Veni, 

BENI, v.a. V. Benezi. 

BENIDÉ, BENIDERE, Béarn, adj. Futur, 
e, à veñir. — Ery., beni pour veni. 

BENIDO, s.f. Bénoite, plante. V. Be- 
noueto. 

BENIN, casc., s. m. Venin. V, Veré. 

BENISSIADIQU, cév.,interj. Grâces à 
Dieu ! Que Dieu soit béni! 

BENISSOUNS, PROv., 8. m. p. Bénédic- 
tion d’un marché ou d’un monument ; 
faire lous benissouns, bénir un marché, 
un monument; faire un petit repas à la 
suite d’une affaire conclue, — Erx., 
bent. | 

BENITIER, s. m. V. Benechier. 

BEN-LËU, adv. comp. Bientôt, 
peu de temps. 

BENNA, paAuPH., 8. f. Banne, vaisseau 
de bois. — Ery. benna, mot gaulois. 

BENO; 8. LiM., 8. f. Grand panier d’o- 
sier ou de paille où l’on garde le blé. 


— 


dans 


BEN 
BENO D’AL, Caïeu d'ail; la réunion des 
caïeux forme ce qu'on appelle cabosso 
d'al. 
BENOBEL, B, LIM., adv. À peu près, 
passablement. 


BENODISSIU, cév., 8. f. Altér. de bene- 
dieciéu. V. ce mot. 

BENOU, cév., s.m. Mangeoire pour 
les bêtes à laine, appelée à Béziers, 
pindoulo. — Ery., dim. de beno. 

BENOUETO, s. f, Benoite, Geum urba- 
num, plante de la fam. des rosacées. 
— Syx. benido, benoilo, herbo de sant 
Benouel. 


BENQOUN, B.LIM., s.m. Petit panier 
de paille ou d’osier. Dim. de beno. 

BENOURI, BENOURRIT, cÉv.,s. m. Nom 
qu’on donne à l’ortolan et au torcol, à 
cause de la graisse dont ils sont cou- 
verts. V. Benarit. 


BENSA, Gasc., v. a. Vaincre. V. Ven- 
ci. \ 

BENSILH, BÉARN., s. m. Gros bâton, 
houlette de berger. 


BENSIPOUNETOS, pRoOv., s.f.p. Soli- 
dage, verge d'or ou verge dorée, Soli- 
dago virga aurea, plante de la fam. des 
corymbifères à fleurs jaunes. — Syx. 
‘ bentibouneto, bentipounelo, 

BENSUT, udo, Gasc., part. Vaincu, e. 
V. Veucut. 

BENT, BENTA, BENTADO. V, Vént, etc. 

BENT-DE-BAU, BÉARN., 8. m. Vent 
d'ouest. 

BENTE, GAsc., s. m. Ventre ; benie 


boèyt, ventre vide, un affamé. V. Ven- 
tre. 


BENTEJA, v.a. Éventer. V. Ventejä. 

BENTIBOUNETO, BENTIPOUNETO, s, f. V. 
Bepsipounetos. 

BENTORIU, casc., 8. f. Coup de vent. 
V. Ventorio. 

BENTRE, BENTRESCO, BENTRIÉIRO. V. 
Ventre, etc. 

BENURA, céÉv., v.a. BENAURAR, BONAU- 
RAR, rendre heureux, faire le bonheur 
de ; benuralt, ado, part., heureux, euse. 
— Ery. s bèn, bien, et ur, du lat. ME 
rium, heur, bonheur. 


BENURANSO, s. f. Bonheur, félicité. — 
Ery., benurd. 
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BEQ 
BENURQOUS, o, adj. Bienheureux, euse. 
BENVENGUDO, 8. f. Bienvenue, heu- 
reuse arrivée. — CaT., benvinguda ; 
ESP., bienvenida ; 1TAL., benvenula. — 
Ery., bèn, bien, et véngudo, venue. 


BENVENGUT, udo, adj. Bienvenu, ue, 
qui arrive à propos, celui ou celle dont 
l'arrivée fait plaisir. — Esp., bienveni- 
do; 1TraAL., benvenuto. — Er. pèn, bien, 
et vengut, venu. 


BENVIST, 0, adj. Bien vu, e, qu’on ac- 
cueille avec plaisir, considéré, estimé. 
BENVOUGU, udo, Prov., adj. Bien vou- 


lu, e, aimé, recherché.—IraL., benvo- 
luto. 


BENVOULENSO, 9. f. BENVOLENSA, bien- 
veillance. — CaT,, benevolensa ; EsP., 
PORT., Lenvolencia ; 1TAL., benevolenza. 
— ErTy. LAT., benevolentia. 


BENVOULENT, 0, adj. BENvoLENT , bien- 
veillant, e. — ETry. LAT., benevolentem. 


BENVOULHÉ, prov., v. n. Si faire ben- 
voulhé, se faire aimer, estimer. — Car., 
benvoler ; 1ra1., benvolere.— Ery., bèn, 
bien, et voulhé, vouloir. 


BENYA, BÉARN., v. a. Venger. V. Ven- 
jé. 
BED, casc., 8. f. Veine. V. Veno. 


BEPLA, DEPLAN, casc., adv. Bien sû- 
rement. — Syn. obeplan. — Ery., bé, 
bien, et plan, certainement. 


BEQUÉ, BEQUET, s. m. Petit bec. Dim, 
de bec. 


BEQUET, B. LIM., 8. m. Jeune saumon, 
appelé aussi fecow, tecon. 


BEQUETA, v. a. BECcHAR, becqueter, 
manger avec le bec, donner des coups 
de bec. Se bequeld, v.r., se caresser 
avec le bec; se donner des coups de 
bec; bequelat, ado, part., becqueté, ée. 
— Syn. bequilhä. — Ery., bequet. 


BEQUETEJA, v.a. Becqueter vivement, 
— Ery., frég. de bequetà. 


BEQUI, NARB., 8. m. Souci, 
inquiétude. 


chagrin, 


Cresès-me, demouras aqui, 

Nou cerques pas d’autro demoro, 
E descargas-vous lou BEQUI 

Qu'’a tan de temps que vous devoro. 


BerGoixG, de Narbonne. 


BER 
BEQUILHA, PrOv., v.a. V. Bequetà. 


BEQUILHO, s. f. Béquille. — Erv., bec, 
parce que la traverse de la béquille a 
quelque ressemblance avec un bec. 


BER, BÉARN., 8. m, Aune, arbre. V. 
Vergne. 


BER, ere, BéaRN., adj. Beau, belle ; 
bere-sor, belle-sœur. V. Bel. 


BERAU, cév., 8. m. Prune de Monsieur. 
Alt. de belau, beau. 

BERAY, 0, Gasc., adj. Vrai, e. V. Ve- 
rai. 

BERBELUDO, cév., s.f. Narcisse des 
poètes. V. Aledo. 

BERBENEC, 0, Gasc.,adj, Véreux, euse, 
en parlant d’un fruit. 


BERBENO, s.f. V. Verbeno. 


BERBENO, cév., s.f. Vertevelle, ganse 
de fer dans la quelle on fait glisser un 
verrou. — Syn. bergolos, babolos, mou- 
letos. 

BERBEQUIN, cév., s. m. Vilebrequin. 
V. Viro-brequin. 


BERBEZINO, casr., s. f. Mirmidon, pe- 
tit enfant. 


BERBI, prov., s. m. Dartre. — Syn. 
derbi, derbesé. — Car. berbol. 


BERBIALEHO, 8. Lim, S. f. Brebis, bètes 
à laine en général. — Erv., berbis, 
brebis. 


BERBILHOUN, PRov., s m. Hnvie, pe- 
tits filets qui s’enlèvent de la peau au- 
tour des ongles ; poireau. — Ery., ber- 
bi. 

BERBILHOUS, o, adj. Dartreux, euse. 
re ET. berbi. 

BERBIS, s. f. BEengirz, brebis. — Axc. 
carT., berbitz ; 1TAL., 0erbice. —B. LAT.; 
berbix, du lat. vervez, bélier. 


BERBOUISSET, s. m. Petit houx. V. Ver- 
bouisset. > 


BERC, o,PROv., adj. ets. Brèche-dents, 
qui a perdu quelqu'une des dents du 
devant, édenté; brèche ou calabre, en 
parlant des brebis qui, après cinq ans, 
commencent à perdre leurs dents. — 
Sy. bercho, berco-dent , bercho-dent , 
berche, — Erx. berco, brèche. 
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BERCA, BITERR., V. 4. BERCAR, ébré- 
cher, faire une brèche à un instrument 
tranchant, au fig. entamer, diminuer ; 
se bercü, v. r., s'ébrécher.— Syn. bre- 
cà, embrecà, esbrechà, eberlé, emberld. 
— Erx., berco, brèche. 

BERCADURO, s.f. Brèche, écornure 
d’une pierre, brèche d’un couteau ou 
de tout autre instrument tranchant. 
— Sy. brecaduro.— Ery., bercd, part. 
f. de berct. 

BERCHE, B. L1M., 8. f, (bertse), Brèche. 
V. Berco. 

BERCHO, s.f. Brèche ; se faire la ber- 
cho,.se battre à coups de pierres, en 
parlant des petites guerres que se li- 
vrent les enfants. — Syn. brecho. 


BERCHO-DENT, adj. ets. V. Berc. 


BERCO, s.f. Brèche, écornure, coche. 
— Sy. berche, bercho, breco. V. Breco, 
pour l'étymologie. 

BERCO-DENT, adj.ets. V. Berc. 


BERDANEL, BERDANELLO ,casc.,s. Aga= 
ric pectinacé palomet, Agaricus palo- 
mel, agaricus virescens. V. Crusagno. 

BERDAULO, casT., GAsC., s. f. V. Ver- 
daulo. 


BERDÉYROLA, montr., 8. f. V. Verdèy- 
rola. 

BERDIER, QUERC., 8. m. Verger. V. 
Vergier. 

BERDOU, BERDOUN, casr., s. m. Ver- 
dier, oiseau. V. Verdet,. 

BERDOULAIGUO, s.f. Pourpier.V. Bour- 
toulaiguo. 

BERDOULAT, GAsc., s. m. Bruant jau- 
ne. V. Chic. 


BERDUFALHOS, cÉv., ToUL., s. f. p. Gue- 
nilles, bagatelles. V. Bourdifalho. 


BERDUGD0, prov., s. f. Altér. de verru- 
go, V. ce mot. 


BERDURA, BÉARN., v.a. Joncher de 
feuillages, en répandre de tous côtés. 
— Erv., berduro. 


BERDURETO, casrT., s.f. Æstre sus La 
berdureto, être entre deux vins. Ce mot 
ne s'emploie que dans cette acception 
familière, — Syn. verdurelo. | 
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BER 
BERDURO, s. f. V. Verduro. 
BERE, casc., s.m, Verre. V. Vèire. 
BERE, DAUPH., vV. a. Boire. — Syx. 
bèyre. V. Béure. 
BEREGNA, BÉARN., V.a. Vendanger. — 
Sy. bregné. V. Vendemiä. 
BEREGNADÉ, BÉARN., adj. Qui peut être 
vendangé, qui est assez mûr pour être 
vendangé. — Erv., beregnd. 
BEREGNAIRE, O0, cÉv., 8. m. et f. Ven- 
dangeur, euse. V. Vendemiaire. 
BEREGNO, cév.,s.f. Vendange.— Sy. 
berèigno, berenhe, NV. Vendemio. 
BERÉIGNO, casc., s.f, Vendange. 
L'autan bous enflo la BERÉIGNO. 


D’ASTROS. 


BERENC, Gasc., s. m. V. Veré. 


BERENCHIER, PrROv.,S. m. Un des noms 
de la chondrille jonciforme et de la pre- 
nanthe à feuilles menues. — Syn. sau- 
toulame. 

BERENGUIEIRO, cÉv., s. f. Grand pot 
de chambre qu’on place dans une chai- 
se percée. — Syn. beringuièiro, brin- 
guièiro. : 

BERENHE, BÉARN., s.f. V. Beregno. 

BERENO D'ALH, AGAT, s. m. Gousse 
d'ail. — Syx. besegno. 

BERETO, prov., s.f. Jeune chèvre, 
nom dont on se sert pour l'appeler. 


BERGADEL, casrT., s. m. V. Bergat. 


BERGADIER, BERGADO, cév. V. Briga- 
dier, Brigado. 


BERGADO, casc., s.f. Perche, gaffe, 
Croc. — [ETY. ROMAN., verga, verge. 


BERGAND, BERGANDALHO, BERGANDEJA, 
V. Brigand, etc. 


BERGANTI, BERGANTIN, s m. Réunion 
de mules ou de chevaux employés à 
battre sur l'aire les gerbes de blé, de 
seigle, etc., pour en faire sortir le grain. 
— Ery., bergantin est une métathèse 
de bregantin, brigantin, qui viennent 
des verbes bregà, brigà, briser, égru- 
ger, maquer, broyer.Les pieds des che- 
vaux brisent en effet les gerbes com- 
me la maque brise le chanvre. 

‘BERGAT, rouL., s.m. Espèce de nasse? 
verveux en osier ou en roseaux. Il se- 
rait mieux d'écrire vergal, parce que 
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ce mot vient du roman verga@, verge. — 
Sy. bergadel, bergol. 


BERGAT, casT., s. m. Enjambée de 
gerbes qu’on bat avec le fléau; le temps 
nécessaire pour ce travail. — Ery. Ro- 
MAN., verga, verge, fléau. 

BERGAT, ado, adj. Bariolé,ée. V, Ver-. 
gat. 

RERGATIER, PROV., S. M. Bredouilleur. 
— Sy. manjo-favos, expr. familière, 

BERGÉ, Prov., s m. Terrasse quon 
établit dans un terrain disposé en am- 
phithéâtre. 

BERGE, casc., 8. f. V. Vierge. 

BERGËIRETO, 8. f. Bergerette, petite 
bergère ; dans le Gard et l'Aveyron; 
bergeronnette, oiseau. — SYN. bergèi- 
relo. — Erv., dim. de bergèiro. 

BERGÈIRO, 5. f. BerckiRA, bergère. —% 
Svyn. bergièiro, bergiéro.— BÉARN-.; be 
ryére. 

BERGÉIROUNETO, cév., s.f. Mante-prie- 
Dieu, mante-orateur. V. Prego-Dieu- 
Bernado. Bergeronnette, oiseau. — 
Syx. bargèirouneto. V. Gaio-pastre. 

BERGET, BERGÈY, casc., 8. m. Verger. 
V. Vergier. k 

BERGIËIRO, BERGIÉRO, s.f. V. Bergèi- 
ro. 

BERGIER, s.m. BERGIER, berger. — 
Syn. bargier. — ETY, B. LAT.; berbica- 
rius, du b. lat. berbix, brebis. 

BERGIÉRO, s. f. Bergère. V. Bergèiro. 

BERGINAL, BERGINETO, GASC. V. Vir- 
ginal, Virgineto. 

BERGNADOS, casT., 8. f. p. Pousses de 
Jaune ; lieu planté d’aunes. — Ery., 
bergne, aune. 

BERGNE, casrT., 8. m. Aune. V. Ver- 
gne. 

BERGNE, Prov., s. Bérule à feuilles 
étroites, Sium angustifolium, plante de 
la fam. des ombellifères.— Sy. beria. 

BERGNO, s.f. V. Vergne. 

BERGNOCO, casc., s. f. V. 

BERGNOLO, s. f. Véron ou vairon, pe- 
tit poisson de rivière. 

BERGO, casr., s, f. Petite barre de fer 


BER 
carrée ; GAsc., fléau pour battre le blé. 
V. Vergo. 

BERGOL, cAST., s. m. Verveux. V. Ber- 
gat. | 

BERGOLOS, casr., 8, f. p. Vertevelles, 
brides, ganses de fer dans lesquelles on 
fait glisser un verrou. — Sy. berbeno. 

BERGOUGNO et ses dérivés. V. Vergou- 
gno. 

BERGOUNDALHO, QuERG., s, f. Brigan- 
daille. V. Brigandalho. 


BERGOUNJOUS, o, Gasc., adj, V. Ver- 
gougnous. 


BERGUISSO, casc., s. f. Nasse à pren- 
dre les grenouilles. 

BERI, cÉv., $. et adj. Ignorant, niais, 
homme de rien. — Syn. berigaud. — 
Ery., beri est mis pour berigas, qui est 
une altération de bedigas. 

* BERI-BERI, mot dont se servent les 
bergers pour appeler les moutons, — 
Sy. beroü-berou. 

BERIA, MonTP., s. f. Bérule à feuilles 
étroites. V. Bergne. 

BERICLE, $. m. V. Aigue-marine. 

BERICLE, s.m. Besicles, lunettes à 
branches. — Ery, Lar., beryllus, de 
Büpurnos, pierre transparente. 

BERICOCO, s. f. Micocoule, fruit du 
micocoulier. — Syn. belicoco, micou- 
coulo, falabrego. 

BERICOUQUIER, s.m. Micocoulier, — 
Syx. belicouquier, falabregquier, micou- 
coulier. 

BERIDOUN, PROv., s. m. Jeune agneau, 

BERIGAS, PROV., 8. m. V. Bedigas. 

BERIGAUD, PROv., s. m. Niais, imbé- 
cile ; bérigaudas, gros nigaud. — Er. 
altér. de berigas. 
 BERIGOULA, BRIGOULA, monTP., s.f. 
Nom d’une espèce d’artichaut. 

BERIGOULETO, s.f. V. 

BERIGOULO, s. f. Agaric du panicaut, 
Agaricus eryngii.—Syx. brigoulo, bou- 
ligoulo, bourigoulo. 

BERIN, s. m. Venin. V. Verin, Veré. 


BERINGOUN, Prov.,s. m. Petit vase de 
terre. 


BERINGUIËIRO, s.f. V, Berenguièiro, 
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BERIO, s, f. V. Berrio. 
BERISS0, s. f. V. Bedisso. 


BERJA, CAST., V. 4. Jauger. — Syn: 
verjd. 

BERJAIRE, CAST,, S. M. Jaugeur. — 
SYN. verjaire, 

BERLAN, s. m. Brelan. V. Barlan. 


BERLINGAU, BERLINGOT, s. m. Bonbon 
au caramel, ainsi appelé soit à cause 
de sa ressemblance avec l'os de la join- 
ture d’un gigot de mouton, appelé, en 
Provence, berlingau, dont se servent 
les enfants pour jouer aux osselets, soit 
à cause de ce jeu lui-même qui a donné 
son nom aux bonbons, qui en sont quel- 
quefois l'enjeu. — Svn, berlingau, ber- 
lingot. — Erv. 8. LAT., berlenghum. 


BERLINGO, casr., 8. Indiscret, babil- 
lard. 


BERLI9, DauPH., s. f. Colline, 


BERLO, s. f. liclat de bois ou de pier- 
re ; souche, morceau de souche; partie 
du tronc d’un arbre touchant aux ra- 
cines ; GÉv. , bord d’un vase, ple «de 
ras en berlo, plein de bord à bord; 
B. LIM., sound de berlo en berlo, sonner 
à toute volée ; BiTERR., burlo, pour la 
première acception. 

BERLO, s. f. Nom qu'on donne à plu- 
sieurs plantes qui croissent dans les 
terrains humides ; à la berle à larges 
feuilles, au laser de France, à la len- 
tille d’eau, etc. — Ery. B. LAT., berula. 


BERLOCO, s. f. V. Barloco, ef Breloco. 


BERLODA, paurx., s.f. Épingles, ce 
qu’on donne après un marché convenu. 


BERLUGAMENT, s. m. Éblouissement ; 
tournis, maladie des animaux.— Ery., 
berlugo. 


BERLUG0, s. f. Berlue, éblouissement 
momentané ; au fig. avèire la berlugo, 
avoir la berlue, c’est-à-dire ne pas voir 
une chose sous son véritable point de 
vue, — Sy. barlugo, barluro, brel- 
haudo, brihaudo.— Cév., bimbarolos. 
— Ery., préf. ber, qui a un sens péjo- 
ratif, et {ugo, forme dérivée de lucere, 
luire ; berlugo signifie fausse lueur: 

BERMA, QUERC., TOUL., V.a.etn. Di- 
minuer, V, Mermä. 


BERMAINO, rouz., s.f. Verveine, V. 


 Verbeno. 


BER 
BERME et ses dérivés. V. Verme. 


BERMENA, montTP., s.f. Verveine. V. 
Verbeno, 


BERMI, BÉARN., S. m. V. Verme. 


BERMIQUS, e, BÉARN., adj. V. Verme- 
nous. 


BERMOU, casc.. s. m. V. Verme. 


BERMOUS, o, casc., adj. Morveux, euse. 
V. Mourvous. 

BERN, s.m. Aune. V. Vergne. 

BERNACAT, cAsc., s. m. Lieu couvert 
d’aunes rabougris. — Erv., bern, aune. 

BERNADAS, AGAT, S. m. Butor, oiseau. 
V. Butor, 

BERNADET, TouL., s.m. Porc marin. 
V. Porc-marin. 

BERNADO, casr., s.f. Nom de la man- 
te-religieuse et de la mante-orateur. 
V. Prego-Dieu-Bernado. 

BERNARDO, prov., s. f. Tonne de mou- 
lin à huile. 

BERNAT-L'ERMITO, s.m, Ce nom dé- 
signe toutes les espèces du genre pa- 
gure de l'ordre des décapodes , et par- 
ticulièrement le pagure-Bernard, Pa- 
gurus ou astacus, appelé l’ermito parce 
qu'il vit dans une coquille univalve 
vide. 

BERNAT-PESCAIRE, CÉv., 
V. Guirau-pescaire. 

BERNAT-ROUGE, s. m. Héron pourpré 
huppé. V. Charpentier. 

BERNIC, que, BÉARN., ad). Inquiet, ète; 
pointilleux, euse. 

BERNIC, interj. qui exprime la décep- 
tion, le désappointement, bernique. 


s. m. Héron. 


Escalo, trimo, ardit ! mais ni per reventé, 
De mai d’un pan la pitanso es trop n-auto, 
BERNIC ! lai pot pas abastä. 


B. FLORET. 

BERNIGAU, PRov., 8. m. Sébile, sorte 
d’écuelle de bois. 

BERNISSERO, casc., s. f. Oseraie. 

BERNISSOS, casc., s. f. p. Osiers sau- 
vages. 

BERO, QuERC., 
cueil. 

BERO-DE- -NËIT, cAsc., 8. f,. V. Belo-de- 
nèit. 

BERGI, oi0, cév., adj. Joli, ie ; altér. | 


8. f. BerA, bière, cer- 
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de beloi, oio. Berot, ye, appartient aussi 
à At béarnais. — Gasc., berot. 


Moun Diü ! la BerRoyE flourette 
Quis mirailhe hens lou cristaü, 
Hens lou cristaü d'aquere ayguette 
Y tan bribente y tan fresquette 
Qui ba bagna lous pes de Paü. 


VincENT DE BaTaïLe, La Capèrede Betharram. 


BEROLO, 8. zim., s.f. Ce qui est trop 
liquide, trop délayé, comme la bouillie 
ou les buvées qu’on donne aux cochons. 

BERO-MAI, casc., s. f. Belle-mère. — 
Erv., bero, belle, et mai, mère. 

BEROS-PAUSOS, casc., loc. adv. Long- 
temps; interj., parbleu ! De bero-pauso, 
de beaucoup. 

BEROT, o, qasc., adj. Joli, e. — ÉTy. 
altér. de belot. 

BEROU, casc., s.f. Boauté. — ETy., | 
altér. de belou. 

BEROU, cév., 8. m. Robin d'un trou- 
peau, le principal bélier, le mouton 
favori. Altér. de belou. 

BERQU, cév., s. m. Ver ; ilse dit par- 
ticulièrement du gros ver blanc qu'on 
trouve dans les guignes. — Syn. brec. 
V. Verme. 

BEROU-BEROU, Mot dont se servent 
les bergers pour appeler les moutonst 
— Svyn. beri-beri. 

BEROUGE,BERQUET,s.m.Jeuneagneau, 
agneau faible ou infirme qui n° peut 
pas suivre le troupeau. 

Courron lis agnelado, en bramant loungamen 

Au belamen de si BEROUGE, 
Mrsrrar, Mirèio. 

BERQUIA, cév., v.a. V. Barroulhä. 

BERQULE, s. m. V. Barroul. 

BER9UNICO, s. f. V. Verounico. 

BERQUTET, eto, casc., adj. Joli, .e 
Dim. de berot. 

BERQUYAS, asse, BÉARN., ad). 
joli, e. Augm. de beroy. 

BERQUYET, e, BEROUYIN,e, BEROUYOU, 
ote, BéARx., adj. doliet, ette. — Gasc., 
beroutet. — ErTy., dit de beroy. 

BEROUYIN, e, BéARN., adj. V.Berouyet, 

BERP, BERPOU, casT., 8. m. V. Verme, 

BERPERIER, s. m. V. Verperier. 

BERQUIËIRO, BERQUIÉRO , s. f. VER- 


Très- 


BER 


QUIERA, dot, bien, ce que la femme en 
se mariant apporte à son mari. —Syx. 
verquiéro, verquièiro. — Daurx., ver- 
chèiri ; B, LAT., verqueria. — Ery., ce 
mot est une abréviation de berbicaria, 
dont le radical est berbir, brebis ; la 
fortune consistant autrefois dans la 
possession des troupeaux, appelés aver, 
on dotait les filles avec quelques brebis. 


BERRE, CAST.,s. m, Verrat. V. Verre. 


BERRET, Gasc., s. m. Petite assiette 
de faïence ou de terre. 


BERRET, s.m. Birret, béret, toque 
de laine plate qui sert de coiffure aux 
paysans basques et béarnais, — Ery. 
B. LAT., berelum, birrelum, dérivé de 
birrum, sorte d’étoffe rousse. 


BERRET-DE-CAPELA, TOUL., s.m. Fu- 
sain. V. Bounet-de-Capelä. 


BERRETO, Tour. , s.f. Bonuet, le même 
que barrelo. Es plus fier que berreto, 
il est plus content qu'un roi (Doujat) ; 
pourquoi pas qu'un cardinal, puisqu'il 
est question d’une barrette ? 

BERRI, PROv., s. m. Crochet fixé à un 
plafond pour y suspendre des paniers, 
ou aux paniers pour les suspendre aux 
branches des arbres ; rossignol de ser- 
rurier ; bélier (aret); filet de cordes 
dans lequel on transporte le fourrage, 
la paille, etc. Berris, s. m. p., échelet- 
tes qu'on fixe sur le bât et sur les- 
quelles on place des toiles formant deux 
grands sacs pour le transport des ger- 
bes. — Syx. berrios, begnos, embaissos. 


BERRINALHO, cAST., s. f. Réunion d’en- 
fants qui font du bruit. 

BERRIO, cÉv., s. f. Hotte, panier long 
et plus large du haut que du bas, qu’on 
porte sur le dos au moyen de deux bre- 
telles. 


BERRIO, 5. f. Berle à ombelles sessi- 
les, Sium nodiflorum, plante de la 
fam. des ombellifères. 


BERROULH, BERROULHA. V. Barroulh, 
barroulhä. 


BERRUGDO, 5. f. V. Varrugo. 


BERSO (grando), s. f. Acanthe. V. 
Branco oursino. 


BERT et ses dérivés. V. Vert. 
BERTACH, Gasc,, s. f, V, Vertat. 


= 


(232) 


BES 


BERTADÉ, ere, BÉARN., adj. V. Verta- 
dier. 

BERTAL, BERTAU,s. m, Hanneton, V. 
Bambarot,. 


BERTAS, PROV., S, m. V, Bartas. 


BERTÉILENCO, casT., 8. f. Poire qui a 
la forme d’un peson de fuseau, vertel. 
V. Vertèilenco. 

BERTEL, sm. Peson d’un fuseau. V. 
Vertel. 


BERTELLO, Qquerc., 8.f. Bretelle. 


BERT-ESPERO, mieux, Vert-espero, s.f. 
Faux espoir, vaine espérance : I prou- 
metet uno raubo de vert-espero , encaro 
l'espero. — ETy., espero, attente, espé- 
rance, et de vert, verlo, vert, verte, qui 
n’est pas mür. 

BERTISSES, mieux Verlisses , s. m, 
Agneau d’un an. V. Bedigas. Il signifle 
aussi mouton, brebis. — Ery., verver, 
vervicis, mouton. 


- Lou loup vous a manjat, despèis que noun y sès, 


Dous moutous, tres agnels et quatre BERTISSÈS, 
Bonnet, de Béziers. Le Jugement de Pris. 


BERTOUL, cév., s.m. Cueilloir, petit 
panier à anses fait d'éclisses qui sert 
à cueillir les fruits, à ramasser les châ- 
taignes ; filet à prendre les anguilles, 
vertoulet. V. ce mot. — Syx. bertoulo, 
bertuel, Dim. bertoulé, berloulelo. 


BERTOULADO, cÉv., s. f. Plein le panier 
appelé bertoul. 


BERTOULAIGUO, s.f. V. Bourtoulaiguo. 

BERTOULO, 5. f. V. Bertoul. 

BERTUEL, cév., s. m. V. Bertoul. 

BERTUROUS, o, TouL., adj., Robuste, 
vigoureux, ardent. 

BERYÈ, BÉARN.,S. m, Verger. V. Ver- 
gier. 

BERYÉRE, BÉARN., 8. f. V. Bergèiro. 

BES, s. m. Bouleau blanc. V. Bé. 

BES, PROV., S.m. Petit traîneau. — 
Syn. besc. 

BES, s.m. T. de jeu. Bord {d’une 
fossette. 

BÈS, casT., prép. Vers: bès desst, de 
ce côté; bès de là, de l’autre côté. — 
Ery., altér. de vers. 


BES, ess0, PROV., S. f, Fourchu, e : 


BES 
branco besso, branche fourchue : couo 
besso, queue fourchue. — Ery., bes, du 
lat. bis, deux. 


BESADA, cÉv., v. n. Folâtrer, se jouer; 
v. a., mignarder, dorloter. V, Besiadä. 


BESADO, carc.,, s.f, Rigole d’un pré 
pour l’arroser. — Syx. besalo. V. Beal. 


BESADGMENT , adv. Mignardement , 
d'une manière caressante. V. Besiado- 
ment. 


BESAGUDO, cév., s. f. Besaiguë, outil 
de fer taillant par les deux bouts, dont 
se servent les charpentiers. — Gasc., 
bisaqut, bisagudo ; casr., bisego. — 
ETy. LAT., bis acula, deux fois aiguë. 

BESAL, BESAU, s. m. V. Beal. 


BESALA, CÉv., v. n. Faire des rigoles 
d'arrosement pour un pré. — Ervy., 
besal. 

BESALA, PpROv., v.n. Braire ; crier à 
tue-tête. 


BESALENA, PROv., v. a. V. Desalenàä. 


BESALIÉIRO, cév., s.f. Principale ri- 
gole d’un pré, celle à laquelle les au- 
tres viennent aboutir ; fossé d’écoule- 
ment. — Erv., besal. 


BESALO, casr., s. f. V. Beal. 


BESAMENS, s, m. Alt. de baisamens, 
baisements, compliments. 


BESASSO, s. f. Besace, bissac de men- 
diant, long sac ouvert par le milieu et 
fermé aux deux bouts. — Esp., bizasa; 
. ITAL., bisaccio. — LaT,, bisaccia, sac à 
double poche, 

BESC, BITERR.,; GASC., S.m, Glu. V. 
Vesc.. | 

BESC, PROV., S.m. Sorte de traîneau 
en bois. — Syx. bès. 

BESCA, v. a. Enduire de glu. — Erv., 
besc, glu. 

BESCAIRE (De), loc. adv. A fausse 
équerre. V. Biscaire. 


BESCAUME, CÉV., s. m. BESGALME, bal- 
con, perron. 


BESCLE, CÉvV., s. m. BESCLE, fressure, 
rate des animaux de boucherie ; se gra- 
ta lou bescle, se chatouiller. — Syx. 
besclin, besclo, blesqué, blesquin, be- 
dousso, bèusso, 
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BES 
Anc no compretz ni ventre, ni budel, 
Ni caps, ni pes, ni fetges, ni BESCLES. 
P. BRÉMOND. 


Vous n’achetâtes jamais ni ventre, ni boyau, 
ni tête, ni pieds, ni foies, ni fressures. 

BESCLIN, BESCLO, s. v. Bescle. 

BESCO, casc., s. f. Glu. V. Vesc. 

BESCOMPTE, PROV., s. m. BESCONTE, 
mécompte. — Syn. menescomple. — 
Car., bescompte. — Ery., bescoumptda. 

BESCQUEL, prRov., 8. m. T. de bouch. 
Bout saigneux, cou de mouton. — Sy. 
bescouer, biscouel, biscouer, bescouil, 
saunadour ; Esr., bescuezo de carnero, 
cou de mouton. —ErTy., bes, préf. pé- 
jor, et couel, cou. 

BESCOUER, Prov., s.m. V. Bescouel. 

BESCOUERDO, PROv.,S.f. Faire bescouero, 
ressentir les premiers symptômes de la 
grossesse. 

BESCQUIRE, PROV., v.a. Recuire. — 
Brrerr., recoire. — Ery., bes pour bis, 
deux fois et couire, cuire. 

BESCOUMPTA, v. n. BESCOMTAR, mé-. 
compter, se tromper dans un calcul. 
— Sy. menescoumpté ; GAT., bescomp- 
tarse. — ETy., bes, préf. péjor. et 
coumptd, mal compter. 

BESCUCHA, do pProv., adj. Recuit,e, 
calciné : roco bescuchado, rocher calci- 
né. — Erv., des pour bis, deux fois, et 
cuchà pour cuechä, cuit. 

BESCUÉ, BESCUI, s. m. Biscuit. V. Bis- 
cuèit. . 

BESCUECH, o, adj. Deux fois cuit, e, 
recuit. — Erv., bes pour bis, deux fois, 
et cuech, cuit. ; 

BESE. Gasc., v. a. Voir. V. Vèire. 


BESEDOU, BESEDOUR, adj. m. Visible. 
V. Vesedour, 

BESEGNO, BESEGO, cÉv., 9, f, Gousse 
d'ail.— AGAT., bereno: 

BESENJO, ProOv., s. f. Mésänge char- 
bonnière. V. Sarralhier. 

BESÈU, Prov., s. m. Braillement. 

BESIADA, CÉV., v. a. Choyer, miton- 
ner, mignarder ; se besiadä, v.r., se 
dorloter. — Sy. besadu. 

BESIADEJA , TOUL., v. a. Mitonner, 
fréq. de besiadu, 


BES 


BESIADELO, @asc., s. f. Mignardise, 
délicatesse. — Syx, besiaduro. — Ertv., 
besiada. 

BESIADOMENT, adv. Délicatement, mi- 
gnardement, — Syn, besadoment. — 
ETv., besiado et ment. 

BESIADURDO, 5. f. V, Besiadelo. | 

BESIAT, ado, Trour., adj. Délicat, e, 
mignon, douillet, précieux, chéri. Il se 
prend aussi en mauvaise part, on dit 
d'une femme prétentieuse : fa la besia- 
do, elle fait la mijaurée ; parld besial 
signifie langage affecté, efant besiat, 
enfant gâté. 

BESIATYE, BÉARN., 8. m. V. Vesinage. 

BESII, besie, BÉARN., adj. Voisin, e. 
V. Vesi. 

BESIN, besio, casc., adj. V. Vesi. 

BESITA, GAsc., v. à. V. Visitä. 

BESOCHO, prov., s. f. Basoche. 

BESOING, BESCUNG, casc., s. m. V. Be- 
soun. 

BESOUCH, cÉV., casr., s.m. Serpe à 
tailler les haies. 

. BESOUCOUS, ouso, cÉv., adj, Vétilleux, 
euse, minutieux ; il se dit en parlant 
des personnes et des choses. — Syx. 
besucous, bechigous, begigous, bichi- 
gous; m. sign. espepidaire, espepissaire, 
palroun-fanquel. — Ery., besugo, niai- 
serie. 

BESQOUGNA, cÉv., v. n. Travailler, s’oc- 


cuper, faire de l'ouvrage. — Erv., be- 
sougno. 

BESOUGNO, s.f. BEsowHA, Besogne, 
travail, ouvrage. — B£arn., besounhe; 


LIM., bezugno; ITAL., bisogna. 
A fach BESOUGNO de mounino, pau e mal. 
PRO. 
BESOUGNOUS, ouso , adj. Besonxos, 
besoigneux, euse, nécessiteux, qui est 
dans la gêne. — Erv., besougno, dans 
le sens de besoin. 


BESOUN, s. m. Besoxx, besoin, ce qui 
est nécessaire ; indigence, pauvreté : 
Acù me fa besoun, cela m'est néces- 
saire ; s'èro de besoun, s'il le fallait. — 
SYN. besoing, besoung, besouy. — Axc. 
CAT., DESsOn ; ITAL., bisogno. 

BESOUNHE, BÉARN., s. f. V. Besougno. 


BESOURDO, 5. f. Bucarde sourdon. V. 
Foulego. | 
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BES 
BESQUY, casc., s. m. V. Besoun. 


BESPARO, casc., s, f. Espèce de raisin 
rouge. 


BESPE, BÉARN., s. m. Soir. V. Vespre. 


BESPIL, casc., s. m. Persil ou ache 
sauvage ; même nom , la petite ciguë 
ou ciguë des chiens. 

BESPOTENC, o, RoUERG., adj, Qui tient 
de la guêpe. - Ervy., bespo, guëpe, 
et tenc, tient. 

BESPRO, Gasc., s.f, Après-midi. V. 
Vespros. 

BESQUIHA, PrROv., v.n. Manquer, ne 
pas avoir lieu: aquéu mariagi a bes- 
quihà, ce mariage s’est rompu. 

BESSAI, adv. Peut-être. — Svn., be- 
lèu ; ARIÉG., bessé. — Erv., bes, préf. 
qui ajoute aux mots auxquels on l’unit 
l'idée de doute, et sai, je sais. 


BESSAROLOS, TouL., s. f. p. Croix de 
par Dieu. 


BESSÉ, ARIÉG., adv. V. Bessai. 


BESSEDO, cÉv., s.f. Boulaie, lieu planté 
de bouleaux. — Syn. bessouso. — Erv., 
bes, bouleau. 


BESSETO, casr., s. f. Nagée sur le dos 
ou à la renverse. Faire de bessetos, faire 
la plancho, ont la m. sign. — Sy. na- 
dà de revesseto. 


BESSINO, s. f. V. Vessino. 


BESSO, cév.,Tour., 4. f. Bête sauvage; 
alt. de bestio. Quand on crie au loup, 
suivant l’auteur du Dict. lang., ou dit: 
paro la besso, prends garde au loup! 


BESS0 et ses dérivés. V. Vesso. 


BESSOL, B. Lim., s. m. Bouleau blanc. 
— Erv., bes, bouleau. 


BESSOU, BESSOUN, 0, s. et adj. Bessos, 
jumeau, jumelle, deux ou un plus grand 
nombre d'enfants nés d’une même cou- 
che. Ce mot se dit aussi dés choses : 
Amello bessouno, amande jumelle. — 
CAT., bessô. — ETy. B. LAT., bisso, 
formé de bis, deux. 

BESSOUNADS, s.f. Accouchement de 
jumeaux ou de jumelles. — Ervy., bes- 
soun. 

BESSOUNET, eto, s. et adj. Jumeau, ju= 
melle. — Dim. de bessoun. 


BESSQOUS9, cév., s. f. Boulaie. V. Bes- 
sedo. 


BES 
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BESSUELHO, BESSULHO, PRov., S. f. Co- | 


BES 
BESTIOLADO, s. f. Bêtise, niaiserie, — 


peau fait par la hache ; bessulhoun , | Syx. beslialado, bestiassado. — Erv., 


s. m., petit copeau. — Sy. bussalho, 
bussalhoun. 


BESTI, PROv., S. f. V. Bestio. 


BESTI, BESTIMENT, BESTIT, BESTO. V. 
Vesti, Vestiment, etc. 


BESTIA, BÉARN., s. m. (bestiä). V. 


BESTIAL, BITERR., 8. m. Bétail, nom 
générique de tous les animaux d’un 
domaine ; il est souvent syn. de bestio. 
Il s'emploie aussi comme adj. ; bestial, 
qui tient de la bôte. — Prov., bestiari, 
bestudu ; B. im., bèytiau ; caT., bestiar; 
ESP., ITAL., bestiame. — Ery. LAT., bes- 
hialis. 

BESTIALADO, s. f. V. Bestiolado. 

BESTIALENG, 0, cév., adj. Bestial, qui 
tient de la bête ; celui ou celle qui ai- 
me les animaux et les soigne avec plai- 
sir. — Erv., bestial. 

BESTIARET, GAsc., s. m. Petite bête. 
— Erv., dim. du roman, Büsrrar, bétail. 


BESTIARI, s.m. Bestiant, bétail. V. 
Bestial ; vestiaire. V. Vestiari. 


BESTIAS, asso, adj. ets. Grosse et vi- 
laine bête ; au fig. bestiasse, personne 
stupide ; homme simple et qui se laisse 
duper.— Car., bestiassa ; EsP., bestiaza ; 
ITAL., bestiaccia. Augm. de bestio. 


BESTIASSADO, cév., s. f. V. Bestiola- 
do. 


BESTIEJA, cÉv., v. n. Faire le nigaud ; 
faire de mauvaises plaisanteries. 


BESTIEJAIRE, CÉv., s. m. Celui qui fait 
le nigaud ; mauvais plaisant, — Ery., 
bestiejd. 

BESTIETO, s.f. Bestiole, petite bête, 
les insectes en général ; au fig. petit 
esprit, personne peu intelligente et peu 
instruite.—Syx. bestiolo, bestioulo, bes- 
tiouleto. Dim. de bestio. 

BESTIGE, s. m. V. Bestiso. 


BESTIO, s. f. Besrra, bête, animal ir- 
raisonnable ; au fig. imbécile, sot; 
bestio-negro, bête noire, c’est-à-dire la 
terreur, l'ennemi de quelqu'un. — 
Prov., besli ; car, ESP., 1TAL., beslia ; 
PORT., besla. — ETy. LAT., beslia. 

BESTIO DEL BOUN DIEU, s.f. C’est lenom 
des coccinelles. V. Galineto. 


bestial, 
BESTIOLO, s.f. V. Bestieto. 
BESTIOMENT, adv. BESTIALMENT, bête- 
ment, sottement. — Erv., bestio, æt le 
suffixe ment. 
BESTIOULETO, s. f. Dim. de bestiolo, 
V, Bestieto. 


BESTIOUNO, s. f. V. Bestieto. 


BESTISASSO, s. f. Grosse bêtise, — 
Augm, de besliso, 
 BESTISO, s. f. Bôtise, défaut d'intelli- 
gence et de jugement ; action ou pro- 
pos de bête ; propos léger et inconve- 
nant. — Syn. bestige. — ETy., besli, 
bête. 

BESTIU, udo, cév., adj. Qui a les ins- 
tincts de la bête; abruti. — Syx.bestias. 

BESTOUERTO, prov., s.f. Espace de 
terrain qu'on arrose à la fois en lâächant 
l’eau d’une écluse. 

BESTOUR, s. m. V. Bistour. 

BESTUOR, PRov., 8. m. V. Butor. 

BESTUQU, PrOv., s.m, (bestudu', Me- 
nu bétail. V. Bestiari. 

BESUCA, TOUL., CÉV., v,n. Chipoter, 
s'occuper à des riens; manger négli- 
gemment, sans besoin, — Syn. besudit. 
— Ery., besugo, 

BESUCAIRE, O, TOUL., CÉV., 8. m.etf. 
Chipotier ; homme qui sait s'occuper 
sans rien faire. — ETy., besucd. 

BESUCARIÈS, TOUL., CÉV., 8. f. p. Vé- 
tilles, bagatelles, niaiseries.— Erv., be- 
suct. 

BESUCOUS, ouso, TOUL., GÈv., adj. Vé- 
tilleux, euse, minutieux.— Syn. besou- 
cous, besuquet. 


BESUDIA, PROV., v.n. V. Besucä,. 


BESUGO, Touz , cÉv., s.f. Niaiserie, 
vétilles ; c'est aussi, suivant l'abbé de 
Sauvages, un jeu à l'usage des gens 
désœuvrés, qui consiste dans un enla- 
cement d’anneaux difficiles à délier. — 
Ery., suivant Ménage, de besugue, mot 
de l’ancien français, qui signifie mar- 
que de jeu. 

BESUG0, s.f. Spare marseillais, Sparus 
massiliensis, poisson de la Méditerranée 


| dont la chair est-estimée, 


BET 


BESUGUÉ, Prov., s. et adj. Louche,qui 
regarde de travers. — Syn. guechou, 
guinchou. 

BESUQUEJA, TouL., v.n. S'’amuser à 
des riens ; manger négligemment et 
comme un homme dégoûté, pignocher. 
— ETvy., besucü. 

BESUQUET, Tour., s.etadj, Homme 
qui s'amuse à des vétilles, c’est-à-dire 
à ne rien faire ; PROvV., er besuqué, air 
dédaigneux ; maniero besuquelo,maniè- 
res dédaigneuses. V, Besucous. 

BESUSCLA, v. a. Brûler superficielle- 
ment, ne brûler que le poil; flamber. — 
Syn. bourousclà, f. a. M. sign. flambus- 
cd. — Ery., bés, préf. dimiuutif, et le 
roman usclar, brüler. 

BESVÈIRE, PROv., v.a. Voir mal une 
chose, la voir autrement qu'elle n’est. 
— ErTy., bes, préf. péjor. et vèire, voir. 

BET, PrOv., s. m. Colostre, colostrum, 
premier lait qu'on tire du pis des va- 
ches, des chèvres et des brebis ; pre- 
mier lait des femmes nouvellement 
accouchées. — Porr., {abele. 

BET, bere, BÉARN., adj. Beau, belle, 
certain, e ; de bel talh, loc. adv., exac- 
tement ; assez, largement ; bet, adv., 
bien. V. Bé. 

._ BET, BERO, casc., adj. Beau, belle ; 
bet-aro, loc. adv., à l'instant, tout-à- 
l'heure ; bel-cot, beaucoup ; bet-darré, 
à la suite, à la fin. V. Bel. 

BETEL, BÉARN., s. m. Veau. V, Vedel. 


Baque poumpouse, BETEL Cagarous. 
Pro. 

Vache magnifique, veau foireux. On dit à Bé- 
ziers : grosso baco, budel fouirous. 

BETERA, B£aArN., V. Vedelà. 

BETERE, BÉARN., 8. f. Génisse. 

BETILHOS, s, f. p. V. Beatilhos, 

BET-LÈU, Béarn., adv. Bientôt. — 
Sy. benlèu. 

BET-MAU, casc., interj. Parbleu ! 

BETO, s. f, Petite barque de 5 à 6 mè- 
tres de longueur ; belo de trahino, ba- 
teau, dont se servent nos pêcheurs pour 
aller jeter leur filet de traîne à plusieurs 


encäblures au large. On appelle aussi 
ce bateau, marinier. 


BETO, cÉv., s, f. Bonne humeur ; soi 
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BEU 


de beto, a la m. sign. que soi de bounos ; 
beto est dit probablement pour belo. 
- BETOINO. s.f. V. Betounico. 

BETO-RABO, s.f. Bette-rave. V. Ble- 
doravo, 

BETGRGO, céÉv., s.f. Cerise courte- 
queue, gobet, espèce de cerise que l’on 
confit à l'eau-de-vie. (Sauvages). 

BETOUNICO, s.f. Beronica, bétoine, 
Betonica officinalis, plante de la fam. 
des labiées qui habite les bois et les 


pacages. On donne le même nom à l'ar- 
nica des montagnes. — Syn. befaino. — 


Birerr., broutounico qui désigne aussi, 


dans ce dialecte, la véronique teucriet= 


te. — CAT., ESP., PORT., belonica. 


BEronicA, ses fallizo, 
De mals d’uelhs dona guerizo 
E de la febre quartana 
E de la quotidiana. 
BREVIARI D'AMOR. 


BETOURGUIER , CÉvV., S.m. Cérisier 
courte-queue. — Eryx., belorgo. 

BET-SQUEN , casc., adv, comp. Bien 
souvent. 

BETTA, BETTRE, DAUPH., V. a. mettre ; 
se bettà, se bettre, v.r., se mettre. V. 
Metre. 

BETUERTO, PRoV., 8. f. Lourdaud, stu- 
pide. 

BETUGO, s.f. Tourniquet. V. Virou- 
let. 

BETUM, casc., s. m. BeTuM, bitume. — 
Car. betum ; esP., belun ; PoRT., belu- 
me ; 1TAL., bitume, — ETy. LAT., bilu- 
men. j 

BETUMA, v. a. Enduire de bitume, — 
Erv., betum. V. Embetumä. 

BÈU, BELO, adj. Beau, belle; d'acù 
bèu, d'acd pus bèu, ce qui est beau, ce 
qu'il y a de plus beau. V. Bel. 

BËU (de), Lim, loc. prép. A force de: 
de bèu de grovechà, à force de gratter. 

BEU, casc., s. m. Bœuf. V. Bidu, 

BÈU, Prov., 8. m. V. Beal. 

BU, Prov., s.m. Diable, lutin. V. 
Drac. 

BÈU-BÈU, s. m. Caresses, flatteries. 
V. Bel-bel. 

BÉUCOP, adv, Beaucoup. — Syn, bel- 
COP 


BEU 


BÉUD, e, BÉARN., adj. Veuf, veuve. V. 
Vèuse. 


BÉUDOU, e, BÉARN., adj. V. Vèuse. 

BÉUE, BÉARN., v. a. Boire. V. Béure. 

BEUEDÉ, casc., s.m. Abreuvoir. — 
Syx. abéuradou. — ErTy., béue, boire. 

BEUET, edo, GAsc., adj. lvrogne, bu- 
veur. M. sign. embriaigo, ubriago. 

BEU-FIU, Pxov., s. m. Beau-fils, gen- 
dre. 


BÈU-JUËU, PROv., 8. m. Beau poupon, 
beau bijou ; expression dont se servent 
les mères et les nourrices en parlant 
de leur nourrisson. — Erv., bèu, beau, 
et juèu, jouet. 

BÉU-L'AIGUO, s. m Abstème, qui ne 

boit que de l’eau, 


BÉU-L'OLI, s. m. Effraie ou fresaie, 
chouette des clochers, Sirix flammea, 
oiseau nocturne de l’ordre des rapaces. 
— Syx. bellori, béulori, damo, damas- 
so, brezago, fresago, sausso-lampo, da- 
mo de nioch. — Ery., béu, qui boit et 
oli, huile. L’effraie, qui pénètre la nuit 
dans les églises, y boit, assure-t-on, 
l'huile de la lampe du sanctuaire. 


BEUPO, casc., s.f. Ver du bois. 


BÈU-PRAT, PROv., s.m. T. de mar. 
Mât de beaupré, l’un des quatre grands 
mâts d'un vaisseau. 


BÉURAGE, s. m. BEURAGE, breuvage, 


boisson, — Esp., brebage ; port., bebe- 
ragem; 1TAL., beveraggio. — ETy., 
béure. 


BÉURE, v.a. Beure, boire; au fig. 
endurer avec patience; béure à la chou- 
cho, boire en mettant le goulot de la 
bouteille entre les lèvres. — BÉaARn., 
bebe, béue ; casT., biéure ; DAUPH., bèy- 
re; CAT., beurer ; ESP., beber ; ITAL., be- 
vere. — ET. LAT., bibere. 


BÉURE (lou), s. m, Boire, ce que l’on 
boit ; ce que l’on fait boire : Z cal un 
quartoù de vi cado jour per soun béure, 
il lui faut un pot de vin par jour pour 
son boire. Eu Provence, on appelle {ou 
grand béure, un petit repas que les 
moissonneurs font vers les dix heures 
du matin. 


BÉUSE, BÉUSO, BÉUSAGE. V. Véuse, etc. 


BÉUSO, s. f. Galantine perce-neige. V. 
Vergcugnouso. 
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BEY 
BÉUSSD, cév., s. f. Fressure. V. Bes- 
cle. — Prov., corbeille, 


BÉUTAT, s. f. Becrar, beauté, réunion 
de formes, de proportions et de cou- 
leurs agréable aux yeux; il se dit au 
propre des hommes, des animaux et 
des choses, et au figuré des qualités 
morales. — EsP., beldad; porr., belda- 
de; rraAL., bellà. — ETy, Lar., bellila- 
tem. 

BÈUTIER, PROv., 8. m. Bouvier, celui 
qui garde les bœufs. — Erv., bèu, bœuf. 

BÉUTO, casc., s.f. Altér. de véuso, 
veuve. 

BÉU-VESÉ, cév., s.m. Belvédère. — 
SYN. belvésé,. 


BEVACHIA, Pxov., v.n. Buvotter, si- 
roter. — Syn. bevassid, bevouchejà, bu- 
vachid, buvassid, buvouchid, buvounid. 
— Eryv., fréq. de beve, boire. 

BEVABOUR, ouiro, PROV., 8. m. et f. 
Auget d'une cage d'oiseau que l’on 
remplit d'eau. — Syn, bevedour, buva- 
dour, buvedour. 

BEVEDOUR, Prov., s. m. V. Bevadour. 


BEVASSIA, Prov., v.n. V. Bevachiä. 

BEVÈIRE, s.m. Buverne, buveur, qui 
aime le vin, ivrogne. — Syn. buvèire ; 
CAT., ESP., PORT., bebedor ; ITAL., bevi- 
tore. — ETy., bever, boire, pour béure. 


BEVENDO, s.f. BEvEND4A, breuvage, 


boisson en général. — Syn. buvendo, 
beventlo. '— Espr., bebienda ; 1TAL., be- 
vanda. — ETy., bevent, part. prés. 


de béure, 
BEVENTO, PROv., s. f. V. Bevendo, 


BEVOUCBEJA, v.n. Buvotter. — Ery., 
fréq. de bevachid. 


BEVEROUN, cév., s. m. Biberon. 

BY, Gasc., v. a. Voir. V. Vèire. 

BËY, casr., adv. Aujourd’hui. V, Vuèi, 

BEYLET, Gasc., 8. m. V. Varlet, 

BÉYRAT, CÉV., QUERC., adj. Qui com- 
mence à mürir, V. Vairat. 

BÈYRE, TOUL. GASC., V. a.: Voir 8. m, 
verre. V. Vèire. : 

BÈYRE, DAUPH., V. à, Boire. V. Béure. 


BÉYRIÉ, GAsc., s. m. Verrier, ouvrier 
qui fait du verre et des ouvrages de 
verre, — Ery., bèyre, verre. 


BIA 


BEYRIOS, GAsc.. s. f. p. Verrières, vi- 
traux. — Sy. bèyros. — Ery., bèyre. 

BEYAOS, Gasc., 8. f.p. V. Bèyrios. 

BEYSIÉ, DAUPH., s.m. Baiser. — Sy. 
bais. 

BÉYT, o, rour., adj. Vide. V. Vouide. 


BÉYTIAU, 8. 1m., s. m. Bétail. V. Bes- 
tial, 


BEZI (lo), rim., s.f. Un rien, 
niaiserie. 

BEZIÉS, nom de ville, Béziers, chef- 
lieu d'arrondissement du département 
de l'Hérault. Anciens noms de Béziers : 
Bnrappx, Bailerra, Baeterra, Bailira ; 
époque romaine, Belerra, Bilerræ ; au 
moyen-àge, Beses, Bezes, Beders, Bezers. 
À la même époque, on appelait Beder- 
res, Bezeres, le pays dépendant du dio= 
cèse de Béziers. 

Ai Tolosa e Proenza 
E la terra d’Agensa, 
Bezers et Carcassey, 
Quo vos vi et quous vey! 
UN TROUBADOUR. 

BEZUGNO, Lim, 8. f. V. Besougno. 

HI DITÉRR., GASC,. 28/0 VIN, NS Pr 
vin, 

BIA, monrp., 8.f. Bille pour serrer les 
ballots, bâton court et gros. Altér, de 
bilha, bilho. V. ce mot. 

BIA, CÉv., v.a. V. Bilhä. 

BIA, casc., v. a. Biner. V. Binä. 

BIADO, casc.,s.f, Piquette. V. Vina- 
do. 

BIAFORO, cév., 8. m. Ce mot ne s’em- 
ploie que dans cette phrase : cridà bia- 
foro, donner l’alarme, crier au meurtre. 
— Syn. biahoro. — ETy, LaAT., via foras, 
allons ! dehors! 

BIAHORE, BÉARN., s.f. V. 

BIAHORO, casc., s.f. Cri, clameur qui 
s'étend au loin; cri de détresse. Em- 
ployé adverbialement,ilsignifie,comme 
biaforo, allons! dehors! 

BIAHOURÉ, Gasc., s. m. Tapage, vacar- 
me, tumulte. — Syx. biahoro. 

BIAI, s. m. V. Biais. 

BIAICHUT, udo, carc., adj. V. Biais- 
sut. 

BIAIS, s. m. Bras, biais, obliquité ; 
açon, manière d'agir, tournure, allure, 


une 
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adresse, esprit. De tout biais, de toutes 
les manières ; de biais, obliquement ou 
de côté ; d'un biais ni d'autre, en au-- 
cune facon; ac pren un boun biais, 
cela tourne bien, — Syn. bièi. — Anc.. 
CAT. , DIQIS ; CAT. MOD., biax. —= ETy, 
B, LAT., bifax, qui à un double regard, 
qui est louche, d'où oblique et au fig. 
moyen détourné, par ext. adresse, es- 
prit. 

BIAISA, v. n. Braïsar, biaiser, être de 
biais ou de travers; au fig. tergiverser, 
chercher des faux-fuyants, user de fi- 
nesse, de subterfuge ; v. a., mettre de 
biais, détourner un peu, placer oblique- 
ment ; se biaisä, v. r., s'industrier, user 
de finesse, se donner du mouvement 
pour réussir dans une entreprise. — 
Syn. bièist, biasd, biaissä,embiaissd. — 
Porr., enviesar. — Erv., biais. 

BIAISSA, v. a. etn. V.. Biaisä. 


BIAISSEJA, v.n. Biaiser, user de fines- 
se, de subterfuge, tergiverser ; être 
posé obliquement, — Erv., fréq. de 
biaissd. 

BIAISS0, s. f. Mauvaise manière d’a- 
gir: aquel goujat a de marridos biaissos, 
ce garçon a de mauvaises façons d'agir. 
— Ery., biais. 

BIAISSQUS, BIAISSUT , udo, adj. Adroit, 
e, qui a du savoir-faire. — Syn. biai- 
chut. — Ery., biais. 

BIAL, 3. m. V. Réal, 

BIALA, BIALAMEN, cÉv., V. Belä, Be- 
lament. 

BIALAIRE, Oo, cév., adj. Qui bêle ; au 
fig. pleurard. — Ervy., biald. 

BIALQOUN, BIALOUNAÏIRE, casc., V. Viéu- 
loun, Viéulounaire. 

BIARDA, CÉV., TOUL., v.n. S’enfuir 
précipitamment. — Syn. bilhardä. — 
B. zim., biordé ; PRov., bird. 

BIARDO, 8. LiM., S, f, Mensonge, dé- 
faite ; bourde, häblerie. 

BIARNO, s. f. Ciel couvert de nuages 
qui annonce la pluie ; temps pluvieux. 
— Ery. ROMAN., biarn,béarn, parce que 
le vent qui souffle de ce pays pendant 
l'été amène souvent des orages dans le 
Bas-Languedoc. 

BIAROU, s. m. Temps gris, nuageux, 


AIB 


humide. Biaroù est probablement une 
alt. de biarno. V. ce mot. 


BIASS0O, s.f. Besace, provisions de 
bouche, vivres.— CasT.,bigasso; AGAT., 
biato, altér. de biasso ; EsP., biazas. — 
M. Éry. que besasso. 

BIATO, AGAT., 9. f. Besace; Gasc., re- 
pas : quête, présent, aumône. 

BIATYE, BÉARN.,S. m. Voyage. V. Via- 
ge. | 

BIATYEDOU, BITERR., 8. m. Voyageur. 
— Ery., byalye. 

BIAU, PRov., s. m. V, Beal. 

BIAU, cév., 3, m. Groneau ou grondin, 
Trigla gurnadus, poisson de la Méditer- 
ranée de la fam. des dactylés. — Syx. 
granau, grougnau. 

BIAU, paurx., adj. Beau, V. Bel. 


BIAUDO, querc., 8. f. Blouse. V. Blo- 
do. 


BIAUJOU, BIOJOU, zim., s. m. Petit 
moucheron. 


BIBALA, GAsc., v. a. Ratisser. — Ery., 
bibalo. 


BIBALHES, BÉARN., s. f. p. Râtelées, 
matières qui s'enflamment facilement. 
ErTy., bibalo, râteau. 


BIBALO, casc., s.f. Espèce de râteau 
ou de ratissoire. 


BIBANT, BÉArn., Espèce de juron qui 
s'emploie pour Diu-bibant ! Dieu vi- 
vant ! On dit aussi, pour donner plus 
de force au juron, double-bant pour 
double-Diu-bibant ! M. sign. Diu bibos, 
Diu bibostes. 


BIBARLÉ, BITERR., 8. m. V. Buberlé. 

BIBAROL, rouL., adj. escagarol biba- 
rol, escargot borgne, jeu d’enfants, sui- 
vant Doujat. 

BIBE, BÉARN., v.n. V. Viéure. 

BIBEROUN, s. m. Biberon. — Syx. be- 
veroun, bieroun; biberoun, 0,adj., celui, 
celle qui boit beaucoup de vin. — Ery. 
LAT,, bibere, et le suffixe oun. 

BIBI, Lim., 8. Î. Bique, chèvre. — Syx. 
bico. 

BIBILI (faire), V. Cligner, fermer les 
yeux à demi pour diminuer l’impres- 
sion d’une lumière trop vive. 

BIBSTIS, céÉv., adv. Motus, chut ; ex- 
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pression familière par laquelle on aver- 
tit quelqu'un de garder le silence. 
BIG, cév.,s.m,. Petit mercier ou por- 
te-balle. — Syx. bicarel, bicarèu. 
BICA, B. LIM., v. a. Baiser, embrasser; 
se bicä, v. r.,se baiser, s’'embrasser. — 
Erv., bico, lèvre, bicas, lèvres. 
BICAIOULO, prov., 8. f. V. Micocou- 
0. 


BICAREL, BICARÈU, cév..s.m. V. Bic. 


BICASSO, QUERC., 
M. sign., vim. 


BICH, BÉARN., 8, m. Glu. V. Vesc. 


BICHANO, s.f. Clématite, plante. V. 
Vitalbo. 


BICHARD, PROv., S. m. Houe fourchue. 
V. Bechar. 


BICHAU, caAsc., s. m. Fauvette. V. Bi- 
chot. 


BICHÉ, BICHET, cÉv., s. m. Petit broc; 
ancienne mesure pour les grains. — 
Ery. B. LAT., bichelus, de Ri'uos, es- 
pèce de vase. 


BICHÈIRE, cév., s.m. Très-petit broc, 
Dim. de biché, 


BICHIGOUS, o, adj. V. Bechigous. 


BICHOT, cév., s. mm, Panier à anses. 
— ETy, Q@rxos, vase ou urne à anses. 


BICHOT, PROv., s. m. Grisette ou fau- 
vette grise. V. Bouscarido. On donne 
le même nom à la guignette, Tringa 
hypoleucos. — Sxx. bichau, fauvette. 

BICHOU, cév., s. m. Nasse pour pren- 
dre les anguilles, espèce de verveux. 
V. Vertoulet. 


BICHUC, ugo, s. m.et f. Bigle, louche, 
celui qui a les yeux tellement tournés 
que, lorsqu'il regarde d’un côté, il sem- 
ble diriger sa vue d’un autre. — Esp., 
bisojo, louche, composé de bis double 
et ojo. œil; la personne bigle paraît 
avoir en effet deux regards différents. 

BICHUC, BICHUT, s. m. Noms des di- 
verses espèces d’ascidies et particuliè- 
rement de l’ascidie brune et de l’asci- 
die sillonnée, mollusques d’un goût 
très-amer, qu’on mange sur les bords 
de la Méditerranée. — Syn. vichel, vi 
chos , vicheras , vicherasso. — Ery. 
1TAL., Disco, serpent, ver ; les ascidieg 


s,f. Scion d’osier. 


sont des vers acéphales, 


BID 


BICI (bici). T, de charretier pour faire 
aller à gauche les bêtes attelées qu'il 
conduit. Le commandement pour les 
faire aller à droite est bio. 

BICO, s. f. Bique, chêvre.— Syx. bibi. 
— ErY. B. BRET., bicqg, chèvre. 

BICO, cÉv., s. m. Compagnon, luron, 
drille : Un bon bico, un bon garçon, un 
bon drille; un trasso de brico, un 
mauvais garçon. 

BICO, Lim, s.f. Lèvre ; plur. bicas, 
lèvres. 

BICOU, Lim., s. m. Baiser, embrasse- 
ment, — Ery. ziM., bico, lèvre. 

BICOUCA, B. LIM., v.n. Sommeiller. 

BICOUNA, 8. LIM., v. a. Baisotter, bai- 
ser à plusieurs reprises. — Ervy., bi- 
coù, baiser. 

BICOUNEJA, B. LIM., v. a, Baisotter. — 
Erv., fréq. de bicount. 

BIDA, v.a. Vider. V. Vouidä. 

BIDAIGUO, cÉv.,s. f. Piquette.— Ery., 
bi, vin,et aiguo, eau ; vin mêlé d’eau. 

BIDALBO, s.f. Clématite, V. Vitalbo. 

BIDALHADO, Tour., s.f. Liseron des 
haies. V. Courrejolo-de-bartas. 

BIDAT, CÉv., s. m. Rangée de ceps de 
vigne. — B1iTERR., {40 ;PROv., liero. 

BIDAUGUERO, casc., 8. f. Clématite.— 
Syn. bidaugués. V. Vitalbo. 

BIDAUGUÉS, Gasc., s. m. V. Bidau- 
guero. 

BIDAULO, Gasc., 8. f. V. Vitalbo. 

BIDAUSSA, PROv., V.a. Brandiller. V. 
Bindoussä. 

BIDAUSSO, PRov., s.f. Bascule. V. Bin- 
dousso. 

BIDÉ, cÉv., s. m. As au jeu de cartes. 

BIDECH, casc., s. m, Raifort sauvage: 
m. sign. arr'flaë, arrèifouert. 

BIDISSO, s. f. V. Bedisso. ‘ 

B1D0S (de), AGAT., adv. comp. De tra- 


vers: Anà de bidos, aller obliquement; | 


T. de mar., anû à bidos, aller droit au 
large. M. sign. de bingoy, de guingoy, 
de bigouèy, de biscaire. 

BIDOT, AGEN., s. m. Cep de vigne. — 
Erv., bidos, de travers, tortueux. 
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tru, courtaud, gonflé comme une ou- 
tre pleine, ouire, 

BIDOURÉ, PROV., 8. m. V. 

BIDOURLÉ, BIDOURLET, cév., s. m. 
Sonnaille de mulet, gros grelot suspen- 
du au cou du chef de file des mulets, 
— Syn. biodurli, limbourle-adraiau. 

BIDOURLI, casr., s. m. V. Bidourlé. 

BIDOURSA (se), v. r. Se tortiller, tor- 
dre sa croupe, se replier sur eux-mê- 
mes de plusieurs façons en parlant des 
vers et des serpens; marcher avec un 
balancement trop marqué des hanches. 
— Syn. se bidoussé. — Erv., bidos, de 
travers. 

BIDOUSSA (se), v.r. V. Bidoursä. 

BIE, BÉARN., S.f. Voie, chemin. V. 
Vio. 

BIÉ, BIÉNE, BÉARN., v. n. Venir; biels, 
venez ; biengou, il vint; impér., sabi, 
viens, ce mot se décompose ainsi : bi, 
viens et sa, ici ; on dit aussi avec ie 
même sens : saybienen, part. prés., ve- 
nant ; biengul, ude, partic., venu, e; 
on dit aussi bingut, ude. 

. BIÉDASE, BIÉDASOU, V. Viédase, etc. 

BIEGNOS, s. f. p. V. Begno. 

BIÉI, prov., s. m. V. Biais. 

BIÈISA, BIÉSA, v.n. V. Biaisä. 

BIELH, BIELHESSO, BIELHIGE. V. Vielh, 
etc. 

BIELHO, s.f. Vielle, instrument de 
musique. V. Vielho. 

BIELH9S, cév., s. f. p. Effilures, fran- 
ges d’une robe usée et qui s’en va en 
loques. M. sign. bambualhos, fialfros, 
buelhos. 

BIELHOU, qasc., 8. f. Vieillesse. V. 
Vielhesso. 

BIELHOU, casc., 8. m. Lumignon, bout 
de la mèche d’une lampe ; petite lam- 
pe. Altér. de velhot. 

BIELHUMI, casc., 8. m. Vieillesse. V. 
Vielhun. 

BIÉNE, BÉARN., v.n. Venir, V. Bié. 

BIENFÈY, cGasc., s. m. Bienfait. V. 
Benfag. 

BIENGUDE, BÉARN.. S.f. Arrivée, ve- 
nue. — Erv., part.f. de biéne, venir. 


BIDOUIRE, PROv., s. m. Homme ven-| BIEN-LEU, 8. Lim., adv.comp. Bientôt. 


BIG 


— Syn. ben-lèu, ou seulement /èu, qui 
a la même acception. 

BIENTENENT, casr., s.m. Celui qui 
travaille son propre bien et qu'on ap- 
pelle à Béziers , maiïnagier. Altér. de 
bentenent. 

BIÉRA, PROv,, v.n. V. Belä. 


BIERBO, PRov., s.f. Boue. V. Fango. 
BIERGE, BIERJUN, V. Vierge, etc. 


BIERLENJA, B. Lim. v. n. Être barlong, 
ou plus long d’un côté que de l’autre ; 
être en fausse équerre ; être biscornu. 


BIÈRO, s. f. Bière, cercueil, brancard 
couvert pour transporter les morts. — 
Querc., bero ; 1TAL., bara ; H.ALL. bâra. 
— ErTy. ANGL.-SAX., b@r, cercueil. 

BIÉÈROUN, PROv., 8. m. V. Biberoun. 

BIÉRYE, péanx., 8. f. V. Vierge. 

BIÉTASE, casr,, s.m. V. Viédase. 

BIEU, s. m, Buccin, nom commun à 
plusieurs mollusques de la Méditerra- 
née, et qu'on donne particulièrement 
au triton nodifère, Trilonium nodife- 
rum ; trompette marine faite avec la 
coquille de ces mollusques. Biéu arput, 
buccin habité par le bernard-l’ermite, 
dont les jambes, arpos, sortent de la 
coquille de ce mollusque. — Syx. bio. 

BIÉURE, casr., v.a. Boire. V. Béure. 

BIÈVRE, PROv., s. m. Harle commun 
ou grand harle. V. Cabrelo. 

BIFFA, v. a. Biffer, effacer. 

BIFFA, DAUPH., 8, f. Ride, raie. 

BIFFADURO, s. f. Raïie par laquelle on 
biffe, on efface, — Erv., biffa. 

BIFRA, v.a. Bâfrer. V. Bafrà. 

BIFURCA (se), v. r, BiFurCAR, se bifur- 
quer, se diviser en deux à la façon 
d’une fourche. — Ery. LAT., bifurcus, 
à deux branches. 

BIG, à, paupu., 8. et ad). 
gnard, e. 

BIGA, CÉV., B. LIM., V.a. Troquer, 
échanger, changer sa carte contre une 
autre ; GÉvV., big4 uno filho, marier 
une fille, — Brrerr., bigald. — Kry. 
ANGL. SAX., bygan, vendre et acheter. 

BIGAGNE, 0, GAsG,, adj, Bizarre ; im- 
portun. 

BIGAL, CAST., CÉV., QUERC,, 8. m. Mou- 
cheron, cousin. V. Mouissal, 


Monta- 
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BIGALHA, PROvV., v, a. Barioler. V. Bi- 
garrä. 


BIGANAUDO, PROV., 8. f. V. Baganau- 
do. 


BIGAR, Gasc., s.m, Grand chevalet 
dont on se sert pour scier le bois. — 
Syn. bijar. — Ery., augm. de bigo.] 


BIGAR, cÉv., s. m. Taon; ce nom est 
commun à toutes les grosses mouches 
du genre taon, Tabanus, insectes de 
l’ordre des diptères et de la fam. des 
haustelles. On les appelle dans la Pro- 
vence l{avan, et dans le Languedoc ta- 
vol. Sauvages donne aussi le nom de 
bigar à la mouche frelon, — Sy. cha- 
brian. 


BIGARRA, v. a. Bigarrer, barioler, 
peindre de plusieurs couleurs mal as- 
sorties. — Sy. bigalhä, brigalhà, pi- 
calhä.— Car., bigarrar ; ssP., albigar- 
rar, — Ery. LaT., bis et variare ; le v 
de variare, se changer en g. 


BIGARRADURO, 5. f. Bigarrure, assem- 
blage de couleurs tranchantes. — Syx. 
bigarrage, bigarruro. — Ery., bigarrd. 

BIGARRAGE, s.m. V. Bigarraduro. 


BIGARREU, s. m. Bigarreau, espèce de 
cerise, ainsi appelée parce qu’elle est 
bigarrée de rouge et de blanc. — Syx. 
bigarrots, bigarrouno. — Ery., bigar- 
r&. 

BIGARROTS, PROvV., 8. m. p. V. Bigar- 
rèu. 


BIGARROUNO, cÉv.,s.f. Bigarreau. V. 
Bigarrèu. 


BIGART, s. m. Cousin. V. Bigal. 


BIGASSO, casT., 8. f. Besace. V. Bias- 
SO. 


BIGATA, v.a. Troquer,échanger,ven- 
dre, se défaire d’une mauvaise marchan- 
dise en trompant l'acheteur. Bigata 
tout soun balaclan signifie dissiper tout 
son avoir, le manger, se ruiner. — Ery., 
fréq. de biga. 

BIGATIER, PROV., 8. m. Muletier qui 
travaille à la journée avec ses bestiaux 
et fait des transports. 


BIGLOSSO, s. f, V. Bourracho bastardo. 


BIGNET, MONTALB., S. m. Beignet, es- 
pèce de friture. V. Begnet, 
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BIGNETASSO, rRov., s. f. Gros beignet, 
grosse tache d'huile ou de graisse. — 
Ery., augm. de bignelo. 

BIGNETO, PROv., s.f. Beignet ; tache 
d'huile ou de graisse. V. Begnet, Bou- 
gneto. 

. BIGNETOUS, 0, PROv., adj- Taché, ée 
d'huile ou de graisse. — ErTvy., bigneto. 

BIGNOU, cév., s. m. Truble, filet en 
forme de capuchon qu'on tient ouvert 
au moyen d’un bâton plié en arc, au- 
quel est adaptée une perche pour le 
porter et s'en servir. — Syn. bignoun, 
begno. | 

BIGO, s. f. Bica, bigue, petite poutre, 
perche, chevron ; machine formée de 


deux chevrons et de plusieurs traverses 


qui sert à monter les barriques sur une 
charrette; T.de mar.,pièce de bois que 
lon passe dans les sabords pour sou- 
tenir ou pour coucher le vaisseau; mâts 
qni servent d'appui à ceux d’une ma- 
chine à mäter ; poutrelle pour tenir un 
navire à une certaine distance d’un 
quai. — Syn. bèigou. — Esp., viga. — 
Ervy. B. LAT., bigus, biga. 

BIGOBARJAS, ass0, B. LiM., adj. (bigo- 
bardzas). Celui ou celle qui a les jam- 
bes contournées, contrefaites ; bancal, 
bancroche. 

BIGORNO, s. f. Bigorne, petite enclu- 
me à deux branches; pointe de l’en- 
clume. — Syn. biorno. — Car., Esp., 
bigornia ; 1TAL., bicornia. — Ervy., bi 
pour bis, deux, et gorno pour corno, 
corne. 

BIGORO, Lim., s. f. Mais. 


BIGORRO (bando de), s.f. Bande de 
voleurs, de mauvais travailleurs, troupe 
désordonnée ; ainsi appelée du pays de 
Bigorre d’où l’on suppose que venaient 
autrefois les gitanos. 

BIG0S, s. mm. Pioche à deux ou trois 
fourchons ou pointes; binette, houe 
fourchue. — GOév., big6, bigot, bigo ; 
QuERC,, bego, bigü.— ErTy. B. LAT., bigo, 
onis, M. Sign. 

BIGOSSO, casT., 8. f. Fourche coudée 
servant à charger le fumier. — Erx., 
bigos. 

BIGOT, cév., s. m. M. sign. que bigos, 
et, de plus, suivant l'abbé de Sauvages, 


fourche coudée pour charger le fumier ; : 
L 4 


( 242) 


BIJ 
tire-foin qu'on appelle «'oc; maie d’un 
pressoir de vendanges ; fosse au fond 
d'une cave pour recevoir les liquides 
qui se répandent. 

BIGOU, s. m. V. Bigo et Bigos. 


BIGOUËI (de), zim., loc. adv. De guin- 
gois, de travers : vid lou nas tout de 
bigouëi, il avait le nez tout de travers. 
— Sy. de bidos, de biscaire. 

BIGOUCR, Prov., s.m. Creux rempli 
d’eau, servant à laver et éteindre l'é- 
couvillon d’un four, 

BIGOURELO, PROv., 8. f. Couture à gros 
points, 

BIGOURNEU, 5. m. Petite bigorne. — 
Ery., dim. de bigorno. V. ce mot. 

BIGOURSA, CÉV., v. a. V. 

BIGOUSSA, v. a. Tordre, disloquer; se 
bigoussd, v. r.,se tordre, se tortiller. — 
SyN. debigoussé, bidoursu. 

BIGOUSSADO, casT., s. f. Tout ce qu’on 
peut porter de paille ou de fumier avec 
la fourche appelée bigosso. M. sign. 
fourcado. 

BIGOUSSAIRE, cAsT., s. m. Ouvrier qui 
travaille la terre avec la houe appelée 
bigos. 

BIGOUSSOU , s. m. Petite pioche. — 
Ery., dim. de bigou. 

BIGOUTA, TouL., GÉv., v.n. Se dépiter, 
enrager, crever de dépit. 

BIGRATOU, CÉv., s. m. Petit drôle. 
Dix. de bigre. 

BIGRE, s. m. Mauvais sujet, drôle, 
pauvre hère. On appelait, autrefois, 
ainsi le garde-forestier chargé de la 
conservation des abeilles. Bigre est sou- 
vent employé pour bougre: boun bigre, 
bon compagnon ; au fém. bigresso, fem- 
me méchante. Bigre est aussi une in- 
terjection qui se traduit par diantre | 

BIGUËY, casc., s. m. Coq. V. Gal. 

BIHA, BIHAGE, BIHOUN, Prov. V. Bil- 
hà, etc. 

BIT, BÉARN., S. m, Vin. V. Vi, Vin. 

BIJAR, Gasc., s. m. V. Bigar. 

BISARRE, O0, aasc., adj. Bizarre. 


BIJARRE, BIJARRERO, Gasc., s.f. V. 
Bizarrié. 

BIJO, 8. 11M., s.f. (bidzo). Bise. V. 
Biso. 


4 


BIL 


BIJOUN, cév., s. m. Bijon, térében- 
thine liquide qui est un remède univer- 
sel aux yeux des gens de la campagne ; 
c'est celle qu’on retire des différentes 
sortes de pins. 


BILAGNO, casc., 8. f. Vilenie, saleté ; 
action basse et vile ; bilagnos , TouL., 
8. f., ordures. V. Vilaniè. 

BILATO, s. f. Bicoque, très-petite mai- 
son, petite place de guerre mal fortifiée 


BILATYE, BILATYOT, BÉARN., 8.m, Vil- 
lage, petit village. V. Vilage, Vilajot. 
BILEN, 0, s.etadj. V. Vilan. 


BILHA, v.a. Serrer avec le garrot. — 
B. zim., bilhound. — Ery., bilho. V. ce 
mot. 


BILHADO, casc., 8, f. Veillée. Altér. de 
velhado. V. ce mot. 


BILHACOU, BÉARN., 8. m. Vieillard. 


BILHAGE, s. m. Action de serrer un 
chargement avec le garrot. — Ery., 
bilha. 


BILHAIRE, 8. m. Celui qui serre avec 
le garrot. — Ery., bilhd. 


BILHARDA, v.n. V. Biardä. 


BILHÈIRO, B. LIM., S.f. Évier. V. Ai- 
guièiro. 

BILHET, s. m. Billet. 

BILHETA, v.a. Assioner par billet ; 
donner des billets d'avertissement pour 


aller payer les contributions. — Ery., 
bilhet. | 


BILHETO, 8.f. M. sign. que bilhet ; il 
se dit, en outre, de tout avis donné 
par l'autorité. On dit d’un conscrit qui 
a reçu son ordre de départ : Z an pour- 
tat la bilhelo. 


BILHO, s. f. Bille, boule d'ivoire avec 
laquelle on joue au billard ; petite boule 
de marbre ou de grès avec laquelle s’a- 
musent les enfants. —Esp., billa ; rrau., 
biglia. — ETY. LAT., bulla, boule. 


BILHO, s.f, Bizxo, garrot, bâton dont 
on se sert pour serrer un ballot, la 
charge d’un mulet, le moulinet d’une 
charrette. — Sy. bi0.— B. zim., bilhou, 
bilhodoùu. — Er, 8. BRET., bill, tronc 
d'arbre. 


BILHODOU, B.1L1M., s.m. Garrot. V. 
Bilho, 
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BILHOT, s.m. Billot, bâton gros et 
court, tricot ; il a aussi la m. sign, que 
bilho. 


BILHOTO, PROv., 8. f. Petite barre dont 
on se sert pour commencer à faire tour- 
ner la vis d’un pressoir à huile. — Dim. 
de bilho. 


BILHOUIRE, PrOv., 8. m. Billot, petit 
bâton que l’on suspend au cou des 
chiens pour les empêcher d'aller cou- 
rir dans les récoltes. — Erv., bilhou. 


BILHOU, BILHOUN, s. m. Billot, toute 
sorte de petit bâton ; B. LrmM., bilhous, 
S. M. p.. palançons, morceaux de bois 
qui retiennent les torchis; bilhouw, cÉév., 
T. de scieur de long, bille, poutre 
équarrie et coupée de longueur pour en 
faire des planches ou des chevrons. — 
Prov., bilhoun, rouleau qui sert à apla- 
nir les terres nouvellement labourées ; 
bilhounas, gros billot, bilhounet, petit 
billot. — Erv., bilho. 


BILHOUNA, 8. LiM., v. a. V. Bilhä. 


BILHOUS, cÉv., 3. m. Gesse cultivée, 
Lalyrus salivus, plus connue sous le 
nom de jèisso ou jaisso. On appelle 
aussi bilhous le lupin, Lupinus albus, 
plante de la fam. des légumineuses. 

BILIER, B. LIM., 8. m. Février. V. Fe- 
brier. 

BILL, BÉARN., 8.m. Vieux. V. Vielh. 

BILLÈU, casc., adv. V. Belèu. 

BIBLIÈRO, Prov., s. f. Bélière, anneau 
qui soutient le battant d’une cloche. — 
Ery. B. LAT., belleria, du flamand bel, 
cloche. 

BIM, s. m. Osier. V. Vim. 

BIMAJA, casT., v. a. Plier, ployer. V. 
Vimejä. 

BIMBA, PROv., v. a. Frapper avec for- 
ce, rosser. V. Boumbhä. 

BIMBAROL9OS, cÉv., s.f.p. Berlue, 
éblouissement. V, Berlugo. 

BIMBOLA, paurx., adj. Bariolé, peint 
de diverses couleurs ; plur. fém., bim- 
bolèy, bariolées. 

BIMBOLO, PROv., s. f. V. 

BIMBORLO, casc., s. f. À la bimborlo, 
loc. adv., étourdiment, à la hâte, sans 
réflexion. Ce mot paraît être le vieux 
substantif français billebaude, qui si- 


BIN 
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gnifie confusion : À {a billebaude, sans |! doussä, v.r., se brandiller, se balan- 


ordre, en confusion ; chasser à la bil- 
lebaude, c’est chasser sans ordre et sans 
règle. — Syx. à la bimbolo. 


BIMBORO, prov., s.f. Coccinelle. V. 
Galineto. 


BIME, BÉARN., 8. f. Génisse. V. Bimo. 

BIME, et ses dérivés. V. Vime. 

BIMO, PrROv., 8. f. Jeune chèvre d’un 
an à deux ans, qui n'a pas encore por- 
té. — Syn. bimoun. — BÉARN., bime.— 
Erv. LaT., bimus, bima, qui a deux ans. 


BIMOUN, Prov., s. m. Chevreau femel- 
le, V.Bimo. 

BIN, s.m. Vin. V. Vi, Vin. 

BIN, s. m. Scion d’osier. V. Vim. 

BINA, v. a. T. d'agric. Biner, donner 
une seconde façon aux terres, soit en 
les bêchant, soit enles labourant; part. 
binat, ado, biné, ée. — Gasa., Did ; 
Esp, binar. — ÉTy. B. LAT.; binare, 
dérivé de binus, a, double. 

BINADO, cév.,s.f. Piquette.V.Vinado. 

BINAGE, s. m. Binage, action de bi- 
ner, de donner une seconde façon aux 
terres. — Syn. bino, — ETY., bind. 

BINAGRA, BINAGRE, BINAGRETO, BINA- 
GRIÈIRO. V. Vinagrä, etc. 

BINAGRELO, casr., 3.m. Oseille des 
prés, oseille sauvage. — Syx. agradelo. 

BINAIRE, 8. m. Ouvrier employé à 
donner une seconde façon aux terres. 
— Ery., bind. ; 

BINAIRO, s.f. Charrue armée de la- 
mes pour donner la seconde façon aux 
vignes et couper les herbes. — Ery., 
bind. 

BINASSÈ, ero, Gasc., adj. Qui produit 
du vin-— Erv., bin, vin. 

Iou sou la BINASSERO autouno. 
D'ASTROS, 

Je suis l’autornne qui produit le vin. 

BINAT, s. m. Grande abondance de 
vin ; BÉARN., piquette. V. Vinat. 

BINBIGNER, casT., s. m. Altér. de vi- 
migncr. V. ce mot. P 

BINDAUSSA, v.a. V. 

BINDOUSSA, PROV., V. à. Brandiller, 
remuer par secousse, agiter ; 5€ bin- 


cer. — Sy. bidausst, bindoussid 
BINDOUSSIA, v. a. V. Bindoussä. 
BINDOUSSO, PRov., 8. f. Escarpolette, 

branloire, bascule. — Syx. hidausso, 

bindoussoir ; m. sign. balansadou. 
BINDOUSSOIR , PROv., s.m. V. Bin- 

dousso. 

; BINEICHO, PRov., adj. Qui est suscep- 

tible d'être binée, en parlant d’une 


terre. — ETv., bind. 
BINETO, CAST., QUERC., 8,f. Oseille. 
V. Agreto. 


BINGA, casr., v.n. Gambader, sau- 
ter, en parlant des enfants. 

BINGANIU, BINGASSIU, PROvV., 8. m. 
Faux corail blanc. V. Inganiu, 

BINGO-LOUNG, casr., s, m. Homme 
long et Juet comme une perche. — 
Erv., bingo pour bigo, perche, pou- 
trelle et /oung, long. 

BINGOY (de), adv. comp. De guingois; 
altér. de guingoy. V.ce mot. 

BINGUT, ude, BÉARN., part. Venu, e. 
V. Vengut. 

BINHE, BÉARN., 8. f. V. Vigno. 


BINIU, s. m. Musette des Bretons. 

BINLO, cÉv., s.f. Bile. 

BINO, s. f. Binage, action de biner. V. 
Binage. 

BINO-BINO-TU, AGAT., s. m. Nom po- 
pulaire de l’ortolan, pris de son chant 
qui semble exprimer ces mots. On dit 
à Béziers, devigno-lu, et on appelle 
l'oiseau devignaire ; d’autres disent vi- 
gnaire, dénomination qui serait plus 
exacte, car l’ortolan, au printemps, 
habite ordinairement les vignes et fait 
son nid sur les ceps. V. Ourtoulan. 

BINOULHER, CAST., 8. m. Vigneron. V. 
Vignairou. 

BINSANO, 5. f. Clématite. Altér. de 
vitalbo. V. ce mot. 


BINUN, PROv., s.m. Terre qui doit 
être binée. — Ervy., bino. 

B10, casc., s.f. V. Vido. 

BIO, s. f. Sentier, chemin. V. Vio. 

B10, casr., s. f. T. de tisser., trente- 
deux fils de la chaîne. ÿ 


BIO (bi6). T. de charr. pour faire al- 
j.r les Lêtes à droite, 


BIO 


BIOCH, adj. Voie, vide ; s. m. le fond 
d’un tonneau. V. Vouide. 


BIOJOU, zim., s, m, Espèce de prune 
qui n’est pas plus grosse qu'une noi- 
sette ; moucheron. V. Biaujoü. 
| BIOL, CAST., 8. m. Sentier dont on 
jouit à titre de servitude sur la pro- 
priété d'autrui. 

BIOL, s. m. Viol. V,. Viol. 

B10LO, GASc., 8. f. Borne; vielle, instr, 
de musique ; c’est violo qu’il faut écri- 
re pour cette dernière acception. 

BIOLO, 8. zimM., 8. f, Charbon ardent, 
charbon rouge. 


BIOQUE, BÉARN., 8. f. Vivres. 


BIO-QUE, Béarn., loc. conj. D'abord 
que. 


BIORDA, 8. LIM., v. n. Se retirer, s’en- 
fuir. V. Biardä. 


BIORNO, s.f. V. Bigorno. 


BIOU, s.m. (bidu). Bov, bœuf, taureau 
châtré. On appelle bidus les deux ba- 
teaux qui vont de conserve pour la 
pêche dite au bœuf. Le filet, gangui, est 
amarré à chacun de ces bateaux, qui 
naviguent parallèlementetressemblent, 
vus d’une certaine distance, à deux 
bœufs qui labourent attelés à la même 
charrue. — Syn. bèu, biéu, bôu, brau, 
boèu. — CGar., bou ; ESP,, buey ; 1TAL., 
bove; PORT., boi.— ETy. LAT., bos, bovis. 


A fauto de Brôu, on fa laurä l’ase. 
Pro. 


BIOU, 0, &asc., adj. V. Viéu. 


BIQUANDE, ero, aasc., s. m. et f. Vi- 
vandier, vivandière, 


BIOU-DE-NOSTRE-SEGNE, CAST., S. In. 
(bidu). Nom des diverses espèces de 
lygées, insectes dont le corps est un 
mélange de rouge et de noir: le lygée 
aptère, le lygée équestre, le lygée de 
la jusquiame et le lygée damier. On 
les appelle aussi, comme les coccinel- 
les, bestios del boun Diéu. 


BIGU-MARIN, s. m.(bidu-marin). Pho- 
que ordinaire ou commun, Phoca vilu- 
lina et phoque à ventre blanc, Phoca 
monachus,mammifères amphibies. On 
donne aussi le nom de bidu à plusieurs 
mollusques, tels que les buccins, les 


troques, les monodontes, l’argonaute | 
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papyracé, appelé bidu dau pourpre, 
bièu arpul,. 

BIOULE, rouL., s.m. Peuplier. V. Pi- 
boul, piboulo. 

BIOULÉ, BIOULET, cév., s. m. Bouvil- 
lon, jeune bœuf d’un âge moyen entre 
celui du veau et celui du bœuf. Ondit 
aussi, gori, bravet, brau. 

BIOULETO, s.f. Violette. V. Viéuleto. 

BIOULIER, s. m. V. Viéulier. 

BIOURE, v. n. V. Viéure. 

BIOURE, v. a. V. Béure. 

BIOUSE, o, querc., 8. et adj. V. Véuse. 

BIQUEJA, v.n. S’amuser, s'arrêter à 
des bagatelles. — Erv., biqui. 

BIQUETO, 5. f. Chemisette, petite che- 
mise ; T. familier. 

L'enfantounet que Sa BIQUETO 
le sort un pau de sa braieto. 
F. Gras, Li Carbounié. 


BIQUI, QuERC., s. m. Petit morceau ; 
le même que bricoù. 

BIQUINERRE, QuERCG., s.m. Petit enfant, 
gamin, moutard. — Erv., biqui. 

BIRA, BIRADELO, BIRADIS, BIRADO, BI- 
RAL, BIRAT, V. Virà, Viradelo, etc. 

BIRAGO, AGEN, s.f. Ivraie. V. Juelh. 

BIRBA, cév., v.n. Gueuser, mendier, 
friponner. — Esp., birlar. — Er. 
ITAL., birbQ. 

BIRBALHOS, casT., s. f. p. Broussailles, 
ramilles. 

BIRBO, acar., 8. m. Canaille, gueux, 
‘voleur, homme sans foi. — IraL., br-- 
bante ; Ese., birlo. 

BIRDA, Prov., v.n. Déguerpir, s'en- 
fuir. V. Biardä. | 

BIRE-COUDET, Béarn., cambid à tout 
bire-coudet, tourner à tout vent comme 
une girouette, littéralement changer 
aussi souvent que certains animaux 
tournent ou remuent leur queue. 

BIRE-PAU, BÉARN., 8. m. Tourne-bro- 
che. 

BIRIS, Prov., 8. m. Canard millouin. 
V. Boui. 

. BIROBARQUIN, &asc.,s. m. V. Virobre- 
qui. 

BIROBEL, s. m. V. Virobel. 
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BIROBOUQUET, 8. m. Bilboquet.—Ery. 
FRANC., Dbil pour bille, et bocquet, fer 
de pique, T. de blason. 


BIRO-BOUTO, BIROBRIQUI, BIRO-CALLOS, 
BIROGAUT. V. Viro-vôuto, Virobrequi, 
etc. 

BIROL, BIROLO, RIRO-SOULEL, BIROU, 
BIROULA, BIROULEJA. V. Virol, Virolo, 
etc. 

BIROULESAT, ado, adj. Tout étourdi, e. 

BIROULET, BIROULEYA. V. Viroulet, vi- 
rouleyä. 

BIROUNA, v. a. Percer avec une vrille. 
V. Virounä. 

BIROUNADO, s. f. Pêche aux anguilles 
avec une ligne dont l’extrémité oppo- 
sée au roseau reçoit à la place de l’ha- 
meçon un peloton de vers. — Syn. bi- 
routado ; PROV., m. sign. bouiroun. 

BIROUNIÉIRO, BIROUNO, s.f. Tarière. 
V. Virouno. 

BIROUSTO, cÉv.,s. f. Quignon de pain, 
m. sign. crouchou, croustet. 


BIROUTADO, 8. f. V. Birounado. 
BIRRET, s. m. V. Berret. 


BIRTUEL, CAST., s. m. Verveux. V. 
Vertoulet. 

BIS, o, adj. Brun, e, gris-brun ; peu 
usité aujourd'hui. On dit de pa bru, et 
rarement de pa bis, en français du pain 
bis — Irar., bigio; PorT., bugio. — 
B. LAT., bisus. 

_BISA, v. a. Gercer, en parlant de l’ac- 
tion d’un vent froid sur les lèvres. — 
B. 1im., ebizd; cÉv., bisalà, bisalha: 
— ETv., biso. 

BISACO, BITERR., 8. f. Besace. 

BISADO, s.f. Gerçure. — B. Lrm., ebi- 
zado. — Ery., s. part. de bisd. 

BISADO, 5, f. Sarment de vigne avec 
ses raisins. V. Visado. 


BISAGUDO, Gasc., 8. f. Besaiguë. V. 
Besagudo. 


BISAGUT, GAsC., s. m. V. Besagudo, 

BISATUL, BISAIULO, s. m. et f. BEsAvI, 
BESAVIA, bisaïeul, bisaïeule, — Irar., 
bisavolo, bisavola ; Porr., bisavo : ESP., 


bisabuelo. — Ery. Lar., bis et avus, 
aieul, deux fois aïeul. 


BISALA, cÉV., v.a. Labourer un champ 
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coup sur coup, lui donner deux facons 
à la suite l’une de l’autre; gercer en 
parlant de l’action de la bise sur les 
lèvres. — ErTv., bis arare, labourer 
deux fois, pour la première acception; 
et pour la seconde, bisd, dont bisald 
est le fréquentatif. 


BISALHA, PRov., v.a. Gercer. V. Bi- 
salä. 

BISATYE, BÉARN., 8. m. V. Visage, 

BISBIL, s. m, Bisbille, petite querelle. 
— Sy. bisbuho. — Trar., bisbiglio, 
murmure. — ETy., onomatopée. 


BISBILHO, s. f., V. Bisbil. - 


BISCA, v. n. Bisquer, se fâcher, se dé- 
piter, s'impatienter, être de mauvaise 
humeur. 

BISCACHÈU, cév., 8; m, Biscotin, petit 
gâteau ferme et cassant, — Syn. bis- 
quelèu.— Ery., alt. de l’Esp., bizcocho, 
deux fois cuit. 


BISGAIA, pROv., v.n. V. Biscalhà. 


BISCAIN, ino, adj. Inquiet, ète, triste, 
chagrin; il dérive de biscd.Traître, mé- 
chant , asso biscaïno, méchante race. 
On le dérive pour ce dernier sens de bis 
et Caïn, deux fois plus méchant que 
Caïn. 

BISCAIRE, 0, BISCARELLO,adj.Quinteux, 
euse, inquiet, e, chagrin, colérique, im- 
patient, qui est de mauvaise humeur. 
— CasT., biscous. — ETy., biscd. 


BISCAIRE, s. m. Biais, côté, travers : 
aquelo muralho es de biscaire, ce mur 
est de travers ou en fausse équerre. — 
Syn. de bescaire, de biscant, dc biscor ; 
Lim., de bigouéi. — Ery., bis, préf. 
péjor., et caire, fausse équerre. 

BISCALHA, PROv., v. n. Aller de côté; 
en biscalhant, en biaisant. — Syn. bis- 
cat. 

BISCAMBI, GASC., s. m. Échange. — 
Erv., biscambia. | 

BISCAMBIA, GASC., v.a. BiscAMBIAR, 
échanger. — Erv., bis, deux fois, et 
cambid, changer. 

BISCANT (de), loc. adv. De côté, de 
travers, à fausse équerre. — Sy. bis- 
caire. 

BISCANT, Prov., s. m. Faculté accor- 
dée à un prêtre de dire deux messes 


BIS 
dans le même jour. — Syn. biscantan- 
di. — Ery., bis, deux et cant, chant. 

BISCANTA, v.a. BescanTar, publier 
sur les toits, répandre dans le public 
une nouvelle ou une calomnie ; v.n., 
biner, dire deux messes. — ErTy. Lar., 
bis cantare, chanter deux fois. 

BISCANTANDI, PROvV.,S.m, V. Biscant. 

BISCARD, ardo, cév., adj. Égrillard, e, 
éveillé, vif: wel biscard, œil fripon. 

BISCARLOT, cÉv., s.m, Bidet, petit 
cheval. 

BISCARROT, adj. et s. Inconstant. 

BISCAUSO-MOUNDE, cAsc., 8. Proverbe, 
adage. 

BISCLE, GASG.,s, m. Faîte, pièce d’une 
charpente qui va d’un pignon à l’autre. 
— CasT., biscro. 

BISCO, s. f. Mauvaise humeur, colère, 
fâcherie: a la bisco, il a pris la mou- 
che. — Ery., biscd. 

La BISCO apouncho pas un fus. 


Pro. 


BISCO, s. f. Bisque, potage succulent ; 
espèce de pâtisserie, tourte dans la- 
quelle un hâchis de viande remplace les 
fruits ou la crème. 

BISCOBORA, B.L1IM., v.a. Barioler, pein- 
dre de couleurs diverses et bizarres. 

BISCOBORO, B.L11M., s.m. Baragouin, 
baragouinage, V. Baragouen. 

BISCOR (de), BÉARN., loc. adv. De tra- 
vers ; du coin de l’œil. 

BISCOTO, PROv., 8. f. Châtaigne sèche 
et cuite deux fois dans le vin blanc. — 
ETy. LaT., bis coctus. 

BISCOU, PROv., s. m. Biseau ; morceau. 
Altér. de bricôu, pour la seconde ac- 
ception. 

BISCGUALHO, Prov., s. f, Marmaille, — 
SYN. piscoualho. 

BISCQUDET, BÉARN., S. m. Ghien bas- 
set. 

BISCOUËIT, BÉARN., s. m. Biscuit. V. 
Biscuit. | 

BISCOUEL, prov., s. m. V. Bescouel. 

BISCQUER, PrOv., s. m. V. Bescouel. 


BISCQOUI, -s. m. T, de boucherie, la 
partie du derrière d’un mouton à jla- 
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quelle ne tient pas la queue. Cette der- 
nière partie est appelée cougal. 

BISCOUNDAT, BÉARN., s$.f. Vicomté ; 
biscoundau, adj., Vicomtal. 

BISCOUNTOUR, cév.,s. m. Détour, zig- 
zag. V. Bistour. 

BISCOUD, B.LIM., S. f, Bergéronsstie, 

BISCOUS, 0, casr., adj. Quinteux, eu- 
se, — Erv., bisco. V. Biscaire. 

BISCRO, casT., 8. f. V. Biscle. 

BISCUCHAIRE, PROv., s. m. Confiseur, 
celui qui fait des biscuits. — Ery., bis- 
cuech. 

BISCUCHELO, prOv., s. f. Sorte de bis- 
cuit non encaissé. 

BISCUECH, PROvV., 3. m. V. 

BISCUËIT, s.m. BEscuge, BESCUEIT, bis” 
cuit, pâtisserie faite avec des œufs, de 
la farine et du sucre; galette dont on 
fait provision pour les voyages de mer; 
ouvrage de porcelaine cuite au four et 
non émaillée. — BÉARN., biscouèil ; cÉv., 


| bescué, bescui ; cat., bescuyt ; ESP., biz- 


cocho; 1TAL., biscotto. — ETy., bis, deux 
fois, et cuèil, cuit. 

BISCUËIT, o, casr., adj, Mal cuit ou 
trop cuit, e. Il se dit des briques qui 
éprouvent au four une espèce de fusion. 
— Erv., bis, préf. péjor., et cuèit, cuit, 
mal cuit. 

BISÉ, B.LIM., 8. m. Malheur,guignon; 
annado de bisé, année bissextile, V. 
Bisset. 

BISÉ, cév., adj. ets. V. Biset. 

BISE, s. m..V. Vise. 

BISEGLE, s, m." Disaigle, morceau de 
bois dont se servent les cordonniers 
pour lisser les bords des semelles des 
souliers. 

BISEGO, casr., 8. f. V. Besagudo. 


BISEL, BISÈU, s. m. Biseau, talus for- 
mé à l'extrémité d’un outil, d’un instru- 
ment, sur le bord du plan d’un miroir, 
sur celui des verres de lunettes ; bord 
taillé obliquement d’un objet quelcon- 
que. — Esp., bisel. 

BISÈS, céÉv., s.m.p. Coups de vent de 
bise; vent froid. 

BISET, o, adj. Gris-brun, marron et 
blanc, ou noir et blanc ; s. m., pigeon 
biset ou pigeon sauvage. — Ervy., bis, 
gris-brun, 


BIS 


BISETO (en), cév., loc. adv. De biais, 
obliquement. 


BISNAGO, s.f. Bisnague, herbe aux 
cure-dents, Daucus visnaga, Ami vis- 
naga, plante de la fam. des ombellifè- 
res, à fleurs blanches. — Sy. caroto- 
fero. — CGar., bisnaga ; usp., biznaga. 

BISO, s. f. Bis, bise, vent froid et sec 
qui souffle du Nord ou du Nord-Nord- 
Est. — B. Lim., bij0; 1741, bisa. — 
Ery., bis,gris-brun, parce que le temps, 
quand ce vent souffle, est ordinaire- 
ment sombre. 


BISOC, PROv., s. m. Bâtonnet, court- 
bâton, taillé en pointé par les deux 
bouts, que les enfants lancent en l'air 
au moyen d’une baguette ; c’est le jeu 
du bâtonnet. — Brrerr., saularel. 


BISOC, s.m. Terre-noix ou bunion 
bulbeux, châtaigne de terre, moinson, 
suron, gernotte, Bunium bulbo-casta- 
num, plante de la fam. des ombellifè- 
res, à fleurs blanches. Noms div. : cas- 
tagno-de-lerro, pissagou, favarot, gra- 
vayoun, nissau, nissol, nissèu, aber- 
noun, linsoulet, linsoulin. 

BISOLHAT, ado, QuERcG., adj. Gercé,ée, 
crevassé : figo bisolhado, figue dont la 
peau est entaillée. — Syn. bisalat, bi- 
salhat. 


BISOUARD, s. m. Bise violente; augm., 
de biso. — B.zLrm., colporteur dauphi- 
nois, ainsi appelé à cause de la couleur 
brune de ses vêtements grossiers. 


BISOULAT, ado, casr., adj. Couvert, e, 
de boutons, de pustules, appelés bissols. 


BISOUS, cév., s. m.p. OEufs que les 
grosses mouches carnassières et parti- 
culièrement celle connue sous le nom 
de Musca vomilaria, pondent sur la 
viande, et que la chaleur de l'été con- 
vertit en larves. — Syx. visous. 


BISPOUS. o, carc., adj. V. Bispre. 

BISPRE, O, CÉv., adj. Apre au goût, 
très-acide ; au fig. acariâtre, revêche. 
— Syn. bispous, bisprous, vispre, vis- 
prous. 
7 BISPROUS, o, cév., adj. V. Bispre. 

BISQUERLO, xim., s. f. Fauvette locus- 
telle, Sylvia locustella ; fauvette des 
joncs, Sylvia phragmilis ; fauvette des 
saules ; fauvette aux moustaches noi- 
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res, Sylvia melanopogon; fauvette cisti- 
cole, appelée aussi castagnolo ; petite 
fauvette, Sylvia horlensis ; bec-fin pit- 
chou ; fauvette passerinette. V. Bousca- 
rido, pour ces trois dernières espèces. 

BISQUETÈU, céÉv., s.m. Biscotin. V. 
Biscachèu. 


BISSAC, s. m. Bissac, bissac, sorte de 
sac ouvert en long par le milieu. — 
ANG CAT., bissac. — ETy., bis, deux, 
et sac. 


BISSANDO, s. f. Clématite; V. 
vigne sauvage. V. Lambrusco. 


BISSAUTO , B. LIM., 9, f. Étourderie, 
équipée, frasque. 


BISSÈ, BÉARN., adv. Certainement. 


BISSEST, s. m. Bissesr, bissexte, nom 
du jour qu'on ajoute tous les quatre 
ans au mois de février. — CaT., bigest; 
ESP., bisieslo ; 1TAL., bisesto. 

Del temps sapchatz certanamens 
Qu'el es partitz naturalmens 

Per ans, et l'an per. IIII. temps, 
Li qual fan .XII. mes essems, 

O .LII. setmanas. 


Vitalbo ; 


E trobaretz dedins sos torns 
CCC. e .LXV. jorns 

E mai .V1. horas, de lasquals 
BissEsT, segon los naturals, 
Se fai de .III. en .IIII. ans, 
De .XXIV. horas sobrans. 


BREVIARI D’AMOR. 

BISSESTILO, adj. f. BissexTir, bissex- 
tile, année composée de 366 jours. — 
Espr., bisextil ; 1raAL., bissestile. — ETy. 
LAT., bissemtilis. 

RISSOC, Prov., adj. et s. Sot, mala- 
droit. 

BISSOL, casT., s.m. Bouton, pustule. 
— Syx. bussol. M. sign. barou. 

BIST, BÉARN., s. m. Vue, aspect. V. 
Visto. 

BISTALHA, ROUERG,, V. a. Revoir. 

BISTALHO, cÉv., s.f. UE 
revue. — ETy., bistalhé. 

BISTANFLU, PROv., s. m, Sorte de cro- 
quante ; bistanfluto ; homme d’une 
taille longue et menue. 

BISTE, BÉARN., 8.f. Vue. V. Visto. 

BISTE, &@asc. , adv. Vite, prompte- 
ment. ; 

BISTORT, o, adj. Tordu, e, tortueux; 


ÉBIT 
mal fait, mal bâti, bancal, De bistort, 
adv. comp., de travers. — Syn. bis- 


touert; caT., bistort. — Ery. LAT., bis 
et tortus, deux fois tordu. 


BISTORT, s.m. Bitord, corde ou fi- 
celle à deux fils; T. de mar. petite 
corde goudronnée dont on se sert le 
plus souvent pour entourer de plus 
grosses cordes mises en faisceau. M. 
éty. que le mot précédent. 


BISTORTO, 8. f. Bistorte, renouée, Po-. 


lygonum bistorta ; ainsi appelée à cause 
de sa racine qui semble avoir été deux 
fois tordue. — Syx. bandina, bandino. 


BISTOUERT, 0, PROv., adj. V. Bistort. 


BISTOUR, s. m. Détour, sinuosité ; au 
fig. subterfuge. — Syn. bestour, bis- 
countour. — Erx., bis et tour, double, 
second tour, revenir deux fois au mê- 
me chemin. 


Vous que ne venès, Antiloqua, 
Fases-nous, sans ges de BISTOUR, 
Prene lou cami lou pus court. 


FAVRE. Odyss. C. X. 


BISTOURNA, v.a. Visrornar, bistour- 
ner ; c'est une méthode de castration 
qui consiste à tordre le cordon sper- 
matique ; il signifie aussi faire des dé- 
tours, revenir sur ses pas. — IraL., bis- 
tornare. — Ery., bis, deux fois, et 
tournà, tordre , pour la première ac- 
ception ; et pour la seconde, bis, de 
nouveau, et {ourn&, venir. 


BISTOURNEL, AGEN., 8. m. Étourneau, 
V. Estournel. 


BISTOURNET, GAsc., 8.m. V. Estournel. 


BISTOURTIER, s. m. Rouleau dont se 
servent les pâtissiers pour étendre la 
pâte. 

BISTRATRA, s.m. Nom du tarier et 
du traquet, petits oiseaux, ainsi appe- 
lés de leur cri qui se compose de ces 
trois syllabes. — Svyn. bisitratré. 


BIT, BÉARN., GASC., s.f. Vigne, sar- 
ment ; plourd coume ue bil lalhade. 
Pleurer comme une vigne (récemment) 
taillée. 


BITACLO, s. HaBirACLe. T. de mar., 
habitacle, armoire placée au milieu de 
la largeur du bâtiment, où l’on renfer- 
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me la boussole, la lumière et l’ampou- 
lette ou sablier horloge, Bitaclo est une 
altération de habitacle. — Lar,, habi- 
taculum. 


BITALHO, CÉV.; CAST.;, SJ. f, V, Victua- 
1hos. 


BITÂRE, BÉARN., adv. À l'instant mê- 
me. — Ery., bite, vite, et are, mainte- 
nant. 


BITE, BÉARN., S. f. V. Vido. 


BITERNO, TrouL., s. f. BITERNA, citer- 
ne. Ce mot ne s'emploie guère qu'ac- 
colé au mot diable : un diable de biter- 
no, comme qui dirait un diable de vau- 
vert (Dousar). On trouve dans une 
pièce du troubadour Rainols d’Apt ce 
vers : 

Cara de boc de BITERNA, 


Figure de bouc de citerne. 
BITI, T, de charretier. V. Bici, 
BITO, AGEN., 8. f. V, Visto. 


BITOR, BITOR D'AURO, s. m. Butor, 
oiseau; bilor blanc, aigrette, oiseau de 
marais. V. Butor. 


BITOS, AGAT., S.f.p. Bittes, pièces 
de bois, poutrelles fixées solidement 
dans la carcasse d’un vaisseau, dont les 
extrémités, qui ressortent sur le pont, 
reçoivent les amarres et les câbles de 
toute sorte ; elles servent aussi à amar- 
rer l’ancre mouillée. 


BITOU, BÉARN., s. m. Pourceau; au 
fig. w boun bio, un bon vivant. — 
SyN. bitoun. 


BITOUERO, casc., s. f. V, Victualhos. 
BITOUN, casc., s. m. Luron. V. Bitoü. 
BITRATYE, BÉARN., s. m. V. Vitrage, 


BITSEJA, 
griffonner. 


BITUALHOS, s. f. p. V. Victualhos. 


BITUME, s.m. Bitume, substance com- 
bustible qu’on trouve dans ke sein de 
la terre. — Esp., befun ; porT., belume ; 
ITAL., bilume. — Lar., bitumen. 

BITUMINOUS, 0, adj. Brruminos, bitu- 
mineux, euse, qui contient du bitume, 
ou qui est de la nature du bitume, — 
ETx. LAT., bifuminosus, 


BIU, BIBE, BÉARN., adj. V. Viéu. 


CÉV., v. a. Biffer, rayer, 


BLA 


BIULETO, rour., s8.f. Violette, V. Viéu- 
leto. 


E laisso-me senti sus toun se musquetat 
La BIULETO de mars que nous meno la primo. 
GOUDELIN, La Pastouro Liris. 


BIVARLÈE, BITERR., 8. m. V. Buberlè. 


BIZAMA, GAsC., v. a. Flamber ; brûler, 
sur une terre, après en avoir enlevé la 
couche superficielle, les matières orga- 
niques qu'elle renferme. M. sign. four- 
nel. 

BIZAMADO, casc., s, f, Flambée ; éco- 
buage. M. sign. fournelage — Ery., 
s. part. de bizamd. 


BIZARRIÉ, PROv., s.{. Bizarrerie. — 
Gasc., bijarrè, bijarrero. 


BIZEST, GASC., 8. m. Flamme. 
BLA, CÉV,, PROV., s. m. V. Blat. 
BLA, LiM., 8. m. Seigle. V. Sial. 


BLACAIRAS, cÉv., 8. m. Terrain schis- 
teux, terre forte et limoneuse ; rochers 
calcaires et marneux qui se fondent à 
l'air, et qui composent les terrains pro- 
pres à la végétation des chênes blancs, 
appelés blacas. — Sy. blancairas, 
blanquèiras. 


BLACAREDO, cÉv., s.f. Lieu planté de 
chênes blancs. — Sy. blaquièiro. — 
Erv., blacas. 


BLACAS , s.m. Chêne blanc, jeune 
chêne. — Erv., bla, blanc, et cas pour 
casse, mot celtique qui signifie chêne. 


BLACASSINO, cÉv., s. f. Taillis de jeu- 
nes pousses de chênes blancs. — Erx., 
blacas. 


BLACASSOU, cÉv., s. m. Jeune ramée 
de chêne blanc. — Syn. blaco. 


BLACHO, prov., s.f, Chêneau, jeune 
chêne. 


BLACO, céÉv., s. f. V. Blacassou. 
BLAD,s. m. Blé. V. Blat. 


BLADADO, rour., s. f. BLaDpaDA, rente 
de blé qu’on retire annuellement d’un 
fermier. — Erv., blad. 


BLADAT, ado, adj. Emblavé, ée. — 
Ety., blad. 


BLADE, ero, Gasc., adj. Abondant en 
blé. D’Astros appelle Cérès La bladero 
diouesso, la déesse des blés. — Ery., 
blad. 
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BLADÉIRAS, céÉv., 8. m. Grand champ 
de blé. — Syx. blatèiras. — Erx., blad. 


BLADERIO, Gasc., 9. f. Pièce, champ 
de blé. — Erv., blad. 


BLADET, BLADETO, rouz., s. Blé ordi- 
naire, qui a le grain plus petit que les 
autres espèces ; blé fin qui fait un pain 
très-blanc, froment, Triticum æstivum. 
— Erv., blad. 


BLADIER, ero, adj. ets. Blatier, mar- 
chand de blé; cruvel bladier, crible à 
passer le blé; mouli bladier, moulin à 
moudre le blé. — Prov., {errado bla- 
diéro, pièce de terre semée de blé. — 
Syn. blatier. — Ery., blad. 


BLADO, s.f. Spare oblade, Sparus 
melanurus, appelé aussi nigrol, pois- 
son de l’ordre des holobranches et de 
la fam. des léiopomes. 


BLADOUS, o, adj. Abondant, e, en blé. 
— Ery., blad, 


BLAGA, v.n. Bavarder, babiller, hâ- 
bler, mentir, parler inconsidérément, 
le plus souvent pour se vanter. M. sign. 
baralü. 

BLAGAIRE, s. m. Blagueur, bavard, 
menteur, vantard, qui parle inconsi- 
dérément. — B. 1im., blaguer. — ETy., 
blagà. 

BLAGDO, s. f. Blague, bavardage, men- 
terie , paroles inconsidérées ; bourse 
pour enfermer le tabac à fumer. — 
Ery., blaga. 

BLAGUER, B. LIM., 8. m. V. Blagaire. 


BLAHINA, BITERR., v.n. Bruiner. — 
Syx. blasiné, blesind, brèind, blenuchä, 
aigounejà. — Erx., blahino. 


BLAHINEJA, BITERR,, v.n. Bruiner ; 
cév., v. a. Brouir, en parlant de l'action 
du soleil sur les plantes à la suite d'une 
gelée blanche. — Syx. blasinejà, blesi- 
nejà. — Ery., fréq. de blahind. 


BLAHINO, s.f. Bruine, pluie fine et 
froide dont les gouttes restent suspen- 
dues aux feuilles des plantes comme 
celles de la rosée congelée ; d’où le mot 
français bruine, dérivé du latin pruina, 
gelée blanche, —Syx. blasin, blesinado, 
blèinejolos, blesin. 


BLAI, s. m. Érable à feuilles d’osier. 
V. Plai. 


BLA 


BLAI, do, cév., adj. BLauir, flétri, e, 
— Syx. blasil. 
BLAIMA, Blaime, V. Blasmä, Blasme, 


BLAISAN, &asc.,s.m. Euphorbe épur- 
ge. V. Lagagno'; casr., bouillon-blanc, 
molène. V. Boulhoun-blanc. 


BLAISMA, v. a. V. Blasmä. 
BLAISSEJA, cév., v,n. V. Blesejä. 


BLAIZI, CAST,, v.a. BLAHIR, flétrir. 
V. Blasi. 


BLAMARÉ, cév., s. m. Maïs, blé d’In- 
de. — Ery.,altér. de blat-maré. 


BLANC, o, adj. BLanc, blanche, qui 
est de couleur blanche ; uno camiso 
blanco, une chemise propre ; faire un 
viage blanc, faire un voyage inutile. — 
BÉann., blanc, blangue; car., blanc ; 
ESP., blanco ; PORT., branco ; 1TAL., bian- 
co. — ETy. ANG, H. ALL., blanch. 


BLANC, s. m. Blanc, couleur blanche ; 
rond au centre d’une cible: {irà al blanc, 
tirer à la cible ; petite monnaie ancien- 
ne valant 5 deniers ; il existait, de nos 
jours, des pièces de six blancs valant 
trente deniers ou ? sous et demi, qu'on 
appelait sous marcats. 


BLANCADO, prov., 8. f, Gelée blanche. 
V. Aubièiro. 


Sout l’aflat matinié perlejo la BLANCADO 
De BERLUC-PERUSSIS. 


BLANCAIRAS. céÉv., 8. m. Terre forte 
et limoneuse. V. Blacairas. 


BLANCARIÉ, cév.,s.f. BLANGARIA, blan- 
chisserie de cire; tannerie ; lieu où l’on 
blanchit les toiles. — Svyn. blancharié. 
— ANc.car.,blanqueria.— ETx.B.LAT., 
blancaria. 


BLANCAS, asso, adj. Blanchâtre, d’un 
blanc sale, trop blanc, fade à force 
d’être blanc, en parlant du teint d’une 
personne. Blancas,s.m., marne calcaire 
dure ; blancasso, 8. f., schiste marneux 
dur.— Esp., blancazo!; 1TAL,, bianchic= 
cio. Aucu. de blanc. 

BLANCASTRE, o, adj. Blanchâtre, dont 
la couleur tire sur le blanc. — IraLr., 
biancastro. — Ery., blanc. 

BLANCAU, cÉv., s. m. Guigne blanche, 
qui est de couleur de cire d’un côté et 
d’une teinte rouge de l’autre. — BiTerRr., 
moulaiguo. C’est aussi le nom qu'on 
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donne, à Montpellier, à l'olive verdale 
quand elle est plus blanche qu à l'ordi- 
naire, et à l'olivier qui la produit. — 
Erv., blanc. 

BLANCHARDO, Prov., s. f. Motteux cul- 
blanc. — Erv., blanc. V. Quioul-blanc. 

BLANCHARIÉ, Prov.,s.f. V. Blancarié. 

BLANCHAS, BLANCHASTRE, PROV,, ad]. 
V, Blancas,. Blancastre. 

BLANCHI, v. à. BLANCHIR, blanchir, 
rendre blanc; au fig. disculper ; v.n., 
devenir blanc.— Syw. blanqui. — ANc. 
caT., blanquir ;1TaL., bianchire.—ÆETY., 
blanc. 

BLANCHIER, s m. Mégissier, chamoi- 
seur, peaussier, artisan qui accommode 
les peaux pour divers usages. — CAT., 
blanquer. — Erx., blanchi. 

BLANCHINEL, BLANCHINÈU, adj. V. Blan- 
quinel, 

BLANCHOUN, Prov.,s.m. Lièvre blanc; 
cresson sauvage qui a les fleurs blan- 
ches ; ibéride pinnée appelée aussi 
bramo-fam. V. ce mot. — Ery., blanc. 

BLANCHOUR, Prov., s.f. V. Blancoü. 

BLANCO, rou.,s.f. Pie, à cause des ta- 
ches blanches qui tranchentsur les par- 
ties noires de son plumage. V. Agasso. 
Prov., gelée blanche. V. Blancado. 

BLANCOU, BLANCOUR, s. f. Blancheur, 
couleur blanche. — Syn. blanchour, — 
Car., esP., blancor ; 1TAL., biancore. — 
Erv., blanc. 

BLANCUGE, BLANCOUGI , PROV,, S, M. 
Blancheur des cheveux, canitie, —ETy., 
blanc. 

BLANDA, pauPH., 8. f. Chenille. 

BLANDO, s. f. Salamandre commune. 
— Sy, blendo, blento. V. Alabreno. 

BLANQUÉ, éto, PROV., CÉV., adj. V. 
Blanquet. 

BLANQUËIRAS, cév.,s.m. V. Blacairas. 

BLANQUEJA, v. n. BLANQUEJAR, parai- 
tre blanc, tirer sur le blanc, commen- 
cer à prendre la couleur blanche. — 
Syn. blanquit, blanquinejé. — Querc., 
blonquejà; ese., blanquear ; rAL., bian- 
cheggiare. — Ery., blanc. 

BLANQUELET, adj. V. 

BLANQUET, 0, ad). Bzanquer,blanchet, 
ette, légèrement blanc 5 $. M; onguent 
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connu sous le nom de blanc rhasis ou 
cérat de Galien. Gasc., agaric pectiné 
blanc, Agaricus russula niveus, appelé 
aussi blanquelo.—Car.,blanquet; Ese., 
blanquillo. — Dim. de blanc. 


BLANQUETO, s.f. Blanquette, petite 
poire qui a la peau blanche ; vin blanc 
pétillant du Languedoc; ragoût de veau 
ou d'agneau à la sauce blanche; pro- 
duit de la première distillation de l’eau- 
de-vie; figue de Lipari; en terme d’ar- 
penteur, piquet, jalon, flèche. On a'- 
pelle aussi blanqueto, la raie oxyrinque, 
V. Flassado ; l'hélice vermiculée , V. 
mourguelo ; l'ôbione pourpier, Obione 
ou atriplexæ portulacoides, (fraume, 
bourtoulaiguo de mar) ; l’ansérine ma- 
ritime, UChenopodium maritimum ; les 
diverses espèces d’herniaires ou hernio- 
les qui sont d’une couleur blanchâtre 
ou cendrée ; la campanule des rochers, 
Campanula petrosa ; la phléole de Gé- 
rard, Phleum Gerardi; l'arroche halime 
ou pourpier de mer, Atriplex halimus ; 
le scirpe maritime (friangle). — Ery., 
dim. de blanco. 

BLANQUETO-DE-PRA,. PROv., 8. f. Lotier 
digité, Lotus dorycnium, plante de la 
fam. des papilionacées. 

BLANQUI, v. a. V. Blanchi. 

BLANQUIA, PRov., v. n. V. Blanquejà. 

BLANQUIER , PROv. , $.m. V. Fer- 
blantier ; mégissier. V. Blanchier. 

BLANQUIÉRO, PROv., 8. f. Nom géné- 
rique des terres marneuses. — Erv., 
blangui. 

BLANQUIGNOUS, o, adj. V. Blanqui- 
nous. 

BLANQUIMENT , s. m,. BLANQUIMENT, 
blanchiment. — Car., blanquiment. — 
Ery., blanqui. 

BLANQUINEJA, v.n. V. Blanquejà. 

BLANQUINEL, èlo, BLANQUINÈU, ello, 
adj. Blanchâtre, tirant sur le blanc, un 
peu blanc.—Svyn. blanquignous, blan- 
quinous. — Ery., blanqui. 

BLANQUINOUS, o, adj. BLanQuinos, 
blanchâtre. — Syn. blanquignous. — 
V. Blanquinel. 

BLAQUEJA, cÉv., v. n. Plier, se cour- 
ber.être affaissé. — Ery., Baæwoc, MOU, 
lâche, faible. , 
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BLAQUIËIRO, cÉv., 8. f. V. Blacaredo 
BLASA, cÉv., v. n. Faire les premiers 


fils pour suspendre leurs cocons, en 
parlant des vers-à-soie. — Syx. blaso. 


BLASI, CÉvV., v. a. BLanir, BLezie, flé- 
trir, faner, meurtrir, froisser. — Syx. 
blaizi, blesi. — Ervy. ALL., bleich, pâle. 

BLASIT, ido, part. Flétri, e, fané. — 
Syn. bla, blaisit, blèi, blesit. : 

BLASIGA, v.a. V. Ablasigä. 

BLASIN, PRO’ , s,m, Bruine, rosée. — 
Birerr., blahino. 

BLASINA, PROv., v.n. Bruiner. V. Bla- 
hinä. 

BLASINEJA, prov., v.n. V. Blahinejà. 

BLASINIER, cAgr., s. m. Gaïinier sili- 


queux, arbre de Judée, Cercis siliquas- 
trum. 


BLASMA, v.a. BLasmar, blâmer, re- 
prendre, réprimander ; il se dit impro- 
prement pour blêmir. V. Blesmä. — 
Syn. blaimd, blaismd, blamd. — CaT., 
blasmar ; 1TrAL., biasimare.— ETy. LAT., 
blasphemare qui avait autrefois le sens 
de blâmer. 


BLASMABLE, o, adj. Blämable, digne 
de blâme, — Ery., blasmä. 

BLASMAIRE, s. m. Celui qui blâme, — 
Iraz., biasimatore. — Ery., blasma. 


BLASME, s. m. BLasme, blâme, repro- 
che.—Syn. blame, blaime. — Axc. Esp., 
blasmo ; 1TaL., biasimo. — Ery., blas- 
md. 

BLASO, cév., s. f. Bave, bourre, arai- 
gnée des cocons des vers à soie, pre- 
miers fils qui servent d’échafaudage à 
leur petit édifice. — Syn. blazo. — 
Casr., babelo , bavo-des-magnans. 

BLASPHEMA, v. a, et n. BLASFEMAR , 
BLASTEMAR, blasphémer, proférer un 
blasphème. — Prov., blasiemd ; Anc. 
caT., blastemar ; EsP., blasphemar ; 
iTAL., biastemmiare. — ETy. LAT,, blas- 
phemare. 

BLASPHEMADQU, BÉARN., S. m. V. 

ZLASPHEMAIRE, s.m. BLASPHEMAIRE, 
blasphémateur. — Prov., blastemaire ; 
EsP., blasfemador ; 1TAL., biasimatore. 
— Erv., blasphema. 

BLASPHEME, 5. m. BLaspHEMA, blas- 
phème, paroles qui outragent la divi- 


BLA 


nité, la religion, — Sy. blasteme, blas- 
lemi. — Esr., blasfema ; 1rAL., beslem- 
mia. — Ery., blasphemd. 


BLASSA, v. a. Blesser, faire une bles- 
sure ; incommoder ; au fig. offenser, 
choquer, faire tort, porter préjudice; 
se blasst, v.r., se blesser, se faire du 
mal involontairement ; en parlant d’une 
femme enceinte, faire une fausse cou- 
che, avorter; au fig. s’offenser réci- 

proquement, se choquer. — Syn. blessa. 


BLASSADURO, s. f. BzLessepura, bles- 
sure ; fausse couche. — Syx. blassuro, 
blessaduro. — Ery., blassado, part. f. 
de blassa. 


BLASSURO, s.f. V. Blassaduro. 


BLASTEME, BLASTEMI, PROV., S. m. V. 
Blaspheme. 


BLAT, s.m. BLar, blé, plante gra- 
minée qui porte dans des épis une 
graine propre à faire du pain, 7rili- 
cum salivum ; c'est le blé ordinaire, 
blat fichut. On appelle la touselle, blat 
sens barbo; blat sarral, aganit, anouit, 
blé retrait; blat veslit, blé dont la 
balle ne s'est pas séparée du grain ; 
blat ablacat, blé versé; blat carbounat, 
carbounel; brullal, blé carié ou char- 
bonné; blai ergoulat, blé ergoté ou 
qui a la maladie de l’ergot; blai bri- 
dat, AGEN., blé dont l’épi se recourbe 
et se dessèche ; au fig. balha blat ba- 
gnal, rouc., en donner à garder ; blat 
d'ase, coup de bâton ; boulà tout à tres 
blats, mettre tout sens dessus dessous; 
blat de luno, blé que les enfants vo- 
lent, pendant la nuit, à leurs parents, 
les femmes à leurs maris; au fig. 
enfant né d’un commerce illégitime ; 
larcins amoureux. On dit d’un imbé- 
cile : es pas capable de virä l'ase d'un 
blat. — Svyx. bla, blad. — Car., blat ; 
ITAL., biada. — ETY. B. LAT., bladum. 


BLAT-BARBO-NEGRO ; PROV. , S. m. 
Blé à barbe noire. V. Regagnoun. 


BLAT-DEL-DIABLE, s.m. Ce nom dé- 
signe les égylopes et particulièrement 
les espèces ovoïdes et tri-articulées, 
Ægilops ovala et friuncialis, dont les 
épis se détachent du chaume à la ma- 
turité. Il ne faut pas confondre lou 
blat del diable avec l’espangassal ou 
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estranglo-chavals, espèce de brôme. — 
SyN. blat de couguou. 


BLAT DE COUGUOU, 3. m. V, Blat del 
diable. 


BLAT-DE-FUADO, prov., s.m. Maïs, 
ainsi appelé parce que son épia la 
forme d'une fusée. V. Blat de Turquio. 

BLAT D'ESPAGNO, s.m. V. Blat de 
Turquio. 

BLAT DE PALUN, PROV., 8. m. Agros- 
tis en roseau, Agroshis arundinacea, 
plante de la fam. des graminées. — 
Sy. bouqué de palun. 

BLAT-MARÉ, cév.,s.m. V. Blat de 
Turquio. 

BLAT MOURISCOU, rouL., s, m. Blé 
noir où sarrazin , Polygonum fagopy- 
rum, de la fam. des polygonées, qu'on 
appelle généralement blat negre, sar- 
rasin, blodi. , 

BLAT DE RASTOUL, DE RESTOUBLE, 
s.m, Blé sur chaume, semé sur un 
champ qui avait déjà fait une récolte 
de blé. — Syx. blai de refestuc. 


BLAT DE TURQUIO, s, m. Maïs, blé de 
Turquie, Zea mays, plante de la fam. 
des graminées. — Syn. blamaré, blat- 
maré, blat-de-fuado, barbaié, blat 
d'Espagno, blat tramat, blat turc, blat 
turqués, mil, mays. 

BLAT-NEGRE, s. m. V. Blat mouris- 
cou. 


BLAT-SARRASIN, s. m. V. Blat mou- 
riscou. 


BLAT TRAMAT, s. m. V. Blat de Tur- 
quio. 

BLAT TURG ou TURQUÉS, s.m. V. 
Blat de Turquio. 


BLATÉIRAS, CÉv., 8. m. Grand champ 
à blé. — Sy. bladèiras. — Erx., blat. 


BLATIER, GÉv., adj. m. On appelle 
ainsi un œuf clair ou non fécondé, idu 
blatier. Blatier vient probablement de 
blat, blé; les œufs en effet se con- 
servent longtemps enfoncés dans un 
tas de blé, et ceux qui ne sont pas fé- 
condés s'y conservent mieux encore 
que les autres. Blatier, s, m., est syn. 
de bladier. V. ce mot. 


BLAU, CÉV., TOUL., 8. m. BLAU, meur- 
trissure ou contusion qui prend une 


BLA 


couleur bleue. On dit dans le patois 
français un bleu, qui a la m. sign. 

La terro qu’habitam es couverto de BLAUS. 

DAVEAU. 
— Car., blau. — Ery. rRom., blau, bleu. 
dérivé de l’anc. h.-all., bldo, blaw, 
bleu. 

BLAUA, casc., v.a. Meurtrir, faire 
une meurtrissure, une contusion ; 
blauat, ado, part., meurtri, e. — Syn. 
blavèiround. — Ery., blau. 

BLAUDO, 8. Lim, S. f., Blaude, blouse. 
On dit, à Béziers et dans les pays 
voisins, blodo. Mais la forme du B. LIM. 
est meilleure ; blaudo vient, en effet, 
de bliau ou de blau, bleu, couleur or- 
dinaire de ce vêtement. — Syx. blodo. 
— Querc., biaudo. 

BLAUETO, TouLz., 3. f. Bluet. V. Bla- 
vet. 

BLAUGETAT, ado, céÉv., adj. Damas- 
quiné, ée. — Erv., blau, bleu. 

BLAVAT, ado, cév., adj. Meurtri, ie, 
contusionné, qui a des taches bleues. 
— Gasc., blauat. — Erx., blave, bleu, 

BLAVE, o, PROv., adj. Bleu, e ; pâle, 
blême, livide. — M. Éry. que blau. 

BLAVËIROL, BLAVÈIROU, BLAVÉIROUN, 
3. m. BLAVAIRO, BLAVAYROL, meurtris- 
sure, contusion, bouton, furoncle. — 
Syx. blau, bouvèirdu. — ETy., blave. 

BLAVÈIROUNA. cév., v.a. Meurtrir, 
contusionner, blesser. — Syn. blau. 
— Erv., blavèiroun. 

BLAVENC, o, adj. BLavewc, bleuâtre. 
— Erv., blave, bleu. 

BLAVET, s. m. Bluet, barbeau, aubi- 
foin, casse-lunettes, Centaurea cyanus, 
plante de la fam. des synanthérées. — 
Sy. blaueto, blavelo, baluher, bluot, 
mounino. On donne aussi le nom de 
blavet à l’aphyllante. V. Bragaloü. 

BLAVET, s.m. Merle bleu, ainsi ap- 
pelé à cause de la couleur de son plu- 
mage. 

BLAVETO, puov., 8. f. Bluet. V. Bla- 
vel ; figue-fleur. V. Bourrau. 

BLAVIER, PROv., s.m. Martin-pé- 
cheur. V. Arnier. 

BLAVINEU, ello, Prov., adj. Bleuâtre ; 
blême, livide. — Erv., blave, bleu. 
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BLAZI, v.a, V. Blasi. 

BLAZ0, cÉv., 8. f. V. Blaso. 

BLÉ, io, B. 1M., adj. Bleu, e. V, Blu. 
BLÉ. V. Bled, Blet el Blés. 


BLEC, prov., s. m. Quantité de lait 
que l’on tire du pis d’une vache, d'une 
chèvre, chaque fois que la main le 
presse : aquelo vaco n'a pas un blec, 
cette vache n’a pas de lait. 


BLED, pROv., s. m. Mèche d’une lam- 
pe, d’une chandelle, etc. ; mèche de 
cheveux ; poirée. — Svn. blese, bleset, 
blèir, blel; pour le sens de poirée. 
V. Bledo. — Car., ble. — ETy.B. LAT.. 
blesto, mèche de cheveux, 


BLED, PROV., s. m. Amaranthe blette, 
Amaranthus blitum ; amaranthe des 
jardins (bled d'Espagno, armol) ; ama- 
ranthe verte, Amaranthus viridis ou 
sylvestr'is. Bled désigne aussi, dans 
quelques contrées, la betterave. V. 
Bledoravo. — ETy. Lar., bella, blette, 
poirée, du grec Bar/ror. 

BLED BLANC, s.m. Ansérine blanche 
ou herbe au vendangeur, Uhenopodium 
album, plante de la fam. des sulsola- 
cées à fleurs blanchâtres ou verdâtres. 


BLEDO, s.f. BETA, BLEDA, BLETA, 
blette, poirée, plante de la fam. des 
chénopodées, cultivée dans les jardins, 
Syn. blelo, bleo, — Car., blet ; esp., 
bledo. — ETy. LAT., bella. 


BLEDO-CARDO, rouL., s. f. BLepaA, blette 
ou poirée à larges côtes, Betla cycla, 
cultivée dans les jardins. 

BLEDORAVO, s.f. Betterave, dont on 
connaît trois variétés, la rouge, la 
jaune et la blanche; à Béziers, par 
corrupt., bluderabo. — Prov., bletto- 
ravo; EsP., beltaraga. — ETy. rom. 
bleda et rava; LAT., bela et rapa. 

BLEDOU, céÉv., 8. m. Arroche puante, 
ansérine vulvaire, Chenopodium vul- 
varia, plante de la fam, des salsola- 
cées qui exhale par le froissement 
une odeur fétide. 

BLËI, PROv., adj. V. Blesit. 

BLÈIME, o, adj. Blème, très-pâle. 
ETy. ANG. SCANDINAVE, blami, bleuâtre, 
livide. 

BLÈIMI, v. n. BLesmar, blêmir, deve- 
nir blème. — Ery., blèime. 


BLE 
BLÈINEJOLOS, Prov., 8. f. Petite pluie, 
bruine. — Sy. blinachoro. 


BLÈIR, Prov., s.m, Mèche. V. Bled. 
BLÈIT, o, PROv., adj. V, Blet, o. 
 BLEJE, o, adv. V. Blèuje. 


BLENDO, BLENTO, s. f. Salamandre. — 
Sn. blando. V. Alabreno. 


BLENUCHA, PROv., v. n. Bruiner ; tom- 
ber de la gelée blanche. 


BLEO, s.f. V. Bledo. 


BLES, 0, adj. BLez, qui articule mal, 
qui a la langue épaisse, embarrassée ; 
le bles prononce de suite le mot, mais 
d’une manière défectueuse, le bègue ne 
peut pas l’articuler. — IraL., bl 
Ery. LAT., blæsus. à. 4 

BLESE, BiTERR.,S. m, Mèche. V. Bled. 


BLESEJA, v,n. Blézer, zézayer, gras- 
seyer, substituer le z au j, et à ch; dire 
zouve pour jouve, zaval, pour chaval. — 
Syn. blessejà, blessià. — Ery., bles. 


BLESEJADIS, s.m. Dlésilé, manière vi- 
cieuse de prononcer de celui qui est 
blés. — Erv., bleseju. 

BLESET, s. m. Petite mèche. — Dim. 
de blese. 


BLESI, cÉv., v. a. BLEziR,élimer, user, 
friper, flétrir, émousser ; rendre sou- 
ple ; M. éry. que blasi. 

BLESIDURO, Prov., s.f. État d’une 
chose à demi-usée. —Erv., blesido, part. 
f. de blesi. 


BLESINA, v.n. Bruiner. V. Blahinà. 


BLESINADO, prov., s. Bruine, petite 
pluie ; verglas, givre. — Syn. blasin, 
blahino. — Erx., s. part. de blesind. 

BLESINEJA, v.n Bruiner. V. Blahi- 
nejà. 

BLESIT, ido, part. Élimé, ée, usé, flé- 
tri, sali, gâté, corrompu ; Counscienso 
blesido, conscience flétrie. — Prov., 
bléi, ido. V. Blasit. 


BLESIN, PROV., $. m. Bruine.— Syn. 
blasin. V. Blahino. 


BLESO, cév., s.m. Ce mot n’est usité 
que dans cette phrase : fai de soun 
bleso, il fait le bon apôtre ou l’homme 
de bien plus qu'il ne l’est. 


BLESQUÉ, cÉv.. 8. m. V. 
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BLESQUIN, PROv., s. m. Rate des ani- 
maux. V. Bescle.: 


BLESSA, BLESSABURO, V. Blassà, Blas- 
saduro. 


BLESSEJA, BLESSIA. V. Blesejä. 

BLEST, 0, TouL., adj. parld blest, bé- 
gaiement. 

BLESTENCO, PROv., s. f. V. 

BLESTENTO,s. f. Détente.M, sien., pal- 
helo, quignocho. — Ery., blesto, paille. 


BLESTO, GÉY., PROv., 8. f. Talc opaque 
des Cévennes, /auso; B. LIM., écheveau, 
fils de soie, de coton ou de laine, re- 
pliés en plusieurs tours ; bande de 


- mousseline qui fait partie d’une coiffe ; 


petite touffe de cheveux ; poupée de 
chanvre dont on garnit la quenouille ; 
paille foulée sur l'aire ; dépouille ou 
balle de blé ; gerbée ; au fig. chose 
embrouillée, embarras. — Ery. B. LAT., 
blesta, mèche de cheveux. 


BLESTOUN, PROv., s. m. Poupée de lin 
ou de chanvre dont on garnit la que- 
nouille. Dim. de blesto. 


BLET, s. m. Mèche, — Syn. blese. V. 
Bled. 

BLET, O0, cÉv., adj. Mou, molle, fria- 
ble, blet, blette, faible, mince, plat ; 
boursc blelo, bourse plate ; pero bledo 
ou blelo, poire blette; on dit à Béziers, 
pero clouco. — ‘Prov., blèit, — Ery. 8. 
BRET., blëd, mou. 

BLET, NIM., S.m. Ansérine glauque, 
Chenopodium glaucum, de la fam. des 
salsolacées ; poirée sauvage, de la mé- 
me famille. Pour l’amaranthe blette. 
V. Bled. 

BLETAS, s. m. V. 


BLETASSO, prov., s.f, Grosse gaule, 
grosse branche. Augm. de bleto. 

BLETO, 5, f. V. Bledo. 

BLETO, PROV., S.f. Gaule, houssine, 
petite verge. 

BLETORABO, s. f. Betterave. V. Bledo- 
ravo. 

BLETOU, BLETOUN,s.m, Clou rivé d’un 
couteau, de ciseaux, de cisailles, etc. 

BLETOUNA, cÉv., v. a. River un clou, 
clouer la lame d’un couteau au man- 


che, y mettre un clou que l’on rive des 
deux côtés. — Ery., bleloun, 


BLO 

BLETOUNEJA, v.n. Bégayer. V. Bre- 
tounejà. 

BLETOUNEJA, PROv., v.a. Gauler, frap- 
per avec une gaule. — Ery., bletouno, 
petite gaule. 

BLETOUNÉ, cév., s. m. Petit clou rivé 
sur le manche d’un couteau. Dim. de 
bletoun. 

BLETOUNIA, PROv., v.n. Bégayer, — 
Syx. bletouneja. 

BLETOUNO, PROv., 8. f. Petite gaule. — 
Ery., dim. de bleto. 

BLÈUJE, o, adj. Éblouissant, e, écla- 
tant de blancheur, par ext. immaculé, 

_espaso bléujo, épée qui n'a jamais été 
trempée dans le sang. — Syx. bleje. 

BLÈY, PROV., 8. m. Bon-henry, plante. 
V. Espinar bastard. 

BLIAL, s.m. BLiaz, BLrau, souque- 
nille, sarrau de toile ou de laine gros- 
sière, qui a la forme d'un grand scapu- 
laire ou plutôt d'une dalmatique. — 
Sy. blizau, brizau. — Ery. B. LAT., 
bliaus, bliaudus. 

Mantel e BLIAL de violas 
E sobrecot de rosas. 
P. VipaL. 


BLIAU, s. m. V. Blial. 

BLINACHORO, PROvV., 8.f. Bruine, ro- 
gée. V. Blèinejolos. 

BLIZAUT, s. m. V. Blial. 

BLO, PROv., 8. m. V, 

BLOC, s. m. Bloc, gros morceau d’une 
substance pesante, bloc de pierre, de 
granit, de plomb, etc.; tas de certai- 
nes marchandises. — Sy. blot. — Er. 

” GAËÉL., bloc. 

BLODA,LIM., v.a. Emblaver.V.Abladä. 

BLODI, zim., 8. m. Blé noir, sarrazin. 
V. Blat-mouriscou. 

BLODO, s.f. Blaude, blouse. V, Blaudo. 

BLOGA, B. LIM., V. n. Bavarder. V. 
Blagà. 

BLONQUEJA, QUERC., v. n. Blanchir. V. 
Blanquejà. 

BLOT , ALB., s.m. Bloc, masse.V Bloc. 

BLOU, B.Lim., s. m. (bldu). Bouillon 
blanc. V. Boulhoun-blanc. 

BLOU, PRov., s. m. Brou, écaille verte 
“es noix. Altér, de brou. 
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BLOUCA, v. a. Bloquer ; m. sign. qu’en 
français. — JraL., blocare. — Ery., 


bloc. 
BLOUCA, v. a. Boucler. V. Bouclà. 
BLOUCO, s. f. Boucle. V. Bouclo. 


BLOUND, o, adj. BLos, BLoNSs, blond, 
e, qui est d’une couleur moyenne entre 
le doré et le châtain-clair. — Espr., 
blondo ; 1ra1., biondo. 

BLOUNDEJA, v.n. Blondir, devenir 
blond; avoir un reflet blond ; paraître 
blond, jaunâtre. — Erv., blound. 


BLOUNDET, 0, adj. BLonper, blonde- 
let, ette. Dim, de blound. 


BLOUNDI, v. n. BLonnir, blondir, de- 
venir blond. Ermengaud dit en parlant 
des dames de son temps : 

Ni saran ja pro lavadas 

Ni penchas ni afachadas 
Ni lur cabelh pro maestrat 
Ni pro BLONDIT ni rigotat. 


BREVIARI D'AMOR. 


Elles ne seront jamais assez lavées, ni assez 
fardées, ni assez parées ; elles ne trouveront 
jamais leur chevelure ni assez artistement arran- 
gée, ni assez BLONDIE, ni assez frisée. 


BLOUS, 0, CÉV., PROV., TOUL., adj. 
Bcos, pur, sans mélange, brillant, net, 
transparent, limpide, serein ; vi blous, 
vin pur. — ErTy. ALL., blos, pur. 


ne L'on vèi li perlo de si plour 
Toumba de si BLOUSO prunello. 


F. Gras, Li Carbounié. 


BLOYNO, casc., 8. f. Bouillie de farine 
de maïs, — BiTEerr., farinelos. 

BLU, o, adj. Bzau, bleu, e, qui est 
de la couleur du ciel sans nuages. En 
Prov., bluio au féminin. — B. 11m, 
ble : PRov., blur ; ANQ. ESp., blavo. ,— 
ErTy. ANC. HAUT. ALL., bla0, blaw. 


BLUASTRE, 0, adj. Bleuâtre, d’un bleu 
terne et sale; tirant sur la couleur 
bleue. — Prov., blurastre. — Ery., 
blu. 


BLUATEJA, Gas, v.n. V. Bluejä. 


BLUDERABO, Brrerr., s. f. Betterave ; 
c’est une altér. de bledoravo ou de bet- 
toravo ; ces deux formes sont confor- 
mes à l’étymologie, car bleda et betia 
signifient en roman et en latin blette ou 
belle, et dérivent du grec Bxirov, nom 


BO 
de la blette ou poirée. Bluderabo s'en 
éloigne, au contraire. C’est la couleur 
bleuâtre de sa racine qui l’a fait pro- 
bablement appeler ainsi. V, Bledoravo. 

BLUEJA, v.n. BLAvEJAR, paraitre bleu, 
tirer sur le bleu. — Svyn. blualejà, 
bluiejà, blurejà. — Erx., blu. 

BLUET, BLUIET, s. m. Bluet, V. Blavel; 
martin-pêcheur, V. Arnier ; mésange 
bleue, V. Sarralher blu. 

BLUETO, s. f. Altise des potagers, Al- 
tica oleracea, insecte d’un vert foncé 
ou bleuâtre, lisse et brillant, qui perce 
les feuilles des végétaux et particuliè- 
rement celles de la vigne d’une infi- 
nité de petits trous, et dépose ses œufs 
à leur revers, Les chenilles qui en 
proviennent mangent le parenchyme 
des feuilles, rongent le pédoncule des 
grappes, qui se dessèchent, etattaquent 
-même le raisin, — Sy. babolo, verme 
de la vigno. — Ery., blu, bleu. Le nom 
français altise vient Ge æarixdc, n, EX- 
cellent sauteur, agile, bondissant. 

BLUIEJA, v. n. V. Bluejà. 

BLUIET, s. m. V. Bluet. 


BLUIT , s.m. Nom de la mésange 
bleue dans le Gard. V. Sarralher blu. 

BLUO, casr., 8. f. Bluette, petite étin- 
celle. 

BLUR , BLURASTRE, BLUREJA, PROv. 
V. Blu, Bluastre, Bluejà. 

BLURET, s. m. Martin-pècheur. V. 
Arnier. 

BLURI, Prov., v. a. Bleuir, donner la 
couleur bleue. — Erv., blur. 

BLUTÈU, s. m. V. Balutèu. 

BLUVET, s. m. Martin-pêcheur. V. 
Arnier. 

B0, il faut chercher à bou les termes 
qui ne se trouveraient pas à bo. 

B0, CAST.,MONTALB., pron. relat.invar. 
Le, Tl se met ordinairement après le 
verbe, tandis que ba, qui a la même 
signification, le précède : ba farèi, fa- 
sez bo, je le ferai, faites-le. Dans quel- 
ques dialectes, il se met aussi avant le 
verbe. 

B0, no, cév., adj. V. Bou, Boun. 

BO, PROv., interj. qui marque la sur- 
prise, bah ! elle marque aussi le com- 
mandement, B0 ! halte-là ! 


(20&) 


BOC 

B0, 5. m. Bois. V. Bosc. 

BOACHI, rrROv., 8, m. Bouc. V. Bouc. 

BOAZAT, ado, AGEN., adj. Qui a pris 
le goût du bois, en parlant du vin. — 
Erv., bo pour bos, bois. 

BOBAS, 8. LiM., S.f.p. Lèvres ; fa las 
bobas, faire la moue, bouder. M.sign., 
gregos, pots, polas. 

BOBAU, QuErc., s.m. Nom qu'on 
donne à tous les insectes. V. Babau. 
Bobau-lusent, ver-luisant. 


BOBIGNO, im, 8. f. Lèvre ; bobignas, 
babines, lèvres. 


BOBIGNOU , im.,s. m. Menton. —Erv., 
bobigno. 

BOBO, casc,, s.f. BoBa, taupin strié, 
Elaler siriatus, insecte de l’ordre des 
coléoptères et de la fam, des sternoxes. 
On l’appelle aussi scarabée à ressort, 
à cause du saut qu'il fait quand, ren- 
versé sur le dos, il veut se remettre 
sur ses pattes excessivement courtes. 
boba, en roman, est le nom de la 
tique. 

B0BO, s. m, (bob6), T. enfantin. Pe- 
tit mal, mal léger. 

BOBORAUNDO, 8. 1m, 8. f. Ver-luisant; 
au fig. idée folle, extravagante ; bobo- 
raunas ; S.f.p., éblouissement. V. 
Luscambro, ver-luisant, 

BOBOU DE L’AUS, cév., s. m. Suint de 
la toison. V. Surge. 

BOBULO, BOBUIO, BOBOI0, 
Sot, niais. 

BOCA, 8. LiM., v. a. Donner la buvée 
aux cochons ; v.n., boire avec excès, 
godailler. — Syx. pour cette dernière 
acception, bocordej. 

BOCADO, B. LiM., 8. f. Buvée, ce qu’on 
donne aux cochons mêlé avec de 
l'eau ; lavage, en parlant des aliments 
où l’on a mis une trop grande quantité 
d’eau. — Ery., s. part. f. de bocu. 

BOCCONAL, B. LiM., s. m. V. Baccanal. 

BOCH, @asc., s.m. Bois, forêt. V. 
Bosc. 

BOCHA, v.n. V. Bouchä. 

BOCHASSO, s f. Grosse boule de buis. 
— AuGm. de bocho. 

BOCHI, PRov., 8. m. Bouc. V. Bouc. 


BOCHI, PROV., s. m. Pâté d’encre. 


17 


LIM., adj. 


BOG 
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BOL 


BJCHIS, Paov., s. m.p. V. Barbo-bouc. | dans la Méditerranée ; au fig. escalo 


BOCHO, mirerr. Ss.f. Grosse boule, 
ordinairement de buis, servant à jouer. 
— (CAT., bolxa ; EsP., bocha; 1TAL., 
boccia. — Ery. cELT., bocz, boule, 

BOCHOUN, s.m. Cochonnet, petite 
boule qui sert de but aux joueurs de 
boule. — Syx. bouchoun, bouignoun. 
— Erv., dim. de hocho. 

BOCORDEJA, B. L1iM., v.n. (bocordezzä). 
Godailler. V. Bocä. 

BODA, im, v.n. Vomir; ouvrir la 
bouche. V. Badä. 

BODAL, B. nim., s.m. V. Badal. 

BODAU, B. L1iM., s.m. Badaud. V. Ba- 
daluc. 

BODEFO, B. LiM., s.m.etf. Badaud. 
V. Badaluc. 

BODO, cÉv., 8. f. Bopa, 
nièce. V. Neboudo. 

BODOLHA, B. LIM., V.n. 
Badalhà. 

BODOLHOL, B. Lim. S. m. Bâillement. 
. V. Badalhament. 

BODOUREL, B. LIM., $,im. Badaud. V. 
Badaluc. 

BOË, s.m. Bouvier. V. Bouier. 


BOEL, BOELE, BÉARN, 8. m. Voile. V. 
Vel. 

BOENA, pauPH., s. f. Borne; ANC. FR., 
boène. NV. Boudulo. 

BOENTAT, BéARN.,s.f. V. Bountat. 

BOËU, BÉARN, s.m. Bœuf. V. Bidu. 

BOËY, DAUPH., 8. m. V. 

BOËYT, BÉARN., 8. m. Bois. V. Bosc. 

BOËYT, e, BÉARN., adj. Vide. V. 
Vouide. 

BOËYTE, B£ARN., 8.f. Boîte. 

BOFI, cév., 8. m. Ablette. V. Gofio.: 

BOFI, do, adj. Bouff, e, enflé. V. 
Boufit. 

BOFIS, PKOv., s.m.p. Poches que 
l’on fait faire aux joues en mangeant 
goulûment. 

B9F0, Pro v., s. f. Enflure qui survient 
à la peau à la suite d’un coup; bosse; 
bofo d'un capèu, forme d’un chapeau. 


NEBODA , 


Bâiller. V. 


B0G0, s. f. Buca, bogue, poisson de 
l'ordre des holobranchés, commun 


aquelo bogo, siguifie, tlire-toi de là 
si tu le peux. — CAT., ESP., PORT., ITAL , 
boga. — ETry.LaT., bocas. 

BOGOU, Prov., s.m. Jeune garçon 
employé dans un moulin à huile et 
chargé d'alimenter la meule qui broie 
les olives 

BOHIO, casc , s.f. Borne. V. Boudulo. 


BOI, B.LIM., GAsc., s, m. Bois, sub- 
stance du bois, bois de charpente, bois 
à brûler, etc., V. Boues; boi-gquinde, 
bois de campèche, altér. de boiï-d'Indo ; 
boi-dourilhoun, garou. V. Trintanelo. 
Boi est aussi syn. de bosc, bois, forêt. 


BOILHETO, LIM., s. f. Espèce de bail à 
ferme ; par ext., contrat. 


BOIME, O, QUERC., s. m.etf Bohé- 
mien, ne, V. Bemi. 


B0I0, PROvV.,S,m, Bourreau. — SYx. 
boiot, boyot ; rraz., boia. En roman 
comme en latin, boia signifie chaîne, 
menottes, Carcan. 

BOIOU, PRov., 8. m. V. Boio. 

BOIRO, casc., s.f. Buse. V. Tartano. 


BOJASSO, s. f. Très-crand sac de 
toile. —- AuGM. de Dojo. 


B0J0, cév , s.f. Grand sac de toile ; 
gouchet, typha. V. Bozo. 


BOJOS, cÉv., s.f.p. Borxapa, T. de 
tripière, poches ou sacs de la poche 
inférieure d’une des grosses tripes du 
pourceau qui servent à faire des morta- 
delles ou gros saucissons, 

BOL, s.m. (joupe sans anse. — Ery. 
GAËL., bol, coupe. 

BOL, s.m. Boc, bol d'Arménie, espèce 
d'argile qui ressemble à la sanguine ; 
couleur rouge-foncé faite avec diver- 
ses drogues; craie ; bol, pilule. — Sy. 
boli, bori, bol d'Arménie. — Ery. 
GREC., 8aros, bol, pilule. 


BOL, s. m. T. de pêche, bonne pêche, 
prise, butin. Ce mot est surtout usité 
dans la pèche au bœuf; on dit de celui 
des deux bateaux qui tire le filet 
(gangui) à son bord: a lou bol, a fach 
un bel bol, a mes lou bol en terro. On 
dit aussi bau, bèu.— Ery. GREG., Béaos, 
coup de filet. 


BOLA, monrP., s.f. Scirpe des marais. 
V. Bozo. 


BOL 
BOLADO, 11m, s, f. Fête patronale. 
BOLAJO, Querc,, s.f. V. Balajo. 


BOLAN , s.m. Balancement, 
V. Balans. 


BOLANDINO. V. Jaubertasso. 


BOLASSO, B. LiM., S.f. 
SyN. bolossièiro, balassou. 


BOLÉ, casc,, v.a. Vouloir. V. Voulé. 


BOLET, B. LIM., s.m,. Jubé, tribune 
dans une église, balustrade; auvent. 
V. Balen. 


BOLGUÉ, s.m. Vouloir, volonté, — 
Syn. boulé. 
. BOLHARGE, B. LIM., S. m. (bolhardze), 
Épeautre. V. Ordi boiar. 


BOLHOU, cAsc., s. m. Piquet, jalon. 
BOLI, s. m. Bol d'Arménie, V. Bol. 


BOLIN, B.11M., s.m. Grand drap de 
toile grossière qui sert à divers usages 
dans les exploitations agricoles. — 
B1TERR., bOurrouno. 


BOLIN-BOLHAU, BGLISCO-BOLHASCO, loc. 
adv. V. Balhico-balhaco. On dit d’une 
femme malpropre et qui n’a point de 
tenue : es uno bolin-bolhau. 

BGLINJO, B. uim. , s.f, (bolindzo). 
Linge avec lequel on enveloppe les 
enfants au maillot. V. Bailen. 

BOLISCO, B.LIM., interj. V. Avalisco. 


BOLLETO, s. f. Massette d'eau à feuil- 
les étroites. Dim. de bolo, massette 
d’eau. 


BOLO, s.f. BoLa, boule, tout corps 
rond en général ; quand c'est une 
grosse boule de bois pour jouer, on dit 
bocho; au fig. tête: perdre la bolo, 
perdre la tête. — Car., Esp., bola; 
PORT., bolla. — ETy. LAT., bulla. 


LIM, , 


Couette. — 


BOLO, cÉv., s.f. Bora, borne d’un 
champ ou d’un héritage. V. Boudulo. 

BOLO, cÉv., 8.f. Scirpe des marais 
ou jonc des chaisiers, des tonneliers, 
Scirpus lacustris. On donne le même 
nom aux diverses espèces de typhas 
ou massettes d’eau. V, Bozo. # 

BOLO, prov., S.f. Bol, petit vase. 
V. Bol. 

BOLO-CAUT, casT.,s.m, V. Volo-caut. 

BOLO-DE-GARRIC , s. f. Pomme de 
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BON 
chène, petite excroissance qui vient 
en forme de boule, sur les feuilles du 
chêne. — Syn. cassenolo, cascarinelo. 

BOLO-DE-NËU, s.f. Agaric, boule de 
neige. V. Camparol blanc. 

BOLO-GUIRAUT, casT., 8. m. Nom 
vulgaire des diverses espèces de cocci- 
nelles et particulièrement de la cocci- 
nelle ‘à sept points; bolo-guiraut est 
mis pour volo-quiraul.. — BiTtTEr., 
galineto. V, ce mot. 

BOLOFINCA, B. LiM., V. a. Dissiper, gas- 
piller, friper, user, gâter. 

BOLOFINCAGE, B. L1M., 8. m. (bolofin- 
cadze). Gaspillage. — Ery., bolofincä. 

BOLOFINCAIRE O, QUERC., 8. m. et f. 
Gaspilleur, euse, dissipateur. — Ery., 
bolofinca. 

BOLOJA, BOLOJUN, querc,, V. Balajà, 
Balajun. 


BOLONDRAS, Querc., s.m. V. Balan- 
dras. 


BOLOSSIÈIRO, BOLOSSOU, 8. LiM., V. Ba- 
lassou, 

BOLOUNIER (Sac), QuERc, V. Balou- 
nier. 

BOLOUVISOU, 8. LiM., sf. Étourdisse- 
ment, tournoiement de tête. 

BOLSIÈIRO, querc,, 8. f. V. Balsièiro. 

BOLTO, QuERC., 8. f. Façon donnée à 
la terre. V. Vôuto. 

BOMBUALHOS, QuErC., 8. f. p. Effilures. 
V. Bambualhos, 

BOME, BÉARN., $. M. VOMIER, SOC, — 
Sy. relho, — ITAL., vomero. — ErTy. 
LAT., VOMEr. 

BOMI, v.a. V. Voumi. 

BON, ono, Prov., adj. Bon,a, bon, 
bonne. — Svn. bouon, bouen. V, Bou, 
Boun. 

BONADI, BOUNADI, PROV., prép. Grâce 
a.— Syx. bonadich, bouadi, bouena- 
dich. 

BONADICH, adv. V. Bonadi. 

BONAMENT, BONAS, BONASSO, V. Bouno- 
ment, etc, 

BONATO, LIM., 
V. Banasto. 

BONAVENTURO, s. f. V. Bounoventuro. 

BONCAL, querc., Ss. m, V. Bancal. 


s.f. Manne, hotte. 


BOR 
BONCHO, 8 Lim, s.f. (bontso), Banc, 
petit banc. V. Banquet. 
BONCO, querc., s. f. V. Banquet. 
BON-DIÉU, Prov., 8. m. Un plen bon- 
Diéu, une grande quantité. V. Boun- 
Diéu. 
Un bon jour, dous bonjour, vous n’en mande de 
(iéu ; 
De bonjour, n'en voulès ? N'aurés un plen BON- 
Di£u. 


L. Roumreux, La Rampelado. 


BONDO, prov., 8. {. Grand panier. 

BONIAS, asso, PROv., adj. V. Bounas. 

BONNO, 8. im, 8. f. Terrain maréca- 
geux, fondrière. M. sign. /angas. 

BONO, rrov., 8, f{. Bonbon, friandise, 
terme enfantin. 

BONO-BESTI, PROv., 8. f. Badaud, ni- 
gaud. 

BON-PRO, Prov.,s. m. Bon profit. Bon- 
pro est un souhait qui signifie, grand 
bien vous fasse ! 

BON-RIBLE, BON-RUBI, prOv., S. m. Mar- 
rube blanc. 

BON-SEREN, PROv., 8. m. Vent qui 
souffle de l’ouest à l'est. 

BONSERNET, cév., s.m. Bon soir ; c'est 
une sorte de diminutif de bon ser. 

BON-SETI, PROvV., s. m. Siuge des 
prés. 

BONS-HOMES, V. Bouns-homes. 

BONTEJA, B. LIM., v.n. (bontedzà.) 
Balancer, être en suspens. 

BON-TOUS-TEMPS, PrROv., s. m. Bonheur 
et prospérité sans fin. 

BONUT, udo, quEerc., adj. V. Banut 

BOQUI, PROv., s.m. Image, dessin 
grossier et mal fait. 

BORA, LiM., v. a. V. Barrä. 

BORAL, BORALI, B. LIM., CÈV., 8, m. V. 
Baral. 

BORBADO, B. zim., 8. f. V. Barbado. 

BORBOUL, 8. Lim, S, m, Criblures du 
blé, du seigle, etc. V. Grapos. 

BORD s.m. Born, bord, extrémité, 
lisière, ce qui est éloigné du milieu ; 
T. de mar., côté d’un vaisseau ; le vais- 
seau lui-même. — Car., borde; Esp., 
borda ;1vaL., borda.—Ery, aaËz., bord, 
planche. 
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BOR 


BORDA, BORDADO, BORDAGI, BORDAGIER, 
V. Bourdà, eic. 

BORDALHO, 8.11M., s.f Ce qui flotte 
dans un liquide, ce qu’il y a de plus 
grossier dans une liqueur, ce qui se pré- 
cipite au fond d’un vase, sédiment. — 
M.sign. foundralhos, founzaillos, foun- 
zillos. 

BORDALUNEIRI, DaupH., 8. m. Bran- 
dons qu’on allume dans les campagnes 
à certaines fêtes. 

BORDE, BéARN., 8. f. V. Bordo. 


BORDÉIRI, pDaupH. Nom commun aux 
insectes bourdonnants. 


BORDETO, ‘roUL., ARIÉG., S.f. Petite 
borde, petite maison de campague, — 
Dim. de bordo. 


BORDISSA (se), B. LiM., V. Bardissä. 


BORDO, TOUL., ARIËG.,QUERC., 8. f. BOR- 
DA, BORIA, borde, métairie, ferme, mai- 
sonnette, chaumière ; étable à cochons. 
— B£arx., borde; aasc., bourdau, bour- 
diu ; caAsT., borio. — CAT., 1TAL., borda, 
cabane. — Ery. caAËL., bord, planche. 

BORDO, Prov., 8. f. Fétu. — Syn. bouer'- 
do. 

BORDOT, B.11m., s.m. Bardot ; tam- 
pon ; au fig. béat, celui qui, dans une 
partie, est exempt de jouer avec les 
autres et de payer sa part, 

BORDOUS, 0, B. LiM., ad). 
euse. — Ery., bard, boue. 

BORÉIROU, L1M., 8. m. Demi-porte à 
claire-voie. — Dim. de borièiro, bar- 
rière. 

BORELHO, LiM., s. f. Chicane, triche- 
rie. 


BORGNAS, B. LIM., 9. Î. p. Moue : fa las 
borgnas, montrer sur son visage de la 
mauvaise humeur, faire la moue. M. 
sign. fa las bobas. — Brrerr., fa l’au- 
gnasso. 


BORGNE, 0, s. et adj. Borgne, celui ou 
celle à qui il manque un œil, ou qui n y 
voit que d’un œil. Au fig. obscur: Val 
borgne, vallée obscure; auberjo borgno, 
mauvaise auberge. — Sy, borni, borli. 
—B.1im., borti; car., borni; 1TAL., bor- 
nio. — Ery. 8. BRET., born, borgne. 

BORGNI, 0, PROov.,s. etadj, V. Borgne. 


BORGNO, cÉv., s, f, Bosse, contusion à 
laté te. 


Bourbeux, 


BOR 


BORGNO, cév., s. f, Fuite ou déchar- 
geoir d’un moulin à farine, canal qui 
sert à faire écouter l’eau superflue. 

BORGNO, Brrerr., s.f. Trou, cavité, 
creux : borgno d'un aubre, creux d’un 
arbre. À Béziers, le friquet est appelé 
passeral de borgno, parce qu’il fait or- 
dinairement son nid dans le creux des 
oliviers. — Sy. borno.—Eryx., borgne, 
0, obscur, e. 

BORGUN, QuERcG., s. m. V. Bargun. 

BORI, PROv., 8. f. V. Borio. 

BORI, PROv., s. m. Bol d'Arménie. V. 
Bol. 

BORIAL, B. LiM., S. m. V, Barrial. 

BORIETO, s. f. Petite métairie.— Dim. 
de borio. 

BORIO, s.f. Borra, métairie, ferme ; 
cabane, chaumière.— Sy. bordo, bori, 
granijo, bastido, mas, masel. — Er. 8. 
LAT., boria, fonds de terre, maison de 
campagne. 

BORJA , BORJAIRE, 8. LIM. V. Barjd, 
Barjaire. 

BORJAL, B. LIM.,S. m. Babil. — Erv., 
borja. 

BORJUN, 8. LIM., s. m. V. Bargun. 

BORLHER, casr., adj, Badin, plaisant, 
facétieux. — Syn. bourlhas. — Erv., 
bourlo, plaisanterie. 

BORLI, 10, B.LIM., adj.-ets. Borgne. 
V. Borgne. 

DORLOCO, 8. Lim, 8. f. Jeu de biribi. 

BORLONDIER, ièiro, B. LIM., 8. m.et f. 
V, Barlandier. 

BORM, BORMO, cév., rour..,s. V. Mor- 
vo. 

BORMOULADO, prov., s.f. Un petit 
morveux. — Erv., borm, morve. 

BORMOUS, 0, cév., adj. Morveux, euse, 
qui est atteint de la morve. — Erx., 
borm, morve.V. Mourvous. 

BORNARU, do, Prov., adj. V. Bourna- 
ru. 

BORNI, io, cév., adj. Borgne, autre- 
foisaveugle. On donne le nom de borni 
aux vers à soie parce qu'on les croit 
privés de la vue. V. Borgne. 

BORNICLÉ, PROv., s. et adj. V. Bourni- 
clé. 
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BOS 

BORNIGOUN, PROv., 8. m. V. Bourni- 
goun. 

BORNO, s. f. Borne, tout ce qui sert à 
séparer deux champs. V. Boudulo. 

BORNO, s.f. Trou, cavité, creux. — 
SYN. borgno. 

BORO, 5. f. Massette d'eau. V. Bozo. 


BORO, PrRov., 8.f. Bouillie faite avec 
de la farine de maïs, de blé, etc. 


BORT, casc., s. m. Bord. V. Bord. 
BORTAS, QuERC., s.m. V. Bartas. 


BOS, B. LIM., CÉV.. PROV., S. m. Bois, 
forêt, lieu planté d'arbres ; bois à brü- 
ler, bois de charronnaze, de charpen- 
te, de menuiserie, etc. — Syn. bosc, 
pour la première acception et boues 
pour les autres. V. Bosc. 

BOS, cév., prép. Vers; bos-en-ld, de 
ce côté-là ; bos-en-amouni, vers là- 
haut.— Brrerr.,daus, dèu, dèus; PROv., 
vers. 

BOSC, s. m. Bosc, bois, forêt ; il se dit 
aussi, eu provençal, du bois, substance 
ligneuse des arbres et des arbrisseaux ; 
bosc d'atef, bois provenant d'arbres cul- 
tivés ; bosc escuech, bois échauffé, bois 
qui commence à se gâter ; bosc de la 
Santo-Baumo, PROV., if; plur. bosques. 
—Syx bos, boch, boues, bouasc, bouesc: 
GASC., boèyl ; GAT., DOSC ; ESP., PORT., 


bosque ; 1TAL., bosco. — ETY. GoTH., 
busch. 

BOSCA, BOSCAGE, V. Bouscä, Bousca- 
ge. 


BOSCAIRA, BOSCALHA, BOSCALHO, V. 
Bouscairä, Buscalhä, Buscalho. 

BOSCARDIER, BOSCARIDO, BOSCARLO ; 
V. Bouscardier, Bouscarido, Bouscar- 
10, 

BOSCAS , BOSCASSIER. V.Bouscas,Bous- 
cassier. 

BOSO, s.f. V, Bozo. 

BOSOULS {A),adv, comp. Loin, au dia- 
ble, je ne sais où. 

BOS-ROUGE, PROv., 8. m. Nerprun pur- 
gatif, V. Aiguos-pounchos. 

BOSSEARLO, BOSSERLO, PRov., s.f. V. 
Bousserlo. 

BOSSEL, B. LiM., s.m. Linteau, seuil 
d’une porte ; accoudoir d’une fenêtre. 
V. Soulhet. 


: 


BOT 


BOSSIBO, ROUERG., s.f. Brebis d’un 
an. -- Sy. bassibio. V. Bassiu. 


BOSSIÈIRO, 8. LIM., 8. f. Évier, pierre 
d’évier. V. Aiguièiro. 

BOSSIU, ROUERG., 8. m. Agneau d’un 
an. Voy. Bassiu. 


BOSSO, s. f. Bossa, bosse, saillie au 
dos ou à l'estomac, produite par la dé- 
viation de l’épine dorsale ou du ster- 
num ; toute excroissance contre natu- 
re ; protubérance, saillie, enflure, tu- 
meur ; au fig. colline. — Prov., gibbo ; 
ITAL., 0OZZQ ; B. LAT., bOCiq. 


BOSSOCADO, ROUERG., s.f. V. Bassa- 
cado, 


BOSTE, BÉARN., adj. V. Vostre, o. 
BOSTINO, B. LIM., QUERC., 8. f. Bardel- 
le; au fig. robe de docteur. — Brrerr., 
bardot. 
Ai fach passä douctours milo ases de naturo 
Qu’a gran peno sabiôu legi lour escrituro. 
Mai que portou d’arient, s’en tornou an la BOs- 
(TINO. 
FABRE DE THÉMINES, Scatabronda. 


BOSTORESSO (Egulho,) 8. Lim. adj. Ai- 
guille à emballer, carrelet. 


BOT, CÉv., s. m. Vœu. V. Vot. 


BOT, cÉv.,s. m. Outre, peau de bouc. 
Altér. de bouc. V. Ouire. 

BOT, cÉv., s. m. But, fossette : vos que 
jouquem al bot? Veux-tu que nous 
jouions à la fossette? La fossette est un 
petit trou que les enfants font dans la 
terre. Celui-là gagne la partie, qui y 
jette le plus de noyaux d’abricots, de 
pèches, etc. Il existe un autre jeu du 
même genre pour lequel on fait neuf 
trous en terre, et qu'on appelle r'am- 
pot ; c’est sans doute une altération de 
grand bot. — ErTx., @u8os, fond, pro- 
fondeur. 

BOT, DAUPH., S. m. Crapaud. 


BOTAIROUN, pProv,, s. m. V. Boutai- 
roun. 

BOTE,BÉARN., s.f, Voûte.— Sy. crolo. 

BOTI, PROv., 8. m. Nigaud, badaud, 
lourdaud, 

Gros BOTI eriam, gros BOTI se troubam. 

DIOULOUFET. 
BOTICOLO, B. LiM., s.f. Baraque, mai- 


son mal bâtie, maisonnette, échoppe, 
— Dim. de boulico. 
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BOTO, Lim, s. f. Outre. V. Ouire. 
BOTO, s. f. Fête patronale. V. Voto. 


BOTO, casr., s. f. Mare, amas d’eau. 
— SYN. pesquier. | 
BOTO, querc., interj. Va ! V. Bouto. 


BOTO, s. f. Botte. assemblage de plu- 
sieurs choses de même nature, liées 
ensemble : boto de fe, boto d’esparques, 
botte de foin, d’asperges. T. d’escr., 
estocade, coup porté avec un fleuret. 
ou une épée ; au fig. coup de langue, 
argument. — Erv., boulä, mettre en- 
semble, pour la première acception, et 
butä, pousser, pour la seconde. 


BOTO-EN-TREN, B. LIM., s. m. Boute- 
en-train. V. Bouto-en-trin. 


BOTO-FE, B. LIM., 8. m. Boute-feu. V. 
Bouto-fioc. 


BOTOLO, PrRov., s. f. Tumeur ; tuber- 
cule. — Erv., dim. du roman bolo, 
bouton. 


BOU, BOUN, BOUNO, adj. s. et adv. Box, 
bon, bonne. Dans le dialecte de Bé- 
ziers, toutes les fois que cet adjectif 
précède le mot, il prend le n final, que 
ce mot commence par une voyelle ou 
par une consonne ; il le perd quand il 
le suit : Un boun paire, un paire bou; 
un boun amic, un amic bou. Acù's de 
boun faire, encaro mai de dire, cela 
est aisé à faire, et encore plus à dire : 
fa boun avèire de turros, parlez-moi 
d'avoir des champs; se faire bou, se 
faire bon, garantir, répondre ; ai avul 
tout lou bou dins aquel afaire, j'ai eu 
tout le profit dans cette affaire. De bou, 
adv. comp. de bonne foi, sérieusement, 
sans plaisanterie, sans arrière-pensée : 
à va lout de bou, il y va franchement; 
estre de bounos, être de bonne humeur, 
bien disposé ; finis, laisso-lou eslaire , 
que lou traparas pas loujour de bounos, 
finis, laisse-le tranquille, tu ne le trou- 
veras pas toujours en bonne humeur. 
— Syx. bo, bono, bon, 0 ; BÉARN., bou- 
ne, au f. — CAT. , bo; EsP., buenñno; 1TAL., 


buono et bono. — Ery. Lar., bonus. 


BOU, cév., s. m. Bout. V. Bout. 


BOU, cév., s. m. (bou). Bol ; mélange 
de drogues qui donne une couleur rouge 
foncée : on donne le même nom à une 
espèce d'ocre. V. Bol. 


BOU 
BOU, paAuPx., s. m. Bœuf. V. Ridu. 


BOU, cév., s.m. Papillon mäle des 
vers à soie. 


BOU, cév.,s. m. Bouc. V. Bouc; figue- 
fleur. V. Bourrau. 


BOUA, GASC., PROV., v. n. Fienter ; 
v. a., calfeutrer avec de la bouse, V. 
Bouzä,. 

BOUA, v.a. Vouer. V. Avoudä. 


BOUADI, PrOv., adv. Heureusement. 
grâce à, V. Bonadi. 


BOUADE, BÉARN., 


BOUADO, B.11M., s f. Populace, ca- 
naille ; troupe d’enfants tapageurs. 


BOUALEHO, s. f. Troupeau de bêtes au- 
mailles ou de bœufs, de vaches, de tau- 
reaux; Ces animaux priscollectivement. 
— Ervy., bou, bœuf. 


BOUAN, o, Prov., adj, V. Bou. Boun. 


BOUARDG, rrov., s. f. Ordure ; chène- 
votte. V. Bouerdo. 


BOUASC, PRov., s. m. V. Bosc. 


BOUATIER, PROV.. 8. m. Bouvier ; par 
ext. muletier. — Ery., bou. bœuf. 


BOUATIÉRO, prov., 8. f, Ration de 
fourrage qu'on porte aux champs pour 
les bœufs.et les autres animaux qui 
labourent, ou que les muletiers qui 
voyagent prennent sur ieurs mulets 
pour les nourrir en chemin ; drap dans 
lequel on met ce fourrage. — Ery., 
boualier. 

BOUBET, s. m. T,. de tonnelier, bou- 
vet, rabot pour faire des rainures. 


BOUBILICOS, QuErc., s, f, p. Babioles. 
V. Babiolos. 


BOUBINA, v.a. T. de manuf., bobiner, 
voluter, dévider du fil sur des bobines. 
— Syn. boumbinà. — Ery., boubino. 

… BOUBINAIRE, 0, s. m. etf. Ouvrier, 
ière, qui dévide sur la bobine. — Ery., 
boubind. 

BOUBINO, s.f. Bobine, petit cylindre 
en bois sur lequel on dévide le fil, le 
coton, la laine, etc. — Syx. boumbino. 

BOUBO, Prov., s, f. Bouton qui s'élève 
sur les lèvres; bubon. — Ery. Lar., 
bubo. 


sf» Va2Bouzado; 


GOUBGUIRO, PROv., s.f. Huppe, oiseau. 


V. Putput. 
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BOUBOURADO, cév., s, f Vapeur étouf- 
fante qui s’exhale d’un endroit chaud; 
coup de chaleur occasionné par un 
temps orageux. M. sign. calinas, ca- 
lourado, caumagnas, toufo. 


BOUBOUZ9 (A la), rou., cÉv., loc. adv. 
A la volée, étourdiment, sans réflexion. 


BOUC, s.m. Boc, bouc, le mâle de la 
chèvre; outre.— CÉv., bou; pRov. boa- 
chi, bochi; car., boc; EsP., bode; 1TAL., 
boco. — Erv., GsÉL., boc. 

BOUC, cÉv., s.m. Figue-fleur, figue 
précoce. V. Bourrau. 

BOUCA, v. a. Verser dans, renverser ; 
verser, en parlant des blés sur pied ; 
se boucd, .v.r., se vautrer, se rouler. 
— Syn. aboulca, boulcd, bourcd. — 
Erv,, bouco. 

BOUCA, cév., v. a. Féconder la fe- 
melle du ver à soie. v 


BOUCA, v. n. Bouquer, être contraint 
de faire une chose, après avoir long- 
temps résisté : N'avès pas res à dire 
sus acù, ma maire, fau que bouqués 
aqui (Favre). Faire boucä, faire bou- 
quer, forcer quelqu'un à faire ce qui 
lui déplait, le forcer à se rendre. 

BOUCA, rour.., v. n. Faire le chien cou- 
chant. Ce mot est probablement une 
altération de s'aboucä, mettre la face 
contre terre, se prosterner. 

BOUCADIS, aasc., 8. m. Grande bou- 
chée, par ext. grande quantité. — Ery., 
bouco. 

BOUCADO, 5. f. Bouchée, morceau 
qu’on met dans la bouche en une seule 
fois ; petit morceau. — CAT, PorT., 
Esr., bocada; 1raL., boccala. — Erx., 
bouco. 

BOUCAL, s.m. Boca, bocal, goulot 
d'une cruche, d’une bouteille; bouteille 
à col large et court ; en roman, défilé, 
d’où la signification de goulot donnée à 
ce mot. On appelle aussi boucal ou 
boucau, dans les campagnes, le vase 
de terre qui contient le vin de chaque 
jour. Gasc., bouche d’un four. — SY\. 
boucau ; £SP., ALL., bocal ; 1TAL., bOC- 
cale. — ETY., Bavxdasw, Vase. 

BQUCAL, casr.,s.m. Embouchure d'un 
ruisseau dans une rivière, d'un fleuve 
dans la mer. — Prov., buucau. M. sign. 
grau. — Ery., bouco. 


BOU 
BOUCALAT, casc., 8.m. Goulot de bou- 
teille, plein un bocal, — Erv., boucal. 


BOUCAN,s.m,. Lieu de débauche; bruit, 
vacarme, — Ery., boucan, mot caraïbe, 
d’après Furetière, qui signifie claie ou 
gril de bois sur lequel les Caraïbes fu- 
ment leur viande. 


BOUCANA, v. a. Boucaner, faire sécher 
de la viande ou du poisson en les expo- 
sant à la fumée ; au fig., v.n., faire 
du bruit, du tapage, comme en faisaient 
les flibustiers appelés boucaniers Bou- 
canal, ado, part., séché, ée, à la fumée, 
— Lim., boucond. — Ery., boucan. 

BOUCANUR, s. m. Tapageur. — Ery., 
boucan. , 

BOUCARAN, 5. m. BOCARAN, BOQUERAN, 
bougran ou bouqueran, toile forte pour 
les doublures. — Sy. bougran. 

Ai ! ausberg e bran 


E belh BOCARAN. 
B. DE BORN. 


Hélas ! hauberts, épées et beaux bougrans. 
CaT., bocaram; Esp., bocari. — Erv. 
B. LAT., boquerannus, le premier bou- 
gran ayant été fabriqué avec des poils 
de bouc ou de chèvre. 

BOUCARIÉ, PROv., s.f. V. Boucharié. 

BOUCARU, udo, cÉv., adj. Lippu, ue. 
— Syx. boucharut ; m, sign., befe, befi. 
— Ery., bouco, bouche, lèvre. 

BOUCASSO, s. f. Grosse bouche, grande 
bouche.— Gar,, bocassa ; esp., bocaza : 
PORT., bocaca. Augm. de bouco. 

BOUCAU, PROv., 8. m. V. Boucal. 

BOUCEARLO, BOUCERLO, s. f. V, Bous- 
serlo. 

BOUCH, GAsc., s. m. Buis. V. Bouis. 

BOUCHA, BÉARN., v.a. Frotter, eg- 
suyer, nettoyer. — Syn. bouchound. 

BOUCHA, v.a. Boucher. V. Tapä; cév., 
v.n., T. du jeu de boules, tirer une 
boule, l’atteindre et la chasser avec 
une autre. — Erv., bocho, boule. 


BOUCHADO, 5. f. V. Boucado. 

BOUCHAIRE, PROv., s. m. Grand tablier 
dans lequel les femmes de la campa- 
gne mettent les herbes qu’elles ramas- 
sent. 

BOUCHARADO, Gasc., s. f, 
cousse, impulsion. 


Souffle : se- 
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BOUCHARCAT, do, adj. V. Bouchardat. 


BOUCHARD, o, adj. et s. On appelle 
ainsi un mouton, une mule ou un mu- 
let qui ont le museau noir, ou d'une 
couleur différente de celle du corps; 
ce mot vient, dans cette acception, de 
bouco, bouche. Bouchard, ardo, signi- 
fie aussi, barbouillé, ée, sale, malpro- 
pre, crasseux, puant, et vient de bou- 
char , ancien nom du bouc suivant 
Sauvages ; {emps bouchard, temps bru- 
meux. 

BOUCHARDAT, ado, adj. Sali, e, bar- 
bouillé. — Sy. boucharcat. — Erx., 
bouchard. 


BOUCHARDIA, PRov., v. n. Faire Ja 
moue. — Erv., boucho, bouche. 


BOUCHARDIJE, cÉv., s, m. Saleté, mal- 
propreté. — Erv., bouchard. 


BOUCHARIE, s. f. BocaniA, boucherie; 
boutique où l'on débite la viande ; au 
fig. tuerie, carnage. — BÉarn., bou- 
chèirié ; PROv,, boucarié ; 1TAL., boc- 
cheria ; B. LAT., bocaria. — Ery., bouc, 
lieu où l’on tue les boucs. 

BOUCHARIL, Gasc., s. m. V, Bouchil. 


BOUCHARROU, s.m. Espiègle, gamin 
débraillé qui se plait à faire des ni- 
ches, espèce de loustic de mauvaise 
compagnie. 

BOUCHARUT, udo, adj. V. Boucaru. 

BOUCHE, B. L1M., 8. mm. (bouise). Grosse 
pierre ou pièce de bois mise en saillie 
dans un mur pour soutenir une poutre. 

BOUCHÈIRIË, Bé£arn., s f. Boucherie. 
V. Bouchariè. 

BOUCHET, aasc., s. m, Boisseau, me- 
sure pour les grains. — Syn. bouichet. 


BOUCHÈY, casc.,s. m. V. Bouchier. 

BOUCHI-BARBO, BOUCHIN-BARBO, 5. f. 
Barbe-de-bouc, salsifis des prés ; cla- 
vaire corralloïde. V. Barbo-bouc. 

BOUCHIER, ièiro, s. m. et f. Bocnrer, 
boucher, ère ; au fig. homme sangui- 
naire. — Gasc., bouchèy; car., botæi ; 
ITAL., beccaio. — ETry., bouc, 

BOUCHIÉRABO, rouc., s.f. Barbe-de- 
bouc. V. Barbo-bouc. 

BOUCHIÉROLO, 5. (. V. Barbo-bouc. 

BOUCHIGAS, s. m. V. Barbo-bouc. 


BOU 
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BOUCHIGO, casc., s. f. Vessie. V. Bou- On it, en Provence, toumbd de mour - 


tarigo. 


BOUCHIL, s. m. Trognon ; cœur d’une 
pomme, d’une poire ; trognon d'un 
chou. — Syn. boucharil. 

BOUCHIN, Prov., 8. m. Éruption de 
boutons qui survient aux lèvres des 
chèvres. — Ery., boucho. 


BOUCHO, cév., ss. f. Chèvre ; ce mot est 
le féminin de bouc. V. Cabro. 


BOUCHO, s.f. V, Bouco ; cév., bouchos, 
s. f. p., ampoules qui se forment aux 
mains des personnes qui n’ont pas 
l'habitude de manier de gros outils. — 
SYN. COUISSIS. 


BOUCHOLO , BOUCHORLO , rouL., s. f. 
Ampoule des pieds et des mains. — 
Syx. bouchos, bousserlo. 

BOUCHOU, Tour., s. m. 
Bouissoü. 


BOUCHOUN, 5. m. V. Bochoun. 


BOUCI, s.m. Bossr, morceau, bouchée. 
— Car., boci. — Ery., bouco. 

BOUCINA, v.a. Morceler, dépecer , 
couper en petits morceaux, émietter. 
Boucinat, ado, part., coupé, ée, en pe- 
tits morceaux, entamé avec les dents. 
— Sy. aboucint. — Ery., bouci, bou- 
cin, morceau. 

BOUCINEJA, v.a. Morceler. — Ery, 
fréq. de boucind. 

BOUCINET, BOUCINOT, s. m. Très-petit 
morceau. Dim. de bouci. 


BOUCLA, v.a. Boucler, serrer, atta- 
cher avec une boucle ; mettre les che- 
veux en boucles. — Syx. bloucd. — 
Erv., bouclo. 

BOUCLO, s.f. BLoca, BocLA, boucle, 
anneau avec un ardillon pour serrer et 
fermer divers objets ; boucle de che- 
Veux.— Syn. blouco. — Env, LAT., buc- 
cula. 

BOUCO, s.f, Boca, bouche ; au fig. 
ouverture d’un vase, d’un sac, d’un 
trou, d'un four ; embouchure d’une ri- 
vière; bouco-fendudo , bec-de-lièvre. 
Boucos, cÉv., PRov,, s.f. p., lèvres. — 
BÉARN., bouque; cAT., EsP., boca; 1ra1., 
bocca. — Lar., bucca. 

IN BOUCO barrado non intro mousco. 
Pro. 

BOUCO-DENTS, carc., l'oumba de bouco- 

dents, tomber le visage contre terre : 


Buisson. V. 


re-bourdoun, à Béziers , foumb4 de 
mourre, S'amourrd. 


BOUCO-NOLIS, s.f. T.de mar., vic- 
tuailles, provisions de bouche pour la 
durée d'un voyage. — Ery., bouco, 
bouche, et nolis, fret, 


BOUCOS, cév., s. f, p. Nom donné, à 
Nimes, aux diverses espèces de sau- 
terelles. — Syn. saulo-boucs. V. Lan 
gousto. 


BOUDEFLA, BOUDEFLE, BOUDEFLIGE. Ve 
Boudenfla, Boudenfle, Boudenflige. 


BOUDEGO, carc., s.m. Cornemuse; au 
fig. personne ventrue. — Syn. boudeo. 
— Ervy., boud. V. Boudenflä. 


BOUDEGOU, carc., 8. m. Petite corne- 
muse. Dim. de boudego. 


BOUDÉISSOUN, PRov., s. m. Bouchon. 
— SYN. (ap. 


BOUDENA, cÉv., v. n. Crever d'embon- 
point : es gras que boudeno, il est gras 
à lard. — Erv., boud. V. Boudenflä. 


BOUDENFLA, PROV., CÉV., v.n. Se 
gonfler, s'enfler ; lou lach de la laga- 
gno fa boudenflä lous pots , le lait du 
tithymale fait enfler les lèvres ; las fi- 
gos boudenflou, les figues s’enflent, el- 
les commencent à mürir. — Syn. bou- 
deflä, boudiflé, boudouflä. Ces mots, 
comme un grand nombre de ceux qui 
commencent par bou, boud, bout, tels 
que boudego, boudissoù, boudoli, bou- 
dos, boudoul, boufà, bouirot, bourrau, 
boutel, bouterlo, etc., supposent un ra- 
dical bou, boud, bout, qui exprime l’idée 
de rondeur, de grosseur, d’enflure. On 
trouve ce radical dans le mot celtique 
bot, crapaud ; il s'est conservé dans 
bolla, du b. latin , qui a la même si- 
gnification. 

BOUDENFLE, o, PROv., adj. Enflé, ée, 
bouffi, boursouflé, bouffant ; ai lou cor 
boudenfle, j'ai le cœur gros; un segnour 
boudenfle, un seigneur bouff d’orgueil. 
— Sy. boudefle, boudoufle, boudoufe. 
M. érv., que boudenflu. 

BOUDENFLIGE, PROv., s.m. Enflure, 
bouffissure, hydropisie. — Syn. bou-- 
defiige, boudouflige. —Erx., boudenfle. 

BOUDEOU, casT., 8,f. Cornemuse. — 
Svn. boudego. 

Sou lei dets e lei pots la Boupro rounflabo, 


BOU 
BOUDIÉRO, 8. f. V. Bouledièiro, 
BOU-DIÉU, interj. Bon Dieu ! Cette 
interjection exprime l'admiration, la 
surprise. — Syn. boun-Diéu, bou-Diou. 
BOUDIFLA, v n ŒEnfler, se boursou- 
fler : moun det boudiflo, mon doigt s’en- 


fle, il y vient une ampoule, Ilest aussi 
réciproque. V. Boudenflà, 


BOUDIFLO, cév., s. f. Vessie et parti- 


culièrement celle du porc quand elle 
est soufflée ; bulle qui s'élève sur l’eau 
par la chute de grosses gouttes de 
pluie ; bulle de savon. — Sy. boudou- 
flo. — Ery., boudifla. 


BOUDIN, s.m. Boudin. — Ervy., boud, 
radical qui indique quelque chose de 
gonflé, d'arrondi. V. Boudenflä. 


BOUDINA, Prov., v. n. Manger du bou- 
din avec excès. — Ervy., boudin. 


BOUDINALHO, s. f. Boudin, en général, 
— Ery., boudind. 


BOUDINIËIRO, BOUDINIÉRO, s.f. Boudi- 
nière, entonnoir pour faire le boudin ; 
femme qui va dans les maisons faire 
les boudins et saler les autres parties 
du porc qu'on ya égorgé. — Ery., 
boudin. 


BOUDISSOU, cév., s. m. C’est un mot 
dont se servent les enfants quand ils 
font des calottes d'argile détrempée, 
qu'ils jettent avec force sur une pierre. 
Celui-là gagne la partie dont la calotte 
n'a nù irau ni boudissou, ni trou ni 
fente; boudissou signifie aussi polisson; 
boudissouno, grosse et courte femme. 
— Syn. boudouissou. — Ery. radic., 
boud, qui exprime une chose ronde ou 
enflée. 


BOUDISSOUNA, Prov., v.n. Polissonner, 
faire le polisson. — Ery., boudissou. 


BOUDOLI, céÉv., s. m. Outre pour l’hui- 
le ; au fig. petit homme gros et ventru, 
ragotin, — Svn. boudouire, boudoul, 
boudourlé, boudouissou. — ETrx. RAD., 
boud. V. Boudenflà. 


BOUDOS, rour., s.f.p. Gros paquet 
renflé et qui fait bosse : /a boudos, faire 
une grande bosse. — Ery. RAD., houd. 
V. Boudenilà. 


BOUDOUCHOUN, 5. m. Bouchon. 
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BOUDOUCHOUNA, rour., v. a. Boucher, 
étouper.— Sy. boudoutsound.— Erx., 
boudouchoun. 


BOUDOUFLA, v.n. V. Boudenflä. 
BOUDOUFLE, o, adj. V. Boudenfie. 


BOUDOUFLETO, rouL., 8. f. Petite ves- 
sie ; petite bulle qui se forme sur l’eau 
quand il pleut. — Dim. de boudouflo. 

BOUDOUFLIGE, s.m. V. Boudenflige. 

BOUDOUFLO, rour.., s. f. V. Boudiflo. 

BOUNOUGNA, céÉv., v. n, S'élever, s’en- 
fler, grossir. — Ery., boudougno. 

BOUDOUGNO, cév., s.f. Loupe, bigne, 
contusion, bosse quien résulte, tumeur. 
Ce mot a, dans les deux vers suivants, 
un sens particulier qu'on trouvera faci- 
lement : 


Uuo bico, quand vèi que pot pas cabridé, 
A soun bochi, se-dis, degaio li BOUDOUGNO, 


ANO. 


Syn. bougno, bouigno. — ETrv. RAD. 


boud. V. Boudermlä. 

BOUDOUIRE. 8. L1m., s. f. Populace; ra- 
caille ; tout ce qui est de rebut. 

BOUDQUIRE, PRov., s. m. Petit homme 
joufflu, ventru. V. Boudoli. 

BOUDOUISSOU, rour., s.m. Bouchon 
d'écritoire ou de bouteille ; au fig. bout 
d'homme. V. Boudoli. 

BOUNOUL, s. m. V. Poudoli. 

BOUDOUMAS, Prov., s.m. Colostrum, 
premier lait des femmes après leur dé- 
livrance. 

BOUDOURENO, Prov., s. f. Vieux chif- 
fon ; vieux morceau de linge dont on 
enveloppe une corde pour servir de 
croupière. 

BOUDOURLÉ, cév., s. m. V. Boudoli. 

BOUDOUROUCHO, 8. LIiM., 8. f. (boudou- 
routso), Gadoue, excréments qu’on tire 
des latrines; lie, sédiment. — Ery. 
KYMRI.» VA, boue. 

BOUDOURROU, Prov., s. et ad). Bourru u, 
bizarre, fâcheux, brutal. 


BOUDOUS, Pxov.,s. m. Bonde; dound 
lou boudous, lâcher la bonde. V, Boun- 
do. 

BOUDOUSCLA, prov., v. a, Châtrer les 
ruches à miel. — Erv., boudousclo. 
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BOUDOUSCLIER, PROv., 8. m. Marchand 

qui achète la cire brute; rayons des 

abeilles dont a tiré le miel. — Syx. 
boudousquiaire. — Erx., boudousclo. 


BOUDOUSCLO, prov., s.f. Rayon de 
miel. — Sy. bresco. Il est aussi syno- 
nyme de boudousco. 


BOUDOUSCO, cév., s. f. Bourbe, bour- 
bier ; écales ; peau des pois; marc de 
miel ; Garc., marc de raisin. — Sy. 
boudousclo, — Ery. Kimrr., baw, boue, 
budhyr, boueux. 


BOUDOUSQUIMRE, PrOv., s.m. V. Bou- 
dousclier. 

BOUDOUTSOUN, BOUDOUTSOUNA, V. Bou- 
douchoun, Boudouchounà. 


BOUDRE (à), loc, adv. A foison, abon- 
damment, à volonté, pêle-mêle, en 
désordre. — Svn. à baudre, à boudres, 
— Erv., boudre, vouloir, à boudre, au- 
tant qu'on peut en vouloir ; ce qui ré- 
pond à l'expression française : que veux- 
tu, de cette phrase: {railer quelqu'un 
à bouche que veux-tu. Si telle est l’éty- 
mologie de ce mot, il faut écrire voudre 
et non pas boudre. 

BOUDRES (à), loc, adv. V. Boudre. 


BOUDRO, prov., adj. f, T'erro-boudro, 
terre meuble, terre divisée par les la- 
bours ; terre légère, terre effritée. 

BOUDRO, 8. LIM,, s. f, Boue, fange des 
rues et des chemins ; gâchis. — Syx. 
broudo. — ETy. v. FLAM., brod, boue, 
ou KkiMR1., baw, boue, budhyr, boueux, 

BOUDROC, cév., s.m. Petit drôle. 

BOUDROGO, prov., s.f. V. 

BOUDROI, PROvV., S.m. Crasse, sédi- 
ment d’une liqueur. — Erv., boudro, 
boue. 

BOUDROI, 5. m. Baudroie. V. Baudroi. 

BOUDROUN, cév., s. m. Bigue de bois 
qui sert à soutenir les planches d’un 
échafaudage élevé. 

BOUDROUS, ous0, B. Lim. adj. Boueux, 
. euse. — Syx. braudous, brioudous..— 
Erv., boudro, boue. 

BOUDROYO, PRov., 8. f. Vermine, petits 
vers. — Erv., boudro. 

BOUDUFEJA, prov., v.n. Tournoyer, 
tourner comme une toupie ; ravauder, 


tracasser dans une maison. — Ery., 
boudufo. 
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BOUDUFO, 5. f. (boudufo), Toupie, jouet 
d'enfant. — Syx, baudufo, gaudufo. — 
Ery. rAD., boud, qui exprime l'idée de 
rondeur. V. Boudenflä. 

BOUDULO, BOUDULLO, s. f. Bora, bor- 
né, pierre destinée à marquer les limi- 
tes d’un champ ou d’un héritage, appe- 
lées partizous. — Sy, boena, borno, 
bohio, bolo : B. LaT.,bodula. — ETY., 
boud, rap, qui indique une chose de 
forme ronde. V. Boudenfià. 

BOUÉ, PRov., s. m. Rouge-gorge. V. 
Barbo-rous: il signifie aussi bouvier. V. 
Bouier. 

BOUËI, 11m, inter). Bah! 

BOUËIFA, LIM., v. a. Balayer. 

BOUËIRI, LIM., s. m. Regain. 

BOUËIT, e, BéaARN., adj. Vide. V. Voui- 
de, 

BOUËITA, BéAux. , v. a. Vider. V. Voui- 
dä. 

BOUEMI, cév., s. etadj. V. Bemi. 

BOUEN, BOUENAMEN, BOUENASSO, PROV.;, 
V. Boun, Bounament, Bounasso. 

BOUENADI, Prov. V. Bonadi. 

BOUENÈIS-HERBOS, prov., 8. Ê. p. Plan- 
tes potagères qui servent d'assaisonne- 
ment, telles que le persil, la chicorée, 
etc. 

BOUENO-BROUISSO, prov., s.f. Nom 
commun à la crapaudine de montagne, 
Siderilis montana, à la crapaudine hé- 
rissée, Sideritis hirsuta, à la crapaudine 
romaine, Siderilis romana et à la cra- 
paudine scordion, Siderilis scordioides, 
plantes de la fam. des labiées. 

BOUEND-TENGUDO, rrov., s.f. Rade 
dont le fond est propre à tenir l'ancre. 

BOUEN-RIBLÉ, prov., s.m. Marrube 
blanc ou marrube commun, herbe 
vierge, Marrubium vulgare, plante de 
la fam. des labiées, à fleurs blanches. 
Noms div. : marible-rubi, salvio-fero, 
salvio-folo, bouen-rubi. 

BOUEN-RUBI, PROv., 8. m. V. Bouen- 
riblé. 

BOUENS-HOMES , 
Bouns-homes. 

BOUEN-SEDI (herbo déu), PRov., s, f. 
scrophulaire aquatique ou herbe du 
siége. V. Herbo del siége. 


PROV: 42 8e De AV: 


BOU 


BOUEN-VISCLÉ, PROv., 8. m. Guimauve. 
V. Mauvissi. 


BOUËOU, casc., s. m. V. Bidu. 
BOUER, CÉV., TOUL., 8. m. V. Bouier. 


BOUFERDO, Prov., 8. f, Ordure, saleté, 
excréments,balayures, fétu qu’on trou- 
ve dans la soupe, dans les boissons. — 
Syn. bordo, bouardo. —- ETY, Kymrt., 
baw, boue. 


BOUES, s. m. Bois, bois, la substance 
du bois, bois à brüler, bois de char- 
pente, etc., et non pas forêt, bosc. 
— Syn. bois, bos, bot, boy. 


BOUES, s.f. Voix. V. Vous. 
BOUESC, PROov,, s. m. V. Bosc. 


BOUES-HOMES , PROV , S. m. 
houx. V. Grifoul. 


BOUESO, céÉv., s. f. Massette d’eau ou 
typha. V. Bozo. 


BOUETA, v. n. Boiter, — Querc., boui- 
tä, bouilejà. — Ery., boueto, boîte, dans 
le sens d’articulation. Boiter, c’est 
avoir mal à l'articulation. 


BOUETO, 5. f. Boîte, petit coffre ; pièce 
ronde de fonte qu'on enchässe dans le 
moyeu d’une roue. V. Bouisso. 


BOUËU, casc., s.m V. Bidu. 
BOUFA, v.a.etn. V. Bufä. 


BOUFA, v.a.etn. Bâfrer, mangerglou- 
tonnement et avec avidilé, se gorger de 
viandes. — ArTér. de bafrd. 


BOUFADO, s. f. V. Bufado. 


BOUFAIRE, 5.m. Vorace, gros man- 
geur ; joufflu ; PROv., jeune lapin sau- 
vage. — Ervy., boufà, bâfrer. 

BOUFAL, CÉv., s. m, Raves bouillies 
des Cévennes, ainsi appelées, suivant 
Sauvages, parce qu'on souffle dessus 
pour les manger moins chaudes, Cette 
étymologie s’appliquerait à beaucoup 
d’autres choses 

BOUFANIÉ, s. f. Ventimpétueux, temps 
orageux ; #714anjà de boufanié signifie 
essuyer du mauvais temps. —Syn. bou- 
founié, brefounié, broufounié. — Ery. 
boufä, souffler, en parlant du vent. 

BOUFARD, s. m. T. de verrier. Bouf- 
fard, maitre souffleur, celui qui souffle 
les grandes bouteilles. — Svx. boufau. 
— Erx., boufü. 

BOUFAREL, elo, adj. Joufflu, e, qui a 


Grand 
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de grosses joues; anjo boufarel, ange 
joufflu, bouffi. — Sy. boufalan, boufé, 
boufeti. 


BOUFAREU, ello, PROv., adj. V. Bou- 
farel. 


BOUFARIÉ, cév., 8. f. Soufflerie, l’en- 
semble des soufflets d’un orgue, souf- 
flerie de forge. — Erv., bouf@, souffler. 


BOUFARONO, cév., s. f. Noix creuse, 
avortée. — BÉARN., rouaroque. 

BOUFAU, PROv., s. m. V. Boufard. 

BOUFÉ, cév., s. m. Enfant joufflu. 

BOUFEGA, MONTALB., v.n. Manger, 
avaler, se gorger de viandes; BITERR., 
boufà, bâfrer. 

BOUFELO, CÉv., s. m. Gros, enflé, qui a 
un embonpoint excessif, qui a de gros- 
ses joues. — Svx. boufo-la-balo. 


BOUFET, o, rRov., adj. Creux, euse ; 
vermoulu, 


BOUFET, s. m. Soufflet. V. Bufet, 


BOUFETA, PROV., v. a. Souffleter. — 
Car., bofeleja. 

BOUFETADO, PROv.,S. f. Soufflet, coup 
sur la joue.— Ery.,s. part. f, de boufe- 
la. 

BOUFETI, Psov., adj. V. Boufarel. 

BOUFETIA, PROv., v. a. Souffler le feu. 
— Erv., boufet. 

BOUFETIAIRE, PRov., s. m. Fabricant, 
marchand de soufflets. — Syn. boufe- 
tier. — Ery., boufelia. 

BOUFETIER, rROv.,S.m. V. Boufetiaire. 

BOUFETO, s. f. Bouffette, petite houp- 
pe, nœud de rubans un peu renflés ; 
houppe de laine ou de coton qu’on sus- 
pend à la bride des mules et des mu- 
lets. 

 BOUFETOUN, PROv., s. m. Petit souf- 
flet. — Ery., dim. de boufet. 

BOUFIGA, CÉV., PROV., v. a. Boursou- 
fler ; v. n., se boursoufler, s'élever en 
pustules, soulever la peau: /as ventou- 
sos fan boufigà la pel, les ventouses 
fout souiever la peau ; v. r., se boufigd, 
se gonfler, se boursoufler ; boufigai, 
ado, part., boursouflé, ée; bourgeonné. 
— Svyn. boufijà. — Ery., boufigo. 

BOUFIGADURO, cÉv., s. f. Bouffissure, 
enflure. — Sy. boufiguèiro. — Ery., 
boufigado, part. f. de boufigd. 

BOUFIGO, cév., s.f. Vessie ; bourgeons 
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du visage, cloche, ampoule, aphtes ; 
faire boufigo, faire ostentation. — Syx. 
bouhorlo, baufigo, boufio, boutarigo, — 
Porr., betiga. — Ery., bou, radic. qui 
exprime l'idée d'enflure. 

BOUFIGUËIRO, Prov., s.f. V. Boufiga- 
duro, 
BOUFIJA, Prov., v.n. V. Boufigä. 


BOUFIN, Pnov., s.m. Lopin, grosse 


bouchée ; joue enflée ; tumeur. M. éty. 


que boufigo. 


BOUFINA, PROv., v. n. Faire enfler les 
joues en mangeant goulûment ; manger 
beaucoup.— Ery., boufin. 

BOUFINAIRE , ello , PROv., 8. et adi. 
Gros mangeur , grosse mangeuse. — 
Ervy., boufin«. | 

BOUFIO, PRov., s. f. V. Boufigo. 


BOUF0, s. f. Mangeaille, gloutonnerie. 
— Ery., boufà, bâfrer. 

BOUFO, céÉv., Qquerc., s. f. Balle de blé, 
gousse de légume ; adj. f. creuse, sté- 
rile , femno boufo, femme stérile; nose 
boufo, noix vide. 

BOUFO-FI0C, s. m. Tisonneur, gratte- 
cendres. — ErTy., boufa, soufiler, et 
fioc, feu. 


BOUFO-LA-BALO, cÉv.,s.m. V. Boufelo. 


BOUFORADO, B. z1M., 8.f. Bouffée de 
vent subite et passagère ; au fig. réso- 
lution de peu de durée ; faire uno bou- 
forado, faire un feu de paille ; au fig. 
ne travailler que par boutades ; pro- 
mettre beaucoup et ne rien tenir. — 


Gasc., bouharado. — Erx., boufa. 
BOUFO-TRULE, PROvV., 8. m. Souffle- 
boudin ; jouflu. — Ervy., boufo, qui 


souffle et {rule, boudin. 


BOUFOUN, s. m. Bouffon, personnage 
de théâtre dont l'emploi est de faire 
rire ; celui qui cherche à amuser par 
ses plaisanteries ; orchis bouffon, plan- 
te. — IraL., buffone, de buffare, railler. 


BOUFOUNA, cév., v.n. Bouffonner, 
faire le bouffon, dire des bouffonneries, 
plaisanter, railler. — EsP., bufonizar; 
ITAL., buffonare. — Ery., boufoun. 

BOUFOUNADO. s.f. Bouffonnerie, fa- 
cétie, plaisanterie.—Syn. boufounarié. 
— Esp., bufonada. — Ery.,s, part, f. 
de boufound. 
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BOUFOUNAIRE, 5. m. Bouflon, plaisant, 
railleur, — Ery., boufound. 


BOUFOUNARIÉ, 5. f. V. Boufounado. 


BOUFOUNIÉ, Pxov., s, f. Vent impé- 
tueux, tempête, ouragan. V. Boufanié. 


BOUFRA, cév., v. a. et n. V. Bafñfrä. 

BOUFRE, o, PROv., adj. Bouffi, e, gon- 
flé, gorgé. 

BOUFRIDO, cÉv., s.f. Goinfrerie. — 
Ervy., boufre. 


BOUGE, s. m. T. de tonnelier. Milieu 
d’une futaille, sa partie la plus élevée, 
la plus renflée, la plus bombée, 


BOUGE, B, LIM., s. m. (boudze). Bouge, 
petit cabinet, petite garde-robe.— Ery. 
B. LAT , bogia. 


BOUGE, TouL., S.m. Genestrolle ou 
genêt des teinturiers, Genisla tincloria, 
s. arbrisseau de la fam. des papilio- 
nacées. — Syn, ginesirolo. 

BOUGEROUN, 0, cév., adj. Matois, lu- 
ron, petit coquin. 

BOUGET, s. m. Cloison en bois ou en 
briques ; bouge; pierre de taille, d’a- 
près l’abbé de Sauvages. — Sy. buget. 
— Ervy. cELT., bugia, cloison. 


BOUGETO, s. f. Poire à poudre. — 
Erv., dim. du gaulois, bulga, bourse. 


BOUGNA, B. LIM., v. a. et n. Baigner, 
tremper dans l'eau ; demeurer quelque 
temps dans l’eau ; macérer , infuser ; 
être stagnante, en parlant d’une masse 
d’eau qui reste dans un endroit d’où 
elle ne peut s'écouler ; il se dit figuré- 
ment d’une affaire qu'on néglige ou 
dont on ne veut pas hûter la solution : 
ai trop lèissa bougnt moun offà, j'ai 
trop laissé dormir mon affaire ; {sal 
lèissà bougnd acd, il faut laisser couver 
cela, il ne faut pas se hâter. — Syx, 
bagna. 

BOUGNAS, asso, PROvV., adj. V, Bounas. 


BOUGNAS, casr., s, m, Grande déjec- 
tion d’excréments , par ext., personne 
malpropre et repoussante par sa saleté; 
cÉv., abcès au sein; vieux tronc d’ar- 
bre noueux. — AuGm. de bougnoz 

BOUGNET, s. m. Beignet. V, Begnet, 

BOUGNETO, 5. f, Tache d'huile ou de 
tout auire corps graisseux; beignet : 
PROV., bignelo, Bougnelos, 8. f. p., ri- 
cochets, syN, soupelos. 
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BOUGNO, cÉv., rouc., s. f. Bigne, glan- 
de, bosse, enflure, tumeur ; souche 
d'arbrisseau ou d’arbuste ; bosse ou 
loupe, maladie du maïs. — Sy. bou- 
dougno, bouigno.—Trar.,bugna, bosse. 


BOUGNOUN, Prov., s. m. Trognon de 
chou cabus, au fig. magot, figure gro- 
tesque ; amas d'argent que l’on fait en 
cachette. — Ery., dim. de bougno. 


BOUGNOUNA, Prov., v. a. Entasser, 
mettre en tas. — Syn. abougnä. Bou- 
gnouna, do, part., entassé, ée; pommé, 
en parlant d’un chou, d’une laitue, — 
Ery., bougnoun. 

BOUGNOURU, do, Prov., adj. Pommé, 
ée. — Svn. bougnounat. 

BOUGRAN, s. m. V. Boucaran. 

 BOUGUIÉRO, s.f. T. de pêche, filet très- 
délié pour prendre les petits poissons 
et particulièrement les bogues, d’où il 


tire son nom, — Sy. buguielo. 
BOUHA , BOUHADE , BÉARN., V. Bufä, 
Bufado. 


BOUHARADO, Gasc., s. f. Coup de vent 
de peu de durée. V. Bouforado. 

BOUHAROC, oque, BÉARN., adj. Véreux, 
euse, vide, creuse, en parlant d’une 
noix. — Syn. boufarono. 

BOUHË-BRAC, BÉARN., 8. m. Qui a l’ha- 
leine courte, qui est essoufflé. — Ervy., 
bouhè qui souffle, et brac, court. 

BOUHEC, casc., s. m. et adj. Tuf, terre 
improductive, stérile, V. Bufec. 

BOUHET, casc., s. m. Souffiet. V. Bu- 
fet, 

BOUHO, Gasc., s.f. Taupe; BÉARN., 
bouhoun. 

BOUHORLO, casc., 8. f. Boursoufflure, 
loupe, tumeur. — Sy. bou/igo. 

BOUHOUN, BÉARN., s. m. V. Bouho. 

BOUI, PROv., s. m. Bouillon ; au fig. 
effervescence. — Syn. boul. 

BOUI, interj. qui exprime le dédain, 
le mépris ou le dégoût; ouais! fil! 
boui ! qu'aquelo damo es mal fargado ! 
fi! que cette dame est mal faite ! 


BOUI, CÉV., QUERC, S.m. Buis. V. 
Bouis. 
BOUI, BOUIS, BOUISSO, BOUISSET, s. 


noms de plusieurs canards sauvages 
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qui fréquentent pendant l'hiver nos 
étangs. On appelle : 1° boui gris, 
bournasso, boui cabussaire où cabus- 
sier, le canard chipeau, Anas sirepera ; 
2° boui d’Espagno, canard mut, bec 
rouge, le canard sitfleur huppé, Anas 
rufina ; 3° boui roussel, le canard mi- 
louin, Anas ferina ; 4° boui negre, 
bouisset, le canard milouinan, Anas 
morila ; 5° bouissel rouge, le canard à 
iris blanc, Anas leucophtalmos ; 6° boui 
negre, negroùu, cauquilho, le canard 
morillon; 7° boui blanc, quatre-uelhs, 
le canard garrot, Anas clangula. Le 
bruissement des ailes de tous ces ca- 
nards leur a fait donner, par onoma- 
topée, le nom de boui; bouisso sert à 
désigner les femelles, dont le plumage 
est toujours plus terne. — Syn. biris, 
canard milouin. 


BOUI-ABAISSO, prov., sf. V. Boulha- 
baisso. 


BOUICHET, &asc., s.m. Boisseau. V. 
Bouchet. 

BOUICHOUN, Prov., s.m. V. Bouis- 
soun. 

BOUICHOUNAU, PROv., s. m. V. Bouis- 
sounado. 


BOUICHOUNOUS, o, adj. V. Bouissou- 
nous. 


BOUIDA, BOUIDE. V. Vouidä, Vouide. 


BOUIER, s. m. Boyer, BOVIER, bouvier, 
celui qui garde les bœufs : laboureur 
qui laboure avec des bœuts des mu- 
les ou des chevaux ; escargot, suivant 
Sauvages ; PRov., bouier dôu cèu, Arc- 
turus, étoile fixe de la première gran- 
deur, située dans la constellation du 
Bouvier, à la queue de la grande 


Ourse. — Svn. boé, bouyer. — (Car., 
bover ; Esp, boyero; 1TAL., boaro. — 
ETY. LAT. . Dos; bovis. 


BOUIÉROUN, PrRov., s. m. Nom d'une 
très-petite anguille qu'on pêche dans 
le Rhône. — Syn. boulheroun, bouil- 
roun. 

BOUIGA, prov., v.a.etn. Vermiller; 
il se dit du pourceau et du sanglier 
qui remuent la terre pour y chercher 
des vers; manger dans l'auge; re- 
muer. V. Boulegä, dont bouigà parait 
être une altération. 
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BOUIGAIRE, PrOv., s. m. Boutoir de 
sanglier, groin, museau de cochon ; 
au fig. personne qui mange salement, 
personne qui grogne en parlant. — Sy. 
bouigoun. — Erx., bouiga. 

BOUIGNETO, rouc., s. f. V. Bougneto. 


BOUIGNO, cév., s. f. Bosse à la tête. 
V. Bougno. 

BOUIGNOU, TouL., cÉv., s m. But.au 
jeu de boules, cochonnet, — Sn. bo- 
choun, let. 


BOUIGOUN, PRov., s. m. Groin, bou- 
toir. V. Bouigaire. I signifie aussi crois- 
sant, serpe tranchante des deux côtés 
et pourvue d’un long manche. 

BOUIJO, 8. L1m., 8. f. (bouitso). Pàtu- 
rage sec, pâtis. 

BOUILERO, Gasc., s. f. Chant ; cri d’ap- 
pel des bergers. 


BOUIMENC, o, PRov., adj. Homme ou 
femme de mauvaise foi, comme un 
bohémien, 


BOUIMI, B. LIM., v.a. V. Voumi. 
BOUIN, Prov., s. m. Bouchon. V. Tap. 


BOUINA, PrOv., v.n. Confiner, être 
limitrophe. — Ery., bouino, borne, li- 
mite. 

BOUINA, PROv., v. n. V. Bousinä. 

BOUINA, PROv., v.n, Griller d'impa- 
tience ;, mourir d'envie de dire ou de 
faire quelque chose. 


BOUINAU, PROv., s.m. Quantité de 
châtaignes ou de pommes de terre 
qu'on fait cuire à la fois sous la cendre. 


BOUINIA, PROv., v.a. Boucher avec 
force. — Evrvy., bouin, bouchon. 


BOUINO, s. f. V. Bouvino. 


BOUINO, PrRov., s. f. Borne, tout ce qui 
sert à marquer la division entre deux 
champs. — Sy. boudulo. — Ery. 8. 
LAT., bodina. 

BOUIOL, BOUIOU, BOUIOUN, cÉv., s. m. 
Peson de romaine, — Sy. boulhoun, 
poumo. 

BOUIOUNCS (crèissoun), PRov.,s. m. V. 
Beccaboungo. 


BOUIOUNETO, BOUYOURETO, PROV., s. f. 
Bergeronnette grise et jaune ; lavandiè- 
re; ainsi appelées parce qu'elles ont l’ha- 
bitude de suivre les laboureurs, bouiès. 
— [raL., boarina. 
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BOUIOUS, 0, Prov., adj. Teigneux, se. 
V. Rascassous. 

BOUIRA, B. LiM., v.a. Mélanger, mêler, 
farfouiller, remuer, tourner ; cCÉv., frap- 
per,charger de coups, bourrer ; se boui- 
rd, v. r., se gorger, s'empiffrer ; boui- 
ral, ado, part., mélangé, ée, remué ; 
bourré, empiffré. 

BOUIRAC, rouL., s,m. Outre à huile. 
V. Ouire. 


BOUIRAC, s. m. Bouvier. V. Bouirat. 


BOUIRADISSC, 8. LiM., 8.f. Toile faite 
avec de la filasse, toile de seconde 
qualité. — Erv., bouirado, part. f. de 
bouird. 

BOUIRAGE, B. LiM., 8. m. Mélange de 
seigle et de blé. — Syn. bouiro, mesclo, 
mitadier. — ETv., bouird. 

BOUIRAS, cév., s. m. Bœuf gras, gros 
bœuf; au fig. gros paysan, montagnard. 
— Sy. bourre, bouirel, bourdas. 


BOUIRAT, s.m. Bouvier, celui qui 
mène et soigne les bœufs. — Syx. boui- 
rac. 

BOUIRE, s. m., V. Bouiras, 


BOUIREL, BOUIRÈEU, s. m. Fagot en gé- 
néral ; fagot de chanvre. 


BOUIRELAS, PROV., S. m. Gros paquet, 
gros fagot. — Aucu. de bouirel. 


BOUIÏRELHO, s.f. V. Bouirilho. 


BOUIRELOUN, PRov., s. m. Petit fagot. 
— Dim. de bouirel. 


BOUIRET, cÉV., 8. m. Bœuf gras; au 
fig, homme couvert de graisse. — Syx. 
bouiras, bouire. 

BOUIRICO, 8. Lim, s. f. Bourriche; pa- 
nier à claire voie où l’on met de la vo- 
laille, des oiseaux vivants. 


BOUIRIL, CÉV., s. m. Bédaine, grosse 
panse. 

BOUIRILHO, AGAT. s.f. Grosse vesce 
noire, Vicia nigra, de la fam. des papi- 
lionacées, qui croît spontanément dans 
les champs. — Syn. boutrelho. 


BOUIRO, cÉv., s. f. Biez ou canal pour 
l’eau d’un moulin. — Syn, beal, besal, 
beliéro. 

BOUIRO, 8. Lim, 8. f. Mélange de sei- 
gle et de blé. V. Bouirage. Il signifie 
aussi bouille, râfle de bois dont se ser- 
vent les pêcheurs pour battre l'eau et 


BOU 


pousser le poisson dans le filet. — Ery., 
bouirä, mèler, remuer, baitre. 


BOUIRO, PROv., s. f. Petit lait ; 
lon, sauce, soupe trop liquide. 


BOUIROT, B.LIM., s. m. Goujon; au 
fig. homme trapu, courtaud , ragot, 
crapoussin, rabougri. — Syx. boullarot, 
bouiroun. 


BOUIROUN, PROv., 8. m. Lamproie flu- 
viatile, Pelromizon fluvialilis ; jeune 
anguille ; goujon, — Sy. bouirot; on 
appelle aussi bouiroun, un peloton de 
vers enfilés pour la pêche des anguil- 
les ; V. Birounado. 


BOUIS, s.m. Espèce de canard. V. 
Boui. 


BOUIS, 8. m. Bois, Boisx, buis, arbris- 
seau toujours vert de la fam. des eu- 
phorbiacées, Buœus seinpervirens; bouis- 
blanc, arroche alime, V. Armol; bouis- 
fer ; PRov., rhododendron; sy. bour- 
genc ; bouis-pougnent, petit houx ; V. 
Verbouisset.— CÉv., boui; aasc.,bouch; 
CAT., VOX ; ESP., DUXO ; 1TAL., bOSS0. — 
Lar., buœus. 


BOUIS SALVAGE, casr., s,m. Un des 
noms du troëne, mieux nommé oùli- 
vier salvage. 


BOUISSA, casr., v. a. Mettre les boîtes 
à une roue. — SYN. gouyssd, embouil, 
bouitä. — Erx., bouisso, boîte. 


BOUISSA, quERC., v.a. Nettoyer, ba- 
layer, essuyer. — Syn bouixd, balajd, 
escoubà, engrand, — ErTy., bouis, buis. 

BOUISSADQOUR, PROv., s. m. Instrument 
de fer qui sert à étendre les cuirs et à 
les décrasser. — Erv., bouissä, net- 
toyer. 


BOUISSÉ, Monre., s.m. Canard miloui- 
nan. V. Boui. V. aussi Bouissel. 


BOUISSEL, s. m. Boisseau, ancienne 
mesure qui contenait trois litres envi- 
ron. — ETY. ROMAN., boissa, boîte ; B. 
LAT., bussellus, boisseau, 


BOUISSELIER, s. m. Boisselier, celui 


bouil- 


qui fait les boisseaux. — Ervy., bouis- 
sel. 
BOUISSERILHO, s.f. Bussérole offici- 


nale, raisin d'ours, arbousier traînant, 
Arctoslaphylos officinalis, arbuste de la 
fam. des érivinées., — Erv., bouts, 
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buis, à cause de la ressemblance de ses 
feuilles avec celles du buis. 


BOUISSEROLO, s. f. V. Bouisserilho. 


BOUISSESO, cÉv., s.f, T. de meunier, 
boitillon, pièce de bois enchâssée au 
milieu de la meule dormante d’un mou- 
lin et traversée par l'arbre qui porte 
l’anil et la meule tournante, — Ery., 
bouis, buis. 

BOUISSET, s. m, Canard milouin ; pe- 
tit morillon. V, Boui, Boui negre. 


BOUISSET, s.m. Hallier, lieu hérissé 
de buissons et d’épines.— Ery., bouis. 


BOUISSIÈIRO, BOUISSIÉRO, s. m. Borsse- 
RA, buissière, champ ou montagne cou 
verts de buis. — Car., boxeda ; Esp., 
buxeda. — Ery., bouis, buis. 


BOUISSO, s.f, Boîte d’une roue; 
SYN. gouesso, bouelo ; tampon servant 
à boucher l'ouverture d'un bassin, d'un 
réservoir ; buisse, morceau de bois 
concave dont les cordonniers se ser- 
vent pour battre les semelles ; T. de 
mar., boussole; syn. boussolo. — ETx., 
bouis. 


BOUISSONAL, BOUISSOUNAL, B. LIM., S. 
m. Terrain couvert de genêts. — Syx. 
ginesliero. — Ery., bouissou, genèêt 
dans le dial. b. limousin. 


BOUISSOU, BOUISSOUN, s. m. Boïssow, 
BOISSOT, buisson, arbrisseau épineux ; 
B. LiM., genêt ; CÉV., TOUL., DOUIssOU, 
bouissoun negre , prunelier ou prunier 
épineux, agrenier, agrunelier ; bouis- 
soun est le nom de l’aubépine dans plu- 
sieurs dialectes, aubespin ; QuErc., 
amas de buissons ou de buis coupé ; 
bouissou-blanc , argousier , agranas; 
lyciet d'Europe, V. Arnavèu. — Syx. 
bouchou, bouichon, barlas. — Erx., 
bouis, buis. 

- N'es pas tant pichot lou Bouissou 

Qu'uno fes del jour noun fasse oumbro, 


— 


L'un bat lou BouIssou, l’autre pren lou lebraut. 
Pro. 
BOUISSOUNADO, s. f. Hallier, touffe de 
buissons, lieu où il ne croit que des 
buissons; haie vive; haie d'aubépine. 
— Sy. bouichounau, bouissounaio. 


BOUISSOUNAIO, s. f. V. Bouissounado. 
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BOUISSOUNAS, 5. m. Gros buisson. — 
AuGm. de bouissoun. 

BOUISSOUNÉ, BOUISSOUNET, s. m Petit 
buisson. — Dim. de bouissoun. 

BOUISSOUNIER, ar1ËG., s. el adj. Fé le 
bouissounier, faire l’école buissonnière, 
rôder. 

BOUISSOUNILEO, 5. f. Buissons, en gé- 
néral. — Ervy., bouissoun. 

BOUISSOUNOUS, o, adj. Buissonneux, 
euse, couvert de buissons ; rabougri. 
— Syn. bouichounous, — Erx., bouis- 
soun. 

BOUITA, PROV., QUERC., V,n. Boiter. 
V. Bouetä; v.a., emboiter, mettre les 
boîtes à une roue. V. Bouissä. 


BOUITA, paupx., S. f. Boîte ; bouite, 
boîtes. V. Bouito. 

BOUITASS0 , s. f. Grosse et vilaine 
boite. — Aucm. de bouilo. 

BOUITEJA, PROV., CÉV., v.n. Boiter 
un peu, clocher d'un pied. — Sy. 
bouitoussejà. — Ery., fréq. de bouilu. 

BOUITETO, pRoOv., 8. f. Petite boîte, — 
Syx. bouilouno. — Dim. de bouilo. 

BOUITIER, PROv., s. m. boîtier, écrin, 
baguier. — Ery., bouilo. 

BOUITO, PROV., QUERC, 8. f. Boissa, 
boîte ; au fig. articulation. V. Boueto. 

BOUITGMENT, querc., s.m, Cloche- 
ment, claudication. — Ery., bouild. 

BOUITOUNO, prov., s.f. V. Bouiteto. 

BOUITOUS, 0, cÉv., QuERCG., adj. Bot- 
ros, boiteux, euse. — Syn. goy, (rous- 
Sat. — ETY., VOUilU. 

BOUITOUSSEJA, cév., v.n. V. Bouitejà. 

BOUIX, BéARN., 8. m. Buis. V. Bouis. 

BOUIXA, BÉARN., v. a, V. Bouissä. 

BOUJA, PROv., v. n. (bdujà). Se gonfler, 
s'élever, se tenir en l'air ; paraitre en- 
flée, en parlant d’une poche trop pleine. 
— Éry. RADIC,, bou, bou, qui expri- 
me l'idée d’enflure. 

BOUJA, v.a. et n. V. Boutjà ei Voujü. 

BOUJA, BOUJADIS, BOUJAL. V. Voujà, 
*etc. 

BOUJACAN, PROv., s.m.V. Boujarroun. 

BOUJAIRE, o, cév., s.m.etf. V. Bout- 
jaire. 
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BOUJARRA , PROv., v. a. Flanquer, 
donner des coups. 


BOUJARROUN, PROv., 8. m. Mauvais 
garnement ; impertinent, Juron. — 
Syn. boujacan.— Esp., bujarron ; 1TAL., 
bugiarone. 


BOUJASSO, cÉv., 8. f. Grand sac; au 
fig. femme empiffrée, grosse crevée, 
grosse dondon.— Ery. RAD1IG., bou, qui 
exprime l’idée d’enflure. 

BOUJO, Prov., 8. f, V. Boujos. 


BOUJO, casr. 8. f, Cranson drave. V. 
Cauril. 


BOUJOL, B. z1M., s. m. (boudzol). Bo- 
JOLH, jaune d'œuf. — Sy. boujôu. 


BOUJOLA, BOUJOULA , B. Lim. , V.a. 
Trouer; &GAsc., v.n., bouillonner, se 
gonfler, bourgeonner. 


BOUJOS , PROv. , s.f.p. Soufflet de 
forge à bascule. — Syn. boulzels. 

BOUJOU, PROV., S. m. Seau. — Sy. 
farrat, ferral. 

BOUJOU, AGAT., 8. m. (boujdu). Jaune 
d'œuf :4 sous dus à a dous boujèus, àses 
œufs il y a deux jaunes ; cette phrase 
proverbiale s'applique à celui qui, 
dans ses discours, exagère ses revenus, 
sa fortune, — Syn. boujol, roussel. 


BOUJOULA, Gasc., v. n, V. Boujola. 


BOUL, s. m. Bouillon ; grosse buile 
qui s'élève d’un liquide en ébullition; 
prene lou boul, commencer à bouillir ; 
acù sera lèu cuech, 1 manco qu'un boul; 
ce sera bientôt cuit, il n'y manque 
qu'un bouillon. — Syn. buil, bul. — 
Ery. LAT., bulla, 


BOUL, PROV., $. M. Sceau, cachet. — 
ETy. LAT., bulla. 


BOULA, PROv., V. a. Fouler aux pieds, 
marcher sur : boula li rasim, fouler la 
vendange ; boulat, ado, part., foulé, ée. 

BGULA, v. a. BoLar, borner, limiter ; 
mesurer au jeu de boules. — Syx, 
bour@. — ETry. ROMAN., bola, borne. 

BOULA, PROv., v. à. Sceller, cacheter: 
marquer le menu bétail. — Ery., boul, 
sceau, cachet. 

BOULAG, caAsT., s.m. Lien de balai, 
fait avec de l’osier. 

BOULACA, cAsT., v. a. Lier un balai. 
— Ervy., boulac. 
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BOULADIS, isso, PROvV., ad). Sujet, ette 
à être foulé, piétiné par es passants, 
en parlant d’un chemin. — Ervy., bou- 
ladc, part. f. de bould, fouler. 


BOULADO, cév., 8. f. Jet d’une boule, 
au jeu de boules. V. Voulado pour les 
autres acceptions de ce mot. 


BOULAR, cév., s. m. Grosse boule. — 
Aucxm, de bolo. | 

BOULAROS, cév., s. m. Espèce de petit 
poisson. V. Boullarot. 

BOULATA, BOULATEJA, BOULATUN. V. 
Voulatä, etc. 

BOULATIER, CAsT., 9. m. Métayer, 
fermier à moitié fruits. — Syn. bour- 
ratier. V. Bourdier. 

BOULATOUNS, GAsc., 8. m.p. Êtres vo- 
lants, êtres fantastiques. — Sy. fou- 
letoun. 

BOULATYE, BÉARN., adj. comm. Vo- 
lage. V. Voulage. 


BOULAU (bon), Prov., 
quantité. 

BOULBENO, casT., Gasa., S.f. Terre 
argilo-sablonneuse, terre qui contient 
peu de calcaire. 

BOULCA, v.a. Coucher à terre, en 
parlant des blés. — Svyn. aboulcà, 
bouc, bouldouird. 

BOULDOUIRA, cÉv., v. a. Secouer, agi- 
ter, remuer, mélanger. V. Boulcä. 


BOULDRADO, céÉv., s.f. Fente, cre- 
vasse. Ce mot est aussi synonyme de 
baudrado, balourdise. 

BOULDRI, do, cÉv., adj. Meurtri,e ; 
réduit en fumier ou en boue. — Ery., 
bouldro, boue. 

BOULDRO, cév., s.f. 
limon. 


BOULÉ, v.a. Vouloir. V. Voulé. 
BOULEA, cév., v.a, V. Boulesä. 


BOULEC, BOULEG, cév., s.m. Remue- 
ménage, bruit de meubles qu’on change 
de place. — Ery., boulegä. 

BOULECEH, TouL., s. m. Camomille des 
champs, Anthemis arvensis , swn. bou- 
lels, cambomilo, margarido. Boulech- 
pounchut, buphthalme épineux, appelé 
aussi uelh de bièu. Boulech-pudent, 
maroute ou camomille puante ; syx. 
margaridier. 


s. m. Petite 


Boue, bourbe, 
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BOULEDIËIRO, cév.. s.f. Terre où 
viennent naturellement les champi- 
gnons, et non pas champignonnière, 
qui ne se dit que des couches de fu- 
mier préparées pour y faire venir des 
champignons, — Syn. boudiero, boule- 
tièiro. — Ervy., boulel, boiet, champi- 
gnon. 

BOULEGA, BITERR., V. &. BOLEGAR, BO- 
LEGUAR, remuer une chose, la changer 
de place ; au fig. secouer, répriman- 
der; v.n., bouger, se remuer, s'agi- 
ter, changer de place, frétiller en par- 
lant du poisson. Se boulegä, v.r., se 
remuer ; au fig. se donner du mouve- 
ment pour le succès d'une entreprise, 
intriguer. — BÉARN., bouluga ; &Asc., 
belegä ; PRov., bouleja; cEv., boulea. 

BOULEGADIS, isso, adj. Leste, léger. 
qui se remue, qu'on peut facilement 
changer de place, mobile ; s, m., re- 
mue-ménage, trouble. — Ery., boule- 
gado, part. f, de boulega. 

BOULEGADO, 8.i. ‘Tas, troupe: uno 
boulegado de femnos, une fourmillière 
de femmes ; mnelre en boulegado, met- 
tre en mouvement, mettre en train, 
— Ery.,s. part, f. de boulegä. 

BOULEGAIRE, 0, s. m. et f, Remuant, e, 
sémillant, frétillant. — Syn. boulegquei, 
boulegoun. — Ery., boulega. 

BOULEGAL, s.m. Reproche, répri- 
mande. — Ery., boulegä, secouer. 

BOULEGAMENT, s. m. Remuement, 
mouvement, frétillement. — Ery., bou- 
lega et le suffixe ment. 

BOULEGAN, s. m. Espèce de poisson. 
V. Belugan. 

BOULEGOUN, PROv., s. et adj. V. Bou- 
legaire. 

BOULEGUET, 0, adj. Tracassier, e, re- 
muant, 6e, qui s’agite toujours; sémil- 
lant, e. V. Boulegaire. 

BOULEGUETO, cÉv., s. f. Sorte de ri- 
gaudon. — Syx. bouligueto. — Er. 
boulega. 

BOULEGUIÉU, ivo, Prov., adj. Agité, 
ée. — Ery., boulega. 

BOULEJA, cév., v. a. Être limitrophe. 
— Ery., boulé, borner. 

BOULEJA, v.a. V. Boulegä. 
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BOULEJOU, s. m. Filet à mailles étroi- 
tes, large d'environ deux mètres, et 
d'une longueur proportionnée à la lar- 
geur de la rivière où on fait la pèche. 
Deux hommes, placés chacun dans une 
nacelle, tiennent les deux bouts du 
filet et manœuvrent de manière à y 
englober le poisson. — Erx., boulegä, 
remuer. 

BOULEMI, io, cÉv., s. m.etf. Bohé- 
mien, ienne, V. Bemi. 


BOULEN, 8. LIM , S.m. Seconde farine 
tirée au bluteau après la fleur, On ap- 
pelle la troisième farine tersol ; boulen 
pa, pain fait avec cette farine. — Ery. 
LAT., pollen, fleur de farine. 

BOULENO, cév., s. f. Larve des œstres 
du bœuf et du cheval, grosses mouches 
de l’ordre des diptères. 

BOULENTARI, BOULENTAT, BOULENTES, 
Gasc. V. Voulountari, etc. 

BOULET, s. m. Bozer, bolet, nom de 
diverses espèces de champignons bons 
à manger et particulièrement des cè- 
pes; boulel d'oulme, polypore écail- 
leux ; boulel d'agnel, cÉv , gros cham- 
pignon globuleux, probablement la 
vesse de loup gigantesque. — Sy. 
bourel ; cAST., campairol ; caT., bolel ; 
iTAL., bolelo. — Ery. LAT,, bolelus. 

BOULETEJA, BOULETEJANT. V. Voula- 
tejà, Voulatejant. 

BOULETIËIRO, 5. f. V, Bouledièiro. 

BOULETIN D'ARANGE, 8. M, 
Zeste d'orange. 

BOULETO, s f. Boulette, petite boule; 
PROv., Ouverture d’un tonneau. — Car., 
boleta. — Din. de bolo. 

BOULETO, s. f. Échinope, plante de la 
fam. des cyranocéphales. — Syn. {re- 
po=chival. 

BOULETS, casc., s. m,p. Camomille. 
V. Boulech. 

BOULEVART, s. m. V. Balouard. 

BOULGUÉ, Gasc., v. a. V. Voulé. 

BOULHABAISSO , s.f. Buouille-abaisse, 
ragoût de poisson de mer à la proven- 
çale, auquel on ajoute de l'ail, du poi- 
vre et du safran. — Syn, boui-abaisso, 
boulhe-abaisso. — Erv., boulh, boulhe, 
il bout, et abaisso, abaisse, descends la 
marmite. 


PROV. , 
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BOULHACGADO, BITERR., 9. f. 
ragoüt. 

BOULHACO, s. f. Souillon, marie-grail- 
lon , femme malpropre ; sauce trop 
longue, mauvais ragoût. — Prov., bou- 
riaco. 

BOULHASSO, rouERG., inter). Hélas! 


BouLHAss0 ! eh, que foren se pouden pas porlä 


Mauvais 


PExRoT. 


BOULHE, v.n. Bouillir ; faire boulhe, 
faire bouillir ou faire cuire ce qu’on 
doit manger; c'est la besogne des mous- 
ses à bord des bateaux pêcheurs, où 
cette phrase est fort usitée. — Sy. 
bouthi, bouli. 


BOULHENT, 0, adj. Bouillant, e ; au 
fig. ardent, colérique, emporté; soul- 
hents, s. m. p., bouilions, eau bouillan- 
te : dound lous boulhents, verser sur la 
lessive de l’eau qui bout à gros bouil- 
lons ; au fig. transes : soi dins lous 
boulhents, je suis dans toutes les tran- 
ses, — Syn. bullent. — Iraz., bollente. 
— Ery., part. prés, de boulhi. 

BOULHI, v.n. V. Bouli. 


BOULHIDO, prov., 8. f. Cuvée, toute la 
vendange qu'on met à la fois dans la 
cuve. — Sy. éinudo.— Ery., s. part, f. 
de boulhà. 

BOULHIDOUR, PRov., 8.m. Bozibor, 
bouillonnement, mouvemeut d’un li- 
quide qui bout ; trou par lequel jaillit 
l'eau d’une source ; cuve de vendange, 
pleine de raisins foulés. — Syn. bouli- 
doù, bulidou. — Ery., boulhido, part. 
{. de boulhi. 

BOULHIMENT, PRov., s.m. Ébullition, 
l'action de bouillir, de fermenter ; érup- 
tion, vive démangeaison, grande irri- 
tation. — Syn. bulinment. — Irar., bol- 
limento. — Ervy., boulhi, et le suffixe 
ment. 

BOULHOT, cAST,, S.m. Fausse camo- 
mille ; gros boulhot, œil-de-bœuf, Buph- 
thalmuim salicifolium et buphthalmum 
spinosum, appelé aussi boulech-poun- 
chul. 

BOULHOU, s. m. (boulhôu)., Seau pour 
égoutter les bateaux ou pour tout au- 
tre usage. — Syn. boujou. 

BOULHOUN, s. m. Bouillon, décoction 
de viandes ou d'herbes ; petites vagues 


BOU); 


que forme un liquide qui s'échappe et 
qui tombe ; grosse bulle qui s'élève d’un 
liquide qui bout ; PROV., crue dHne ri- 
vière. — Ery., boulhi. 


BOULHOUN DE BALANSO, DE ROUMANDO, 
s. m. Peson de balance, de romaine. — 
CÉv., bouioun. 

BOULHOUN-BLANC,s. m. Bouillon-blanc, 
ou molène commune, herbe de St:Fia- 
cre, herbe à bonhomme, Verbascum 
thapsus, plante de la fam. des solanées- 
verbacées, Noms div.: herbo de Nostro- 
Damo, de sant-Fiacre, falarasso, lapas, 
blèu, candelo de sant-Jan, pedassoun, 
escoubil, escoubo d'iero, varlaco. Ce der- 
nier mot désigne plus particulièrement 
la molène médicinale, Verbascum thap- 
siforme. 

BOULI, BITERR., V. N. BULLIR, BULHIR, 
bouillir ; en parlant de la vendange, 
fermenter dans la cuve ; on dit figuré- 
ment d’une personne irascible : pot pas 
bouli sens versd, elle ne peut pas être 
irritée sans éclater. — Syn. boulhe, 
boulhi, bouri, builhi, bulhi, buli, — 
Car., bullir ; tra, bollire. — Ery. LaT., 
bullire. 

BOULIDOU, s. m.. Mouvement d’un li- 
quide qui bout ; cuve dans laquelle on 
fait fermenter la vendange. — Syx. 
boulidour. — Ery., boulido, part. f. de 
bouli. 

BOULIECH, 3. m. Bouliche, boulièche, 
filet en usage sur les étangs du Midi; 
c'est une espèce de seine. 


BOULIÉCHO, 8. f. V. Bouliéch. 


BOULIGOULO, PRov., S.f. Agaric du 
panicaut, V. Berigoulo ; on donne aussi 
ce nom à la morille et à la mérule 
chanterelle. V. Boulingoulo, Mourilho 
el Girbouleto. 

BOULIGUETO, PROv., s. f. Espèce de 
rigaudon. V. Boulegueto, 

BOULIMENT, BITERR.,S. m. V, Boulhi- 
ment. 

BOULINDIER, ièiro, B. LIM., 8. m. et f. 
Boulanger, ère. — Daupx., boulongier; 
BÉARN., boulanyè, — Ery., boulen, fleur 
de farine ; boulindier est une altération 
de boulendier. 

BOULINGA, carC., v. a. Retourner,tour- 
ner sens dessus dessous ; v. n., rouler, 
tourner rapidement ; bondir. 
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BOULINGOULO, rouc.,, s. f. Chanterel- 
le comestible ou mérule chanterelle. 
— Syn. bouligoulo. 

BOULINO. AGAT., s. f. V. Bourino. 

BOULISSOU, s. m. Batelée, multitude 
bruyante de gens réunis. 

BOULIVERSA, v.a. Bouleverser. 

BOULIVERSO, Prov., 8. f. Bouleverse- 
ment. — Sy. bourrelige. 

BOULLAROT, Birerr., s, m. Nom de 
plusieurs petits poissons, le gobie aphie, 
le gobie menu, le gobie noir, etc.; le 
goujon à Nimes; au fig. homme d'une 
taille petite et épaisse, marmouset. — 
C£v., boularos, bullarot. 

BOULNADO, cév., s.f. Panse, intes- 
tins, bas-ventre des animaux. 

BOULO, casrT. , s.f, Boca, borne, 
pierre qui marque la limite d’un champ. 
Et pages per BOLAS traire 
Se perdon..…. 

FOLQUET DE LUNEL. 


Et les paysans se perdent pour arracher les 
bornes. 


Sy. boudullo, boudulo. 


BOULOFOS, cév., 8. f. p. Balles de blé. 
V. Abes.. 

BOULON, QUERC., s. m. 
Voulam.,. 


BOULONGIER, DaAuPH., s. m. Boulanger. 
— B. Lim, boulindier. 


BOULOP, Gasc., s.m. Tire-d’aile, pleine 
volée. 

BOULQUART, Gasc., s. m, V. Balouard. 

BOULOUER, CÉV., 8. m. Bozipor, bouil- 
loire, vaisseau de métal destiné à faire 
bouillir de l'eau. — Erv., bouli. 

BOULOUN, BOULUN, s.m. Tas, mon- 
ceau ; marchandise encombrante ; on 
dit à Béziers emboulun : : ailleurs, on sé- 
pare la préposition en de boulun, ut 
c'est alors un adv. comp. qui signifie 
en foule, en troupe, ensemble. — Ery. 
RADIC., bou, V. Boudenflà. 


_BOULOUNIER, ROUERG., S. m. Sac à fa- 
rine. V, Balounier. 


Faucille, V. 


Lou gro net e morchand dins un sac BOULOUNIER 
Se boujo e pel borlet se correjo ol gronier. 


PEyror. 


BOULOUNTA, v.a. V. Voulountä. 


BOU 


BOULOUVERSO, s.f. Bouleversement, 
cataclysme.. — Syn. bouliverso. 


BOULSA, v.a. V. Boulzä. 

BOULSÉS, s. m. p. V. Boulzets. 

BOULUDA (se), Gasc,, v.r. V. Avou- 
ludä. Tr 

BOULUGA, BÉARN., v. a. V. Boulegä. 

BOULUGO, BOULOUGO, s.f. Étincelle. 
V, Belugo. 


BOULUN, 3. m. V. Bouloun. 


BOULZA, v. a. Farfouiller, mettre sens 
dessus dessous; fouiller, retourner pour 
trouver quelque chose à manger. Boul- 
z4 signifie aussi battre, frapper. — Syx. 
bouz&. — Prov., bourdouird. 


BOULZA, casr., v. a. Souffler le feu au 
moyen d’une peau dont on fait sortir 
l'air par le mouvement de la main. 


BOULZAIRE, casr., 8. m. Celui qui 
souffle le feu. — Ervy., boulzd. 


BOULZETS, céÉv., s. m.p. Soufflet de 
forge à bascule ou de martinet mû par 
une chute d’eau ; soufftet double des 
chaudronniers ambulants.— Syx. boul- 
sés, boulzos. 

BOULZINA, casT., v.n. Chantonner, 
chanter à demi-voix ; tinter, en parlant 
du tintoin des oreilles ; bourdonner, 
bruit que font les mouches et les bour- 
dons. — Syn. bounzind. — Ery., altér. 
de bousind, du lat. buccinare. 

BGULZINAMENT, cAsT., 8. m. Bourdon- 
nement,bruissement.— Erv., boulzint, 
et le suffixe ment. 

BOULZ0, s. f, Boza, bouse de bœuf ou 
de vache. V. Bouzo. Il signifie aussi, 
gros ventre. 

BOULZ0-PANETOS, BITERR., 8.m. Goin- 
fre, gros mangeur. 

BOULZ0S, casT., s. f. p. Bouzas, souf- 
flets dont se servent les chaudronniers 
ambulants; au fig. grosses joues. — 
CÉ v.,boulzels. 

BOULZUT, uda, adj. Celui ou celle qu! 
a un gros ventre. — Ery.. boulzo. 

BOUM, BOUMBE, s. m. Bruit sourd que 
fait uncorpsentombant.—Ery., Bou6Gos, 
bruit. 

BOUMBA, v.a. Bomber, rendre con- 
vexe ; frapper, assommer ; GASG., agiter 
l'eau avec une perche pour pousser le 
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poisson dans les filets. — Erv., boum- 
bo, bouille, pour cette dernière accep- 
tion. 
BOUMBA, v.n. Bondir. — Syn. boum- 
bi. 
BOUMBADISS0O, 8. f. Bruit que fait un 
objet en tombant , chute ; secousse, 
volée de coups. — Erv., boumbu. 
BOUMBAMENT, s. m. V, Boumbadisso. 


BOUMBANSO, s. f. BopBansa, bombance, 
ripaille, grande chère. 


BOUMBARDELIER, PROV., $, M. Sureau, 
ainsi appelé parce que les enfants font 
avec un petit bâton de cet arbrisseau, 
dont ils tirent la moëlle, des canonniè- 
res appelées boumbardelos. — Sy. 
boumbardier.— ErTy., boumbardo, ca- 
non. V. Sahuc. 


BOUMBARDELO, prov., 9. f, Canonniè- 
re. — Syn. boumbardiéro. 


BOUMBARDIER, PROV., 8. m, V. Boum- 
bardelier. 

BOUMBARDIÈRO, PRov., 8. f. V. Boum- 
bardelo. 


BOUMBAS, s. m. V. Bombassi. 


BOUMBASINO, Touz., s.f. Volée de 
coups de bâton. —, Erv., boumbu. 


BOUMBASSAL, BOUMBASSAU, s.m,. Grand 
coup de poing. — Syn. boumbissal, — 
Erv., boumbd. 


BOUMBASSI, s. m. Grosse veste, des- 
cendant jusqu'aux reins. —Syn. boum- 
bas. — ETry. B. LAT., bombacinus, nom 
d’une espèce de futaine. 


BOUMBE, cév., 8. m. V. Boumbet. 


BOUMBE, cÉv., s.m. Boum. 


BOUMBEJA, v.n. Bondir, rebondir ; 
bouillonner. — Ery., fréq. de boumbd. 


BOUMBET, s. m. Gilet qui se croise 
par-devant; corsage de femme; au 
fig. petit homme, rond de graisse. — 
Syx., pour la dernière acception, boum- 
boli. 

BOUMBI, v. a. Frapper, V. Boumbä ; 
v. n., bondir, sauter, tressaillir, frétil- 
ler,s’élancer, tomber à terre avec bruit; 
par ext. mourir, crever; il signifie 
aussi sonner creux, retentir. — Syn. 
ressoundi, restounti. — ETy.LAT., bom- 
bitare, 


BOU 


BOUMBI, B. 11M., v.n. a boumbi, 
combuger des futailles, les remplir 
d’eau pour les imbiber, 

BOUMBILHA, v. nn. Bondir; v. a., heur- 


ter, frapper. — Ery., fréq. de boumbi. 
BOUMBINA, prov., v.a. V, Boubina, 
BOUMBINO, prOv., s: f. Bobine. V. 
Boubino. 


BOUMBISSAL, CAST., S. m. Grand coup 
de poing. — Syn. boumbassal, boum- 
bassau. — Erv., boumbi, frapper. 


BOUMBO, s. f. Bombe, globe de fer 
creux qu'on remplit de poudre et qu’on 
place dans un mortier; espèce de bou- 
teille en terre ; B. LIM., noix plus grosse 
que les autres dont les enfants se ser- 
vent pour jouer, boumbo de quelho, 
noix royale; Gasc., bouille, perche dont 
on se sert pour agiter l’eau et pousser 
le poisson dans les filets. 


BOUMBONCIER, ièiro, B. LIM.,S. m.etf. 
BoBancGiER, celui, celle qui aime la bom- 
bance. — Ery., boumbanso. 


BOUMBO-QUIOUL, s m. Casse-cul, sorte 
de jeu d'enfant; chute qu’on fait en 
tombant sur le derrière ; carrièiro de 
boumbo-quiouls, rue à pente très-rapide 
où l’on est exposé à tomber sur le der- 


rière. — ErTy,, boumbi, tomber avec 
bruit, et quioul, derrière. 
BOUMBOTI, Petit homme rond de 


graisse. V. Boumbet. 


BOUMBOUINA, B. LiM., v.n. Marmot- 
ter , grogner, grommeler, murmurer ; 
bourdonner.—Syn, boumbounid, boum- 
bouna, boumbourinaä , bounbounejà , 
vounvounejt. — ETy., BouCéw, je mur- 
mure, je gronde. 

BOUMBOUINEJA, prov., v. n. Bourdon- 
ner ; grogner ; il signifie aussi picoter, 
démanger. — Ery., fréq. de boumboui- 
ni. 

BOUMBOUNA, LIM. , v.n. V. Boum- 
bouïna. 

BOUMBOUNADO, 5. f. V. 


BOUMBOUNAMENT, PROv., s. m. Bour- 
donnement. — Erv., boumboun et le 
suffixe ment. 

BOUMBOUNEJA , v. n. Bourdonner ; 
murmurer, grogner, Corner : las aure- 
Ihos me boumbounejou, les oreilles me 
cornent. — Erv., fréq. de boumbound. 
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BOUMBOUNEJAIRE, s. m. Grognard. — 
Syn. boumbouniaire. — Ery., boum- 


bounejd. 

BOUMBOUNIA, Prov., v. n. Picoter, 
produire des élancements en parlant 
d’un abcès. Il est aussi synonyme de 
boumbouind. 

BOUMBOUNIAIRE, s.m. V. Boumbou- 
nejaire, 

BOUMBOURIDO, cÉv., s. f. V. Boum- 
bourinado. 

BOUMBOURINA, cÉv., v.n. Bourdon- 
ner ; au fig. murmurer, grogner, bou- 
gonner. — Syn. boumbouind. V. ce 
mot. 

BOUMBOURINADO, cév., s.f, Boutade, 
caprice, transport. — Syn. boumbou- 
rido. — Ery.,s. part. f. de boumbouri- 
nd. 

BOUMBOURO (A la), cév., exp. adv. A 
la légère, à la volée. 

BOUMBUT, udo, adj. l3ombé, ée, con- 
vexe. — Erv., boumbo. . 


BOUMI, et ses dérivés. V. Voumi. 


BOUMI, B. LiM., s. m. (boumi). Écluse, 
barrière sur un canal ou une rivière 
pour retenir ou lâcher l'eau. 

BOUMIADO, casc., s.f, Danse bohé- 
mienne, 

BOUMIAN, o,s. m. et f. (boumian). Bo- 
hémien, enne. — Syn. bouemi, abüu- 
mniani. V. Bemi. 

BOUMIANALHO, BOUMIANDALHO, s. f, 
Bohémiens, en général. — Syn. bemia- 
thalho. — ETrt., boumian. 

BOUMIANDO, s. f. Anémone des Alpes, 
de la fam. des renonculacées. 


BOUMO, s. f, (boumo). Grotte. V. Bau- 
mo. 
BOUN, 0, adj. Bon, bonne. V, Bou. 


BOUN, pour vous en : boun dounarai, 
je vous en donnerai. On doit écrire, 
Voun. 


BOUNADI, PrOvV., prép. Grâce à. V. 
Bonadi. 


BOUNADO, cév., s.f. Tripaille. V, Bour- 
nado. 


BOUNARD, 0, B. LIM , adj. V. 
BOUNAS, asso, adj. Bonasse, simple, 


BOU 


facile à tromper, bon enfant, — Svx. 
bounias. — Car., bonas; Ese., bonazo ; 
ITAL., bonaccio. — Aucm. de boun. 

BOUNASSARIÉ, s.f. Bonhomie, bonté 
naturelle et simplicité qui paraît dans 
toutes les actions. — ErTy., bounas, 
asso. 

BOUNASSO, s. f. Bonassa, T. de mar., 
bonace, calme plat. On dit, à Agde, 
bounasso poto. — CaT., bonansa ; Esp., 
bonanza ; 1TraL.,bonaccia. — Erv., boun. 

BOUNBOUINEJA, PROv., v.n, V, Boum- 
bouinejà. 

BOUNBOUNEJA, v. n. V. Boumbounejä. 

BOUNBOUNDO, s. f. Bonbonne, sorte de 
grande dame-jeanne ; dans quelques 
dialectes, vin, taverne ; vase en fer- 
blanc pour mettre de l'huile. 

BOUN-BRAS, s, m. T. de mar., com- 
mandement pour faire brasser au vent. 

BOUND, s.m. Bond, saut. — Erv., 
s. verb. de bound ou de boundi. 


BOUNDA, céÉv., v. n. Bondir, rebondir, 
sauter, faire un bond ; jaillir. — Syx. 
boundi, boundejd, boundelä. — Erv. 
Lar., bombilare. 

Quand atrovo sei bla dreissant enca la testo 

BouNpo coume uno serp e fa sauta sa vesto, 

M. BouRRELLY, Fablo. 


BOUNDAIRE, s. m. Celui qui envoie la 
balle ou le ballon ; homme violent, em- 
porté, — Ervy., bound. 

BOUNDEJA, v.n. V. Boundä. 

BOUNDELA, v.n. V. Boundä, 


BOUNDI, BITERR., V. n. Bondir. — Syx. 
bounda, — Car., bonir, — ErTy. LAT., 
bombilare. 


BOUNDICA, QUERC,, CÉV., v.n. Bour- 
donner, tinter, corner, en parlant des 
oreilles. — Syx, boundindé. — M. sicx. 
boumbounejd. 

BOUN-DIÉU, PrRov., s. m. Coin que les 
scieurs de long et les menuisiers met- 
tent dans la fente que la scie a faite 
pour lui donner plus de voie. 


BOUNDINA, cév., v. n. V. Boundicä. 


BOUNDISSAMENT, PROv., s. m. Bondis- 
sement, mouvement de ce qui bondit. 
— Erv., boundi. 


BOUNDO, 5. f. Bonde, trou rond d’un 
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tonneau ou d’une barrique; morceau 
de bois ou de liége qui sert à les bou- 
cher ; pièce de bois qu’on baisse ou 
qu'on lève pour fermer ou pour ouvrir 
un étang marlelièiro ; prov., berge, 
bord d’un champ labouré, qui n’est pas 
encore travaillé. 

BOUNDOU, BOUNDOUN, s.m. Bonpon, 
BONDONEL, bonde; bondon, bouchon de 
bois ou de liége , tampon. — BÉARN., 
bounou. — Erv., dim. de boundo. 

BOUNDOULAU, cÉv., s. m. Bourdon, 
frelon. — Svn. foussalou 

BOUNDOUNA, v.a. Bondonner, boucher. 
— Ervy., boundoun. 


BOUNDOUNA, PrRoOv., v. n. Sangloter, 


BOUNDOUNIÈIRO, BOUNDOUNIÉRO, s. f. 
Instrument dont le tonnelier se sert 
pour faire la bonde des tonneaux ; 
bonde qu'on met au fond d’une cuve. 
— Erv., boundoun. 


BOUNDRAGQOUN, Prov., s.m. Nom d’une 
espèce de sauterelle, qu’on appelle sau- 
terelle armée. 


BOUNÉ, cÉv., PROV., 8. m, V. 


BOUNET, s. m. Bonera, bonnet; metre 
lou bounet de travès, se fâcher ; bounet 
carrat, bonnet carré que portent les 
gens d'église. — ANG. cAT., bonel; ESP., 
PORT., bonete. — ITaAL., bonello. 


BOUNET-DE-CAPELA, s.m. Fusain d’'Eu- 
rope, £vonymus europæus, arbrisseau, 
appelé aussi berrel-de-capelà, bounet-de- 
pestre ;: tabouret ou bourse à pasteur, 
thlaspi bursa pastoris, V. Herbo de l'é- 
vangilo ; helvelle mitre, helvelle élas- 
tique, champignons comestibles dont 
le réceptacle, de couleur noirâire, a 
quelque ressemblance avec un chapeau 
à trois cornes. 


BOUNET-DE-GRENADIER, s. m. Bonnet 
de dragon, cabochon, Patella hunga- 
rica, mollusque dont la coquille coni- 
que blanche est tachetée en dedans de 
rouge sur un fond rose. 

BOUNET-DE-PESTRE, 8. Lim. V. Bounet 
de-capelà. 

BOUNETA, B. L1M., v. a. Bonneter, ren- 
dre des respects et des devoirs assidus 
à des personnes dont on a besoin. Il 
se prend le plus souvent en mauvaise 
part. — Erv., bounel, 


BOU 


BOUNETADO, s.f. Bonnetade, salut fait 
avec le bonnet. — ErTy.,s. part. f. de 
bounetü. 


BOUNETAS, s.m. Gros et vilain bon- 
net. — Aucm. de bounet. 


BOUNETASS0, s.f. Grand bonnet, — 
Aucm. de bouneto. 


BOUNETO, s. f. Bonnet d’homme, bon- 
net de nuit; coiffe de bonnet. — Erv, 
B. LAT., bonela, sorte d’étoffe, 


BOUNETOS, s. f. p. T. de mar.. petites 
voiles dont on se sert quand le vent est 
faible. — EspP., bonetas. 


BOUNI, B. ziM., s. m. Beignet. V. Be- 
gnet. 

BOUNIAS, asso, PROv., adj. V, Bounas. 

BOUNIC, o, Boxic, o, adj. Joli, e, ai- 
mable, agréable, charmant. — Car., 
bonic ; esp., bonilo. — Erv., boun. 


BOUNICOT, o, B. LIM., adj. Bon, assez 
bon; doux, agréable. — Syn. bounigué, 
bouniqué, — ETy., dim. de bounic. 


BOUNIÉSO, PROv., 8. f. Beignet. V.Be- 
gnet. 


BOUNIGUÉ, BOUNIQUÉ, eto, Prov., adj. 
V. Bounicot. 


BOUNOMENT, adv. Bonamen, Bonne- 
ment, simplement, de bonne foi, sans 
arrière-pensée.— CaT., bonament ; Esp., 
buenamenie ; 1raL., bonamente, — Ery., 
bouno et le suffixe ment. 


BOUNOU, BÉARN., s.m. Bondon. V. 
Boundoü. 


BOUNO-VENTURO, 5. f. Bonne aventu- 
re, bonne rencontre, bonheur inespéré. 
—. CAT., bonaventura ; Esp, buenaven- 
tura ; ITAL., Ventura. — ETy., bouno, 
boune,et venturo, du lat. ventura, part. 
de venire, ce qui doit arriver. 


BOUNO-VOYO, s. f, Bonne volonté ; bon- 
ne envie de faire une chose ; bonne 
tournure. — Ervy., bouno et voyo, de 
l'ital. voglia, volonté. 


BOUNS-HOMES (herbo des) s.f. Sauge 
des prés ou herbe au prud’homme ; 
Salvia pralensis, Syx. herbo-de-veni-me- 
querre-que-le-querirai; sauge vervei- 
nacée, Verbeneca ; sauge sclarée, Scla- 
rea, appelée aussi orvale, toute-bonne ; 
plantes de la fam. des labiées, 


BOUNS-HOMES-BLANCS, s. m. Sauge or= 
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min, Salvia horminoïdes, plante de la 
fam. des labiées. 

BOUNT, s. m. Bond. V. Bound. 

BOUNTAT, s.f. BonTAT., bonté. — 
BÉarx., boental; cAT., bontat, Esp., 
bondad ; 1rAL1., bontà. — LaT., bonita- 
Lem. 

BOUNTO, cÉv., adj. Cabro bounto, chè- 
vre qui n’a point de cornes. 


BOUNUR, s. m. Bonheur.—Erv., boun, 
bon, et ur, du lat. augurium, augure, 
bon augure. 


BOUNZINA, CAST., v.n. 
murmurer. V. Boulzinä. 


BOUP, casc., s. m. Bête féroce, ani- 
mal carnassier. 


BOUPOLO, casT., s. f. Engoulevent, — 
Sy. telo-cabro. 


BOUQUE, BÉARN., s.f. V. Bouco. 


BOUQUÉ, casc.. s. m. Chute de l’eau 
d’un biez sur les roues d’un moulin ou 
de toute autre usine. — Ery., bouco. 


ROUQUÉ, PRov., s. m. V. Bouquet. 


BOUQUÉ DE LA SANTO VIERGE, PROV., 
s, m. Chèvre-feuille. 


BOUQUÉ DE PALUN, PROvV., 8. m. V. 
Blat de palun. 


BOUQUET, s. m. Bouquet, faisceau de 
fleurs liées ensemble ; bouquet, partie 
de bois ; parfum qu'exhale le vin; pièce 
finale d'un feu d'artifice ; faisceau de 
certaines choses ; bouquelas, gros bou- 
quet, bouquet mal fait; bouquelou, 
bouquetoun,petitbouquet.— ANCG.ITAL., 
bocchelo ; 1TraL. MoD , boschello ; esb., 
bosquele.— ETY. B. LAT., boschellum, de 
boscum, bois. 


BOUQUET-FACH, s, m. Bouquet-fait, 
œillet-plume, Dianthus plumarius,plan- 
te de la fam. des silénées, que ses 
fleurs disposées en panicule lâche ont 
fait appeler ainsi ; même nom, la chi- 
ronia pulchella, et la gentiane centau- 
rée, Gentiana centaurium. 


BOUQUETO, s. f. Petite bouche : fuire 
bouqueto, faire la bouche en cœur, faire 
la petite bouche, ne manger ou ne par- 
ler que du bout des lèvres ; bouquelos, 
PROV., S.f.p., petites lèvres. — Car., 
boqueta ; esp., boquila ; 1rAL., bocchella. 
— Dim. de bouco. 


Chantonner, 


BOU 


BOUQUINCAN, s. m. Tapabord, espèce 
de bonnet en usage chez les matelots, 
bonnet élevé : bonnet dont les bords se 
rabattent pour garantir du mauvais 
temps. 

BOUQUIU, BÉARN., s. m. Homme doué 
d'un bon appétit, gros mangeur, glou- 
ton. — Erv., bouque, bouche. 

BOURA, Prov., v.a. Mesurer. V. Bou- 
lä. Pour les acceptions de bourrer, 
bourgeonner. V. Bourrà. 

BOURAI, BOURRAI, Prov.,8.m. Poignée 
d’étoupes, 

BOURATIER, CAST., CÉV., 9. m. V. Bour- 
ratier. 

BOURBOUIRA, cÉv., v.a Salir, gâter, 
couvrir de boue. — Ery., BosCi po, de 
Bc!pGopos, bourbe, boue. 

BOURBOUISSÉ, cÉv., s.m,. Fragon, V. 
Verbouisset, 

BOURBQUL, s. m. Grouillement, bruit 
que les flatuosités causent dans les in- 
testins ; fange, gâchis. 

BOURBOULHA, v. n. Grouiller, en par- 
lant des intestins. — Ery., bourboul. 

BOURBOULHADO, BOURBOULHAGE, BOUR- 
BOULHAIRE, V. Barboulhado, etc. 

BOURBOULHOUS, céÉv., adj. Chipotier, 
homme qui épluche trop les choses et 
qu'il est difficile de contenter, — Erv., 
bourboul, gâchis, dans un sens figuré. 

BOURBOUNTINO, BOURBOUTINO, Prov., 
s,f. V. Barbountino. 

BOURBOUSSADO, casrT., 8. f. V. 

BOURBOUSSAT, casr., s. m. Curoir de 
l’aiguillon, petit fer plat pour détacher 
la terre du soc. — Syx. barboussat, bar- 
boussado. 

BOURCA, v. n. Verser, en parlant des 
blés. V. Boucä. 

BOURCGET, s. m. T. de mar., misaine, 
voile qui est entre le beaupré et la gran- 
de voile du grand mât. 

BOURCHAS, a3s0, PROv., adj. Apre, as- 
tringent, en parlant de certains fruits, 

BOURDA, v.a. Border ; former le bord 
d'un champ, d’une rivière ; border un 
lit, replier les couvertures sous le pre- 
mier matelas ; coudre une bordure. T. 
de mar., tendre un cordage ou une 
voile ; clouer les bordages d’un navire 
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BOU 
sur ses manœuvres; bourdat, ado,part., 
bordé, ée. — Iraz., bordare, — Ery., 


bord. 
BOURDA, 8. cim., v.n. Dire des bour- 
des, se moquer. — Ery,, bourdo. 


BOURDADO, s.f. T. de mar., bordée, 
décharge simultanée de tous les canons 
d’un des côtés du vaisseau; cours d’un 
vaisseau qui louvoie ; on dit figurément 
d’un malade dont l’état laisse peu d’es- 
poir : ala bourdado en terro. — ETy., 
s. part. f. de bourdä, 

BOURDAGE, BOURDAGI,8,m.T.de mar., 
bordages, planches qui recouvrent en 
dehors la carcasse d’un navire.— ETy., 
bourdu. 

BOURDAGIER, Prov., s. m. Balayures. 
— Sy. bourdelier.—ErTy.,bordo, bouer- 
do, fétu. 

BOURDAIRE, 0, B.LIM.,S.m.etf. Hour- 
deur, celui qui donne des bourdef. — 
Erv., bourdü, dire des bourdes,. 

BOURDALAT, BÉARN., 8, m. Hameau. — 
Ervy., bordo. 

BOURDALAYGUE, BÉARN., s.f. V. Bour- 
toulaiguo. 

BOURDALE, èro, Gasc., s. m.etf. V. 
V. Bourdier, 

BOURDALESO, cév., s. f. Débris de vé- 
gétaux que l’eau des inondations laisse, 
en se retirant, dans les terres. — Syx. 
bourdinché. — Erv., bordo, bouerdo, 
fétu. 

BOURDALIER, ièro,cÉv.,s.m.etf. Fer- 
mier,ère,métayer. —Syn. bourdassier, 
V. Bourdier. 

BOURDAS, cév., s. m. Montagnard, 
gros paysan, V. Bouiras. 

BOURDASSIER, ièiro, caRC., 8. m.etf, 
V. Bourdalier. 

BOURDAU, Gasc., s. m, Métairie. V. 
Bordo. 

BOURDÉ, cÉv., s. m. V. Bourdet. 

BOURDËIRAGE, BOURDERAGE, LIM., S.M. 
Maisonnette, petite métairie. — ErTv., 
bordo. 

BOURDEJA, v. n.T. de mar., bordover, 
louvoyer, gouverner tantôt d'un côté, 
tantôt d’un autre; cÉv., jouer du bâton, 
appelé bourdo. Pour la première accep- 
tion , 1TAL., bordeggiare. — Ery., bord. 


BOU 
BOURDEL, s. m. Borperz, bordel, lieu 
de prostitution. — Syn. bourdèu. — 


CaT., bordell ; rsP., burdel : 1rax., bor- 
dello ; ALL., bordell. — Er. rom., bor- 
da, métairie, petite cabane, baraque. 

BOURDELAGE, s.m.BORDELAIRIA, pros- 
titution. — Erv., bourdel. 


BOURDELIER, PrOv., s.m. Balayures. 
V. Bourdagier. 

BOURDELIÉRO, Prov.,s. f. Nom de deux 
poissons de la Méditerranée , la borde- 
lière, Cyprinus blicea, et la sope, Cypri- 
nus ballerus. 

BOURDESC, o, adj. Brusque, fantasque, 
capricieux, prompt, vif, colère. — Syx. 
bourdescous. 

BOURDESCADO, s. f. Caprice, boutade. 
— Ery., bourdesc. 


BOURDESCOUS, o, adj. V. Bourdesc. 


BOURDESQUET, adj. Fantasque, capri- 
cieux. — Dim. de bourdesc. 


BOURDET, GÉV., QUERC., 8. m. Sabot que 
les enfants font tourner en le fouettant. 
— Ery., bourdo, petit bâton court. 


BOURDÈU, Prov., s. m. V. Bourdel. 
BOURDIËI, LiM., s.m. V. Bourdier. 


BORUDIÉIRO, casr., s. f. Saule à fleurs 
rouges, Salix purpurea, de la fam. des 
salicinées. 


BOURDIER, ToUuL., s. m. Métayer, la- 
boureur à moitié fruit. — Svn, bour'ai- 
re, bourdalé, bourdalier, bourdassier, 
bourdilé , boulatier, bourratier, bour- 
dièi. — Erv., bordo, métairie. 

BOURDIFALHO, cÉv., s. f. V. Bourdu- 
falho. 


BOURDIFEL, s, m, Broussailles, racines 
enchevêtrées qu'on appelle racinun ; 
amas de fils ou de ficelles, tellement 
mêlés qu’on ne peut en trouver la cen- 
taine. — Syx, bourdufalho. 

BOURDIGAU, Prov., s. m. V. Bour- 
dilho. 


BOURDIG0, 6.f. T. de pêche, bordi- 
gue, enceinte faite avec des claies sur le 
bord de la mer pour prendre du pois- 
son ou pour le conserver vivant. — 
Syn. bourdigou.— ErTy. BB. LaT., bordi- 
gala. 

BOURDIGOU, 5. m. V. Bourdigo. 


.BOURDIHO, PROv.,Ss. f. V. Bourdilho. 
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BOU 
BOURDILÉ, casc., s. m. V. Bourdier. 


BOURDILHAIRE, prov., s.m. Chiffon- 
nier, celui qui achète les balayures. — 
Erv., bourdilho. 


BOURDILHER, s. m. Caisse où l’on met 
les balayures. — Erv., bourdilho. 


BOURDILHO, Prov., s.f. Balayures, 
ordures. — Svyn. bouerdo, bourdagier, 
bourdelier, bourdigau. — Erx., bouer- 
do, fetu. 


BOURDINCHE, BOURDINCHET, CÉV.,S. m. 
Écume mêlée de débris de bois et de 
terre. — Sy. bourdaleso. — Ery., 
bordo, bouerdo. 


BOURDIU, casc,, 8. m. V. Bordo. 


BOURDO, s.f. Borpa; bourde, mente- 
rie, mauvaise excuse, défaite, 


BOURDO, pirerr., 8.f. Gourdin, bâ- 
ton court qui se termine par une 
espèce de boule ; houlette ; pè-de- 
bourdo, pied-bot. — Ery. LarT., burdo. 


BOURDOSSA, B. LiM., v.a. Rapetasser. 
— Syx. pedassd, pelassd. 

BOURDOU, BOURDOUN, s. m. Bonpo, 
bourdon, long bâton de pèlerin ; que- 
nouille ou pilier d’un lit à la duchesse ; 
de pè-bourdou, de pied-ferme ; plant 
bourdou, s'établir dans un lieu. — 
Espr., bordon ; 1T741., bordone. — Erx., 
bourdo. 

BOURDOUIRA, cÉv., v. a. et n. Ravau- 
der, farfouiller, remuer, mettre sens 
dessus dessous ; fouiller pour chercher 
quelque chose ; se bourdouird, v.r., se 
rouler à terre, se vautrer. V. S'avou- 
ludä. 

BOURDOUL, s.m. V..Bourdoulho. 


BOURDOULAIGUO, s. f. Pourpier. V. 
Bourtoulaiguo. 


BOURDOULHAIRE, s.m. Bredouilleur. 
brouillon. — Erv., bourdoulho. 


BOURDOULHO, s.f. Trouble, confusion, 
désordre, embarras ; brouillement. — 
Syx. bourdoul, 


BJURDOUS, BOURDOUNS, s. m.p. Lous 
tres bourdous, la ceinture d'Orion ou 
les trois rois, constellation de trois 
étoiles de la première grandeur, dis- 
posées en ligne droite et à des distan- 
ces égales l’une de l’autre. — Svyx.itres 
rèis, ensigne, raslèu. 


BOU 

BOURDOUS, casr., 8. m.p. T. d'agri- 

culture , billons, bandes de terre éle- 

vées par la pioche ou par la charrue 

au-dessus du niveau environnant. — 
ETy., bord. 


BOURDUFALHO, s.f. Broutilles, brous- 
sailles ; guenilles, bagatelles, effon- 
drilles ; au fig. chose de peu de valeur. 
— Syn. bourdifalho. — M. Éry. que 
bourdilho. 

BOURE, BOURÉ. BOUREL V.Bourre, etc, 

BOUREL, CÉv.,s.m. V. Bourrèu. 


BOURÉS, BOURET, B. LIM., adj. Qui est 
d'un rouge faible. V. Bourret. 


BOURET, PROv., s.m. Champignon, 
bolet. V. Boulet. 


BOURG, s. m. Bourg, endroit moins 
considérable qu'une ville , mais plus 
grand qu’'nn village.— Axc. car., borg; 
ESP. , OUI {0 ; ITAL., b0rg0. — ETY. LAT., 
burqus ; corux., baurgs, lieu fortifié. 


BOURGA, PROv., v.n. Tourner, com-= 
mencer à mürir. V. Vairä. 


BOURGADIER, ijiéro, ièiro, 8. m.etf. 
Habitant, e, d’un faubourg. A. Bigot 
de Nimes a publié, en 1865, un recueil 
de poésies écrites dans la langue po- 
pulaire de son pays, auquel il a donné 
le titre de Li Baurgadièiro. — Ery., 
bourg. 

BOURGAL,0, cÉv., adj. et s. Loyal,e, 
franc, che, jovial, poli, civilisé, — Sy. 
bourgalet, bourgau. 

Tout'ama BOURGALA Se PiCa, 
Quand vei ce que à dona plai, 
D'y ajusta quicon de mai. 
FAVRE 
BOURGALADO, s.f: Naïveté; bourga- 


lados, grosses plaisanteries. — Erx., 
bourgal. 


BOURGALAMEN, BOURGALOMENT, adv. 
Loyalement, — Ery., bourgal, et le 
suffixe ment. 


BOURGALET, adj.ets. V. Bourgal. 


BOURGAU, alo, prRov , adj. ets. V. 
Bourgal. 


BOURGENC, prov., s.m. Rhododen- 
dron, laurier rose des Alpes, Rhodo- 
dendron ferrugineum, arbuste de la 
fam. des éricinées à fleurs roses. — 
Sy. bouis-fer. 
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BOU 


BOURGÉS, 0, s, et adj. BORGES, BORZES, 
bourgeois, e, citoyen, citoyenne d'une 
ville ; personne appartenant à la classe 
moyenne d’une ville ; patron d'un ou- 
vrier. — Esp., burges ; 1rAL., borghese, 
burgese. — Êrv. B. LAT., burgensis, 
tiré de burgus, bourg. 

Aquistz BORZES alezerat 

En mainta guia fan peccat, 
Quar ilh son ades ergolhos 
Quar an grandas possessios, 
Don ses far autras fazendas 
Podon vieure de lur rendas. 


ERMENG, Brev. d'amor; v.17822-27. 
Ces bourgeois oisifs — pèchent en mainte 
manière, — car ils sont toujours orgueilleux — 
parce qu'ils ont de grandes possessions, — avec 
lesquelles, sans se livrer à d'autres affaires, — 
ils peuvent vivre de leurs rentes. 


BOURGIN, PROv., s. m. Pregin, espèce 
de filet de pêche à mailles étroites, 
par ext. piége. — Syx. bregin, bresin, 
bourgino. — Ery. 8.LAT., burginus. 

BOURGINO, s. f. Bregin. V. Bourgin. 

BOURGISSOTO, 5. f. V. Bourjassoto. 


BOURGNA, B. LIM., v.n. Bornoyer, 
regarder d’un œil une surface pour 
juger de son alignement ; guigner, 
fermer à demi les yeux pour mieux 
voir ; lorgner, regarder en tournant 
les yeux de côté et comme à la déro- 
bée ; regarder fièrement. — Syx. 
bournejà. — Erv., borgne; bourgnà 
signifie, en effet, faire le borgne, c'est- 
à dire, fermer un œil pour viser. 


BOURGNAIRE, B. LIM.,S.m. Bornoyeur, 
celui qui vise d’un œil pour s'assurer 
si une chose est droite et de niveau. 
— Syx. bournejaire. — ETy., bourgnà. 


BOURGNOU, BOURGNOUN. s. m., Ruche 
à miel, quelle que soit sa forme ou sa 
matière. — Syn. bourniu. — B. Lim. 
bourna , bournat ; Gasc. , bournac; 
ITAL., bugno. — ETx., borgno, trou, 
creux d’un arbre, parce qu'on fait des 
ruches avec des troncs d'arbres creu- 
sés. 

BOURGNOUN, Prov., s.m. Petite bé- 
cassine. V. Becassou. 

BOURGUET, s. m. Petit bourg. — Dix. 
de bourg. 

BOURGUET, B. LIM., S. m, Creux, ca- 
vité que fait le fer d'une toupie en la 


BOU 


ou sur du bois; au fig. brocard, lar- 
don, mot piquant. 

BOURGUETA, B. LiM., v.a.etn. Bro- 
carder, railler, dire de mauvaises plai- 
santeries, comme on fait dans les peti- 
tes localités. — Ery., bourguet. 


BOURGUETADO, B. LIM., 8. f. Brocard, 
raillerie piquante. — Erv.,s. part, f. 
de bourquela. 


BOURGUIGNOTO, s. f. Calotte à oreilles, 
coiffe de dessous. 

BOURGUIGNOU, BOURGUIGNOUN, roux, 
s. m. Pourceau, cochon. V. Poussel. 

BOURGUIGNOUN, PRov., s.m, Épi de 
l'orge queue-de-rat, Hordeum muri- 
num, appelé aussi saulo-roubin, et de 
l'orge marin, estranglo-besti. 

BOURI, casc., v. n. Bouillir V. Boul. 

BOURI, 8. LIM., s. m. Poussière, duvet 
qui s'attache aux habits, aux meubles : 
ordures; LiM., fétu, balayures ; bouri- 
que-bolai, balayures et balai, c'est-à- 
dire tout. V. Bourril pour le sens de 
duvet. 


BOURIA, Prov., v,a. Remuer, agiter 
un liquide, 


BOURIACDO, PROv., 8. f. Mauvaise soupe; 
mauvais ragoût. V. Boulhaco. 


BOURIAIRE, s. m. Métayer, fermier.— 
Ery., borio, métairie. V. Bourdier. 

BOURICHOT, GAsc., s.m. Panier cou- 
vert, 

BOURIDÈ, BÉARN., 8. m. Levain. 

BOURIÉS, CasT., 8.m.p. T. de cor- 
donnier, morceaux de cuir qu'on re- 


tranche d’une semelle. — Erv., bouri, 
ordure, balayure. 


BOURIGAL, cÉv., s. m. Bourrée. V. 
Bourrèio. 


BOURIGO, PRov., s.f. Agaric du pa- 
nicaut, et, improprement, morille. V. 
Berigoulo. 


BOURIGOULO, s.f. V. Bouligoulo et 
Berigoulo. 

BOURIJOLO, prov.,s.f. Chardon étoilé 
ou chausse-trape. V. Cauc -lrapo. 

BOURIL, cÉv., s.m. Ventre, bedaine. 

BOURINO, proy. s.f. T, de mar., 
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jetant avec force sur une autre toupie | 


BOU 


bouline, corde amarrée de chaque 
côté d'une voile qui sert à la porter de 
biais pour prendre le vent de côté ; 
faire courre la bourino, faire courir 
la bouline, punition qui consiste à 
frapper un matelot délinquant avec 
une garcette. — Sy. boulino. — CarT., 
borina ; ESP., poRT., bolina. — Ery. 
HOLL., boelijn, de boe, proue, et lino, 
corde. 

BOURINOUS,o, B.LIM., adj. Chagrin.e, 
morose, quinteux ; gris, en parlant du 
temps; couvert d'ordures, de pous- 
sière. — ETy., bouri pour cette der- 
nière acception. 

BOURIOL, QuERD., 8, m. Crêpe faite 
avec de la farine de blé noir ou sarrazin. 


BOURIOLO, cÉv., s. f, Petite bécassine. 
V. Becassoü. 


BOURISSOU, no, B. LIM.,s8.m,.etf. Ba- 
bouin, jeune enfant badin et étourdi ; 
tracassier, ère. 

BOURJA, cév., v. a. et n. Fouiller pro-. 
fondément la terre avec la pioche ou 
la marre ; trouer, dégorger un tuyau, 
un conduit. — Syn. bourjound. 


BOURJADOUIRO, Prov., s.f. Baguette 
dont on se sert pour enlever le tam- 
pon d'une cuve, ou pour dégorger un 
tuyau. — Erv., bowrjado, part. f. de 
bourjà. 

BOURJAIRE, prov., s.m. Chaufour- 
nier, ouvrier qui fait des fours à chaux; 
ouvrier employé à dégorger des tuyaux, 
des conduites d’eau. — Ery., bourja. 

BOURJANSOTO , s.f. V. Bourjassoto. 


BOURJAQUIN, PRov., 
petit bourgeon. 


BOURJAS, PrOv., 8. m. Bruyère com- 
mune. V. Bruc. 


BOURJASSOTO, s.f. Figue bourjas- 
sotte ; elle est violette, ronde, plate et 
d'un goût exquis. — Syn. bourjansoto, 
bourgissoto, barnissoto. — Port., bor- 
jaçote. 

PROURJOU, BOURJOUN, s. m. Bourgeon 
des arbres, des arbrisseaux, etc. — 
Sy. bourre, bourrou, boutou. 

BOURJOU, cév., s. m. Tisonnier, in- 
strument de fer pour attiser le feu; 
baguette propre à fouiller, — Erx., 
bourjd. 


8. M. Jeune ou 


BOU 

BOURJOUNA, v.n. Bourgeonner, pous- 
ser des bourgeons. — Syn. bourjou- 
nid, bourr&, boulound. — ETy , bour- 
joun. 

BOURJOUNA, cév., v.a. Fouiller, far- 
fouiller, trouer, remuer, attiser. — 
Ery., bourjou. 

BOURJOUNADO , 
grande foule. 


BOURJOUNAIRE, 8. m. Tisonneur, celui 
qui remue le feu ; au fig. qui attise une 
querelle ; celui qui fouille partout. — 
Syn. bourjouniaire, fourgouniaire. — 
Ery., bourjound, attiser, fouiller. 

BOURJOUNAT, ado, part, Bourgeonné, 
ée, qui a des bourgeons ; au fig. celui 
dont le visage est couvert de boutons ; 
fouillé, attisé. 

BOURJOUNIA, v. a. Fourgonner, V. 
Fourgougnà ; v.n., bourgeonner, V. 
Bourjounà. 

BOURJOUNIAIRE, s. m. V. Bourjou- 
naire el Fourgouniaire, 


BOURLA, B. LIM., v. a. Brüûüler ; bourla 
lou tioul à quauqu'un, manquer de 
parole à quelqu'un. V. Brullä. 

BOURLA, PROvV,, v.a. Railler, se 
bourld, v.r., se moquer. — ETy.1TraL., 
burlare. 


BOURLA, AGAT. PROV., V.n. Remuer, 
bouger; bondir, sauter en l'air. 


BOURLA, casc., v. a. Ourler — Ery., 
altér. de ourld. 


BOURLAIRE, B. LiM., 8. m. V. brul- 
laire. Il signifie aussi moqueur; sau- 
teur ; celui qui ourle. 

BOURLAN, Gasc., s.m. Draps à lon- 
gue laine ou de grosse toile. 


BOURLE, AGAT., s. m. Bond, saut; il 
se dit d’un corps qui tombe de haut. 
Ery., bourla. 


BOURLHOU, B. Lim.,s. m. Petite touffe 
de laine, de soie, de coton ; flocon. — 
Erv., altér. de bourrilhou, dim. de 
bourril. 

BOURLIASSADA, montP., s.f. Grande 
quantité, confusion, mêlée. 

Per ieu, coum'era moun amiga, 
Me dis: « Assa, gusas, adiou ! 


Fai-me lou poutou de l’estriou, » 
Y en faguere una BOURLIASSADA. 


PROV., S.f. Cohue, 


Favre, Odyss. 
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BOU 
BOURLICE, s. m. V. 


_BOURLIS, s. m. Trouble, mêlée, confu- 
sion, vacarme ; tempête; d’où le mot 
français, bourlinguer, qui exprime l’ac- 
tion d’un vaisseau qui lutte contre une 
grosse mer. — Sy. broulice, burlice. 
Per tant granda qu'i age au mounde malastrada, 
Aquel qu'es druc jamai se daissa assabranlé ; 
Lou tron d'en Diéu qu’es preste a lou curé, 
Lou BoURLIS tempestous de la mar courrouciada, 
Ou lou serre que branda en orra trantalhada, 

D'nn cor siau louisap agacha. 


A. ROQUE-FERRIER, Soulas. 


BOURLO, s.f. BurLa, moquerie, plai- 
santerie ; tromperie , attrape, — Esp., 
ITAL., burla; PoRT., bulra. 

BOURLODI, B. im, 8. m. Brülure ; 
trou produit par une étincelle, — 
Ery., bourldà, brüler. 

BOURLOUN, PRoOv., 
bouillon. 

BOURLIZOU, B. Lim, s. f. Fer-chaud, 
soda, sentiment de chaleur et d’éro- 
sion à la gorge. — Syn, cremesoun. — 
Erv., bourlà, brüler. 

BOURMENEC, cÉv., 
V. Vourimenec. 


BOURMERC, Gasc., 
Morvo. 


BOURMERQUS, 0, Gasc., adj. Morveux, 
euse. V. Mourvous. 


BOURMOULADO, rou., s.et adj, Mor- 
veux, jeune enfant. 


s.m. Bouillie, 


adj. Vermoulu. 


s.f. Morve. V. 


BOURMOUS, 0, CARC., cÉv., 8. et adj. 
Morveux, euse. V. Mourvous. 


BOURMOUSOT, CaRC., CÉV., Petit mor- 


veux, — Dim. de bourmous. 
BOURNA, B. Lim, s.m. Ruche. V, 
Bournat. 


BOURNA, prov., v.a. Creuser, rendre 
creux ; Lournat, ado, part., creusé, ée. 
— ETY., LOrTno, creux, cavité. 


BOURNAC, Gasc., s.m. Ruche. — 
B. zim., bournat. V. Bourgnoü. 


BOURNADO, céÉv.,s. f. Tripailles des 
bêtes de boucherie ; syn. bounado, 
bipalhos, toumbados; Prov., bournado 
dis infer, lies des fosses d'un pressoir 
à huile. — Syn. bourras, pour la der- 
nière acception. 


BOURNAL, cév., sm. Cendrier d’un 


BOU 
four. — SyN. gagournas, Jougournas, 
babournas, fournas. — Ery., altér. de 
fournal, du four. 

BOURNARU, do, PRov., adj. Creux, 
euse. — Ery., bournd, creuser. 

BOURNASSO, xim., Ss.f. Canard chi- 
peau, appelé aussi boui cabussaire, 
bout gris. 

BOURNAT, ado, part. Creusé, ée. 

BOURNAT , B. LIM., GASC., S. m. V. 
Bourgnoû. 

BOURNEJA, v.n. V. Bourgnüä. 

BOURNEJAIRE, s.m. V. Bourgnaire. 

BOURNEL, s.m. V. Bournèu. 

BOURNELA. PROV., v.a.etn. Placer 
des tuyaux, des conduits, y faire pas- 
ser l'eau; creuser; bournelal, ado, 
part., garni, e; de tuyaux; renfermé 
dans des conduits ; creux, creuse, 
creusé. — Ery., bournel. 

BOURNELAGE , BOURNELAGI , PROv., 
s, m. Tous les tuyaux pour la conduite 
des eaux; action de les poser — Ery., 
bour'nela. 

‘BOURNÈU, s. m. Tuyau de fonte, de 
brique ou de toute autre matière pour 
la conduite des eaux; tuyau de che- 
minée ; soupirail d’un four de boulan- 
ger. — Sy. bournel. — Ery., borno, 
borgno, creux, cavité. 


Tout un pople palinèu 
Béu à plèn BOURNEU. 


MisrrAL, Lou Porto-aigo. 


BOURNIACHOU, Prov., Ss. et adj. Myo- 
pe. 'V. 

BOURNICLÉ, cév., adj. Myope, qui a 
la vue basse, qui cligne les yeux au 
grand jour. — Sy. bourniquel, bour- 
niquel. — Gasr., clugomechos. — Ery., 
borni ou borgne. 

BOURNIES, s. m. p. Rognures, résidus, 
restes de foin, de paille, de bourre, 
de cuir, de drap ; tout ce qu’on rejette 
et qui est ordinairement employé 
comme engrais. 

BOURNIFLE, 0, s. et adj. Celui ou celle 
qui se mouche salement; enfant mal- 
propre ; femme mal accoutrée. — Ery. 
KYMRI., baw, boue, saleté, et niflà, 
renifler. 

BOURNIGAS, cAsT., 8.m. V, Bourtis 
gas. : 
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BOURNIGOUN, PROv., s. m. Petit ré- 
duit, mal éclairé, rue étroite, cul-de- 
sac. — Ery., borni, borgne. 

BOURNIQUEL, BOURNIQUET, s. et adj. 
V. Bourniclé. 


BOURNIU, s. m. V. Bourgnou. 


BOUROUSCLA, ado, Prov., adj. Légère- 
ment brûlé, ée. — Svyn. besusclal, dont 
bourousclà est une altération. 


BOURRA, v. a. Bourrer, garnir de 
bourre ; presser la charge d’un fusil 
avec un bouchon de bourre; au fig. 
v.a.etn., manger beaucoup, presser 
les aliments dans l'estomac de la même 
manière qu'on bourre un canon ; mal- 
traiter quelqu'un en paroles, le frap- 
per. Il se dit aussi l’un chien qui se 
jette sur le gibier et le prend avec les 
dents, Il signifie encore frapper les 
rochers avec une masse de carrier, ap- 
pelée bourro ; briser avec le même ou- 
til des blocs de pierre; se bourra, v.r., 
se gorger d'aliments; se bien vêtir pour 
se défendre du froid ; se donner des 
bourrades, se gourmer réciproquement; 
B. LIM., Se moisir. — Erx., bourro, 
bourre. 

BOURRA , v. n. BROTAR, BROTONAR, 
bourgeonner ; on le dit de la vigne et 
des autres plantes quand elles com- 
mencent à pousser leurs bourgeons. — 
SyN. bourri, bourrid, bourround, brou 
tound, bourjound, bourjounid. — Ery., 
bourre, bourgeon. 


BOURRACAN, s.m, BarrAcAN; boura- 
can, camelot, étoffe de laine rasée. 


BARRACAN dona de tenher en grana. II. S. 
CART. DE MONTP. 


Le bourracan coûte trois sous pour teindre 
en écarlate. 


EsP., barragam ; baracane ; 


PORT., barr'egana. 

BOURRACHO, PROv., 8. f. Espèce de fla- 
con de terre. — Sy. boumbo. — Ery. 
ITAL., barucchia, bouteille de cuir. 


BÜURRACHO, s. f, BorRaGe, bourrache, 
Borrago officinalis, plante de la fam. 
des borraginées ; on donne, mais im- 
proprement, le même nom à l’aspho- 
dèle. V. Pourraco. — Syx. bourragi, 
bourraio, bourrajo. — Esp., borraja ; 
PORT., VOrTagem ; 1TAL., borragine. — 
Ery., bourro, bourre, parce que la tige 
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et les feuilles de cette plante sont hé- 
rissées de longs poils qui forment une 
espèce de bourre. 


BOURRACHO BASTARDO ou SAUVAJO, 6.f. 
Buglosse d'Italie, Anchusa ilalica, 
plante de la fam. des borraginées ; on 
donne le même nom à la buglosse à 
feuilles étroites et à la buglosse offici- 
nale, et, en Gascogne, à la sauge des 
prés, appelée aussi herbo des bouns- 
homes. 


BOURRADO, s.f. Bourrade, mauvais 
traitement, reproches violents ; coups 
de crosse de fusil ; morsure que fait un 
chien de chasse à une pièce de gibier; 
effort, épaulée ; reprise d’un ouvrage ; 
faire uno bouno bourrado, c'est don- 
ner un bon coup de main ; on dit dans 
le même sens : faire uno bulado. — 
Sy. bourral. — ETy., s. part. f. de 
bourra. 

BOURRAGI, PROv., s. m. V, Bourracho. 

BOURRAGI-FER, PROv., s. m. Vipérine 
commune, herbe aux vipères, £chium 
vulgare, plante de la fam. des borra- 
ginées. — Sy. buglo, viperino, faures, 
lengo de bièu. On donne le même nom 
aux buglosses. V. Bourracho bastardo. 


BOURRAÏO, s. f. V. Bourracho. 


BOURRAIRE, s. m. Celui qui est tou- 
jours prêt à donner quelque bourrade:; 
chien qui bourre le gibier, quile prend 
avec les dents; celui qui se bourre, 
qui mange avec excès ; chargeoir pour 
les mines; baguette dont on se sert 
pour bourrer. — Erv., bourrd. 


BOURRAJO, s.f. V. Bourracho. 


BOURRAL, s.m. Bourrade, volée de 
coups. V. Bourrado. 


BOURRALIER, s. m. Bourrelier.—Ery., 
bourro, du lat. burra. 

BOURRAQUI, cÉv., s. m. Grande peau 
de cuir en forme de flacon, avec la- 
quelle certains religieux faisaient la 
quête du vin. — Ery. B. LAT., burrha- 
nicum. 


BOURRAS, s.m. Borras, toile gros- 
sière dont on fait des sacs ; grand carré 
de cette toile qu'on remplit de paille, 
de fourrage , etc., pour pouvoir les 
transporter ; canevas grossier. — R1- 
TERR. , VOUTTOUNO ; CAT., borrax. — 
Ery., augm. de bourro. 
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BOURRAS, CÉV., s, m. Boue, lie des 
fosses d’un pressoir à huile, résidu 
d’une jarre à huile. — Brrerr., cras- 
s0$ d'oli. — Prov., bournado dis infers. 


BOURRASCADO, s. f. Bourrasque, pluie 
violente et de peu de durée, giboulée, 
grand vent, tourbillon; au fig. em- 
portement violent et passager, grand 
accès de colère; grèle de coups. — 


Sy. bourrassado. — Ery., bourrasco. 

BOURRASCO, 5, f. Bourrasque. — Car., 
ESP., PORT., bOrrasca. — IrTAL., bur- 
rasca. 


BOURRASSADO, s, f. V. Bourrascado. 


BOURRASSAT, s m. Plein un bourras. 
— ETy., bourras. | 

BOURRASSIER, prov., adj. Linsou bour- 
rassier, drap de grosse toile dans le- 
quel on transporte les gerbes. — Erv., 
bourras, bourrenc, bourrouno. 


BOURRASSO, s. f. Lange de dessous en 
laine ou en coton. On dit d’un enfant 
au maillot : es encaro à la bourrasso. 
— Sy, bourrenc. — Ery., bourras. 

BOURRASSOU, BOURRASSOUN, s.m. Lan- 
ge, morceau d’étoffe dont on enveloppe 
un enfant au maillot. — Ery., dim. de 
bourrasso. 

BOURRASSOU, s.m. Morgeline inter- 
médiaire, Alsine media; petite buglosse, 
Anchusa arvensis 

BOURRAT, ado, part. Bourré, ée ; mal- 
traité, étrillé, bourgeonné. — C£v., 
tous bourrals, œufs brouillés. 

BOURRATIER, TOUL., s. m. Métayer, 
fermier. — Sy, boulalier. V.: Bour- 
aier. 

BOURRATS (A), PrRov..,loc.adv. Toum- 
bà à bourrais, tomber par torrents, en 
parlant de la pluie. 

BOURRAU, s. m. Aubique noire, figue- 
fleur. — Syn. gourrau, col-de-segnouro, 
blavelo — Ery. RADIc., bou, qui expri- 
me l’idée de rondeur, d’enfiure. V. Bou: 
denfla. 


BOURRE, s.m. Bourgeon qui com- 
mence à pousser ; on le dit plus parti- 
culièrement de l'œil de la vigne ; tom- 
bo pla un bourre, se dit d’un homme 
qui boit beaucoup de vin, — Sy. bour- 
roù.— Ery., bourro, bourre, duvet qui 
enveloppe les bourgeons, 


BOU 
BOURRE, 0, PROv., adj, Brun,e. V. 


BOURRÉ, BOURRET, cév., adj. Roux, 
rougeûtre ; clairet, en parlant du vin; 
on appelle, à Béziers, terrel-bourret, 
un cépage qui produit un vin presque 
blanc quand le raisin n’a pas fermen- 
té, et dans le cas contraire un vin rou- 
geâtre ou rosé. — ErTy. LAT., burrus, 
roux. 

BOURREG, s, m. Antenois, agneau d’un 
an ; bourrego, prebis d'un an, — Syx. 
agnelat, anouge, bedigas, vertisses. — 
CaT., borreg ; Esb., borrego. 

BOURRËIO, PRov., s. f. Bourrée, fagot 
de menues branches sèches. 


BOURRÈIC, s.f. Bourrée, rigaudon, 
espèce de danse. — Syn. bourrèyo, 
bourrigal. 


BOURREL, s.m. Bourreau, V. Bour- 
rèu. 

BOURRELA, v. a. Bourreler, tourmen- 
ter : l'envejo lou bourrelo, la jalousie le 
tourmente. — ETry., bourrel, bourreau. 

BOURRELAIRE, PROv., 8. m. V. Bour- 
rèu. 

BOURRELEJA, PROV., v. a. Bourreler, 
tourmenter.— Ery., fréq. de bourrelà. 

BOURRELIGE, PROvV., 8. m. Bouleverse- 
ment. — Sy. bouliverso. 


BOURREN, BOURRENC, s.m. Drap de 
grosse toile. V. Bourrouno. 


BOURRENGADO, cév.,s. f. Plein le drap 
appelé bourrenc. — Syn. bourrassado, 
bourrounado. 

BOURRENCO, PROv., s.f. V. Bourrou- 
no. 

BOURRET, casr., s.m. Veau; bour- 
relo, s.f. génisse, vache qui n'a pas 
encore porté. 

BOURRETAIRE, 0, cÉv., s. m. et f. Car- 
deur, cardeuse de fleuret ou de bourre 
de soie. — Syn.bourreliaire, 0. — ETy., 
bourreto, bourre de soie 

BOURRETALHO, casr., s.f. Troupeau 
de veaux, de génisses. — ETrv., bour- 
réel, 0, veau, génisse. 

BOURRETIAIÏRE, 0, s. m.etf. V. Bour- 
retaire. 

BOURRETO, s. f. Fleuret, fil, ruban et 
étolïe faits avec les débris grossiers du 
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tirage des cocons, bourre de soie, — 
Dim. de bourro. 

BOURRETO, cév., 8. f. Faire bourrelo, 
mettre dans le pétrin une trop grande 
quantité d’eau. — Syx. gourelo. 

BOURRETOS, Pro ;., 8. f.p. Marque que 
le vin laisse à la lèvre supérieure quand 
on le boit dans un verre. 

BOURRÈU s.m. Borez, bourreau, 
exécuteur des arrêts criminels ; bour- 
relo, s.f., femme du bourreau; pago 
de bourrèu, paie de bourreau, c'est- 


à-dire, d’avance. — Syn. bourrel, 
bourrelaire, boio, boyou. — Esp., bor- 
r'ero ; ITAL., DO10. 


BOURRÉYA, casc., v.a. Mettre en pe- 
tits fagots. — Ery., bourrèyo. 


BOURREYO, casc., 
SyN. bourrèto. 

BOURRÈYOUN , PROv. , s.m. V. Bour- 
rilhoü. 


BOURRI, BOURRIA, Prov., v.n. Bour- 
geonner. V. Bourrä, 


BOURRICO, s,f. Bourrique, ânesse ; 
au fig. personne stupide. — Sy. bou- 
risco. — Esp., borrico; PoRT., burrico; 
ITAL., DbIicco. — ETY. LAT., burricus, 
petit cheval. 

BOURRICOU, s. m. V. Bourriquet. 


BOURRIS0, s f. Ragoût ou soupe au 
poisson, qui ressemble à la bouille- 
baisse ; courre bourrido, se sauver 
pour échapper à une poursuite, errer ; 
avoir la diarrhée ; être dans la peine ; 
Bourrido agalenco, titre d’un recueil de 
poésies écrites dans le dialecte d'Agde, 
publié, en 1866, par es : Floret 
de cette ville. 


BOURBIGAI-FER, PROv., s. m. Buglosse 
d'Italie, V. Bourracho bastardo. 


BOURRIGAL, CÉvV., 8. m. Rourrée, ri- 
gaudon. V. Bourrèio. 

BOURRIL, s.m. Bouchon, duvet, co- 
ton ou bouts de fil qui déparent les 
étoffes ; bourril de nèu, flocon de 
neige ; caAsT., bourril de lano, bon- 
net de laine. — Dim. de bourro. 


gitfr Bourrée. — 


Tal vèi BoURRIL {ins l’uel de soun vesi que 
vèi pas la fusto que curo lou séu. 
PRO. 


BOURRILHOU , BOURRILHOUN, s. m. 


BOU 


Bouchon qu'on rencontre sur un fil 
mal filé; petit bourgeon qui vient à 
côté du principal ; dans la bonne taille 
de la vigne, on ne laisse que le bourre 
etle bourilhou. 

BOURRILHQUS, o, adj. Cotonneux, 
euse, plein de bouchons ou de duvet. 
— Syn. bourrilhut. — Erx., bourril. 

BOURRILHUT, udo, adj. V. Bourri- 
lhous. 


BOURRINAT, do,Prov., adj. Retroussé, 
ée, en parlant des bords d’un chapeau. 
BOURRIN-BOURRAN, «asc., loc. adv. 


Sens dessus dessous. — Syx. bourroun- 
bourroun. 


BOURRIQUET, s, m. Bourriquet, änon. 


Sense grand argent al paquet 
N'an pas un trin de gran parado ; 
Nou menon que le BOURRIQUET 
Dambé le bidu, soun camarado. 


GOUDELIN, L'an mil sieis cens. 


SYN. bourricou, bourriscou, bour- 
risquel, bourrou ; — CaT., burriquet; 
“EsP., borrisquele. — Erv., dim. de 
bourrico. 


BOURRIQUETADO, s. f. Anerie. — Syx. 
bourrisquetado. — Ery., bourriquet. 

BOURRISCA, céÉv., v. n. Faire la bête 
au jeu de cartes appelé bourriscado. 


BOURRISCADO, s. f. Anerie, faute gros- 
sière; la bête, nom d’un jeu de car- 
tes. — CaT., bourricada; EsP., borris- 
cada. — Ery., bourrisco. 

BOURISCALHO, sf. Les ânes, en gé- 
néral. — ETy., bourrisco. 


BOURRISCO, s. f. V. Bourrico. 


BOURRISCOT, BOURRISCOU, BOURRIS- 
COUN,s. m. Bourriquet. V. Bourriquet. 


BOURRISQUET, s. m. V. Bourriquet. 


BOURRO, PRov. s.f. Bourgeon. V. Bour- 
re. 


BOURRO, s. f. Jeu de la bête, espèce 
de jeu de cartes. — Syx. bourriscado. 


BOURRO. s. f. BorrA, BoRRoOT, bourre, 
poil de certaines bêtes ; duvet de cer- 
tains fruits; bourre d'une arme à feu; 
B. LIM., moisissure ; GÉvV., masse de 
carrier pour rompre les pierres. Bour- 
ro-follo, 8. Lim., duvet, poil follet. — 
Syn. pel foulel, pel voulatiéu. — Car.; 
ESP., ITAL., VOrTTQ. — ETY. LAT., burra, 
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dérivé du grec ævppos, roux, rougeû- 
tre, à cause de la couleur de la bourre. 

BOURRO-BOURRO , termes dont on se 
sert pour exciter un chien à se jeter 
sur une pièce de gibier. — Erv., 
bourrd. 

BOURROMESCLA , v. a. Bouleverser, 
bousculer, mettre sens dessus des- 
sous. — Ery., bourro, bourre, et mes- 
clä, mêler, brouiller comme de la 
bourre. 

BOURROU, BOURROUN, TOUL., QUERC.» 
s,. m. Bourgeon. V. Bourre. 


BOURROU, s. m. Bourrique, baudet 
âne. V. Bourriquet. 


BOURROUL, casc., s.m. Verrou. V. 
Barroul. 


BOURROUL, casc.,s. m. Tubercule, du- 
rillon, aspérité qui se trouve sur la 
feuille de certaines plantes; il signifie 
aussi bourgeon. V. Bourre, 


BOURROULA, prov., v.a. Brouiller, 
mettre pêle-mêle, troubler , remuer, 
bouleverser, brasser ; bourroula la sa- 
lado, fatiguer la salade ; bourroulà lou 
fioc, fourgonner le feu. 

BOURROULADIS, s. m. V. 


BOURROULAMENT, s.m. Remuement, 
bouleversement, trouble, agitation. — 
— Sy. bourroulo. — Ery., bourrou- 
lä, et le suffixe ment. 

BOURROULAREU, ello, Prov., adj. Re- 
muant, e, bouleversant, e ; revouluna- 
do bourroularello , rafale boulever- 
sante. — Ery,, bourroulà. 

- BOURROULHA, casc.. v.a. Verrouil- 
ler. — Ery., bourroul. V. Barroulhä. 

BOURROULHUT, udo, aasc., adj. Pin- 
gueux, euse , couvert d'aspérités, de 
bouchons, en parlant du fil. — Syx. 
bourrilhous. — ErTy., bourroul. 

BOURROULC, PRov., s.f. V. Bourrou- 
lament. 

EOURROUN-BOURROUN, adv. Pêle-mé- 
le, sans ordre: avec précipitation. — 
Sy. bourrin-bourran. s: 

BOURROUNA, cAsT., v.n. Bourgeon- 
ner,— BitTEerR., bourrd. — Ery., bour- 
roun. S 


BOURROUNADO, prrerr,, s.f. Plein le 


_drap de toile grossière, appelé bour- 
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rouno; au fig. manjé à la bourrou- 
nado, manger à discrétion. — Syx. 
bourrassado, bourrencado. — Ery., 


bourrouno. 


BOURROUNDO, gBirerr., s. f. Grand car- 
ré de toile grossière dont on se sert 
pour le transport du foin, de la paille, 
etc. — Syn. bourrenc, bourrenco. 
bourras, bourrassier. — B. Lim., bolin. 
— Ervy., bourro. 

BOURROURETO, PROv., 8.f. Gaude , 
bouillie faite avec de la farine de 
maïs, de sarrazin, etc. — BITERR., fa- 
rinelos. 


BOURROUYDO, pProv., adj. Folätre, éven- 
té, coureur. V. Barroulaire. 


BOURRUG0, rouz. , s.f, Verrue. V. 
Varrugo. 
Sa barbo se trosso en redoun 
Coumo la testo d'un biéuloun, 
Oun per cabilhos soun plantados 
Quatre BOURRUGOS incarnados. 


GOUDELIN, D'autre sou... 
BOURRUGUE, BÉARN., 8f. V. Varrugo. 


BOURRUGUEJA, casc.. v.n. Foisonner, 
multiplier ; être rempli de. 

BOURRUT, udo, adj. Bourrue, e, qui 
n'est pas dégrossi, plein de bourre ; ve- 
lu,e; aufig. quiest d’une humeur brus- 
que et chagrine. — Ery., bourro. 


BOURSAL, pProv., 8. m. Filet de pêche 
de forme conique. — Syx. mancho, 
goulet. — Ery., bourso. 


BOURSEYA, BOURSELHA, v.n. V. Bour- 
silhà. à 

BOURSETO , s.f. Petite bourse. — 
Syn. bousseto, boursouno. — ITraz,., 
borsella, borsetta. — Dim. de bourso. 

BOURSICA, B LIM., v.n. V. Boursilhà. 


BOURSICOT, 8. m. V. 


BOURSICOU, s. m. Bourson, petite po- 
che au dedans de la ceinture d’un pan- 
talon, gousset.—Syx. boussicot, boussot, 
boussoun, pouchoun. — Ery., bourso. 

BOURSILHA, v.n. Boursiller, contri- 
buer chacun d’une petite somme à une 
dépense; vider sa bourse. — Syx. 
boursejà, boussejà, boourselhä, boursi- 
cd. ETY., bourso. 

BOURSO, s. f. Borsa, bourse, petit sac 
dans lequel on met son argent de po- 
che toute espèce de pétitsac qui a la 
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forme d’une bourse; poche ou filet 
qu'on place à l’entrée des terriers des 
lapins après y avoir introduit un fu- 
ret; au fig. bourso signifie argent ; 
pension gratuite accordée à un élève; 
lieu ou s’assemblent les négociants. — 
AN." CAT. ; VOTSG ; CAT. MOD. , VDOssa; 
ESP., bOlsa ; ITAL., borsa.. — ETY. LAT., 
byrsa, du grec, Bvpr4, bourse. 


BOURSO-A-PASTRE, s.f. Bourse à pas- 
teur, tabouret. V. Herbo-de-l’evan- 
gilo. 


BOURSOUN, PrOv., S.m, Bourson, pe- 
tite bourse, blague à tabac. — Drm. 
de bourso. 


BOURSOUNADO, prov., s.f. Scrotum, 
bourses ; caillette des animaux rumi- 
nants. — Syn. boussounado, boussou- 
nau.— ETy., bourso. 


BOURTIGAS, casT., s. m. Hallier, buis- 
son fort épais. — ETy.. ourligo, ortie ; 
bourligas est mis pour ourtligas. 

BOURTOULAIGUO, s.f. Pourpier, Por- 
tulaca oleracea, plante de la fam. des 
portulacées qu'on mange en salade. — 
Sy. cambo-de-poul, bourdoulaiguo ;, 
bourlouraiguo, bourdalayquo, bertou- 
laiguo, bourloulaigro. — CAT., Esp., 
verdolaga ; 1TAL., portulaca; ALL., por 
tulac. — ETy. LAT., porlulaca. 

BOURTOULAIGUO-DE-MAR ou BOURTOU- 
LAIGUO SAUVAJO, s.f. Obione pour- 
pier, Atriplex porlulacoïdes. — Prov., 
bourtoulaiguo-fèro. V. Blanqueto. 

BOURTOULEN, s. m. Verveux. V. Ver- 
toulet. 

BOURTOURAIGUO, prov., s. f. V. Bour- 
toulaiguo. 

BOUS, pron. pers. Vous ; dans le dia- 
le béarnais , bous , quand il est com- 
plément ou régime, se change ordinai- 
rement en b,en p, ou pe, eb, ep, NV. 
Vous. 

BOUSA, BOUSADO, BOUSANQUET, V. 
Bouzà, etc. 

BOUSCA, Prov., v.a. Chercher ; attra- 
per, extorquer: bousca fourtuno, cher- 
cher fortune. — Esp., boscar, buscar. 

BOUSCA, PRov., v. n. S’enfuir à travers 
les bois; déguerpir. — Svn. tabouscà. 
ETy., bosc, bois. 

BOUSCAGE, BOUSCAGI, s. m. BoscaTcer, 


bocage, petit bois, lieu ombragé ; tout 


BOU 


le bois qui entre dans la construction 
d’une maison. — Car., boscalge ; ESP., 
boscage; 1rAL., -boscaggio. — ETY., 
bosc. 


BOUSCAIRA, PRov. v.n. Ramasser du 
menu bois dans la campagne. V. Bus- 
calhä. 


BOUSCALHA, v.n. V. Buscalhä. 


BOUSCALHO, s.f. Menu bois que l'on 
ramasse dans la campagne, — [raz., 
boscaglia. — Ery.. bouscalha. 


BOUSCARASSO, 5. f. Futaie épaisse, bois 
touffu. — Béarn., bouscarrd. V. Bous- 
Casso. 


BOUSCARDIËIRO , cév., sf. Bücher, 
lieu ou l'on enferme le bois de chauf- 
fage. — Syn. bouscatiéro, bousqueltiéro, 
legnier, piolo. — Ervy., bosc, bois. 


BOUSCARDIER, cÉv., s. m. Bücheron. 
V. Bouscatier. 


BOUSCARIDETO, s.f, V. 


BOUSCARIDO, cÉv., s. f. On donne ce 
nom à plusieurs oiseaux du genre bec- 
fin, Sylvia : 1° au bec-fin cetti, roussi- 
gnol bastard ; ?° au bec-fin des saules; 
3° au bec-fin grisette, mousquel ; 4° au 
bec-fin fauvette, Sylvia hortensis ; 5° 
au bec-fin à lunettes, Sylvia conspicil- 
lata; le mâle a l’espace, entre le becet 
l'œil, noir et le tour des yeux blanc; 
6° au bec-fin pitchou; 7° au bec-fin 
passerinette ; 8 à la fauvette à tête 
noire, Sylvia atricapella (bouscarido 
del cap negre ou testo negro, couloum- 
bado pichoto); % à la fauvette babil- 
larde , (bouscarido des jardins) ; 10° à 
la fauvette aquatique (bouscarido des 
paluds). On donne aux plus petits de 
ces oiseaux le nom de bouscaridelo, no- 
tamment au bec-fin à lunettes, à la 
fauvette passerinette et au bec-fin pit- 
chou. L'abbé de Sauvages appelle bous- 
carido grosso , la sitelle torche-pot qui 
est mieux désignée par le nom de Pic 
blu. V. ce mot. Bouscarlo est syn. de 
bouscarido et désigne les mêmes oi- 
seaux. L'étymologie des deux mots est 
la même et vient de bosc, bois, habita- 
tion ordinaire du plus grand nombre 
des becs-fins ou fauvettes. — Sy. 
bousquerlo, bouscalièida. 
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BOUSCARLO, Prov., s. f, Nom commun 
aux becs-fins ou fauvettes. V. Bousca- 
rido, 


BOUSCARLO-DE-CANIER , PROV. , S. f. 
Bec-fin ou fauvette des roseaux, Syl- 
via salicaria, qui habite les lieux ma- 
récageux. 

BOUSCAROT, casc., 8, m. Petit bois, 
bosquet. Dim. de bosc. 


BOUSCARRA, BÉARN., 8. m. Bois fourré, 
broussailles, — Svn. bouscarasso, bous- 
CassO. 


BOUSCAS, s. m. Grand bois, bois som- 
bre; PRov., mauvais bois, bois qui 
brüle mal, bois qu'on ne peut pas tra- 
vailler ; coup lou bouscas d'un amou- 
rier, couper le sauvageon d’un müûrier 
greffé. Augm. de bosc. 

BOUSCAS, asso, PROV,, adj. Sauvage : 
branco bouscasso , branche sauvage, 
branche non-greffée ; cousin bouscas , 
cousin bâtard; frount bouscas, front 
couvert de cheveux ou de poils. — 
Ery., bosc, bois. 

BOUSCAS, cév., s. m. Menthe sauvage. 
V. Mentastro. 


BOUSCASSÉ, Gasc.; 8, m. Bücheron. V. 
Bouscatier. 

BOUSCASSIEIRO, s. f. Sérpe de bûche- 
ron. — Ery., bouscassier. | 

BOUSCASSIER , ièiro, adj. Bocager, 
ère, qui habite les bois; s. m., büche- 
ron. V. Bouscatier. | 

BOUSCASSINO, cÉv., s.f. Réunion de 
sauvageons qui poussent le long de la 
tige d’un arbre greffé à la tête. — Ery., 
bouscas. 

BOUSCASSO, s. f. Futaie épaisse. — 
SyN. bouscarasso. — PROV., sauge sau- 
vage. 

BOUSCATIÉIDA, monrr., 8. f, Nom com- : 
mun à toutes les fauvettes et qui dé- 
signe particulièrement la fauvette or- 
phée. 

BOUSCATIER, s. m. Bûücheron. — Syx. 
bouscadier , bouscassè, bouscassier , 
bousquelier, bouscardier, bousquilhow. 
— Car., boscatèr ; 1TAL,, boscalere. — 
Erv., bosc. 

BOUSCATIÈRO, s. f. Bûcher. V. Bous- 
cardièiro. 

BOUSCHA, B. L1M., V. a. (boutsä). Bou- 
cher, — Syn. tapd. 


# 


BOU 

BOUSCHOUN, B. 11m, s. m. (boutsoun). 
Bouchon. — Syn. {ap. 

BOUSCHOUNA, B. LIM., v. a. (boutsou- 
nä). Fréq. de bouschä, boucher. 

BOUSCLO, Prov,, s.f. Blennie tenta- 
culée , Blennius tentaculalus , petit 
poisson de la Méditerranée. 

BOUSCO, prov., 8. f, Chaleur, temps 
chaud ; recherche, perquisition: estre 
en bousco, chercher, rechercher. 

BOUSCOUS, o, adj. Boscos, boisé, ée, 
couvert de bois, de forêts. — Ery.. 
bosc. 

BOUSENDO, cév., s f., V, Bouzeno. 

BOUSERACO, prov., s.f. V. Bouzeraco. 

BOUSERLÉ, s. m. V. Bouzerlé. 

BOUSIGA, v.a. V. Bouziga. 

BOUSIGUET, GASC., S.m. Agaric Co- 
mestible dont le chapeau prend , en 
vieillissant , une couleur roussâtre et 
dont les feuillets noircissent. — Syx. 
rouget, pradelet. 

BOUSILHA, v.a. V. Bouzilhà. 

BOUSIN, s. m. Tapage, bruit ; lieu de 
débauche.— Ery. ANGL., bowsing, ca- 
baret fréquenté par les gens de mer. 

BOUSINA, v. n. Faire du bruit, du ta- 


page. — Syn. bouind. — Erx., bousin, 
BOUSINA, PROv., v.n. Cuire, causer 
une douleur cuisante. — Syn. embou- 


sind, escousint. 

BOUSINAIRE, s.m. Tapageur, fanfaron 
qui fait beaucoup de bruit. — Ery., 
bousind. 

BOUSOLO, casc., 8. f. V. Bouzolo. 

BOUSOULA, casc., v. a. V. Bouzoulä, 

BOUSQUEJA, Prov., v.n. Fréquenter 
les bois ; ramasser du menu bois dans 
lacampagne. — Syx.bouscairä— Iraz., 
boscheggiare, — ETy., bousquet. 

BOUSQUERLO, nim., s. f. Nom commun 
à la fauvette babillarde et à la fauvette 
grise. V. Bouscarido. 

BOUSQUET, s.m. BosQueTr, bosquet, 
petit bois ; touffe d'arbres. — Esp., bos- 
quete ; 1TAL., boschelto ; B. LAT., bos- 
chettum, — ETy., dim. de bosc. 

BOUSQUETIER, PrOv., 8. m. Bûücheron. 
— Ery., bousquel. V. Bouscatier. 

BOUSQUETIÉRO, PROv., s. f. Bücher. V. 
Bouscardièiro. 
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BOUSQUETO, PRoOv., s. f. Ro coni- 
fère. V. Lengo-de-cat, 


BOUSQUIA, PROV.; v.n. V. 


BOUSQUILHA, prov,, v.n. Fuir à tra- 
vers bois, s'évader, déguerpir ; ramas- 


ser du menu bois. -— Syn. bouscalhdà, 
pour la dernière acception. — Erv., 
bosc. 


BOUSQUILHOU, GASC., S. m. Bücheron, 
V. Bouscatier, 


BOUSQUIN, PROv., s.et adj. Bätard. 


À — Erv., bosc, né dans les bois. 


BOUSSA, v.n. Devenir bossu ; cAsT., 
grossir, se renfler, en parlant des oi- 
gnons et autres plantes bulbeuses qui, 
en grossissant, forment une bosse sur 
la terre ; céÉv., Que la lerro se bosse! 
Que la terre devienne bossue de ton 
corps | — Syx. Ponssaide bousseld. — 
ETv., bosso. 

BOUSSADO, cÉv., s. f. Magot d'un ava- 
re ; à Béziers, pelhol, réserve d'argent. 
Altér. de boursado, formé de bourso. 
— SyYN. boussau. 


BOUSSALOUN, Gasc., s.m. Frelon. V. 
Foussalou. 

BOUSSARD, o, cév., adj. Vilain ou mau- 
vais bossu. : 

BOUSSAT, ado, part. Bosselé, ée, gon- 
flé, bossué ; rempli au point de faire 
bosse. 

BGUSSAT, ado, part. Bouché, ée. 

BOUSSAU, PROv., s. m. V. Boussado. 

BOUSSE, BÉARN., s. f. Bourse. La vigne 
dit au vigneron : 


Hod-me pregoun, 
Talhe-m ardoun, 
Tire-m la mousse, 
Que-t plearé la BOUSSE. 


Bêche-moi profond — taille-moi rond — 
Ote-moi la mousse -— je te remplirai la bourse. 

BOUSSEARLDO, prov., s.f. V. Bousserlo, 

BOUSSEJA, PRov., v. n. Boursiller. V, 
Boursilhà. 

BOUSSEJA, BTerr., v.n. Être renflé, 
prendre la forme d’une bosse. — Ery,, 
fréq. de boussa. 

BOUSSEJA, PROv., v. a, Égrener le 
chanvre. 

BOUSSELA, v. n. V,. Boussä. 


BOU 

BOUSSELO, céÉv., s.f. Tête d'ail, oi- 
gnon de lis, de tulfpe, caïeu. — Syx. 
cabosso, veno. — Ervy., dim. de bosso. 

BOUSSERLO, s.f. Ampoule, vésicule 
qui survient à la peau ; galle qui croît 
sur les oliviers ; Prov., bolet du saule 
et bolet amadouvier. — Syx. boussear- 
lo, boussiorlo, boussurlo. — Ery., dim. 
de bosso. 

BOUSSETO, s. f. Petite bosse. 
boussicolo, — Dim de bosso. 

BOUSSETO, Gasc. PRov., s.f, Petite 
bourse. V. Bourseto. 

BOUSSÈU, s. m. T. de mar, Bousson, 
sorte de poulie. 

BOUSSI, BOUSSIN , Boussinä , etc. V. 
Bouci, Boucinä, etc. 

BOUSSICHOU, cÉv., s. m. Petit bossu, 
petit homme, ragot. 

BOUSSICLAU, PROv., s. m. Prune qui 
se bossèle et se dessèche sur l’arbre, 

BOUSSICOT, cÉv., s. m. V. Boursicot. 

BOUSSICOTO, PROv., s. f. Petite bosse. 
— Syn. bousselo. 

BOUSSIGNOLO, cév., s. f. Petite bosse, 
contusion au front, excroissance, pro- 
tubérance, tuméfaction. 

BOUSSIGNOULA cév., v. n. S’enfler, se 
tuméfier. — Ery., boussignolo, enflure, 
tuméfaction. 

BOUSSICRLO, PRov., s. f. V. Bousserlo. 

BOUSSO0,Gasc., s. f, Bourse. V. Bourso; 
LIM., grand panier fait avec de la paille 
roulée. 

BOUSSOLO, 8. f, V. Bouisso. 

BOUSSOT, s. m. Gousset, V. Boursi- 
cot, 

BOUSSQU, 8. Lim., 8. m. Corbillon, pe- 
tite corbeille, petit panier. — Ery., 
dim, de bousso, panier. 

BOUSSQUA, qasc., v. a. Fermer, cla- 
quemurer. — Ery., boussou, boussoun, 
bouchon. 

BOUSSOUN, Prov., s. m. V. Boussot, 
— Gasc., bouchoun. 

BOUSSOUN, Prov., s.m. Goulot d’un 
vase ; tuyau par où s'écoule l’eau 
d'une fontaine. — Sy, broussoun. 

BOUSSGUNADQ, Prov., s.f, V. Bour- 
sounado. 


— SyN. 
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BOUSSOUNAT, prov., 8. m. Gousset 
bien rempli d'argent ; plein un gous- 
set. — Ery., boussoun, gousset. 

BOUSSOUNAU, prov., s. m. V. Bour- 
sounado. 

BOUSSUDUEGNO, cév., s.f. Les bossus 
en général, — Ervy., boussul. 

BOUSSUELLO, prov., s.f. Bosse, en- 
flure, pustule, loupe ; nœud du bois, 
V. Bousserlo. 

BOUSSURLO, pProv., 8. f. V. Bousserlo. 

BOUSSUT, udo, adj. Bossu,e; par 
ext., inégal, montueux. — Syn. gib- 
bous. — ETy., bosso. 

BOUSTACAU, PROv. , 8. et adj. m. Éveil- 
lé, luron, grivois. 

BOUSTÈU, Prov., s.m. Fagot, javelle. 

BOUSTICA , cév., v. a. Piquer, aiguillon- 
ner, exciter, agiter, inquiéter ; fouiller, 
examiner minutieusement , chercher 
partout ; bouslicä lou fi, attiser le feu; 
bousticat, ado, part., piqué,e, inquiété, 
tourmenté:; fouillé ; attisé. — Sy. 
boustigé, boustiquejàä, bousliquid. 

BOUSTIGA, PRov., v.a V. Bousticä. 

BOUSTIGAIRE, PROv., s.m, Tisonnier, 
outil qui sert à remuer les tisons ; Ce- 
lui qui s’en sert. — Erv., bousligd. 

BOUSTIGOUN, prov., s.m.  Taquin, 
luron ; celui qui va furetant, fouil- 
lant partout : aiguillon. — Syn. bous- 
tiquejaire, boustiquiaire. — Ery., bous- 
tiga. 

BOUSTIO, B. LIM, S. f. BOSTIA, BOSTEA, 
boîte. V. Boueto, 

BOUSTIQUEJA, AGAT. v.n. fureter, 
fouiller. — Erv., fréq. de boustica. 

BOUSTIQUEJAIRE, AGAT., SM. V. 
Boustigoun. 

BOUSTIQUIA, PRov., v.a. Harceler, ta- 
quiner, fatiguer; fouiller. — Syn. bous- 
ticd. 

BOUSTIQUIAIRE, Prov., s.m. V, Bous- 
tigoun. 

BOUT, s.m. Bout, ce qui termine un 
corps, un espace, point ou une chose 
cesse; petit morceau: lou bout del ca- 
mnt » le bout du chemin; id soun 
prumier bout, débuter, faire ses pre- 
mières armes; cév., outre, V. Bot. — 
IraL., botlo ; Esp., bote. — Erv., boul. 


BOU 


BOUT-DAU-MOUNDE, cév., s. m. Intes- 
tin cœcum qui n'a qu'une ouverture, 
ou le boyau gras. 


BOUT, ALB. s.m. Bor, neveu, V. Ne- 
bout. 


BOUTA, v.a. et n. Borar, bouter, 
mettre une chose ou une personne 
quelque part; boulas qu'ajem res dich, 
supposons que nous n’ayons rien dit, 
n’en parlons plus; lous agnels boutou 
de banos, les cornes poussent aux 
agneaux ; boutà ma à la barrico, met- 
tre la barrique en perce ; boulä coire, 
mettre une chose à cuire ; se boutd, v. 
r. se mettre, se placer. Ah! bouto! 
interj., attends, tu me la paieras, Ah 
boutas ! allez, allez! oh bon ! est-il pos- 
sible ! Ces interjections expriment la 
menace, lironie,le doute, — CAT., ESP., 
PORT., bOitQrT ; ITAL., botare. — ETy. 
MOYEN ALL., bOzen. 


BOUTADO, s. f. Boutade, saillie d’es- 
prit, caprice; temps pendant lequel on 
se dépêche plus qu'à l'ordinaire en 
travaillant; mise, action de mettre, de 
produire; premier lait qui vient au sein 
d'une femme après ses couches ; ri- 
gole d’arrosement , écluse, réservoir 
d'un moulin.—Erv.,s. part. f. de bould, 


BOUTADOU, cÉv., s.m. Affiquet, pe- 
tit bâton creux par un bout pour sou- 
tenir une aiguille à tricoter. — Syx. 
broucadou. 


BOUTAIRE, monTr., s.m. Nom qu'on 
donne à plusieurs espèces de petits hé- 
rons, tels que le verany, le blongios, 
le crabier. Ce mot est une altération de 
roulaire. V. ce mot. 


BOUTAIRE, CASr., s.m. Agaric engainé 
ou amanite engainée, Agaricus vagina- 
tus, vulg' appelé coucoumèle jaune ou 
grise. Son nom de boulaire, mieux 
voulaire, vient de ce qu'il soulève la 


terre et forme comme une voûte au- 


dessus de son chapeau. 


BOUTAIROUN, PRov,, 8. m. Petite bot- 
te de foin. 


BOUTANEL, cAsT., s.m. Petit enfant, 
bout d'homme. — Erv., bout. 


BOUTANDO, casr.,s. f. Cruchon à huile, 
— Ery., boulo. 


BOUTAR, CÉV., s. m. Grand tonneau ; 
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Augm. de bouto. V.ce mot; tonnelier, 
suivant un auteur provençal. 


BOUTARÉU, PROv., s.m. Petit ton- 
neau. — Ery., dim. de boutar. 


BOUTARGDO, prov., s. f. OEufs de muge 
salés et pressés. V. Poutargo. 


BOUTARIGO, s.f. Vessie ; ampoule 
remplie de sérosité qui s'élève sur la 
peau. — Sy. boufigo, boudiflo, bou- 
irigo. — Ery. raDic., bou. V. Bou- 
denflà. 

BOUTARROUGDO, carc., s.f. Borne. V. 
Buto rodo. 


BOUTAS, prov.,s.m. Oignons dont le 
col est aussi épais que la tête. — Erx., 
boutas, augm. de bout, gros bout. 


BOUTAS, interj. de menace, Allez! 
V. Boutä, 


BOUTÉ, cév., s.m. V. Boutet. 


BOUTEC, BÉARN., s.m. Moue : ha bou- 
tec, faire la moue, faire la mine, bou- 
der. — Brrerr., faire poulels, 

BOUTÉIA, BOUTÉIESOUN, Prov. V. Bou- 
telhä, Bouthelhesoun. 


BOUTEL, s. m. Cruchon, vase de terre 
qui a le ventre large et ordinairement 
une seule anse; au fig. mollet, gras de 
la jambe. — Syx. poumpil. — Prov., 
boutéu. — Ery., dim. de bouto, petite 
barrique. 

BOUTEL, 8. Lim., s. m. Trochet, bou- 
quet de fleurs ou de fruitsqui viennent 
et croissent ensemble comme par bou- 
quets. 

BOUTELET, s.m. Petit mollet. — Ery., 
dim. de boutel. 

BOUTELHA, v.a. Mettre en bouteil- 
les ; PRov., décuver, v.n., boire, cho- 
piner. — Sy. boutilhd, emboutelhà 
pour la première-acception. — IraL., 
bottigliare. — Eryx., boutelho. 

BOUTELHADO, s.f. Plein une bouteil- 
le.—Svyn. boulelhayo.—ÆETy., boutelho. 

BOUTELHAN, s. m. Nom d’une espèce 
de raisin, V. Boutelhau. 

BOUTELHAT, ado, part. Mis en bou- 
teilles ; qui a de gros mollets. — Ery., 
boutelhä pour la première acception, 
et boulel pour la seconde. 


BOUTELHAT, BITERR., 8. m,. Plein un 


| cruchon. — Ery., boulel, 


BOU 


BOUTELHAU, monreP.,s. m. Nom d’une 
espèce d'olivier qui produit de petites 
olives rondes disposées en grappes; 
c'est aussi le nom d’une espèce de rai- 
sin. — Sy. boulelhan. 


BOUTELHAYO, prov., 8.f, V. Boutel- 
hado. 


BOUTELHESOUN, Prov.,s.f. Action de 
décuver, de tirer le vin de la cuve ; au 
propre, action de mettre le vin en 
bouteilles. — Ery., boutelho. 


BOUTELHETO, s.f. Petite bouteille. — 
Syn. boutlelhouno. — Erx., dim, de 
boutelho. 


BOUTELHIER, cév., s.m. Plant de 
courge ou de potiron, qu'on appelle 
aussi cougourlier. — Erty. , boutelho à 
cause de la forme du potiron. 


BOUTELHO, s.f. Borterxa, bouteille, 
vase à goulot étroit destiné à contenir 
du vin ou d’autres liquides: potiron, 
plante de la fam. des cucurbitacées, 
courge en général; boulelho envina- 
douiro, gourde. — Sy. boulilho. — 
Esp., botella ; 1Trar., botiglia ; B. LAT. 
buticula, dérivé de Bu ru, flacon. 

BOUTELHO DE RAZIM, cév.. s.f. Grain 
de raisin. 

BOUTELHOU, BOUTELHOUN, s. m. Petit 
cruchon ; fruit de l’auhépine et de 
l'azerolier ; graine, pépin des cucurbi- 
tacées. — Erv., dim. de boulelho. 

BOUTELHOUNIER, s. m. Azerolier, (ra- 
tæqus azarolus, arbrisseau de la fam. 
des rosacées, qui produit des fruits 
rouges à deux pépins. Noms divers : 
arzéirolier, azeroulier, argèiroulier, 
cerisoulier'; GASC., auarche. 

BOUTELHOUNO, s.f. V. Boutelheio. 


BOUTERLO, cÉv,, s.f. Petit tonneau 
d'un demi-muid, baril propre à char- 
rier du vin ou tout autre liquide sur 


une bête de somme. — Sy. barral, 
barrau loung. — ErTy., boulo, ton- 
neau. 


BOUTET, cév.. 8. m. Greffe, tuyau de 
greffe, virole d'écorce de franc qu’on 
insère sur un scion écorcé de sauva- 
geon pour greffler en flûte. — Erv., 
dim. de bout, petit bout. 

BOUTÈU, Prov.,s m. Mollet. V. Bou- 
tel. 
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BOUTIA, Prov., v. a. Charrier du vin 
ou d’autres liquides dans des ou- 
tres. — ETy., bout, outre. 

BOUTIA, PROv., v.n. Faire la moue. 
bouder. — Syn. boultiflä, boutignt, 
reboutignd. 

BOUTICARI,Prov., s.m.Apothicaire — 
Sy. apoulicaire, poulicayre. — Esp., 
PORT., boticario. — ETy. ROMAN., bo- 
tiga, boutique. 

BOUTICARIÉ, PROv., 8. f. Apothicaire- 
rie, toutes les droguës d'un apothi- 
caire, — ETy., bouticari, 


BOUTICLOT, casc., s. f. Trou, petite 
ornière. — CasrT., bouto-clol. 


BOUTICO, s.f. V. Boutigo. 


BOUTIER, PROv, s.m. Gardien de 
bœufs, — ETYy., @wrns, pasteur de 
bœufs. 

BOUTIÉRO, prov., 8.f. Provision de 
foin que les muletiers prennent en 
voyage pour faire manger leurs mu- 
lets. — Erx., boto, botte. 

BOUTIFAROT,PrROv.,s.m. Espace entre 
la chemise et le sein. — Erv.:rADi- 
caL., bout, qui exprime l'idée d'en- 
flure. 

BOUTIFARROU, 5. et adj. Gros joufflu, 
ventru. — Syn. bouliflau. — Ery. 
EsP., bulifarro, espèce de boudin, ou 
bout, outre. 

BOUTIFLA , vaupH., S.f. Toupie. V. 
Bdudufo. 

BOUTIFLA (se), v.r. Se rembrunir, 
bouder, prendre un air de mauvaise 
humeur. — Svn. boulià, boutignd. 

BOUTIFLAU, do, céÉv., adj. V. Bouti- 
farrou. 

BOUTIGNA, cÉv., v.n. Bouder. — 
Syx. reboutignä. — V. Boutifld. 

BOUTIGNADO, cév., s. f. Bouderie, mu- 
tinerie.—Erv., s. part. f. de bouligna. 


BOUTIGNAIRE, 0, cév., adj. Boudeur, 
euse, capricieux, mutin. — Syn. bou- 
bignous. — Ervy., boulignd. 

BOUTIGNAU, Prov., s. m. Espèce d'o- 
live. | 

BOUTIGNOUS, o, cév., adj. V, Bouti- 
gnaire. 

BOUTIGO, s f. Borica, boutique, lieu 


BOU 


où un marchand vend sa marchan- 
dise ; boutigasso, grande et laide bou- 
tique; bouliquelo , bouligoun, petite 
boutique, — Esp., botica ; 1raA2., bolte- 
ga. — ET. LAT., apolheca, dérivé de 
dro0Wxn. 

BOUTIGUIER, BGUTIQUIER, s.m. Bou- 
tiquier, celui qui tient boutique ; mar- 
chand en détail. — Ery., bouligo. 

BOUTILHA, v.a.et n. V. Boutelhä. 

BOUTILHO, s.f. V. Boutelho, 


BOUTIN, PROV,, $. m. Seau, ordinai- 
rement employé pour l’abreuvage des 
moutons. — Erv., boulo, petite barri- 
que. 


BOUTINCANSO, prov., s.f. Drogues, 
médicaments ; il se prend en mauvaise 
part. — Brrerr., poulingos. 


BOUTIOLA, v. n. Il se dit des bulles 
que les grosses gouttes de pluie font 
élever sur l’eau, et des cloches et am- 
poules formées par une brülure sur la 
peau. — Ery., bouliolo. 


BOUTIOLO, BiTERR., s.f. BoToLaA, cloche, 
ampoule, bulle que la pluie fait élever 
sur l’eau ; boutiolos d’aiguo, T. de 
chirurgie, hydatides, vésicules pleines 

- d’eau qui naissent sur différentes par- 
ties du corps ; boultiolo de sabou, bulle 
de savon,—B. Lim, boutolo.—Ery. ra- 
DIC., bout, qui exprime l'idée d’en- 
flure, ou le KyMn1, bot, corps rond, 

BOUTIS, CAST., s. m. Sabot grossier et 
sans bride ; Prov., piqüre à l'aiguille. 

BOUTIS, isso, Prov., adj. Cordé, ée, 
en parlant des racines des plantes po- 
tagères. — Syn. charbut. — Il signifie 
aussi enflé, ée. 


BOUTJA, Gasc., v.a. BogJar, remuer, 
changer de place ; v. n., bouger, se re- 
muer ; se mutiner, bouder. — Béarn. 
boutyd. 


BOUTJAIRE, Touz., Ss. m. Boudeur, 
capricieux, remuant. — Ervy., boulja. 

BOUTG, s.f. Bora, tonneau, gros 
vaisseau de bois pour les liquides; 
barrique : metlre à man uno boulo, 
mettre une barrique en perce ; mieux, 
meltre man à uno ‘bouto ; boulto-tremn- 
pièiro, tonneau à piquette. — Car., 
gsP., bola ; 1TAL., bolle ; B. LAT., bulta, 
botla. — ETy. ANGL. sAx., bulle, grand 
vase, ou le KYMRI, bof, corps rond. 
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BOUTO. céÉv., B. 1im., 8. f. Outre de 
peau de bouc ; vessie de couleur; cor- 
net d’écritoire. — Kry. caT., buut, 
outre, du KYMR1 bot, corps rond, 

BOUTO, s.f. (büuto) Façon, qu'on 
donne à Ja terre. V. Vüuto. 

BOUTO, casr., s.f. (bôuto). Ruelle, 
petite rue, — QuEerc. bolto. 

BOUTO-BOUIRE, PROV., S. m. 
feu. V. Bouto-fioc. 


BOUTO-BOUTO , interj, Va, sois tran- 
quille! Cette interjection exprime lu 
menace. V. Boutd. 

BOUTO-CLOT, casr., s.m. Bourbier, 
trou, fondrière. — Gasc., bouticlot. 

BOUTO-COIRE, cév.,s.m.etf. Le frèreou 
la sœur coupe-chou, nom qu’on don- 
nait autrefois au cuisinier ou à la cui- 
sinière d’un couvent. — Syn. bouto- 
couire. — ETv., boulo, qui met et coire 
cuire. 


Boute- 


Te trovo à l’entour d’une taulo, 
Clafido de biasso et de vin, 
Tres fraire BOUTO-COUIRE en trin 
De béure et de faire ripaio. 


L. Roumieux, La Rampelado. 


BOUTO-EN-TRIN, s. m. Boute-en-train, 
cheval entier placé au voisinage des 
juments poulinières à l'effet de les 
mettre en chaleur; petit oiseau qui 
sert à faire chanter les autres ; au fig. 
homme qui met les autres en train, en 
gaieté. 

BOUTO-FIOC, s. m. Boute-feu, bâton 
garni d’une mêche pour mettre le feu 
au canon; incendiaire ; au fig. celui 
qui excite des discordes, suscite des 
querelles. — Syn. boute-bouire, bouto- 
foc, boulo-fuec.— Gar,, botafoc ; Esb., 
botafuego ; port., botafogo. — Ery., 
bouto, qui met, fioc, le feu. 

BOUTO-FOC, s. m. V. Bouto-fioc. 

BOUTO-FORO, s. m. T. de mar., boute- 
de-hors, pièce de bois qu'on ajoute au 
bout des vergues pour porter les bon- 
nettes. — Svn. bouto-fouero. — ETY., 
bouto, de boutd, met, et foro, dehors. 

BOUTO-FOUERO, rROv., s. m. V. Bou- 
to-foro. 

BOUTO-FUEC, PRov., 8. m. V. Bouto- 
fioc. 


BOUTO-TREMPIÉIRO, cév., s.f. V. Bouto. 


BOU 
BOUTOIRO, cAsc,, s. f. Boutonnière. 
BOUTOLO, B. Lrm., 8. f, V. Boutiolo. 


BOUTORIGO, QuErc., s.f. Vessie. V. 
Boutarigo. 


BOUTO-RODO, s. m. V. Buto-rodo. 


BOUTOU, BOUTOUN, s. m. Boron, bou- 
ton pour les vêtements ; petite élevure 
qui se montre sur la peau ; moyeu 
d’une roue ; boutou d'uno viselo, noyau 
d'un escalier en vis ; bourgeon, ou œil 
qui vient aux plantes; fleur non épa- 
nouie.—Car., bolo ; xsp., boton ; 1raL., 
boltone ; PoRT., boiao. — Ery., boul, 
mettre, pousser. 


BOUTOU D'ARGENT, BOUTOUN D'ARGENT, 
s.m. Bouton d'argent, herbe à éter- 
nuer ou achillée ptarnique, Achillea 
plarnica, pl. de la fam. des synanthé- 
rées. — Syn. herbo des estournuts. 


BOUTOU, BOUTOUN-DE-CAT, s.m. Fi- 
caire renoncule ou petite chélidoine, 
éclaire, éclairette , herbe aux hémor- 
roïdes. — Sy, aurelhelos, aurihelos. 


BOUTOU, BOUTOUN D'OR, s. m. Renon- 
cule rampante, fAanunculus repens, 
plante de la fam. des renonculacées, 
appelée aussi auru/flam, aurugo ; re- 
noncule âcre, Ranunculus acer, de la 
même fam.,mes de mai; immortelle 
jaune ou hélichryse stæchas, Gnapha- 
lium slæchas, plante de la fam. des 
synanthérées. On donne improprement 
le nom de boutoun d’or à la globulaire 
turbith, dont la fleur est bleuâtre. 

BOUTOU NEGRE, s. m. V. Belladono. 

BOUTOUNA, v. a. Boutonner, attacher, 
arrêter un vêtement au moyen des 
boutons; v. n., pousser des bourgeons 
en parlant des arbres et des arbris- 
seaux. — GAT., botonar. — Ery., bou- 
tou, boutoun, bouton, bourgeon. 

BOUTOVILO, cév., s. f. Contusion, cica- 
trice. 

BOUTRIGO, cÉv., s. f. Vessie, V. Bou- 
tarigo. 

BOUTS, rouz., S.f. Voix. V. Voues. 
La forme romane est votz. 

BOUTUGA, PROv., v.a. Souiller, tâcher, 
troubler. V. Bautugä. 

BOUTYA, BÉARN., v. a. et n. V. Boutjà. 

BOUTZ, GAsc , 8.f, V. Voues. 
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BOUVACHOUN, Prov., s. m. Bouvillon. 
V. Buvachoun. 

BOUVATIER, PROv., s. m. Bouvier. — 
Sy. bouier. 

BOUVÉIROU, Prov., s.m. V. Blavèirol. 

BOUVET, PROv., 8. m. Punaise rouge 
des choux ou pentatome orné, Penla- 
toma ornala, insecte de l'ordre des 
hémiptères et de la ‘am. des frontiros- 
tres ; bouvet est aussi un terme de me- 
nuiserie et se dit d’un rabot destiné à 
faire des languettes et des rainures. 

BOUVET, cév., s. m. Bouvreuil, Pyr- 
rhula vulgaris, oiseau de l’ordre des 
passereaux et de la fam. des coniros- 
tres. — Syn. pivoino, siblaire. 

BOUVIER, s. m. V. Bouier ; motteux 
cul-blanc, V. Quioul blanc; on donne 
aussi le nom de bouvier, à la planète de 
Vénus, quand elle se montre avant 
l'aurore. 

BOUVINO, s.f. Bêtes bovines, nom 
collectif des bœufs, vaches, taureaux 
et veaux. — Sy. bouino ; cAT., bovi ; 
ESP., bOvVINO, a. — ETY. LAT., bovinus. 

BOUVOUN (de), Prov., loc. adv. And 
de bouvoun, marcher courbé; se cou- 
cha de bouvoun, v.r., se coucher sur 
le ventre. — Svn. d'abouchoun. 

BOUX, ARIÉG. CAST., S, f. Voix. V. 
Voues. 

BOUXET, BÉARN., s. m. Boisseau. 

BOUY, interj. qui équivaut à : Mon 
Dieu ! 

Bouyx ! paura, sou-dis, qu’es acds ? 

Oun diauques ! aqueles bardds 

M'an quitat embé ma valisa ! 

Ah ! certa, aissd n'es una grisa ! 
FAVRE, Odyss. c. XIII. 


BOUY, paurx., s. m. Buis. V. Bouis. 

BOUYA, BÉARN., v.a.etn. Remuer ; 
labourer. — Syn, bouljd. 

BOUYATJA, BOUYATJAIRE, V. Viajà, 
Viajaire. 

BOUYCHET, GAsc., s.m. Petit morceau. 
— Sy, boucinel. 

BOUYOU, PrROv., s.m. (bouyôu). Grand 
seau dont se servent les cureurs de 
puits pour épuiser l’eau. 

BOUZA,PROv. v.a. Battre, frapper; bou- 
zal, ado, frappé, ée, battu. — Birerr., 
boulzd. 


BOU 


BOUZA, v.n. Fienter, faire des bou- 
ses; v. a., calfeutrer avec de la bouse. 
— Syn. bousä. — Ervy., bouzo. 


BOUZACI, s.m. Homme de petite taille; 
terme de mépris qu'on applique aussi 
aux enfants, dans le langage grossier. 
— Syn. bouzanquet. — ErTx., bouzo. 


BOUZADO, s. f. Tas de bouses que les 
bœufs ou les vaches ont déposées ; 
grosse bous?. — Ery.,s. part. f. de 
bouzd. 

BOUZANQUET, cév., s. m. Bamboche, 
personne de petite taille, mal faite. — 
Syx. bouzaci, bouzerlet, bouzet.—Erx., 
bouzo. 


BOUZAS, s. m. Grosse bouse. Aug. de 
bouzo. 

BOUZENDO, cév., 8. f. Heurt, accident, 
rencontre ; malo bouzeno te vengue ! 
La peste te crève ! 


BOUZERACO, PRov., s. f. Produit du 
curage d’un puits, d’un égoût, d’une 
mare. — ETy., bouzo. bouse, et raco, 
marc. 


BOUZERLÉ, BOUZERLET,s.m. Petit bon- 
homme, bamboche. — Sy. bouzeli, 
bouzaci, bouzanqué, bouzanquet. 


BOUZET, s.m. Ce mot, qui est un 
diminutif de bouzo, fiente de bœuf, ne 
se dit à Béziers que des excréments 
humains ; au fig. petit bonhomme. V. 
Bouzanquet. 


BOUZETI,s.m. V. Bouzerlé. 


BOUZETO, s.f. Petite bouse. — Dim. 
de bouzo. 


BOUZIER, B. LIM., S.m, Personne qui 
a beaucoup de gorge et un gros ventre; 
CAST, nom du scarabée stercoraire , 
et, en général, de tous les scarabées 
fouille-merde. — Erv., bouzo. 


BOUZIGA, v. a. Essarter, défricher un 
terrain inculte ; fouiller la terre avec 
le groin, en parlant des pourceaux 
et des sangliers ; gâter un ouvrage, le 
bousiller ; prRov., harceler , déchirer. 
—Casr., debouziga.—KEry., pour la pre- 
mière acception de Bovs, bœuf, parce 
que les défrichements se font ordinai- 
rement avec des bœufs; et pour la se- 
conde, de bouzo ; bousiller, c'est bâtir 
avec de la bouse de bœuf, Bouzigat, 
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ado, part., défriché, ée ; fouillé; bou- 
sillé. 

BOUZIGADO, s f. Défrichement ; bou- 


tis des pourceaux ; mauvais ouvrage. 
— Erv., s. part. f. de bouzigd. 


BOUZIGADOU, s. m. Boutis des pour- 
ceaux peu profond; cÉv., groin, au 
fig. gros nez. — Erv., bouzigado. 


BOUZIGAIRE, s. m. Celui qui défriche 
une terre; mauvais ouvrier. — SYN. 
bouzilhaïire, pour la dernièreacception. 


BOUZIGAJE, s. m. Bousillage, ouvrage 
mal fait. — Syx. bouzilhage. — Ery., 
bouziga. 

BOUZIG0, s. f. Essart, défrichement ; 
caAsT., friche. — ErTy., bouzigt. 


BOUZILHA, v.n. Bozivar, bousiller ; 
v. a., faire un mauvais travail; engon- 
cer, en parlant d’un vêtement mal fait. 
— Sy. bouzigd. 

BOUZILHAGE, BOUZILHAGI, s. m. Bou- 
sillage, ouvrage mal fait. — Syn. bou- 


zigaje. — Erx., bouzithà. 
BOUZILHAIRE, s. m. Bousilleur, mau- 
vais ouvrier. — Erv., bouzilht. 


BOUZ0, s.f. Boza, bouse, fiente du 
bœuf ou de la vache, et, par ext., cro- 
tin de l’âne, du cheval et du mulet. 
AUuGM., bouzas, bouzasso ; DIM., bouzelo. 
— Car.,buina; EsP., bonig@; ITAL., 
boazza, bovina.—Ery., bov, bou, bœuf. 

BOUZOLO, casT., s. f. Ventre, bedaine. 
— Ery., bouzo. 

BOUZOLO, casc., 8, f. Bozoza, borne, 
terme — Svn. boudulo. 


BOUZOULA, v. a. Bozocar, borner. — 
Erx., bouzolo, borne. 


BOUZOULUT, udo, adj. Ventru, e. — 
Syx. boulzut, pansut. — Ery., bouzolo, 
bedaine. 

BOVIER, s. m. V. Bouier. 


BOVIRÉ, PROv., 8. m. Nigaud ; bon en- 
fant. 


BOY. s. m. Buis. V. Boues ei Bosc. 


BOYME , Oo, @asc., s. m.etf. Bohé- 
mien, enne. V. Bemi. 


BOYOU, Pnov., s. m. Bourreau. V. 
Boio. 


BRA 


B0Z0, s, f. Nom commun aux diverses 
espèces de typhas, vulgt. appelés mas- 
settes d’eau, roseaux des étangs, chan- 
delles, quenouille, et au rubanier ra- 
meux, Sparganium ramosum ; plantes 
marécageuses qui servent à faire des 
nattes grossières et à empailler les 
chaises. Noms divers : canoto, bolo, 
boro, bojo, bollelo, bouezo, candelo, fu- 
sado, sagno. 


BOZONA, QuERC,, v. a. Échauder, blan- 
chir les légumes. V. Bachenä. 


BRABA, BRABEJA, BRABETAT. V. Bra- 
vä, etc. 


BRAC, s. m. Brac, braron, braquet, 
braque, race de chiens qu’on emploie 
pour la chasse à tir et qu'on dresse à 
l'arrêt et au rapport; adj. m., braque, 
étourdi, écervelé, à moitié fou. — Axnc., 
CAT., brac, braquel. — Ery. A. HAUT 
ALL., braccho, chien de chasse. 

Mais amal bordir el cassar 
E BRACSs e lebriers et austors, 
B. DE BORN, Quan vei lo. 


Il aime mieux le béhourt, la chasse, les bra- 
ques, les lévriers et les autours. 


BRAC, 0, Gasc., adj. court, e. — Erv., 
Bpaxvs, court. 


BRAC, céÉv., s.m. BrAc, pus, humeur 
qui sort d’une plaie. — Car., brac; 
ITAL., b}'ag0; ANG. FR.,br'ai, bray,fange. 

BRACA, v.a. Braquer, diriger un ca- 
non, une lunette du côté d’un objet; 
PROV., bracä quauqu'un, planter là 
quelqu'un, lui manquer de parole, — 
Erv., brac, braque ; celui qui braque 
un canon, une lunette, etc., est dans 
une position assez semblable à celle du 
chien braque qui est en arrêt. 


BRACANAT, ado, cÉv., adj. Bariolé, 
ée, moucheté, peint de diverses cou- 
leurs tranchantes. C’est une contrac- 
tion de barracanat, traversé par des 
barres. 


BRACOUN, s.m. BrAcoN, braque, chien | 


de chasse. — Dim. de brac. 
BRACOUNEJA, v.n. Braconner, faire 
le métier de braconnier. — Ery., bra- 
coun, braque. 
BRACOUNIER, s. m. Braconnier, chas- 
seur destructeur du gibier. — Ervy. 
bracoun, braque, 
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S'un jour, per azar, de la cassa 
Vous cau tirä vostra vidassa, 
Quinte BRACOUNIER me serés | 
FAVRE. 
BRADALA, Prov., v.n. BraïpA, brail- 
ler, 
BRADALAIRE, PROV., S. M. :BRAIDIU, 
braillard. 


BRADIN-BRADAN, loc. adv. Bredi-bre- 
da; faire une chose bradin-bradan, 
c’est la faire à la hâte. On dit d’un ob- 
jet qui vacille : estoul bradin-bradan. 
— B. zim., brodin-brodan. 


BRADO, B. L1M., 8. f. Gelée blanche.— 
Svx. brouado. 


BRAFA, BRAFAIRE, BRAFO. V. Bañfrä, 
etc. 

BRAGA, cév., v. n. Piaffer, faire piaffe 
ou ostentation de ses meubles, de son 
équipage, de ses richesses; se pavaner, 
faire le beau, le fanfaron; se vanter, 
parler haut; se montrer fier ; mener 
joyeuse vie ; @asc., briller, prospé-- 
rer ; V. 4, Orner, parer. — ÉTY. GAËL., 
blagh, souffler, se vanter. Ce mot pa- 
raît être le même que blaguer ; la per- 
mutation des liquides, 4, r est fré- 
quente dans nos idiomes. 


BRAGA, v.a. Mettre des braies, une 
culotte ; se bragä, v. r., se culotter, — 
Svyx. brad. — Ery., brago. 


BRAGALOU, CÉv., s. m. Aphyllante 
jonciole ou nonfeuillée, Aphyllantes 
monspeliensis, plante de la fam. des 
liliacées. — Svyx. dragoun, dragouno, 
doucet, blavet. 

BRAGARD, 0, cÉv., ad). Aimable, gen- 
til, pimpant; fier, hardi. — Ery., braga. 

BRAGARDISO, cÉv., s. f. Piaffe, osten- 
tation, prétentions; manie de se mêler 
des affaires des autres. — CÉv., braiar- 
dije; GAsc., bragario. — Ery., bragard. 

BRAGARDOMENT, adv. Joliment, gen- 
timent, galamment.— Ery., bragardo, 
et le suffixe nent. 


BRAGARIO, casc., s. f. Abondance. V. 
aussi bragardiso. 

BRAGASSI , s. m. Terme de mépris 
pour désigrer un homme ou un enfant 
mal culoité, ou qui laisse tomber la 
culotte sur ses talons. — Syn. braias- 
sier, brayassier, braiasso, brayasso. — 
Ery., brago, chausses, culotte. 


BRA 


BRAGETO, CAsT., 8. f, Brayette. V. 
Bragueto. 


BRAGO, Gasc., s. f. Primevère. V. 
Brago-de-couioul. 


BRAGD, s. f. T. de mar. Élingue, cor- 
dage qu’on emploie en double pour 
embarquer ou débarquer les objets 
d’un grand poids; brago de canot, élin- 
gue de la plus forte dimension pour 
résister au recul d'une bouche à feu, 
et la maintenir à sa place. 


BRAGO DE COUCUT, DE COUGUQU. V, 


BRAGOS-DE-COUIOUL, cév., s.f. Pri- 
mevère officinale, ainsi appelée à cause 
de la couleur jaune de sa fleur. — Syx. 
braiélo, brayélo. V. Printanièiro. 

BRAGOS, s.f.p. BrarA, braies, culotte; 
se n'es tirat las bragos netos, il s’en 
est tiré heureusement ; cago-bragos, 
s. m., lâche, poltron , T. familier. — 
Syn. caussos, braios, braguios ; B. r1m., 
brajos ; car., braga ; Esp, brayas ; 
ITAL., brache ; B. LAT., bracæ. — KEry. 
LAT., braca, mot gaulois. 


BRAGOUL, BRAGQUS, 0, Prov., adi. 
Sale, boueux, malpropre en ses habits, 
— SYyN. crassous. — ETy., brac. 

BRAGUË, casc., s. m. Pis, mamelle de 
certains animaux. V. Braier. 


BRAGUETI, BRAGUETIN, PROv., 8. m. V. 
Braguetian. Il signifie aussi qui porte 
de larges braies. 

BRAGUETIAN, prov., s.m, Charlatan, 
bateleur. — Sy, braquelin, bragueto, 
bregquetian. —Ery. bragä, parler haut. 


BRAGUETINADO, prov., s.f. Criaille- 
rie, vacarme, hâblerie de charlatan. 
— Ery., braguelin. 

BRAGUETO, s. f. Criaillerie, vacarme, 
hâblerie ; s. m. et f. braillard, e ; faire 
braguelo, monter sur un théâtre pour 
amuser le public. — Ery., braga. 


BRAGUETO,s. f. Petite culotte, culotte 
d'enfant; brayette, fente de devant d’un 
baut-de-chausses ; brasuelo-moussi , 
s. m., petit enfant, qui porte depuis 
peu des culottes.—Syx. braiet, brayet, 
brayélo. — Dim. de brago. 

BRAÏI. adj. m. V. Vrai. 

BRAIA, cËv., v. a. Mettre des braies, 
des culottes ; se braid, v.r., se culot: 
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ter ; braia, ado, part., culotté, ée ; au 
fig. es braià ben juste, se dit d'une per- 
sonne qui est dans un état voisin de la 
gêne ; braio-l’ase, S. m., homme non- 
chalant, celui qui s'occupe à des tra- 
vaux de femme et qu’on appelle à Bé- 
ziers, Jan-femno. — Sy, bragä. — 
Erv., braio. 

BRAIA, cév., v n. Brailler. V. Bralhä. 


BRAIADO, cév., s. f. Plein les culottes. 
— Erv., braio. 

BRAIARD, o, CÉv., adj. V. Bralhard, 

BRAIARDIJE, cév., s.m, V. Bragardiso. 


BRAIASSIER, BRAIASSO, s. m. Mal cu- 
lotté. V. Bragassi. 


BRAICHO, cim., s.f. Rayon de miel, 
gaufre, — B. Lim., br'esiso. V. Bresco. 
Noû veiran si co ei lou burgau 


Que fan lo BRAICHO mai lou miau. 
Foucaup., La belia e lou burgau. 


Nous verrons si ce sont les frelons qui font la 
gaufre et le miel. 


BRAÏIER, BRAYER, cÉv., s. m. BRAIER, 
braguier, brayer, bandage pour con- 
tenir les hernies inguinales ; pis de la 
brebis, de la chèvre, de la vache. — 
Sy. braqué. — CAT., braguer. — ET. 
B. LAT., bracarium, de braca, braie. 

BRAIET, s.m. Petit enfant qui porte 
depuis peu les culottes. — Syx. 
brayet, V, Bragueto. 


BRAIETO, s.f. Brayette, petite cu- 
lotte; V. BPraquelo. Il signifie aussi 
braie, couche ou lange qu’on met aux 
petits enfants; s. m., petit enfant, de- 
puis peu en culotte. C'est ausssi le 
nom de la primevère officinale (prèn- 
tanièiro). — Syx. brayeto, braguelo. — 
Erv., dim. de br'aio. 

BRAIO, Prov., s.f. Braies, culottes ; 
amandes jumelles, réunies par le bas, 
qui ressemblent à une culotte ; braïos 
d'uno croto, reins d’une voûte, — Syx. 
brayos. V. Bragos. 

BRAIQUN, Prov., s. m. Canon d’une cu- 
lotte , petite culotte ; primevère offici- 
nale. — Dim., de braio. * 

BRAISS9, pxov., s.f. Ce qui soutient 
le panier dans lequel on fait la les- 
give. — Ery, ROMAN, braissar, embras- 
ser, entourer. 

BRALHA, v.n. BRAILAR, brailler, par- 
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ler d’une voix haute et assourdissante, 
crier. — Sy. braid. 


BRALHAIRE, 0,s. et adj.f. Brailleur, 
euse, braillard. -— Erv., bralhà. 


BRALLA, v. a. et n. Branler, re- 
muer, agiter; se remuer, être agité ; 
chanceler: es al lèit que brallo pas, il 
est immobile dans son lit; fa pas que 
brallé, il ne fait que sauter, il tressail- 
le de joie; bralla, v. n., danser la 
branle ou la bourrée, — Syn. branld. 

BRALLE, s.m. Branle, agitation, mou- 
vement, tournure; dause montagnar- 
de, espèce de bourrée : se dono pas 
ges de bralle, il ne bouge pas; au fig. 
il ne se donne aucun mouvement pour 
ses affaires; a michant bralle, il a 
mauvaise tournure ; on le dit tiguré- 
mént d’un malade dont l'état donne de 
l'inquiétude ; erem toutes en bralle, 
nous étions tous en train ; faire dansd 
lou bralle de la pego, administrer à 
quelqu'un une volée de coups de cor- 
de goudronnée ; lies marins infligent 
aux mousses cette correction. — Syn. 
brande, brandi, brandou, branle. — 
Erv., brallà. 


Iéu cresi que sap mai de BRALLES de soun art 

Que de verses en rimo Augié ni mai Ronsard ; 

De BRALLES el a fach tout soul de mai de sortos 

Que n’apas de sounets mestre Philip Desportos. 
À. GAILLARD, 

BRAMH, s.m. Bram, braiment, cri, 
beuglement, rugissement ; désir : fa pas 
qu'un bram, il ne cesse pas de crier. 
— Car., bram. PorTt., bramido ; 8. 
BRET., bram. — Erv., bramd. 

Bram d’ase monte pas al cel, 
Pro. 

BRAMA, v.n. Bramar, bramer, brai- 
re, beugler, mugir, brailler; crier à 
tue-tête, s’égosiller. — Syn. bradald. 
— CAT., ESP., PORT,, braMaAr ; ITAL., 
bramare. | 

Perd lou moucèu, fedo que BRAMO. 
PRO 

BRAMADIS,S.m. V. 

BRAMADISSG, s.f. Braiement, hurle- 
ment , beuglement; cris , criaillerie ; 
clameur, dispute. — Sy. bramarié. — 
Ery., bramado. 

BRAMADO, s.f. Grands cris, pleurs 
d'un enfant qui durent peu: «@ fach 
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una bramalo, pèi s'es calat, il a pous- 

sé de grands cris, ensuite il s’est tu. — 

Ery., s. part. f. de bramd. 
BRAMADOU, s.m, Gosier, ainsi appelé 

parce que c'est du gosier que sortent 

les cris. — Erv., bramado. 
BRAMAIRAC, CAsT.,, 8.m, V, 
BRAMAIRE, 0, s.f. Brailleur, euse, 


braillard,gueulard.— Svx. bradalaire. 
— Ery., bramd. 


BRAMAIRÉ , PrRov., s.m, Chiendent 
glauque, Triticum glaucum, plante de. 
la famille des graminées, 

BRAMARIÉ, s. f. V. Bramadisso. 

BRAMECO, casr.,s.m. Pleureur, qui 
pleure facilement. — Erv., bramd. 


BRAMICA , Gasc., v.n. Gémir, se 


plaindre, pleurer. — Ery, fréq. de 
bramd. 

BRAMO, BÉARN., prép. (bramdb). A 
cause de, parce que. — Erv., altér. de 


pramo, forme contractée de per amor 
de, amor que. 


BRAMO, s.f. Brême, Cyprinus bra- 
ma, poisson d'étang et de rivière. — 
ITaAL., brama. 


BRAMO-FAM , s.m. Homme affamé, 
celui qui crie toujours qu'il a im. — 
SYN., 0ramo-pan. — Béarx., bramo- 
paa. — Ery., bramd, crier, et fam, 
faim. 

N'es pas jamai sadoul aquel gran BRAMO-FAM, 
E quand a pla bourrat à mai talent qu'avant. 
ANON. 
este Mai non empie la bramosa voglia, 
E dopo’l pasto a più fame que pria 
DANTE, Inferno, 

BRAMO-FAM, s. m. Ibéride pinnée, 
Iberis pinnala, plante de la fam, des 
crucifères, ainsi appelée parce qu'elle 
est nuisible au blé, et qu’elle fait crier 
famine quand elle y est trop multi- 
pliée. — Syx. bramo-pan, ardeno- 
blanco, blanchoun. On donne le même 
nom à l’alysson maritime, 

BRAMO-FERRE, s. m. Mauvaise terre 
qui nécessite beaucoup de travail pour 
être productive. — Erv., bramo, qui 
demande, exige, et ferre, le fer, celui 
de la bèche ou du soc de la charrue, 


BRAMO-PAN, s.m. V. Bramo-fam. 
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BRAMO-VACO, 5. f. Colchique d’autom- 
ne ou narcisse d'automne, Colchicum 
autumnale, plante de la fam. des col- 
chicacées, à fleurs jaunes. Noms div. 
estranglo-chis, doulho, nilho d'autoum- 
no, ubriajo, fiours de semenso, semen- 
ciéro, puoulhs. — On donne dans quel- 
ques pays le nom de bramo-vaco à la 
gratiole offlcinale ou herbe au pau- 
vre-homme. V. Herbo-dôéu-paure 
home. 

BRAN, s.m. V. Bram. 

BRAN (jour), LIM,),S. M. Jour ou- 
vrier, bran, est mis par aphérèse 
pour oubran. 

BRAN, PrOv., s.m. V. Brand. 

BKANC, Gasc., s. m. Branc, branche, 
V. Branco. 

BRANCA, v. n. Brancar, pousser des 
branches. — Erv., branc, branche. 

BRANCADO,s. f Tous les fruits qui se 
trouvent sur une branche. — Ery. De 
part. f. de brancü. 

BRANCAGE, BRANCAGI, s. m. Brancha- 
ge, toutes les branches d’un arbre, 
d'un arbrisseau. — Ervy., branco. 

BRANCAN. Prov.,s.m. Chartil, 
d’une charrette; brancard. 

BRANGARUT, udo, adj. V. Brancut. 

BRANCAS, s.m. V. 

BRANCASSO. s.f. Longue ou grosse 
branche. — Aucm. de branco. 

BRANCAT, casr., s.m. Brancard. 

BRANCHAGI, Prov., s.m. V. Bran- 
cage. 

BRANCHASSO, 
casso. 

BRANCHILHOUN, PrRov.,S, m. V. Bran- 
queto. 

BRANCHO, PROv., 8.f. V. Branco. 

BRANCHOUN, prov., s. m. V. Bran- 
queto. 

BRANCHUT, udo, prov., adj. V. Bran- 
cut. 

BRANCO, s.f. Branca, branche, jets 
qui partent du tronc d’un arbre ; por- 
tion, division, tout ce qui peut être 
comparé avec les branches- d’un ar- 
bre..— Syn. broncho, brenco. — Car., 
ANC. ITAL., branca, 

BRANCO-OURSINO, s.f. BRANGA ORSINA. 


corps 


PROV:, 28. f. ©V.""Brat- 
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! Nom de l’acanthe sans épines et de l’as 


grando berso. 
ursina. 
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canthe épineuse , Acanthus mollis, 
Acanthus spinosus, plantes de la fam: 
des acanthacées. — Syx.. palo d'ours, 
— CAT., EsP., branca 


Atressi BRANCA OROINA 
Contr'apostema es fina. 


BREVIARI D'AMOR. 
De même l’acanthe est un excellent remède 
contre l’apostème. 
ETY. 1TAL., branca, serre, griffe, et 
orsina ,; de l'ours; ainsi appelée à 
cause de la ressemblance de ses feuil- 
les avec la patte de devant de l'ours. 


BRANCUT, udo, adj. Brancut, bran- 
chu, e, qui a beaucoup de branches. 
—- Sy. brancarut, branchul. — Kry., 
branco. 


BRAND, s.m. Tison. — Ery. 
brand, feu, embrasement. 

BRAND, s.m. BRAN, BRENC, espadon, 
grosse épée qu’on maniaità deux mains. 
— ITAL., brando. — ErTy. ANG. scan- 
DINAVE, brand, épée. 

BRAND, s. m. Branle; sound à brand, 
sonner à toute volée, mettre les cloches 
en branle. Prov., lèissä la porto à 
brand, laisser la porte tout ouverte. 


BRANDA, cÉv., v.n. BRANDAR, éclai- 
rer, luire, brüler : lou fioc brando , le 
feu jette une grande flamme ; {outo la 
nèit, la calèio brando, toute la nuit, la 
lanterne brûle; sous uelhs brandou, 
ses yeux flamboient. — Ery., brand, 
tison, 

BRANDA, v.a. BranpaRr, branler, bran- 
dir, agiter, mouvoir, remuer, faire al- 
ler decà et delà ; v.n., branler, bou- 
ger ; vaciller, balancer ; se brand, +. 
r., se remuer, se balancer, se dandi- 
ner, — Sy, brallà, branlàä. — Davurx., 
brandra. 

BRANDADO, s.f. Branlement, agita- 
tion, mouvement ; Mnerlusso à la bran- 
dado, morue à la brandade. — Sy. 
brallado, branlado, brandau, bran- 
dayo. — Eryx., s. part. f. de brand. 


BRANDAINA, PrOv., v. n. Battre le 
pavé, fainéanter. — Ery., brandä, $e 
dandiner, . 

BRANDAL, rour., adj. Fuoc brandal, 


ALL) 
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feu qui jette une grande flamme. — 
Ery., brand, flamber., 

BRAND'ALO, Prov. Gobe-mouche. V, 
Brando-l'alo. 


BRANDAMENT , s. m. Branlement , 
mouvement de ce qui branle ou va- 
cille. — Erv., brandé et le suffixe 
ment. 


BRANDE, pProv., 8. m. Branle, danse; 
brande roundèu branle-rondeau, es- 
pèce de danse. V. Bralle. 


BRANDEJA, v.n. S'agiter, se remuer; 
brüler, être enflammé. — Ery., fréq. 
de brand, avec sa double acception. 


BRANDELHO, B. Lim, s.m. Dadais, 
niais, nigaud, celui qui ne fait que se 
dandiner. — Erv., brandä, se dandi- 
ner. 


BRANDI, Prov., s. m. Branle, danse. 
V. Bralle, 


BRANDI, v.a. Branpir, brandir, se- 
couer, agiter, remuer, brandiller ; ter- 
miner, bäcler ; au fig. peloter , répri- 
mander vivement : l’a brandit coumo 
un sac de quitansos, il lui a bien lavé 
la tête ; se brandi, v.r., se remuer, se 
balancer ; brandit, ido, part. brandi, e; 
terminé, bâclé. — CAT., ESP., PORT., 
brandir ; 1raL., brandire. 

BRANDIAL, s. m. V. Brandissal, 


BRANDIDO, s. f. Branle, secousse, sac- 
cade ; au fig. reproche , mercuriaie ; 
maladie. — Erv., s. part. f. de brandi. 


BRANDILHA, v.a. Brandiller, agiter 
decà et delà; se brandilhd, v.r., se 
brandiller, se mouvoir, s’agiter sur 
une corde, une escarpolette, etc, — 
Syx. brandoulhä. — Ervy., fréq. de 
brandi. 

BRANDIMARD, do,cév., adj. Grand fai- 
néant, e, vaurien, grand flandrin. — 
Erv., brandimart est le nom d'un des 
personnages de l’Orlando de l’Arioste. 


BRANDIMENT, s. m. Brandillement, 
mouvement qu’on se donne en se dan- 
dinant; mouvement de ce qui est bran- 
dillé ou agité deçà et delà. — Ery., 
brandi et le suffixe ment. 

BRANDIN, céÉv., s.et adj. Desœuvré, 
batteur de pavé, vaurien. — Syn, bran- 
dimard; AuGM:, brandinas, grand flan- 
drin. — Erv., brandi. 
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BRANDIN-BRANDAN, adv. Sous brasses 
van brandin-brandan, il va les bras 
ballants. — Syn. balandrin-balandran. 
— Erv., brandi. 

BRANDINEJA, v. n. Fainéanter, battre 
le pavé, aller en se dandinant. — Ery., 
brandin. 


BRANDISSAL, s.m. Volée, rincée de 
coups.—Syx. brandial.—Ery., brandi. 

BRANDO, 5. f. Branle , danse. V, 
Bralle. 


BRANDO-L’ALO, s.m. Nom du gobe- 
mouche , ainsi appelé parce qu'il a 
l'habitude de secouer ses ailes. — Syn. 
brand'alo. 


BRANDO-QUI0, céÉv., sf, Bergeron- 
nette. — Syn. branlo-cougo, branlo- 
couguelo. 


BRANDOU, BRANDOUN, s. m. Branle, 
sorte de danse montagnarde ; bran- 
dade de morue; tangage d'un vaisseau; 
brandon, flambeau fait avec de la paille 
tortillée ; guidon, bannière. Lou dimen- 
che des brandous,le premier dimanche 
de Carême, ainsi appelé à cause de la 
coutume que l'on avait autrefois de 
porter, dans ce jour, des brandons 
allumés ; brandous, signifie aussi, en 
provençal, jeux, folies: « que de bran- 
dous, il ne cherche qu'à folâtrer. — 
Syx. brandoul. — Ery., brand. . 

BRANDOUIA, v.a. et n. V. Brandoulhä. 

BRANDOUL, s. m. Branle, agitation 
de ce qui est remué tantôt d’un côté, 
tantôt d’un autre ; sound las campanos 
à brandoul, sonner à toute volée; prov., 
grille suspendue sur laquelle on place 
le pain. — Syn. brindoul, trantoul. 
— Erv., brandd. 

BRANDOULA, v.a.et n. V. Brandilhä. 

BRANDOULHA, v.a. et n. V. Brandilhä. 

BRANDOUNA, v. a. Brandonner, plan- 
ter des brandons dans ua champ saisi 
judiciairement. — Ery., br'andoun. 

BRANDOUNIA, PROV., v. a. Promener 
un enfant sur ses bras en le balancant. 
— Erv., brandotü, brandoun, balance- 
ment. 

BRANDRA, DAUPH., v. a, Branler. Y, 
Brandä. 

BRANDUSSA, PROV.; CÉV., v.a, Brandir, 
remuer, agiter, Secouer; v. n., vaciller, 
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chanceler. —- Syn. brandilhé, bran- 
doulhà, brandoulà. — Erx., branda. 


BRANE, BÉARN., S.f. Bruvère.V.Brano. 


BRANETO, s.f. Brande, petite bruyère. 
— Dim, de brane. 

BRANLA, v. a. et n. V. Brandà et 
Brallä. 

BRANLADO, s. f. V. Brandado. 


BRANLADQOU, s. m. Branloire, baian- 
coire, brandilloire. — Erv., branld. 

BRANLE, s. m. Branle, danse muonta- 
gnarde. V. Bralle. 


BRANLE-GAI, cÉv., s. m. Gros réjoui, 
gai compagnon. 

BRANLO-COUG0, BRANLO-COUGUETO, s. 
f. Bergeronnette jaune. — Syn. bran- 
do-quié. 

BRANLOUTA, v.n. Chanceler, trem- 
bler. — Syn. bransoulä, brantoulà. — 
Erv., fréq. de branla. 

BRAND, casc. TouL., 8. f. Bruyère à 
balai, bruyère des landes; bruyère, 
en général. — BÉARN., brane. V. Bruc. 

BRANQUE, BÉARN., S. f. V. Branco. 


BRANQUETO, s. {. BRANQUEIL, BRAN- 
quiz, branchette, petite branche. — 
Sy. branchoun, branchilhoun, bran- 
quilhoù, branquilhoun. — Dim, de 
branco. 

BRANQUILHOU, BRANQUILHOUN, s. m. 
Très-petite branche. V. Branqueto. 

BRANSOULA, BITERR., V. a. Balancer ; 
se bransoula, v.r., se balancer.—Iraz., 
brancolare. V. Brandoulà. 

BRANSOULAMENT, BITERR., s. m. Ba- 
lancement. — Erv., bransoulà, et le 
suffixe ment. 

BRANTOULA, v. n. Vaciller, chanceler. 
— Syn. branlould. 

BRAQUÉ, prov., s. m. Petit bouton de 
la nature du furoncle. — Erv., dim. 
de brac, pus. 

BRAQUEJA, cév., v. n. Abcéder, apos- 
tumer, aboutir, suppurer. — Ery,. 
braqué. 

BRAQUET, casc., s. m. Bœuf de cou- 
leur. rousse ; braquelo, vache de la mé- 
me couleur. 

BRAQUET, s. m, V. Braqué. 


( 304 


) BRA 


BRAQUETIN, PROv., 
tian 

BRAS, s. m. Brarz, bras; un des cou- 
rants d’un fleuve; bras d'uno cadièiro, 
bras d’une chaise ; bras d’une carrelo, 
timons d’une charrette ; bras de cebos, 
chapelet de gros oignons. — Car., bras; 
ESP., D0TGZz0 ; ITAL., bruccio. — ETy. 
LAT., brachium. 

BRASA, v. a. V. Brazä. 

BRASC, BRASQUE, cév., adj. Fragile, 
cassant, en parlant des branches ; ra- 
boteux, rude au toucher. — Sy. bras- 


s. m. V. Braguc- 


que, braste. — ET. B. BRET., bresc, 
cassant. 
BRASCO, PprOv., s.f. Ais creux qui 


sert à égoutter la lessive, 
BRASÈ, Gasc., s.m. V. Brazier. 


BRASIER, BRASIÉRO, s. V. Brazier , 
Brazièro. 


BRASSA, v.a. Brasser, agiter, remuer 
ensemble ; fabriquer de la bière, la 


-brasser ; T. de mar., mouvoir les bras 


d’une vergue pour changer la direction 
de la voile qu’elle porte. — Ery., bras, 
remuer avec les bras, pour les accep- 
tions autres que celle de brasser ou 
fabriquer la bière, laquelle vient de 
brace, mot d’origine gauloise qui signi= 
fie malt, drèche, orge préparée pour 
faire de la bière. 

BRASSADEL, TOUL., s. m. Hchaudé. — 
Prov., brassadèu. — Syx. tourtilhotù, 
chaudel. à 


BRASSADEL, casr., s.m. Espèce de 
filet pour porter une brassée de FAURE 
rage, pichoto {rousso. 


BRASSADÈU, PROv., s. m. Échaudé. V. 
Brassadel. 


BRASSADO, sf. Brassapa, embrasge- 
ment, embrassade ; brassée, ce que les 
bras peuvent entourer et contenir ; na- 
gée, l’espace que parcourt un nageur 
par un seul mouvement des bras et 
des jambes; à brassados, à brasse corps; 
plu à brassados, il pleut à verse. — 
Svn. brassau; ESP., brazada ; porrT., 
bracada ; 1raAL., bracciala. — Ery., 
bras. 

BRASSADOUR, PROV., 9. m. 
sarié. 

BRASSALET, s. m. V, Brasselet,. 


V. Bras- 
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BRASSARIÉ, s.f. Brasserie, lieu où 
l'on brasse la bière.—Syx. brassadour. 
— Ery., brassu. 

BRASSAT, s. m. Brassée, ce qu'on peut 
tenir entre les bras: un brassat de le- 
gno, de pasturo, etc., une brassée de 
bois, de fourrage ; à bels brassals, plein 
les bras, entre les bras. — CarT., bras- 
sad. — Ery., bras. 


BRASSAU, s. m. Brassard, instrument 
de bois ou de cuir qu’on attache au 
bras pour jouer au ballon; partie de 
l'armure d’un chevalier qui couvrait 
les bras. — Esr., brazal ; PORT. bra- 
cal ; irc, bracciale. — Ery., bras, 


BRASSAU, Prov., s. f. Embrassade : 
faire uno brassau, embrasser. — Syx. 
brassado. — Erv., bras. 


BRASSÈ, BÉaun., s. m. V. Brassier. 


BRASSEJA, v.n. Agiter vivement les 
bras, gesticuler. — CarT., brassejar ; 
Esp., bracear. — Erx., bras. 


BRASSEJAIRE, s, m. Celui qui remue 
sans cesse ses bras dans la conversa- 
tion ou la déclamation. — ETy., bras- 
sejd. 

BRASSEL, Gasc., s.m. Prassel de hen, 
petite meule de foin. — Syn. paloc, 
cucho. — ETy., bras, parce que ces 
tas ne forment, pour ainsi dire, qu'une 
brassée, 

BRASSELIÉRO, PROv., s.f. Bretelles 
‘qui soutiennent un tablier, un jupon. 
— Ery.,, bras. 

BRASSETO, s.f. À la brasselo, sousle 
bras, à bras-le-corps. C’est aussi un 
diminutif de brasso, brassado. — Erx., 
bras. 

Se me vos prène à la BRASSETO 
Rèn qu'un viei chaine arraparas. 
MisTRAL, Mirèio. 

BRASSIËIROS, s.f.p. Brassières, espèce 
de corset qui sert à maintenir le corps 
des femmes et des enfants ; lisières ; 
bretelles d’une hotte, d’un crochet de 
porte-faix ; brassièiro, cév.,s. f., bras 
d’une rivière. — ETy., bras. 

BRASSIER, 8. m. BRASSIER, manou- 
vrier, homme qui travaille des bras, 
journalier, — Béann., brassè ; caT., 
brasser ; xsP., bracero. — Erx., bras. 

BRASSO, s. f. Brassa, brasse, mesure 
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de la longueur des deux bras étendus: 
prene à la brasso, prendre entre ses 
bras, saisir à bras-le-corps, c’est-à- 
dire les deux bras passés autour du 
COrps. — CaT., brassa ; ESP., braza ; 
PORT., braça. — Ery., bras. 


BRASSOU, BRASSOUN, s. m. Petit bras; 
CAST., rais d’une roue. — Iraz., brac- 
cielo. — Ery., dim. de bras. 


BRASSOU, PrRov., s m. (brassdu). Bras- 
sée. V, Brassado. 


BRASTEGA, CAsT., v. n. Clabauder, 
crier, brailler. 


BRASTEGAIRE, cAsT,, 3. m. Brailleur, 
clabaudeur. — Ery., brastegd. 


BRASTO, GASC., 8. f. Saleté du visage; 
bran. 


BRASTOUS, 0, Gasc., adj. Barbouillé,ée, 
de bran, embrené, sale du visage, — 
Ery., brasto. 


BRASUCA, v. a, V. Brazucä. 


BRATA, DAUPH., v.n. Chanceler. V. 
Brantoulà,. 


BRAU, s.m. BRrau, taureau ; au fig. 
fort, brave, dur, fougueux, sauvage. 
Fort coum'un brau, fort comme un 
taureau. — Sy. brave. — Car., brau. 
—ETy. ROMAN., brau, fort, vaillant. Le 
taureau est ainsi appelé à cause de sa 
force. 


BRAUALHO, GaAsc,, 8. f. Troupeau de 
jeunes taureaux. — Syx. bravairo, bra- 
vatalho. — Ery.. brau. 


BRAUDEJA, cév., v.a. Crotler, couvrir 
de boue ; se braudejà, v.r., se crotter. 
— Erv., braudo, crotte, boue. 


BRAUDERO, Gasc., 8. f. Crotte, boue. 
V. Braudo. 


BRAUDIER, cÉv., 8. m, Bourbier, amas 
de boue. — ETv., braudo. 


BRAUDO, cÉv., s. f. Crotte, boue bat- 
tue, ordure. — Sy. broudo. — Gasc., 
braudero ; rous., braulo ; cAST., broto. 
— ETy. ANC. FLAMAND., brod, boue, 


BRAUDOUS, o, adj. Boueux, euse. — 
Sy. brautous, boudrous, broudous. — 
Ervy., braudo. 


BRAUERDO, Gasc., s, f. Troupeau de pe- 
tit bétail , suivant Cénac-Moncaut. 
Mais brau signifiant veau, jeune tau- 
reau dans le dial. gascon , braucro 


20 


BRA 
parait être synonime de braualho, 
troupeau de jeunes taureaux. 

BRAULHA, TOUL., GÉvV , V.n. Crier à 
tue-tête ou à perdre haleine: — B. r1m., 
broulhà. — Ery., brau, veau; braulht, 
crier comme un veau. 

BRAUTO, rout.., 8. f, V. Braudo, 

BRAUTOUS, 0, Tour. , adj. V. Braudous. 

BRAUZI, v.a. Brouir, brüler, dessé- 
cher par le feu, rissoler : aquelo cous- 
telo es brauzido, cette côtelette est 


trop cuite, elle est desséchée ; uno sou- 


lelhado a brauzit lous blats, un coup 
de soleil a broui les blés ; se brauzi, 


v.r.. se brûler, se griller.—SyYx, broun- 


zi, f. a. — ETY. MOYEN. ALL., brüejen, 
échauffer. 

BRAUZIT, ido, part. Havi, e, desséché 
par le feu, rissolé, brülé ; brouie, en 
parlant d’une plante. 

BRAVA, v. a. Braver, faire le brave ; 
affronter le danger ; se bravd, v,r.,se 
braver, se défier. — Esr., bravear ; 
ITAL., bravare. — ETy., brave. 

BRAVACHOU, Prov., s.m. Bravache, 
fanfaron. — Iraz., bravaccio. — ETy., 
brave. 


BRAVADO, s. f. Bravade, menace ; dé- 


charges de mousqueterie que l’on fait, 
en Provence, au moment d’allumer le 
feu de la St-Jean ; action de franchir 
ce feu. — CAT., ESP., 1TAL., bravala. 
— Erv., s. part. f. de br'avu. 


BRAVAIRE, PROv., adj. Gelui qui bra- 


ve, vaillant, intrépide. — Erv., brava. 

BRAVAIRIER, PROv., Ss.m. Vacher, 
gardeur de vaches. — Syn. bravèire, 
— Erv., bravairo. 

BRAVAIRO, Prov., s.f. Troupeau de 
vaches ou de bœufs. — Syn. bravala- 
tho. — Ery., brau, bravo, taureau, gé- 
nisse. 

BRAVAJA, Prov., v. a. V. Bravejä. 

BRAVAJAIRE, PROV., s. m, Querelleur. 
— Ery., bravajd. 

BRAVARIÉ, s.f. Bravoure, valeur , 
bravade. — Esp., 17AL., braveria. — 
Ery., brave, 

BRAVAS, asso, adj. Bonasse, personne 
simple et sans malice, qui est d’un 
caractère accommodant.—Ery., augm. 
de brave. 
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BRAVATALHO, cÉv., s. f. Troupeau de 
bœufs. V. Braualho. 


BRAVE, o, adj. Brau, Brava, bon, 
bonne , sage, honnête, raisonnable, 
obligeant, en parlant des personnes ; 
s’il s'agit d’un meuble, d’un champ, 
etc., bon, commode, bien approprié, 
productif ; un brave home, un brave 
homme, un honnête homme; un enfant 
brave, un enfant sage, doux de carac- 
tère ; un brave camp, un champ pro- 
ductif ou d’une assez grande étendue. 
— CAT., brau; ESP., iTA£., bravo. — 
ETY. B. LAT., bravus, sauvage, dur, 
d'où l'on a fait vaillant, courageux. 
Dans la plupart de nos dialectes, ce 
mot s'est éloigné de son acception pri- 
mitive. 

— BRAVE, 0, TOUL., $, Veau, génisse. — 
Ery., brau. 


BRAVE, B. Lrm., s. m. Jouêt d'enfant, 
joujou, bimbelot. 

BRAVÈIRE, s. m. Vacher. V. Bravai- 
rier. 

BRAVEJA , v.a. Braver, affronter ; 
quereller, menacer, brusquer, tancer ; 
se bravejd, v.r., se braver, se querel- 
ler.— Sy. bravajd. — Querc., brobejà ; 
PORT., bravejar ; 1TAL., braveggiare. — 
Ery., fréq. de bravd. 

BRAVENC, O0, CÉv., adj. Terre limo- 
neuse qui n’est ni trop légère, ni trop 
argileuse.—ETy., brave, 0, bon, bonne. 

BRAVET, o, adj. Bon, bonne, d’un 
caractère doux, gentil, docile. — Ery., 
dim. de brave. 

BRAVET, TOUL., s. m. Bouvillon, jeune 
veau. — Dim. de brave, veau. l 

BRAVETAT, s. f. Sagesse, vertu, rele- 
nue, bonté. — ErTy., brave. 


BRAVOMENT, adv. BRAVAMENT, brave- 
ment, adroitement, raisonnablement, 
honnêtement, gaiement, de bonne grâ- 
ce; beaucoup, à foison, — CarT., br'a- 
vament ; ESP., ITAL., bravamente. — 
Erx., bravo, avec le suffixe. ment. 


BRAYA, v.a. V. Bragä. 
BRAZA, v.a, Braser ,-joindre deux 


pièces de fer, d'acier ou de cuivre l’une 
avec l’autre par une soudure particu- 
lière. — Syx. 
SGAND., brazä, souder, 


abrazä. — Ery. Anc. 


BRE 


BRAZAS, s. m. Brazar, grand brasier, 
grand amas de braise, feu de reculée. 
— Ery., augm. de brazo. 


BRAZÈ, BÉARN., s. m. V. Brazier. 


BRAZE, BÉARN., Ss.f. Cendre. V, Cen- 
dres. 

BRAZIËIRO, BRAZIÉRO, s.f. Brasier, 
grand bassin de tôle ou de cuivre où 
l’on met de la braise ; aphtes qui vien- 
nent à la bouche des petits enfants et 
qui les empêchent de téter, — Ery., 
brazo. 


BRAZIER, 5. m. Brasier, feu de char- 
bons ardents. — BÉARN., brazè ; EsP., 
brasero. — Ery., brazo. 

BRAZILHA, v. n, lparpiller la braise, 
tisonner. — Syn. brazucé.— B, LIM., 
brosioul4. — Ery., brazo. 

BRAZO, s.f. Braza, braise, bois ré- 
duit en charbons ardents. — CAT., ESP. 
brasa ; ITAL., braccia. — ETy. ANC. ALL., 
bras, feu. | 

BRAZUCA, cÉv., v.n. Tisonner , re- 
muer sans sujet la cendre, la braise et 
les tisons. — Ervy., brazo. 

BRAZUCADO, cÉv., s. f. Grillade de 
châtaignes. — Ery., s, part. f. de bra- 
zuCà. 

BRAZUQUEJA, cÉv., v. n. Tisonner. — 
Erv., fréq. de brazuca. 

BRAZUQUET, AGAT., s.m. Tison. — 
ETy., brazuct, 

BREALHO, s.f. Troupe d'enfants, de 
jeunes gens tapageurs ; toute la canail- 
le, — Syn. brialho. — KEry., brebial, 
par contr., brealh, 0, troupeau de 
brebis. 

BREC, prov., 8. m. Ver. V. Beroû. 

BRECA, PrROv., v.n. Broncher, faire 
un faux pas; au fig. faire une faute, 
se tromper, faillir. Brecd, v. a., ébré- 
cher. V. Bercä. 


Tout bon chivau BRECO. 
Pro, 


BRECADURO, s. f. Brèche. V. Berca- 
duro. 


BRECHET, s. m. V. Brochet, poisson. 
BRECHO, s.f. V. 


BRECO, s.f. Brèche. — Syn. berco. — 
Erv. ANG, HAUT-ALL., brech&, action de 
briser. 
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BRECO, pROv., 8. f. V. Bresco. 


BRECOULA, pRoOv., v. a. Tordre, tour- 
ner un corps flexible par ses deux 
bouts en sens contraire ; se brecould, 
v. r. se tordre, se donner une entorse. 
— Erv., fréq. de brecä, broncher. 


BREDOS, Gasc., s. f. p. Démangeaison 
qu'on éprouve aux pieds. 


BREDOULO, cÉv., s.f. T. de vannier, 
lame mince d’une gaule refendue , 
éclisse. 


BREFOUNIÉ, s,f, Bourrasque, rafale, 
tempête. — Prov., broufanié, boufou- 
nié, broufounié ; AGAT., grifounié. Les 
marins de Sérignan près de Béziers, 
disent boufantié. Cette dernière forme 
dérivée de boufüà, souffler, paraît être 
la meilleure.Mistral voit dans Sapugævr'ov, 
voix forte , l’'étymologie de broufounié. 

BREGA, PROV., v.a. BREGAR, maquer, 
broyer le chanvre ; frapper, rosser; 
GASc., frotter , nettoyer en frottant 
avec force. — Syn, brigd, égruger ; 
bregound, broyer. — Ery. kyMni, brég, 
rupture, 

BREGADO, 8. f. Brigade, troupe, ban: 
de. — Syx. brigado; Esp., brigada ; 
ITAL., drigala ; B. LAT., brigala. 

BREGAN, BREGANDAGE, BREGANDEJA. 
V. Brigand, etc. 

BREGANÈU, 8. m, Plat-bord d’une pe- 
tite barque ; dernier bordage d’un na- 
vire. 

BREGANS (Herbo de), casr., s. f. Jus- 
quiame noire, Hyosciamus niger, plante 
de la fam. des solanées. On l'appelle 
aussi herbo-de-dent, calelhado. V. ce 
dernier mot. 


BREGANTIN, 9. m. V. Brigantin. 

BREGARU, do, PRov., adj, Lippu, e; 
qui a de grosses lèvres. — Sy. brejaru. 
— Erv., brego, lèvre. 

BREGATIAN, 9. m. V. Braguetian. 

BREGES, B, LiM., S. f. p. V. Brejes, 

BREGIN, PROv., s. m. Brégin, filet de 
pêche. V Bourgin. 

BREGNA, GAsc., v.a. Vendanger. — 
Syn. beregnd, vendemid. 


BREGNAIRE, 0, Gasc., 8. m. et f, Ven- 
dangeur, vendangeuse, — Syn. bere- 
gnaire, — Ery., bregnd, 


BRE 


BREG&NOS, Gcasc., s f.p. Vendanges. — 
Syx. beregno. V. Vendemio. 

BREGNOTO, prov., s f. Trigle adriati- 
que. V. Belugan., 


BREGO, proOv., 8. f. Broie, instrument 
propre à briser le chanvre. — Ery. 
KYMRI, drég, rupture. 


BREGO, s.f. BREGA, rixe, querelle, 
dispute, tracasserie : cercà brego, cher- 
cher noise, — CaT., ESP., brega ; 1TAL., 
briga. — Ery. B. LAT., briga. 

Juoc de mas engenra BREGAS. 
PRO, ROMAN. 
Jeu de mains engendre querelles. 


BREGOS, 5. f, p. Lèvres, babines, mâ- 
choire, bouche, dents ; faire las bregos, 
faire la moue ; s’en lipara las bregos, 
il s’en passera ; a las bregos enfarina- 
dos, il a bonne envie de... Il signifie 
aussi, au sing., mine : /aido brego, vi- 
laine mine. — Syn. bregous. 

BREGOUIRA, PROv., v. a. V. Bregounà. 

BREGOUIRO, PrOv., s.f. V. Bregoun. 


BREGOULEJA, pRov., v. a. V, Brigou- 
lejà. 

BREGOUN, PRoOv., s. m. Broie, instru- 
ment propre à briser la tige du chan- 
vre et du lin pour détacher la filasse 
de la chènevotte. — Syx. bregounde- 
Los, bregouiro, bregouro, brejaire, bre- 
jos , bargos, bargadouiro, brigoun, 
gramou. — Erv., brego, broie, 

BREGOUNA, PROv., v. a. Broyer le 
chanvre ou le lin ; bregounat, do, part. 
broyé, ée. — Syn. brega, brejà, bargd, 
bregouird. — Erx., bregoun. 

BREGOUNDELOS, prOv., 8. f. p. V. Bre- 
goun. 

BREGOURO, s. f. V. Bregoun. 

BREGQUS, o, adj. Querelleur, euse, 
hargneux. — ErTy., brego, noise, 

Chin BREGOUS à lis auriho vermenouso. 

PRo. 

BREGQOUS, Prov., 8, m.p. V. Bregos. 

BREGUETIAN, PROv., s.m. V. Brague- 
tian. 

BREGUETO, prOv. Petite culotte. V. 
Bragueto. 

BREGUETO, Prov., s.f. Petite lèvre. 
— Ery., dim. de brego. 


( 308 ) 


BRE 

BREGUIÉRO, Pnov., s. f. Champ cou- 
vert de bruyères. — Sy. brussiéro. 

BREGUIGNA, Prov., v.u. Remuer, se 
démener. 

BRËI, o, PROv., adj. Mouillé, ée; trane 
si de froid. 

BRÉICHO, PROv., s.f. V. Bresco. 

BRÉIDO, BRÉIDOUN, Prov. V. Brido, 
Bridoun. 

BRÈIME, PRov., s. m. Menue corde de 
sparte. V. Broume. 

BRÉINA, PROv., v. n. Bruiner; il se 
dit aussi de la gelée blanche qui cou- 
vre les plantes, les toits, les champs. 
— Syn. bresind, aubièird.. — Erx., 
brèino. 

BRÉINA, do, PROv., part. Couvert de 
gelée blanche. 

BRÉINO, PROv., 8. f. Gelée blanche. — 
Syn. brenado, bresinado, brino. — 
ETY. LAT., pruina, gelée blanche. 

BRÉISSAUDO, PRov., 8. f. Grande mar- 
mite remplie de soupe. 

BREJA, 8. LIM., v. a. (bredzàä). BREGAR, 
frotter , froisser ; pRov. , broyer le 
chanvre, le lin. V. Bregä, Bregounä. 

BREJA, B. LIM., v. n. (bredzä). Grin- 
gotter, en parlant du chant des petits 
oiseaux, fredonner. — Tour., brezd ; 
Sy. brezilhä. — ETy. ANC. HAUT.-ALL., 
brechä. briser ; la voix, dans cette es- 
pèce de chant, semble brisée. 

BREJARU, do, paov., adj. V. Brega- 
ru, do. 

BREJAT, ado, part. de breja. Frotté, 
ée, broyé. 

BREJAUDO, B. LiM., 9. f. (bredzaudo). 
Potage aux choux et au lard, fait avec 
du pain de seigle. 

BREJES, B. LIM., 8. f, p. (bredzes). Us- 
tensile de cuisine qui sert à enlever la 
seconde peau des châtaignes. — Ery. 
KYMR1, 0rég, rupture. 

BREJOS, 5, f. p. V. Bregos ei Bregoun. 


BREJOU, zim., s. m. Morceau de lard 
qu'on met dans la soupe. 

BREJUN, PROv., s. m. Filasse de lin 
ou de chanvre broyés. — Ery., brejd, 
broyer. 

BRELHAUDO, PRov., s.f. Berlue. V. 
Berlugo. 


BRE 


BRELHO, s. f, Première pousse du blé. 
V. Bruelho. 


BRELHOU, B. LIM., s. m. Semolle, nou= 
velle production de choux pommés 
dont on a coupé la tête, — Syx, brou- 
thoùu. — Ery., brelho. 


BRELOCO, PRov., 8. {. Leucosie noyau, 
Leucosia nucleus, crustacé-de l’ordre 
des astacoïdes, 


BRELUGO, PRoOv., 8. f. Verrue. V. Var- 
rugo. 

BREM, ALB., s. m. Bran, matière fé- 
cale. — ETY. GAËLIQUE, breun ; GALLOIS, 
braen, mauvaise odeur. 


BREMBA, TOUL., v. a. Rappeler ; se 
bremba, v.r.,se rémémorer,serappeler. 
— B£ann., broumbü, brumbä. — Erv., 
altér. du roman, Mmembrar, dérivé du 
latin memorare. 


BREMBE, GASC., S.m. Souvenir, mé- 
moire. — Ery., bremba. 
BREN, PROv., s. m. Berceau. V. Bres. 


BREN, s.m, BREN, son, la partie la 
plus grossière du blé moulu. On dit 
d'un homme qui s'occupe toujours à 
de petits détails : es toujour en paslo, 
en bren; d’un grand priseur, pren de 
tabal coumo un ase de bren; de celui 
qui lésine sur les petites choses et né- 
glige les grandes, destrech al bren e 
large à la farino. — Esp., bren ; 1rar., 
brenno ; B. LAT., brennium, brennum. 
— Ery. B. BRET., Üreun. 

En temps de famino 


Tant se vend lou BREN coumo la farino. 
Pro. 


BREN, casc., 8. m. Brin, rameau. 

BRENACHA, mMonTP., s.f. V. 

BRENACHO, s.f. Oie bernache, Anser 
leucopsis ; oïe cravant, Anser bernicla ; 
“toutes les deux plus petites que l’oie 
sauvage. 

BRENADO, casc., s, f. Charivari fait à 
deux époux qui se sont battus. 

BRENADO, PROv., s. f. Cataplasme fait 
avec du son ; son délayé dans l’eau 
qu'on donne à la volaille et aux che- 
vaux. — ETvy., bren. 

BRENADO, Prov., s. f. Gelée blanche. 
V. Brèino. 

BRENAGE, Gasr., s.m. Dommage, dé- 
gât. 
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BRENCO, aasc., s. f. Altér. de branco, 
branche. V. Branco. 

BRENGO, Pprov., 8. f. Vièio brengo, 
vieille femme acariâtre ; c'est proba- 
blement une altér. de bringo. 

BRENICO, rouL., cév., 8. f. Mietta de 
pain. — Erv., bren. 

BRENOUS, o, adj. Embrené, ée, sali 
de matière fécale ; c’est quelquefois 
aussi une syncope de berenous, vere- 
nous, venimeux, — Erv., brem, bren, 
bran. 

BRENOUS, o, cév., adj. Qui contient 
une trop grande quantité de son, en 
parlant du pain. — Erv., bren, son. 

BRENSA, pROv., v. a. V. Bressä. 

BREO, casc., adj. Sec; froid. 

BREGU, s. m. V. Brèu. 

BREQUERO, casc., s.f, Brèche d’un 
instrument tranchant. — Syn. breco. 
V. Berco. 

BREQUILHOUS, 0, B. LIM., adj. ets, 
Pointilleux, euse, vétilleur, euse ; celui 
qui dispute sur le prix de tout ce qu'il 
achète. — Sy. rofissou. Mistral (Ua- 
lendau, ©. x) donne à ce mot le sens 
de ébréché, le dérivant de breco, brè- 
che. 

BRÈS, s. m. Bens, BRes, berceau, lit 
mobile pour les enfants, ordinairement 
en osier. — Syn. bren, bresso, bressolo; 
— Car., bres ; esP.,brizo; PORT. berço. 
__ Erv. B. Lar., bersa, claie d’osier, 
treillage. 

Mais sans canou, sans tambour, sans troumpeto, 


Tapla grandis l’efant del puple al BRÈS. 
JASMIN. 


A pres lou pleg al BRÈs, lou perdrä pas qu'al 
[suzàri. 
Pro. 

BRESA, v.a.et.n. V. Brezä. | 

BRESAINO, 5. f. V. Brezaino. 

BRESC, CÉV., 8. m. BRETZ, BREC, BRES; 
chasse à la pipée; en roman, piége, 
appeau, pipée. — Syn. brexel. 

Auzelets que son petitetz 


C'om pren per mei lo cap ab BRETZ. 
DEUDES DE PRADES. 


Les oiseaux qui sont tout petits qu’on prend 
avec un piége par le milieu de la tête. 


ANG. FR., broi, bresle, piége à prendre 
les oiseaux. 
BRESCA, casT,, v. a, Enlever des ru- 


BRE 


ches les gaufres ou rayons de miel; T. 
de boulang., travailler la pâte en la 
jetant rudement, afin d'y introduire 
l'air qui la fait lever ; casc., gercer, 
fendiller. — Ertv., bresco pour la pre- 
mière acception, et brecä, ébrécher, 
pour les autres. 

BRESCAMBILHO, cÉv., 8. f, V,. Briscam- 
bilh, 

BRESCAN, PROv., s. m. V. Bresco, 
rayon de miel. 

BRESCAT, cÉv., s. m. Grillage de fe- 
nêtre ; jalousie. 

BRESCAT, ado, casT., part. Pa brescal, 
pain bien levé, qui a des yeux; Gasc., 
gercé, fendillé. 

BRESCHO, B. LIM., s. f. (bretso). Rayon 
de miel. V. 

BRESCO, s. f. BREScA, rayon, gaufre , 
gäteau de miel. — Svyn. brescan, brèi- 
cho, brescho, breco,—Axc. rr., bresche: 
CAT., ESP., ITAL., Dr'esca. —- ETy. LIGUR., 
bresco, m. sign. 

BRESCO, Prov., s,f. Brisque, les as 
et les dix, au jeu de cartes du mariage, 


BRESCO, cÉv., s.f, Bâtonnet, jeu du 
bâtonnet. — Syn. bisoc, saularel. 

BRESEGOS, BRESEGOU, BRESENA, BRE- 
SIER, V. Brezegos, etc. 

BRESIHEJA, PROv., v. nn. V. Brezilh4. 

BRESILH, BRESILHA. V. Brezilh, Bre- 
Zilhà. 

BRESINA, PROv., v. n. V. Brèinä. 

BRESPADO, GAsc., 8. f. V. Vesprado. 

BRESPALH, GASG., s. m, Goûter, repas 
de l'après-midi. — Syn. brespalhat, 
brespalho.— B£aRx., brespè. — Erv., 
vespre, Soir ou après-diner, parce que 
c'est alors qu'on fait cette collation. 

BRESPALHA, CÉV., GASC., TOUL., v. n. 
Goûter, faire collation. — Sy. esper- 
tind. — Ervy., brespalh. 

BRESPALHAT, GAsc., s,m, V. Brespalh. 

BRESPALHO, GAsc., 8. f. V. Brespalh. 

BRESPAU, GAsc., s. m. V. Brespado. 

BRESPÈ, BÉARN., s. m. Goûter. V. 
Prespal. 


A sent Miquèu, 
Lou BRESPE mounto au cèu. 
Pro. 
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BRESPE, CÉV., 8, m. Soir. V. Vespre. 


BRESPO, s. f. Veille : la brespo de Na- 
dal, la veille de la Noël; brespos, s.f.p. 
V. Vespros, 


BRESSA, v.a. BRessar, bercer, re- 
muer le berceau d’un enfant pour l’en- 
dormir ; se bressä, se bercer, se balan- 
cer en marchant ; au fig. se faire illu- 
sion ; il signifie aussi baratter, remuer 
du lait dans une baratte pour en faire 
du beurre. — Sy. brensd. — Car. 
bressar ; EsP., brizar. — Erv., brès. 


BRESSAIRE, s. m. Celui qui berce; 
PROvV., table sur laquelle on pose le 
berceau pour bercer ; bressairo, bres- 
sarello, S.f., berceuse ; chanson ou air 
pour endormir un enfant. — Ery., 
bressd. 

Escouto un pau la BRESSARELLO 
Que toun nounoun a fa per tu ; 
Es un pau longo, mai es bello; 
Es sus l'er de turlu-tu-tu. 

M. FRIZET. 

BRESSAIROLO, s. f. Berceuse, femme 
ou fille qui se loue pour garder un en- 
fant et le bercer. — Svyn. bressairo, 
bressairello, bressarello. 


BRESSAU, s.m. T. de pêche, empile 
ou pile, fil de crin, de chanvre ou de 
laiton, muni d'un hameçon, qu'on atta- 
che à une corde principale. 

BRESSIÉRO, PRov., s. f. Table sur la- 
quelle on pose le berceau. — Syx. 
bressaire, bressolo. 

BRESSO, s. f. Bressor, berceau ; cév., 
nom de la cabane portative des bergers; 
CAST., manne que les charretiers sus- 
pendent sous leur charrette. — Syx. 
bressolo. — ErTy., brès. 

BRESSOLO, s.f. Bressoca, berceau, 
couchette.—Dim. de bresso. Il est aussi 
synonyme de bressiéro dans le dialecte 
cévenol. 

BRESSOLOS, cév., s.f. p. Échelettes. 
V. Begnos. 

BRESSOU, BRESSOUN, s. m. Petit ber- 
ceau — Erv., dim. de bresso. 

BRESUGOU, &asc, s.m. Petit houx. 
V. Verbouisset. 

BRET, 0, adj. Bègue, qui bégaye. — 
Syn. breloun. 

BRET, DAUPH., s. m. Arbre dont les 
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branches et les racines s'étendent sur 
deux pièces de terre appartenant à 
deux propriétaires. 


BRETA, B. LIM., V. a. Ronger, en par- 
lant des rats. — Erv. ANG. H. ALL., bre- 
chä, briser. 


BRETALO, 8. LIM., 8. f, Gribouillette ; 
jeter à la gribouillette, c’est jeter un 
objet au milieu d’une troupe d’enfants 
qui cherchent à s’en emparer. C'est ce 
qu’on appelle, à Béziers, à {iro-pelses. 

BRETANO, s. f. V. Bretoino. 


BRETI (A), Prov., loc. adv. A foison, 
en grande quantité. 


BRETO, s.f. Hotte, grand panier d’o- 
sier ou de bois, qu’on met sur le dos 
avec des bretelles pour porter diverses 
choses, 


BRETOINO, rour., s.f. Troëne, Liqus- 
trum vulgare, arbrisseau de la fam. 
des oléacées. — Syx. brelano, cabrifel, 
cabrier, frezilhoù, oulivier-sauvage. 

BRETOUN, 0, prov., adj. ets. Bègue. 
— Sy. blest, bletoun, blez. — Erx., 
bret, 

BRETOUNEJA, v. n. Bégayer, articuler 
avec difficulté certaines consonnes, 
comme le j et le ch; bredouiller. — 
SYN. barlounejà, bletounejà, brelounid. 
— Ery., bret, bretoun. 

BRETOUNEJAIRE, s, m. Bègue, bre- 
douilleur. — Ery., brelounejd. 

BRETOUNEJAGE, s. m. V. 


BRETOUNEJAMENT, s. m. Bégaiement; 
bredouillement. — Ervy., bretouneja, et 
le suffixe ment. 


BRETOUNIA, prov., v.n. V. Bretou- 
nejà. 

BRETUËGNE, 0, PROv., s.et adj. Bre- 
douilleur, bredouilleuse. — Erv., bret. 


BRÈU, casc., s.m, Breuvage, remède, 


BREU, s. m. Laitue vivace, Lactuca 
perennis, plante de la fam. des compo- 
sées chicoracées. — Sy. brèule, broco, 
broule. 


BREU, cÉv., 8. m. Breu, bref, brevet: 
amulette ; sachet, nouet que les per- 
sonnes crédules portent au cou, comme 
préservatif contre les maladies et les 
fächeux accidents ; relique : s’aquel 
avaras me dono jamai quicon, ne farai 
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un brèu, si cet avare fieffé me donne 
jamais quelque chose, j'en ferai une 
relique. Adj., bref, ève, — Car., breu ; 
ESP,, ITAL., breve. — ETx. LAT.. breve. 


BRÈULE, s. m. Laitue vivace. V. Brèu. 


BREVAGI, PROV., s m. Breuvage. — 
Gasc., brèu ; cAT., brevatge ; ESp., bre- 
bage. 


BREVOS, Prov., s.f.p. Minutes des 
notaires. — Ery., brèu, brevo, court, e, 
abrégé. 

BREX, Gasc., 8. m. V. Riable. 

BRÈYA, v. n. V. Brilhä. 


BREZA, TOUL, CÉV., v.n. Dégoiser ; 
fredonner, gringotter. V. Brejä. 


BREZA, TOUL., v.a. etn. BREZAR, 
chasser à la pipée. — ETrv. ROMAN., 
bretz, piège. 

BREZA, B. LIM., v. a. Briser. V. Brizä. 


BREZAGO, casc., s.f. Effraie, oiseau 
nocturne, appelé à Béziers béu-l'oli, et 
non pas l’orfraie ou aigle de mer, com- 
me le dit Honnorat dans son diction- 
naire. V. Béu-l'oli. — ETv., brezd ou 
brizä, briser parce que cet oiseau, 
comme tous les rapaces, brise les os 
des petits oiseaux ou des rats dont il 
se nourrit. Son nom latin, ossifraga, 
signifie qui brise les os. 

BREZAINO, TOuL., CÉV.,s.f. Faux poids, 
tromperie sur le poids. — ETy, ROMAN., 
brelz, piége. 

BREZEGOS, CÉV., s.f.p. Aphtes qui 
viennent à la bouche des jeunes en- 
fants et qui les empêchent de téter. M. 
sign. brazièiro, inflammation produite 
par ces aphtes. — Svn. bresegos. 

BREZEGOU, 8. m. Petit houx. V. Ver- 
bouisset. 

BREZENA, QUERC., V. n. Gronder, mur- 
murer entre les dents, grommeler. — 
Syn. reboutegd, remiéutejd. 

BREZET, Gasc., S. m. BRETz, filet ou 
piége pour prendre les oiseaux, V. 
Bresc, 

BREZIER, cÉév., s. m. Rocher composé 
de grès plus ou moins fin. 

BREZIHA, PROv., v.n. V. Brezilhä. 


BREZILH, S.m. BREZILH, poussier, 
menu charbon du fond des sacs; me- 
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nu gravier ; débris ; gazouillement des 
oiseaux. — Ery., brezilhd. 


BREZILHA, CÉV., v.a. BREzILHAR, bri- 
ser, concasser, fracasser; v. n., gazouil- 
ler,gringotter; au fig. dégoiser. B. Lrm., 
brejà. V. ce mot. 


BREZILHAGE, s. m. Gazouillement, — 
ETx., brezilht. 


BREZI0, cÉv., 8. f. Rocher graveleux, 
tel que ceux dont on tire les meules 
de moulin et les meules à aiguiser. — 
SYN. brezier. 


BREZO, B. 11m., s.f. Miette de pain. 
— Ery., brezd pour brizà, briser. 

BREZOLO, Prov., s.f. Moëllon de ro- 
che plein de trous et fort dur ; pierre 
meulière, — Syn. brezio. 


BREZUQUEJA, v. n. Pignocher, manger 
sans appétit, mâcher à peine; ne met- 
tre dans la bouche que de très-petits 
morceaux. — Syn. besuquejà, — Erv., 
brezä pour brizd, briser. 

BRI, AGEN, s.m. Brin, petit mor- 
ceau ; PROv., débris des pierres qu’on 
taille. — Ery. GAËL., bruis, bris, mor- 
ceau. | 

BRIA, PROV., v.a. Br'id la rusco dou 
suve, dépouiller le liége de sa partie 
raboteuse ; LIM., brid, rogner, brid 
las ounglias, rogner les ongles. 

BRIAC, AGEN., BÉARN, adj. Ivre, ivro- 
gne. — Syn. embriag, embriaigo, 
ubriac. 

BRIADOUIRO, Prov., s.f. Couteau à 
deux manches dont on se sert pour 
couper le liége. — Ery., briado, part. 
f. de brid. 

BRIAL, B. LIM., S. m. Petite éminen- 
ce, bord d’un tertre, d’un champ qui 
est élevé. — Syn. broual. 


BRIALHO, cÉv., s.f. Toute la ca- 
naille, troupe d'enfants ou de jeunes 
gens qui font du bruit. — Syx.brealho. 


BRIAN, CÉV., TouL., 8. m, BRiAN, ci- 
ron, mite. insectes de l’ordre des ap- 
tères et de la fam. des parasites ; es- 
pèce de dartre. — Car., bria. 

O qu'un gran aucel de rapino, 

En le picassant sus l’esquino, 

Fasso que del plus grand petas 

Un BRIAN noun brespalhesso pas. 
GOUDELIN. La Balesto. 
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BRIAT, ROUERG., s.m, Un petit peu, 
un tantinet, — Syn. bri, bricou. 


BRIBADO, s.f. Séance, séjour de peu 
de durée, affaire d’un moment ; c’est 
le féminin de briéu : acù serà fach dins 
uno bribado, ce sera fait dans un 
moment; 2 a un loun briéu e uno bravo 
bribado, il y a un long espace de temps. 
— Syn. brivado. 


BRIBAN, TOUL., CÉV., 8. m. Truand, 
béliître, fainéant. — Anc. rRr., briban ; 
ITAL. , birbante, — Ery. EsP., bribar , 
vagabonder. 

BRIBANDEJA, TOUL., CÉV., V. n. Gueu- 
ser, mendier, mener une vie de vaga- 
bond, — Ervy., briban. 

BRIBENT, e, BÉARN., adj. Rapide, en 
parlant d’un fleuve, d’un ruisseau. 

Moun Diu ! la beroye flourete 
Que se miralhe hens lou cristau, 
Hens lou cristau d'aquere ayguete 


Y ta BRIBENTE y ta clarete 
Qui ba bagna lous pees de Pau 


V.DE BATAILLE. La Capère de Betharram. 


BRIC (DE) E DE BROC, Loc., adv. D'une 
manière ou d’une autre ; decà et delà. 
— Syx. de riflo ou de raflo. 

BRICAL, s. m. V. 


BRICALHO, rouL., s f. Petite parcelle, 
petit morceau. — Syx. brigalhe, bri- 
galhet, brigalho. — Ery., brico. 

BRICALHOU, Tour., s.m. Très-petit 
morceau. — Syn. brigalhoùu. — Erx., 
dim. de bricalho. 


BRICALHOUNET, s. m. Parcelle des plus 
petites. — Dim. de bricalhot. 

BRICH, 0, PROov., adj. Trempé, ée, 
mouillé. — Syx. brid, bris. 

BRICO, s.f. Briza, miette, petite 
parcelle d’une chose: ne voli pas cap de 
brico, je n’en veux pas le plus petit 
morceau. Il s'emploie aussi adverbia- 
lement et signifie nullement, pas du 
tout: ne voli pas brico, je n’en veux 
pas. — Sy. brigo, brique, bricalho, 
briquelo, bricou, bricalhou, bricalhou- 
nel, briquet, briqueloù, brizo — Ery. 
ANG. SAX., brice, fragment, morceau. 

BRICOLO, s.f. Bricole, partie du har- 
nais qui s'attache au poitrail et rem- 
place le collier; bandes de cuir, es- 
pèce de bretelles pour porter ou trai- 
ner un fardeau; pourtà à la bricolo, 
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porter en bandoulière; au fig. ruse, 
détour. De bricolo, adv., indirectement : 
va toujour per bricolo, il ne va jamais 
franchement. — Esp., brigola ; 1TAL., 
briccolo. — Erv. B. LAT., bricola. 


BRICOTO, casc., s.f. Petit morceau ; 
brico ni bricoto, ni morceau, ni 
miette — Erv., dim. de brico. 


BRICOU, BRICOUN, BRICOUNEL, RRICOU- 
NET, s. m. Petit morceau. V. Brico. 


BRICOUALO, prov., s.f. Besace, pane- 
tière. — Erv., bricou. 


BRICOULA, v. n. Bricoler, jouer de 
bricole à la paume ou au billard ; au 
fig. aller par des voies obliques; se 
bricould lou péd, lou pougnet, se fou- 
ler le pied, le poignet. — IraL., bricco- 
lare. — ETy., bricolo. 


BRICOUNEJA, v. a. Mettre en petits 
morceaux. — Ery., bricoun. 


BRICUOU, PROv., s. m. Bouilloire. — 
SyN. escaufaire. 


BRID, o, PRov., adj. Trempé, ée, 
mouillé par une ondée.— Syn. brich. 


BRIDA, v. a. Brider ; au fig. lier par 
un acte d'obligation; bridà l'ase, cro- 
quer le marmot ; brida l'ase per la cou- 
go, agir à contre-sens. — CÉv., embri- 
dû ; Esp., embridar ; 1raL., brigliare. 
— Ery., brido. 


BRIDEL, s.m. V. Bridouù. 


BRIDIER, s.m. Ouvrier qui fait des 
brides. — Ery., brido. 


BRIDO, s. f. Bripa, bride, partie du 
harnais d’un cheval qui sert à le con- 
duire ; T. de couturière , ganse que l’on 
fait aux boutonnières pour les forti- 
fier; lien fait autour d’une pièce de 
bois fendu. — Sy. brèido. — Car., 
ESP., brida; 1TAL., briglia. — Ery. 
ANC. H. ALL., britil, brültil. 


BRIDO-MOUSCO, céÉv., s.m. Tatillon, 
celui qui entre mal à propos dans 
toute sorte de petits détails; cogne- 
fétu, qui se fatigue beaucoup à ne 
rien faire; personne d’une constitution 
frêle et délicate. 


BRIDOU, BRIDOUN, s. m. Bridon, es- 
pèce de bride légère qui n'a point de 
branches, petit mors brisé au miieu. 
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Sy. bridel, brèidoun. — Ery., dim. 
de brido. 

Tau que se marido, 

Dison que se brido, 

Mais un bras redoun 

Es un dous BRIDOUN. 

MisrrAL, Lis Isclo d’or. 

BRIDOULA, casr., v. a. Éclisser les 
sabots , les garnir de brides d'osier. 
— Erv., brido. 

BRIDOULA, céÉv., v. n. Crier, jeter un 
ou plusieurs cris , parler très-haut et 
avec animation. 

BRIDOULO, cév., s.f. Corde de ge- 
nêt: bridoulos, cast, éclisses; osier 
qu’on fend et dont on bride les sabots. 
À Alais, on donne le nom de bridoulos 
à de jeunes pousses de châtaignier 
dont on se sert pour faire divers pa- 
niers. 

BRIDOULO, s.f. Agaric du panicaut. 
V. Brigoulo. 

BRIEU, s.m. BRIEU, BREU, un petit 
moment: éournarai dins un briéu, je 
reviendrai bientôt, dans un petit mo- 
ment.— Erv. LAT., brevis. 

BRIEVETAT, s. f. Brevirar, briéveté, 
courte durée. — Anc. caT., brevilal ; 
EsP., brevedad ;PoRT., brevidade; 1TAL.; 
brevilà. — Ervx. LAT., brevilalem. 

BRIFA, B. LIM., v.a. Brifer, manger 
avidement. — Sy. bafrd. — Ety. brifo. 

BRIFAIRE, 0,s.m. et f. Goulu, e, 
gros mangeur. — ETy., brifà. 

BRIFAU, do, B. LIM., 8. et adj. Sot, 
sotte, niais, décontenancé. 

BRIFO. s.f. Gros morceau de pain ; 
brife, redoublement d'appétit des 
vers à soie aux approches des mues; 
brifo-sausso, s. m.,grippe-sauce, goulu. 

BRIFOU, prov., adj. m. Brouillé ; 
brumeux en parlant du temps. 

BRIGA, PROV., V.a. Égruger, passer 
à l’égrugeoir. — Syn. esbrigd, trissd, 
brisä, bregd. 

BRIGADEL, adj. ets. V. Brigadèu. 

BRIGADELHA, PROv., v. n. Balbutier, 
ânonner; ne savoir ce qu'on dit. — 
Erv., brigadel. 

BRIGADÈU, ello, prov., adj. Bar- 
bouilleur, nigaud , imbécile, — Sy. 
brigadel, 
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BRIGADÈUS, PRov. , s.m, p. Gaude 
bouillie faite avec de la farine délayée 
dans l’eau et réduite en grumeaux. — 
Sy. brigoundèus. 


BRIGADO, s.f. V, Bregado. 


BRIGAL, Gasc,, 8, m. BRIGA, BRIZA, 
brin, morceau, miette. — Syn. brical. 
— ETv., brico. 


BRIGALHA, GAsc,, v. a. Briser en pe- 
tits morceaux ; 8. LIM., bigarrer, bille- 
barrer, — Erx., brigal. 


BRIGALHE, BRIGALHETE, BÉARN,; BRI- 
GALHO, Gasc., s. f. V. Bricalho, 


BRIGALHOT, oto, casc., adj, Petit, e; 
un brigalhot segnur , un petit sei- 
gneur. — Ery,, brigal. 


BRIGALHOU, Gasc., s.m,. V. Rrical- 
hoù. 

BRIGAND, s. m. Brecan, voleur de 
grand chemin; celui qui se livre au 
vol à main armée. — Syx. bergand, 
bergand-de-bos , bregand. — Ese., 
bergante ; PoRT., bargante ; 1TAL., br'i- 
gante. 

BRIGANDAGE, s.m. Brigandage. — 
Syx. bergandage, bregandaje. — ETy., 
brigand. 

BRIGANDEJA, v.n. Brigander, vivre 
du métier de brigand, voler sur les 
grands chemins, — Sy. bergandejà, 
bregandejà. — Ery., brigand. 

BRIGAUS, PROV., s. m. p. Petits mor- 
ceaux de pain. V. Brigal. 

BRIGNO, s.f. Vandoise, poisson de 
rivière. — Sy. brilho. V. Soño. 

BRIGNOLO, s.f. Prune perdigonne 
desséchée, C’est la ville de Brignolles 
qui a donné son nom à cette prune 
quoiqu'elle se récolte, suivant Hon- 


norat , dans les environs de Di- 
gne. — CËv., brignou; 1rAL., bru- 
gnole,. 


BRIGNOU, BRIGNOUN, s.m. Brugnon, 
espèce de pêche dont la peau est lisse. 
Dans quelques pays on donne le même 
nom à la petite prune de mirabelle. — 
AGEN, aurignol, — Syn. brougnou ;, 
brougnoun. — Gasc., brugnoun. 

BRIGO, PROv., 8.f, V. Brico. 


BRIGOTO., PRov., 8, f. Poule. V, Ga- 
lino. 
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BRIGOUL , ARIÉG,, 8: m. Morceau ; 
toumb& à brigoul, tomber morceau 
par morceau, — Syn, brigoun, — ErTy., 
brigo. 

BRIGOULA, v.a. Briser, mettre en 

ièces; se brigoulà, v. r., se briser en 
mille morceaux. — Syn. brigalhdà, es- 
brigalhä. — Ery , brigoul. 

BRIGOULEJA, v.a. Briser, couper en 
petits morceaux; V. n,, grignoter, 
manger à tout moment. — Syn. bre- 
goulejà. — Ery., fréq. de brigoulà. 

BBIGOULETO, 8. f. Un petit morceau, 
un petit peu. — Syn. brigouloun. — 
Erv., dim. de brigoul. 


BRIGOULIER, Pprov., 8. m. V. Micou- 
coulier. 


BRIGOULO, s.f. Agaric du panicaut. 
— Sy. berigoulo. 


BRIGOULOUN, PrROv., s. m. Très-petit 
morceau, miette. — Syn. brigoulelo. 
— Erv., dim. de brigoul. 


BRIGOUN, s.m. V. Brigoul, 
BRIGOUN, s. m. Broie. V. Bregoun. 


BRIGOUNDÈUS, pRov., 8. m. p. V. Bri- 
gadèus. 


BRIGUE, BÉARN., 8.f. Petit morceau ; 
nade brique, loc. adv., point du tout; 
nou l'ayde pas brique, il ne l’aide pas 
du tout; nou podi pas brigue coun- 
cebe, je ne puis pas du tout concevoir. 
V. Brico. 


BRIGUETIAN, prov. s.m. V. Brague- 
tian. 

BRIGUETO, prov., s. f. V. Briqueto. 

BRIA, BRIHANDO, PrRov., V. Brilhä, 
Brilhando. 


BRILHA, v. n. BrizLar, briller, re- 
luire, avoir de l'éclat ; être lumineux 
ou poli; attirer les regards par l'éclat 
des couleurs, par la beauté, etc.; au fig. 
exceller, l'emporter par son mérite, — 
Car., Esp, brillar ; 1TAL., brillare ; 
PORT., brilhar.—EÆETy. LAT., berillus, bé- 
r,l, pierre brillante. 

BRILHADO. CAST., 
Courrejolo. 


BRILHANDO, prov. , s.f., Les trois 
premiers jours du mois d'avril. — Les 
paysans croient que le temps qui rè- 
gne durant ces trois jours durera 
pendant quarante jours : quand la 


s.f. Liseron. V. 


BRI 


brilhando es ventouso, n'a per qua- 
ranto jours. 


BRILHANT, o, adj. Brillant, brillante. 
— Car, brillant; 1r41., brillante. — 
Erv., brilha. 


BRILHANT , s.m. Dartre, — Sy. 


brizant. 


BRILHO, caAsr., cév., s.f. T. de bouch., 
ris de veau , d'agneau. V. Galho, Ga- 
lheto. 

BRILHO, AGEN., 8 f. Vandoise, poisson. 
— Syn, brigno, V. Sofo. 

BRIMBALA, v.a, Brimbaler, agiter par 
un branle continu, en parlant des clo- 
ches ; se brinbalt, v.r., faire aller ses 
bras à droite et à gauche; aller et 
venir. Vai le faire brimbalà, va te 
faire f... 

BRIMBALÉ (A), PRov., loc. adv. De 
travers. 

BRIMBALH, Gasc., s. m. Filaments. 

BRIMBELOS, PROv,, s.f. p. Fruits de 
l'airelle où myrtille. — Syn. ages, at- 
ges. 

BRIME, PROv., s. m. Menue corde de 
sparte. V. Broume. 

BRIN, CAsT., $. m. Venin. Alt. de be- 
rin, verin, venin. V. Veré. 

BRIN E BRAN, PrOv., loc, adv. Cric- 
crac. Onomatopée. 

E BRIN E BRAN pestello mai l'armàri. 
MisrraL. Lis Isclo d'or. 

Et crie et crac il referme l'armoire. 

BRIN, s.m. Brin, brin, tige menue, 
pousse grêle et allongée; angle d’une 
poutre; petite parcelle, filasse du chan- 
vre et du lin. — Esp., brin; porr., 
brim. 

BRINCO, AGEN., S.f. Petite branche 
d’arbuste. Alt. de branco. 

BRINDA, cév., v.n. Boire à la santé, 
porter un toast. — Esp., brindar ; 
ITAL., brindare. — Erv., brinde, 

. BRINDAIRE, s.m. Hotteur, celui qui 
porte une hotte. — Irar,, brentadore. 
rs: Kryi, brindo, hotte. 

BRINDE, PROv., s. m. Brinde, coup 
qu'on boit à la santé de quelqu'un. — 
Sy. brindou; cAT., ESP., brindis; rrAL., 
brindisi. 

BRINDE, PROV,, s. m. Allure, manière 


d’être, air, contenance, tournure : avé 
marrit brinte, avoir l’air malade, — 
Syn. brindo, brindou, 


BRI 


BRINDO, 5. f. V, Brinde. 

BRINDO, cév., s.f, Hotte, panier de 
bois ou d’osier qu’on porte sur les épau- 
les au moyen de deux bretelles. — 
CAST., gorp. — ETY. ALL., bringen, 
porter. 

BRINDOL, casT., s.m. Escarpolette, 
brandilloire, balançoire. — Sy. drin- 
drol. — Erv., brandoul, dont brindol 
est une altération, 

BRINDOU, ProOv., 8. m. Allure, V, 
Brinde. 


BRINDOULA, casT., v.a. Brandiller, 
agiter, remuer; se brindould, v.r., se 
balancer. — Svyx. drindroulà. — Ery., 
brindol. 

BRINGA, ziM., v. n. Sauter, frétiller, 

BRINGO, 8. LiM., s. f. Bringue, halle- 
breda, homme ou femme de grande 
taille, mal bâtis ; grande gigue ou 
grande fille dégingandée, En français, 
bringue se dit surtout d’un cheval mal 
conformé ; boula en bringo, mettre en 
pièces, en désarroi. 

BRINGOBALO, s. f. Brimbale, levier 
d'une pompe. 

BRINGUIËIRO, cév., 8. f, Grand pot de 
chambre. — Sy. berenguièiro. 

BRINO, AGEN., part. nég. Mie, pas, 
point, du tout; m. sign. que brico, ges : 
nou l’oublidarèy brino, je ne t’oublie- 
rai pas du tout. — B. zim , brio, 

BRINO, Prov., s. f. Gelée blanche. V. 
Brèino. 

BRIO, paAuPx., 8. f. Chaussée, 

BRIO, B. LIM., part. nég. Pas, point, 
mie, du tout. V. Brino. 

BRIOCH, casT., s. m, Fourgon, instru- 
ment de boulanger pour remuér ou ré- 
tirer la braise du four. 

BRIOLO, Gasc., s.f. Pâquerette. V. 
Margarideto. 

BRIOTO, s.f. Brouette. — Syn. barioto. 

BRIOU, Gasc., 8. m. V. Briu. 

BRIOULETO, s. f. V, Briuleto. 

BRIQUÉ, PRov., s. m. Peson, crochet, 
petite romaine, petite balance. — Erv.. 
brico, petit morceau. 


BRI 


BRIQUET, s.m. Petit morceau. — 
Syn. briquely. — ETx., dim. de br'ico. 


BRIQUET, s. m. Chien courant métis; 
au fig. amant, poursuivant. L'abbé 
Favre emploie ce mot avec cette accep- 
tion, dans les vers suivants de son 
Odyssée : 

E davant que siégue pimpada. 

Ben fardada, ben estiflada, 

Qu'aje ressajut sous BRIQUÉS 

N'a pas lou temps de fa pus res. 
FAVRE. Odyss. ©. xv. 


BRIQUETO , s.f. Petit morceau. V. 
Briquet. 


BRIS, o, prov., adj. Mouillé, ée, 
trempé. — Syn. brich, brid. 


BRISA, v.a. V,. Brizä,. 


BRISCAMBILH, o, s. m.etf. Bancal, 
ale, celui ou celle qui a les jambes tor- 
tues ; au fig. homme de peu d’impor- 
tance , homme léger. On donne aussi 
ce nom à un enfant qui Se croit un 
grand personnage. En français, brus- 
quembille est un jeu de cartes ; c’est 
aussi le nom d’un ancien comédien 
bouffon. -— Syn. brescambilho, brus- 
cambilho. L'abbé Favre, conformément 
à son orthographe ordinaire, écrit bris- 
cambia : 

Finalament lou BRISOAMBIA 


S’escardussa, s’escarrabia. 
ENEIDA. 


BRISCAMBILHO, s. f. V. Briscambilh., 


BRISCAN, s. m. Brisque, briscan, nom 
que, au jeu du mariage, on donne aux 
as et aux dix. — Syx. bresco, brisco. 

BRISCO, casc., s.f. Brisque, jeu de 
cartes. V. Briscan. 

BRISQUET, eto, Gasc., adj. Bizarre, 
quinteux, violent. 

BRISTOULA, cÉv., v. a. Brüler, hâler, 
en parlant de l’action du soleil sur le 
teint. — ETy. LAT., perustulare. 

BRISTOULADURO, rouL., CÉV., S.f. Rou- 
geurs du visage provenant du hâle. — 
Erx., bristould. 

BRISTOULAT, ado, TOUL., CÉvV., adj. 
Hälé, ée, brûlé par le soleil. 

BRISUN, s. m. V. Brizun. 


BRIU, s. m. Petit intervalle de temps. 
V. Briéu. 
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BRIU, Gasc., s, m. Gué, lieu où l’eau 
coule avec bruit. — Gasc., briud. 


BRIU, PrOv., 8, m. Recoupe des pier- 
res de taille molles, 


BRIUA, Gasc., 8. f, Eau qui coule, — 
SyN. briu. 


BRIUCHA, casr., v. a, Fourgonner, re- 
muer, retirer la braise du four avec le 
fourgon. — Ervy., brioch. 


BRIUINO, s.f. Brionra, bryone, cou- 
leuvrée, Bryonia dioïca, plante de la 
fam. des cucurbitacées, commune dans 
les haies. — Syn. cougourlher sauvage, 
houbloun, coucoumelasso, couxarasso. 
— ETY., Bpuwvn. 


BRIULET, Gasc., 8. m. Giroflée. V, Gi- 
rouflado. 


BRIULETE, BÉARN., BRIOULETO, GASC,, 
s. f. V. Viéuleto. 

BRIULOUN, Gasc., s. m. V. Viéuloun. 

BRIUO, casc., 8. f. Sorte de blé fin. 

BRIVA, paupx., 8.f. Chemin. 

BRIVADO, prov., 8. f. V. Bribado. 

BRIVOUELO, prov., s.f. Petit bouton 
qui survient à la peau. 

BRIZA, v.a. Brizar, briser , mettre 
en pièces ; brizé la lano, drousser la 
laine , la passer par les droussettes 
avant de la carder. — Syn. brezd. — 
Erv. ANc. H. ALL,, bresian, briser. 

BRIZADO, s.f. Brife, grand appétit 
des vers à soie, quelques jours avant 
qu'ils ne fassent le cocon.— Syx. brifo. 
— Erv., s. part. f, de brizd. 

BRIZAIRE, s. m. Celui qui brise; T. 
de manuf., drousseur , ouvrier qui 
drousse la laine ; banc qui renferme la 
laine huilée et une droussette fixe, sur 
lequel s’assied le drousseur. — Ery., 
brizd. 

BRIZAL. cÉv., s. m. Menus fragments, 
petits morceaux, bris, débris de pier- 
res taillées. — Brrerr., bouci, boucinet. 
— Ery., brizd. 

BRIZAN, casr., s.m. Dartre. V. Bri- 
lhant. C’est aussi le nom commun aux 
diverses espèces de molènes. 

BRIZARELLO, PRov., s.f. Nom de la 
poire cramoisie. 

BRIZAT, ado, part. Brisé, ée ; drous- 


BRO 


sé, ée, cardée légèrement, en parlant 
de la laine. 


BRIZAU, s.m. Sarrau de toile gros- 
sière. V. Blial. 


BRIZETO, cév., 8. f. Un brin, un tant 
soit peu, miette ; brizelos, s. f. p., pâte 
réduite en petits grains arrondis, dont 
on fait la soupe. — Ervy., dim. de brizo. 


BRIZO, s.f. Miette, morceau; on dit 
d’une personne goulue : n’a pas fach 
dous liards de brizos, elle a tout mangé. 


BRIZO, 5. f. Brise, vent doux et irré- 
gulier qui se fait sentir sur les bords 
de la mer. — Iraz., brezza; EsP., briza. 

BRIZO-BARRO, cév., s.m. Hcervelé, 
tranche-montagne, indiscipliné. 

BRIZO-MOUNTAGNOS, s.m. Même signi- 
fication que le mot précédent. 

BRIZO-MOUNTAGNOS, gran van @ pichot cop. 

PRO. 

BRIZOS, PROv., 8. f, p. Droussettes , 
grandes cardes à longues dents qui ser- 
vent à briser la laine et à lui donner 


la première façon. — Syn. brizouiros. 


— ETry., briza. 

BRIZOTO. casc., 8. f. Petite brise. — 
Ery., dim. de brizo* 

BRIZOUIROS, PROv., 8.5. p. Drousset- 
tes. V. Brizos. 


BRIZOUN, s.m. Petit morceau; un 
brizoun, un tant soit peu; un brizou- 
net, un morceau excessivement petit. 
— Dim. de brizo. 

BRIZOUNO, prov., 8. f. Miette, très- 
petite parcelle. — Erv., dim. de brizo, 
miette, 

BRIZUN, s.m. Débris, ce qui reste 
réduit en miettes, en petits morceaux. 
— Erv., brizd. 

BRO, 5. m. V. Broc. 


BROBEJA, QuERC., v.a. Blâmer, ré- 
primander. V. Bravejà, | 

BROC, rour.,s. m. Büchette, scion de 
bois, petite branche d'arbre, bâton ; 
GAsC., épine ; PROv., bête vieille et hors 
de service. -- Erv. LAT., broccus, dent 
saillante, par ext. those aiguë, pointue. 


BROC, 5. m. Bnoc., BROQUER , broc, 
vase propre à contenir du vin ou tout 
autre liquide ;. goulot d’une bouteille, 
d’une cruche, etc., seau, petit baquet 
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à deux anses ; plèure à broc, pleuvoir 
à torrents. — Car., broc, brocal ; 1TAL., 
brocca. — Ery. LAT., broccus. 


BROCA, BROCADOUR, BROCALHA. V. 
Broucà, etc. 


BROCHO, s.f. Broca, broche. V. Asle; 
broche, espèce de longue aiguille ; bro- 
che d’un tonneau. V. Brouqueto. B. 
LIM., brolso, broutille, sarment. 


BROCO, s. f. Büchette, petite branche 
d'arbre, sarment de vigne; bouture, 
greffe; aiguille à tricoter ; petit clou 
ou pointe à l'usage des tapissiers; pince 
de fer dont se servent les cordiers ; 
cheville d’un tonneau ; tige de fer qui 
soutient la bobine ; PRov., broco bono, 
bon sujet, broco marrido, mauvais su- 
jet ; broco enviscado, gluau. — Iraz., 
brocca. — Erx., broc, bûchette. 


BROCO, s.f. Laitue vivace. — Syx. 
brèule, broule, couscourilho. 


BROCOLI, 5. m. Brocoli, chou d'Italie. 
— Iraz., broccoli, de brocco, rejeton. 


BROCO-QUIOU, BROCO-QUIOUL, cÉv., s. 
m. Jeu de broche-en-cul ; à br'oco- 
quioul, loc. adv., à la diable, très-mal; 


- aquel afaire va à. broco-quioul, cette 


affaire marche à la diable. 


BRODASSO, Lim., s.f. Barbouilleuse, 
qui parle à tort et à travers. — Roman. 
braida, brailler. 


BRODO, CÉv., s.f. Paresse, fainéan- 
tise, mollesse, indolence; ennui; dound 
la brodo à quauqu'un, ennuyer une 
personne. 

BROGA, querc., v. a. Mettre des cu- 
lottes. V. Bragä. 

BROGE, BÉARN., S. f. Bouillie de farine 
de maïs. 

BROGUETO, QuERC., s. f, Fente de de- 
vant d’un pantalon. V. Bragueto, 

BROI, e, BÉARN., adj. Joli, e. V. Beroi. 

BROIEMENT, BÉARN., adv. Joliment. — 
Er. broie, et le suffixe ment. 

BROIO, casT., s f. Boue. V. Braudo. 

BROJO, casc., 8, f. V. Brocho. 

BROMES, PROV., 8. m. Amorce dont 
on se sert pour attirer le poisson. 

BRONCUT, udo, &Asc., adj. V. Broun- 
cut. 


BRO 

BRONDI, QUERC., v.a, Remuer, secouer. 
V. Brandi. 

BRONDIDO, Querc., s.f. Reproche, 
mercuriale. V. Brandido. 

BRONDOU, Querc., 8. m. V. Brandoü. 
Lou BRONDOU del soulel nous coy jusquos à l'amo. 

PEYROT. 

BROQUET, BROQUETA, BROQUETIER, etc. 
V. Brouquet, Brouquetä, etc. 

BROQUILHADO, PROv., s. f. v. Brou- 
quilhado. 

BROS, BÉARN., 8. m. Char à deux 
roues ouvert à l'arrière. 

BROSIOULA, B, LIM.. v.n, V. Brazilhä, 

BROSSIÈIROU, B. LIM., 8. m. Vêtement 
de paysanne qui s'applique exacte- 
ment sur le corps. 

BROT. Gasc., 3. m. P>roT, bourgeon, 
bouton, pousse ; grappe ; ronce, épine, 
buisson; plur. brots, broltz. — KEry. 
ANC. HAUT ALL., broz, bourgeon, 


BROTO, Gasc., 8. f. Pousse, jet ; bro- 
tos, jeunes pousses de chou en hiver. 


— (CaT., broco; ESP., brote. — Ery., 
brot. 
BROU, CÉv., PROv., s.m. V. Brout. 


BROU. PrOv., adj. (brôu). Cassant, en 
parlant du bois. — Gasc., broze. 


BROUADO, 8. LiM., 5. f. Gelée blan- 
che. — Sy. brado, forme altérée. 


BROUAL, B. LiM,,s. m. Petite émi- 
nence. V. Brial. 


BROUC, TouL., s. m. Bruyère com- 
mune. V. Bruc. 


BROUCA, GÉv., v.a. Planter des 
boutures. — ETy., broco, bouture. 
BROUCA , casT., v. n. Tricoter.. — 


Ery., broco, aiguille à tricoter. 


BRÜUCA, BÉARN., 8. m. (broucä). Buis- 
son. — Ery., broc, épine 


BROUCADO, casr., s. f. Tricotage, ou- 
vrage d’une personne qui tricote. — 
Ery,, s. part. f, de brouc. 


BROUCADOU, BROUCADOUR, 5. m. Aff- 
quet., petit bâton creux pour soutenir 
une aiguille à tricoter; sv. brou- 
quel; brochoir, marteau de maré- 
chal pour ferrer les chevaux. — Sy. 
boutadou. — ETy., broucado. 
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BROUCAL, s. m,. Altér. de boucal. V:° 
ce mot. 
BROUCALHA, v. n. Ramasser du me- 
nù bois. — Sy. bouscalhé, buscalhdà. 
— Ery., broco, bûchette. 


BROUCHA , B. LIM., v. a. {broutsà), 
Tricoter ; brocher; faire un travail à 
la hâte. — Sy. broucd. 

BROUCHADO, s.f, Brochée, — Ery., 
brocho. 

BROUCHET, s. m. Brochet, poisson. — 
Syx. brechel, bechel, bruchet. 

BROUCHETIA, v, a. V. Brouquetä. 

BROUCHIER, PROv., 8. m. Tonnelier. — 
Ery., broco, petite cheville qui sert à 
boucher le trou qu’on a fai! à un ton- 
neau. 

BROUCHOU, 8. Lim., 8.m. (broutsoü), 
Bûchette , rame , ramille, bourrée, 
broutilles. — Ery., broco. 

BROUCHOUNA, B. LimM., v. n. (brout- 
sounä), Fourgonner, fouiller avec une 
petite broche. — Erx., brocho. 

BROUCHOUNIA, PrRov., v, n. Commen- 
cer à paraître, à pousser, en parlant 
des plantes. — Syn. boutound: — Erx., 
brouchou, broutille, 

BROUCO, cév., 8. f. 
Broco. 

BROUCOT, 5. m. V. Brouqueto. 

BROUDA, céÉv., v.n. Lambiner. — 
Ery., brodo, paresse. 

BROUDI, B. LiM., v.n. Batifoler, se 
goberger , se gaudir ; bruire, rendre 
un Son confus. 

BROUDO, B. Lim., s.f. (broudo). V. 
Braudo. 

BROUDOUS, 0, 8. LiM., adj. V. Brau- 
dous. 

BROUECHO, prov., 8. f. V. Broche. 

BROUËS, PROv., s. m, Buisson, cé- 
pée; touffe d'herbes, de gazon. — Ery., 
Bpv'«, bourgeonner. 

BROUETO, 5, f. Brouette. V. Barioto. 

BROUFA, v. n. S'ébrouer ; v.a., brou- 
fà lou rire, pouffer de rire. 

BROUFOUNIÉ, prov., s.f. Bourras- 
que. V. Brefounié, 

BROUGNOU, BROUGNOUN, s. m. Bru- 
gnon, Brignon. V. Brignou. 


Petit clou. V. 
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BROUGNOU, s.m. Ruche à miel. V. 
Bourgnoû. 

BROUI , BROUIT, ido, adi. 
ée, trempé de sueur. 

BROUI, BROUIT, Prov., s. m. Brno, 
broue, bouillon, partie liquide d’une 
soupe, — Esp., brodio ; 1raAL., brodo. 
Exrv. 8. LAT,, brodium du GaAËL. brod. 

BROUINA, v.n. V. Bruinû. 

BROUIRE, PROv., s.m. Bruyère V. 
Bruc. 

BROUISSO , s.f. Boueno-brouisso , 
boueno-bruisso, noms communs aux 
diverses espèces de crapaudines, pl. 
de la fam. des labiées à fleurs jaunes. 

BROUJOU, GÉv., s. m. Bruit de la 
mer ; brouhaha, bruit confus. — Ery., 
brugi, bruire. 

BROULE, BROULLE, mMonTP., 8. m. Lai- 
tue vivace, V. Brèule. 

BROULHA. v. a. Brouiller, mêler, 
mettre pêle-mêle ; au fig. désunir des 
amis; se broulhä, v. r., se brouiller, 
cesser d’être amis. — ÎTaL. , bro- 
gliare. 

BROULHA, v.n. Germer, bourgeon- 
ner. — V. Brulhà. 

BROULHA , B. LiIM., v. n. (broulhä). 
Brailler, crier à tue-tête, criailler. — 
Sn. braïilä, bralha. 

BROULHADISSO, 8. f. V. 

BROULHADO, ProOv., s.f. Macédoine 
de légumes ; œufs brouillés. — Ery., 
s. part. f. de broulhä, brouiller. 

BROULHADO, 8. L1M.,s. f. (broulhado), 
criaillerie, crierie. -= Syn. broulhorio. 
— Erv., s, part. f. de brôoulhà. 

BROULHADURO, 5. f. Brouillerie , mé- 
intelligence ; cÉv., échauboulure, effer- 
vescence du sang ; pour cette dernière 
acception, c’est boulhaduro, formé de 
boulhi, qu'il faudrait dire. — Erv., 
broulhado. 

BROULHAIRE, O, B. LIM., 8. m. et f. 
(brèulhaire). Braillard, «e, criard, e, 
criailleur, euse. — Ery., broulhà. 

BROULHARI. DAUPH., $. m. Confusion, 
désordre. — Ery., broulhd. 

BROULHARIË, s.f. Brouillerie, dis- 
sension.— Sy. broulhassarié. — Ery., 
broulhà, 

BROULHASSARIÉ, sf, V. Broulharié. 


Mouillé , 
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BROULHAT, ado, part. Brouillé, ée ; 
mêlé ; B. LIM., adj, et s., écervelé, fou, 
folle. 

BROULHIDURO, Prov., 8. f. Tanne , 
petite bulle durcie qui se forme dans 
les pores de la peau. — Syx. broulho. 

BROULHO, pProv,, s.f. V. Broulhidu- 
ro ; broulho du blad, fane du blé. — 
Ery., altér. du roman, bruelh, bour- 
geon, branchage, ramée, pour la der- 
nière acception. 

BROULHORIO, B. Lim. , (brôulhorio), 
criaillerie, V. Brôulhado. 

BROULHOU, B. LIM., s. m. Semotte, 
nouvelle production de choux pom- 
més. V. Brelhoü. 

BROULICE, PROv., s. m. Trouble, tu- 
multe. V. Bourlis. 

BROUMA, prRov., v. n. Geler à la sur- 
face, en parlant des eaux dormantes 
et des ruisseaux. — Ery., broumo, 
bruine, du lat, pruina, gelée blanche. 

BROUMBA, BÉARN., v. a. Rappeler; 
broumbü-s , v. r., se rappeler. V. 
Brembä. 

BROUME, PROv,, 5. m. Menue corde 
de sparte, lignette ; c’est un filé plus 
fin et plus fort que le filé ordinaire. — 
Sy. brèime, brime, brume, brumi. 

BROUMÉ, PROv., 8. m. Marmelade: 
viande ou poisson réduits en pâte par 
la cuisson. — Ery., Bro un, nourriture. 

BROUMEJA, Gasc., v. n. Bruiner. — 
Ery., fréq. de broumu. 

BROUMO, casc.,s, f. Bruine ; PRov., 
brume, brouillard ; au fig. femme de 
mauvaise vie ; chose qui ne vaut rien. 
— Sy. brumo. — Ery. LAT., bruma. 

BROUMO, PROv., 8. f. Taret, ver qui 
perce les bordages des vaisseaux ; 
gourme du cheval. 

BROUN, Gasc., $.m. V. Brounc. 

BROUN-BROUN, cév., adv. Étourdi- 
ment, brusquement , en désordre ; es 
inirat broun-broun, il est entré sans 
dire gare, brusquement. — Sy. brou- 
brou. 


BROUNC, GASC.., 8. m. Bronc, bosse, 
protubérance, nœud du bois; PRov., 
saillie, brounc de la pèitrino, saillie 
de la poitrine. 

BROUNCA, v. n. Broncher, faire un 
faux pas, mettre le pied à faux ; ay 
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fig. hésiter, faillir. — Syx. brounchà. 
— Erv.iTaL., bronco, tronc ; broncher, 
c’est se heurter contre un tronc d'ar- 
bre. 

BROUNCADOÜ, s.f. Bronchade, action 


de broncher, faux pas. — Sy. broun- 
chado. — Ery., 8. part. f. de brouncü. 


BROUNCHA, BROUNCHADO, V. Broun- 
cà, Brouncado. 

BROUNCHÈU. PRov., 8. m. Rameau. 

BROUNCGUT, udo, AGEN., adj. Rabo- 
teux, euse, — ETy. RoMAN, bronc, 
âpreté. 

BROUNDE, 0, B. LIM., adj. Récalci- 
trant, revêche, rétif. 

BROUNDEL, CÉV., TOUL., S.m. BRON- 
DEL, quignon de pain, croûton, croûte. 

BROUNDIDOU, 8. Lim., 8. et adj. Re- 
muant, vif, éveillé. — Erv., broundi 
pour brandi, remuer. 

BROUNDIGAIO, pPrRov., s. f. V. Broun- 
dilhos. 

BROUNDILHOS , s.f. p. BRONDELH, 
BRONDILL, brindilles, petites branches, 
broutilles, ramilles, fagot de brous- 
sailles, — Sy. broundigaio, poudil- 
hos. — Lam, brundilhou. 

BROUNDINEJA, Gasc., v. n. Bourdon- 
ner ; chanter à voix basse, gromme- 
ler. : 

BROUNDG, s.f. BroNDELH, brandes, 
bourrée, ramée, émondes, broussail- 
les, branches. — ErTy. B. LAT., bronda, 
Im. sign. 

BROUNENT, O0, Gasc., adj. Retentis- 
sant, e, bourdonnant. — Ery., bruuni, 
retentir, bourdonner, 

BROUNI, GAsc., v. imp. Tonner ; re- 
tentir, faire un grand bruit ; bourdon- 
ner. — SyN. brounzi. 

BROUNIDERO, Gasc., s. f. Grand bruit, 
bruit confus , bruissement, retentisse- 
ment. — Syn. brounilere , brounidus, 
brouniment , brounitèyre. — Ery., 
brouni. 

BROUNIDIS, GASC., 
dero. 


BROUNIMENT, BÉARN., s. m. V. Brou- 
nidero. 


BROUNITERE, BÉARN., 8. f. V. Brouni- 
dero. 


s,. m. V. Brouni- 
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BROUNITÈYRE, Gasc., 8. m. Tonnerre, 
bruissement. — Ery., brounidero, 

BROUNIU, Prov. , s. m. Ruche. V. 
Bourgnou. 

BROUNTOULA, B.11M.,v.n.V.Brantoulà. 

BROUNZÈIRE, s,. m. V. Brounzidou. 

BROUNZI, v. n. Bruire, faire du bruit, 
retentir, siffler, en parlant d'une 
pierre ou d’une balle qu'on jette avec 
force ; bourdonner, grommeler, mur= 
murer. — Lim., brundi; car., brunzi. 
— ETy. ROMAN, bruzi, bruire. 

BROUNZI, v.n. Brouir, brûler, — ETy., 
altér. de brauzi. 

BROUNZ1D0, s. f. Bruissement, bour- 
donnement. — Lim., brundido.—Ery.;, 
s. part. f. de brounzi. 

BROUNZIDOU, BROUNZIDOUR, s.m. Loup, 
instrument d’écolier, fait d’une lame 
de bois attachée au bout d'un cor- 
don, qu'on fait tourner avec vitesse et 
qui produit un fort bourdonnement. 
— Sy. brounzèire, brounzidoutro, 
rounflo. — Ery., brounzido. 

BROUNZIDOUIRO, s. f. V. Brounzidou. 

BROUNZIMENT. s. m. Sifflement d'une 
balle, d’un boulet , ou d’une pierre 
lancée avec la fronde; bruit que fait 
l'instrument appelé brounzidot ; ru- 
gissement du vent, — Syn. brounzina- 
dis. — ETy., br'ounzi. 

BROUNZIN, prov., s.m. Espèce de 
marmite en fonte. — Erv., brounze. 

BROUNZINA, BiTERR., V. n. Bruire, sif- 
fler en parlant d’une pierre lancée avec 
une fronde; au fig. gronder, gromme- 
ler. — Sy. brunzind. — Ery., fréq. 
de brounzi. 

BROUNZINADIS, s. m. V. Brounziment. 

BROUNZINAIRE, s. et adj. Bruyant ; au 
fig. grondeur, celui qui grommelle 
sans cesse. — Syn. roundinaire. — 
Ery., brounzind. 

BROUNZINEJA, v.n. Bourdonner. — 
Ery., fréq. de brounzind. 

BROUO, prov., s.f. Bord d’un champ 
garni de buissons; broussailles; brouos, 
s. [. p., fane, touffe ; cépée, trochée ; 
rejetons d’un arbre coupé rez-terre. — 
Ery., Bpuw, bourgeonner. 

BROUQUEJA, v. n. Travailler du petit 
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bois, rendre pointues des branches dé- 
pouillées de leurs feuilles pour en faire 
des tuteurs pour la vigne. — Syn. ca- 

°pusd. — Ery., broco. 

BROUQUET, @asc., s.m. Affiquet ou 
porte-aiguille ; V. broucadou ; fausset, 
V. Brouqueto. — Ery., dim. de broco. 


BROUQUET, ProOv., s.m. Tuyau d’un 
pressoir à huile; baquet que l'on met 
sous ce pressoir pour recevoir l'huile 
qui en découle; vase de bois pour 
transporter de l’eau, du vin, etc. — 
Ery., dim. de broc. 


BROUQUETA, prov., v.a. Mettre un 
fausset à un tonneau; iron. saigner 
quelqu'un. — Syx. brouquelià. — Erx., 
brouquel, brochette, fausset. 

BROUQUETIER, PROV., s. m. Fabricant 
et marchand d’allumettes. — Erv., 
brouquelo, allumette. 


BROUQUETO, s.f. Broquera, bûchette ; 
brochette ; petit brin de paille ou d’o- 
sier dont on se sert pour donner à 
manger à de petits oiseaux; allumette; 
broquette, petit clou propre à fixer les 
tapisseries, etc. ; fausset ; brouquetos, 
8. f. p., jonchets, bâtons fort menus 
que l’on jette les uns sur les autres 
pour jouer à qui en retirera le plus 
avec un crochet, sans en faire remuer 
d’autres,que celui que l’on cherche à 
dégager. — Syn. broucol. — Ery, 
dim. de broco. | 

BROUQUICHOUS, s. m. p. Hydne écail- 
leux, champignon. V. Penchenilho, 

BROUQUIER, CÉv., s. m. Boisselier, ar- 
tisan qui fait des seaux, des baquets, 
des tinettes, etc. — Syx, boultier, baï- 
ralher. — ETy., broc. 

BROUQUIÈRO, cÉv., s. f. Souche mère 
du chûtaignier. — Sy, menier. 

BROUQUIL, s. m. Broutille, menue 
branche. — Eryx., dim. de broco. 

BROUQUILHABO, s. f. Fagot de brou- 
tilles ou de bûchettes. — Ery., brou- 
quil. 

BROUQUILHOUS, s. m. p. Brins de bran- 
ches d'arbres. — Erv., brouquil. 

BROUS, Prov., s. m. Caïllebotte, lait 
caillé et épicé. — Syx. r'ebrous. 

BROUSENT, 0, adj. Brüûülant,e ; rougi 
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BROUSI, v. a. Bruzar, faire rougir au 
feu. — Syn. br'usi. — ETY. A. HAUT. 


ALL. braseñ, brûler. 

BROUSQUIA, PROv., v.n. S’emporter 
facilement. — Ery., altér. de brusquid, 
fréq. de br'uscd. 

BROUSQUIAIRE, prOv., s.m. Homme 
emporté, colère. — Ery., brousquide 


BROUSSA, v.a.etn. Tourner, cailler, 
grumeler ; broussä uno sausso, laisser 
tourner une sauce; lou lach a broussat, 
le lait s'est grumelé ; on dit aussi se 
broussé, se cailler ; broussd lou choco- 
lat, faire mousser le chocolat; broussd, 
v.n., Signifie aussi se pourrir, en par- 
lant de certaines semences qui ne lè- 
vent pas parce qu'on les a mises dans 


une terre trop humide. — Syn. brous- 
sourd. — Ery., brous, caillebotte, lait 
caillé. 


BROUSSAS, cév., s. m. Bruyère, champ 
couvert de bruyères. — Ery., brousso. 


BROUSSIN, Prov., s. m. Lait caille- 
botté et épicé ; rhubarbe de fromage. 
— Syx. rebrous. — ETy., brous. 

BROUSSO, cÉv , s.f. Touffe de bruyère; 
brousso-raziètro, petite bruyère basse 
et rampante. — Roman, brossa, brous- 
saille. 

BROUSSO, cév., s. f. Fromage frais de 
caillebottes. — Svyn. recuecho.— Ery., 
brous. 

BROUSSC-SAUSSOS ou BROUSSO-SALSOS, 
s. m.etf. Mauvais cuisinier, mauvaise 
cuisinière , qui laissent les liaisons se 
grumeler. — Ery., broussd, tourner, 
et sausso, salso, sauce. 

BROUSSOULUN, s. m. Échauboulure, . 
élevure sur la peau, rougeurs. 

BROUSSOUN, Prov., s. m. Goulot d’un 
vase ; tuyau d’une fontaine. — Sy. 
boussoun. 

BROUSSOURA, PROv., v. n. Se pourrir 


en parlant de certaines semences. V, 


Broussä. 

BROUST, casT., 8. m. BROT, brout, 
pousse des taillis, bourgeon. V, Brout, 
— Ery. ANG. H. ALL., broz, bourgeon. 

BROUSTA, B. LIM., V.a. BrosrTar, brou- 
ter, par analogie, manger avec plaisir 
et appétit ; v. n., bourgeonner.—Ery., 


au feu. — Syn. brusent. — ETy., brousi. | broust , jeune pousse. 
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BROUSTAT, B. LIiM., 8. m, Rameau, 
branchage. — Erv., broust. 


BROUSTE, BÉARN., S.f. Branche. V. 
Brousto. 

BROUSTIA, CÉv., v.a. Peigner le chan- 
vre et le lin. — Syx. brustià. — Ery., 
brusli, barbon ou brossière , parce 
qu'on se sert des racines de cette 
plante pour faire des brosses. 


BROUSTIC, BÉARN., 8. m. Petit chou 
brocoli. — Ervy., brousl. 


BROUSTILHO, 5.f. Broutille, menu bois, 
fagot, broussailles. — Ervy., dim. de 
broust. 

BROUSTIO, s. f. BrosTia, petite boîte. 
V. Brustio. 


BROUSTO, 8. LIM., 8. f. Branches cou- 
pées avec leurs feuilles vertes, ou ra- 
mée ; émondes, branches superfiues ; 
fagots que l’on fait, dans les bois tail- 
lis, des branches que l’on coupe sur 
les arbres. — Ervy., brousl. 


BROUSTO-SEG0S, s. m, et f. Qui broute 
les haies, âne, ânesse. 

BROUT, s. m. BroTt, bourgeon, jeune 
pousse des arbres ; brin détaché d’une 
plante ; PROv., broul de l'araire, flèche 
de la charrue.—CarT,, brot:; Esp., brota; 
B. LAT., brustus. V. Broust. 

BROUT, s. m. T. de boucherie, tru- 
meau, partie du poitrail du bœuf et 
de la poitrine du mouton. 

BROUTA, v.nn Bnrorar, bourgeonner, 
commencer à pousser, — Sy. brou- 
tound, bourra, boulound; v.a., brouter, 
manger sur place l'herbe ou les feuil- 
les des arbres. — Sy. brouslé. —Erx., 
brout, bourgeon. 

BROUTADO, s.f. Taillis de châtaigniers. 
— Syx. broulo. — Ery., s. part. f. de 
broutd. 

BROUTÉIROLO, 8, f. Baguenaudier. V. 
Baganaudier. 

BROUTEL, s m. V. 

. BRQUTET, s. m. Trochet, bouquet de 
fleurs ou de fruits qui tiennent à un 
même brin; glane de poires. — Ery., 
dim. de brout. 

BROUTETO, Gasc:, s.f, Petit chou à 
feuilles vertes et crépues. — Ervy., dim. 
de broulo. 
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BROUTIÉRO, BROUTIÈIRO, 8. f. Oseraie. 
— Sy. vegiéro; bois taillis, V. Brouto. 

BROUTIGNO, s. f. Grappillon de raisin 
qui pend ordinairement à l'extrémité 
d'un sarment. — Syx. broulilho. — 
Erv., dim. de brout. 

BROUTILHO, s. f. V. Broutigno. 


BROUTO, s.f. Broro, bouquet d'ar- 
bres, petit bois taillis; Tour., chou à 
feuilles vertes et crépues ; PROV., raci- 
ne du buis , bocho de brouto, boule de 
racine de buis, 

BROUTO-COUNILS, s. m. Liondent d’au- 
tomne, Leontodon aulumnalis, de la 
fam. des synanthérées, dont les la- 
pins sont très-friands. — Syn, aurelho 
d'ase, pichourli. 

BROUTOU, BROUTOUN, s. m. Bourgeon; 
chou brocoli ; bube. — Ery., dim. de 
brout. 

BROUTOUCOU, B. LiM., s. m, Roucou- 
lement des pigeons, des tourterelles. — 
Ery., onomatopée. 

BROUTOUCOUNA, B. Lim., v.n. Rou- 
couler, — Erv., broutoucou. 

BROUTOULAIGUO, 5. f. V. Bourtoulai- 
guo. 

BROUTOUNA, v.n. Broronar, bour- 
geonner. — Sy. broutä, boulound. — 
Ery., brout, bourgeon. 

BROUTOUNAT, ado, part. Qui a poussé 
des bourgeons ; bourgeonné, en par- 
lant du visage. 

BROUTOUNICO, s.f. Bétoine, Betonica 
officinalis, plante de la fam. des la- 
biées. On donne improprement, à Bé- 
ziers, le nom de broutounico, à la vé- 
ronique teucriette, 

BROUTOURAIGUO, s.f. V, Bourtoulai- 
guo. 

BROUTOVOUIRO, pxov., 8. f. Ononis, 
Ononis frulicosa, arbrisseau de la fam. 
des légumineuses. — Syn. eshroulaui- 
ros, lebrelins. 

BROUTURO, prov., s.f. Bouture. — 
ETy., broul. 

BROUVO, PrRov., s.f. Haie. V. Bara- 
gno. 

BROUZENT, 0. adj. V. Brousent. 

BROUZESC, 0, casr., adj. Cassant, e, 
fragile, en parlant de certaines espèces 
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de bois, au fig. rustre, peu communi- 
calf, — CÉv., brasc, brasquet ; casc., 
broze. 

BROUZI, v. a. V. Brousi. 

BROVAJE, 0, B. LIM,, adj. (brovadze). 
Sauvage, qui n’est pas apprivoisé. 

BROY, 0, casc., adj. Beau, belle. V. 
Beroi. 


BROYAS, 11m., 8. f, p. Braies. V. Bra- 
gos. 


BROYE, BÉARN., S. f. Pâte de farine de 
mais. 

BROZE, Gasc., adj. Cassant, en par- 
lant du bois. V. Brouzesc. 


BRU, BRUN, 0, adj. BRU, BRUN, brun, 
e; bis en parlant de pain. Dim. brunet, 
elo, un peu brun.— Sy, brunèu, ello. 
— CAT., DIU ; ESP., ITAL., bruno. — 
ETy. ANC. H. ALL., brun. 


BRU, cév., 8. m. Bruit. V. Bruch. 
‘ BRU, cév., s. m. Bruyère. V. Bruc. 


BRU, s. m. Espèce de raisin de la 
Corrèze. 


BRUG, Gasc., 8. m. Champignon. 


BRUC, s. m. Bruc, BrRus, bruyère ; ce 
nom s'applique à plusieurs de ces ar- 
brisseaux et principalement à la bruyè- 
re commune, Érica vulgaris; à la 
bruyère à balais, Zrica scoparia et à 
la bruyère arborescente, Erica arborea, 
appelée aussi bruc mascle, dans quel- 
ques contrées. — Syn. brusc, bruièiro, 
brugas, brugas-fumèu, brouire, bru- 
guièiro, brane, brano, brouc, brugo, 
brousso-razièiro. — CaT., bruguera ; 
ITAL., brughicra. — ETY. KYMRI, bTW9, 
buisson. 

BRUCA, céÉv., v. n. Broncher, heurter 
contre. V. Brouncä. 

Moun fil, aumen BRUQUESSES pas, 
Souven-te qu'incara ai moun nas. 
Favre. Encida. 

BRUCADO, cév., s. f. Faux pas, bron- 
chade. V. Brouncado. — Ery.,s. part. 
f. de brucü. 


BRUCEH, s. m. Brur, Bruit, bruit, tu- 
multe, mélange confus de sons; nou- 
velle qui se répand; querelle; éclat 
que fait une chose dans le monde. On 
dit d'un malade qui est à la dernière 
extrémité : fard lèu ausi bruch, c'est- 
à-dire il fera bientôt entendre le bruit 
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ou le son du glas.—Gasc, , brut; CÉV. y 
bru; AGEN. , bruèyl ;: carT., brugit. : 
ira Ë bruilo. — Éry. B, BRET., Ur Üd, 
KYMRI, broth, bruit. 

BRUCHET, GAsC., s. m. Brochet, pois- 
son. V, Brouchet. 


BRUCHOC, casc , s. m. Buisson isolé. 

BRUCHOU, BÉARN., s. m. Buisson, 
Gasc., brugno; 1raAz., brucciolo. V. 
Bouissoü. 

BRUDÉICHO, PROV., 8. f. Grand bruit 
qui dure longtemps. — Svx. brudèisso, 
brudiéro. — Ery, 8. rer, br@d, bruit. 

BRUDÉISSO, Prov., s.f. V. Brudèicho. 

BRODI, B. LiM., v.n. BruziR, faire du 
bruit, siffler comme le vent, comme 
une pierre lancée avec la fronde. — 
ETy. B. BRET., brüd, bruit. 

BRUDIER, B. Lim., s, m. Cellier où l’on 
tient les jarres. 


BRUDIÉRO, prov., s. f. V. Brudèicho. 


BRUBISSIMEN, PROvV., s.m. Bruisse- 
ment. — Erv., brudi, et le suffixe 
men. 

BRUDO, casc.. s. f, V. Bruto. 


BRUËIL, céÉv., s. m. V. Bruelh. 


BRUËIO, PROv., 8. f. V. Bruelho. 

BRUELE, cÉV., S.m. BRUELH, BRUELHA, 
bois , forêt , jeune taillis , branche, 
bourgeon, végétation. — Ery., pe 
pousser, bourgeonner. 

BRUELHA, cÉv,, v. n. BRuELHAR, bour- 
geonner ;, germer, reverdir. — Syn, 
brulhà, broulhà. — Car., brollar, — 
Erv., bruelh, bourgeon. 


BRUELHO, s. f, Bourgeon ; blé en vert. 
— Syn. brelho, bruéil, bruèiro. — M. 
Erv., que bruelh,. 

BAUËY, BRUËYT, AGEN., s. m. Bruit, 
V. Bruch. 

BRUG, 
Bruc. | 

BRUGA, PROV., V. a. flamber, faire un 
feu de bruyère. — Ery., brug, bruyère. 

BRUGAIROLO, rouL., 8.f. Agaric élevé, 
Agaricus procerus. — Syn. Sant-Mar- 
Lino. 

BRUGAS, PROV., S.m. Bruyère ; pays 
couvert de bruyères. — Ery., br ug. 


L 


PROV., S. m. Bruyère, V. 
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BRUGAS-PUMÈU, PROv., s.m. Bruyère 

+à balais. V. Bruc. 

BRUGAS-MASCLE, PROv., s.m. Bruyère 
en arbre, Érica arborea, arbuste de la 
fam. des éricacées. 

BRUGASSIER, iéro, CAST., s,. m. et f. 
Habitant des bruyères; celui, celle 
qui fait des balais de bruyère et les 
vend. — Ery., brugas. bruyère. 


BRUG-FER, Prov,,s. m. V. Brusc-fer, 


BRUGI. B. LiM., vV. n. Bruire. V4 
Bruzi. 


BRUGIMENT, s. m. Bruissement. — 
Ery., brugi, et le suffixe ment. 

BRUGNE, ARIÉG., v. n. Bruire. V. 
Bruzi. 


BRUGNO, Gasc., 
Bruchôu. 


BRUGNOUN, Gasc., 8. m. V. Brignou. 


BRUGNOUN, casc., s. m. Ruche. V. 
Bourgnou. 


BRUGO, rour., s.f. Bruyère; brugo 
salvajo, bruyère cendrée, Erica cinerea. 
VBruc. 

BRUGUÉIROLO, cév., 8.f. Petit champ 
couvert de bruyères. — Ery., brugo, 
bruyère. ? 

BRUGUET, TouL., s. m. Bolet comes- 
tible, cèpe, Bolelusedulis ; bruguel-fol , 
GAsc., bolet rubéolaire, Bolelus rubeo- 
larius ; rameau de cocons, branche de 
bruyère à laquelle les vers à soie atta- 
chent leurs cocons. — Cév., bruquel. 
— Iraz., brugnoli. 


BRUGUETO, Gasc., s.f. Bolet orangé, 
Boleltus aurantiacus. 


BRUGUIËIRO, s. f. Bruyère; terrain 
couvert de bruyères. V. Bruc. 


BRUIËIRO, 5. f. Bruyère. V. Bruc. 


BRUILETE, BÉARN., 8. f. Violette. — 
Syn. briulele. V. Viéuleto. 


BRUINA, v.n. Bruiner. — Sy. 
brouind. — CasT., rouzind, rouzinejd. 
— Ery., bruino. 

BRUINO, s.f. PRUuINA, BUERNA, bruine, 
petite pluie très-fine et froide; dans 
quelques dialectes, gelée blanche. — 
GCasT., rouzino. — ETYy. LAT., pruina, 
gelée blanche. 


s. f. Buisson. V. 
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BRUISSO , s.f. Poueno-bruisso. V. 
Brouisso. 


BRUISSO DI PICHOTO, s. f. Germandrée 
blanc de neige. 


BRUIZA, PROv., v, n. V. Bruzä. 


BRUJO, 8. Lim, s. f. (brudzo). Jarre; 
au fig. grosse femme, 


BRUJO, 5. f. Bruyère. V. Brugo. 


BRUJOS, cÉv., s.f.p. Champs couverts 
de la petite espèce de bruyère, dont la 
fleur pourpre a la forme d’un grelot. 
V. Brugas. 

BRUJOU, cÉv., s. f. Démangeaison. 
V. Bruzoü. 

N'ère pas qu'à moun premier som 
Quand uno BRUJOU ranfoursada 
M'a fach escampä la flassada. 

FAVRE. 


BRUJOU, B. LIM., S. m. 
Cruchon ; petite jarre. — 
brujo. 

BRULA, prov., v. a. Brüûüler; bruld de 
la toco, toucher presque le but. V. 
Brullà. 


BRULE, GAsc., s.m. Peuplier. V. Pi- 
boul. 
BRULHA, cÉv.. v. n. V, Bruelhä. 


BRULLA, v. a. BRUSLAR, BRUzZAR, brü- 
ler, consumer par le feu; brulld un 
estapo, brûler un gite, y passer sans 
s'arrêter ; brulld coumpagno, fausser 
compagnie; brullé lou quioul à quau- 
qu'un, exp. pop., manquer de parole à 
quelqu'un. Brulla signifie aussi brouir : 
la barbaruslo à brullal lous bourres, 
la gelée blanche a broui les bourgeons. 
v. n., brüler, être en état de combus- 
tion; se brullé, v.r., se brûler. — Syx,. 
burlà, brulà, brunlä — B. m., bourld; 
ANC. CAT. , bruzar ; ITAL., brucciare, 
brugiare. — Ery. Lar., peruslulare, 
d'où prustular et bruslar par contra- 
diction et le changement du p en b. 


BRULLADOU, s. m. Rôtissoire, ma- 
chine de tôle pour torréfier le café. — 
ErTy., brulld. 

BRULLADURO, s.f. Brülure , lésion 
causée par le feu. — Ery., brulld. 


BRULLAIRE, s. m. Incendiaire, celui 
qui brûle ; bouilleur, distillateur. 


(brudzoü), 
Dim. de 
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BRULLAMENT, s. m. Brülement, ac- 


tion de brûler, ou état de ce qui est 
brûlé. — Erv., brulld, et le suffixe 
ment. 


BRULOTO, rouc., s.f. Cirse bulbeux, 
Carduus luberosus, appelé bruloto ou 
brulloto à cause de la douleur cuisante 
que cause la piqûre de ses épines, 


BRUMA, v. n. Écumer, jeter de l’é- 
cume, de la bave, en être couvert, 
mousser ; poétiq., fumer, en parlant 
d’une épée teinte de sang; être chargé 
de brume, en parlant du temps. — 
Ery., brumo. 


BRUMADO, 5. f. Brouillard, nuage; au 
flg. troupe nombreuse, multitnde. — 
SyN. brumage. — Ery.,s. part. f. de 
brumd. 


BRUMAGE, CARC.; B. LIM., S. m. Brouil- 
lard. V. Brumado. 


BRUMAT, ado, part. Qui écume, qui 
est couvert de mousse, de brume; 
nuageux. Il se dit aussi des métaux 
dorés ou argentés: uno crous brumado 
d’or, une croix dorée.—B, Lim., subru- 
mal. 


BRUMBA, Gasc., v.n. Rappeler. V. 
Brembäà. 


BRUME, BÉARN., S.f. V. Brumo. 


BRUME, PROv., s. m. Corde de sparte. 
V. Broume. 


BRUMEJA, v.n. Ecumer, mousser ; 
être nuageux, couvert de brouillards, 
bruiner. — Ery., fréq. de brumäa. 


BRUMIEU, ivo, adj. Sujet ou exposé à 
la brume, au brouillard. — Ery., 
brumo. 


BRUMO, s. f. Bruma.brume, brouillard, 
nuage, écume, mousse, bave; fleg- 
me, pituite; AGEN., rouille des blés et 
autres plantes ; brumos de boutigo, 
marchandise de rebut (Sauvages). — 


Syn. brume, brumour. — Esp., 1TAL., 
bruma. — Erv. LAT., bruma, solstice 
d'hiver. 


BRUMOQUR, Prov, 8. f. Brouillard. V. 
Brumo. 


BRUMOUS, o, BiTERr., adj. Brumeux, 
euse, nébuleux. — Ery., brumo, 


BRUN, 0, adj. V. Bru. 


BRUNASS9 , cév., 8. f, Double ma- 
creuse. — Syn. cuièidas, 

BRUNDI, Lim, v. n. Retentir; bour- 
donner. V. Brounzi. 

BRUNDIDO, Lim, s. f. Retentissement ; 
bourdonnement. V.Brounzido. — Erx., 
s. part. f. de brundi. 

BRUNDILHOU, cim., s.m. Brindilles, 
petits morceaux. 


BRUNÉ, PROv., S. m. Panaris. 
BRUNEL, ello, adj. Brun, e. 


BRUNELETO, s.f. Brunelle vulgaire, 
appelée aussi petite consoude charbon- 
nière, plante de la famille des la- 
biées. 

BRUNELO, s.f. Mule ou jument de 
couleur grisâtre. — Ery., brun, 

BRUNELO, s.f. Brunelle à grandes 
fleurs, Brunella grandiflora, plante de 
la fam. des labiées. 

BRUNETO, Prov., s.f. Nom d’une es- 
pèce de champignon. 

BRUNÈU, ello, prov., adj, V. Bru. 

BRUN-FOURCAT , s. m. Cépage qui 
produit en abondance des raisins à 
gros grains noirs. On l'appelle dans 
les départements du Gard et de l'Hé- 
rault moulan, moulard, et dans celui 
de Vaucluse, caulà negre. — Ery., 
brun. 

BRUNLA, casc., v. a. V. Brullà. 


BRUNO, 8. f. La brune, le soir : aques- 
to bruno, ce soir. — Ery., br'un. 

BRUNZINA, casr , v.n. V.Brounzinä. 

BRUQUET, cév.,s. m. Mousseron, très- 
petit champignon du genre des lami- 
nés, qui croit dans les bruyères. — 
Tour, bruguet; 1TAL., brugnolo. — 
Erv., bruc, bruyère. 

BRUS. cév.., s. m. Brus, bruyère, V. 
Brue. Ruche à miel. V. Bourgnou. 

BRUSA, PROv., v. n. V. Bruzä, 

BRUSC, PrRov., s. m. Ruche. V. Bour- 
gnou. 

BRUSC, Prov., s.m. Nom de diverses 
espèces de bruyères. V. Bruc. 

BRUSC, o, adj. Brusque, qui a une 
rudesse mêlée de promptitude. — 
CAT. , bTUSC ; ESP., ITAL.) bT'USCO. 

BRUSCA, v.a. Brusquer, avoir à l'é 


BRU 
gard de quelqu'un un langage, un ton 
brusque; presser, hâter.— Svn. br'ous- 
quià, brusquiä. — ITAL., bruscare. — 
Ery., brusc. 

BRUSCALHA, v. n. Ramasser de menu 
bois, des broussailles.—Svyn. buscalhà. 
— Ery. rRoM., brusca, broussaille. 

BRUSCAMBILEO, s.f. V. Briscambilh. 

BRUSCARIÉ, s.f. Brusquerie. — Car., 
bruscaria. — Ery., brusca. 

BRUSC-FER, PROV., s. m. Osyris blanc, 
Osyris alba, arbriss. de la fam. des 
éléagnées. — Syx. ginestoù, rouvel. 

BRUSCLA, do, prov., adj. À demi 
brûlé, 6e. — Syn. besusclà. 

BRUSENT, 0, adj. V. Brousent. 

BRUSI, v. n. V. Bruzi. 


BRUSO, aasc., s.f. Bluette, étincel- 
le. — Sy. belugo. 

BRUSOUR, PprOv., s. f. V. Bruzou. 

BRUSQUÉ, pnrov., s. m. Petite caisse 
de liége dans laquelle on tient le sel, 
et où les revendeuses mettent les châ- 


taignes bouillies. — Ery., bruse, 
écorce. 


BRUSQUET, AGEN., s. m. Bolet, poti- 
ron, — Tour., bruguet ; cév., bruquet, 


qui désigne le mousseron. — Ery., 
brug, bruyère. 
BRUSQUETO , s.f. Petite caisse. — 


Ery., dim. de brusqué. 
BRUSQUIA, prov., v.a. V. Bruscä. 


BRUSQUIËIRO, cév., s.f. Terrain cou- 
vert de bruyères. — Syx. brussiéro. — 
Erv., brus, bruyère. 


BRUSQUIER, cÉv., adj. Pa brusquier, 
pain bis, pain de recoupe. — Erty. roMm., 
brusca, broussaille, et par ext. paille, 
son, j 


BRUSSA, PROv., v. a. et n. Cosser. V, 
Bussä. 

BRUSSIÉRO, prov., s.f. V. Brus- 
quièiro. 

BRUSTI, Prov.,Ss. m. Barbon ou bros- 
sière, pied-de-poule, chiendent à ba- 
lais, Andropogon ischæmum, plante 
de la fam.'des graminées; s. f., brosse 
de chiendent. 

BRUSTIA, PROv., v. a. Brosser, pei- 
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au fig, envoyer paître quelqu'un. — 
Svyn. broustlià. — Erv., brustli, brosse. 


BRUSTIÉTO, rour., s. f, Petite boîte. 
— Dim. de brustio, boîte. 


BRUSTIO, TOUL., Ss. f. BRUSTIA, BROS- 
riA, boîte: brosse de chiendent. — 
Svx. broustlio, boîte, brusti, brosse. — 
Erv. B. LAT., bruslia. 


BRUT, o, adj. Brur, brut, e, qui n'est 
pas travaillé; au fig. sale, malpro- 
pre, sans éducation : brulo beslio, bête 
brute. — CaT., brut, ESP., ITAL., bru- 
to. — Ery. LAT., brutus, lourd, pesant, 
stupide. 


BRUT, TouL., s. m. Bruit. V. Bruch. 


BRUTA, PROV., v. a. Salir, couvrir 
d’ordures; se brulä, v. r., se salir, 
s’embrener. — Syn. bruli. — ITAL., 


brultare. — ETy., brut, sale. 

BRUTAL, o, adj. BruTaz, brutal, e, 
qui tient de la brute, grossier, empor- 
té. — Sy. brulau. — CAT., ESP., bru- 
tal ; 1rar., brutale. — Ery., brut. 

BRUTALAS, asso, adj. Très-brutal, e. 
— Erv., augm. de brutal. 

BRUTALEJA, v. a. Brutaliser, traiter 
brutalement, durement. — Syn. brula- 
lis. — Ervy., brutal, 

BRUTALIGE, s.m. Brutalité, action 
brutale. — Erv., brutal. 

BRUTALISA, v. a. V. Brutalejà. 

BRUTALITA, PROv., S. f. V. 

BRUTALITAT, s. f. Brutalité ; féroci- 
té, violence ; action, passion brutale. 
— CarT., brulalitat ; ssr., brutalidad ; 
iTAL., brutalità. — Ervy., brulal. 

BRUTALGMENT, adv. Brutalement. — 
Erv., brutalo, et le suffixe ment. 

BRUTAS, asso, Prov., adj. Très-sale , 
très-malpropre. — Aucm., de brut. 

BRUTAU, alo, Prov. adj. V. Brutal. 

BRUTI, prov., v.a. Salir, V. Brutä- 

BRUTICE, BRUTICI, PROV., s. m. Bru- 
talité. Il est aussi syn. de brulige. V. 
ce mot. 

BRUTIER, rROv.,S. m. Butor, oiseau. 
V. Butor. 

BAUTIGE, s. m. Saleté, ordure ; dé- 
bris de menu bois pourri. — Syn. bru- 


gner le chanvre; panser un cheval ; | fice, brutici, brutisso. — Ery., brut. 


BUB 
BRUTISSD, AGarT., s.f. V. Brutige. 
BRUTO, s.f. Brute, bête. — Syx. 


brudo.—Ers., bruto, s. entendu bestio. 


BRUZA, PROv., v. n. Démanger, cuire. 
— Sy. bruird, brusd, bruzi, pruzi. 
— Ery. ROMAN; bruzar, brûler. 

BRUZI, v. n. BruziR, bruire , faire 
du bruit, résonner, retentir , gron- 
der, bourdonner, sonner , claquer. 
— ARIÉG., Dbrugne; B. Lim. , brugi; 
ANC. CAT, OTUgir ; 1TAL. , bruire. 


BRUZI, pPrOv., v.n. Démanger, V. 
Bruzä. 

BRUZOU, BRUZOUR, s. f, Bruit sourd, 
bourdonnement; démangeaison.— Syx., 
pruzo. — Ery., bruzi. 

BRYOUINO, s.f. V. Briuino. 

BUA, Gasc., v. a. et n. V. Bufä. 


BUA, PROv., v. a. Enduire les joints 
et les fentes d’un tonneau avec du 
suif. 


BUAIRE, PROv.. s. m. Celui qui en- 
duit de suif les joints d’un tonneau: 
espèce de couteau avec lequel on fait 
cette opération. — Ery., hud. 


BUALHA, QUERC., v. a. Séparer avec 
un balai les balles d’avec le blé ou d’a- 
vec d’autres grains, pendant qu’on les 
vanne ou qu'on les crible ; cév., ôter 
la boue ou la bouse. — Sy. buelhà. 
buolha. 


Penden que dins l'erié lou mestre lou trobalho, 
Omb'un pichot romel lo sorbento BUALHO. 


PEyRoT. 


Bualhä est probablement mis pour 
bruelhä, et signifie nettoyer avec un 
balai fait avec des branchages (bruelh). 


BUAU, PROv., s. m. Bugado. 


BUBERLE, BITERR., 8. m. Ancien vôte- 
ment à l'usage des paysans. — Sy. 
bibarlè, bivarlè. 


Lou bourgés de soun luxe estouno lou païs, 
Soun paire en caussos de sarjeto, 

BUBERLE de ratino ou de bourracan gris, 

Metié sur l’estoumac lou cese ou 11 mounicto. 


J. Azaïs. 


BUBO, cÉv., s. f. Buro, bube, pustule 
du chignon des enfants qu’on n’a pas 
le soin de peigner souvent. — Ervy., 
BovCav, tumeur. 


(327) 


BUD 


BUG, rour , s. m. Brusc, BUG, ruche 
d'abeilles. — Gar., buc. V. Bourgnoüù. 


BUC, casT., 8. m. Chicot, pariie d’une 
dent qui reste dans la gencive, après 
que la couronne a été détruite ou en- 
levée; chicot d'arbre ; écharde. — 
Erv. B. LAT., buca, tronc, tige. 


BUCADO, cév., s.f. Accroc, déchirure, 
— Erv., buc, chicot. 


BUCHAU, prov., s. m, Drap de toile 
grossière dans lequel on transporte la 
paille. — Svn. buissau, bourrouno; 
bourrenc. 

BUCHET, cÉv., s.m. Jeu de la poug- 
sette. On gagne à ce jeu lorsque, en 
poussant son épingle du doigt, on la 
fait croiser sur celle de son adversai- 
re. Buchel, qui dérive sans doute de 
bulä , pousser, est une altération de 
butelo, qui est aussi le nom du jeu de 
la poussette. — Syn. buchelo. — CasT., 
pounchimperlo. 

BUCHET, L1M. 8. m. Brochet. — Syx. 
brouchet. 

BUCHETO, 5. f. Jeu de la poussette. V: 
Buchet. 

BUCHIA, ProOv., v.n. Ramasser du 
menu bois. V. Buscalhä. 

BUCHOT, casc., s.m. Engorgement 
du larynx chez les brebis. 

BUCHOURNOU, casc., s. m. Mousseron, 
espèce de champignon. 

BUCLA, DAUPH. , v. a, Flamber. V. 
Flambuscä. 

BUDA, CÉV., TOUL., v.a. Vider, ré- 
pandre, verser. V. Voujä. 

BUDALHO, prov., s.f. Les boyaux, 
en général, le ventre. — IraL., budel- 
lame. — Ery., budel, boyau. 

BUDE, 0, rout., adj. Vide. V. Vouide. 


BUDEL, s m. Veau. Altér. de Ve- 
del. 

BUDEL, CÉV., s.m. Buper, boyau, 
intestin ; au fig. éboulis de terre, 
éboulement d’une terrasse. La masse 
éboulée est censée sortir du. sein 
de la terre ravinée. D’autres disent 
vedel, veau. au lieu de budel, boyau, 
comparant la terre éboulée au veau qui 
sort du ventre de sa mère. C’est dans 
le même ordre d'idées que l’éboulis 


BUF 


s'appelle en provençal, poulin. — 
Gasc., budet ; Pprov., budèu ; caT., bu- 
dell ; 1raL., budello, — Ery. LaT., bo- 
tellus, boudin. 


BUDELA. v.n. Vêler. V,. Vedeld ; s’é- 
bouler. V. Embudelä (s). 


BUDET, casc., s,m. V. Budel. 


BUDÈU, PRov., s.m. Boyau. V. Bu- 
del. 

BUËICHALHO, PRov., s.f. Brindille. — 
Sy. buscalho. 


BUËIRO, PROv., s.f. Noise, querelle, 
V. Buiro. 


BUELHA, cÉv. v. n. V. Bualhä,. 


BUELHOS, cÉv., s. f. p. Effilures. V. 
Bielhos. 


BUERBALHO, PROv., s. f. Tripaille, — 
Erv., buerbo. V. Burbalho. 


. BUERBO , prov. , s.f. Bedaine. V. 
Burbo. 


BUERRI, PROV., 
Burre. 


BUF, CAsrT., s.m. Souffle, haleine, 
respiration. Onomatopée qui exprime 
le bruit que fait la bouche en souf- 
flant. 


BUFA, v. a. Burar, souffler en en- 
flant les joues ; au fig. repousser une 
proposition; V. n., respirer ; CÉv., 
bouffer, témoigner par un certain gon- 
flement de la face que l’on est de mau- 
-vaise humeur. — Prov., boufü ; 
GASC., bud ; CAT., ESP., bufar; ITAL,, 
buffare. — Ery., buf. 


BUFADEL, CARG., 8, m. Petite bouffée, 
Dim. de bufado. — Erv., bufà. 


a, «1, Berre. 


E per nous atudä, que cal ? tout simploment 
Un res, un BUFADEL de bent. 


MIR D'ESCALES. 


BUFADO, 5. f. Souffle, bouffée de vent; 
au fig. dédain, rejet d'une proposition 
sur laquelle on souffie en quelque sorte 
pour la faire emporter par le vent. — 

- Prov , boufado ; Béarn, bouhade. — 
Ery., s. part. f. de bufä, 


BUFAIRE, S.m. Celui qui souffle, qui 
gonfle ses joues en soufflant pour se 
donner un air d'importance; au fig. 
vantard, häbleur. — Prov., boufaire, 
rer Ery,, bufà, 
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BUFAL, s. m. Bouffée de vent plus 
prompte et moins prolongée que celle 
qu'on exprime par le mot bufado ; 
céÉv., soufflet de cheminée. — Ery., 
bufà. 

BUFA-LIÉ, cÉv., s. m. Bassinoire, — 
Biterr., caufo-lèil, 


BUFALIÈRO, cév., s. etadj. Fanfaron, 
vantard. — Syn. bufaire. — ETy., 
bufà. 


BUFANIER, CÉv., s. m. Gros ventru, 
homme joufflu. — Ery., bu/à, se gon- 
fler. 


BUFAR, s.m. Soufflet de forge. — 
Erv., bufà. 

BUFAREL, èlo, adj. Bouffi, ie, joufflu. 
V. Boufarel. 


BUFARQULADO, s.f. Petit coup de 
vent ; petite bouffée. — Syn. bufadel. 
— Erv., bufà 

BUFAU, PROv., s. m. V. Bufal, 


BUFEG, èco, adj. Creux, euse, vide, 
gâté; stérile; par ext. inutile. Uno 
nougo bufèco, une noix creuse, vide, 
avortée ; uno fedo bufèco, une bre- 
bis bréhaigne ou stérile. — Gasc., bou- 
hec;8.11m., buforolo ; cÉv.,boufarono.— 
Erv., buf, souffle, vent; bufec, rempli 
de vent. 

Un pastourel disié : Be fay uno gran peco 

De douna moun amour à qui nou la bol pas, 

A la bèlo Liris, de qui l'armo de glas 

Bol rendre pauroment ma poursuito BUFECO. 


GoOuUDELIN. Hier tant que... 


BUFET , s. m. Burer , soufflet. — 
Gasc., bouhet. — Tour., bufelos; cév., 
aurifian ; 17AL., soffieto. — Ery., buf, 
souffle. 


BUFET, s. m. Buffet, armoire pour la 
vaisselle et le linge de table. — Esp. 
bujete ; 1rAL., buffetto. 

BUFETA, v. n. Fouiller dans le buffet. 
TT ETy., bufet. 

BUFETO, TOUL., QuERC., 8, f Soufflet à 
vent. — Syn. bufelos. — Ery., bufet. 

BUFO, prov., s. f. Moue , grimace 
que l’on fait en signe de mécontente- 
ment, moquerie; traque, battue. — 
Ery. ROMAN, buf, moquerie pour la 
première acception. 

BUFO-BREN, Tour., s,m. Bavard, hû- 


BUG 
bleur, celui qui dit des paroles insigni- 
fiantes. — Sy. bufaire, bufaliéro. — 


Ery., bufä, souffler, et bren, son. 

BUFO-LESCO, s. m. Affamé,; nigaud, 
gobe-mouches. 

BUFOROL, 0, 8. Lim., adj. Vide, creux, 
V. Bufec. 

BUFOS, cÉv, TouL., s. f p. Fesses, 
ainsi nommées parce qu'elles sont 


comme gonflées ; B. LimM.,lèvres, quand” 


on les avance pour faire la moue ; 
GASC,, croquignoles. — Ery., bufà, 
bouffer, se gonfler. 

BUFOU (Rat), casr., s. m. Loir, Myo- 
œus qlis, mammifère onguiculé de la 
famille des rongeurs — Svn. ender- 
boù.— AGAT., burel; BITERR., Missarro. 


BUFRE, CÉV., S. m. BRUFE, BRUFOL, 
buffle. — Esp., 1r41 , bufalo. — Ery. 
LAT., bubalus, de BoyCznos. 


BUGADA, v. a. Bucapar, lessiver, met- 
tre à la lessive, blanchir au moyen de 
la lessive ; PRov., combuger. — Syx. 
endoud. — B.11M., bujodä. — Ery., 
bugado, lessive. 


BUGADÉ, aasc., s. m. V, Bugadier. 


BUGADESSO, s. f. Baudroie, poisson. 
V. Baudroi. 


BUGADETO , 5. f. Petite lessive. — 
Prov., chicaudoun. — Erx., dim. de 
bugado. 


BUGADIËIRA, monrr.,s. f. Liseron des 
champs ; liseron de Biscaye. V. Cour- 
rejolo. C'est aussi un des noms de la 
saponaire officinale. 


BUGADIËIRO, s f. Buandière, femme 
qui fait la lessive ; dans quelques pays, 
buanderie, cuve à lessive ; lavantière, 
un des noms de la bergeronnette gri- 
se. — B. Lim., bujodairo. — Ery., bu- 
gado. 


À bouno BUGADIÉIRO manco jamai pèiro. 
PRO. 


BUGADIER, 9. m. Cuve où l’on fait la 
lessive, grando cournudo ; buanderie, 
lieu où se fait la lessive. — Gasc., bu- 
gadè ; 8. Lim., bujodier.—Ery., bugado. 

BUGADIÉRO, Prov., s.f. Buandière ; 
au fig. gros nuages orageux amonce- 
lés sur le Mont-Ventour. V. Buga- 
dièiro, 
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BUGADO, s.f. Bucana, buée, lessive, 
action de nettoyer et blanchir le linge 
en l’entassant dans un cuvier rempli 
d'eau chaude et de cendres. Cette eau, 
rendue alcaline par ce moyen, est appe- 
lée lessiéu ou lissiéu. Bugado signitie 
aussi la quantité de linge mise dans le 
cuvier ; faire la bugado, faire la lessive ; 
could la bugado, lessiver ; trempa la 
bugado, essanger ou laver le linge sale 
avant de le lessiver; assetià la bugado, 
encuver le linge. Metre sa pelho à la 
bugado, se dit d’une personne qui se 
mêle indiscrètement à une conversa- 
tion à laquelle elle doit rester étran- 
gère, — Sy. buau.—B, LIM. , bujado ; 
CAT. ESP., bUgQda ; ITAL., bucalo ; ALL., 
beuche. — ErTv. 1raAL., buca, trou, bu- 
care, filtrer. 

BUGADOU, BUGADOUN, s. m. Petite les- 
sive ; petit cuvier dans lequel on fait 
une petite lessive ; au fig, confession- 
nal. — Gasc., buguet, — Ery., dim. de 
bugado. 


BUGÉ, cév., s. m. Bouge, garde-robe; 
cloison; pierre de taille. — Syn. buget. 
— Erv. B. LAT., bugia, bougia. 

BUGET, BiTERR., 8, m. Cloison. — SYN. 
bugé, bouge. 

BUGETA, casT., v. n. Faire une cloi- 
son, bâtir avec des briques et des s0o- 
lives. — Erv., bugel, cloison. 


BUGETOS (fa), casT., v. n. Faire venir 
l’eau à la bouche, exciter l’envie d'une 
personne pour un objet qu'on ne veut 
pas lui donner; on dit aussi, fa la nico. 
Altér. de envejelos. 


BUGLA, v.n. Beugler, pousser des 
beuglements ; crier très fort, — Ervy., 
bugle. 


BUGLE, s. m. Bugle, clairon. — Ery. 
LAT., buculus, jeune bœuf, 


BUGLET, BéARN., s.m. Beuglement, 
mugissement. — Erv., bugla. 


BUGLO, PRov., Ss.f. Bugle rampante 
ou petite consoude, herbe de St-Lau- 
rent, Ajuga replans; bugle pyramidale, 
Ajuga pyramidalis ; bugle de Genève, 
Ajuga genevensis ; plantes de la fam. 
des labiées. — Svn. Herbo das carbous. 
On donne aussi ce nom à la vipérine 
commune. V. Bourragi-fer. 


BUJ | 
BUGLOSSO, s.f. V. Bourracho bastardo. 
BUGNET, s. m. Beignet. V. Begnet. 
BUGNO, Prov., s. f, V. Bougno. 
BUGDO, s. f. Bogue commune, poisson. 
BUGU, do, PrRov., part, Bu,e. V. Be- 

gut. 

BUGUET, Gasc., s. m, V. Bugadoü. 

BUGUIËRO, s.f. Filet pour la pêche. 
V. Bouguièro. 

BUICHALHADO, prov., s.f. Plein un 
grand drap de toile, appelé buichau 
ou buissau. — SyN. estlamegnayo. — 
Brrerr., bourrounado. 

BUICHAU, prov., s. m. V, Buissau. 

BUICHO, PRov., s. f. Chanvre qui n’est 
pas parvenu à sa maturité, et qui est 
resté nain ; chènevotte. 

BUILH, aAR1IÉG., 8. m. V. Boulh. 

BUILHI, ARIÉG., v. n. Bouli. 

BUIRO, prov., s.f. Noise, querelle. — 
Syx. bouiro, buèiro. 

BUISSAU, PrRov., s.m. Drap de toile 
grossière dans lequel on transporte le 
foin, la paille, etc, — Sy. buichau, 
buchau, buscalh, bourras, bourrenc, 
bourrouno. 

BUISSO, Prov., s.f. Gros paquet de 
chanvre commun; buissos, s. f.p., pail- 
lettes qui restent dans le pain grossier. 
— Syn. buicho. 

BUISSOUN, PRov., s. m. V. Bouissoü. 

BUJA, v.a. Verser. V. Voujà. 

BUJADO, B. Lim, 8. f. V. Bugado. 

BUJAU, Gasc., s.m. Trou. — Erv., 
bujd, verser. 

BUJO, im, s. f. Buire, vase à mettre 
des liqueurs, espèce de cruche à long 
cou. 


Mas lo cigougno fuguet fino, 
Quan lou serviguet lou din4 
Lo lou bouget dins uno BuY0. 


Foucaup. 
Maïs la cigogne fut fine ; — quand elle servit 
le diner, — elle le versa dans une buire. 


BUJODA, B. LiM., v. a (budzodà). Les- 
siver. V. Bugadä. 


BUJODAIRO, B. Lim. s, f. (budzodairo). 
Buandière. V. Bugadièiro. 


BUJODIER, B. LiM., s. m. (budzodier), 
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BUR 


, Cuve où l’on fait la lessive. V. Buga- 


dier. e 

BU, s. m. Bouillon. V. Boul. 

BULÈU, adv. V. Belèu, 

BULHENT, o, adj. V. Boulhent. 

BULHI, rour., v.n. Bouillir. V. Bouli. 

BULI, v. n. V. Bouli.- 

BULLADO, cév., s.f. Tripaille. Altér. 
de budellado fait de budel, boyau, in- 
testin. 

BULLAROT, s.m, Goujon.V. Boullarot. 

BULLEGAN, PRov., $s. m. V. Belugo. 

BULLO, s.f. Bulle, globule remplie 
d'air qui s'élève à la surface de l’eau 
en ébullition ; au fig. contes en l'air ; 
happelourde; chose, personne, animal, 
qui paraissent meilleurs qu'ils ne sont; 
PROV., Vaurien ; B. LIM., badaud, niais, 
dadais., — Erv., bulla, boule. 

BULO OÙ BULLO, nim., s.f. Barge à 
queue noire, V. Becasso-de-mar ; bar- 
ge rousse, V. Charlotino. 

BUOLHA, querc , v.a. Éclaircir, net- 
toyer. V. Bualhä. 

BUGU, s. m. (budu). Bœuf. V. Bidu. 

BUOU-DE-NOSTE-SEGNE, PROV., S. M. 
Coccinelle. V. Galineto. 

BUQU-L'AIGUO, s. m. V. Béu-l’aiguo. 

BUOURE, v.a. Boire ; {ou buoure, s. 
m., le boire, la boisson, V. Béure. 

BUQUVIN, PrRov., s. m. Rejeton, bran- 
che gourmande qui croît autour et au 
pied des ceps. — Birerr., revès. — 
budu, qui boit, vin, le viu. 

BUQUÉ, Prov., s. m. Manche de gigot; 
morceau de bois bâti dans un mur pour 
soutenir des étagères. 

BUQUIO. Prov., s. f. Houe pointue, 
marre. — Sy. aissado. 

BURADO, pROv., 8. f. V. Burrado. 

BURAT, TouL., $s.m. Buratine, étoffe 
dont la chaîne est de soie et la trame 
de laine.—- Ery. B, LAT., bura, du LAT., 
burrus, roux. 

BURATAIRE, CÉvV., s. m. Fabricant des 
étoffes appelées burat, buralo. 

BURATO, cév., s. f. Bure, étoffe gros- 
sière de laine. — Esp., buralo ; 1rau., 
burallo ; B, LAT., bura, du LAT., bur- 
rus, roux. 


BUR 
BURBAIO, Prov., s.f. V. 


BURBALHO, 5. f. Tripaille, tous les 
boyaux d'un animal. — Syn. buerbalho, 
tripalho, ventralho. — Erx., burbo. 


BURBO, Prov., s. f. Bulbe, oignon des 
plantes liliacées ; par assimilation, be- 
daine, tripaille ; on donne aussi le nom 
de burbo, à la peau desolives. — Ery.. 
bulbo, du zar.. bulbus, grec BorGos, 
oignon, racine bulbeuse. En désignant 
par ce motune bedaine, un gros ven- 
tre, on les compare au renflement tu- 
berculeux que certaines plantes pré- 
sentent au-dessous du collet. 


BURCA, casc.. v. a. Pousser, exciter, 
piquer, animer. En roman, burcar, 
buttér. broncher (brounca). V. Burgä. 


BURCHOU, prov. s.m. Libage ; quar- 
tier de pierre équarri grossièrement 
qu'on emploie dans les fondements 
d'un édifice. 

BURBUFAIC, prov., s.f. V. Bourdi- 
falho. 


BUREL, 0, adj. Burer, qui est de cou- 
leur sombre , brun, e, s.m., bure , 
étoffe grossière d’un brun noirâtre, 
faite de laine, telle que la produisent 
les moutons; serge beige, — CarT., bu- 
rell ; Esp., buriel. — ETy. LAT., burrus, 
burra, du grec rup'pos, roux. 

BURELQUS, 0, casc., adj. Roussâtre, 
brun tirant sur le roux. — Ery., burel. 

BURET, s. m. Loir. V. Bufoû (rat). 

BURËU, PROV., s. m. Jeune linotte 
mâle, qui n’a pas encore la belle cou- 
leur rouge qui couvrira plus tard sa 
poitrine. — Ery., burel, roussâtre, 

BURGA, QUERG., V. a. BurcaR, heurter, 
piquer ; fouiller, fourgonner. — #yx. 
burcä, burjd. 

BURGAU, LIM., 8. m. Frelon. 

BURG0, casc., s. f. Bruyère. V. Bruc. 

BURI, BURIËRO, PROv., 8. V. Burre, 
Burrièiro. 

BURJA, cÉv., v.a. Burcar, fouiller, 
fourgonner. V. Burgä. 

BURJOS, cév., s.f. p. Défrichement, 
terrain fouillé. — Erv., burjd. 

BURLA, v.a. BurLar, railler, se mo- 
quer. — Esp., burlar ; 1ra1., burlare. 

BURLA, asc , v. a. Brüler. V. Brullä. 
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BUR 


BURLA, v.a. Remuer et retourner la 
paille sur l’aire pour la soumettre à un 
nouveau foulage. Après que les gerbes 
déliées ont été foulées sous les pieds 
des chevaux, on les retourne une pre- 
mière fois, ce qui s'appelle viré ; elles 
restent quelque temps exposées aux 
rayons du soleil ; on les remue ensuite 
une seconde fois avant de les faire 
fouler de nouveau, et c’est là ce que 
nos paysans appellent burlé, qui parait 
une forme contractée de barruld, rou- 
ler, tourner. 


BURLET, paupu., 8. m. Bâton ferré, 
bâton pour se battre. 


BURLICE, s. m. V, Bouriis. 


BURLO, s.f. Burn, BuRGA, raillerie, 
niche, sornette, mensonge ; tromperie. 
— CAT. ESP. ITAL., DUTIG. 

BURLO, s. f. Éclat de bois, morceau 
du tronc d’un arbre ; on dit d’une per- 
sonne qui ment effrontément : Las der- 
rabu am touto la burlo , elle les arra- 
che avec toutes leurs racines. 


BURMI, prov., s.m. Terrain humide, 
aqueux. — Syx. moulhèiro. 


BURMOUS, o, PROv., adj. V. Mourvous. 


BURRA, v. a. Beurrer, étendre du 
beurre sur du pain ou sur toute autre 
chose. Burrà la merlusso, c’est prépa- 
rer la morue à la brandade. 


BURRADO, cév., s. f. Crème qu'on tire 
de dessus le lait des vaches et dont on 
fait le beurre. — Ervy., burre. 


BURRAIRE, céÉv., s. m. Beurrier, celui 
qui fait ou qui vend du beurre. — 
Erv., burre. 

BURRAT, ado, part. Beurré, ée ; au 
fig. gras ; c’est dans ce sens qu'on dit : 
aquel efant es burrat, cet enfant est 
gras à lard. 


BURRE, s.m. Buire, beurre; à esire 
per soun burre, y être pour son ar- 
gent; aquel vielh es encaro am tout 
soun burre, ce vieillard est encore vert 
et vigoureux ; j#roumellre mai de burre 
que de pa, promettre plus qu'on ne 
veut tenir. — Prov., buerri, burri; 
ANC. ESP., bulyro ; 1TAL., butiro ; bur- 
ro. — Ery. LAT., bulyrum. 

BURREL, casT., s. m. Petit tas de foin. 


BUS 
BURRELA, casT., v.a. Mettre le foin 
en petit tas. — Erv., burrel. V. Abur- 
relä. 
BURRI, pRov., s. m. V. Burre. 


BURRIËIRO, s.f. Baratte dans :a- 
quelle on fait le beurre, — Ery., bur- 
ri, beurre. 


BURS , PrOv., s.m. Manche de la 
charrue. 


BUSAC, s. m. BusarT, BuzAC, buse. — 
Sy. larlano, tarlarasso. 


BUSG, s. m. Busc, petite lame d’acier 
ou de baleine dont s° servent les fem- 
mes pour soutenir leur corset. 


BUSC, prov., s.m. Busca, büche, 
branche. 


Noun sabe ’iéu coume m'empache, 
Sequèlo de béumian, de vous levä la pèn 
E de vous peniä i Buso de quauque balivèu ! 
F. Gras. Li Carbounié, 


BUSCA, v. a. T. de coutur. Échancrer 
une jupe, un tablier, les raccourcir 
par devant; garnir d’un busc. 


BUSCA , PROv., v. a. Chercher. V. 
Bouscà. 


BUSCAGNO, Prov., s. f. V. Buscalho. 
BUSCAIA, PROv., v. n. V. Buscalhä. 


BUSCALH, prov., s. m. Petit drap qui 
sert à porter du fourrage. V. Buchau, 
Buissau. 

BUSCALHA, BITERR., v. n. Ramasser 
de menu bois, des broussailles. — Syx. 
bouscaird , bouscalhà, bousquilhà , bu- 
chid, buscaïà, busquejà, busquelhà, 
bruscalhä, broucalh&. — B. LAT., bos- 
cayrare, boscalhare, bosquerare. — 
ETY. ROMAN., busca, bûche. 

BUSCALHADO, s. f. Fagot de broutilles 
ou de büchettes. — Sy. buscaiado, 
brouquilhado.— Ery.,s. part, f. de bus- 
calhd. 

BUSCALHAIRE, o, s. m. et f. Celui ou 
celle qui ramasse de menu bois dans 
la campagne. — Syn. busquejaire. — 
Erv., buscalha. 

BUSCALHO, s. f. Menu bois, bûchettes, 
broussailles ramassées dans la campa- 
gne. — Syn. buèichalho. — Ery., bus- 
calht. 

BUSCALHOU, s.m. Petite barre de 
bois. — ETy., dim. de buscalho. 
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BUS 

BUSCATELLI, prov., s.f. Échaudé , 
biscuit. 

BUSCAZEL, Prov., s. m. Populage des 
marais, Caltha palustris, plante de la 
fam. des renonculacées. 


BUSCH9, B. LiM., s.f. (bustso). Gros 
son. 

BUSCO, AGEN., CÉv., s. Î. BUSCA, büche, 
büchette ; brin détaché d’une büûche ; 
espèce de corbeille dans laquelle on 
expédie les figues sèches; paille ou 
balle d'orge ou de paumelle qu'on 
trouve dans le pain. — Iraz., busco. 
— Ervy. roM., busca, bûche. 

BUS0, s.f, Buse commune. V. Tar- 
tano. 

BUSOC, casc., s. m. Buse. V. Tartano. 

BUSOROCO, B. uim., s. m.etf. Buse, 
sot, sotte. — Erv., buso, buse dansun 
sens figuré. 

BUSOUCASSIS, casc., s. m. Buse; au 
fig. méchant, vilain. 

BUSQUEJA, PROV., v.n, V. Buscalhà. 

BUSQUEJAIRE, PrOv., s.m. V. Busca- 
lhaire. 

BUSQUELHA, PROV., V.n. V. Buscalhä. 

BUSQUERLO, cév., s.f. Fauvette. W: 
Bouscarido. 

BUSQUETO, s. f. BUSQUETA, büchette, 
petit éclat de bois ; bâtonnet ; jonchet; 
touche ; morceau de bois fendu avec 
lequel on fixe des estampes à une fi- 
celle tendue ; roumpre busquelo, rom- 
pre la paille, se brouiller ; on dit aussi : 
parti busqueto. — ITaL., buschetla. — 
Erv., dim. de busco. 

BUSQUICHELLO, PROV., S. f. Biscuit qui 
tient à une feuille de papier. 
 BUSQUIÈIRO, cÉv., s. f. Ancien nom du 
buse, lame de baleine qui fait partie 
d’un corset. Cette lame était primiti- 
vement de bois, d’où est venu le mot 
busc ; busquièiro désigne aujourd'hui 
la coulisse du corsét qui contient le 
busc. — Erv., Dusc. 

BUSOUIÈRO, prov.. s. f. V. Busquièiro. 

BUSSA, PROV., V. à. et n. Cosser,; il se 
dit des béliers qui heurtent de la tête 
les uns contre les autres, — Syn. brus- 
s&. — Erv. 1raAL., bussare. 

BUSSAIRE, arello, Prov., adj. m.etf. 
Qui a l'habitude de coss2r. — Ery,, 
bussd. 


BUT 


BUSSALHO, PROV., 8. f. BUSSALHOUN, 
s. m. V. Bessuelho. 


BUSSINA, v.n. Trompetter, jouer de 
la trompette ; au fig. péter ; c'est, du 
moins, dans ce sens que l'abbé Favre 
emploie ce mot dans le vers suivant de 
son Enéide : 

Tout BussINANT, tout s’esfouirant. 


Erv. LaAT., buccinare, jouer de la trom- 
pette, 


BUSSINA, monrP.,s. f. Vesse. — Syx. 
vessino. — Ery., buccina, trompette. 
L'abbé Favre dit, dans son Odyssée, 
en parlant d’Éole : 

Pioi, aquel prince que doumina 
Jusqua sus la mendra BUSSINA, 
El meme emb'un courdil fort béu 
Estaca l’ouire à moun batéu. 
Caxe 


BUSSOL, B. LiM., s.m. Bouton, pus- 
tule, ampoule. — Syn. bissol. 


BUSTA, PROV., V. a. Busquer, garnir 
a’un busc. — Ery., bust, pour busc. 

BUTA, v.a. BUTAR, BOTAR, pousser, 
heurter ; serrer contre, affermir en 
parlant d’une voûte ; étayer, étançon- 
ner , soutenir avec un arc-boutant ; 
au fig. secouer, réprimander ; buld lou 
temps, pousser le temps avec l’épaule; 
buto quinze ans, il y à quinze ans. 
Buld, v.n., pousser, faire ventre, en 
parlant d’un mur qui se jette en de- 
hors ; se buld, v.r., se pousser. — B. 
LIM., GASC., bUli; 1TAL., bullare ; B. 
LAT., bulare. 

BUTADO, s. f. Action de pousser quel- 
qu'un rudement, secousse, heurt, choc; 
au fig. reproche, mercuriale. Bulado, 
en parlant d’un travail ou d’un ou- 
vrage, signifie branle, épaulée, reprise, 
suite : / ai baïilal uno bouno bulado, 
j'ai donné un bon branle à cette affai- 
re, j'ai bien avancé cet ouvrage ; l'ai 
acabal d’uno butado, je l'ai achevé sans 
arrêter ; à belos bulados, par repri- 
ses, par épaulées. — Ery.,s. part. f. de 
bula. 

BUTARÈU, prov., 8. m. Étai, étrésil- 
lon, pièce de bois qui sert à soutenir 
les murs qui déversent ou les terres 
qui pourraient s’ébouler. — Ery,, butd. 


BUTASSA, PROv., v. a. Pousser à plu- 
sieurs reprises, secouer, agiter. — 
Erv., fréq. de butu. 
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BÜT. 


BUTAVANT, s.m. Instrument d’agri< 
culture, petite planche de bois avec 
un manche, dont on se sert sur les 
aires pour ramasser et mettre en tas 
le grain avec ses balles après qu'il a 
été battu ; outil de maréchal, boutoir 
pour parer le sabot des chevaux avant 
de les ferrer. — Prov., jeu qui con- 
siste à jeter une boule à toute force 
pour voir qui la lancera le plus loin. 
— Syn. buloban. — Casr., reno, pour 
la première acception ; car., botavant; 
EsP., bujavante, boutoir desmaréchaux, 
—Ery.,bulä,pousser,eravant, enavant. 


BUTETO, cév., s.f. Jeu de la pous- 


sette. — Syn. buchel, bulo-l'oli. — 
Ervy., buld. 

BUTÈYO, Prov., s.f. Contre-fort, mur 
contre-boutant. — Syn. bularèu. — 
Ervy., buld. 


BUTI, B. LIM., GASC., v. a. Pousser, 
secouer, faire effort contre quelque 
chose pour l’ôter de sa place. — Syx. 
B. LIM., bulre. V. Butä, 


BUTIDO, B. LIM., s. f. Poussée, effort; 
chiquenaude. — Sy. bulado. — Erx., 
s. part. f. de buli, 


BUTO, casT., 8. f. Soutien d’un mur, 
d'un plancher ; poussée; boutoir. — 
Ervy., bula. 


BUTOBAN,s.m. Boutoir. V. Butavant. 


BUTO-BUTO, B. r1M., 8. f. Jeu qui con- 
siste à se placer plusieurs sur un banc 
et à se pousser de manière à forcer 
quelqu'un à quitter la place; au fig. 
fa à lo bulo-butlo, chercher à se sup- 
planter. — Ery., buld. 

BUTO-CANELO, s. f. Instrument en fer 
blanc, qui a la forme d’une boudiniè- 
re et dont un bout est dentelé,' avec 
lequel on coupe la plus grande partie 
du bouchon d’une barrique avant 
d'enfoncer la cannelle dans la bonde. 


BUTO-FORO, Prov., s.f, Défense, pièce 
de bois qu'on met devant une maison 
pour avertir qu’on travaille à son dé- 
molissement ; T. de mar., boute-hors, 
bout-dehors. — Ery., bulo, pousse , et 
fore, dehors. 


BUTO-L’OLI, Trour., 8. m. Jeu de la 
poussette. — Syn, buchet, bulelo. 


BUTO-R0ODO, s f. Borne, grosse pierre 
qu'on met au coin des rues et contre 
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les murs, les trottoirs et les parapets 
des ponts, pour empêcher que les roues 
des voitures et des charrettes ne Îles 
dégradent. — Syn. casso-rodo, pèiro- 
de-cantoun ; cArc., boularrougo, f. a. 
— Erv., bulo et rodo, pousse-roue, ex- 
pression qui n’est pas française. 

BUTOR, cÉv., s. m. Butor ; on dit or- 
dinairement butor daurat, Ardea stel- 
laris, oiseau de l’ordre des échassiers, 
et de la fam. des cultirostres, qui est 
sédentaire dans nos étangs. On l’ap- 
pelle à Béziers cournaire, à cause du 
cri , semblable au mugissement du 
taureau, qu'il fait entendre pendant ja 
nuit. — Sy. bitor, biltor daura, bes- 
tuor, brulier, bernadas, amagaire. — 
Erv. LAT., botaurus. 

BUTRE, 8. LIM., v.a. V. Buti. 

BUTS, BÉARN., 8. f. Voix. V. Vouès. 

BUU, Gasc., s. m. Bœuf., V. Bidu. 

BUVACHIA, v. n. V. Bevachiä. 


BUVACHOUN, Prov., s.m. Bouvillon. 
— Syn. bouvachoun, bouvilhoun, bra- 
vel. 

BUVADOUR, PrRov.,s. m. V. Bevadour. 


BUVASSIA, v. n. V. Bevachiä. 


CAB 

BUVEDOUR, rrRov., s. m. V. Bevadour. 

BUVÈIRE, s. m. V. Bevèire. 

BUVÉIROT, s.m. Petit buveur. — Erv., 
dim, de buvèire. 

BUVÉIROUN, Prov., 8. m. Buvée que 
l'on donne aux pourceaux; ivrogne ; 
il est aussi syn. de biberoun. 

BUVENDO, Prov., s. f. V. Bevendo. 

BUVENO, PrRov., s. f. Boucon, mets ou 
Lreuvage empoisonné : avalà La buveno, 
avaler le boucon , s'empoisonner ; au 
fig. avaler un affront. — Erv., buveno, 
pour buvendo, boisson, 

BUVETO, PrRov., s. f. Burette, petit va- 
se dont on se sert pour le sacrifice de 
la messe ; buvette, cabaret. 

BUVOLI, PRoOv., 8.m, Branche gour- 
mande qui pousse sur le tronc des oli- 
viers. — Ery., buv pour buve, qui boit, 
oli, l'huile. 

BUVOUCHIA, paov., v. n. V. Bevachiä, 

BUVOUNIA, Prov., v.n. V. Bevachià. 

BUX, casc., s, f. Voix. V. Vouès. 

BUZUCSRIO, B.11m., s.f. Vétille, l’action 
de vétiller. — Sy, besucarié. 


BY, BÉARN., s. m. Vin. V. Vi. 


(® 


ü, s. m. Troisième lettre de l’alpha- 
bet, et seconde des consonnes, Cette 
lettre remplace quelquefois le qu dans 
les textes romans, où l’on trouve cals 
pour quals, cais pour quais, caisque 
pour quaisque, calque pour qualque, 
can pour quan, cantital pour quantilal, 
carantena pour quarantena, etc. 


E de vos cre c’o sabes miels doy tans. 
J. EsTève, de Béziers. 


Le c marqué d’une cédille, dont se 
servent presque tous les poëûtes moder- 
nes, n'existe pas dans la langue roma- 
ne. À l'exemple des troubadours, Louis 
Bellaud de la Bellaudière, poëte pro- 
vençal du XVIe siècle, ne l’a jamais 
employé. Balthazar Floret, dans la 
Bourrido agalenco, ne s’en sert pas 
non plus. Nous l'excluons de ce dic- 
tionnaire , et comme ces auteurs nous 


écrivons amislanso, esperanso, elc., et 
non pas amislanco, esperanco, etc. 


CA, cÉv., s. m. Chat. V. Cat. 


CA, GAsc, 8, m. Ca, chien, — Querc.;, 
co. V. Chi. 


CA, sm V. Cap. 


CA, GARE, BÉARN., adj. Cher, ère. V. 
Car. | 


GAA, BÉARN., 8. m. Chien. — Syn. ca, 
can, chi, chin, co. | 


CAB, s. m. Tête. V. Cap. 
GABA, BÉARN., v.a. V. Acabä. 
CABA, v. a. Creuser. V. Cavä. 


CABAL, 8. m. CABAL, CAPTAL ; Capital; 
cheptel ; bestiaux d’une ferme, usten- 
siles de ménagerie ; fonds d’un maga- 
sin. Le piuriel cabals est plus usité. 
On dit aussi cabaus.— Prov., chalau ; 


CAB 
B. LIM, , ChObQl; LIM. , Cobau ; anc. 
CAT., Capdal ; GAT. Mop., cabal; ESsp., 
caudal. — Ery. LAT., capilale, capital 


CABAL, s.m. CAvVALH, cheval. — Syx. 


caval, — Car., caball ; Esp., caballo ; 
PORT.; ITAL., CAVAUO. — ETY. LAT., Ca- 
ballus. 


CABALA, v.n. Cabaler, intriguer. — 
Erv., cabalo. 


CABALAIRE, s. m. Celui qui cabale. —- 
Ery., cabalà. 


CABALCA, v.n. Chevaucher. — Syx. 
cavalcä, cabalgä.—KErx., cabal, cheval. 

CABALÈÉE, BÉARN., s, m. Cavalier. V. 
Cabaler. : 


CABALEJA, casrt., v,n. Cabaler, intri- 
guer ; trafiquer, négocier.—Ery., fréq. 
de cabala, 


CABALER, BÉARN., s. m. Chevalier ; 
cavalier.— Syx. cabalèe. — EsP., cabal- 
lero. — ErTx., cabal. 


CABALET , s.m, Gerbier dressé sur 
une aire, qui est plus long que large, 
et sa termine à peu près en dos d'âne, 
d’où son nom, cabalel, petit sheval ; 
chevalet des peintres ; tréteau des 
scieurs de bois ; banc des corroyeurs ; 
trémie des mesureurs de blé. — Syn. 
cavalet. — Erv., dim. de cabal. 


CABALET-DE-SANT-JORGI, CÉV., S. m. 
Jeu du cheval fondu. — Syn. cavalelo- 
toumbo. 


CABALGA, BÉARN., v. n. V. Cabalcä. 


CABALHO, ALB., s. f. Chevaux, en gé- 
néral. V. Cavali. 


GABALINO, s. f. V. Cavali. 


CABALISTO, cÉv., s. m. Fermier judi- 
ciaire; personne intéressée dans un 
commerce sans que son nom paraisse ; 
homme aisé, capitaliste, autrefois im- 
posé au rôle des aisés appelé coumpés 
cabalisto ; cabaliste , homme savant 
dans la cabale des juifs. 


CABALO, s. f. Jument. — Erv., cabal. 


CABALO, 8. f. Cabale, brigue, complot | 
de plusieurs personnes. — ETy, HÉBR., 
kabala, tradition juive touchant l'in- 
terprétation de l'Ancien Testament, 
expliqué par des docteurs appelés de 
la cabale. Ce n’est que par extension 
que ce mot signifie brigue, complot. | 
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CABAN, s. m. Manteau de drap à man- 
ches et à capuchon. — Esp., gaban. ; 
ITAL., gabbano. 


CABANA, v.a. Faire des cabanes, met- 
tre dans une cabane, — Sy. encabanu. 
— Erv., cabano. 


CABANEL, cÉv., s.m. Feu de la Saint- 
Jean. — Syx.rabanel. NV. Fioc de Sant- 
Jan. Il est aussi syn, de cabanier. N\. 
ce mot. 


CABANETO, s.f, Petite cabane, — Sy. 
cabanou, cabanoun. — Exry., dim. de 
cabano. 


CABANIËIRO, cév., 8. f. Laitière, fem- 
me qui trait le lait et qui le vend; qui 
fait des fromages frais. — Birerr., [a- 
chèiro ; ROUERG., cobonieyro. 


CABANIER, s.etadj. Habitant d’une 
cabane, sot, imbécile, ignorant ; chas- 
seur à l’affüt dans une cabane. — Ery., 
cabano. 


CABANDO, s. f. CABANA, cabane, hutte, 
petite chaumière ; nom de divers ré- 
duits ordinairement formés de plan- 
ches, — CarT., cabanya ; EsP., cabana; 
ITAL., CAPANG; B. LAT., Capanna. — 
Ery. Kkymrt, caban, hutte. 


CABANOU, CABANOUN, s. m, Petite ca- 
bane, cabanon, cachot obscur, loge 
pour les fous furieux. — Syx. cabanelo. 
— Dim. de cabano. 


CABANTOU, cÉv., s. m. Trognon de 
chou ou de toute autre plante.— Syx. 
camantou, calos, tanÿs. 


CABARET, s.m. Cabaret, mauvaise 
auberge où l’on vend du vin en détail; 
plateau pour tasses à café, à thé, etc.; 
l’assortiment des tasses ou verres qu'on 
met sur le plateau. — Erv., suivant 
l'abbé de Sauvages, de cap-arel, tête 
de bélier, parce qu’on en mettait une 
au-dessus de la porte des maisons où 
l'on donnait à boire et à manger. 

Couma que fagués, fau qu'intrés 
Dins un d’aqueles CABARÉS, 
FAYRE. 

CABARET, s. m. Nard sauvage, Asa- 

rum europæum, pl. de la fam. des aris- 


toloches, — Syn. asaré, usaré, aurelho 
d'home. 


CABARETEY, GASC,, 8, m, Vé . 
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CABARETIER, s. m. Cabaretier, celui 
qui tient un cabaret. — Ervy., cabaret. 


CABARETISA, v. n. Tenir un cabaret ; 
fréquenter les cabarets. — Ery., caba- 
rel. 


CABARLAS, TOuL., 8.m. Variété de 
l'agaric comestible d’un plus grand 
volume, dont le chapeau est d’un blanc 
de neige au-dessus ; on donne le même 
nom à l'agaric écailleux, Agaricus 
squammosus, qui croit sur les vieux 
troncs. — Syn. cabarlat, caberlas, ca- 
berlat. 


CABARLAT, casr., 3. m. V. Cabarlas,. 


CABARLETOS (A), casr., adv. comp. A 
califourchon. V. Escambarlous. 


CABARLHAUT, casT., s. m. Chabot 
meunier. V. Testo-d’ase ; cÉv. , ca- 
billaud, gade-morue, Gadus morrhua. 


CABARLOTO (A), casT., adv. comp. A 
califourchon. V. Escambarlous. 


CABARLOUS (A), Gasc., adv. comp. À 
califourchon. V. Escambarlous,. 


CABARRE, BÉARN., s. m. L’ouest ou le 
couchant. — Syn. pounent. 


GABAS, s.m. Cabas, panier platetflexi- 
ble garni de deux anses à son extrémité 
supérieure; espèce de sac de sparte, 
de forme carrée, dans lequel on met 
la pâte des olives moulues pour en 
exprimer l'huile au pressoir ; au fig. 
femme négligée dans son ajustement, 
d’où le verbe s’acabassi, devenir sale 
comme un vieux cabas de moulin à 
huile. Cabas se dit aussi d’un panier 
de jonc qui sert ordinairement à met- 
tre des figues sèches. — EsP., capazo; 
STATS. CUDGCU CS UT" CODUS SE BAT 
cabacz ; B. LAT., Cabacus, cabacius. 


CABASSEJA, v.n. V. Cabessejà. 

CABASSEJAIRE, adj. et s. V. Cabesse- 
jaire, 

CABASSET, s.m. Petit cabas ; au fig. 


petite coureuse. — Syn. cabussou, ca- 
bassoun, cabassounel. — Dim. de cabas. 


CABASSO, cév., s. f. Tronc d'arbre 
étêté ; maitresse branche coupée. — 
Aucm. de cab, pour cap, tête. 


CABASSO-DE-GOUS, rour., s. f, V. Ca- 
bosso-de-gous, 
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CABASSOL, cÉv., s. m. s. Issues d’un 
chevreau, la tête, les pieds. — Erwy., 
cab, pour cap, tête. 

CABASSOLO, cÉv., PRov., 8. f. Tôte. — 
SYN. cabesso. — Ery., cab, tête. 

CABASSOU, CABASSOUN, s. m. Petit ca- 
bas. — Sy. cabassel, — Ervy., dim. de 
cabas. Ÿ 

CABASSOUN, PRov., s. m. Petite tête. 

CABASSOUNEL, s. m. frès-petit cabas; 
au fig. petite coureuse. — Dim. de ca- 
bassoun. 

CABASSUDO, s. f. Nom de diverses es- 
pèces de centaurées. V. Caboussudo. 

CABASSUT, udo, adj. Celui- ou celle 
qui a la tête grosse ; têtu. 

CABAU, s. m. Cheptel, biens immeu- 
bles par destination. V. Cabal. — 
BÉarx., présent, avoir, fortune. 


CABAUDE, BÉARN. S f. Chevauchée, 
cavalcade. — Syn. cavalcado. 

CABBAL, casr., adv. En bas, de haut 
en bas. — Syn. cambal, cabbal. — 


Erv., cab, tête et bal, pour aval, en 
bas. 


CABBAT, BÉARN. loc. prép. A travers. 
Il s'emploie aussi adverbialement, et 
il est synonyme de cubbal. 


CABÉ, casc., v. a. et n. V. Cabi. 


CABÉ, 8. Lim. Quand un enfant veut 
s'amuser avec un autre enfant, il lui 
donne une petite tape en disant : cabé, 
afin que celui-ci se mette à sa pour- 
suite, et, qu'après l'avoir atteint, ils 
jouent ensemble. — Erv. LAT., Cape, 
prends, attrape. 

CABEGO, s. f. Chevèche, Strix passe- 
rina, oiseau de proie nocturne, d'une 
couleur grisätre, parsemée de grandes 
taches blanches. C'est à tort que Dou- 
jat et Sauvages font de la cabeco la fe- 
melle du hibou, scops; ce sont deux 
espèces distinctes. À Béziers, on n'a 
point de nom particulier pour la che- 
vêche ; on l’appelle chou comme Ja 
femelle du hibou nommé chol ; au fig. 
cabeët , signifie nigaud, imbécile. — 
GaAsC., cauèco. 

Hier tan que le caïüs , le chot e la capsco 
Trataboun à l'escur de lours menus afas . 
GOUDELIN. 
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CABEDE, rouL.,S. m, Chabot, poisson. 
V, Cabedo et Cabèire. 


CABEDÈIRE, BAR, , s. f. Coussinet 
que l’on met sur la tête pour porter un 
fardeau. V. Cabessal. 


CABEDÈEU, PROv., s. m. Peloton de fil, 
de soie, etc. — Svyx. cabudel. 


CABEDO, s. Nom du cyprin chevane 
ou meunier, Cyprinus dobula, poisson 
du genre Ables, qui se trouve dans nos 
rivières et nos étangs. Il est rempli 
d'arêtes, ce qui lui a fait donner aussi 
le nom d’arestou. — Sxn. cabés, cabo. 
On appelle aussi cabedo la loche flu- 
viatile, Cyprinus alburnus, le gardon, 
Cyprinus idus et le chabot. 

CABËÈIRE, rouc., s. m. Chabot des ri- 
vières. V. Cabedo. 


CABEJA, TouL., v.n, Ne se montrer 
que par le haut de la tête. V. Capejä. 


CABEL, CÉV., GASC., S$. M. CABELH, 
cheveu ; tuvau de blé, épi. — Esp., ca- 
bello ; 1raL., capello. — Erv. LAT., ca- 
pillus. 

CABELA, casr., adv. Vers là-bas, pas 
bien loin. Altér. de cap-à-la, cap-à- 
lai. 

CABELADURO, s.f. Chevelure. — Syw. 
cabelladuro. — Ery., cabel, cheveu. 

_ CABELHA, BÉARN., V. n, Se former en 
épi. — Syx. espigd. — Bry., cabel; épi. 

CABELHÉRO, prov., s.f. V. Cabilhèiro. 


CABELHO, GASC., TOUL., 8. f. Tête ; pa- 
nache d'un arbre ; cabelho de mil, tête 
de maïs, la partie de cette plante qui 
se trouve au-dessus du dernier nœud. 
— Ery., cabel, épi. 

CABELLADURO, s. f. V. Cabeladuro, 


CABELLAY, yo, Gasc., adj. Qui a des 
épis. — Erv., cabel, épi. 

CABENSO, casr. s. f. Logement, place, 
espace. — Erv., cabi, contenir. 

CABERLAS, CABERLAT, s. m. V. Cabar- 
las. 

CABERLOUS (A), AGEN., adv. comp. À 
califourchon. — Syx. à cabarlous, à 
cabarletos. — Birerr., éscambarlous. 

- CABÉS, s. m. Capes, chevet de lit, le 
côté où l’on met la tête et le traversin; 
au fig. la partie la plus haute d’une 
chaussée. — Svn. cabel, cabressial, ca- 
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bessiau ; B. Lim., chobes, chobest ; Esp., 
cabezal ; rrar., capezalle. — Erx., cab, 
tête. 


CABÉS, s.m. Cyprin chevane. V. Ca- 
bedo. 


CABESSAL, CAST., QUERC., $, m. Cous- 
sinet qu'on met sur la tête au-dessous 
d'un fardeau que l’on veut porter ; tors 
chon pour essuyer les mains ; semblo 
un cabessal, il est sale comme un tor- 
chon, — BÉarn., cabedèire; B. 1z1M., 
chobessul; srrerB., cabilhado. — Erx., 
cab, tête. 


CABESSAU, v. m. V. Cabessal, 


CABESSEJA, v.n. Menacer de la tête, 
en parlan!: des bêtes qui ont des cor- 
nes ; hocher la tête en sommeillant ; 
balancer la tête en marchant ; au fig. 


se mutiner, se montrer têtu. — Syn. 
cabassejà, caboussejà. — Ervy., cabesso, 
tôle. 


CABESSEJAIRE, cÉv., s. etadj. Qui me- 
nacé de la tête, en parlant des ani- 
maux armés de cornes. 

Capitani de la bregado, 
E li bano revertegado, 
Après venien de front, en brandant si redoun, 
E lou regard vira de caire, 
Cinq fier menoun CABESSEJAIRE. 
MisTRAL. Mirèio, ©. Iv. 


CABESSIAL, CÉV., AGAT., S.m. Dossier 
du lit; le même que cabés. On dit d’un 
homme qui parle ab hoc et ab hâc : 
Quouro pico sus l’arescle e quouro sul 
cabessial. — B. rim., chobessal. — ETy., 
cabés, cabessier. 

CABESSIAU, s. m. V. Cabessial. 


CABESSIER, s. m. Dossier, planche du 
lit placée du côté de la tête ; partie de 
la garniture du lit du même côté. — 
Svn. cabessial. — Porr., cabeceira. — 
Erx., cabés. 

CABESS0, s. f. Tète ; au fig. esprit, ju- 
gement. — TouL., Cab0SS0 ; ESP., Ca- 
beza ; 1rAL., Capo. — Ery., cab, tête. 

CABESTE, BÉARN., S. f. V. 

CABESTRE, s. m. CABESTRE, chevètre, 
licou composé d’une têtière et d'une 
longe pour attacher les bêtes de som- 
me. — B. m.…chobestre ; caT., cabes- 
tre; esp., Cabesti'o ; 1TAL., Capesiro. — 
Ery. LAT., CApisirun. 
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A toun efant se lachos lou CABESTRE, 
Es el, noun tu, que sera mestre. 
PRo. 


À chaval manjaire CABESTRE Court. 
Pro. 


CABET, s. m. Chevet du lit. V. Cabés. 


CABETO, s. f. Grande bouteille de 
verre verdätre, dame-'eanne. Les uns 
dérivent ce mot du verbe latin capere, 
contenir ; suivant d’autres, c’est un 
diminutif de cavo, petite cave. Il fau- 
drait écrire, dans ce cas, cavelo. Mais 
comme ces grandes bouteilles sont or- 
dinairement placées dans des paniers 
d'osier, de paille ou de roseau, il est 
probable que cavelo n’est qu’une abré- 
viation de canavelo, dérivé de cana, 
roseau, qui, en provençal, signifie bou- 
teille garnie de paille ou de roseau. 


CABI, v. a. et n. CABER, contenir, ran- 
ger, serrer ; au fig. établir, marier un 
enfant. Es talomen gros que pol pas 
cabi dins sa pel, il est si gros qu'il 
éclate dans sa peau ; se cabi, v.r., se 
marier, s'établir. — Syn, chaabi. — B. 
LiM., chobe, chobi; EsP., caber ; 1TraL., 
capere. — ÉTY. LAT., capere, 

Dech ans su mar variaras, 
Mais à la fi te CABIRAS 
Ou dins l’Africa ou dins l’Uropa ; 
Vai, marcha ; aqui toun horoscopa. 
FAVRE. Enéid. 
Filheto que vol‘trop cauzi 
Resto souvent sens Se CABI. 
PRo. 


GABIDOULO, s.f. Ce mot sert à dési- 
gner plusieurs espèces d'oiseaux de 
l'ordre des échassiers qui fréquentent, 
presque tous, nos étangs. Voici ceux 
auxquels on le donne généralement : 
1° La maubèche ou le bécasseau canut, 
Tringa cinerea, qui passe, au mois de 
mai, dans nos contrées ; 2 le cheva- 
lier combattant, remarquable par les 
papilles jaunes et rougeûtres qui gar- 
nissent sa face au printemps, et par les 
plumes longues et frisées qui se dres- 
sent sur son occiput, sa gorge et son 
cou ; 3° le chevalier arlequin dont le 
plumage est d'un brun noir avec des 
taches blanches sur le dos, les ailes et 
les flancs ; 4° le chevalier gambette, 
quilest facile de distinguer à la cou- 
leur rouge de ses pieds; 5° enfin le 
chevalier stagnatile ou chevalier gris. 
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Presque toutes les espèces de cheva- 
liers sont aussi connues, dans nos con- 
trées, sous le nom de cambet à cause 
de la longueur de leurs jambes grèles. 
Les bécasseaux et les maubèches sont 
appelés espagnoulels. — Sn. cabi- 
dourlo, cambidourlo. 


CABIDOURLETO, s.f. Bécasseau cocorli 
ou alouette de mer, oiseau plus petit 
que les chevaliers; on l'appelle aussi 
espagnoulel. 


CABIDOURLS, s. f. V. Cabidoulo. 


CABIFOL, cév., rour., s. et adj. Écer- 
velé, ée, tète de linotte, — Ery., cab, 
tête, et fol, fou. 


CABILHA, v.a. Cheviller. V. Cavilhä. 


CABILHADO, s. f. Coussinet de linge 
tortillé en rond que les femmes placent 
sur leur tête au-dessous de la cruche 
ou de tout autre fardeau qu'elles por- 
tent; sac à demi-plein de paille dont 
les portefaix se coiffent pour appuyer 
plus mollement les fardeaux sur leurs 
épaules. — Syn. cabessal. L'abbé de 
Sauvages donne aussi à cabilhado la 
signification de chicane, subtilité, qui 
est une altération du mot latin, cavil- 
latio, V. le mot suivant. — Erv., cab, 
tête. 

CABILHARIG, rouz., s,f. Cavillation, 
subterfuge, chicane, subtilité, contes- 
tation sur un rien; mieux cavilhario, 
d’après l’étymologie latine de ce mot. 
— Car., cavillacid ; Esp., cavilacion. — 
Erv. LAT., cavi/lalio. 

CABILHE, Prov., s. m. Ruban de fil. 
— Syx. cabülhèiro. 

CABILHÈËIRO, s.f, Chevillière, ruban 
de fil. — Sy. cabelhéro. 

CABILHEJA , Tour., v.n. Pointiller, 
faire des chicanes, user de ruse, de fi- 
nesse ; mieux cavilhejà.—Esp., cavilar; 
ITAL., Cavillare. — ETy. LAT., cavilla, 
chicane. 

CABILHER, s. m. Mule ou cheval qui, 
dans l’attelage d'une charrette, précède 
le limonier. V. Cavilher. 


CABILHO, s.f. Cheville. V. Cavilho. 


CABILHOU, s. m. C’est le nom de plu- 
sieurs poissons de la Méditerranée, du 
genre gobie : Le gobie aphie, appelé 
aussi loche de mer ; le paganel; le 
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gobie ensanglanté dont le corps est 
tacheté de rouge ; le gobie noir-brun 
qui a le corps et la queue bruns et les 
nageoires noires ; le gobie menu qui 
est d’une couleur blanchâtre avec des 
taches brunes ; et enfin le gobie nébu- 
leux. — Ery., gobi, du lat. gobius, gou- 
jon. Cabilhoù, forme altérée de gobi- 
lhou, est un diminutif de gobi. 


CABILHOU. Gasc., s. m. Petite tète. — 
Erv., dim. de cab pour cap; petite 
cheville. V. Cavilhou. 

CABILHOUS, 0, TOUL., CÉV., adj. Poin- 
tilleux, euse, chicaneur, rusé. — Esp., 
cavtiloso ; 1TAL., cavilloso. — ETy. LAT., 
cavillosus. 

Mes la pauro Arachné b’aguec à soun doumage 

Le cerbel delougat e l'esprit CABILHOUS. 

GOUDELIN. Quand le cel... 

CABIRA, v.a. Retourner, renverser ; 

v.n. Chavirer. V. Capvirä. 


CABIROL, CÉV., CAST., 8. m. CABIROL; 
CaBroL, chevreuil, Cervus capreolus, 
mammifère ruminant. — Syx. cabrol, 
cabrèu, cabirèu. — Car., cabirot ; ANC. 
EsP., Cabriolo ; 1TrAL., capriuolo.— Ery. 
LAT., Capreolus. 

CABIROLO, cÉv., 9. f. CaBiroLa, che- 
vrette, la femelle du chevreuil ; saut 
que l’on compare à celui d’un chevreuil 
ou d'un chevreau, cabriole. — Dim. 
cabiroulelo.—Irar.,cavriola,capriuola. 
— M. érv., que cabirol. 

CABIROU, CABIROUN, s. m. CABRION, 
CABIRO, chevron, longue pièce de bois 
d'une charpente, soutenue par les pan- 
nes. — CAT., cabird ; Esp., cabrio. — 
ETy.LarT.,capreolus, chevreau. Pullitra, 
dans le b. latin, signifie poutre et ju- 
ment ; les chevrons étant aux poutres 
ce que les chevreaux sont aux juments, 
on leur a donné par opposition le nom 
qu'ils portent. C(aprone se trouve dans 
Vitruve avec la signification de che- 
vron. 


CABIROULA, casr., v. n. Cabrioler, 
faire des cabrioles ; rouler du haut en 
bas, ou faire la cabriole. — Birerr., 
cambiroula.—Ery., cabirol, chevreuil, 
sauter comme un chevreuil. 

CABIROULADO, casr., s. f. L'action de 
rouler du haut en bas, de faire une 
cabriole. — Ery., s. part. f. de cabi- 
rould, 


( 539 ) 


CAB 
CABIROUNA, v.a. Placer les chevrons 


| au toit d’une maison. — Erv., cabirow, 


cabiroun. 


CABIROUNALHO, casr,, s.f. Les che- 
vrons en général. — Ery., cabirou, ca= 
biroun. 

CABISCOL, s. m. Capiscol, grand chan- 
tre, dignité qu’on ne donnait ordinai- 
rement qu'au doyen d'un chapitre, qui 
était le chef du chœur. Un domaine des 
environs de Béziers, qui était attaché 
à cette dignité, porte encore le nom de 
Cabiscol. — Syx. cabiscou. — EsP., ca- 
piscol; B. LAT., capischolus. — ETy., 
cab, tête, chef, et scolo, école. 


CABIT, ido, part. Contenu, e, enfermé ; 
établi, marié. 

CABLAS, s. m. T. de mar., calebas ou 
cargue-bas, espèce de palan, — ErTy., 
calo-bas, qui sert à tirer en bas. 


CABLAT, s. m. T. de mar., Càäbleau, 
petit câble servant d’amarre aux em- 
barcations. 


CABO, Gasc., s.m. Le chabot, pois- 
son. V. Cabedo. C’est aussi le nom de 
la nymphe de la grenouille, V. Testo 
d’ase. 

CABOCHO, s. f. V. Cabosso. 


CABORNO, céÉv., s.f. Antre, tanière, 
caverne. — Sy. caforno. 


CABOSSEJA, prOv., v.n. V. Cabessejä. 


CAB9OSS0, s.f. Tête, caboche dans le 
style familier : bouno cabosso, bonne 
caboche, homme d’un bon jugement ; 
sorte de clou à grosse tête ; cabosso d’al, 
têle d’ail ; cabosso de mil. épi de maïs 
cabosso descoulefado, épi de maïs dé: 
pouillé de ses feuilles.—Svyn. cabouesso, 
cabocho, canoulho. — Car., cabessa 
ITAL., Capocchia. — ETY., Cap où cab, 
tète, avec le suffixe 0ss0, augmentatif. 


CABOSS0-DE-GOUS, rouL., s. f. Capsule 
du muflier des jardins ou mufle de 
veau, Antirrhinum majus, connu, à 
Montpellier, sous le nom de cacalü. V. 
ce mot. 


CABOT, s. m. Chabot des rivières. On 
appelle aussi cabot le muge ou mugil, 
mulet, WMugil cephalus, poisson très- 
commun sur les côtes de la Méditer- 
ranée. On l'appelle aussi mijoul, — 
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Erv., cab, tête, à cause de la largeur 
de sa tête. 

CABOT, PROv., s. m. Cahutte, taudis. 

CABOTO, s.f. Trigle grondin, Trigla 
cuculus, poisson de mer de l’ordre des 
holobranches et de la fam. des dacty- 
lés, dont la couleur est rougeûâtre. Il 
ne faut pas la confondre avec la trigle 
lyre ou groneau, qui ne lui ressemble 
que par sa couleur rougeâtre. — MÈèmE 
ÉTY., que cabot. 

CABOUESSO, 5. f, V. Cabosso. 


CABOUL, casr., s. m. Épi de maïs; 
talle qui pousse au pied des plantes.— 
Syn. caboulho. — Ery., cab, tête. 


_GABOULHA, PROv., v. n, Taller, pous- 
ser des talles, des épis. — Ery., ca- 
boul, talle, épi. 

CABOULHAT, Gasc., s. m, Chabot des 
rivières. V. Cabot. 


CABOULHO, casr., s.f. Épi de maïs ; 
talle, rejeton. — Syn. caboul. 


CABOURNAT, ado, cév., adj. Caver- 
neux, euse. — Sy. cabournul. — ETy., 
caborno, caverne, 


CABOURNUT, cév., adj. V. Cabournat,. 


CABOURRUT, ude, BÉAR\., adj. Tètu, 
e, entêté, ée. — Syn. caboussult. 


CABOUSSA, CAST., v. n. Grossir, se 
renfler, on le dit en parlant des ognons; 
au fig. grandir, se développer, en par- 
lant d’un enfant ; PROv., tomber la tête 
la première. — Erv., cabosso, tête. 

CABOUSSEJAIRE, cÉv., adj. Qui menace 
de la tête. V. Cabessejaire, 


GABOUSSOLO, caAsT., s. f. Têtard, nym- 
phe de la grenouille, appelé aussi ase, 
testo-d'ase, padeno, cap-gros. — Ery., 
cabosso, grosse tête. 

CABOUSSUDO, 5. f. On donne ce nom, 
à cause de la grosseur de leurs capi- 
tules, à plusieurs plantes de la‘fam., 
des synanthérées ; à la centaurée ja- 
cée, Centaurea jacea ; à.la centaurée 
des collines, Cenlaurea collina ; à la 
centaurée aspera ; à la centaurée noi- 
re, appelée en provençal maca-muous ; 
à la scabieuse, en provençal marsurau, 
et à d’autres plantes, ainsi appelées à 
cause de la grosseur de leur tête. — 
Syn. cabassudo, carouge — Lry., ca- 
bosso, grosse tête. 
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CABOUSSUT, udo, casr., adj. Qui. a 
une grosse tête ; au fig. opiniâtre, têtu. 
— Sy, cabassul, cabourrul. — ETy., 
cabosso, grosse tête, 

CABOUTIÉRO, PROv., 8.f. Espèce de 
filet de pêche. 

GABRA (Se). v.r. Se cabrer, se dres- 
ser sur Îles deux pieds de derrière, en 
parlant des chevaux ; au fig, s'empor- 
ter, se révolter, rechigner. — CAsT.;, 
s’acrabü, se crabà. — Ervy., cabro, chè- 
vre ; se dresser comme une chèvre. 

CABRADO, s. {. Troupeau de chèvres. 
— CÉvV., cabras; PROv., cabrairo. — 
Ery., cabro. 

CABRAIRETO, prov., s. f. Psoralier bi- 
tumineux. V. Cabridoulo. 


CABRAIRO, prOv., S.f. V. Cabrado. 

CABRAL, s. m. V, Cabrau. 

GABRAS, cév., s. m. Troupeau de chè- 
vres qui ont un bouc à leur tête, — 
Syn. cabrado, — ETyY., cabro. 


CABRAU, cév., s. et adj. m. Figuier 
sauvage dont les figues ne mürissent 
jamais ; camin cabrau, chemin de chè- 
vre, mauvais chemin. — Sy. cabral. 
— ESsp., caprafico ; ITAL., Caprifico. — 
Ery., cabrau, de chèvre. 

CABRÈIRETO, prov., s.f. V. Cabrai- 
reto. 

CABRELO, s. f. Ce nom désigne deux 
espèces de harles, oiseaux de l’ordre 
des palmipèdes qui ont le bec en scie : 
1° Le grand harle, Mergus merganser, 
connu aussi sous le nom de canard del 
bec pounchut ; ?° Le harle huppé, HMer-- 
gus serralor, plus petit que le précé- 
dent. 

CABRELLO, s.f. V. Cabrelo. 

CABRETO, s. f. CaBreTa, chevrette, 
petite chèvre ; au fig. petit chenet bas 
et sans branches ; toupin de cordier ; 
potence qui soutient une lanterne ou 
une enseigne, — Syn. cr'abolo. — Ery., 
dim. de cabro. 

CABRETOUN, Prov., s.m. Chevreau. 
— Sy. cabri, cabrit, — Erv., cabrelo. 

CABRI, s, m. V. Cabrit, 

CABRIA, v. n. V. Cabridd. 


CABRIAN, PROv., s. m. Guêpe-frelon‘ 
— Syx. cabridan. V. Foussalou. 
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CABRIAU, CABRILHAU, PROV., S. m, 
Engoulevent. — Syn. {eto-cabro. 

CABRIDA, v.n. Chevroter, faire des 
chevreaux. — Sy. cabria. — Tour. 
crabida. — Erx., cabrit, chevreau. 

CABRIDAN, prov., s.m. V. Cabrian. 


CABRIDELLO, s. f. Aster de tripoli, 
Aster tripolium, plante de la fam. des 
synanthérées, très-commune dans les 
prairies humides et les marais salants;; 
on donne le même nom à l’aster âcre. 

E si dos testo pendoulavon 


Uno vers l’autro, que semblavon 
Dos CABRIDELLO en flour que clino un vent galoi. 


MisTRAL, Mirèio, ©, 1. 


CABRIDIER, ièiro, s. m.etf. Boucher, 
ère, qui vend de la viande de chevreau. 
— Esp., cabrilero. — Ery., cabrit, 

CABRIDOU, s. m. Petit chevreau, — 
Sy. cabritoun. — Dim. de cabrit. 


GABRIDOULO , s. f. Trèfle puant ou 
psoralier bitumineux, Psoralea bilumi- 
nosa, plante de la fam. des papiliona- 
cées qui exhale une très-forte odeur 
de bitume, dont les fleurs sont bleuà- 
tres, et qui croit dans les terrains ari- 
des et pierreux. Noms divers : cabrai- 
relo, cabrièiro, cabrèirelo, pé-de-poulo, 
engraisso-moutous , limaucado, basilic 
sauvage. 


CABRIËIRO, s. f. V. Cabridoulo. 


CABRIÈIRO, s. f, CaBrterrA, étable ou 
parc à chèvres; gardeuse de chèvres ; 
en roman, boucherie où l'on vend de 
la viande de chèvre. — Ervy., cabro. 


CABRIER, S. m. CABRIER, chevrier, 
gardeur de chèvres. — Syn. cr'abaire, 
crabè, crabier. — CaT., cabrer ; Esb., 
cabrer'o ; ITAL., Caprajo. — ETx., cabro. 

CABRIER, 5. m. Troëne. V, 


CABRIPEL, TOUL., 5. m. Troëne ou oli- 
vier sauvage, Ligustrum vulgare, ar- 
brisseau de la fam. des jasminées, 
qu'on trouve au milieu des haies. — 
— Svyn. breloino, frezilhoù, oulivier 
sauvage, cabrifol. — ETx, LAT., capri- 
folium. 

CABRIFGL, s.m. V. Cabrifel. 


CABRIMÉ, CABRIMET (A), cév., loc. 
adv. À la chèvre morte, pourl& à ca- 
brimet, porter sur les épaules à chèvre 
nrorte, c'est-à-dire les jambes pendan- 
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tes sur la poitrine du porteur. — Sy. 
à cabriné, à crabot-crabic. — ETY., ca 
bri, chevreau. 


CABRINÉ (A). V. Cabrimé. 


CABRIOLO , s.f, Cabriole , saut que 
l'on compare à celui d'une chèvre; 
saut du cheval qui s’enlève et qui là- 
che la ruade. — Car., Esp... cabriola: 
ITAL., Capriola. — ErTy., cabri, che- 
vreau. 


CABRION, prov., s.m. Chevron. V, 
Cabirou. 


CABRIONADO, Prov., 8. f. Travée, es- 
pace entre deux poutres garni de che- 
vrons. — Sy. travado, trevado, — 
Erv., cabrion, chevron. 

CABRIQULA, v.n. Cabrioler, faire la 
cabriole ou des cabrioles. — Sy. ca= 


biroulä, cambiroulà. — Esr., cabrio- 
lar ; 1rAL., capriolare. -— ETY., ca- 
briolo. 


CABRIQULAIRE, s, m. Cabrioleur, ce- 
lui qui fait des cabrioles. — Erv., ca- 
brioula. 

CABRIT, s m, Capriz, cabri, chevreau, 
le petit de la chèvre; saulà coum'un 
cabril, sauter comme un chevreau. — 
CÉvV., PROv., cabri ; GASc., crabot, cra- 
bouti ; B. LiM., chobri ; DAuPH., choro ; 
TOUL., Crabit ; cAT., cabrit; ESP., ca- 
brilo ; 1TaAr., capretlo, caprellino; B. 
LAT., Caprilus, de capra, chèvre. 


CABRITOUN, prov., s.m. Petit che- 
vreau. — Sy. cabridou. — ErTy., dim. 
de cabril. 

CABRO, s.f. Capra, chèvre, femelle 
du bouc, mammifère ruminañt. Cabro 
moulo ou bounto, chèvre motaie ou 
sans cornes. We farias veni cabro, 
vous me feriez chevroter ou perdre pa- 
tience; pourlà à cabro-mortlo. porter 
derrière le dos. — Lim., chabro; Toux., 
crabo, forme altérée ; EsP., cabra; 
ITAL. , CAPTG.—ETY. LAT., capra. 


Tant grato cABRO qu'enfin mal jais. 
Pro. 


CABRO, s. f, Chèvre , T. de charp. et 
de maçon., machine pour élever des 
objets très-lourds ; T. de scieur de long, 
chevalet qui soutient le billot qu'on 
scie ; T. de cordier, toupin pour tenir 
écartés les tourons des cordes pendant 
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qu'on les tord; échelle à pied pour 
cueillir les fruits et la feuille de mürier; 
machine pour soulever la roue d’une 
voiture ; caevrette d’une cheminée pour 
soutenir les pots. — Casr., crabit, — 
- Ervy., cabro, à cause de la ressem- 
blance qu'on a cru trouver entre ces 
machines et une chèvre. 


CABRO, 5. f. Morpion ou pou des ai- 
nes , suivant l’abbé de Sauvages; pa- 
pillon femelle des vers à soie , sui- 
vant le même auteur. On donne ce 
même nom, dans certains pays du Lan- 
guedloc, à la mante-prie-Dieu, parce 
que les enfants sont dans l'habitude de 
lui demander : Cabro, ounl’es lou loup ? 


CABROL, s. m. Chevreuil. V. Cabirol. 


CABROLET, s. m. Jeune chevreuil. — 
Sy. cabroré, cabroret. — Din. de ca- 
bro!. 

CABRORÉ, CABRORET, PROV., s.m. V. 
Cabrolet. 


CABROU, s. m. (Cabrôu)., Chevreuil. V. 
Cabirol. 


CABROU, cév., s. m. Chevron. V. Ca- 
birou. 

CABRUN, s. m. Chèvres, en général. — 
Syn. cabruno. — Erv., cabro. 

CABRUNO, s. f. V. Cabrun. 


CABUCEL, s. m. Couvercle, ce qui sert 
à couvrir un vase, en général ; lés pe- 
tits couvercles sont ordinairement ap- 
pelés cabucels, et les grands cabucelos. 
Lou cabucel de la testo, le crâne. — 
Sy. cabucèu, curbecèu, couverlou. 


CABUCELA, cév., v. a. Mettre un cou- 
vercle sur un pot, un plat, une mar- 
mite, etc. — Ervy., cabucel. 


CABUCEL9, s. f. Grand couvercle d’un 
vase, en général; au fig. mari qui 
sert de manteau à l’inconduite de sa 
femme. Ce mot sert aussi à désigner 
l'ombilic à fleurs pendantes ou le nom- 
bril de Vénus, Umbilicus pendulinus, 
de la fam. des crassulacées. V. Escu- 
det, Cabucelos, s.f.p. cymbales; T. 
d’agric., faire de cabucelos, bêcher une 
terre d’une manière inégale, et sans 
toucher à certaines parties; c'est ce 
qu'on appelle, à Béziers, Zaissd de 
couissis ; faire de cabucelos, se dit 
aussi d’un lit mal fait, dont on a éten- 
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du les drapssans en remuer les mate- 
lats et la paillasse. — Syn. cabucel. 


crabusselo, crebucelo. 
Cado toupi trovo Sa CABUCELO. 
Pro. 

CABUCÈU, Prov., s. m. V. Cabucel. 

CABUDEL, cÉv., s. m. Peloton de fil, 
de soie, de coton, etc. — Syx. cabudèu, 
cabedel, cadel, catel, candel, — Car. 
capdell. 

CABUDÈU, prov., s. m. V. Cabudel, 
Cabudèu d'un destrech, clef d’un pres- 
soir, Cabudèu est aussi un des noms 
du grèbe castagneux. V. Cabusset. 


CABUDIËIRO, cév., s.f. Tramail, es- 
pèce de filet qu’on tend au travers d’une 
rivière pour prendre le poisson. — 
Ery., cab, tête, parce que le poisson 
se prend ordinairement par la tête 
qu'il engage dans les mailles du filet. 


CABURN, CABURNI, PROv., S. m. Co- 
queluche. V. Chaburni. 

ABUS, cÉv., s. m. Provin, sarment 
que l’on enfonce dans un trou pratiqué 
dans la terre et qui est destiné à for- 
mer un nouveau cep. — Sy. cabussal, 
cabussado, cougaduro, prouvo, prou- 
bajo ; BITERR., soumesso. — Ery., ca- 
bussä, plonger, enfoncer dans la terre. 

CABUS, s m. (aulel cabus, chou ca- 
bus, pommé, dont les feuilles étroite- 
ment serrées forment une grosse boule 
qui ressemble à une tête ; d'où le mot 
cabus ou capus, tête ; en lat., capul. 


CABUS , s.m. Plongeon, action de 
plonger, de se jeter dans l’eau la 
tête la première, Tene lou cabus, de- 
meurer longtemps sous l’eau ; au fig. 
garder longtemps la rancune contre 
une personne, et la regarder de travers 
quand on la rencontre, — Dim., cabus- 
set, petit plongeon. 

CABUSSA , v. n. CaBussar, plonger ; 
faire la culbute, tomber la tête la pre- 
mière ; pommer, en parlant des choux; 
v.a., plonger dans l’eau, noyer; abat- 
tre, renverser, précipiter , abaisser ; 
provigner. — CaT., cabussar ; ESP. , 
chapuzar. — Ery., cabus. 

CABUSSADO, s.f, Actiou de plonger ; 
culbute, chute qui se fait avec la tête 
en bas et les jambes en l'air; au fig. 
ruine, passage d’une grande fortune à 
l'indigence.—Ery.,s. part.f.de cabussée 
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CABUSSAIRE., s.m. Capussoz, plon- 
geur, celui qui se jette dans l’eau, la 
tête la première ; on donne le même 
nom à plusieurs oiseaux appelés en 
français plongeons, à l’imbrim ou grand 
plongeon, Colymbus glacialis : au petit 
plongeon de la mer du Nord, Colymbus 
arclicus ; au plongeon à gorge, Colym- 
bus seplentrionalis, et à plusieurs au- 
tres oiseaux de la même espèce qui se 
montrent rarement dans nos FRS 
— ETy., cabussd. 


CABUSSAL, s. m. Plongeon. V, Cabus. 
CABUSSAU, cÉv., s. m. Grèbe casta- 


gneux. V. Cabusset. Il signifie aussi 
coussinet. V, Cabessal. 


CABUSSEJA, v.n. Plonger et replon- 


ger. — FRÉQ, de cabussd. 


GABUSSET, s.m. Plongeon, action de 
plonger ; culbute ; provin; on donne 
le même nom, à cause de l’habitude 
qu'ils ont de plonger dans l'eau où ils 
restent longtemps cachés, à plusieurs 
espèces d'oiseaux, notamment au grèbe 
castagneux et aux aulres espèces ap- 
pelées cabussouns, cabussaus , et quel- 
quefois aussi au râle et aux poules 
d’eau, à la grande et à la petite ma- 
rouette. — Erv., dim. de cabus. 


CABUSSOLD , cÉv., casr., s.f, Têtard 
ou nymphe de la grenouille, dont la 
tête et le corps forment une boule ren- 
flée, terminée par une queue verticale 
plate. — Sy. caboussolo, testo-d’ase, 
padeno. — Ery., cab ou cap, à cause 
de la grosseur de sa tête. 

CABUSSOU, CABUSSOUN, s.m. Plongeon; 
provin; grèbe, V. Cabus, Cabusset. 


CACA, sm. Excrément, V. Cacai ; 
marc des olives. C’est aussi le nom 
d’une cigale d’une petite espèce. 

CACACO, s.f. Nom que les enfants 
donnent à la châtaigne. — B. zim., 
Caco. 


CACGAI, s. m. CAcA, caca, excrément ; 
au fig., tout ce qui est sale. Toques pas 
acù, qu’es de cacai, ne touche pas cela, 
parce que c’est sale. — BÉarn., caca- 
LheSRGAT., = ESP:, CACAY ATATR,MICGCCA ; 
B, BRET., C@Ch. — ETY. LAT., Cacare, 
faire caca. 


CACAL, s.m. licale, noyau, gousse de 
certains fruits. V. Cocal. 
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CACALA , CAGALACA, cÉv., s. m. Mu- 
flier ou mufle de veau, Antirrhinum 
majus, plante de la fam. des scrophu- 
lariacées ; on appelle ses capsules ca- 
bossos-de-qous. — Svx. pantoufleto, te- 
tarello, telarelo, cisso-merdo, qu!o-de- 
lioun. 


CACALA (A), PROv., 
fourchon, 


CACALACA , s.m. Bec des ancien- 
nes coiffes dont le devant {uyaulé s'é- 
levait au-dessus du front comme la 
crête d'un coq. L'abbé de Sauvages 
appelle aussi cacalacä le coquerico ou 
chant du coq ; en provençal, noix dont 
on à ôté la coquille; coquelicot ainsi 
nommé à cause de la couleur de sa 
fleur, semblable à une crête de coq. — 
SYN. Cacaracd. 


CACALAS, s. m. Bruyant éclat de rire; 
au pluriel, cacalasses. Onomatopée. 


loc. adv. A cali- 


Fasié de tant grans CACALASSES, 
Que l’aurias auzit de cent passes. 


ANo. 

CACALASSA, v.n. Éclater de rire, rire 
aux éclats. — Syn. s’escarcalhä. — 
CAT., CaCarejar ; ITAL., ESP., CACarear. 
— ETy., cacalas. 

CACALAU, CACALAUS, PROv., s. m. Es- 
cargot.— Birerr., cagarol. 

CACALAUSADO, Prov., s. f. Ragoût d’es- 
cargots.—BiTERR., cagaraulado.—ETy. 
cacalaus. 

CACALAUSETO, Pprov., s.f. Petit es- 
cargot. — Syn.cacalausoun. — BITERR.s 
cagarauleto. — ETx., dim., de caca- 
lauso. 

CACALAUSO, prov., Ss.f, Escargot. — 
Syn, cacalau, cacalaus, cagaraulo. 

CACALAUSOUN, PROv., 8. m. V, Caca- 
lauseto. 

CACALEJA, v. n. Coqueliner, en par- 
lant du chant du coq; caqueter, s’il 
agit de celui de la poule qui va pon- 
dre ; au fig. babiller, caqueter ; on dit 
aussi, dans cette dernière acception, 
cascalhä, cascalhejà. — Syn. cacarèid 
cacarelhä, cacarelià, cacaraquejd, ca- 
carelejd. 

CACALHE, BÉARN., 8.f. Roue, fange, 
caca. — SYN. CACAi, 


CAGALICA, BÉARN., v. a Chatouiller. 
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CAGALUCHA, pROv., v. a. Saupoudrer, 
enduire; combler une mesure par-des- 
sus les bords. — Sy. cacaruchu. 

CACALUCHO, prov., s.f. Comble, ce 
qui peut tenir au-dessus des bords 
d'une mesure. 

GACAMBRE, PROv., 8. m. V. Cago-nis. 

CACAN, Prov., s. m. Richard ; homme 
important. 

CAGANDRE, PRov., 8, m. V. Cago-nis. 
 GACANDROUN, prov., s. m. V. Cago- 
nis. 

CACAPUSS0, s. f. V. Cagarino. 

GAGARACA, s.am. Coquerico ou chant 
du coq. Coucouroucou exprime mieux 
Je chant des coqs des grosses espèces, 
tels que les cochinchinois et les brama- 
pautra. V. Cacalacä , pour les autres 
acceptions de ce mot. 

CACARAQUEJA, prov., v.n, V. Ca- 
calejà. 

CACARÈIÉ, DauPH,, s. m. Chant de la 
poule qui veut pondre. 

CACARELEJA, prov., v. n, V. Caca- 
lejà. 

CACARELETO, s f, V. Cagareleto. 

CACARELHA , v. n. V. Caca- 
lejà. 

CACARETIA, Prov., v.n., V. Cacalejà. 

CACAROCGHT, DAUPH.. 
à la tête. 

CACAROCO, Tour., cÉv., s.f. Taie à 
l’œil, cataracte ; c’est une altération 
de ce dernier mot. 

CAGAROT, PROv., adj, ets. Amoureux, 
séducteur. 

CACAROUCHGU, PRov., 


PROV., 


s.m. Contusion 


s,m,:V,. Caca- 


ruchoü. 

CAGARUCHA , PROvV., v. a. Combler, 
accumuler. — Sy. cacaluchä, acu- 
ché. 


CACARUCHO, cÉv., s.f. Coqueluche. 

CACARUCHQU, PROvV., s. m. Sommet, 
comble. — Svn. cacalucho, cacarou- 
chou. 

CACASSIAIRE, PROv., s.m. Acheteur 
de lies d'huile. — Erv., cacasso. 

CACASSO, Prov., s.f. Lie de l'huile. 
— Birerr., cr'assos, — Ery. augm., de 
cac, 


(344) 


CGAG 
CACAU, pRov., 8.m. V. Cago=nis. 


CACAU, prov., s. m. Sabot , jouet 
d'enfants. 


CACGAULA, moxrp., 8. f. Corneille. — 
— Syn. cacoulelo, caucalo, graulo, 
graio, gralho. 

CACELADO. casr,, s.f. Abcès, tu- 
meur, inflammation suivie de suppura- 
tion qui se déclare au pied ; on ap- 
pelle batadis ou batedis celle qui se 
forme à un doigt. On appelle l’une et 
l’autre naisseduro dans le dialecte 
castrais.—Svn. casselado. 


CACHA, v.a. CACHAR, CASSAR, ÉCa- 
cher, presser, serrer, pincer, frapper, 
couper quelque chose de dur avec les 
dents. Aquelos figos sou pla cachados, 
ces figues sont bien serrées l’une 
contre l’autre : à n'ai cachados de bou- 
nos, je lui en ai donné de rudes; se 
cachà lous dels, se pincer les doigts ; 
quicon me cacho, quelque chose me 
blesse au pied. Cachà, dans le sens 
de cacher, n’est pas roman; il faut 
dire amagà ou escoundre, — BTy. LAT.;, 
quassare, dérivé du grec oyage. 

E de la joia que m'aviey, 
Se me CACHAVA, ou soufrissiey. 
FAVRE, Odyss. C,. X. 

CACHADÈU, monTeb., s. m. Sarcelle or- 
dinaire ou sarcelle d'hiver. V. Sar- 
celo. 


CACHADIÈU, MONTPr., 8. m. V. Sar- 
celo. 

CACHADO, cÉv., s. f. Coup , tape; 
forte pression. — Syn. cachaduro. — 
Erv., s. part. f. de cachd. 

CACHADOU, casT., s. m. (caxadoù). 
Chassoir , outil dont se servent les 
tonneliers pour faire descendre les cer- 
ceaux. — Syn. chasso. — Ery , cacha- 
do, part. f. de cachd. 


CACHADURO, s. f. CACHADURA, CASSA- 
DURA, pincon, meurtrissure, contusion, 
occasionnée par une violente pression. 
— Syn, cachado. — Erx., cachado. 

Al debastä se vesou las CACHADUROS, 
Pro. 

CACHAL, casr.,s. m. Violent coup de 
poing. Ery., cachd. 

CACH'AMELO, s. m. Casse-noix, oiseau. 
— Erv., cachà, qui écache, amelo, l’a- 
mande. V, Avelanier. 


CAC 


CACHANDO, s.f. Licou en cuir avec un 
anneau de fer, dans lequel on passe la 
longe qui sert à attacher les bêtes de 
Somme. — SYN. CAPSANO, CAUSSANO, — 
Ery., cachdä, serrer. 

CACHAT, ado, part. Pressé, ée, serré, 
meurtri, coupé. Froumage cachal, ou 
seulement cachat, subst., fromage ré- 
duit en pâte, auquel on ajoufe du vi- 
naigre et des épices. — Sy. cacheli, 
cachèio. 

CACHAU, casc., s. m. Dent molaire. 
V. Caissal. 


CACHE, B. LIM., sf. (catse). Châtai- 
gne avortée. 

CACHE, BÉARN., s. f. V. Caisso. 

CACHE, Casr., s. m. Point d'appui 
pour un levier. — Ervy., cachä, serrer. 

CACHÉIO, cév., s. f. V. Cachat. 

CACHELO, PROv., s. f. Coup donné 
avec la pointe du pouce. — Erv., ca- 
chä, frapper, 

CACHEMELHI, DAUPH., 8. 
V. Cacho-malho. 

CACHETI, PROv., s. m. V, Cachat. 

CACHÉYO, Prov., s. f. Boue, fange. 

CACHÉYOUS, o, Prov., adj. Boueux, 
euse. — Ery., cachèyo. 

CACHIÉRO. pROv., s.f. Faire cachiéro 
en quauqu'un, faire bon accueil à 
quelqu'un, le caresser, lui témoigner 
de l'amitié, le flatter. — Syn. qui- 
chiero. 

CACHIMBAU, 8. m, Espèce de pipe 
ornée de figures, et par ext. toute es- 
pèce de pipe. — Porr., cachimbo. 


m. Tirelire. 


Lion dal bourlis Genèvo filo ennant 
E sul balcouu ambé soun plan-bagasso 
Nostr'Oulandés fumo soun CACHIMBAU, 


B. FLORET. 

CAGHINA, Gasc., v.a. lcicher, pres- 
ser, serrer. — Erv,, fréq., de cachu. 

CACHINO, Gasc., s.f, Dent incisive. 
— Ery., cachind, presser. 

CACHINO, CÉv., 8. f. Cache, cachette, 

CACHO, casc., s. f. V. Cuisso. 

CACHO-CACHOUN, loc. adv. En ca- 
chette. 


CACHO-CLAU, Gasc., s. m, Monture ou 
porte-charge d’un fouet. 
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CACHOCLE, prov., s. m, [ris germa- 
nique ou flambe. V, Coutelas. 

CACHO-DENT, s. m. Biscotin , ainsi 
nommé à cause de sa dureté; amande 
dont la coque est tendre et qu’on casse 
facilement avec les dents. 

CACHO-DET, s. m. Amande, dite prin- 
cesse, que l’on coupe avec les doigts, 

CACHO-FIO, cÉv., s. m. Büche de Noël 
qu'on met au feu, la veille de cette 
fôte. On l'appelle à Béziers souc de 
Nadal, et, en Provence, calendau. — 
Syn. cacho-fue. 

CACHOFLE, prov., s. m. Artichaut. 


CACHO-FOUIS , CACHOFOUNS , s. m, 
Chambrière de charrette, gros bâton 
pendu au brancard d’une charrette, ou 
qu'on y place pour le soutenir et sou- 
lager le limonier ; chambrière de puits 
à roue pour l'empêcher de tourner. 
M. sign, chambrièiro, pour le support 
fixé au brancard d'une charrette. 


CACHO-FUE, prov., s.m. V. Cacho- 
fo. V, aussi, 

CACHG-FUS. PRroY., s.m. Fronde à un 
seul trou, fronde sans croisillon, 


CACHO-MALHO, cév., s. m. Tirelire. — 
DavPx., cachemelhi, — Er. , cacho, 
serre, et »malho, maille, aucienne mon- 
naie, V. Diniarolo. 

CACHO-MECHO, Prov., adj. et s. Mé- 
fiant, sournois. 

CACHOMELO, prov., s. m. V. Cach’a- 
melo. 

CACHO-MOURRE. s.m. Coup de poing 
sur le visage ou sur le nez. — Erv., 
cachä, presser, frapper, et mourre, 
museau, visage. 

CACHO-MUSEL, B. 
musel). V. 

CACHO-MUSÈU, rouL. . s. m. Casse- 
museau, petit chou , pièce de pâtisse- 
rie (DouyaT). 

CACHO-NIU, AGEN., B. LIM., s. m. Der- 
nier né d’une couvée. V. Cagu-nis. 

CACHO-NOSE, s. m, Casse-noix, oiseau. 
V, Avelanier. 


CACHO-PESQOU, rrov., adj. et s. Pouil- 
leux, euse, 


CACHO-PIGNQUN, civ., s. im. Grande- 


LIM., S. m. (Catso- 


CAD 
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sarcelle ou sarcelle d'été. V. Sarrelo. ! avec la cadole ou le loquet, — Syx. 


On donne le même nom au bec-croisé, 
et au casse-noix. 

CACHOU, interj. Peste ! diantre ! foin! 
fi! 

CACHOU, CAsT., CÉv., s.m. Ferret, 
morceau de ferblanc qui embrasse 
l'extrémité d’un Jacet ou d’une ai- 
guillette. 

CACHOUFLIER, PrOv., s. m. Plant d’ar- 
tichaut. — Ery., cachofle. 

CACHOUN, Gasc., s. m. Petite caisse, 
— Ery., dim. de cacho, caisse. 

CACHOUNA, CAST., CÉV., V. a. Ferrer 
un lacet, une aiguillette. — Erv., ca- 
cho. 

CACHOURRA, TOUL., CÉV., v.n. Mentir. 

CACO, B. im, S.f. Nom que les en- 
fants donnent à la châtaigne. — Bi- 
TERR., CACACO. 

CACOI, PROv., s. m. V. Cago-nis. 

CACOUAT, ado, s. m. et f. Cadet, ca- 
dette. V. aussi Cago-nis. 

CACOUGNA, TouL., v. a. Dodiner un 
enfant, le soigner avec trop d’affecta- 
tion. 

CACOUGNAT, B. L1M., part. Benèêt, sot, 
niais. V. Coucougna. 

CACOULETO, Gasc., 8. f. Corneille — 
Sy. cacaula, caucalo, graulo. 

CADAIT, GADAIS, s m. Cadi, chas, col- 
le que font les tisserands avec de la 
farine de seigle et de la graisse pour 
enduire les chaines, afin d’en rendre 
le fil plus glissant ; cambouis. — Casr., 


empeso. —: ETy. B. LAT,, cada , sain- 
doux. 

CADAISSA, v. a. Catir une pièce de 
toile. — Svn. encadaissà, cadéichä — 


Erv., cadais. 

CADALIECH, cév., s m. Bois de lit. 
— Erv. esPp., cadalecha, it fait de 
branches d'arbre. 

CADARAU, cév., s,.m. Ruisseau des 
rues, égout, cloaque ; PRov., voirie. 

CADAROSSO, B. 1m., 8. f. Branche sè- 
che d'un arbre ; au fig. personne mai- 
gre et exténuée, 

CADASCUN, cév., pron. V. Cadun. 


CADAULA, v. a. Fermer une porte 


cadaurd. — Ery., cadaulo. 


CADAULEJA, BrrEerr., v. n. Remuer le 
loquet d’une porte pour l'ouvrir ou 
pour annoncer qu'on a l'intention d’en- 
trer. — Ervy., fréq. de cadauld. 


CADAULIA, v.n. V. Cadau- 
lejä. = 

CADAULO, s. f. Cadole, loquet. On dit 
aussi sisclel. Es toujours en l'air cou- 
m'uno cadauto, il est toujours en mou- 
vement comme un loquet. Au fig. 
fausso cadaulo, homme dissimulé, fino 
cadaulo, fin matois. — Sy. cadauro. 


PROV., 


Qü'ausissi ? Levos la CADAULO ; 
Beligando, es que miecho-nèit. 
— Entendes la cato que miaulo ? 
— Digos lou cat; vai-t-en al lèit. 
Se me levi, garo la gaulo ! 


ANO. 


CADAUN, rouc., pron. indét. CaApaAUs, 
chacun. V. Cadun. 

CADAURA, PROv., v. a. V. Cadaulà. 

CADAURO, prov., 8. f. V. Cadaulo. 

CADBENOUM, interj. Tète-Dieu ! 

CADE, BÉARN., v.n. CAzEr, tomber, 
choir. — GASG. , Cage; CAT. , caurer; 
ANC. ESP., CGT; ESP. MOD., CG0T; PORT., 
cahir ; 1rAL., cadere. — ETY. LAT., C@- 
ere. 

CADE, s. m. Cane, grand genévrier, 
genévrier oxycèdre, Juniperus oœyce- 
drus, arbrisseau de la fam. des coni- 
fères. On tire de cet arbrisseau une 
huile très-fétide, qui est un bon ver- 
mifuge et un remède très-efficace con- 
tre la gale des bêtes à laine. On ap- 
pelle celte huile : Oli de cade. — Syx. 
chade. 1 

CADE, CADEDIS, CADEDIÉU, GADEDIÉNO, 
CADDENOUM, CAP-DE-NOUM. Jurons qui 
peuvent se traduire par tête-Dieu, cap 
de Dieu : nom de Dieu, cap-de-noum, 
On croit que cadedièno est une altéra- 
tion de cap de Diano, capo de Diana 
chez les Vénitiens. 


CADÈICHA, PROv., v. a. V. Cadaissä. 

CADËIRA, PrRov., v. a. Chasser, pour- 
suivre à coups de chaises. — Ery., ca- 
dèiro. 

CADÈIRAIRE, s. m. V. Cadiciraire, 


CAD 

_GADÈIRENCO, s. f. Espèce de poire qui 
vient de la Cadière (Var). 

CADÈIRO, CADÈIRASSO, CADÈIRETO, etc. 
V. Cadiero, etc. 

CADEL, AGAT., 
Catel. 

GADEL, s.m. Caper, Petit de la 
chienne ; par ext., jeune enfant, jeune 
homme qui a les manières et'les goûts 
d'un enfant. Ermengaud appelle cadel 
le petit de la baleine. 


s. m. licheveau. V. 


Balena porta mais d’amor 

Que negus peissos que sia 

A SOS CADELS, don tot dia 

Los se vol tot entorn menar, 
BREVIARI D'AMOR, v. 7318, 


La baleine porte plus d'amour qu'aucun autre 


poisson à ses petits, qu'elle veut toujours me- 
ner autour d'elle, 

Entr'efant e CADEL 

Conneissou qui li fa bel 


Pro. 


Prov., cadèu; 8. LIM., chodel ; car. , 
caddel ; 1raL., catello. —"Ery. LaT., 
calulus. 


CADEL, CÉv., s.m. Chaton ou folles 
fleurs de certains arbres de la fam. des 
amantacées : le noyer, le coudrier, le 
châtaigner, etc. — Ervy., cadel pour ca- 
tel, peloton. L’assemblage de petites 
écailles florales, appelé chaton, res- 
semble en effet à un peloton. 


CADELA , v.n. CADELAR, chienner, 
mettre bas en parlant d’une chienne ; 
pousser des chatons, en parlant des 
arbres; au fig. s’ébouler, en parlant 
des terres. — Gasc., caderd; B Lim. 
chodelà ; caT., cadellar ; 1rAL., catel- 
lare — Ery., cadel. 


CADELA (Se), v.r. Être rongé par le 
trogosite caraboïde (cadèlo), en parlant 
des blés. 

CADELADO, s. f. Portée ou ventrée 
d’une chienne. — B. 1im., chodelado ; 
ITAL., Calellala. — Ery., s. part. f. de 
cadela. 


CADELAN, CÉv., s. m. Premier jour de 
l'an; anniversaire, service pour un 
mort une année après son décès, — 
Ery., alt. de cap de l'an. 


CADELAS, s. m. Jeune et gros chien ; 
au fig. blanc-bec, jeune homme im- 
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berbe et de peu de jugement, — Au. 
de cadel, 

CADELET, s. m. Petit chien. — Sy. 
cadeloù. — Gar., cadellet ; 1TrAL., catel- 
lino. — Erv., dim. de cadel. 

CADELIOU, cÉv., s. m. Tôète folle, 
tête verte; homme violent et emporté. 
(Sauvages). — Ery., cadel. 


CADELO, s. f, Jeune chienne. 


CADELO, s.f, Trogosite caraboïde et 
sa larve, Trogosila cauraboïdes, insecte 
coléoptère de forme plate, qui ronge 
les biés dans les greniers. On confond 
souvent cet insecte avec le charancon 
qui en diffère par sa taille qui est plus 
petite et par la forme de son corps. 
On appelle ce dernier picow, à Béziers, 
et dans quelques contrées voisines, ca- 
varou. V. ce mot. — Casr., canadelo, 
canedelo. 

CADELOU, s. m. Jeune chien. — Syx. 
cadelet, — Ery., dim. de cadel. 


CADENA, v.a. CAbENau, enchaïner, V. 
Encadenä. 

CADENAS, s. m,. V. 

CADENAT, £. m. CADENAT, cadenas, 
serrure mobile qu’on accroche à la porte 
ou au meuble qu'on veut fermer. — 
Syx. cadenau. — Esr., candado ; 1TAL., 
calenaccio. — ETY. LAT., calena, parce 
que le cadenas a la forme d’un chai- 
non, ou parce que les serrures étaient 
autrefois attachées avec une chaine. 


CADENAU, ProOv., 8. m. V. Cadenat, 
CADENE, BÉARN., S. f. V. Cadeno. 


CADENEDO, cÉv., 8. f. Lieu couvert de 
genévriers oxycèdres. — Sy. cadenièi- 
ro, cadenelo. — Ery., cade. 


CADENELO, prov., s.f. Baie du gené- 
vrier oxycèdre. Il est aussi synonyme 
de cadenedo. — Erv., cade. 


CADENETO, s. f, Petite chaïne ; cade- 
nette, tresses de cheveux qu'on laissait 
croître de chaque côté de la tête, er 
qui pendaient sur les tempes ; il se dit 
aussi de la réunion des vertèbres qui 
composent le sacrum. — Erv., dim. 
de cadeno. 


CADENIERO, CADENIËIRO, s. f. Terrain 
couvert de genévriers oxycèdres. V. 


{ Cadenedo. 


CAD 


CADENO, s.f. CADENA, chaîne, suite 
d'anueaux de fer engagés les uns dans 
les autres: cadeno d'un coulà, mancelle, 
chaîne qui tient au collier d’un cheval 
de trait ; cadeno del col ou cadenat, la 
nuque, le nœud du cou; cadeno de l’es- 
quino, les vertèbres de l’épine du dos ; 
cadeno d'un roucas, cime d’un rocher. 
On dit d’une personne froide et indif- 
férente : Es frejo coumo uno cadeno 
de pous, elle est froide comme une chaîne 
de puits. — B£ann., cadèye ; casc., ca- 
deo ; 5. LIM., chodeno; cAT., Esp., cade- 
na ; ITAL., CAlenG.— ETY. LAT., calena. 


CADENQOU, CGAYENOUN, s. m. Chaïnon, 
anneau d’une chaîne, — Dim. de ca- 
deno. 


. GADENOUN, rrov.,s. m. Ressentiment. 


CADENOUNGE, B. Lim. (cadenoundze*. 
Juron arrêté à mi-chemin par une 
sorte d’ellipse, Comme caddenoum, il 
peut se traduire par Tête-Dieu. Uade- 
nounge est aussi une interjection qui 
exprime la surprise, peste ! 


CADED, Gasc., s. f. V. Cadeno. 
CADERA, GASC., v. n. V. Cadelä. 


CADE-SABIN, s. m. Genévrier savi- 
nier, vulgt, sabine, Juniperus Savina, 
arbrisseau de la fam. des cupressi- 
nées, qui croit sur les coteaux arides. 
Sabino, barben, chaï, chaine-trainel, 
chai-mal, chainier. 


CADET, ê{o, s. et adj. Cadet, cadette, 
puiné, le second de deux ou de plu- 
sieurs enfants, le plus jeune de tous 
ceux d’une famille ; autrefois jeune 
gentilhomme qui faisait partie des 
compagnies (lites des cadets, instituée 
sous Louis XIV. — Car., cadet : Esp. 
cadele; 1rar., cadello. — Erx., cap, 
chef dont cadel ou capdel est le dimi- 
nutif ; le cadet est le petit chef de la 
famille. 


CADÈEU, prov.,s.m. V, Cadel. 
CADÈYE, BÉARN., S, f. V. Cadeno. 


CADIÈIRAIRE, CADIERAIRE, s m Fabri- 
cant de chaises. — Syx. cadèiraire. — 
B. Lim; chodiciraire. — CaT., cadirai- 
re. — ETy., cadiero, cadièiro. 

CADIÈIRASSO, CADIERASSO, s.f. Grande 
et mauvaise chaise. — Sy. cadèirasso. 
Augm. dépréc. de cadièiro, 
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CADIÉIRETO, CADIERETO, s. f. Petite 
chaise. Pourlà à la cadièireto, est une 
manière de porter une personn£ qui 
se pratique ainsi : Les porteurs, au 
nombre de deux, joignent leurs mains 
qui forment le siége sur lequel se place 
la personne portée; celle-ci, pour ne 
point se laisser tomber, passe un de 
ses bras autour du cou de chacun des 
porteurs. B. Lim., pourlà à la cago- 
cago.— Syx. cadèirelo. — Ery.; dim. de 
cadièiro. 

CADIËIRO, CADIERO, s. f. CaDigiRA, ca- 
DERA, Chaise ; chaire pour prêcher ; ca- 
dièiro courrerello ou cadièiro de brès, 
chaise roulante pour les enfants qui ne 
peuvent pas encore marcher.—Syn. Ca- 
dèiro : ANC. CAT.; CAdiTG.; CAT; MOD.;, 
cateda; EsP., cadera; 1rAL., Caltedra. — 
ETy. LAT., cathedra. 

CADIEROUN, CADIERQUNDO, s. v. Cadièi- 
reto. 

CADIS, s.m. Cadis, étoffe grossière, 
ordinairement grise ou blanche, bure ; 
fiala de cadis, filer de la bure. 


CADISSAIRE, cÉv., s. m. Tisseur de 
cadis. — Erv., cadis. 

CADISSAT, ado, adj. Fait en façon de 
cadis, — Erv., cadis. 


CADIUËISS0, cÉv., s. f. Cosse de pois, 
de fève, de haricot ou d’autres légu- 
mes. On dit au fig. : À bouno cadiuèis- 
so, il a de bonnes épaules ; pica sus la 
cadiuèisso, frapper sur le dos. — Bi- 
TERR., peloufo. 

CAD, adj. distrib. comm., Cac, Cada, 
chaque : cado jour , chaque jour; 
jour ouvrable, jour de travail ; lou 
veslil de cado jour c'est le vêtement 
de la semaine par opposition à l'habit 
des dimanches et des jours de fête. — 
Sy. chasque. 

GADOLEX, BoRD., s. m. Couchette. 

CADOSCO, cév.. s.f. Chevêche ou pe- 
tite chouette, Strix passerina. — Br- 
TERR., CAOLO ; PROV., picholo machoto. 

CADOUN , CADOUO, casc., pron. V. 
Cadun. 

CADU,e, BÉARN., pron. V. Cadun. 

CADUG, o, adj. Capuc, caduc, cadu- 


que,'qui tombe ou qui est près de tom- 
ber ; vieux, usé, cassé. — (CAT., ca- 
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duc ; EsP., 1TAL., caduco. — ETY. LAT., | 
caducus. 
CADUCITAT, s.f. Caducité. — Esp. 
caducidad ; 1TaL., caducilà. — Exry., 
caduc. 


CADUN, 0, pron. distrib. sans pluriel, 
CASCUN, cASCUS, cADAUS, chacun, e. Un 
cadun, chacun de son côté. — Sy. cas- 
cun, chascun.—Gasc.,cadoün ; BÉARN., 
cadu, e; caAT., cada-hu: Ese., cala 
uno ; ITAL , ciascuno. — Erv., Cado et 
un, du roman cadaus, dérivé de a2ræ', 
et us, un. 

CapDun troubarä sa caduno, 
E jou noun troubarèi paa uno. 
GOUDELIN. 


CADUN-COULAS, prov., s. m. Wancelle, 
petite chaîne qui tient au collier des 
chevaux de charrette. 

CADUT, ude, BÉARN., part. de cade. 
Tombé, ée. 

CAERCI, 
Quercy. 

Neguna parladura no es tant naturals ni tant 


drecha,... con aquella de Proenza, o de Le- 
mozi.... 0 de CAERCI 


ancienne dénomination du 


R. Vibai, Lasrasos de trobar. 


CAERCINÉS, s. et adj. Habitant du 
Quercy. — ETy., caerci. 

CAFARDÈU, PROV., 
fara; blatte, insecte. 


CAFARNIOU, s. m. V. Caforno. 


CAFAROTO, s. m. Antre, caverne na- 
turelle ou artificielle ; nid à rats. 


CAFER, PROv., adj. et s. Mécréant ; 
impie. — Ery. ARABE, cafer, infidèle, 

CAFI, v. a. Remplir, gorger ; 
v. r., se gorger d'aliments. 
clafi, claufi. 

CAFI, B. LIM., S. m. Gros morceau ; 
cafi de po, quignon de pain. 

CAFINOT, 0, PRov., adj. Coquet, ette, 
pimpant. 

CAFIO, TOUL , PROV., CÉV.,S. m. Che- 
net, landier. — Syn. cafouiel, cafouge, 
carfuoc, cafue. — Iraz., capi-fuoco. 
— Ery, ca pour cap, tête, et fid, feu ; 
tête du feu. 

CAFIRA, cév., v.a. Tordre, tourner 
sens dessus dessous. Altér. de CRT 
V,ce mot. 


S. Mm. Jeune ca- 


se Caft, 
— Sy. 
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GAFORNO, s.f. Cachette, recoin, en- 
foncement, réduit, cahute, baraque. — 
Prov., cafourno. La deuxième syllabe 
de caforno, étant accentuée, ne doit 
pas s’affaiblir en ou, comme dans le 
mot provençal. — Syn. cafarniou, ca- 
faroto. 

CAFOUCHQU, s. m. Petite cachette. 
Sy. cafourchoù. Altér. de caforno. V. 
ce mot. 

CAFOUGE, s. m. V. Café. 

CAFOUÏET, s. rm. V. Cafño. 


CAFOUR, cÉv., s. m. Bifurcation ; en- 


es 


fourchure d’un arbre, 


CAFOURCHOU, s. m. Petite cachette. — 
SYN. cafouchoù. 


CAFOURNËIA, v.n. Fouiller dans tous 
les coins et recoins. — Sy. cafournid. 
cafournejt. — Ery.,caforno, cachette, 
recoin. 

CAFOURNEJA, v. n. V. Cafournèià. 

CAFOURNIA, PrOv., v.n. V. Cafour- 
nejd. 

CAFOURNO, pPROv., S. f. V. Caforno. 


CAFOURNOUN, PrOv., s. m. Petite ca- 
chette, petit réduit. — E’rv., dim. de 
caforno. 

CAFOURNU, do,prov., adj. Creux,euse, 
profond, enfoncé, serré. — Ery., ca- 
forno. 

CAFOUYER, CAST., S. m. Chenet, lan- 
dier, V. Cafiù. 

CAFROUN, casr., s.m. T. de charp. 
Morceau de tuile-canal placé au forget 
ou larmier d'un toit. 


CAFUE, CAFUEG, PROv., Ss. m. Chenet, 
V. Caf, 


GAGA, v. n. eta. CAGaAR, chier, rendre 
des excréments ; au fig. s’ébouler, en 
parlant d'un mur, d’un chargement, 
etc. Suivant l’abbé de Sauvages, mé- 
priser, se moquer ; peu usité dans ce 
sens et, en tout cas, très-grossier. — 
B-+ LIM. , Cog4 ; CAT. , ESP. ; cagar ; 
ITAL., CACATE. — ÉTY. LAT., cacare. 

CAGACHO, aasc., 8. f. Mésänge, V, Sar- 
ralher. 

CAGADAULETA, monrp.,s f. Petit es- 
cargot; au fig. troglodyte, Troglodytes 
vulgaris. Le nom de cagadaulela lui 
vient de sa très-petite taille qui le fait 


CAG 
comparer à un petit escargot. V. Pe- \ 
touso. 


CAGADO, s.f. Cacade, émission des 
excréments ; au fig. construction qui 
s'écroule ; chargement de foin, de 
paille, etc., qui s'éboule ; pas de clerc, 
folle entreprise qui échoue ; fuite, re- 
traite honteuse causée par la lâcheté, 
le manque d’'habileté. — Syx. cagalado. 
— CAT., ESP., Cagada ; ITAL., cacala. — 
Ervy.,s. part. f. de cagd. 


CAGADOU , s. m. Lieu où l’on fait 
les excréments,; latrines, commo- 
dités ; lieu où le lièvre et le lapin 
ont l'habitude de faire leurs repaires 
ou crottes. — Syn. cagadouT, Caga- 
douiro. — CAT., cagadoro; ESP., caga- 
dero ; iraL., cacatojo, — ETy., cagado, 
part. f. de caga. 


CAGADOUIRO, prov., s.f. V. Cagadou, 
CAGADOUR, prov., s.m. V. Cagadou. 


CAGADURO, s.f. Chiure de mouche, 
de puce ou de tout autre insecte, et 
par ext., de tous les animaux.— Î[raL., 
cacatura. — Ery., cagado. 


CAGA-FERRETO, QuERC., v.n. Couar- 
der, avoir peur. 


CAGAGNO, s. f. Diarrhée, dévoiement,. 
Lou trou me dono la cagagno, le ton- 
nerre m'effraie teliement qu'il me donne 
le dévoiement. — Syn. caguègno, ca- 
quigno, cagaèyro, cagario. cagarousto. 
— CAT., cagarina ; EsP., Cagalera. — 
ErTy., cagu. 


CAGAIRE, 0, s.m. etf. Chieur, euse ; 
au fig. lâche, poltron ; caro de cagaire, 
visage blême. — Prov., cagarello, pour 
le féminin. — CAT., cagaire ; ITAL., ca- 
catore. — ETY., cagd. 


CAGAL , CÉV., TOUL. , S. m. Étron, 
chiure ; au fig. petit bout d'homme. — 
ETx., cagd. , 

CAGALADO, s. f. Bêtise, projet ou en- 
treprise qui n’aboutit pas; faire uno 
cagalado, faire une bêtise, échouer 
dans une affaire. — Syn. cagado. — 
Erv., cagal. 


CAGALHOUN, PROv., s. m. Un petit 
étron, au fig. petit bout d'homme. 
— Erv., dim. de cagal. 
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CAGANDRE, CAGANDRI, 
PROV., S. m. V. Cago-nis. 


CAGARAULADO, Birerr., 8.f, Ragout 
d’escargots. — Prov., cacalausado. — 
Sy. cagaraulal. — ETY., cagaraulo. 

CAGARAULAT, BITERR., S. m. V. Caga- 
raulado. 4 

CAGARAULET, s. m. Petit escargot ; 
au fig. le plus petit pot à bouillir. — 
SYX,. Cagaraulou. — Ery., dim. de 
cagaraulo. 


CAGARAULETO, Birerr., S. f. Hélice 
variable , hélice des moissons ou mèis- 
sounenco, Helix cœspilum ; hélice bou- 
che rose, Helix rhodostoma, et toutes 


CAGANDROUN, 


les petites espèces. — Syn. cagarau- 
let. — Prov., cacalausoun. — Dix. de 
cagaraulo. 


CAGARAULIER, BITERR., 8. M. Terrain 
ou l’on trouve beaucoup d’escargots ; 
celui qui en ramasse. — Ervy., caga- 
raulo. 


CAGARAULO, BiTEerr., 8. f, Nom géné- 
rique des escargots; on donne parti- 
culièrement ce nom à l’hélice aspergée 
ou chagrinée, {elix aspersa. — Sn. 
caragaulo, f. a. 


CAGARAULOU , 5. m. Petit escargot, 
celui dont la coquille est encore molle 
et qui, suivant l’expression de nos pay- 
sans, »’& pas encaro lou sen. Dim. de 
cagaraulo. — Sy. cagaraulel. Ce mot 
désigne aussi, suivant l'abbé de Sau- 
vages, un très-petit pot à bouillir, un 
toupi d'uno preso , c'est-à-dire d'une 
prise de bouillon pour un malade. V. 
Cagaraulet. 


CAGAREL, PRov., s. m. Mendole, pois- 
son. V. Mendolo. 


CAGARELETO, PROv., s.f. Mercuriale, 
plante. V. Cagarelo. 

CAGARELO, 5, f. Crottin des moutons, 
des chèvres et d’autres menus bes- 
tiaux ; PROV., latrines. — Erv., cagd. 

CAGARELO, cÉv., s.f. Mercuriale, Mer- 
curialis annua, plante de la fam. des 
euphorbiacées , qui croit dans les 
champs cultivés. Cette plante est laxa- 
tive, d’où lui est venu son nom d’herbo 
cagarelo, en français celui de foirolle. 
— Syx. cagarelelo, mourtairotl, ram- 
bergo. 
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CAGARÈUS, PROV., 
marneux friable. 


CAGARIL, casT., s. m. Pommes, chä- 
taignes retraites et, en général, tous les 
fruits avortés. — Ery., cagd. 

GAGARINO, rouc., s. f. Épurge, ca- 
tapuce, Æuphorbia lathyris, plante de 
la fam. des Euphorbiacées, appelée 
aussi calapurjo, cacapusso, calapusso. 
C'est une plante purgative, ce qui lui 
a fait donner le nom de cagarino. — 
SYN. cagaroto, — ITAL., cacapuzza, 
Ery., cagu. 

CAGARIDO, prov , s f. V. Cagagno, 


CAGAROL, BITERR., s. m. Escargot ; 
on donne ce nom à la plus grosse es- 
pèce par opposition à l'hélice nonnain, 
mourguelo, qui se trouve dans les mê- 
mes lieux. — CÉv., escargarol ; QUERC., 
escorgol ; PROV., cacalaus, cacalauso. 


CAGAROTO, BiTERR., 8. f. Crottin, ex- 
crément des moutons, deschèvres,etc.; 
repaires des lièvres, des lapins, etc. 
Cagarolos de magnan,erotiin des vers à 
soie, qu'on appelle aussi pecoulos de 
magnan. — ETY., cagü, 

CAGAROTO, Tour., s. f. Concombre 
sauvage, concombre d'âne, coucoum- 
brasso, Momordica elalerium, plante 
de la fam. des cucurbitacées , très- 
purgative, ce qui lui a fait donner le 
nom de cagaroto, V. UCounpissoc ; 
Épurge, catapuce, V. Cagarino. 

CAGAROUSSO, cAST., 
rhée. V. Cagagno. 

CAGARQUSTO, casr., cÉv., s.f. V. Ca- 
gagno. 

CAGAS, PROvV., 8. m. Gros tas d'excré- 
ments; cagas de néu, gros jet de 
neige. — Erv., cagd. 

CAGE, GaAsc., v. n. Tomber. — Syx. 
cade, du lat., cadere. 


s, m. p. Schiste 


CÉV us. fDiar- 


CAGÈU, casr., s. m, Petit enfant mal- 
propre, chie-en-lit. — Erv., cagà. 

CAGIRA, PROV , v. a. Tourner sans 
dessus dessous, V. Capvirä. 

CAGN, Tous, s. m. Chien, cagno, s. 
f. chienne. — ANc.FR., cagne. — ETx. 
LAT., CANS. 

CAGNARD, ardo, adj, Cagnard, e, fai- 
néant paresseux ; s. m. abri, lieu ex- 
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posé au soleil et à l'abri du vent. — 
Ery., cayno, chienne. 
Sus la mountagno 
Toumbo de nèu, à deman lou broulhard ; 
Pèi la ventado, 
Pèi la jalado ; 
Vite, vite, cap al CAGNARD, 
B. FLORET. 


CAGNARDA, v. n. Cagnarder, vivre en 
cagnard ; se cagnardä, v.r., se chauffer 
aux rayons du soleil. — Erv,, ca- 
gnaru. . 

CAGNARDEJA, v. n. Cagnarder, Fréq., 
de cagnardaà. 


CAGNARDIER, CÉV,, s. m. Un pares- 
seux, un fainéant. V. Cagnard. 


CAGNARDISO , s. f. Cagnardise , fai- 
néantise, paresse, vie de cagnard. — 
Erv.; cagnard. 

CAGNARDOUN, Prov., s. m. Marne ar- 
gileuse mêlée de gypse lenticulaire. 


CAGNE , 0, cÉv., adj. Quel, quelle, le- 
quel, laquelle. — Svx. quane, qual, 
quau. 


CAGNIN, o, PROv., adj. Malicieux , 
euse ; froid, en parlant du temps. — 
Ery., cagn, chien ; LAT., caninus. 

CAGNO, s. f. Chienne, V, Cagn. 


CAGNO, s. f. Cagnardise, langueur, 
nonchalance, fainéantise ; ai la cagno, 
jJ'éprouve un mouvement de paresse ; 
faire la cagno, dédaigner, faire la mine, 
avoir l'air dédaigneux, refrogné. — 
Gasc., cagnos, grimaces, — ÉTrv,, ca- 
gno, chienne, 

CAGNO, PROv., s. f. Traitoire, outil de 
tonnelier pour allonger les cercles et 
les faire entrer dans les futailles. 


CAGNO-BERBERO, Gasc. , s, f. 
oreille, V. Cur’aurelho. 


GAGNOT, s. m. Petit chien; cagnoto, 
8. f, petite chienne. — Ery., dim., de 
Cagn, cagno. 

CAGNOT, casr., s. m. Chevrette, pe- 
tit chenet sans branches ; morceau de 
planche pour lier deux pièces; aGar., 
bout de tuyau qu'on ajuste au robinet 
d’une futaille. 


CAGNOT, PRov., 8.m. Nom commun 
au squale milandre et au squale glau- 
que (cagnot blu). — Syx. cagnoù, — 
Ervy., cagn, chien. 


Cure- 
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CAGNOTO, s.f. Cornette, espèce de 
coiffe. 
E sourtissié de sa CAGNOTO 
Un pel lusent coumo la floto 
Ount s’encatèlo, lou magnan. 


ANO. 


CAGNOU, s. m. Squale. V. Cagnot. 


CAGNOUS, o,adj. Paresseux, euse, fai- 
néaut ; cagneux, qui a les genoux tour- 
nés en dedans et les pieds écartés en 
dehors. — Ervy., cagno, chienne, parce 
que les chiens, et particulièrement les 
bassets, ont les jambes torses 


CAGNOUTA, casr., v. n. Chienner, en 
parlant des chiennes qui mettent bas; 
au fig. faire mal une chose facile. — 
Birerr., cadelà. — Erv., cagnot, jeune 
chien. 


CAGNOUTADO , casT., s. f. Portée, 
ventrée d’une chienne; au fig. chose 
mal faite. — EKEry.,s. part. f. de ca- 
gnoult. 

CAGO-CAGO, (Pourtä à la), B. Lim., V. 
Cadièireto (Pourtà à la), 

CAGO-CHI, CÉv., s. m. Ansérine bon- 
Henri, épinard sauvage , toute-bonne, 
Uhenopodium bonus-Henricus, plante 
de la fam. des salsolacées, dont on 
mange les feuilles et les jeunes pous- 
ses; ce nom lui vient de l'habitude 
qu'ont les chiens d'y déposer leurs ex- 
créments ; noms div: herbo dôu bon- 
home,espinar baslard,espinar sauvage, 
arnal, sangari, senglas, blèy. 

CAGO-DINIERS, s. m. Chie-deniers, pin- 
ce-maille, ladre, avare. — Sy. cago- 
du, cago-prim, cago-sec, cago-malhos. 
Ce sont autant de termes injurieux à 
l'adresse des avares. Dans le dial. cas- 
trais, on appelle aussi cago-diniers la 
fleur et la graine des ormeaux, parce 
qu’eiles ont quelque ressemblance avec 
un denier. 

CAGO-DU, 
niers. 

CAGO-FERRE, cév., s. m. Mâche-fer, 
scories qui se détachent du fer dans 
une forge. — Syx. caral de fabre, ina- 
cho-ferre. 

CAGO-MALHOS, s. m. V. Cago-diniers. 

CAGOD-MANJO, 5, f. Basse fosse, ca- 
chot. 


s.m. Ladre., V. Cago-di- 
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CAGO-MELETO, s. m. Läche, poltron, 
trembleur. 


CAGO-MORTO, s. f. 
Courcacelo. 

CAGO-NIS, s, m. Culot , le plus petit 
oiseau d’une nichée ou le dernier éclos ; 
par analogie , le dernier né d'une fa- 
mille. — Syn. cacho-niéu, cago-niéu, 
escouas , Cacanbre, cacandre, cacan- 
dr'oun, cacau, caguéiroun, cago-trauc. 

CAGO-PRIM, s. m. Ladre, avare. V. 
Cago-diniers. 

CAGDOROTO, s. f. V. Cagareto. 

CAGO-SANG, s. m. Flux de sang, dys- 
senterie. — ÎTAL , caqa-sangue. 

GAGO-SEC, s. m. V. Cago-du. 

CAGO-TRAUC, Prov., s. m. V. Cago-nis. 

CAGOT, 0, s.m.etf. CAGOT, cagot,e, 
hypocrite, faux dévot; crétin, goitreux, 
scrofuleux. — B. LAT., cagoli. — Ért., 
canes Gothi, chitns de Goths. Les ca- 
gots étaient des hommes abjects et mé- 
prisés qu’on croyait descendus des 
Goths d'Aquitaine qui s'étaient réfu- 
giés, sous les derniers Mérovingiens, 
au pied des Pyrénées. Comme ils ne 
possédaient rien, ils ne payaient pas 
de tailles. 

CaGors no pagaran talhas. 
ForRSs DE BEARN. 

CAGO-TREPO, cév.,s.f. Chausse-trappe. 

CAGO-TRQUES, PROv., 8. m. Trognon 
de chou. — Syn. {anûs, calous, caban- 
tou, camantou. 

CAGOUTARIÉ, s f. Cagoterie. — Ery., 
cagot, 

CAGOYO, prov., s.f. Pourti à la ca- 
goyo, porter à la chèvre-morte. 

CAGUAËYRO, casc., 8. f, V. Cagagno. 

CAGUEGNO, PROv., s. f. V. Cagagno. 

CAGUËIROUN, Prov.,s m. V. Cago-nis. 

CAHOUS, CÉV., 8. m. V. 

CAHUS, TrOuL., CÉV.,s. m. Chat-huant 
ou hulotte, Strix alucus,oiseau de proie 
nocturne, à peu près de la grosseur 
du hibou moyen-duc, dont ilest facile 
de le distinguer à son plumage plus 
roux et à l'absence des deux aigrettes 
de la tête. 

CAI, pRov.. s, m. État d’un grain de 
blé qui n’est plus en lait, qui est caillé : 


T 


Courte-échelle, V. 


CAT 


plen de cai, caillé ; il signifie aussi 
balle d'avoine, barbe de l’épi de blé, 
épi de brome. 

CAIASTRAS, Prov., adj. Flandrin, là- 
che, efflanqué. — Syx. calhasiras. 


CAIAU, cév., s. m. Caillou. V. Calhau, 


CAIAU, PRov., 8. m. Houlette, — Syx. 
cayau. — Esp., cayado. 

Em'un CAIAU li tournavo au pasquié.…« 

MISTRAL, 

Avec une houlette, il les ramenait au pâtu- 
rage, 

CAICHAL, carcC., 3. m. V. Caissal, 

CAICHO, s. f. V. Caisso. 


CAIÉ, éto, Prov., adj. Qui est de deux 
couleurs, pie. V. Calhet. 


CAIËIRO, cév., s.f. V. Calhèiro. 


CATÉTO, niM., s.f. Boule de viande 
empoisonnée pour détruire les chiens 
errants. 


CAIGNA, TouL., v. a. Cogner, écacher: 
caignd lou nas, écacher le nez. 


GAIMA, cév., v n. Caimander ou qué- 
mander, mendier par pure fainéantise; 
languir de misère, 

GAIN, o, adj. (caïn). Inquiet, ète, triste, 
qui se plaint toujours, qui est toujours 
de mauvaise humeur. — Erv., caiïnd. 


GAIN, 0, adj. (caïn). Méchant, fourbe, 
querelleur. — Erv., Caïn, frère d’Abel. 


CAINA, v. n.(caïnä) Craquer ; au fig. 
se plaindre sans cesse, être inquiet. 
Ce mot est une altération de craïnd, 
qui est lui-même une altération de cra- 
cind, fréq. de cracd. 

CAINARIÉ, s. f. (caïnariè). Inquiétude, 
langueur, mélancolie. — Erv., caïnd. 

CAINARIÉ, s.f. (caïnariè). Méchanceté, 
fourberie., — Erv., Caïn, Caïn, frère 
d’Abel. 

GAINEJA, v. n. (caïnejà), Se plaindre 
sans cesse, être inquiet. — Ery., fréq. 
de caïnd. 

CAI0, s.f. V. Callo. 

CAIORNOS, 5, f. p. FT. de mar. Calior- 
nes, palans de la plus grande dimen- 
sion, servant à hisser les embarcations 
et à lever de gros fardeaux. — Irar., 
caliorna, altér. de carnale, carnal, 
nom d’un fort palan. 
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CAIOU, MoNTP., 8. m. (caioù). Prison, 
cachot. 


CAIOUN, pauPH., 8. m. Cochon, V. Ga- 
gnou. 


CAIOUN, s. m. Cailleteau. V. Callat. 


GAIRA, CAST., V. a. CGAIRAR, équarrir, 
tailler à angles droits; carrer, dispo- 
ser avec symétrie. — CAT,, PORT., QU@ 
drar ; esP., cuadrar ; 1TAL., quadrare. 
— ETY. LAT., quadrare. 


CAIRADÉS, cÉv., 8. m. p. Pois carré, 
espèce de gesse. — Erv., cairat, carré. 


GAIRAT, ado, part. Carré, ée ; angu- 
leux ou de forme angulaire. — Erv., 
caire, angle, pour la dernièreacception, 


CAIRAT, ado, cÉv., adj. Élevé, ée, 
perché ; au fig. difficile à croire, à 
comprendre ; me la bailos cairado, tu 
me la donnes belle. — Ery., cuire, 
carne, pierre de taille ; c’est comme si 
l’on-disait debout sur un quartier de 
pierre. 


GAIRE, s. m. Caire, côté, coin, angle; 
carne, pierre anguleuse. S'en es anat 
d'aquel caire, il est allé de ce côté; 
cercà per toutes lous caires, chercher 
dans tous les coins ; en tout caire, en 
tout sens ; m'a ficat d'un caire, il m'a 
fort ennuyé; c’est une locution figurée 
qui signifie, à proprement parler : il 


‘ma jeté contre une pierre angulaire. 


— ÉTY. GAËL,, Cairn, Carne. 

CAÏRE, CÉV., s. m. Carreau, une des 
couleurs du jeu de cartes. — B1iTERR., 
carrèu. 

CAIREL, B. LIM., 8. M. CAIREL, Carreau 
de brique pour paver. En roman, trait, 
flèche. — ETy., caire. 

GAIREL, CÉV., Ss. m. Passement.pour 
border les habits ou les chapeaux. — 
Erv., caire, côté, bord. 

CAIREL, èlo, PROvV., adj. Qui est de 
côté, qui n’est pas coupé carrément. 
RHÉIEY), Cuire, 

CAIRELA, B. LIM., V.a. Carreler, pa- 
ver avec des briques, des carreaux. 
Ery., cairel. 

CAIRELHÈIRO, cév., s f. Meurtrière. 
— Erv., cairel, trait, flèche, parce que 
c'est par ces ouvertures qu'on les tirait 
sur l'ennemi, 
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CAIRIË, TOUL., CÉV., 8. m, Charrier, 
drap de grosse toile dont on couvre la 
lessive d’un cuvier, et sur lequel on 
étend la cendre qu’on appelle charrée 
après qu'elle a servi à la lessive, 
syn. cairièirat.—L'étymologie de cairiè 
est la même que celle de charrée, qui 
n’est probablement qu'une altération 
de cendrée. Çarre, en bourguignon, 
signifie cendre. 

CAIRIËIRAS, CAST., 8, mæ#Coureuse de 
rue, injure grossière qu'on jette aux 
filles de mauvaise vie.—Ery., carrièiro, 
rue. 

CAIRIÈIRAT, casr., 8. m. Charrée, 
cendres qui restent sur le charrier après 
qu'on a coulé la lessive. — Syn. cairiè. 

CAIRO, s. f. Roche. — Erv., caire. 

CAIROU, CÉvV., 8. m. CaAïRON, pierre 
d’encoignure ; pierre de taille cubique; 
moëllon. — BitTErR., cantoù. — ETy., 
dim. de caro. - 

CAIS, s. m. CAIS, GAISSEL, mâchoire, 
dent ; par ext., bouche, visage, joue. 
Manjà à plen cais, manger à pleine 
mâchoire, comme un ogre; boulà lou 
cais en desubranso, faire chômer la 
mâchoire, jeùner; à bel cais, à belles 
dents. 


CAISSA, CÉV., v.a. Butter un arbre. 
V. Caussä, 


CAISSA, cév., v. n. Taller, drageonner. 


V. Gaissü. 
CAISSAL, s. m. Cavysar, dent mâche- 
lière ou molaire, dent en général. 
E tant gran cop el li donet 
Che doas cAysALs li arabet. 
RoM. DE BLONDIN DE CORN. 


Et il lui donna un si grand coup qu’il lui 
arracha deux molaires,. 


SYN.Caissau, caichal, caisse, caisselo, ca- 
chau, chancelayo. — CAT., caxal. — 
ETy., cais. 


CAISSAT, ado, céÉv., adj. Ragot, e, 
court et gros, en parlant d’un homme, 
d’un cheval; au fig. il se dit de celui 
qui a bien fait ses affaires, qui a re- 
levé sa fortune, qui a du foin dans ses 
bottes: femno ben caissado, femme 
bien nippée, bien pourvue de toutes 
choses. 


CAISSAU, cÉv., 8. m. Cuisso, cuissard, 


| genouillère. Caissau est une altération 
de cuièissau. 
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CAISSAU, cÉv., s. m. V. Caissal. 
CAISSE, GAsc., 8. m, V. Caissal. 
GAISSELO, puov., s, f. V. Caissal. 


CAISSETIN, PROv., s. m. Caisson qu'on 
transporte à dos de mulet rempli de 


terre, de pierres, etc.; petite caisse. 
— Erv., dim. de caisso. 


CAISSETO, s. f. Petite caisse, cassette. 


— CAT., capsela; ITAL., Cassela ; ESP., 


caixila. — Dim. de caisso. 


GAISSO, s.f. Cayssa, caisse, coffre de 
bois ou de toute autre matière ; cylin- 
dre d’un tambour, le tambour lui-mê- 
me ; corps d’une voiture; carcasse: ai 
bouno caïsso, j'ai une bonne carcasse : 
caisso de mort, cercueil ; fosse pour un 
provin. — CAT., Capsa; ESP., CATa ; 
PORT., CGT ; ITAL., CUSSQ.—ETY. LAT., 
capsa, coffre. 

CAISSOU, CAISSOUN, s. m. Petit com- 
partiment pratiqué à l’un des bouts 
d’un grand coffre ; godet d’un chapelet 
de puits à roue ; petit coffre dans un 
carrosse ; caisson, grande caisse sur 
un train à quatre roues, servant à por- 
ter des vivres et des munitions à l’ar- 
mée. — CAT., CAX0 ; ESP., CAXON ; ITAL., 
cassone. — ErTy.,, dim. de caisso. 


CAITIBE, BÉARN., 8. m. V. Caitivier. 
CAITIBIER, s.m, V. Caitivier. 


CAITIÉU, TOUL., CÉv., adj, CAITIU. CAI- 
TIVET, chétif, ive, misérable, malingre, 
cacochyme ; malin, rusé, méchant. M. 
sign., cailivier, cailivous. — CAT., cai- 
tiu ; 1TAL., callivo, catlivello. — Ery. 
LAT., Caplivus. 

— Coussi, bas-tu, Peyrot, ta triste e soulitari ? 
— Mori de ta bèutat miserable CAITIEU ! 
—S$e bos fa testoment, bau querre lou noutari?— 
Que podi jou douna, Liris, quand soun tout tiéu! 
GOUDELIN. 


CAITIU, ivo, adj. V. Caitiéu. 
CAITIUË, Gasc,, s. m, V. Caitivier. 
CAITIUOMENT, casc., adv. Misérable- 


ment. — Ery., caitiuo, et le suffixe 
ment. 


CAITIVIER, TOUL., CÉV., 8. m. CArTI- 


VAGE, CAITIVEZA, CAITIVIER, Misère, pau- 
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vreté, détresse, peine, chagrin, afflic- 
tion ; méchanceté ; saleté, ordure, mal- 
propreté, telle qu’on la voit chez les 
prisonniers et les esclaves ; car le pre- 
mier sens du mot cailivier est esclava- 
ge. Es mort de cailivier, il est mort de 
misère ; /i va pas de cailivier ; il n'y 
va pas de main morte. — Syx. cailibè, 
caïiibier, cailiué, quelivié.— CAT., cap- 
tiveri : gsp., capliverio; PORT.,caliveiro. 
— ErTy., caitiéu. 


CAITIVIER, ièiro, cév., adj. V. Catiéu. 


CAITIVOUS, 0, cév., adj. V. Caitiéu. 


CAITOUS, o, Gcasc., adj. Fin, e, rusé, 
— ETY. LAT., Caulus. 


CAJAROCO, TouL., CÉV., 8. f. Hutte, 
petite loge, taudis ; chaumière. V. Ca- 
forno. 


CAJÉ, casc., v. n. Tomber. V. Cadé. 


CAJUDO, &asc., 8.f. Chute. — Ery., 
s. part. f. de cajé. 


CAJUT, udo, &asc., part. de cajé, tom- 
bé, ée. 
CAL, troisième personne du sing. du 


prés. de l’ind. du v. caié, falloir ; cal, 
il faut. V. Calé, 


CAL, CÉv., 8. m. Présure pour faire 
cailler le lait; caillé, lait caillé, B. ri, 
partie caséeuse du lait, fromage; 
PROV., nose en cal, noix en lait. — 
ETy. LAT., coagulare, d’où, par con- 
tract., coaglà, coalhà, calhä, cal. 


CALA, CALAR, v.n. Se taire, bouquer, 
céder ; v.r., se cal, se taire ; PRov., 
v.a., apaiser, calmer, cesser : calo ta 
bramadisso,cesse tes cris ; calo ta rabi, 
calme ta rage ; T. de mar., v.a., caler, 
baisser, en parlant des basses vergues, 
des mâts de hune ou de perroquet ; 
par ext., jeter les filets à l’eau, cald 
lou gangui; dans les pays voisins de 
la Méditerranée, on se sert du même 
mot pour exprimer l’action de tendre 
un filet, des lacets pour prendre les 
oiseaux ; v. n., caler, il se dit d’un 
bâtiment dont la carène s'enfonce 
plus ou moins dans l’eau. Il cale d’au- 
tant plus que le chargement est plus 
considérable.— CarT., calar ; Esp., cal- 
lar; 1TAL., calare. — ETY., aride, 
abaisser, lâcher, descendre, jeter. 
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CALABASSO, 9. f. Calebasse, fruit de 
plusieurs espèces de cucurbitacées, 
qui, étant vidé et séché, sert à conte- 
nir les liquides; prov., durillon. — 
SYN. carabasso. —  BITERR. , {uCO; 
CAT., Carabassa; ESP., calabaza; PoRT., 
cabaza. — ErTy. ARABE, kerbah, plur. 
de kerdbal, outre pour l’eau. 


CALABRUN, s. m. Brune, temps entre 
le coucher du soleil et la nuit, entre 
chien et loup. — Syx. carabrun. 


Prenèn pertout sa part, à l'aubo, au CALABRUN, 
À la luno, au soulèu, la flour fai soun perfum. 


A. TAVAN, Amour e plour, 


CALADA, v.a. Paver, couvrir le sol, 
le plus ordinairement celui des places 
et des rues, de pierres placées régu- 
lièrement. — Ervy., calado, 


CALADAGE, s. m. Pavage, l’ouvrage 
du paveur, ce qui est pavé. — Ery., 
caladä. 


CALADAIÏRE, s.m. Paveur, celui qui 
pave avec des cailloux. — Ery., caladä. 


CALADAT, ado, part. Pavé, ée ; au fig. 
couvert, jonché : {as carrièiros erou 
caladados de flous, les rues étaient 
jonchées de fleurs ; {a plasso del mercat 
es caladado de mounde, la place du 
marché est remplie de monde. Caladat 
s'emploie aussi substantivement et si- 
gnifie le terrain pavé. — Ervy., caladd. 


CALADO, 5. f. Pierre de la nature du 
silex, dont on se sert pour paver les 
rues ; le pavé lui-même. 


CALADQOU, CAST., CÉV., S.m. Carreau 
de pierre ou de terre cuite ; brique 
carrée dont on se sert pour carreler 
un appartement. — Sy. pan carral. 


CALADUN, PROvV., 8. m. Terrain à pa- 
ver; chemin en pente, de cald, des- 
cendre. 


CALAFAT, s. m. T. de mar. Calfat, 
ouvrier qui calfate les navires. — Car., 
calafat ; ese.; calafale ; 1rAL., calafato ; 
B. GREC, tændparns. — ETY. ARAB., 
kalafa, mettre des étoupes dans les 
fentes d’un vaisseau. 


CALAFATA, v. a. CALAFATAR, Calfater, 
garnir de poix et d’étoupes les fentes, 
les joints, les trous d’un. bâtiment; se 
calafatä, v.v., se calfeutrer. — Car. 
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calafatar, calefatar ; xsr., calafetear ; 
ITAL., Calafatare. — Ery., calafal. 

CALAFATAGE, s. m. Calfatage, action 
de calfater, ouvrage du calfat. — Ery., 
calafatd. 


CALAFATAT, ado, part. Calfaté, ée ; 
calfeutré. 
Lou bastimen sènt bon qu'embaumo 
Tout flame-ndu CALAFATA. 
Misrraz. Lou bastimen vèn de Maiorco. 
. GALAMA, Gasc., s. m. Tuyau. V. Cala- 
mel. 


CALAMAN, cÉv., 8. m. Arêtier, faitage 
d’un.toit, pièce de bois qui s'étend 
d’une ferme à l’autre et qui soutient le 
bout supérieur des chevrons; poutre 
en général; madrier. — Sy. cara- 
man. — Ery. LAT.,cala, bois, büche, 
OU GREC.; x2A0v, I. Sign. 


CALAMANDRIER, Prov., s. m. Nom 
commun à la germandrée aquatique 
ou chamarras, T'eucrium scordium ou 
palustre ; àla germandrée de Marseille, 
Teucrium massiliense ; à la german- 
drée petit-chêne ou officinale, T'eu- 
crium chamadris ; et à la germandrée 
de Montagne, Teucrium monianum , 
plantes de la fam. des labiées. — Syx. 
calamandrina. — Esp., camedris ; 
ITAL., Calamandrina. 

CALAMANDRIN , MONTP., s. m. Vent 
humide, vent du sud qui produit une 
chaleur étouffante. — Syn. calaman- 
drina, calinas, caumas, caumagnas. 

Eola ten jou sa counduita 

Lou fler aquiloun e sa suita, 

Tremountana, aguialas, marin, 

Narbonnés € CALAMANDRIN. 
FAVRE, Odyss. ©. x. 

CALAMANDRINA, monTP., 8. {. V, Ca- 
lamandrier et Calamandrin. 

CALAMANDRO, cÉv., s. f. Calmande, 
étoffe de laine lustrée d’un côté comme 
le satin. — Syn. caramandro. — Espr., 
calamaco. | 

CALAMANT, s.m. CALAMENT, mélisse 
calament, Melissa calamintha, pl. de 


la fam. des labiées. — CaT., cala- 
ment; ESP, calamiento; 1TaAL., cala- 
mento. — Ery. Lar. calamintha, de 
xarauivOn. 


CALAMANTRANT, pProOv., s.m. V, Ca- 
rementrant. 
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CALAMAR, CÉV., s. m. Perche qui sou- 
tient hors du bateau le filet appelé 
carrelet, dont on se sert pour la pêche 
des sardines et des anchois. Même 
Ety. que calaman. 


CALAMEL, 8. m, CALAMEL, chalumeau, 
flûte, flageolet champêtre. — Syn. ca- 
lamet , caramel ; B. Lim. , choromel ; 
ANC. FR., chalemel ; cAT., caramel- 
la ; ESP., caramillo. — ETy. LAT., cala- 
mellus, dim. de calamus, chaume, 
tuyau de paille, de roseau, 


CALAMELA, v. n. CALAMELLAR, jouer 
du chalumeau. — Sy. calamelld, ca- 
ramelà ; aAnc. FRr., chaleméler ; caT., 
caramelar ; Esp, caramellar. — ETY., 
calamel. 


CALAMELLA, v. n. V. Calamelà. 


CALAMELLO, CALAMELO, 5, f. Chalu- 
meau,flüte. — Syn, calamero.— Ery., 
dim, de calamel. 


CALAMENT, s.m. Action de se tai- 
re, silence, calme. — Erv., calà, se 
taire. 

CALAMERO, Gasc., S.f. V. Calamelo. 

CALAMET, aasc, s.m, V, Calamel. 

CALAMÉU, Prov. , adj. Nigaud, im- 
bécile; s. m. chalumeau. 

CALAMITAT, s. f. CALAMITAT, cala- 
mité, grand malheur, infortune. — 
Car., calamilal ; Esr., calamidad; 
ITAL., CAlamilà. — ETY. LAT., calami- 
talem. 

CALAMITOUS , o, adj. Calamiteux , 
euse, fécond en calamités, — CarT., ca- 
lammilôs ; ESP., 1TAL, calamiloso. — 
ETv. LAT., calamitosus. 


CALAMO, PROvV., S. f. Calme, relâche, 
silence. — Syn. calaumo. — Ery., 
calà, calmer. 


CALAMUO, CALAMUSO, prov., 8. f. V. 
Carlamuso. 


CALANC, PROV.,S,m. Sommet, morne, 
précipice : à l’ubà di calanc, au nord 
des précipices. Il est aussi syn. de 
calanco. V.ce mot. 


CALANCAT, PROv., s. m. Calencar, es- 
pèce d’indienne. — Sy. carancat. 


CALANCO, s. f. Calangue, crique, abri 
entre des rochers ou des pointes de 
terre. — Syn. calanc. — ITAL., ca- 
lanca. 
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Quant l'issalop gimblo coum'uno branco 
Lous bastiments al founs do la CALANCO, 
Cap gauso pas sus l'aiguo s'asartä. 


ANO. 
CALANDRA, v.a. Faire passer une 
étoffe à la calandre pour la presser et 
la lustrer. — Erv., calandro. 
CALANDRAIRE , s. m. Calandrier , 


ouvrier qui calandre. — Ery., calan- 
dré. 
CALANDRAS, CÉv., s.m. Grand be- 


nêt, grande personne de mauvaise fa- 
çon, — Augm. de calandre. 


CALANDRE, 3. m CALANDRA, alouette 
calandre, Alauda calandra, oiseau de 
l'ordre des passereaux et de la fam. 
des subulirostres. — Prov., caliandro, 
coulassado ; ANG. FR., kalendre ; caT., 
ESP, , calandria; porT., calhandra ; 
ITAL., Calandra. 


CALANDRE, s. m. Jeune apprenti mar- 
chand,et, suivant l’abbé de Sauva- 
ges, bon drille, bon compagnon, hom- 
me de débauche, plaisant, gaillard. 


CALANDREJA, v. n. Se réjouir, se don- 
ner du bon temps, dégoiser. Ce mot 
est probablement mis pour calendejà, 
et doit setraduire par s'amuser, comme 
on s'amuse aux fêtes de la Noël, appe- 
lées en provençal, calendo. 


CALANDRETO , NIM., S. f.: 
calandrelle. V. Calandrino. 


CALANDRINO, 5. f. Alouette calandrel- 
le, Alauda brachydactyla, de l'ordre 
des passereaux et de la fam. des subu- 
lirostres. Cet oiseau arrive dans nos 
contrées au printemps, en même temps 
que l’ortolan, et émigre avec lui au 
mois d'août. On l'appelle à Montpellier 
corentilha, et en Provence crèu ; mais 
les noms de calandrino et calandreto 
lui conviennent mieux à cause de sa 
ressemblance avec la grande alouette 
calandre. 


GALANDRO, 5. f. Calandre, machine de 
bois avec laquelle on tabise les taffetas 
et d’autres étoffes de soie ; vaisseau 
de cuivre pour distiller le marc de rai- 
sin et en faire du trois-six. — Porr., 
calandra. — ETYx. B. LAT,, calendra, 
forme altérée de cylindrus, cylindre. 


CALANDRO, $. f. Calandre granaire 


Alouette 
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ou charancon du blé, appelé aussi 
cusson ; l'insecte qu’on appelle cadèlo 
est le trogosite caraboïde. — Syx. 
picoù. 

CALANDRO CAPELUDO, prov., s.f. V. 
Cauquilhado. 

CALANDROU, CALANDROUN, 8. m. Le 
petit de la calandre. — Erv., dim. de 
calandro. 


GALANSO, PRov., 8. f. Silence, temps 
de repos. — Ery., cald, taire. 

CALAPITO PROv., s.f. Germandrée 
petite ivette. ou germandrée faux pin, 
Teucrium chamæpilis. On donne le 
même nom à la fausse ivette et à l’i- 
vette musquée, plantes de la fam. des 
labiées. 

CALAT, ado, part. de calä. Tu, e, 
calmé, ée. 


CALAT, ada, monrP., adj. Bien mise, 
élégant, e. — Ery. @rEc., xærds, beau. 
CALAUMO, PROv., s.f, V. Calamo. 


CALAVIO, PRov., s.f. Viorne. V. Tas- 
signier. ; 

CALCA, v. a. Caccar, calquer, pren- 
dre le trait d’un dessin dont on suit 
les contours avec une pointe ; au fig. 
imiter servilement. En roman, fouler 
aux pieds, Pour cette dernière ac- 
ception, V. Caucä. 

CALCIDO, rour., s. f. Chardon hé- 
morroidal. V. Caussido. 

CALCIÉS, s.m.p. V. Caussuro. 


CALCINA, v. a. CALCINAR, calciner, ré- 
duire en chaux par le moyen de la 
calcination ; par ext.. réduire en pou- 
dre par le feu; au fig. inquiéter, 
tourmenter une personne d’une ma- 
nière incessante et semblable à l’action 
du feu qui mine lentement le bois ; $e 
calcinà, v. r., se tourmenter sans cesse. 
— CarT., calsinar ; ESP., Calcinar ; ITAL., 
calcinare. — ETy. LAT., calxæ, calcis, 
chaux. 

CALCINAIRE, s. m. Personne inquiète 
qui tourmente par ses plaintes inces- 
santes celles qui l'entourent. — Erv., 
calcint. 

CALCINAMENT, m. Ce mot, qui si- 
snifie au propre calcination, ne s’em- 
ploie qu’au figuré et veut dire inquié- 
tude, plaintes incessantes ; c’est l’état 
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d’une personne en proie à une conti- 
nuelle mélancolie. — Ervy., calcinu. 


CALCO-TREPLO, casT., 8. f. V. 


GALCO-TREPO, CÉv., s. f. CALCATREPA, 
Centaurée chausse-trape. V. Cauco- 
trapo. 

CALCUN, O, CAST., S. m, 
qu'un, une. V. Quauqu'un. 

CALÉ, v. impers. CALER, falloir. Il ne 
s'emploie que dans les temps suivants: 
cal ou cau, il faut; cali, il fallait ; 
calrä où carrd, cadrd il faudra ; cal- 
rid ou carrt6, il faudrait; que calque 
ou cargue, qu'il faille; que calquesso 
ou cargquesso, qu'il fallût; calgut, car- 
qui, part., fallu. Acd li cal ou li cau, 
tant pis pour lui. — Syx. calre, carre, 
chalhe. — ANc. EsP., caler ; ITAL., ca- 
lere — ETy. LAT., calere. 

CALEBILO, cAST., s. f. Pomme calville; 
on en connaît deux espèces, le calville 
blanc et le calville rouge. — Iraz., 
caravella. 

CALECUGI, PROV., 8. m. Vertige ou 
tournis. V. Caluge. 

CALEDUSNI, PROv., s.m. V. Caluge. 

CALEGNA, v.n. V, Calignä. 

CALEGNAIRE, CALEGNAIRIS, s. V. Cali- 
gnaire. 

CALEGNAU, Prov.., s. m. V. Calendau. 

CALËI, GASC., S. m. V. 

CALEL, s. m. Lampe à queue ; lampe 


et f. Quel- 


à crochet ; lampion. — Gasc., carel ; 
PROV., C@len : B. LIM., cholel ; DAUPH., 
cholèy. — ETy. Lar., calere, être ar- 
dent. 


CALEL, s. m. Demoiselle, insecte. 


CALELHADO, s.f. Nom de la jusquia- 
me blanche et de la jusquiame noire, 
plantes de la fam. des solanées. — Sy. 
carelhado, couriado, endourmidouiro, 
herbo de bregans ; esquillous à l'époque 
de leur fructification parce que leurs 
fruits ressemblent alors à des grelots. 


CALELHAT, ado, adj. Qui a beaucoup 
d'yeux; ce mot ne se dit ordinaire- 
ment que du pain bien apprèté et bien 
levé. — CÉv., carelhat. — Eryx., calel, 
lampion ; au fig. œil. 

CALELHO, s. f. Lanterne avec un lam- 
pion qui reçoit de l'huile et une mèche; 
lanterne d’écurie. — Erv., calel. 
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CALELHOU,S, m. Lampion, petit vase 
de fer blanc qu’on met dans les lanter- 
nes, et qui contient l'huile etla mèche. 
— Erv., dim. de calel. 


GALEN, PRov., s. m. Ableret, espèce 
de filet carré attaché au bout d’une per- 
che ; lèchefrite, V. Lecofroio. 


CALEN, pRov., 8. m. V. Calel. 


CALENDAU, s. m. Bûche que l’on met 
au feu la veille de la fête de Noël ; souc 
de nadal ; pain de miche, pain de Noël; 
calendau, alo, adj., de Noël: T'aulo ca- 
lendalo, table de Noël. On donne aussi 
le nom de calendau au fragon, parce 
que ses baies deviennent rouges vers 
l’époque de la Noël. — Syn. calegnau, 
calignau. — Ery., calendo, chalendou. 


CALENDAU, Prov., s. m. Viande cuite 
dans la lèchefrite appelée calen. 


CALENDO, proOv., s. f. V. 


CALENDOS, cév., s. f. p. Fête de Noël; 
ce mot est venu de la manière de 
compter les mois, usitée chez les Ro- 
mains ; ils disaient au 25 décembre : 
Octavo calendas, huit jours avant les 
calendes de janvier, qui, pour ce mois 
comme pour tous les autres, étaient le 
premier jour. Le 25 décembre étant 
pour les chrétiens la date la plus re- 
marquable, le mot calendos s’est con- 
servé pour ce jour-là seulement. — 
Ery. LAT., calendæ, premier jour du 
mois chez les Romains. ! 


CALENDREJA, CÉV., v.n. Se réjouir. 
V. Calandejà. 

CALENDRIER, 8. m. CALENDIER, Calen- 
drier, indication des jours, des mois 
et des saisons de l’année. — Car., ca- 
lendari; EsP., 1TAL., calendario, — 
Ery., calendo. 

CALENIÉRO, PROv., s. f. Chaîne à la- 
quelle on suspend la lampe appelée 
calen. 

CALENOS, Prov., S.f.p. Fragon. V. 
Verbouisset,. 

CALENTOURDO, s. f. Calenture, maladie 
qui cause un délire violent, à laquelle 
sont sujets les marins qui naviguent 
entre les deux tropiques ; par ext., fiè- 
vre avec délire. — EspP., calentura. — 
Erv. Lar., calentem, ardent. 


CALESSI0, s. et adj. f. Ennuyeuse, fâ- 


CAL 


cheuse, en parlant d’une femme dont 

on ne peut pas se débarrasser. 
CALÈËU, cÉv., 8. m. Ableret, filet pour 

la pêche des sardines. — Svyn. calen. 
CALFA, TouL., v.a. Chauffer. V. Caufàä. 


Tal se cuiava CALFAR que s’art. 
BREV. D'AMOR. 

Tel croyait se chauffer qui se brûle. 

GALFAGE, TOUL,, 8. m. Chauffage. V. 
Caufage. 

CALFO-LÈIT, casrT., s. m. Bassinoire. 
V. Caufo-lèit. 

CALFO-PANSO , cAST., 8. mm, Contre- 
cœur de cheminée. 


CALFOPÉ, GAsc., cAST., 8. m. Chauffe- 
rette. V. Caufopè. 


CALH, s. m. Présure. V. Cal. 
CALHA, cARG., v.n. Se taire. V. Cali. 


CALHA, v. a. Cailler, faire prendre en 
caillot, figer, coaguler ; on ne le dit 
qu’en parlant du lait ; se calhä, v.r., 
se cailler, se coaguler. — CarT., cua= 
thar ; EsP., cuajar ; 1rA1., quagliare ; 
PORT., Coalhar. Cette dernière forme 
est celle qui se rapproche le plus de 
l’étymologie latine, coagulare. 

CALHA, paAuPH.,s.m. Caillé, V.Calhat. 


CALHABARI, BÉARN., S. m. V, Chari- 
vari. 

CALHADIÉRO, PROv., s.f. Femme qui 
vend du caillé et du lait. — Erv., ca- 
lhado. 

CALHADO, s.f. Caillé, lait caillé; 8. 
LIM., petit fromage. — Sy. calhal. — 
Porr., coalhada.—Ery., s. part. f. de 
calhà. 

CALHAS, cÉv.. 8. m. Caillot de sang, 
ou toute autre matière caillée, — Syx. 
calhoun, calhastre. — Ery., calha. 

CALHASTRAS, PROv., adj. V. Caiastras. 

CALHASTRE, PROv., s.m. Caillot. V. 
Calhas. 

CALHASTROUN, PrOv.,S.m. Petit cail- 
lot, petit grumeau. — Ery., dim. de 
calhastre, 

GALHAT, ado, part. Caillé, ée, coagulé; 
s. m.,Caillé, du lait caillé, 

CALHAT, rouL., s. m. Cailleteau. V. 
Callat. 

CALHATÈU, PROv., s. mn. Cailleteau. V. 
Callat,. 
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CALHAU, s. m. CALHAU, Caillou, pierre 
très-dure qui fait feu sous l'acier. — 
Prov., caiau ; poRT., calhào. — ErTy. 
LAT., CAlCulus. 


CALHAUARI, Gasc., 8.m, V. Charivari. 


CALHÈIRO, cÉv., 8. f. Présure pour 
faire cailler le lait. — Syn. cal, calh. 
— Erv., calhà. 

CALHET, o, cÉv., adj. Bigarré, ée, 
qui est de deux couleurs ; biôu calhelt, 
bœuf pie ; blal calhet, blé qui, n'étant 
pas encore bien mür, a des épis verts 
parmi les épis roux ; {erro calheto, 
terre en partie couverte de neige, dont 
la surface présente diverses couleurs. 
ARIÉG., dégradé, ée, amoindri; GASC., 


avare, ladre. — PROV., CGié ; BITERR., 
calhol. 
CALHET, Gasc., s. m. Vidangeur, ga- 
douard, équarrisseur. — Cév., colhet. 
CALHETIÉRO, PRov., s.f. Vase de terre 
en forme de petite jarre. — Syn. bru- 
nido. 


CALHETO, PRov., s. f Espèce de sau- 
cisse faite avec du foie de cochon et 
du lard. — Erv., calhet, qui est de 
deux couleurs. 

CALHETOS , s.f.p. Riz de veau ou 
d'agneau. V. Galhetos. 

CALHIBA, TOUL., CÉV., v. 8. Gheviller, 
V. Cavilhà. 

CALHIBARI, TOUL., CÉV., S. m. Chari- 
vari, V. Charivari. 

CALHIBO, rouz., CÉv., 8. f. Cheville. 
V. Cavilho. 

CALHIU, PRov., s. m. V. Caliéu. 

CALHIUA, Gasc., v.a. Cheviller. V. 
Cavilhà. 

CALHIUO, PROv., 8. f. Cheville. V. Ga- 
vilho. 

CALHO, rour., interj. Foin |! male- 
peste ! CÉv., callo ! 

CALHOBOUTIN, s.m. T. de cordonn. 
Calebottin, panier, fond de chapeau 
où les cordonniers mettent leur fil. 

CALHOL, 0, adj. Bigarré, ée, qui est 
de deux couleurs ; à Béziers, cet ad- 
jectif s'emploie aussi pour désigner un 


| objet qui n’est pas parfaitement rond ; 


c'est ainsi qu’on dit wno bolo calholo. 
— Casr., calhol, chose ou nouvelle peu 


CAL 
vraisemblables, — Sy. calhel, 0, col- 
hol. 


CALHO-LACH, s.f. Caiïlle-lait, gail- 
let jaune, (alium verum, plante de la 
fam. des rubiacées, à laquelle on attri- 
bue, par erreur, la propriété de cailler 
le lait. Ses fleurs sont d’un beau jaune, 
à odeur miellée, disposées en panicule 
serrée. On l'appelle aussi Herbo de St- 
Jan. nom qu’on donne à plusieurs au- 
tres plantes aromatiques qu’on ramasse 
vers la St-Jean, et notamment à l’or- 
pin reprise, Sedum telephium.—Casr., 
herbo de mel, herbo de l'abelho, cirou- 
so, cierouo, herbo de la ciro. 


CALHOT, BÉARN., 8. m. Cailleteau. V. 
Callat:; DAuUPH., nourrisson bien gras. 


CALHOU, cÉv., s.m. Pourceau. V. 
Poucel, — Sy. gagnot. 


CALHOUN, PRov., 8. m. V. Calhas. 


CALIANDRO, PROv., 8. f. Calandre, oi- 
seau. V. Calandre. 


CALIBADO, cÉv., 8. f. V. Caliéu. 


CALIBARI, s. m. Charivari. V. Chari- 
vari. 


GALIBAT, CÉvV., s, m. Cheville du pied. 
V. Cavilho. 


CALIBO, GÉV., 8, f. Cheville du pied. 
V. Cavilho. 


CALIBO, cAsT., s. f. V. 


GALIBOT, s. m. Caillehotte, masse de 
lait caillé coupée par morceaux ; cail- 
lot de sang, de lait, de morve, ete. — 
CÉv., calhas ; GaT., coagul; xsp., 
coagulo. — Ery., cal, avec le mot bot, 
bout, extrémité, morceau. 


GALIBOUTA, cÉv., v.a. Caillebotter, 
réduire en caillots. — Ery., calibot. 


CALIBOUTAT, ado, cév., part. Gru- 
melé, ée, caillé en grumeaux, en par- 
lant du lait et du sang. 


GALICI, S. m. CALICI, CALICE, CALITZ, 
calice, vase qui sert à la messe pour 
la consécration du vin ; calice, enve- 
loppe extérieure des fleurs, qui a la 
forme d’une coupe. — Car., calser ; 
ESP., Caliz; ITAL., calice ; LAT., ca- 
licem. 

CALIDO, pPRov.; s.f. Brome, épi du 
brome. — Sy. espangassat, herbo 
molo. 
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CALIÉU, s. m. CazIu, cendre chaude, 
débris de braise, reste de feu caché 
sous la cendre , chaleur tempérée qui 
en résulte ; ROMAN., braise. — Syn. 
calibado, calhiu, caliu, recaliéu. — 
CaT., caliu. — Ery. LAT., calere. 


CALIGNA, v.n. Coqueter, courtiser , 
faire la cour aux femmes, mugueter. 
— Syx. calegné. Suivant l’abbé de Sau- 
vages, calignä , calignaire sont dits 
pour galinà, galinaire, et dérivent de 
gal, coq, oiseau dont on connaît l'ar- 
deur amoureuse. Suivant d'autres, ces 
mots viendraient du grec æasiv, im- 
plorer, ou de «roc, beau, ou bien en- 
core de xæawav, être assidu. La pre- 
mière étymologie est la plus probable; 
calignä, calignaire, en changeant le c 
en g, sont les mêmes que les mots ro- 
mans galiar, galiaire, séduire, séduc- 
teur, qui ‘paraissent dériver de gal, 
coq. 

GALIGNADA, monrp., s.f. Braise, feu 
de sarments, de menu bois. 

CALIGNAGE, PROV., S. m. Action de 
faire l'amour ; galanterie, flatterie. — 
SYN. calegnage, caregnage. — Ery., 
calignd. 

GALIGNAIRE. s.m. Galant, amant, 
jeune homme nubile ; au fém., cali- 
gnairis, amoureuse.—Syn. calegnaire. 
— Ery., calignd. 

CALIGNAIRIS, PROv.,S. m. Donzelle de 
La Méditerranée, poisson. V.Corrugian, 


CALIGNAN, CALIGNANO, s. Cépage de 
raisin noir qui donne un excellent vin, 
mais qui est très-sujet à la coulure. Il 
est venu de l'Espagne où il porte le 
nom de crignana ; c'est improprement 
qu'on l'appelle carignan, carignano, 
comme s'il était venu du pays de Ca- 
rignan. 


GALIGNAU, PRov., s.m. Bûche de Noël. 
V. Calendau. 


CALIGOT, CAST., s. m. Gros morceau 
de pain. 

CALIMAS , 
V, 


CALINAS, s. m. CaLINA, chaleur étouf- 
fante, vapeur chaude ; c’est le vent de 
mer qui, sur le littoral de la Méditer- 
ranée, donne, en été et au commence- 
ment de l’automne, cet air lourd, dif- 


s. m. Chaleur étouffante. 


CAL 
ficile à supporter. — Syn. carinas. — 
ANG. FR., chaline. — ETy. LAT., calere, 
être chaud. 


CALINEJA, v.a. Courtiser, caresser ; 
v.n., faire le câlin; se dorloter. — 
Ery. waLLon., calin, chien , être pa- 
resseux, caressant comme un chien. 

CALIQU , cÉv., 8. m. Pourceau. V. 
Poucel. 


CALISSADO, casc.. 8.f, Plein un calice, 
un verre, rasade. — Erv., calici. 


CALITOR, nvim., s.m. Nom de deux 
espèces de raisins hâtifs, dont les grains 
sont ronds et peu serrés ; calitor blanc, 
calilor negre. — Syx. coulilor. 


CALIU, céÉv., s. m. V. Caliéu. 


CALIVEJA, v.n. Cazivar, être brülé, 
desséché par le soleil ; ce mot ne se 
dit que des plantes dont les grandes 
chaleurs arrêtent la végétation, et de 
certaines terres qui se crevassent sous 
l’action du soleil. — ETry., caliéu. 


CALIVENC, adj. V. 


GALIVENT, adj. Ce mot, qui a la même 
signifivation et la même étymologie 
que calivejd, ne se dit que d’un ter- 
rain qui, par sa nature ou son exposi- 
tion, est plus accessible que les autres 
à l’action de la chaleur, 


GALIVIER , PROV., s. m. Viorne. V. 
Tassignier. 

GALLAT (tout), casr., loc. adv. Pour 
sûr, sans faute, sans se tromper. 


GALLAT, s, m. Cailleteau, le petit de 
la caille. — Svyn. callele, calleto, callou, 
calhat,calhatèu, calhot, caioun, barba- 
chouno. — Tour, barbochouno, — 
Ery., callo. 

CALLATADO, s.f. Troupe de caille- 
teaux conduite par leur mère ; au fig. 
essaim de jeunes filles alertes qui arri- 
vent en chantant et en dansant. — 
Erv., callal. 

CALLE, BÉARN., S.f. Caille. V. Callo. 

CALLETE, BÉARN., S. f. V. 


CALLETO, s.f. Caïlleteau, petite ou 
jeune caille. V. Callat. 


CALLÉU, s. m. Balançoire, branloire, 
bascule, planche, poutre qui fait la 
bascule quand on met le pied dessus. 
— Syn. callevo. 
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CALLEVA, v. n. Faire la bascule; faire 
soulever : il se dit des enfants qui, pla- 
cés aux deux extrémités d'une solive 
ou d’une charrette, la font alternative- 
ment hausser et baisser ; il se dit aussi 
d’une planche qui, ne portant pas sur 
un point solide, cède sous les pieds à 
un de ses bouts. Uallevä paraît être 
une altération de caplevd. — SYN. can- 
levä. — Querc., bonlevä. 

CALLEVA, quErc., v. a. Inventer, 
controuver,imputer méchamment des 
faussetés. — Syn. alebü. 


CALLEVO, s. f. Jeu de la bascule ; pe- 
tit ais d’une souricière qui se hausse 
et se baisse ; perche mobile placée ho- 
rizontalement sur une pièce de bois 
plantée en terre et qui sert à puiser de 
l’eau, bascule. — Syn. callèu.— CAsT., 
calliu. ; QuERc., bonlevo; aÉv., calle- 
VO ; PROV., COUO-le00, — ETY,, callevd. 

CALLIU, casr., s. m. Balançoire, bran- 
loire, bascule. V. Callèvo. 

CALLO, s.f. Cana, caizLA, Perdix 
coturnix, oiseau de l’ordre des galli- 
nacés. La caille arrive dans nos con- 
trées aux mois d'avril et de mai, et les 
quitte en août et septembre; il y & 
aussi des passages en juin et juillet. V. 
le mot Parbo-blanc, — Sy. calho, 
calle , callo. — Ac. FR., quaille; CAT., 
quatlla; ANG. ESP., coalla; ITAL., qua- 
qglia ; ANGL., quail ; HozL., quakkel ; B. 
BRET., COAilh, — B. LAT., quaquila. 

CALLO (Herbo de), s.f. Plantain pu- 
cier. V. Badasso. 


CALLOU, s. m. Cailleteau. V. Callat. 


CALLUS, Prov., s. m. Cal, calus, es- 
pèce de soudure naturelle qui réunit 
les deux bouts d’un os rompu ; au fig. 
a fach callus, c'est une habitude prise; 
c’est une chose irrémédiable. — Ery. 
LAT., CGlLUM. 

CALO, s8.,f. CaLa, cale, abri pour les 
petits bâtiments, port, rade, crique ; 
tout l’intérieur d’un navire ; sa partie 
la plus basse; punition de mem qui 
consiste à plonger plusieurs fois le cou- 
pable dans l’eau; faire calo, abriter. 
— CAT., ESP., ITAL., Cala. 

CALO, s. f. Cale, morceau de bois, de 
pierre, etc., qu'on met sous un corps 
quelconque pour le tenir de niveau ow 


CAL 


lui donner de l'assiette. — ETvy. LarT., 
cala, bois, büche. 


CALOBAS, s.m. T. de mar. Cordage 
qui sert à amener les vergues des pac- 
fics. — Syn. cargobas. 


CALOBRE, PRrov., s. m. V. Coulobre. 


CALOGE, PROv., s. m. Confrère péni- 
tent ; titre que se donnent ceux d’une 
même confrérie qui y ont exercé des 
dignités. 


CALOIS, PROvV., 8. m. Rondin. V. Ca- 
lous. 


CALOS, CAST., cÉv., s. m. Trognon de 
chou, de pomme ; branche dépouillée 
de ses menus brins; AGEN., tige de 
maïs, cambo de nil. Plur. calosses. — 
SyN. {anès. 


CALOT, BÉARN., s. m. Somme d'argent 
que l’on tient en réserve. — Syn. e5- 
quipot. 


CALOTO, s.f. Calotte, petit bonnet 
qui ne recouvre que le sommet de la 
tête ; au fig. tape sur la tête ; AGEN., 
écuelle, ainsi nommée à cause de sa 
ressemblance, quant à la forme, avec 
une calotte. — Ery, B. Lar., calota. 


CALOU, GALOUR, s. f. Cazor, chaleur, 
qualité de ce qui est chaud, sensation 
produite par un corps chaud : au fig. 
ardeur, feu, zèle, véhémence, activité, 
concupiscence. On appelle cocho-calous 
celui qui ne peut pas supporter la plus 
petite chaleur. — Sy. charour, f. a.— 
EsP., calor ; 1TAL., calore ; ANC. FR., 
chalor, calor. — ETy. LAT., calorem. 


CALOUAS, PRov,,S. m. Rondin. V. Ca- 
lous, 


CALOUËS, Prov., s. m. Rondin. V. Ca- 
lous. 


CALOUMNIA, v. a. CALUMPNIAR, Calom- 
nier , faire méchamment une fausse 
interprétation ; accuser à tort. — V. 
FR., Calenger, chalenger ; GAT., ESP., 
calumniar ; 1T7AL., calunniare. — ET. 
LAT., Calumniart. 

CÂLOUMNIAIRE, s. m. Calomniateur, 
celui qui calomnie. — Esp., calumnia- 
dor ; ITAL., calunniatore. — Ty. LAT., 
calumniatorem. 

CALOUMNIO, s.f. CaLumpnra, calom- 
nie, fausse imputation faite par mé- 
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chanceté. — Car., EsP., calumnia ; 
ITAL., Calunnia.—ÆETy. LAT., Calumnia. 


CALOUR, Prov., s.f. Chaleur. V. Ca- 
loù. 7 

CALOURADO, cév., s. f. Chaleur, bouf- 
fée de chaleur ; au fig. passion, mou- 
vement de l’ime, ardeur amoureuse. 
— ET, calour. 


CALOURENT, o, adj. CALOREN, chaleu- 
reux, euse, échauffé ; celui qui est d'un 
tempérament bouillant. — CAT., calo- 
rùs ; ESP., ITAL., CGl0r0$0. — ETY., C&- 
lour, chaleur. 


CALOUS, o, PRov., adj. Calleux, euse. 
— ETy., cal. 

CALOUS, PRov., s.m, Trognon de chou; 
syn. calds, tanès; rondin, bâton 
court et gros; branche dépouillée de 
ses rameaux; au fig. sot, stupide, — 
Sy. calois, calouas, calouès, colous, 
camantotw, cabantou. 


CALOUSSA, PROv., v. a Bâtonner, don- 
ner des coups de bâton. — ETy., ca- 
lous. 


CALOUSSADO, PROV., 8. f. Bastonnade. 
— Erv., s. part. f. de caloussa. 


CALOUSSAT, ado, part. Bâtonné, ée. 

CALOUSSUT, udo, Agar., adj. Homme 
fort et trapu. — Erv., calous, trognon 
de chou. 

CALQOUTA, v. a. Calotter, donner des 
tapes sur la tête, sur les joues.—Ery., 
caloto. 

CALOUYET, BÉARN., S. M. Chanoine. V. 
Canounge. 

CALPOTRAPO, rouc., s. f. Chausse- 
trape. V. Cauco-trapo. 

CALPRE, Trouz., s.m. Charmille ou 
charme, Carpinus betulus, arbre de la 
fam. des amentacées. — B. Lim, Chau- 
mr; ESP., Carpe. 

CALPRUS, casr., s. m. Mérisier, Uera- 
sus avium, de la fam. des amygdalées; 
on donne aussi ce nom au prunier 
mahaleb, ou bois de Ste-Lucie. 

CALQUE, o, carc., adj. déterm, Quel- 
que; calque, plur., quelques. V. Quau- 
que. 

CALQUESO, PRov., s. Î. Fourneau pour 
dessécher le bois, cadre en tôle pour 


CAM 
y recuire les ouvrages de verre. — Syx. 
carqueso. V. ce mot. 

CALQUIER, casr., 8. m. T. de tisse- 
rand, entaille qui tient les pédales as- 
sujéties. 

CALQUIÉRO, PrOv., 8.f. Tannerie. V. 
Cauquiéro. 

CALS, CÉV., 8. m. Chas ou œil d’une 
aiguille ; cAsT., cage à poulets, 

CALS, CÉv., 8. f. Cazz, chaux. — Br- 


TERR, ; CQŒUS. — ETyY. LAT., calcem , 
chaux. 
CALSOU, Casr., s. m. Calecon. — 


IraLz., calzone. 

CALU, do, cÉv., adj. Qui est atteint, 
e, du vertige ou du tournis, BITERR., 
falour, do ; myope, louche , qui a la 
vue extrêmement basse. — BITERR., 
SUP. ; QUERC., supe, lucle, myope. 

CALUC, adj. V. Calu. 


CALUGE, GALUGI, cÉv., s, m. Vertige 
ou tournis, maladie des bêtes à laine 
occasionnée par la présence de l'hy- 
datide cérébrale ou de la larve de l’œs- 
tre des brebis dans les naseaux ou les 
sinus frontaux. — Syn. calequei. ca- 
ledusni. — Ery. LAT., caligo, obscur- 
cissement dè la vue; le vertige donne 
cette infirmité aux animaux qui en 
sont atteints. 


CALUSTRA, proOv., v. a. V. Escalustra, 


CALUSTRADO, prov., sf. V. Escalus- 
trado. 


CALVET, adj. CALvET, chauve. Lim., 
cold; CAT., ESP., PORT., ITAL,, C@IVO. 
— ETy. LAT., calvus. 


CAM, aasc., 8. m. V. Camp. 


CAMAIA, cév., v. a. Barbouiller, ta- 
cher ; peindre en camaïeu, c'est-à-dire 
en n'employant qu'une seule couleur, 
mais avec diverses teintes, et non pas 
noircir, comme dit l’abbé de Sauvages. 
L'exemple qu’il cite, {a vigno se ca- 
maio, le raisin commence à tourner, 
prouve son erreur. Quand le raisin 
commence à tourner, il ne devient pas 
noir; mais il prend diverses teintes, 
qui font sur sa peau une peinture en 
camaieu, — QUERC., comoyd. — Ery. 
B. LAT., CAGMŒUS, Sardoine, OnYx. 

CAMAIADURO, cév., s. f. Barbouillage, 
marque, tache. — Ery., camaid, 
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CAMALIGUE, BÉARN., 8. f. Jarretière. 
— Syn. cambalié.— Ery., cama, jambe, 
et ligue, qui lie. 

CAMALOU, PRov., s, m. Porte-faix. 


CAMAMIENI, Prov., s. f. V. Camoumi- 
1ho. 


CAMAMILHO, PROv., 8. f. V. Camou- 
milho. 


CAMANTOU, cÉv., s. m. Trognon de 
chou, ou de toute autre plante. — 
Sy. cabantoù, calès, tals, tanÿs, ca- 
go-lroues. 


CAMARA, PrOv., v. a. Couvrir un toit. 


GAMARA, cév , 8. m. Cloison en bri- 
ques, mur de refend ; lambris, plan- 
cher fait avec de simples planches. — 
ETY. GREC., xauapa, Voûte, arcade. 

CAMARADO, s. m. Camarade, nom que 
se donnent entre eux les militaires, les 
élèves d'un même collége et les per- 
sonnes qui ont même vie, mêmes oC- 
cupations. — Prov., cambarado, f. à. ; 
CAT., ESP., Camarada; ITAL., Came- 
rala. — ETy. EsP., camara, chambre ; 
d’où le mot camarade, qui habite la 
même chambre. 


CAMARD, 0, s. et adj. C\MUS, CAMUSAT, 
camard, e, qui a le nez plat et écrasé ; 
camardo, 8. f.,la mort.—Syn. camoch, 
camot. — ITAL., camuso, camoscio. 


CAMARLEN, CAMARLENC, s. m. CAMAR- 
LENC, CHAMARLENC, Chambellan, — Car., 
camarlenc ; EsP., camarlengo ; PORT., 
camerlengo ; 1TAL., camarlingo.—ETy. 
ESP., camara, chambre. 

CAMARO, CAMAROT, s. m. Douleur au 
poignet ou au coude. V. Cambarot, 
qui est plus usité. 

CAMBADA, v.n. Gambader, faire des 
gambades. — Syx. cambadid, gamba- 
did ; caT., camejar ; 1rAL., scambiet- 
tare. — Erv., cambo, jambe. 

CAMBADIA, v.n. V. Cambadà,. 

CAMBADO, s.f. Gambade, pas, saut; 
enjambée ; culbute. — Esr., gambada ; 
irAL., gambala. — Ery., cambo. 

Vous faié vèyre las CAMBADAS 


Que faziei dessus las caladas. 
FAVRE, 


CAMBAJE, CAMBAJI, s. m. Jambage ; 
pilier, poteau. — Ervy., cambo. 


CAM 

CAMBAJOU, CAMBAJOUN, 5. m. Jambon, 

cuisse d’un cochon qui a été salée ; 

manche d’un gigot ou d’un jambon. 

— CÉv., cambicoù ; Esp., jamon. — 

Erv., cambo, dont cambajoù est une 
sorte d’augmentatif. 


CAMBAL, GASG., Cagr., s.m. Canon 
d'une culotte ou d’un pantalon, braios: 
morceau de bois qui passe dans l’an- 
neau du coin dont on se sert pour trai- 
ner des poutres; courroie en forme 
d’anneau où viennent se fixer les traits 
du cheval. 


CAMBAL, casr., adv. de lieu. Là-bas : 
en bas; altér. de cap-à-bal, vers là- 
bas. Dans le dial. carcassonnais, ce 
mot est employé substantivement et 
signifie abime, précipice. 

Abandouno tramblant, camis e carreirous, 
Franchix brandos e recs, marges, CAMBALS, 
[rascasses, 

Achille Mrr. 

GAMBALADO, s. f. Course inutile et fa- 
tigante. Faire la cambalado, faire une 
petite course tout d’un trait. — Ery., 
cambado. 


GAMBALETO, cÉv., s. f. Culbute, le jeu 
du cheval-fondu, appelé aussi cavaleto- 
toumbo ; tumba, en espagnol, signifie 
culbute, comme cambaleto. 


CAMBALIA (Se), cAsT., cÉv. neViT. 
Mettre ses jarretières. — Ery.. camba, 
et ia, lier la jambe. 

CAMBALIAT, ado, GAST., CÉv., part. 
Celui ou celle qui a les jarretières bien 
liées ; pourvu de bonnes jambes, em- 
ployé dans ce sens par Tandon, de 
Montpellier. — Ery., cambalid. 


CAMBALIÉ, s.f. Jarretière. — Syn. 
camaligue, camboligo. — Ery., cambo, 
et li4, qui lie la jambe. 


CAMBALIOUN, PROV ,; S. m. Manche de 
gigot. — Syn. cambilhoun. — Erv. 
dim. de cambo. 

CAMBALOTO, CAST., CÉV., s. f. Culbute, 
saut périlleux. — Syn. cambarelelo, 
cambalelo. — Iraz., capitombolo. 

GAMBALGU, casr , s. m. Long morceau 
de bois dont se servent les bouchers 
pour suspendre par les jambes leshôtes 
abattues. — Syn. cambau. 


GAMBARADO, proy., s.f, V. Camarado. 
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CAMBARELETO, s. f. Culbute, saut : de 
cambareleto, loc. adv., à califourchon. 
—- Birerr., d'escambarlous. 


CAMBAROT, s. m. Douleur au poignet 
et quelquefois au coude, occasionnée 
chez les travailleurs de terre par un 
exercice trop fréquent et.trop prolongé 
de ces parties. On appelle aussi cam- 
barot un bracelet d’étoffe écarlate dont 
on entoure le poignet ou le coude, et 
qu'on croit être un remède contre la 
douleur qu'on y ressent. Les paysans 
biterrois se servent, pour cela, de la 
ficelle ou du fil qu'ils tirent de la bran- 
che de laurier suspendue au chevet 
de leur lit, qu'ils ont fait bénir, le di- 
manche des Rameaux., — BITERR., Ca- 
maro, camarol. 


CANBAROT, CÉvV., s.m. Souche ou 


tronc d'un vieux chêne coupé par le 


pied. — Erv., cambo, jambe, et of, 
coupé. 

CAMBAROT, s.m. Chevrette de mer. 
V. Carambot. 


CAMBARUT, udo, adj. CAMBARUT, qui 
a de longues jambes ; on désigne par 
ce mot, employé substantivement, plu- 
sieurs oiseaux de l’ordre des échas- 
siers : le héron, la cigogne, la grue, 

, ,» + 
le flamänd, l'échasse, etc. — Syn. cam- 
but, camut. — Ervy., cambo. 


CAMBASS0O, s.f. Grosse jambe ; l’é- 
chasse, oiseau. — CAT., CAMASSA ; ITAL.; 
gambaccia. — ETx., augm. de cambo. 


CAMBAU, AGAT., s.m. Une des jambes 
d’un pantalon ; PRov., pièce de bois 
qui sert à suspendre un animal de bou 
cherie abattu. — Syx. cambaloù, — 
Ervy., cambo. 

CAMBAXOU, casr., s.m. V. Cambajou. 

CAMBE, 9. f. Chanvre, V. Canbe. 

CAMBEJA , v.n. Gambiller , remuer 
l:3 jambes en tous sens, sauter.— ETy., 
cambo, 

CAMBET, BÉARN., s. m. Chanvre. V, 
Canbe. 

CAMBET, s. m, On donne ce nom à 
plusieurs oiseaux de l’ordre des échas- 
siers, qui ont les jambes longues et 
grêles ; ce sont : le bécasseau violet, 
appelé aussi charlotino; le chevalier 
gambette, cabidoulo des pès rouges; le 
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grand chevalier aux pieds rouges ; le 
chevalier stagnatile ou chevalier gris ; 
le chevalier combattant ou paon de 
mer ; le chevalier arlequin ; le cheva- 
lier aboyeur, et, enfin, l’échasse à man- 
teau noir, appelée cambel-grand, dans 
le département du Gard. — Syn. cam- 
busso. — ETy., cambo. 


CAMBET, GASC., CAST., S.m, Partie 
basse et coudée de la charrue, l’âge 
de la charrue. — Syx. cambeto. NV. 
Basse. 


CAMBET-GRAND, NIM., 8. m. chasse à 
manteau noir, /imantopus melanopie- 
rus, oiseau de l’ordre des échassiers 
et de la fam. des tenuirostres. Cet oi- 
seau est facile à reconnaître à la lon- 
gueur de ses jambes, qui sont d’un 
rouge vermillon. Sa taille est de 50 
centimètres environ.— Sy, cambarul, 
cambel. 


CAMBETO, s. f. Petite jambe. Sault à 
la cambelo, sauter à cloche-pied ; faire 
la cambeto, donner le croc-en-jambe:; 
au fig. supplanter quelqu'un. — IraL., 
gambelta. — Dim. de cambo. 


CAMBETO, s. f. Partie coudée de la 
charrue. V. Basse ; pièce de bois por- 
tant la meule d’un moulin et tournant 
sur un pivot. — Dim. de cambo. 

CAMBI, CÉv., s. m. CamBr, change, 
échange, troc; changement. — Syx. 
escambi. — CAT., cambi: ESP., ITAL.;, 
cambio. — ErTy., cambid. 

CAMBIA, v.a. CamBrar,changer, échan- 
ger. — Syn. descambid , escambià , 
chanjd. — CAT,, ESP., cambiar ; ITAL., 
cambiare ; v. WALLON, cambgier,chamb- 
ger. — ErTy. LAT., cambire, changer. 

CAMBIADIS, isso, adj. Changeant,e, 
variable, inconstant. — Erv., cambia. 

CAMBIAIRE, S. m. CAMBIAIRE, chan- 
geur, troqueur; volage, inconstant. — 
CaT., ESP., cambiador ; 1TAL., cambia- 
tore. — ErTv., cambid. 

CAMBIAMENT, s. m. CAMBIAMEN, chan- 
gement. — Erv., cambid. 

CAMBIAT, ado, part. Changé , ée, 
échangé. 

CAMBICOU, cÉv. , s. m. Jambon. V. 
Cambajou. 

CA MBIDOURLO, 5. f. Nom de divers oi- 
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seaux de la fam. des échassiers. V. 
Cabidoulo. 


CAMBILHOUN, PROv., s. m. V. Camba- 
lioun. 


CAMBINIÉIRO, casr., s. f. Chènevière. 
V. Canabièiro. — Erv., canbe, chanvre. 


CAMBIOMENT, s. m. Changement. V. 
Cambiament. 


CAMBIROLO, s.f. Cabriole. Il serait 
mieux d'écrire camvirolo, ce mot se 
décomposant en cambo et viroulà, 
tourner les jambes en l’air. 


GAMBIROULA, v. n. Faire une cabriole; 
v. a., culbuter, renverser. —- Syn. cam 
bovira. — Erv., cambirolo. 

GAMBIROULETO, s. f. Petite cabriole. 
— Birerr., candelelo. — Dim. de cam- 
birolo. 

GAMBIS, PROv., s. m. Collier ; cambis 
di sounaio, collier des clarines.—Svn. 
chambis. 


CAMBITORT, CAST., cÉvV., adj. et s. Boi- 
teux, bancroche. — Sy. lort, garrel. 
troussal. — Gasc., camolors ; CAT., 
camatori. — Erv., cambo, et tort, jam- 
be torse. 


CAMBIUTEJA, CAST., CÉV., v. à. Chan- 
ger souvent. — Fréq. de cambid. 
GAMBO, s. f. CamBa, jambe, partie du 
corps de l'animal qui s'étend du genou 
au pied ; tige des plantes, tronc des 
arbres. Dound las cambos à un efant, 
lui donner sa première robe ; s’avoudd 
à Nostro-Damo de las cambos, prendre 
la fuite, s’en aller bien vite, mot-à- 
mot, se vouer à Notre-Dame des jam- 
bes ; PRov., faire de cambolasso, faire 
des démarches inutiles, BÉARN., came; 
GASC., CGMO ; B. LIM., ChOMbO ; cCAT., 
ITAL , gaMba. — ETY. LAT., gamba. 
CAMBOBIRA, v.a. V. Cambovirà. 
CAMBOCRUSO, rour.., s. f. Être imagi- 
naire, espèce de fantôme, de fée, de 
croquemitaine femelle dont on fait peur 
aux petits enfants. 
CAMBG-DE-BANCG, cAST., s.m, Bancal. 
CAMBO-DE-MIL, s. f. Tige de millet. — 
Cév.. calds, milhasso ; rour., camborlo. 
CAMBO-DE-POUL (Herbo de), s.f. Pour- 


pier. V. Bourtoulaiguo. 


CAMBOFI, casr., adj. et s. Homme 
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bien vêtu, celui qui a la jambe fine ; 
un monsieur. 


CAMBOLIGO, GAsc., s. f. Jarretière. V. 
Cambalié. 

CAMBOMILO, casr., s. f. Camomille : 
altér. de camoumilho. V. ce mot. 


CAMBORLO, rour.., s.f. Tige sèche de 
millet. — Svn. milharasso. 


CAMBO-ROUSSO, PROv., s. f, Pariétaire. 
V. Paratalho. 

CAMBOU, CasT., s. m. Genou; pièce 
de bois courbé sur laquelle on cloue 
les planches d’une barque. — Ery, 
dim. de cambo. 

CAMBOVIRA, v.a. Culbuter, renver- 
ser, mettre sens dessus dessous; faire 
tourner, en parlant du vin; au fig.: 
se cambovirà, v.r., pâlir, perdre les 
sens, s'évanouir par l'effet d’une vive 
émotion; trépasser. — Svyn. cambo= 
bird. 

Aissi jais uno escrancada, 
Seco, vielho como un ban, 


Qu'anan veire un Dius efan, 
La mort a CAMBOVIRADA. 


ANON. de Frontignan. 
Erv., cambo. jambe, et vird, tourner. 


CAMBOY, PROv,., 
SYN. cambTroy. 

CAMBRA, v. a. Cambrer, arquer légè- 
rement, courber en arc; se cambräà, 
v.r., se cambrer, devenir cambré, — 
ETy. LAT., camerare, voûter, de ca- 
mera. voûte. 

CAMBRADO, s. f. Chambrée, tout ce 
que contient une chambre; un cer- 
tain nombre de personnes qui cou- 
chent dans une même chambre ; un 
certain nombre de soldats, d'ouvriers 
ou d’autres personnes qui logent en- 
semble ; T. de magnanerie, chambrée, 
vers à soie élevés dans une ou plu- 
sieurs pièces sous la conduite d’un ma- 


s. m. Cambouis. — 


gnanier. — Syx. chambrado, cam- 
brèia. — Iraz., camerala. — KErx., 
cambro. 


CAMBRÈIA, paupH., 8. f. Chambrée ; 
réunion de petits enfants, V. Cam- 
brado. 

CAMBRESINO, s.f. Toile fine, — Erv. 
LAT., Carbasinus, a, de carbasus, es- 
pèce de lin très-fin. 
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CAMBRETO, s. f. Petite chambre. — 
CAT. , cambrela; 1rA1., camerelta ; 
BÉARN., crampete. Dim. de cambro. 

CAMBRIZHOU,CAMBRILHOUN, s. m. Très- 
petite chambre. — Dim. de cambro. 

CAMBRIUL, cÉv., s. m. Échauboulure, 
éruption presque instantanée de petits 
boutons à la surface de la peau. — 
Sy. cambroul. 

CAMBRO, s. f. CamBra, chambre, pièce 
d’une maison, principalement celle où 
l'on couche. — BÉARN. , crampe; 
TOUL., CT@00 ; CAT., Cambra; Esp., 
camara ; 1TAL., CAMET@ ; ALL., kammer ; 
B. BRET., CAMbDT. — ETY. LAT , camera, 
camara. 

CAMBROT, s.m. Petite chambre. — 
Touc., crambot ; Prov., chambroun.— 
Ery., dim., de cambro. 

CAMBROTI , PROv., s.m, Valet de 
chambre. — Erv., cambro. 

CAMBROU, s.m. Petite chambre. — 
Erv.,dim., de cambro, 


CAMBROUISO, PRov., 
brièiro. 

CAMBROUL, cév., s. m. V. Cambriul. 

CAMBROUNOT. s. m. Très-petite cham- 
bre. — Erv. dim., de cambrou. 

CAMBROUD, prov., 8. f. V. Cham- 
brièiro. 

CAMBROUSO, prov., 8. f. V. Cham- 
brièiro. 

CAMBROY, prov.,s.m. V, Camboy. 

CAMBUSO, s.f. T. de mar. Cambuse, 
lieu où l’on tient les provisions de 
bouche dans un vaisseau, et où l’on 
distribue les rations à l'équipage. — 
Erv, HozLanD., kabuus, cuisine d’un 
navire marchand. 

CAMBUSSO, prov., s.f. Noms com- 
muns à plusieurs espèces de cheva- 
liers. V.Cambet. 

CAMBUT, udo, adj. Qui a de longues 
jambes, — Syn. cambarul. — Gasc., 
camut. — Erv., cambo. 

CAME, BÉARN., 8. f. V. Cambo. 

CAMEL, èlo, 8. m. et f. CAMEL, CAMELA. 
chameau, chamelle, mammifère de la 
fam. des ruminants, qui habite l’A- 
frique et l'Asie; au fig. niais, imbé- 
cile, badaud, — Syn. camèu. — Axc: 


g.f. V..Cham- 
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FR. , Chamels ; CAT, , camell; Esp. 
camello ; 1TAL., cammello; ANG ALL., 


kemel. — Ery. LAT., camelus. 


CAMELADO, s.f. Ce mot formé de ca- 
mel et qui ne s'emploie qu'au figuré, 
ne se trouve que dans l’idiome biter- 
rois; il signifie bêtise, sottise, niaise- 
rie. Pour comprendre sa formation et 
le sens qu’on y attache, il est néces- 
saire de savoir que, d'après la tradi- 
tion, le premier évêque de Béziers, 
St-Aphrodise, y arriva monté sur un 
chameau, et qu'en conséquence de cette 
tradition cette ville fait figurer tous les 
ans, à la fête de l’Ascension et aux au- 
tres réjouissances publiques, un cha- 
meau de bois, recouvert d’une toile 
peinte sur laquelle on lit: sem fossu, 
sous-entendu camels, nous sommes 
beaucoup de chameaux ou d’imbéciles. 
De là est venu le mot camelado, qui 
signifie sottise, bêtise, etc, etc. Au 
propre, camelado signifie la charge 
d'un chameau. 


CAMELEJA, CAST., CÉv., v.n. Badau- 
der, s'amuser à regarder des choses 
qui n’en valent pas la peine ; dire ou 
faire des bêtises. — Ery.. camel. 

CAMELLA, MONTP., S.f. V. 

CAMELLO, PRov., s. m. camelle, Pyra- 
mide formée dans les salines pour faire 
égoutter le sel. 

Tout lusis, tout tremolo et tout es secarous 
Foro vous, fourniguié de drolos à l'iuel dous 
Que, drudos, varaias de CAMELLO en CAMELLO. 


MAURICE FAURE. 


CAMELOUTA, BÉARN., v. n. Croiser les 
jambes. — Erv., came, jambe. 

CAMELUN, Pprov., s. m. Comble: ca- 
melun de la paiéro, comble de la meu- 
le de paille. 

CAMERADE, BÉARN., 
rado. 

CAMERAT, PROV., S.m. Espace qui 
se trouve entre le toit et le plancher 
d'un galetas. 

CAMÈU, prov., 8. m, V. Camel. 

CAMFORATA, s.f. V. Campharato. 

CAMI, CAMIN, s, m. Cam!, chemin, 
voie, route; gr'al& cami, marcher vite, 
déguerpir ; au fig., /aire soun cami, 
faire son chemin, prospérer, réussir 


s, m V. Cama- 
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dans la carrière que l’on suit ; estre 4 
la fi de soun cami, être à la fin de sa. 
course. Cami carrelal, chemin charre- 
tier. — BÉARN., Camii; B. LIM., cho- 
Mi; GAT., CAMi; ESP., CAMiNO ; ITAL., 
Camino ; KYMRI., Camen, chemin. 
Boun mantel, boun capel, 

Botos de bouno pel, 

Chaval de bouno rasso, 

Fôu cAMI, qunt temps que fasso. 


Pro. 


CAMI DB SANT-JAQUES, s. m. Voie lac- 
tée, chemin de Saint-Jacques, ainsi 
appelé parce que, suivant la chronique 
de Turpin, ce saint apparut à Charle- 
magne dans la voie lactée, d’où il lui 
montra le chemin de l’Espagne.— Sy. 
PROv., draio lachenco. 


CAMIADO, s. {. Plein la chemise. — 
Sy. camisado. — ETry., camio, che- 
mise. 


CAMIARDO, s.f. V. 


GAMIAS, CAST., GÉV., s. m. Chemise de 
grosse toile; blouse de charretier. C’est 
une abréviation de camisas, augm. de 
Cam iso. | 

CAMII, BÉARN., s. m. V. Cami. 


CAMIMOUN, 5. m. Guenon. V. Mou- 
nino. 


CAMIN, PROV., s.m. V. Cami. 


CAMINA, v.n. Caminar, cheminer, 
marcher, aller, faire son chemin. Au 
fig., camind drech, se bien conduire, 
ne pas faire de faute; camind coumo 
se déu, marcher droit. — B. Lim. 
Chomind ; CAT., ESP., CAMinar ; ITAL., 
camminare. —ETv., camin. 
CAMINADO, cÉv., GASC., QUERC., s. f, 
Presbytère, maison du curé. — Syx, 
clastro. 
GAMINAIRE, s. m. CAMINAIRE, celui qui 
chemine, marcheur; autrefois, rou- 
tier ; cantonnier, celui qui est chargé 
de entretien des routes d’un canton, 
— CAT., Esr., caminador. — Ery., ca- 
mind. 
CAMINAREL, èlo,cév., adj. Voyageur, 
euse. — ETY., camind. 


CAMINAU, BÉARN., s. m. Chemin, grand 
chemin. — Ery., camin. 


CAMINAU, Gasc., 8. m. Chenet; par 
ext. coin du feu. — Querc., cominal., 
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CAMINE, BÉARN., S.f, Petite jambe. 
Ery., dim., de came. 

CAMINET, s. m. V. Caminou. 

GAMINETOS, PROv., s.f. Lisières pour 
les enfants. — Syn. nenarelos. — ErTy., 
camin. 

CAMINÉYO, s.f. V. Chiminièiro. 

CAMINOL, CAMINOLO, TouL., s. Sen- 
tier. — Gasc., camiolo, camiroto, V.Ca- 
minou. 

CAMINOU, CAMINOUN, s. m. Petit che- 
min, sentier. SYN. caminet. 
Touz. , caminolo ; cAT., caminot; 
ESP., Caminito ; ITAL., cammanello. — 
Drm. de camin. 

CAMIO, s. f. V. Camiso. 

CAMIOLO, casc., s.f. Sentier. V. Ca- 
minol. 

CAMIROTO, Gasc., 8. f. V, Caminol. 

GAMISADO , s.f. Plein la chemise; 
PROV., grande sueur, grande fatigue. 

CAMISARD, o, adj. Camisard, e, hom- 
me ou femme en chemise. On appelait 
les calvinistes des Cévennes camisards, 
parce qu'ils portaient de gros sarraux 
de toile, 


CAMISASSO, s. f. Grande chemise; 
mauvaise chemise. — ErTy., augm. de 
camiso. 

CGAMISETO, s.f. Petite chemise. — 
Sy. camisoun. — Dim. de camiso. 

GAMISO, s. f. Camis4a, chemise. — Sy. 


camio. — B. 11m., choMmiNÿo ; ESP., GAT., 
Camisa ; ITAL,, CUMICCIU ; GAËL., CAMSE; 
ARAB., QUUMISS. — ETY. LAT., C@misia. 

CAMISOLO, s. f. Camisole, vêtement 
court qu'on porte ordinairement sur la 
chemise; petite robe d'enfant. — B. 
LIM., Chominjolo. — ETY., Camiso. 

CAMISOUN, s. m. Petite chemise, che- 
mise d'enfant. — Erv., dim. de ca- 
MISO. 
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CAMMAS, CÉV., TOUL., 8. m. CAMMAS, | 


CAMPMAS, CAPMAS, hameau. Ce mot si- 
gnifiait, au moyen-âge , habitation 
principale, maison de maître dans les 
champs, chef-lieu d’un domaine. 
Erv., cap, chef, et mas, maison de 
campagne ; B. LAT., Campmasium. Cam- 
mas est une altération de capmas. 


CAMMESTRE, s, m. Maître de chai, ce- 


mm 
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lui qui commande et dirige tout dans 
un magasin de vin ou d’eau-de-vie. — 
Syn. capmesire. — Erx., mestre, mai- 
tre, chef, et cayum, qui signifiait chai 
dans le b. lat.; cam est une altération 
de ce mot. 


CAMO, casc., s, f, V. Cambo. 
CAMO, Prov., s.f. Teigne. V. Arno, 


CAMOCH, o, PRov., adj. Camard, e. V, . 
Camard. 


CAMOLIGAT, Gasc., adj. Qui a les jam- 
bes liées, impotent. 


CAMOMID0, s.f. V. Camoumilho. 


CAMOMILBO, s. f, V. Camoumilho. 
GAMOT, paov., adj. V. Camard. 


CAMOTO, casc., s.f. Petite jambe. — 
Syx. cambelo. — Erv. dim. de camo. 


GAMOTORS, casc., adj. Bancroche, 
boiteux. V. Cambitort. 


CAMOUFLET, s.m. Camouflet, fumée 
qu'on souffle malicieusement. dans le 
nez d’une personne endormie avec un 
cornet de papier allumé ; au fig. mor- 
tification, affront. — Casr., camouquel. 
—Erv. anc.frr.,chauli mouflel. Ce der- 
nier mot est un diminutif de moufle qui 
est un vaisseau de terre dont on se 
sert pour exposer les corps à l'action 
du feu sans que la flamme y touche 
immédiatement. 


CAMOUMILHO, s. f. CAMO, CAMOMILHA, 
Anthemis arvensis, plante de la fam. 
des synanthérées, appelée aussi mar- 
garido. On la cultive dans les jardins 
pour ses fleurs, — Syn. camamieni, 
cambomilo, camomilho. — CAT., ca- 
momilla ; ESP., camomila ; 1TAL., ca- 
momilla. — ETY. GREC., Zapaæimnxros, 
fait de gap, à terre, et gnnoy, pom- 
me, ainsi nommée parce que les fleurs 
de la camomille ont une odeur de 
pomme. 


CAMOQUQUET, casT., 8. m. Camouflet. 
V, Camouflet. 


CAMOUS, cÉv., PRov., 8. m. Chamoïis. 
V. Chamous. 


CAMP, s. m. Camp, champ, pièce de 
terre labourable non comprise dans 
l’enclos d’une habitation ; camp a, en 
outre, presque toutes les acceptions 
des mots champ et camp en français. 


CAM 
Fic& lou camp, prendre la clef des 
champs, partir, s'évader. — Dim., cam- 
pet, petit champ ; campetarel, très-petit 
champ; AUGM., campas, grand et mau- 
vais champ.—Esp., ITAL., C4MpPO ; GAT., 
Camp. — ETY. LAT., Campus. 

CAMPAGNARD, o, s. et adj. Campa- 
gnard , e, celui, celle qui habite les 
champs, ou qui y va souvent ; par ex- 
tens., grossier, mal élevé. — IraL., 
campagniuolo, — Ery., campagno. 

CAMPAGNO, s. f. Campagne, grande 
étendue de pays, de terrains cultivés 
ou non cultivés, de terres labourables, 
de vignes, de bois, etc. ; habitation ru- 
rale ; expédition militaire , sa durée ; 
fièiros decampagno,fredaines.—B£anrn., 
campanhe. 

Moussu Flacard de Pauvalot 

Conto sas FIÉ1ROS DE CAMPAGNO ; 

En Russio, en Prusso, en Espagno 

Soun laurier laisset de plansotü. 

B. FLORET. 

ESP., CAaMmpPand ; ITAL., Campagna. — 
Ervy. Lar., campania, formé de campus, 
terre de labour. 

CAMPAGNOLO, s. f. V. 

CAMPAGNOULET VINOUS, GÉv., 8. m. 
Champignon de couche, du genre des 
laminés ; il a un collet au pédoncule ; 
le dessus du chapiteau est blanchâtre, 
le dessous gris de lin. — Sy. campa- 
gnoulier, envinassal. 

CAMPAGNOULIER VINOUS, s.m. V. Cam- 
pagnoulet. 

CAMPAIROL, s.m. Potiron, cèpe. V. 
Camparol. 

CAMPANA, v.n, Sonner la cloche. — 
ETrv., campano. 

CAMPANAIRE, s. m. Sonneur, carillon- 
neur. — SyN. campanè, Campanie”. — 
Ery., campand. 

CAMPANAGE, casr., 8. m. Revenu du 
sonneur de cloches. — Ery., campano. 

CAMPANAL , casrT., S.m. Clocher. — 
SyN. cainpanau. — ETY., Campano,. 

CAMPANAU, Gasc., s. m. V. Campanal. 

CAMPANE, casc.,s. m. V. Campanier. 

CAMPANE, BÉARN., S.f. V. Campano. 

CAMPANEJA, v. n. Sonner les cloches 
longtemps et à coupsredoublés.— Erv., 
fréq., de campand. 
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CAMPANEJADÜ, cév., s.f, Plein un 
clayon. — Ervy., campaneje. V. ce 


mot. 


CAMPANEJE, cÉv.,s. m. Claie, clayon, 
treillis, sorte de corbeille plate pour 
sécher les fruits au soleil, et élever 
dans leur premier âge les vers à soie.— 
Syn. levadou, canis, formé de can, ro- 
seau, dont campaneje paraît être une 
altération. 


CAMPANËLO, s. f. Campanule à feuil- 
les de pêcher, Campanula persici= 
[olia, plante de ia fam. des campa. 
nulacées. Ce nom désigne aussi la 
campanule à feuilles de lierre et les au- 
tres plantes de la même famille. — 
Ery., dim. de campano. 


CAMPANETO, s.f, Clochette. sonnette, 
petite cloche, clarine. — Syn. esquillo, 
esquilleto, esquillou. — CaT., campa- 
nela; 1TAL., campanella. — ETx., dim. 
de campano. 


CAMPANETO, s.f. Ce nom désigne gé- 
néralement toutes les plantes qui ont 
des fleurs en cloche, et particulière- 
ment toutes les espèces de liseron des 
champs, Convolvulus arvensis , plus 
souvent désigné par le nom de courre- 
jolo. V. ce mot. On donne ce même 
nom de campanelo au narcisse à bou- 
quet, au nombril de Vénus, escudel, au 
fritillaire méléagre, et à la grassette à 
grandes fleurs, campanelo grosso, au 
grand liseron ou courrejolo de bartas, 
ou lis mathiole ou scille blanche, Pan- 
cratium maritimum, à l’ancolie, Aqui- 
legia vulgaris. — Ery., dim. de cam- 
pano. 

CAMPANHE, BÉARN., S. f. Campagne; 
fa campanhe, faire un voyage. 


CAMPANIER, s. m. Carrillonneur, son- 
neur de cloches. — Syn. campanè. V. 
Campanaire. 

CAMPANIER, sm. V. Campanaire. 


CAMPANO, s. f. Campana, cloche, ins- 
trument de métal muni d’un battant, 


| destiné à faire un bruit qui doit s’en- 


tendre au loin. Campanos, 8. f. p., di- 
gitale pourprée, vulg. appelée baie-de= 
cocu.—CaAT., ESP., ITAL., C&MpPand, ANC. 
FR., Campane. — Ery., Uampania, 


Campanie, contrée d'Italie où St Pau- 
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lin, évêque de Nola, introduisit d’a- 
bord l’usage des cloches. 
CAMPANOUGNO, aasc., s. f. Petite clo- 
che. — Sy. campanelo. — ETx., 
dim, de campano. 


CAMPANULLO, 8. f. Campanule; lise- 
ron. V. Campanèlo ef Campaneto. 


CAMPARDIN, O, AGAT., CAST., S. m. et 
f. Éveillé, ée, roué, fin, luron, estafier. 


léu cresi miejoment qu'aquelo CAMPARDINO 
Lou menara pus luent que noun ba s’imagino. 


DauBïrAN de Castres. 


CAMPAROL, TOUL., CÉv., 8. m. Potiron, 
champignon de couche, le même qu’on 
appelle campagnoulel , arcielou. Ce 
nom désigne, en outre, plusieurs espè- 
ces des genres agaric et bolet, savoir: 
camparol de biôu, Agaricus bovinus ; 
camparol de l’amadou, Bolelus ignia- 
rius; camparol jaune, Agaricus de- 
liciosus ; camparol negre , Bolelus 
perennis ; camparol pegous, Bolelus 
viscidus ; camparol pelut, Agariricus 
villosus ; camparol de sause, Bolelus 
suaveolens ; camparol de piboul. V. 
Piboulado. Camparol d'oulme, asc. 
polypore écailleux, Polyporus squam- 


mosus, SYN. boulel d'oulme; agaric 
d'orme, Agaricus ulmarius ;  SYN, 
aurelho d'oulme. — Sn. campayrol. 


CAMPAROLO, cév. Grande et ancienne 
collerette de femme. 


CAMPAS , s. m. Grand et mauvais 
champ, lande. — Aucm. de camp. 


CAMPAT, s. m. Grande récolte, sur 
pied, de blé, seigle, d'avoine, plantes 
légumineuses, etc. Un campatl de blat, 
de cibado, de peses, etc. — Erx., camp. 


GAMPAURIOLO, s. f. Champ couvert de 
la plante appelée centaurée du sols- 
tice, auriolo. — Ery., camp, champ et 
auriolo, centaurée du solstice. 

CAMPAYROL, ALB., s.m. Champignon, 
V. Camparol. 3 

CAMPECH, s.m, Bouès de campech, 
bois de campêche, plante d'Amérique 


qui sert à teindre en noir. — Querc., 
boi-quinde , pour boi-d'Inde ; carT., 
campelæe; 1ITAL., campeggio. — ErTy., 


Campèche, baie du Mexique d’où l’on 
tire ce bois. 
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CAMPEJA, v. a. Poursuivre quelqu'un 
à travers champs, courir après lui; 
chasser, pourchasser; dissiper; aller 
chercher bien loin: l'ai campejat à 
cops de pèiros, je l'ai poursuivi à coups 
de pierres à travers champs. — Daurs., 
cainpèid. — Syn. accouli, assequld. — 
Ery., camp, champ. 


GAMPEJA, v. n. Courir la campagne ; 
rester étendues dans les champs, en 
parlant des récoltes coupées, telles que 
le blé, le seigle, l’avoine. 

Laisso cAMPEJA ta civado 
E l’auras pulèu degrudado. 
PRO. 
Ery., camp. 

CAMPESTRE, adj. Champêtre, qui ap- 
partient aux champs; s. m., les champs- 
en général, la campagne : roudd lou 
campestre, courir les champs. — Ery., 
camp. 

CAMPET,s. m. Petit champ. Dim. d 
camp. , 


CAMPET, s.m. Campêche. V. Cam- 


_pech. 


CAMPETAREL, s. m. Très-petit champ. 
— Ervy., dim. de camp. 

CAMPHARATO, s.f. Camphrée de Mont- 
pellier, Camphorosma monspeliaca, 5, 
arbriss. de la fam. des salsolacées à 
fleurs blanchâtres. On donne le même 
nom à l’armoise camphrée de la fam. 
des synanthérées. — Syn. camphorato, 
camphralo, canfourato. 

CAMPHORATO , CAMPHRATO , s.f. V. 
Campharato. 

GAMPIA, PROv., v. a. Charrier les ré- 
coites; v. n., marauder. — Syn, cam- 
pilhà. — Ery., camp. 

CAMPIAIRE, ARELLO, PROV., adj. et s. 
Maraudeur, euse. — Ery., campid. 

CAMPICHO, casc., s.f. Bergeronnette. 
V. Galo-pastre. 

CAMPIER, PROV., s. m. Garde cham- 
pêtre ; maraudeur. — Ery., camp. 


GCAMPILHA. v. a, et n. V. Campiä. 
CAMPIS, rouz., cév., s. et adj. Bâtard ; 


par ext, fripon, malin, brusque. Dans 
le Poitou, la Saintonge, l’Angoumois 


| et le Berry, on dit champi, isse, qui 


CAN 
signifie aussi bâtard, e. — Querc., 
compis. — ErTy., camp, trouvé dans 


les champs. 


CAMPISSADO, TouL., CÉV,, S. f. Fras- 
que , impertinence , friponnerie. — 
Birerr, , escampissado ; CÉvV. , com- 
pissado. — ETy., campis , trait ou ac- 
tion de bâtard. 


CAMPO, TOUL.., CÉV. , s.f. Ce mot 
ne s'emploie que dans ces phrases: 
dound la campo, donner la chasse ; à 
la campo, à la campo, cri de guerre 
des enfants qui se battent à la fronde, 
et qui peut se traduire par avance, 
avance. AGEN., abé de campo, v. n., 
être en train de faire une chose, s’oc- 
cuper de plusieurs choses à la fois. — 
Erty., camp. 


CAMPSA, carc., V. a. V, Chanjä. 


CAMUCHET, GAsc., s. m. Peloton de fil, 
de soie, etc. 


CAMUS, o, adj. Camus, e, qui a le 
nez court et plat ; camard, e. — Irar., 
camuso. — M. £ry. que camard. \. 
ce mol. 


GAMUT, udo, aasc,, adj, V. Cambut. 


CAN, Gasc. , 8. m. CAN, chien, — 
ÎTaL., Cane. — ETX. LAT., Canis. 


CANA, v. a. Canar, mesurer à la 
canne, auner, mesurer en général. — 
SYN. Cancjd. — CAT., Ccanar. — ETY,, 
cano, canne, mesure de longueur. 


CANABAL, casr.,s. m. V. Canabièiro, 


CANABAS, 8. m. CANABAS, Canevas , 
toile écrue claire, qu'on emploie aux 
ouvrages de tapisserie à l'aiguille ; au 
fig. plan, projet, ébauche d'un ou- 
vrage ; en roman, toile de chanvre. — 
SYN. canavas, canvbas. — CAT., canya- 
MAS ; ITAL., CANevVACCi0. — ETY. B. LAT., 
canevasium, de cannabis, chanvre. 


CANABASSARIÉ, CÉV., 8.f. CANABAS, 
toilerie, tissus de chanvre et de lin. — 
Ery.roM., canabas, de cannabis, chan- 

vre. 

L'un crompo de draparié 
L'autre de CANABASSARIÉ. 
MicHEL, de Nimes, 

CANABERG, cÉv., s. f. CANAVERA, Ro- 
seau, canne ; tige de chanvre. — Syx. 
canauero, canauero. — BITERR., € A- 
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beno, altération de canabero. — ETy. 
LAT., Cannabaria. 


CANABIËIRO, s.f. V. Canabiéro. 
CANABIER, s. m. Chanvre. V. Canbe. 


CANABIÉRO, CÉV., TOUL., 8. f. CANA= 
VIERA, Chènevière; canne, roseau. — 
Sy. canabero, canabièiro, canabièyro. 
CasT., cambinièiro, canabal ; PRov., 
canebiéro ; B. LiM,, chonobal. — Erx. 
LAT , Cannabaria. 

GANABIÉRO-PICHOUNO. rouL , s, f. Can- 
ne calamagrostide, plante de la fam, 
des graminées ,; connue aussi sous le 
nom générique de bauco. 


GANABIÉËRO SALVAJO, roux, 8. f. Ro- 
seau ordinaire, Arundo phragmites, 
plante de la fam. des graminées. — 
Syn. raulel, sesquil. — CAsT., ro- 
seau à balais. — HTry. LAT., cannaba- 
ria. 

CANABOU, CÉV., casT,, 8. m. Chène- 
vis, semence ou graine de chanvre. — 
B. Lim. , chonobou; Esp., canamon. 
— Evry. LAT., cannabius, de chanvre. 


CANADELLO, ProOv., s.f. Canade ou 
grande épinoche, poisson. 


CANADELO, casr., 8,f. V. Cadelo. 
GANADOUIRO, s. f. V. Acanadouiro. 


CANAL, s. m. CANAL, canal, conduit 
par où l’eau passe, rivière creusée de 
main d'homme pour établir des com- 
munications d’un lieu à un autre et fa- 
ciliter le transport des marchandises. 
ièule de canal, tuile creuse des toits; 
faire canal, couler abondamment ; 
couler à pleins bords ; QUERC., ca 
nal, ruisseau des rues. — SyN. canau. 
— Lim, conar ; Esp., canal; ï1TAL., 
canale. — ETy. LAT., canalis. 


CANALHE, BÉARN., 8. f. V. 


CANALHO, s. f. Canaille, vile populace, 
gens dignes de mépris, de quelque 
condition qu'ils soient ; bruch de ca- 
nalhova pas luent, bruit ou querelle de 
canaille s’apaisebientôt. — Ery. 1TAL., 
canaglia, dérivé de cane, chien. 

GANALISTO, s.m. Patron de barque 
du canal du Midi, et généralement les 
hommes qui y sont employés. — Ery., 
canal. 


CANARD, CANARDO, s. m. et f,. Nom 


CAN 


générique d’un grandnombre d'oiseaux 
de l’ordre des palmipèdes ; mais ce 
nom désigne particulièrement le ca- 
nard domestique. Les canards sauva- 
ges ont presque tous un nom par- 
ticulier; ainsi onappelle le canard 
siffleur, piéulaire; le canard sauvage, 
proprement dit, colvert, etc. Voici ce- 
pendant quelques espèces auxquelles 
on est dans l’usage de donner le nom 
de canard, suivi d’un substantif ou 
d’une épithète qui les désigne : canard 
d'hiver, tadorne, appelé aussi canard 
del bec rouge; canard mut, siffleur 
huppé ; canard couoloungo, canardfpi- 
let ; canard gris, canard chipeau; ca- 
nard negre, macreuse ; canard del bec 
pounchut, grand harle, appelé aussi 
cabrello; canard religious, harle piette, 
Mergus albellus. — Ery. Azz., kahn, 
bateau; B. LAT., canardus, petit ba- 
teau. 


CANARD (Chi), s. m. Chien barbet ou 
chien canard, ainsi appelé à cause de 
sa facilité à se jeter à l’eau. 

CANARDELD, casT,, S,f. Canard sau- 
vage. 

CANARDIÉIRO, s.f. Canardière  très- 
long fusil pour la chasse aux canards. 
Vite pren dins sa gibecièira 
De que carga Sa CANARDIBIRA. 

FAYRE. 


Erv., canard. 

CANARDOU, CANARDOUN, s. m. Petit 
canard, jeune canard. — Ery., dim. de 
canard. 

CANARIS (Herbo des), s.f. Mouron 
rouge, Anagallis phænicea, mouron 
bleu, Anagallis cærulea, plantes de la 
fam. des primulacées, appelées aussi 
morgelines d'été. — Svn. mourilñou, 
paparudo. 

CANASTEL, s.m. V. Canastèlo. 


CANASTELADO, s.f. Plein une cor- 
beille de la forme de celles qu'on met 


sur les bêtes de somme et qu'on ap- 


pelle canastèlos. V. Canastèlo. 


CANASTELO, 5.f. CANASTEL, corbeille 
d'osier ou de châtaignier, de forme 
oblongue, liée à une corbeille pareille 
avec deux cordes. Ces deux corbeilles, 
ainsi attachées, sont placées sur le 
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bât d'une bête de somme, et servent à 
transporter divers objets, — Syn. ca- 
nastlel, caneslelo, canaslèu , canasto, 
chanestèlo, chanistella — CarT., canas- 


CAN 


tra, canastrela ; ESP., canasla, canas- 
tella ; B. BRET., kanastel. — ETY. LAT., 
canisirum, du grec, xævæarpoy; COr- 


beille de jonc. - 


CANASTELG, casr., s. f. Tramail pour 
la pêche, attaché à une barre de bois 
fendue à laquelle on donne la forme 
d'un V. 

CANASTELOU, CANASTELOUN, s.m. Cor- 
billon, petite manne. — Ervy., dim. de 
canastel. 

GANASTÈU, PROv., 8. m. V. Canastèlo. 

GANASTO, s. f. V. Canastèlo. 


CANAT, prov., s. m. Claie pour faire 
sécher les figues. — Syn. canis, canisso. 
— Ery., cano, roseau. 

CANATIER, ALB., s. m. Marchand de 
chiens. — ETy., can, chien. 


GANATOU, cév., s. m. Celui qui, dans 
les grandes métairies, porte les repas 
aux travailleurs. — ErTy., canal, fait 
avec des roseaux, nom de la corbeille 
que porte le canatou. 

CANAU, céÉv., s. m. V. Canal ; casc., 
conduite d'eau, gros tuyaux ; PROv., 
auge à cochon. 

CANAUERO, casc., s. f. Roseau. V. 
Canabero. 


CANAULO, cÉv., Tour., 8. f. Sorte d’é- 
chaudé, gâteau de forme oblongue, fait 
sans œufs, destiné à être mangé en ca- 
rême ; cAsT., collier de bois qu’on met 
aux bœufs et auquel sont suspendues 
plusieurs sonnailles. 


CANAVAS, s. m. V. Canabas. 
CANAVERO, s.f. V, Canabero. 


GANAVETO, prov., s, f. Cantine à com- 
partiments où l'on place des bouteil- 
les; grande bouteille garnie de paille, 
de roseau ou de sparte. — Birerr., 
cavelo. — ETy., cano, roseau. 


CANAYO, s.f. V. Canalho. 


CANBE, Ss.f. CAMBRE, CAMBE, CARBE, 
CANEBE, chanvre, Cannabis saliva, plan- 
te dioïque qui porte le chènevis et dont 
l'écorce sert à faire la filasse. Canbe 
est une contraction de canebe., — Syx. 


CAN 


canabier, candi, canebe, canebere, car= 

be, cherbe. — Car., canam : Esb., ca- 

namo ; ITAL., Canapa. — ÆETy. LAT., 

cannabis, cannabus. 

À lou mal de la cANKBE, la feme val mai que lou 
[mascle. 
Pro. 


CANBE SALVAGE, casr,,s. m. Chanvre 
sauvage, chanvre d’eau, lycope d'Eu- 
rope, Lycopus europæus, de la fam. 
des labiées, 


CANCAN, s. m. Bruit, scandale fait mal 
à propos; bavardage, calomnie. Fa 
cancan, se glorifier ; fa gran cancan, 
se glorifier avec éclat, se vanter de. 
— ETY. LAT., qQuanquam, quoique, mot 
dont la prononciation excita une vive 
querelle dans les écoles du moyen-âge. 

E FA GRAN CANCAN que soun pel 
Si loung e tout d’or coum'aquel, 
GOUDELIN, 

GANCANA, v. n. Faire ou dire des can- 
cans, bavarder à tort et à travers, et, 
le plus souvent, méchamment.— Erv., 
cancan. 

CANCANEJA, v.n. — FRÉO. de cancand. 

CANCARIGNOL, Gasc., s. m. Nymphe 
de la grenouille ou têtard.— Sy. cap- 
grignoun, cap-gros, padeno, cat-gros, 
tèsto-d’ase. 

CANCARINETOS, AGEN., s. f. p. Cliquet- 
tes ; au fig. cancans. V. Cliquetos. 

GANCE, CAST,, 8. m. CANCER, cancer, 
tumeur qui s’ulcère et qui ronge les 
tissus du corps où elle se développe. — 
Esp., cancer ; 1rAL., canchero. — Ery. 
LAT., CONCer. 

CANCE, CAST., CÉV., 8.m. V. Antarado, 

CANCÈU, Prov., s.m. Courbet d’un 
bât. 

CANCHERO, Gasc., s.f, Plate-bande ; 
sillon très-large; lisière d’un champ. 
— Ery., cance. 

GANCHOU, cÉv.,s.m. Quignon de pain. 
— Sy. tros de pa, croustet, crouchotù. 

CANCI, PROv., s. m. V. Antarado. 

CANCRE, s. m. CANCER, cancre ou cra- 
be. V. Cran. 

CANDALIER, s. m. Chandelier, — Ar- 
TÉR. de candelier. V. ce mot. 


GANDAN, s.m. T. de mar, Candan 
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de la remo, balancement de l’aviron, 
retenu au tolet par son anneau de 
corde, 


CANDARISSI, Prov., 8. f. T. de mar. 
Cordage qui sert à hisser et à amener 
une vergue ou une voile. 


CANDE, O0, GAsG., CÉv., adj, Pur, e, 
clair, limpide, transparent : aiquo can- 
do, eau limpide ; sucre cande, sucre 
candi, sucre épuré et cristallisé. — 
ETy. LAT., candere, être blanc. 


CANDE, nim.,s.m. Chanvre. V. Canbe. 


CANDEJA, rour.., v.n. Être d’une blan- 
cheur éclatante, — Ery., cande. 


CANDEL, cév., s. m. Peloton de fil, de 
coton. V. Catel. 


CANDELAIRE, s.m. Chandelier, celui 
qui fait ou vend des chandelles.—Svx. 
candalier, candelier. — Gasc., candelè; 
PROV., candeliaire ; B. LIM., chondio- 


laire ; car. candelèr ; Esp., cande- 
liero; 1raL., candelajo. — Ery., can- 
dèlo. 


GANDELAIRO (Nostro-Damo la), ou {a 
Candelouso, la Ghandeleur, fête de la 
Purification de la Sainte- Vierge, du- 
rant laquelle on allume beaucoup de 
cierges. —: Sy. candelouo. — B. Lim., 
chondolièiro; 8. LaT., candelosa. — 
Ery., candèlo. 


CANDELE, casc., s. m. V. Candelaire 
et Candelier. 


GANDELETO, s. f. Petite chandelle, pe- 
tite bougie ; au fig. faire uno candeleto, 
mettre la tête en bas et les jambes en 
l'air, exercice auquel se livrent les en- 
fants sur la paille, et qu'on appelle 
l'arbre fourchu ou cul par-dessus la 
tête; à Nimes, aubre drech. On dit, 
en espagnol : hazer la candelilla. — 
B. ziM., chondiolou, chondioleio. — 
Erv., dim. de candèlo. 


CANDELIAIRE, PROv., s.m. V. Cande- 
laire. 


CANDELIER, S. M. CANDELIER, CANDE- 
LAR, Chandelier, ustensile qui sert à 
tenir la chandelle, la bougie, etc.; ce- 
lui qui fait et vend de la chandelle. — 
Gasc., candelè ; B. xim., chondolier ; 
ANC, GAT., Candelier ; EsP., candelero; 
ITAL., Candeliere, — Erx,, candèlo. 


CAN 
CANDELIÈS, BOnD., 8. m. p. Datura 
stramoine. V. Caslagnier sauvage. 


CANDELO, s. f. CANDELA, chandelle, 
cierge ; arbre ou axe d’une meule de 
moulin ; dans une charpente, poinçon 
posé sur l’entrait d’une ferme et qui 
porte l’arêtier ; timon ou flèche d'une 
charrue ; noyau d’un escalier en lima- 
çon ; massette d’eau à grandes feuilles 
ou roseau des marais ; au fig. morve 
qui pend au nez des enfants ; glaçon ; 
stalactite qui a la forme d’un bout de 


cierge. — B. LIM., chondialo, chan- 
delle; GAT., ESP., ITAL., candela; PORT.; 
candea. — Er. LAT., candela. 


CANDELO-DE-SANT-JAN, rouz., 8.f. V. 
Boulhoun-blanc. 


CANDELOU, CANDELOUN , s. m. Petit 
flambeau de résine en usage chez les 
gens pauvres ; petit bout de bougie fi- 
lée. — Syn. pelairo. — Ery., dim. de 
canaèlo. 

CANDELOUO , GANDELOUS9, prov., s. f. 
Chandeleur, fête de la Purification de 
la Sainte Vierge. V. Candelairo. 


CANDÈU, cév., s.m. Chènevotte, tuyau 
de la plante du chanvre ou du lin, dé- 
pouillé de la filasse, brisé ou non par 
la maque; PRov., bûche desséchée dont 
on se sert pour éclairer l’intérieur d’un 
four. — Sy. barjilhos, candilhous. — 
Erv., cande, pour canbe, chanvre. 


CANDI, cÉv., 8. m. Chanvre, — Syx. 
canbe, canebe. V. Canbe. 


GANDI, v. a. Candir, rendre le sucre 
candi ; geler ; au fig. étonner, rendre 
stupéfait ; se candi, v.r., se candir, se 
cristalliser, se geler ; rester stupéfait. 
Candit, ido, part. candi, e ; au fig. in- 
terdit, stupéfait. — Syn. se candid. — 
ETY. ARABE, kand. 


GANDIA (se), PRov., v.r. Être stupé- 
fait, s'émerveiller.— Ery., candit, stu- 
péfait. 

CANDOLOS, PROv., s. f. p. Gâteau que 
les Juifs font avec de la fleur de farine, 
du sucre et de l’eau rose. — Syn. cau- 
dolo. — Erx., sxaévdaunes, mets com- 
posé de farine, de fromage et de lait. 


GANDOU, casr., cÉv., s. m. Abonne- 
ment à l’année avec les artisans qu’on 
emploie dans une exploitation rurale, 
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tels que le maréchal-ferrant, le four- 
nier, le charron, le bourrelier, etc. : 
estre à candot, être abonné ; boul à 
candot, s'abonner. L'abonnement avec 
le maréchal-ferrant s'appelle relhage. 
V. ce mot. 


CANDGU, CANDOUR, s.f. CANDOR, Can- 
deur, franchise; blancheur. — Axc. 
CAT., Candor ; ITAL., candore. — Erx. 
LAT., candorem, de candere, être blanc. 

CANDOURIER, cév..s. m. Abonné avec 
un fournier, un bourrelier, un charron, 
etc. — Syn. chandourier.--Ery., can- 
dot. 


CANDOURIER, PROV., S. 
nairement très-froid. 


GANEBAS, @asc., s. m. V. Canabas. 


CANEBAS, s. m. Guimauve à feuilles 
de chanvre, Alihæa cannabina, plante 
de la fam. des malvacées, à fleurs ro- 
ses. — Syn. MaAUgOo où Mauvo canebe. 
On appelle, à Montpellier, canebas, la 
mauve alcée, de la même fam.,remar- 
quable par ses grandes fleurs roses. — 
Erv., cancebe, du lat. cannabis, chanvre. 


CANEBE, PROV., Ss. m. Chanvre. V. 
Canbe. 


CANEBERE, BÉARN., S. f. Chanvre. V. 
Canbe. 


CANEBIER, PROV., s. m. V. Canabiéro. 


CANEBIÉRO, s.f. Champ semé de chan- 
vre. V. Canabiéro. 


CANEDELO, proOv., s. f. V, Cadelo. 

CANEFICI, PROv., s. m. Casse, fruit du 
canéficier. — SYyYN. CASS0. 

CANEJA, v. a. Mesurer à la canne. V. 
Canä. 

CANEJAGE, s. m. Action de mesurer à 
la canne. — ErTy., canejd. 


GANEJAÏRE, s.m. Mesureur à la canne: 
arpenteur. — Erv., canejd. 

CANEL, s.m. Tuyau en général, et, 
en particulier, tuyau de roseau; bo- 
bine de navette, époulle, fil de la trame 
sur l’époullin ; étui à épingles ; QuErC., 
couteau commun pliant sans ressort ; 
&AsC., jeu du bouchon. — Ery., cano, 
roseau. 


CANELA, v.a. Canneler, orner de can- 
nelures, faire des époullins pour tisser; 
se caneld, v.r., se former en tuyau, 


m. Jour ordi- 


2AN 
monter en tige, en parlant du blé, du 
seigle, de l’avoine, etc. — Esr., aca- 
nalar ; porT., acanellar ; ITAL., scana- 
lare. — Erx., canel. 

CANELA (Se), v. r. Devenir blanc par 
l’effet de la maladie de la muscardine, 
en parlant des vers à soie qui se cou- 
vrent d’une moisissure blanchâtre. 

CANELAIRO, casr., s. f. Ouvrière char: 
gée de faire les époullins pour tisser. 
— Ery., caneld. 

CANELAT, ado, part. Cannelé, ée, mar- 
qué de cannelures; blanchi, en parlant 
des vers à soie atteints de la muscar- 
dine. 

CANELAT, s.m. Cannelas, sorte de 
sucrerie à la cannelle. — Ery., canèlo, 
cannelle. 

CANELIËIRO, casr., s.f. Trou d’une 
cuve où l’on place la cannelle.— Ery., 
canèlo. 

CANELIER, CÉvV., s.m. Cannaie, lieu 
planté de roseaux; cannelier, arbre 
qui produit la cannelle. — B. Lar., ca- 
nelum. — Ery., cano, du lat. canna , 
roseau. 

CANELO, s.f. Roseau, suivant l’abbé 
de Sauvages ; cannelle, robinet de bois 
avec lequel on tire le vin ou tout autre 
liqueur d’une futaille ; bould canèlo, 
mettre une barrique en perce: pis de 
canèlo, le vin. — Gasc., canero : B. 
LIM., Chonelo ; cAT., canella ; Esp. canil- 
la;yxraL., cannello. — Erx., canel. 

CANELO, casrT., s.f. T, de meunier. 
Abée,ouverture par laquelle passe l’eau 
qui fait tourner la meule d’un moulin. 
— Erv., canel, tuyau. 

CANELO, s.f. CANNELLA, écorce d 
cannelier, dépouillée de son épiderme. 
— Erv., dim. de cano, roseau. 

CANELOU , CANELOUN, s.m. Petit tuyau, 
piston de seringue. — Erv.. dim. de 
canel. 

CANERIU, 1vO, GASG., adj. Qui porte 
des pailles. — Ery., canero. 

CANERO, GASC., 8, f. Paille ; tuyau.— 
Sy. canèlo. 

CANESTELLO, s, f. V. Canastelo. 

CANESTÈU, Prov., 8. m. V. Canastelo. 


CANESTOUN, s, m. V. Canasteloù, 
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CANET, casc., s. m. Tuyau. V. canel; 
baguette, petit roseau. V. Caneto. 

CANET, s.m. Petit chien. — Ery., 
dim. de can, chien. 

CANETO , CÉv., S.f. GANETA, petite 
canne, petit roseau. T. de rubanier, 
époullin, bout de roseau sur lequel on 
dévide la trame des rubans et qu’on 
loge dans la poche de la navette. — 
Casr., canel. — Dim. de cano, roseau. 

CANETO, cév., s. f. Caneton, petit de 
la cane qu’on appelle halbrand, s'il 
s'agit du canard sauvage. On donne 
le même nom à la sarcelle d'été (sar- 
relo). — Ery. , dim. de cano, femelle 
du canard. 

CANETO, s. f. Canette, mesure de li- 
quide, restée en usage pour la bière, 
tenant un litre. — Ery. ALL., fanne. 

CANÈU, Prov., 8. m. Roseau.— ETY.;, 
cano. 

CANEVAS, s. m. V. Canabas. 

CANÈYO, rouL., cév., s.f. Haquenée, 
cheval ou jument de moyenne taille, 
facile au montoir et qui va ordinaire- 
ment l’amble. — EsP., hacanea; ITAL., 
chinea. — Erv. AnGL., hakney, du ger- 
man., hacke, cheval. 

CANFOURATO, prov., 8. f. V. Campha- 
rato. 

CANI, ino, casr., adj. Malin, igne 
méchant, taquin. — ÉTy. LAT., Cants, 
chien. 

CANI, io, B. LIM., pron. interr. Quel, 
quelle. V. Quane. 

CANICULO, s.f. CANIGULA, canicule , 
constellation autrement nommée le 
grand Chien; jours pendant lesquels 
règne la canicule. — GAT., ESP., Can 
cula ; 1TAL., Ccanicola. — ETY. LAT., 
canicula, dim. de canis, chien. 

En cANICULO ges d'excès, 
En tout temps ges de proucès. 
Pro. 


CANIDENT, casr., S. m- Érythrone 
dent-de-chien, Erythronium dens ca- 
nis, pl. de la fam. des liliacées. 

CANIER, s.m. Cannaie, fourré de ro- 
seaux. — CAT., canyar. — ETY., Cano; 
roseau. 

CANIFÈS, cév,, s. m. V. Carnifès. 


CAN 


CANIGOUN, prov., s.m. Cahutte, pe- 
tite cabane ; chenil. 


CANILHAT, ado, adj. Rongé, ée, par 
les chenilles. On emploie aussi ce mot 
subst. dans le sens de chenille.—Erv., 
cantlho, chenille. 


CANILHO, s. f. CANILHA, chenille, in- 
secte rampant qui a le corps allongé et 
partagé en douze anneaux. Les chenil- 
les sont les larves des insectes lépidop- 
tères. — Diaz. DE SORÈZE, soufri las 
canilhos, souffrir le martyre. — Toux., 
cantilho ; PROv., toro, touero ; B. 11M., 
choneli, chonilho. 


Ayssable coumo 1as CANILHOS 
Marcel, fol de Frauçoun, fringo toutos las filhos. 


JASMIN, Françouneto. 


Ery, Lar., canicula, petite chienne ; 
plusieurs espèces de chenilles ont, en 
effet, la tête assez semblable à celle de 
certains chiens. 


CANIPAU-BLANC, Trour., s. m. Char- 
don-Marie ou chardon argenté, char- 
don Notre-Dame, Sylibum Marianum 
ou Carduus Marianus, plante de la 
fam, des synanthérées. On mange ses 
côtes comme celles du cardon, et l’on 
fait des confitures avec sa racine. — 
SYN. carchofo, cardousses ; marlus de 


Champ. — Ery., canipau est une altér. 
de panicau. 


GANIS, isso, cÉv., adj. Raboteux, se, 
escarpé ; âpre, revêche ; figo canisso, 
figue mûre qui commence à se rider. 
— QUERC., conis. 


CANIS, s. m. Treillis fait avec des ti- 
ges de roseau aplaties, dont on fait des 
lambris.— Sy, canisso. —Erv., cano. 
TOSeau, OÙ GREC. xavyiæs) Objet tressé 
en joncs. 


CANISSA, v. a. Lambrisser avec des 
TOSeaUX. — ETY., CANiS. 


GANISSES, GASG., S. m. p. Chemins. V. 
Cami. 


CANISSO, pRov.. s. f, Claie, treillis de 
rOSCaUX. — CAT., CANYIS ; ESP., CANIZO ; 
ITAL., CGNNICCI0. — M. ÉTy. que canis. 


CANITORTO, casr., s.f. Violette; ARIÉG., 
cantorto. V. Viéuleto ; casr., coro- 
nille queue de scorpion, Coronilla scor- 
pioides. 
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CANITOURTIER, CÉv., s. m. Plant ou 
pied de violette. — Ery., canilortio, 
violette, 


CANLEVA, v.n. Faire la bascule. V. 
Callevä. 


CANLO, casc., 8. f. Caille. V. Callo. 


GANNETO, s. f. Sarcelle d'été. V. Sar- 
relo. | 


CANNÈU, 8. m. Roseau. V. Canèu. 


AND, s.f, CANA, canne, roseau, 
Arundo phragmites, de la fam. des 
graminées ; jonc, bâton sur lequel on 
s'appuie; canne à sucre ; mesure pour 
l'huile, à Alaïis ; canne, ancienne me- 
sure de deux mètres environ. — B1- 
TERR , Carabeno, roseau ; CÉV., cana- 
bero ; CAT., CANYA, Cana ; ESP., Cana. 
— ETY. LAT., canna, roseau, du grec 
PLAILAR LAIT 


CANO, s.f. Cane, Femelle du ca- 
nard ; faire la cano, faire un plongeen, 
montrer de la poltronnerie. — Syx. 
canardo. 

D'i anà dire de ma part 

Que vole veire Ulyssa en mar, 
Qu'ela i preste sa tartana, 

E que fague pas pus la CANA. 


FAVRE, Odyss. ©. v. 


CANOBOUN, Prov., s.m. Fauvette aqua- 
tique, Motacilla aqualica. 


CANOPETIÈIRO, s. f. Outarde canepe- 
tière ou petite outarde , Ofrix tetrax, 
oiseau de l’ordre des gallinacées, qu’on 
appelle fort improprement feme de fai- 
san , faisan bastard. — Erx., cano, 
cane, et pelièiro qui pète, étymologie 
justifiée par le cri du mâle, prout, 
proul, qui imite les pétarades d'un âne. 
— Ni, grefo. 


GANORGO, casT., s. f. Hampe des aulx 
qui rend un son bruyant, quand on 
souffle dedans. — (Uanorgo est une 
altér. du lat. canora. 


CANOS, s. f. Fleurs du vin, petits flo- 
cons de moisissure qui paraissent sur 
le vin contenu dans une bouteille ou 
une futaille. Au fig. : es à las canos, 
il est à son dernier sou; les fleurs du 
vin se trouvent, en effet, au fond de la 
bouteille ou de la futaille qu’on a vi- 
dées. — Erv., canus, can&, blanc. C'est 
la couleur de la moisissure. 


CAN 
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CANOTO, s, f. Roseau des étangs , | latin quassare, secouer, ébranler, affai- 


masse d’eau. — Erv.,dim. de cano, 
roseau, petit roseau. V. Bozo. 


CANOU, CANOUN, s. m. Canon, nom 
qu'on donne à beaucoup de choses qui 
ont la forme d’un tube ; canon, pièce 
d'artillerie ; tuyau des céréales.—Car., 
Can ; ESP., CANON ; ITAL., CAnnone. — 
Ery., cano, roseau, parce que les ca- 
nons sont creux. 


CANOULHO, casT., s.f. Épi de maïs. 
V. Cabosso. 


CANOUNA, v.n. Être en tuyau, en 
parlant des blés et autres plantes, et 
de la plume des oiseaux. — Erv., ca- 
noun. - 


CANOUNADO, s. f. Conduite d’une fon- 
taine, tuyaux de descente des toits, 
faits ordinairement en poterie, en fer- 
blanc ou en zinc, — Erv.,s. part. f. 
de canound. 


CANOUNGE, s.m. CANONGE, CANORGUE, 
chanoine, clerc séculier membre d’un 
chapitre : flourat coumo un canounge, 
frais comme un chanoine ; vido de ca- 
nounge, vie douce et tranquille. — 
BÉARN., canountye ; canounye ; GASC., 
canounte ; CAT,, CAnonge; ESP., CG- 
nonigo ; ITAL., CANONÏCO. — ETY. LAT., 
canonicus. 


CANOUNTYE, BÉARN.,S,m. V. Canounge. 
CANOUNYE, BÉARN,, 8s.m. V. Canounge. 


CANOUNXE, Gasc.,s. m. V. Canounge. 


CANOUO, aasc., s. f. Rouleau de laine 
cardée prête à ètre filée. 


GANOURGO, s. f. Caxorcua, église des 
chanoines ou toute autre construction 
faite par eux ou pour eux ; en roman, 
canonicat, réunion de chanoines. — 
CAT., ESP., canongia. —LaT.,canonica, 


GANPAU (D'un),aGar., loc. adv. Un peu 
plus, encore un peu, peu s’en est fallu. 
Ce mot se décompose ainsi : enca ou 
encaro un pau, encore, un peu. (an- 
pau est une forme très-altérée. 


GAN-RIQU, PROv., s, m. Champ arrosé, 
— Ery., can pour camp, champ, et 
riou, ruisseau. 

GANSA, carc., v.a. Rendre malade, 
mettre mal en point. — Erv., ce mot 
est une altération de cassd, dérivé du 


blir. 


CANSALAD0, s.f. Chair de porc salé, 
le maigre et le lard tout ensemble ; 
iron., le corps humain ; boli que s'ou- 
blique la cansalado, je veux qu’il so- 
blige par corps. — Car., cansalada. — 
Erv., altér. de carn et salado, chair 
salée. 

CANSALADDO, casT., s.f. Fleur et graine 
des ormeaux. — Svn. cago-diniers. 


CANSAT, ado, part. Malade, faible, 
mal en point, recru, fatigué, cassé ; 
plur. cansats, ados. — Carc., cansadns, 
cansados ; CAT., cansal; ESP., Can- 
sado, à. 


CANSET, caAsc., 8. m. Pièce des ridel- 
les d’un chariot. 


CANSO, ARIÉG., s. f. Peine, fatigue. — 
ETy., cansd. 


CANSO, casc., s.f. Vigne. V. Vigno. 


CANSOU, CANSOUN, s. f. CANSO, CANSON, 
pièce de vers destinée à être chantée; 
au fig. et au plur., sornettes, menson- 
ges. Dim., cansouneto, — CAT., cans6 ; 
ESP.» CANCION ; 1ITAL., CANZONE, — ETY, 
LAT., Cantionem, action de chanter. 


CANSOUNA, v.a. Chansonner, faire des 
chansons contre une personne.— CaT., 
cansonejar. — ETv., cansoun, chanson. 


CANSOUNEJA, v. a. Chansonner. Fréq. 
de cansound. 


CANSOUNEJAIRE, s.m. Chanteur, chan- 
sonnier ; faiseur de chansons; celui 
qui chansonne les autres. — Ery., can- 
sounejd. 


CANT, s. m. Can, CANT, chant, chan- 
son ; ramage des oiseaux, de la cigale, 
du grillon. etc.,etc.; division desgrands 
poèmes.—CaT., CAN ; ESP.,ITAL., CANO ; 
— B. BRET., kan. — ETY. LAT,, cantus. 


CANT, adv. de quantité. Combien. V. 
Quant. 


CANTA, v.a.-etn, CAnNTAR, chanter ; 
cantà clar, avoir la voix agréable et 
sonore ; cantà prim, avoir la voix ai- 
gre ; cantlü fa plèure, chanter fait pleu- 
voir : Antiquilas credebal attrahi im- 
bres canlibus. (SÉNÈQUE). — B. Ltm., 
chontld ; CAT., ESP., ITAL., Canlare. — 
ETy, LAT., caniare, 


CAN 
CANTABREMO, PROv.4 s.f, V. 


CANTABRUNO, s.f. Roseau ou paille 
qui sert à humer le vin dans un baril ; 
chalumeau. 


CANTADIS, isso, adj. Chantant, e, 
harmonieux. Cantadis, s. m. V. 


CANTADISS0, s. f. Concert à l’unisson 
de plusieurs voix ; chants continuels 
qui ennuient ceux qui les entendent, 
quouro finira aquelo cantadisso ? Quand 
finiront tous ces chants ?— Sy. can- 
tario. — Erv., cantd. 


CANTADOU, s. m. V. Cantaire. 


CANTAGE, s. m. Service religieux, cé- 
lébré le jour anniversaire de la mort 
d'une personne. B. zLim., chontaje ; 
ANC. CAT., cantar. — ErTvy., canid. 


CANTAIRE, 0, s.m.etf. CANTAIRE, 
chanteur, euse, celui, celle qui chante, 
qui fait métier de chanter.— Prov., au 
fém. cantarello ; v. rr., chantere ; 
CAT., ESP., CON{QAUOr ; 1TAL., cantatore. 
— ETY. LAT., cantator. 


CANTAREL, ello, adj. Qui aime les 
chants. — Sy. cantarèu. — ETy.. 
cant. 


CANTARELEJA, v.n. Chantonner, chan- 
ter à demi-voix. — Erv., fréq. de cantd. 


CANTARELO, s.f. Chanterelle, la corde 
la plus fine d’un instrument à manche, 
celle qui a le son le plus aigu ; oiseau 
qu'on met dans une cage pour que son 
chant en attire d’autres; perdrix, caille 
dressées pour servir d’appeau.— ITaL., 
cantarella. — ETry., cantd. 


CANTARIDA-DE-LA-VIGNA, MONTP., s. f, 
On donne ce nom à plusieurs insectes 
de l’ordre des coléoptères qui causen: 
certains dégâts dans les vignes, et par- 
ticulièrement à l’attelabe, auquel nos 
vignerons donnent le nom de cigarur 
(V. ce mot), et à l’altise, qu'ils dési- 
gnent par celui de bluelo. Ces deux 
insectes sont d’un vert à peu près sem- 
blable à celui de la cantharide. 

CANTARIDIER, s. m. Frêne où arbre 
des cantharides. V. Fraisse, — Erv., 
cantarido ; cet insecte a donné son nom 
au frêne, parce qu'il en mange les 
feuilles. 

CANTARIDO, s.f. CANTARIDA, cantha- 
ride, Meloe vesicatorius, insecte de l’or- 
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vésicants. — Syn. cantarigo, caniari- 
Iho. — CAT., ESP., PORT., Cantarida ; 
iTAL., cantaride. — Lar., cantharida. 

CANTARIGO, 8. f. V. Cantarido. 

CANTARILHO, casT., s.f. V. Cantarido. : 

CANTARID, pPROv., 8.f. V. Cantadisso. 

CANTAROT, Prov., 8. m. Pot de cham- 
bre.—Ery. Lar., cantharus, de x#vbæpos, 
coupe. 

GANTASOUS, s. f. p. Disposition à chan- 
ter : ne troubas pas en cantasous, Je 
ne suis pas d'humeur à chanter. — 
Erv., canta. 

CANTASSÈYA, BéaRn., v.n. Chanter 
beaucoup et mal. — Ervx., fréq. de 
cantd. 

CANTE, BÉARN., s. m. Chant. V. Cant. 

CANTE, o, PRov., pron. Lequel, 1a= 
quelle , quel, quelle, combien. 

CANTE, prOv., s.m. Liche ou spa- 
raillon, Sparus annularis, poisson du 
genre squale. — Ervy., wavæpos. 

CANTEL, CANTÈU, CARC., PROV., S. M 
CANTEL, Chanteau ; premier morceau 
ou gros quartier qu'on tire d’un pain; 
chanteau d’un manteau, d’une meule 
de moulin, etc.; une des pièces du fond 
d’un tonneau. De cantel, loc. adv., de 
champ. — Prov., chantèu ; B.LIM., 
chontel; querc. conltel ; caT., canlel; 
esp. cantillo ; 1raz., cantoncello, — 
Ervy. B. LAT., cantellus, dim. de cantus, 
coin. 

Bèni, moun riban blu, ma doublo girouflado, 


Moun cANTEL de pa blanc, moun mel e ma cau- 
[lado. 


GOUDELIN, 

CANTELA, CAST., V. a. Couper un pain 
par chanteaux. — Ery., canltel. 

CANTEQUANT, PRov., adv. Tout de 
suite. V, Catecan. 

CANTEREJA, Gasc., v. n. Suivre les 
bords d’un fossé ; les réparer. — Ery., 
cantero, bord d’un fossé. 

CANTERO, Gasc., s. f. Bord d’un fossé. 
Erv. kyMRi, cant, rebord. 

CANTET, casc., 8. m. V. Cantero. ; 

CANTILAT, Gasc., s. m, Chevron d'an- 
gle d’une charpente. — Ery, ALL. ; 
kante, coin. 


CAN 


CANTILHO, rouz., 8. f, Chenille. V. 
Canilho. 


CANTINADO, 5. f, Plein une cantine.— 
Ery., cantino. 


CANTINO, s. f. Cantine, espèce de bou- 
teille ; lieu où l’on vend du vin, de 
l’eau-de-vie, etc., dans les casernes, 
les prisons; petite caisse à comparti- 
ments qui sert à transporter des bou- 
teilles de vin et d’autres liqueurs. — 
ITAL., cantina, cuve, cellier. — ErTy. 
LAT., guintana, lieu dans les camps 
romains où l'on vendait toutes sortes 
de choses. à 


CANTO-CARUMEL, acasc., s. m. Chalu- 
meau fait avec une hampe de seigle 
vert. , 


CANTO-PERDRIS, 5. f. On désigne par 
ce mot composé les coteaux arides où 
l’on entend, le matin et le soir, chan- 
ter les perdrix. C’est aussi le nom du 
garou à feuilles étroites, arbrisseau 
qui croit dans les terrains secs et ari- 
des. — Syx. {renlanel, trinianèlo. ga- 
rou. 


CANTOPLOURO, s.f Chante-pleure,sorte 
de grand entonnoir en ferblanc ou en 
zinc ; particulièrement, entonnoir avec 
un long tuyau percé de plusieurs trous 
par le bout inférieur, pour faire cou- 
ler du vin dans une futaille, sans le 
troubler ; cAST., ventouse pour tirer le 
lait du sein d’une femme. — Erv., 
canto, chante, et plouro, pleure ; cette 
espèce d’entonnoir est ainsi appelée à 
cause du bruit que fait entendre le li- 
quide en s’écoulant. 


CANTORTO, ARIÉG., S. f. Violette. = 
Syx. canilorlo. 


CANTOU, CANTOUN, s. m. CANTON, Coin, 
recoin, angle d’un mur; portion de 
pays comprise entre certaines bornes ; 
carrefour ; au fig. & viral lou cantou, 
la tête lui a tourné. — Querc., contot; 
BÉARN,, COUt; ESP.;, CAT., Canion, 
canto ; ITAL., cantone. — ETy. aLL., 
kante, côté, coin. 

CANTOULHA, v.a.et n. Chantonner. 
— Erv., cantd. 

CANTOUNA, v.a. Cantonner, distri- 
buer en différents cantons ou villages; 
acculer, pousser dans un coin ; au fig. 
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mettre au pied du mur; se cantound, 
v.r., se cantonner ; s’acculer, se mettre 
dans un coin, se blottir. — Syn. acan- 
tound. — Ervy., canioun. 


CANTOUNADO, s.f. Recoin, endroit 
reculé et caché ; coin de rue ; ordures 
entassées dans un coin. — CAT., can- 
tonada ; 1raA1., cantonata.— ETY., can- 
tounado, s. part. f. de cantound. 


CANTOUNEJA, v. n. Chantonner, chan 
ter souvent et entre les dents, fredon- 
ner un air, une chanson, gringotter. 
— Svyn. cantourlejd, cantoulhà, can- 
tounid, cantourlhà, canturlejà.—ETy., 
fréq. de cantd. 


CANTOUNET, s. m. Petit coin. — Ery., 
dim. de cantoun. 


CANTOUNIA, 
Cantounejà. 

CANTOUNIÈIRO , CANTOUNIÉRO , s. f. 
Femme de mauvaise vie. — ETy., can- 
toun, recoin, lieu écarté où ces fem- 
mes cachent leur commerce honteux. 

CANTOURLEJA, v.n. Chantonner. V. 
Cantounejà. 

CANTOURLHA, v. n. V. Cantounejà. 

CANTOURLO, 5. f. V. Canturlo. | 

CANTOURNO, cév., s.f. Chantourné, 
pièce d’un lit qui se met entre le dos- 
sier et le chevet. 

GANTRE, s.m. Chantre. 

CANTUCEL, ‘s. m. Appeau fait de Îla 
partie supérieure d’une corne de bœuf, 
avec lequel le chasseur attire les per- 
drix mâles ou gabres, en imitant le 
chant des femeiles. Ce mot parait être 
une altération de cantaucel. 


CANTUCELA, v.n. Faire la chasse aux 
perdrix mâles avec l’appeau appelé 
cantucel, qui imite le chant des fe- 
melles. 

CANTUCELAIRE, s. m. Celui qui; avec 
l'appeau appelé cantucel, attire, pour 
les tuer ou les faire tomber dans un 
piége, les perdrix mâles. — Erv., can- 
tucela. 

CANTURLEJA, v. n. Chantonner. V. 
Cantounejà. 

CANTURLO, s.f. Tête, sens, jugement : 
a bouno canturlo, il a du bon sens ; 
vird la canturlo, perdre la tête, deve- 


v. n. Chantonner. V. 


CAP 


nir fou. L'abbé de Sauvages donne |. 


aussi à canturlo la signification de 
ivresse : à la canturlo, il est ivre. 
Comme les ivrognes ont l'habitude de 
chanter, canturlo dérive probablement 
de cantä, canturlejà. — S$n. can- 
tourlo. 


CANUDO, s.f. Nom de plusieurs pois- 
sons de la Méditerranée. V. Roucau. 


CANUGI, PROv., s. m. Oûeur de chien, 
faguenas, mauvaise odeur, sortant d’un 
corps malpropre ou malsain. — Ery., 
can, chien. 


CAP, s. m. Cap, tête ; bout, fin, ex- 
trémité : cap des dels, bout des doigts; 
T. de mar., cordage destiné à la ma- 
nœuvre d’un vaisseau ; l’avant du vais- 
seau ; promontoire. Al cap de l'an, à 
la fin de l’année ; n’a ni cap ni centeno, 
se dit, au propre, d’un écheveau qu’on 
ne peut démêler, et au fig. d’une chose 
absurde qui n’a ni tête ni queue. V'ai 
pas cap, je n’en ai point; n'ai pas Cap 
de boussi, je n’en ai pas un seul mor- 
ceau ; esire à cap de cami, être à la fin 
de sa course. Cap-e-cap, adv., tête à 
tête; de cap à pè, du haut en bas, d’un 
bout à l'autre; cap ou autre, issue ; 
cal qu'aquel afaire prengue cap ou au- 
ire, il faut que cette affaire ait une 
bonne ou une mauvaise issue, qu’elle 


GASC., nou N'Ÿ & Cap, il n’y a rien; 
BÉARN., Melel-p'au cap; mettez-vous 
dans la tête ; de cap en bat, la tête en 
bas. — Cap. .» prép. vers: cap an cl, 
vers lui.—CaT., Cap ; ESP., Cabo; ITAL., 
Capo. — ETY. LAT.. caput. 

CAPA, CAsT., v.n. Cosser, se cosser ; 
il se dit des béliers et des autres bêtes 
à cornes qui heurtent de la tête l’une 
contre l’autre; on dit aussi se capd, 
V.T. — ETy., cap, tête. 

CAPAIRE, s. m. Bélier, mouton qui se 
cosse. — ETY., capd. 

CAPAIROU, rouL., s. In. Chaperon. V. 
Capèiroù. . 

CAPAISSOL, NiM., s.m. Aisseau. V. 
Aisset. 

CAPARRAS, s. m. Grosse et forte tête, 
au propre et au figuré. — Ery., augm. 
de cap. 

GAPARRASSDO, s. f. V. Caparras. 
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i tomber la tête la premiére. 
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CAPARRUT, udo, carc.. adj. Têtu, e, 
entêté, qui ne veut pas démordre de sa 


manière de voir. — SYŸn. capbourrult. 
— ETy., cap. 
CAPAS, s.m. Grosse tête. — Er. 


augm. de cap. 


CAP-BAL, GÉV., adv. En bas, de haut 
en bas; mieux, ‘cap-val, cap-aval. 


CAP-BAS, s.etadj. Fin, rusé, sour- 


,nois, qui va la tête inclinée. — Car., 


cap-bax ; Esp., cabisbajo. — ETy., cap, 
tête, et bas, basse. 

CAPBILHA, CÉvV., v. a. Culbuter ; v. n. 
— Ery., 
altér. de capvira. 

GAPBIRA, v. a. Mettre en haut ce qui 
était en bas ; tordre Le cou. V. Capvirä. 


CAP-BLANC, TouL., 8. m. Amnmi à lar- 
ges feuilles ou ammi des anciens, Am- 
mi majus, plante de la fam. des om- 
bellifères. Le nom de cap-blanc, tiré 
de la couleur bianche des fleurs de 
cette plante, convient aussi à l'ammi 
visnage ou herbe aux cure-dents, de 
la même famille, qui a les fleurs de la 
même couleur. On donne le même nom, 
à Toulouse, à l’ammi diversifolié. 
Sy. api fol, ammi à larges feuilles. 

CAPBOURRUT, udo, casc., adj. Entêté, 


— 


| ée, têtu, opiniâtre. — Syn. caparrul. 
se termine d'une manière quelconque; | 


CAPGASAL, s. m. CapcasaL, métairie 
principale ; Gasc., chef de maison. — 
Erv., cap, chef, principal, et casal 
maison, métairie. 

CAP-D'AGNELO, 
vesse de loup, 
boulet d'agnel. 


CAP-D'AN, s. m. Bout de l’an ou ser- 
vice du bout de l’an, qui se fait pour 
un mort, un an après le jour de son 
décès. — Ery., cap, tête, bout, et an. 


CAP-D'ASE, rouL., s.m, Gentaurée 
noirâtre , (entaurea nigrescens, plante 
de la fam. des synanthérées, à fleurons 
purpurins, qu'on trouve dans les prai- 
ries et qui fleurit en juin et août ; cen- 
taurée jacée, Ceniaurea jacea, de la 
même fam., qui ressemble beaucoup à 
la précédente. On donne aussi ce nom 
à la scabieuse des champs, Scabiosa 
arvensis, à la scabieuse mors-du- 
diable, Scabiosa succisa de la fam. des 
dipsacées. 


GASC. , 8. f. Grande 
champignon, — Syn. 


CAP 


CAPDAUANTE, èro, Gasc., adj. Celui 
qui tient la tête, qui marche en avant; 
premier, ière. — Erv., cap, tête, et 
dauant, devant. 

CAP-D'AUCEL, s. m. Séneçon commun 
ou herbe aux charpentiers , Senecio 
vulgaris, plante de la fam. des synan- 
thérées, à fleurons jaunes. Noms di- 
vers : SiJNASSOU, Sanissou, cardel, car- 
delo, cardeco, herbo de las cardouni- 
thos. Dans le dialecte toulousain, on 
appelle cap d’aucel, le trèfle des champs, 
appelé aussi palo de lapin. 

CAP-D'AUTAL, CÉV., s. m. Fête ma- 
jeure. — Erv., cap et aulal, autel. 

CAP-DE-CANTOU, cév., s. m, Coin de 
rue. 

CAP-DE-JOUVENT, s. m. Chef de la 
jeunesse. On dit aussi, abal de la joui- 
nesso. — Ery., cap, tête, et jouvent, 
jeunesse. 

CAP-DE-LÉIT, casT., 8. m. Châlit, bois 
de lit. — Ese., cadalecho ; 1rAL., cala- 
letto. — Ery. B. LAT., cadelelus. 


CAP-DE-NOUM , espèce de jurement, 


V. Cade. 
CAP-DE-PORC, s. m. Imbécile, nigaud; 
insouciant , ignorant. — Erv., cap, 


tête, et porc, cochon, tête de cochon. 


CAP-D'OBRO, s. m. Chef d'œuvre. — 
Ery., cap, chef, et d'obro, d'œuvre. 


CAP-D'HOUSTAL, s. m. L’ainé, le chef 
de la maison, de la famille. — Ery., 
cap, chef, et houstal, maison. 


CAPE, BÉARN., s.f. Manteau d'homme. 
V. Capo. 


CAPÉIROU, CAPÉIROUN, s. m. CAPAIRO, 
chaperon, espèce de coiffure, capu- 
chon ; ornement que portent sur l’é- 
paule certains magistrats et les gra- 
dués des facultés ; cév., instrument 
de pêche appelé truble, en forme 
d’entonnoir, aveu un manche de bois 
adapté au cerceau qui entoure le haut 
du filet. — Sy. vignou, baganaut, ba- 
gaut, truble, — ETy., cap. 


CAPEJA, v.n. Avancer avec précau- 
tion la tête afin de voir ce qui se passe 
dans un lieu quelconque sans être vu; 
tourner la tête à droite et à gauche 
pour regarder de tous côtés; remuer 
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la tête en dormant sur un siége. — 
Esp.,porT.,cabecear. —ETy,, cap, tête. 


CAPEJAIRE, s. m. Celui qui veut voir 
sans être vu, et qui montre tant soit 
peu la tête; en roman, capejayre, pour- 
suivant. — Ery., capejd. 

CAPEJAMENT, s.m. Action de ne 
montrer que le haut de la tête pour 
voir sans être vu ; balancement de la 
tête de celui qui dort sur une chaise. — 
Ery., capejà, et le suffixe ment. 


CAPEL, s. m. CAPEL, chapeau, couvre- 


: chef, coiffure d'homme et de femme ; 


tout ce qui sert à couvrir ; champignon 
qui se forme au lumignon d’une mê- 
che qui brûle. Capel-de-bugado, cou- 
vert de paille ou d’éclisse qu’on met 
sur le cuvier.— Car,, capel ; ESP., ca- 
pelo ; PORT., chapeo ; 1TAL., cappello. 
— Erv., dim. de capo, chape. 


CAPELA , GASG., GÉV., v. a. Couvrir 
d’un chapeau, et, par ext., couvrir ; 
se capelà, v.r., se couvrir la tête d’un 
chapeau. — Sy. caperd, caperaa. — 
ETy., capel. 


CAPELA, GAPELAN, s. m. Prêtre, cha- 
pelain, abbé en général ; T. de ma- 
gnanerie, ver à soie mort d’une mala- 
die qui le fait devenir noir comme une 
soutane. — CaT., capella ; ESP., capel- 
lan; ITAL., capellano ; B. LAT., ca- 
pellanus. — ETy. B. LAT., capella, cha- 
pelle. 

Entre filhos e CAPELA 
Sayou pas ount manjardu SOUn Pae 


Pro, 


GAPELA, casr.,s. m. Nom du Muscari 
neglectum, de la fam. des liliacées. 


CAPELA, CAPELAN, s.m. Capelan ou 
officier, Gadus minutus, petit poisson 
de mer de l’ordre des holobranches et 
de la fam. des jugulaires ; on donne le 
même nom au gade blennoïde, qui est 
beaucoup moins commun, À Montpel- 
lier, on appelle ainsi le merlan com 
mun. . 


CAPELADO, s.f. Salutation faite avec 
le chapeau ; plein un chapeau; taudis, 
dans le dialecte toulousain ; couvert 
d’un moulin à vent. — Sy. chapelau, 
chapelayo.— B. 1im., chopelado.—Ery., 
capel, chapeau. 


CAP 
CAPELAN, CÉv., s. m. Carthame ou 
safran bâtard, Carthamus tinctorius, 
plante de la fam. des synanthérées, 
dont les semences sont appelées grai- 
nes de perroquet. — Syn. grano de 
perrouquet, safranoun.— Prov., cape- 
lan di favos, bruche qui mange les fè- 
ves ; capelan-fer , grande sauterelle 
verte dont les ailes ressemblent à cel- 
les d’un surplis. 


CAPELAN, céÉv., 8. m. Bucarde glau- 
que, Cardiur glaucum, mollusque bi- 


valve de l'ordre des acéphales, qu'on. 


trouve dans les sables auprès des cûô- 
tes, et qu’on mange comme la bucarde 
sourdon ou foulego. 

CAPELANIÉ, CAST., 8. f. CAPELANIA , 
presbytère, maison curiale ; chapelle- 
nie, bénéfice d’un chapelain, — Ery., 
capela, capelan. 

CAPELANILHO, CAPELANIO, s.f. Prè- 
traille, terme de-mépris pour désigner 
les ecclésiastiques. — Ery., capelan. 

CAPELANOT, s. m. Petit prêtre. — 
Dim. de capelan. 


CAPELARIÉ, s. f. Chapellerie. — Ery., 
capel. 

CAPELAT, ado, GASG., CÉV., part. 
Couvert, e, couronné; 72ountagno ca- 
pelado de néu, montagne couronnée 
de neige. — Ery., capeld. 

CAPELET, s.m. Petit chapeau, cupule 
du gland; fruit du paliure; jeu qui 
consiste à faire croiser des épin- 
gles en les jetant dans un chapeau; 
dans quelques pays, chapelet. — Ery., 
dim. de capel. 

CAPBLETO, s.f. Petite chapelle. — 
Esp., capilita ; 1TrAL., capellela.— Ery., 
dim. de capèlo. 

CAPELETO, cév., 8. f. Nombril de 
Vénus, ou ombilic à fleurs pendantes, 
ainsi appelé parce que sa feuille 
ronde ressemble à un petit chapeau 
chinois. — Syx. coucarbio, cainpanelo, 
herbo de mounil, onder, escudel. V. ce 
dernier mot. 

CAPELETS, cév., s.m. Paliure. V. Ca- 
pelet. 

CAPELHA, TouL., v.n. Tomber la tête 
la première. — Syn. capilhà. — Ery., 
cap, tête. 


(38 ) 


CAP 


CAPELIER, ièiro, s. m.etf. CAPELLIER, 
chapelier, ière, celui qui vend ou fa- 
brique des chapeaux d'homme. — 
Ery., capel, chapeau. 


GAPELINETO, s. f. Petite capeline; 
liseron des champs, ainsi appelé à 
cause de la forme de ses fleurs en clo- 
che qui ont quelque ressemblance 
avec une capeline. — Syn. courrejolo, 
liseron. — Dim. de capelino. 


CAPELINO, 8. f. CAPELINA, capeline, 
sorte de chapeau de femme, chapeau- 
de paille, capote faite d’une étoffe lé 
gère pour être portée l'été. — Ery. 
B. LAT., Capellina, de capa, cape. 


GAPELO, s.f. CabELLA, chapelle, pe- 
tite église dans un palais, un hos- 
pice, un collége, etc; partie d’une 
église où est un autel; au fig. marelle, 
jeu d'enfant qui consiste en une sorte 
d'échelle qui a la forme du plan d’une 
église, tracé sur la terre, dans laquelle 
on saute à cloche-pied en poussant 
un palet avec le bout du pied. — 
BÉARN., Capere ; ESP., Capilla ; CAT., 
ITAL., Capella. — Erx., suivant l’abbé 
de Sauvages, du b. lat. capella, petite 
chape, Les clercs qui gardaient la 
chape de St-Martin furent appelés 
capellani, et le petit édifice qui conte- 
nait cette relique reçut le nom de 
chapelle, d’où capèlo. 


CAPELOU, CAPELOUN, s. m. Petit cha- 
peau, chapeau d’enfant. — Dim. de 
capel. 

GAPELUT, udo, cév., PROv., adj, Hup- 
pé, ée; on le dit, au propre, de certains 
oiseaux, tels que la huppe, le cochevis, 
etc., el au fig., des femmes qui ont 
une coiffure trop haute; chevelu, e ; 
capelu, s. m., huppe; crête, sommet 
d’une montagne. — Syn.. capurlal. — 


Car., capillud; EsP., capilludo ; 1rax., 


capelluto. — Erv., capel, ce qui cou- 
vre la tête. , 

CAPERA, CAPERAA, BÉARN., s. m. Prè- 
tre. V. Capelà. 

CAPET, Gasc., s. m. Terre qui re- 
couvre une carrière, — Erv., capel, 
chapeau. 

CAPET, BÉARN., S. m. Petit manteau 
de femme ; capuchon. — Ery., cap. 


CAP 


CAPETO, 8. f. Petit manteau qui ne 
couvre que la tête et les épaules; dans 
le dialecte toulousain, les paysans, en 
général, parce qu'ils étaient couverts 
d’une cape. — Erv., dim. de Capo, 
cape. 

CAPÈU, PROv., 8. m. V. Capel. 


CAPGIRA, AGAT., V. a. Retourner, 
mettre en haut ce qui était en bas. — 
SyN. capvird. — Ery., cap, tête, et 
gira, tourner, retourner. 


CAPGRIGNOUN, Asc., 
V. Cancarignol. 


CAP-GROS, s, m. Têtard. V. Cancari- 
gnol ; grenouille. 


CAPIA, PROvV., v. a. Comprendre, 
concevoir ; dépouiller le coton des 
corps étrangers qu'il contient. 


s. m. Têtard. 


CAPIAL, CAST., cARC., S. m. Mur de 
tête d’une maison; mur élevé, pignon 
d’un toit. — B, LiM., chopial ; Querc., 
copial; Touz., capiéu. — Ery. altér. 
de capital, principal. 

Aniren, quan farä soulel, 
Nous seire al cAPrAt sur la fusto. 
L, B. De MONTRÉAL, 


GAPICHOU, s.m. Capuchon. V. Ca- 
puchoù. 


CAPIER, casr., S.m. Chapier, celui 
qui porte une chape dans les cérémo- 
nies religieuses. — Ery., capo, chape. 


GAPIERO, Gasc., 8. f. Peau de mouton 
ou de blaireau dont les bouviers cou- 
vrent la tête des bœufs. — Ery., cap. 


CAPIÉU, rouL., s. m. V. Capial. 


CAPIGNA, v. a. CAPIGNAR, taquiner, 
asticoter, chercher noise, frapper dou- 
cement, sans malice et par manière 
d’agacerie; se capignt, se quereller, 
se provoquer par de petits coups. — 
Ery., cap, et pigndä, prendre aux che- 
veux. 


CAPIGNAIRE, 0, adj. Taquin. V. Ca- 
pignous. 

CAPIGNEJA, v. a. Frapper doucement 
par manière d’agacerie. — FréQ. de 
capignd. 

GAPIGNET, cÉv., adj. V. 

CAPIGNOUS, o,adj. Taquin, e, poin- 
tilleux, hargneux, querelleur, toujours 
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prêt à frapper. — Syn. capignaire. — 

Ery, capignd. 

Savés pas que la populassa 

Pren fioc sans saupre per qu'ou fai. 

Tout-aro te la virarai, 

Que sera touta vergougnousa 

D'estr'estada autant CAPIGNOUSA. 
FAVRE, 


CAPILHA, cév., v. a. Culbuter, ren- 
verser ; v. n., tomber la tête la pre- 
mière. — Syn. capelhà. — ETy. RoM., 
capil, cheveux pour tête. 


CAPILLERO, s. f. Capillaire, plante de 
la fam. des fougères, et particulière- 
ment le capillaire de Montpellier ou 
cheveux de Vénus, Adianihum capil- 
lus Veneris, et le capillaire noir, As- 
plenium adianthum nigrum. On don- 
ne aussi Ce nom à plusieurs espèces de 
doradilles. — Ery. Laï., capillaris, 
formé de capillus, cheveu; les tiges 
de ces plantes ressemblent, jusqu’à un 
certain point à des cheveux. 


GAPILGURDO, QuErG., s. f. Cabriole. V. 
Cabriolo. 
GAPIOUN, PROv., s. m. Panetière, pe- 


tit sac dans lequel les bergers portent 
leur pain, 


CAPIROT, casc., s. m. Manteau de 
femme. — Ery., dim. de capo. 


GAPISCOL, s. m. Capiscol, chef du 
chœur d'un chapitre. V. Cabiscol. 


CAPITA, v. n. Réussir bien ou mal 
dans une entreprise , pla capilä, mal 
Capilä; quand on dit seulement 
Capild, on veut parler d’un succès ; 
se capild, v. r., se rencontrer, se trou- 
ver , arriver à un lieu vers lequel on 
se dirigeait. Il s'emploie aussi avec 
la voix active, et il signifie saisir, ren- 
contrer. — Sy. encapa, encapild. — 
Erv., cap., tête, but, capilä, aller vers 
un but. 

En devisant de talo sorto 
Se CAPITERON vers la porto. 
MisTRAL, Mirèio, 
CAPITAA, BÉARN., S. m. V. Capitani. 


CAPITAL, Oo, adj. caApiTAL, capital, e, 
principal ; s. m., capital ; principal 
d’une dette ; cheptel, la totalité des 
bestiaux d’une métairie ; bestiaux don- 
nés à cheptel. — Ery., capitau. — 
Ery.Lar. capilalis. 


GAP 


CAPITANI, s. m. CapiTant, chef d’une 
compagnie de soldats. — ANG. FR. 
chévelaine ; GcaT., capilä; ESp., 
pilan ; iTAL., capilano. — ETY. B. LAT., 
capilanus, de caput, tète, chef, 

GAPITAU, prov., adj. et ss. V. Ca- 
pital. 

CAPITEL, CÉV., 8. m. CAPITEL, COuver- 
cle, tout ce qui se sert à couvrir ; cha- 
piteau qui couvre le fût d'une co- 


lonne. — Syn.cabussel. — Car., capi- 
tell; ESP., PORT., capilell ; ITAL., ca- 
pilello. — Ery. LAT., capilellum, de 


capul, tête. 

GAPITELLO, CÉv.,s. f. Hutte ou bara- 
que de vigne, contenant ordinairement 
une cuve pour recevoir la vendange ; 
maisonnette des champs. — Krv. LAT., 
capilellum, de capul, ce qui couvre, 

Ai uno vigno à Pisso-vin 

Qu'es uno di miel acoutrado, 

Moun ase n’en sap lou camin, 

Lou fai tant de fes dins l’annado ! 
Quand i vau, à moun pensamen 

Que de causo fan parpantello! 

Moun Dieu ! moun Dieu ! li bon moumen 
Qu'ai passa dins ma CAPITELLO. 


REBOUL, de Nimes. 


CAPITET, GAsc., s. m. Linteau d’une 
porte. 


GAPITO, PROvV.,S. m. V. Capitou. 


CAPITORBO, rour., s. f. Jeu de colin- 
maillard. — Syn. capilorto, calilorbo, 
calorgo, calo-borgno, meni-moun-ai. 

GAPITORTO , ToUL., s.f. V. Capi- 
torbo. / 


GAPITOU, cÉv., s. m. Ferme d’un cha- 
pitre. On dit d’un gros mangeur et 
d'un dissipateur : Mmanjariô capilow, il 
mangerait le revenu d’un chapitre; 
c'est dans le même sens qu'on dit : 
manjarid la ramo de cent malhols, il 
mangerait la feuille de cent jeunes vi- 
gnes. — Syn. capilo. 


GAP-LATIER, CAST., Ss.m. Coyau ou 
coyer, bout de chevron en saillie qui 
porte l'avance de l’égout d’un toit. — 
Ery., cap, bout, et lalier, du lat. later, 
brique. 

GAP-MARTEL, s. m. Champ qui n’est 
pas carré, dont la forme est irrégu- 
lière; partie du champ où se trouve 
l'irrégularité. — Ervy., cap, tête, et 
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martel, marteau, parce que les champs 
ainsi appelés ont quelque ressemblance 
avec la tète d’un marteau. 


CAP-MAS , sm. Chef-lieu d’un do- 
maine, habitation du maître; chef de 
famille, — Sy. cammas. V.ce mot. 


CAPMATRAS, casc., s.m. Tige d’une 
vanne, 

GAPMESTRE, s. m. Maître de chai. V. 
Cammestre. 


CAP-NEGRE, s m. Fauvette à tête 
noire. V. Bouscarido del cap negre. 
On appelle aussi cap-negre, ou negro, 
l’orchis brülé, Orchis ustulata. 

CAPO, s.f. Capa, cape, manteau à ca- 
puchon ; chape, vêtement d'église en 
forme de manteau, qui s'agrafe par 
devant et va jusqu'aux talons; nom 
qu'on donne à différentes choses qui 
servent à couvrir et à renfermer; la 
capo del cel, la voûte du ciel; rire 
joust capo, rire sous cape, éprouver 
une satisfaction maligne qu'on cher- 
che à dissimuler. Meire à la capo, T. 
de mar., serrer les voiles d’un navire 
et tourner la proue vers le vent. -— 
Esp., Capa; 1TAL, Cappa. — Ery.s. 
LAT., Capa, Au lat. capere, contenir. 


CAPOLO, PROv., s.f. Tas de gerbes 
triangulaire d’une ferme. 


CAPOT, Gasc., s. m. Capote, espèce 
de manteau; prov., chaperon de la 
chape d’un berger. — ETy., Capo. 

GAPOTO, s.f. Capote, vêtement mi- 
litaire ; couverture en cuir d’une voi- 
ture ; espèce de voiture ; chapeau de 
femme.— DiaL. GAsT,, Capolo roujo , 
guillotine, — ETy , Capo. 

CAPOU, CAPOUN, s. m. CAPON, chapon, 
coq châtré que l’on engraisse pour la 
table : capo es gal per defauta de tes- 
tils efeminat (Elucidari); croûte frot- 
tée avec de l'ail qu'on met dans la sa- 
lade; au fig. capon, lâche, poltron, 
vaurien ; au fém., capouno, lille ou 
femme de mauvaise vie; céÉv., T. de 
boucherie, la boîte à la moelle, pièce 
de l'épaule du bœuf à laquelle se joi- 
gnent le paleron et le collier. T. de 
mar.,Capon,instrument composé d’une 
corde, d’une poulie et d’un crocde fer, 
qui sert à lever l'ancre. On donne 
aussi ce nom à l’eupatoire à feuilles de 


CAP 
chanvre. — CaAT., capÜ; ESP., CApon ; 
PORT.;.C4PAO ; ITAL., Cappone. — ETY. 
LAT., C4pOnem. 


CAPOU, AGar., s. m, Chef \d’ouvriers 
travaillant à la construction des navi- 
res, et principalement chef des calfats 
et charpentiers. — EÆErv., cap. tête, 
chef. 


CAPOUA, PROv., v. a. V. Capounä,. 


CAPOUCHIN, o, s. m, etf. Capucin,e, 
religieux, euse, de l’ordre de St Fran- 
çois, portant un manteau avec un ca- 
puchon: barbo de capouchin, salade 
de chicorée sauvage étiolée. On donne 
aussi le nom de capouchin au pied 
d’alouette, et celui de capouchin-fer 
au pied d’alouette des champs. — 
Esr., capuchin. — Ery., 1TAL., cappu- 
cino, de cappucio, capuce, capuchon. 

CAPOUCHINA, v.n. Dandiner la tête 
en avant ou de côté en dormant; dor- 
mir debout. — Ery,, capouchin. 


CAPOUCHINADO, s. f. Capucinade, mau- 
vais sermon, discours de capucin; 
mouvement de tête que fait une per- 
sonne endormie sur une chaise ou sur 
un banc. — Erv.,s. part. f. de capou- 
china. 

CAPOUCHINARIÉ, s. f. Fausse dévotion 
qui.-se borne à des pratiques extérieu- 
res. — Erv., capouchin. 


CAPOUCHINEJA, v. n. V. Capouchinä. 


GAPOUGHINO, 5. f. Capucine à grandes 
fleurs ou grande capucine, cresson du 
Pérou, Tropæolum majus, plante de la 
fam, des géraniées, à fleurs d’un jaune 
orange maculé. On donne le même 
nom à la capucine à petites feuilles, 
Tropæolum minus, de la même fa- 
mille, et à la capucine tubéreuse, Tro- 
pæolum tuberosum, dont les tubercu- 
les amylacés peuvent servir d’aliment 
après la cuisson. — Ery., capouchin, 
parce que les fleurs de la capucine ont 
la forme d’un capuchon. 


CAPOUCHOU, CAPOUCHOUN , 
Capuchoun. 


GAPOULA, cÉv., v. a. CAPOLAR, chape- 
ler, hacher menu, couper par mor- 
ceaux , découper avec des ciseaux ; 
charpenter, couper, tailler d'une ma- 
nière maladroite. — Ery. LAT, capu- 
lare. 
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CAPOULIER, s. m. Chef d’une compa- 
gnie, d’une troupe de travailleurs. Lou 
capoulier del felibrige, le chef ou le 
président de la Société des poëtes pro- 
VenÇaux. — SYN. cupourier. — ETYy.;, 
cap, tête, chef. 

CAPOULIERO, PRov., s.f. Nappes de 
filets à larges mailles qu'on place à 
l'entrée ou à l'extrémité des bourdi- 
gues. 


CAPOULOUN, cÉv., s.m. Coupon d’é- 
toife. — Sy. escapouloun. — ETY,, 
capould, découper, couper. 

GAPOUN, s.etadj. Capon, lâche. V. 
Capou. 

CAPOUNA, v.a. CAPONAR, chaponner 
ou châtrer un jeune coq ; v.n., capon- 
ner, agir en capon, faire le capon, se 
montrer poltron ; gueuser. — Syn. ca- 
poud, chaponner ; B. LIM., chopound ; 
CAT.) CAPONAT ; ESP., CAPAT; ITAL.), 
capponare. — ETy., capoun. 

CAPOUNADOU, adj. m. En âge d’être 
chaponné, en parlant d’un jeune coq. 
— Ery., capouna. 

CAPOUNALHO, s.f. Les capons , les 
vauriens, en général, gueusaille. — 
Erty., capoun. 

CAPOUNARIÉ, 8. f. Lâcheté, trait, con- 
duite de capon, de vaurien. — Erv., 
capound. 

CAPOUNAS, asso, adj. Très-lâche. — 
ETy., augm. de capoun. : 


CAPOUNEJA, v.n, Se montrer lâche, 
poltron ; vagabonder ; polissonner. — 
Erv., fréq. de capound. 


CAPOUN-FER, PROv., s. m. Sacre, Vul- 
tur percnopterus ; on donne le même 
nom au petit vautour, Vuliur leucoce- 
phalus. 

CAPOUN-GALHOUN, s. m. Coq à demi 
châtré. 

CAPOUNOT, 0, s. m. et f. Jeune liber- 
tin, jeune libertine ; vaurien. — Erx., 
dim. de capoun. 

CAPOURIER, PROv., 8. m. V. Capoulier. 

CAPOUTA, cÉv., v. a. Donner des coups 
sur la tête; tapoter ; relever la capote 
d’une voiture. — Ery., cap, tête, pour 
la première acception; et capolo, pour 
la seconde. 
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CAPOUTET, cév., s. m. Petit chapeau 
de femme, — Erv., dim. de capolo. 

CAP-PELAT, ado, adj, Chauve, qui n’a 
plus de cheveux ou qui n’en a guère. 
— Syx. cap-plumal. — Ery., cap, tète, 
et pelat, pelé. 

CAP-PLUMAT, ado, adj. V. Cap-pelai. 


CAP-PRESSAT, QUERC., 8. m. Fromage 
de cochon. 

CAPRICI, s. m. Caprice, fantaisie, bou- 
tade ; inégalité d'humeur. Per caprici, 
adv. comp.,capricieusement, par Ca- 
price. — CAT., caprixo ; EsP., Capricho; 
ITAL., Capriccio. — ETy., capra, chè- 
vre, saut de chèvre, chose inattendue. 

CAPRICIA (Se), v.r. V. Caprissä. 

CAPRICIUS, 0, adj. Capricieux, euse, 
sujet à des caprices, inconstant dans 
ses goûts. — CAT., CApr'ilxOS ; ESP., Ca- 
prichoso ; 1TAL., Capriccioso. — Ery., 
caprici. 

CAPRICORNO, s.m. CAPRICORNUS, capri- 
corne , un des douze signes du Zodia- 
que ; capricorne, genre d'insectes co- 

_léoptères qui sont pourvus de très- 
longues antennes, et dont une espèce, 
le Cerambixz moschalus, a une forte 
odeur de rose. V. Banard. 

CAPRIER, s. m. Câprier. V. Taperier. 

CAPRISSA (Se), v.r. Prendre du ca- 
price, avoir un caprice , s’entêter , 
s’obstiner à une chose déraisonnable. 
— SyN. se capricid, S'acaprissà.—ETy., 
capricti. 

CAPRO, s. f. V. Tapero. 

CAP-ROUS, TouL., s. m. Lotier corni- 
culé ou lotier à cornes, Lotus cornicu- 
latus, plante de la fam. des papiliona- 
cées, appelée aussi jaunelo, embriago, 
embrèigo. 

CAPSANDO, s. f. Licou, V. Cachano. 

CAPSE, GAsc., 8. m. Traversin ; Ro- 
MAN, Châsse. — ETy. LAT., Capsa. 

CAPSUS, BÉARN., adv. Au-dessus, fort 
au-dessus. — Erv., cap, tête, et sus, 
en haut. 

CAPTALIER, PROV., s. m,. Fermier, 
preneur d’un cheptel ; sectateur. — 
Erv., caplal pour capilal, cheptel. 

CAPTIVA, v.a. CapTivar, captiver, 
rendre captif, retenir prisonnier ; au 
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fig. soumettre, maîtriser, séduire, ga- 


gner, charmer. Se captivä, v.r., se 
captiver, se rendre attentif, soumis. — 
EsP., caulivar ; PORT., C@livar ; ITAL., 
caltivare, — ETy. LAT., caplivare. 


CAPUCHO, s. f. Capuce, capuchon ; 
couverture de la tête ; B. LIM., pomme 
d’un chou cabus, d’une laitue pommée. 


— ETY. ITAL., cappuccio, augm. de 
cappa. 


CAPUCHOU, CAPUCHOUN, s.m. Capu- 
caon, vêtement de tête qui se rabat 
ou se jette en arrière à volonté.—Syx. 
capichoù, capacchoù, capouchoun. — 
Ery., capucho. 

GAPUCIN, s. m. V. Capouchin. 

CAPUCINA, v. n. V. Capouchinä, 

CAPUCINADO, s.f. V. Capouchinado, 


CAPULADO, GAsc., 8. f. Huppe, oiseau. 
V. Putput. 

CAPULLO, s.f. Vêtement blanc, appelé 
aussi chrismale , qu'on mettait sur la 
tête des enfants qui venaient d’être 
baptisés ; robe ou manteau de bapté- 
me ; au fig. commencement, principe. 
— D. LAT., capulla. 

Lou trintran de sa vido es establit dejà, 
L'a près à la CAPULLO, et toujour s'en tendrä. 
J. AZAIS. 


CAPURIOLO, monrazs., 8. f. Culbute ; 
[a la capuriolo, faire la culbute, tom- 
ber la tête première, — Syn. cabriolo, 
cambirolo. — Erx., capul, tête. 

CAPURLAT, ado, TOUL., CÉV., adi. 
Huppé, ée, en parlant de certains oi- 
seaux ; pijou capurlal, pigeon huppé. 
— Sy. capelat. — Erv., capurlo, 
huppe. 

CAPURLO, TOUL., CÉv., s.f. Huppe 
d'oiseau. — B.zIm., chopu. — Erx., 
cap, tête. 

GAPUS, adj. m. Cabus, pommé; cau- 
let capus, chou cabus , chou pommé. 
Erv., caput, tête. 


CAPUSA, v.a. V. Capuzà. 

CAPUSALHO, casT., s.f, Choux cabus 
avant leur maturité. — Ery., capus. 

CAPUSSET. s.m. V. Cabusset. 


CAPUSSOU, CAPUSSOUN, s.m. V. Ca- 
puchouù. 


CAR 
CAPUT, udo, part, contenu, e, V. 
Cauput. 
CAPUT, adj. Têtu, entêté. — ETx, 
cap. 
CAPUTA, CAPUTAGE, CAPUTAIRE, CAPU- 
TILHOS, V. Capuzà, etc. 


CAPUZA, v. a. CaApuzar, charpenter, 
couper en morceaux, dépécer, en par- 


lant du bois. — Sy. capusd, capuld. 
qui signifie aussi épointer. 
CAPUZADOU , s. m. Atelier où l’on 


coupe du bois. — Syn. capuzariés — 
ETy., capuzd. 


CAPUZAGE, s. m. Action de charpen- 
ter, de dépécer, d’équarrir du bois, 
d'en faire des tuteurs ou des échalas. 
— Syn. capusage, capulage. — ErTy., 
capuzd, 

CAPUZAIRE, s. m,. Celui qui char- 
pente, qui taille, équarrit des pièces, 
des barres de bois avec la hache. — 
SyN. capusaire, caputaire. — ETy., ca- 
puzd. 

CAPUZARIÉ, s.f. V. Capuzadoü. 


CAPUZILHOS, s.f. p. V. Copeaux que 
la hache détache d’une pièce de bois. 
— Sy. caputilhos. 


CAPVIRA, v. a. Renverser. mettre en 
haut ce qui était en bas, retourner, 
brouiller, mêler; v. n., chavirer. —- 
Ery., capgird, cagird, — Ery.. cap, 
tête, et viré, virer, retourner. 


CAPVIRADO, s.f, V. Antarado. 


CAR, 8. LIM., 8. m. Charrette, char à 
bœufs. V. Carri. 


CAR, 5. f. Chair. V. Carn. 


CAR, o, adj. Car, cher, chère, aimé, 
chéri; précieux , qui est d’un prix 
élevé. — CAT., Car ; ESP., ITAL., Caro. 
— ETy., LAT., CATus. 


CAR, con). CAR, QUAR, QAR; cette con- 
jonction sert à marquer que l’on va 
donner la raison d'une proposition 
“énoncée. — ANC. CAT., quar ; ANC., 
ITAL., QUare. — ETY. LAT., quare, c’est 
pourquoi. = 

CARA, pRov., v. a. Cara fuec, mettre 
le feu, incendier. 


CARA, BÉARN., 
Calä. 


v. n. Se taire. V. 
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CARABACO , prov., 8. f. Crabe. V. 
Cran. 

CARABAGNADO, cÉv., s.f. Batelée , 
prodigieuse quantité. — Syn. para- 
bastado, tarabastado. 

CARABASSO, s.f. Crevasse. V, Cre- 
basso. 

GARABASSO, casr., 8. f. Cravache, 
sorte de fouet dont on se sert quand 
on monte à cheval. — Erv. ALL., kar= 
baische. 


CARABASSO, Prov., 8, f. V. Calabasso. 


CARABAUGNA, ado, cév., adj. Creux, 
se, creusé par la pourriture, en parlant 
des arbres. — Sy. carabougnat. — 
Erv., carabaugno, 


CARABAUGNO, cÉv., s. f. Creux, cavité 
d’un arbre pourri. — Syn. carabou- 
gno. 


GARABEGNAT, CAST.. 8. m. V. 


CARABENAT, s. m, Lieu planté de 
roseaux ; treillis de roseaux ; clôture 
faite avec des roseaux. — Ery., cara- 
beno. 


CARABENO, 8.f. Roseau , canne de 
Provence, Arundo donax. — Sy. 
carbeno, cano, canèu.—Ery., altér. de 
canabèro. 

GARABINEJA, cÉv,, v.a. Trôler, me- 
ner quelqu'un, le traîner après soi dans 
différents endroits ; porter çà et là un 
objet quelconque ; v. n., courir çà et 
là. — Ervy., carabin, soldat de cava- 
lerie légère au XVI siècle, 

CARABQUGNAT, ado, adj. V. Cara- 
baugna. 

CARABQUGNO, s.f. V. Carabaugno. 


CARABOUQUIER, PRrov., s.m. Rossi- 
gnol de muraille. — Syn. couo-rousso. 

CARABRUI, PROV. , 8. m. Chanvre 
grossier, chènevotte. — Syn. carai, 
candilhous. 

CARABRUN, PrOv., 8. m. V. (Cala- 
brun. 


CARACACA , s.m. Coquerico ou chant 
du coq; coquelicot, V. Rouèlo.— Sy. 
cacalacd. 


CARACOL, s. m. Haricot à grandes 
fleurs, Phaseolus caracalla, de la fam. 
des papilionacées, ainsi appelé à cause 
de sa fleur qui est contournée en spi- 


CAR 
rale comme la coque d’un limaçon. — 
Syn. caracollo. — IrTAr., caracù; ESP., 


caracol, limacçon. 

CARACOLLO, 5. f. V Caracol. 

GARACOU, s. m. Bohémien ; à Béziers, 
on appelle ainsi les Gilanos qui fré- 
quentent les marchés de cette ville, 
où ils font le commerce des ânes — 
Syx. chinchou,chincho. — Ervy., Cara- 
ca, petite île dans læ province de Sé- 
ville. 

CARAGAULA, montTP., s.f. Nom de 
l'Hélix aspersa. — B1iTERR. , caga= 
raulo. 

CARAGE , CARAGI , PROV., 8. m. Face, 
visage, par ext., tête ; ancienne coiffe 
des dJuives. — Ery.; caro. 

CARAGOU, PROV., s. m. (caragdu). Es- 
cargot. V. Cagarol. 

CARAI, PROV., 8. m. Chènevotte . 
filasse brute du chanvre. — Sy. ca- 
rabrui, candilhouns. 

CARAIOUN, PROv., 8. m. V. Fournelé. 

CARAJOU, cÉv., 8. m. (carajdu), cru- 
che. — Brrerr., arjol. 

CARAL, CARALIÉ, V. Carral, 

CARAMAN. cÉv., 8. m. V. Calaman. 

CARAMANDRO, cÉv., 8. f. V. Calaman- 
dro. 

CARAMANTRANT, s.m. V. Caremen- 
trant. 

CARAMANTRETO, s. f. V. Caremen- 
treto. 

CARAMBOT, s. m. V. Caramoto. 

CARAMEL, s. m. Tuyau de blé, cha- 
lumeau ; scion ou jet vigoureux d’un 
arbre; caramel de cordos, paquet de 
cordes de jonc. — Syn. calamel, cha- 
lumeau. 

CARAMELA, v. n. V. Calamelä. 

CARAMÈLO, Tour, S. f. CARAMELA, 
chalumeau; nom donné aussi au trèfle 
odorant ou psoralier bitumineux. V. 
Calamèlo. 

CARAMELOS, casT., s.f. p. Quatre bâ- 
tons courts et petits dont on se sert 
pour atteler les bêtes de labour; on 
les passe dans les trous du joug, 
jouato, et les ganses du collier. — 
Ery., caramel, scion, rejeton d'arbre 
ou d’arbrisseau, 
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CARAMET, ALBI, s. m. Petit chalu- 
meau, — Ery., dim. de caramel. 

CARAMI, PRoOv., adj. et s. Chafouin, 
qui a la figure refrognée. 

CARAMOTO, s.f. Palémon esquille, 
chevrette de mer, vulg. appelée cre- 
vette , Cancer squilla, crustacé de 
l'ordre des astacoïdes. — Syn. civad, 
civado de mar, langoustin, carambot. 
— ETy., xa/paGoc. 

CARANCA , CARANCAT, s.m. V. Ca- 
lancat. 

CARANCHOUNO, prov., s. f. Caresse. 

CARANCO. Prov., s.f. Ruelle étroite 
qui a une forte pente; il est aussi sy- 
nonyme de calanco. V. ce mot. 

CARANDRO, s.f. V. Calandro. 

GARAS, cév., s,m. Tombeau; radeau. 
(Sauvages). 

GARASSO, s.f. Figure : bouno carasso, 
bonne figure ; marrido carasso, mau- 
vaise mine. — CAT., CArassa; ESP., 
caraza. — ETy., augm. de caro. 

GARAT, ado, adj. Qui a trait à la fi- 
gure : home mal caral, homme de 
mauvaise mine. — Ery., caro, visage, 
figure. 

CARAUGNADO, s.f. V. Carougnado. 

CARAVAS, Prov., s.m, Nom commun 
à tous les insectes du genre escarbot. 
— Syn. escarbol, escaravas. 

CARAVENC, cÉv., s.m. Trou, préci- 
pice. 

CARAVÈU, PROv., 8. m. Creux dans le 
bois mort, petite caisse où l’on met le 
levain. 

CARAVIGA, ProOv., v. a. Infiltrer ; ca- 
raviga lou pouisoun jusqu'is os, infiltrer 
le poison jusqu'aux 08. 

GARAVIRA, v. a. Bouleverser,effrayer. 
V. Carovirä. 

CARAVIU, Prov., 8. m. V. Chariväri. 

CARBA, casT., v. a. Mettre les anses 
à un chaudron, à un panier, à un seau. 
etc. — Erv., carbo, anse. 

CARBATOU, casT., s. m. Moineau fri- 
quet. — Birerr., passerai de borgno ; 
PROV., SAUSiN. 

CARBE , TOUL. , CÉV. , 8. M. CARBE, 
chanvre. V. Canbe, 
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CARBENALEH, CARBENAILH, TOUL., CÉV., 
s. m. Chènevière , champ semé de 
chanvre, — Erv., carbe. V. Cana- 
biéro. 

CARBE SALVAGE, TOUL., 8. m. Cornuet 
ou chanvre d’eau, Bidens tripartila, 
plante de la fam. des synanthérées 
qui donne une teinture jaune. 


CARBENO, carc., s.f. Roseau. V. Ca- 
nabèro. 

CARBETOS, cAST., S. f, p. Chevrette, 
ustensile de cuisine que l’on suspend à 
la crémallière pour soutenir la poêle. 


CARBO, s.f. Anse de chaudron, de 
seau, de panier; au fig. carbos del col, 


vertèbres du cou; clavicule. — Sy. 
mantilho. — CAsT., querbo ; B. Lim. 
charbo. 


CARBOU, CARBOUN,s m. CarBo, char- 
bon fde bois, charbon de terre ou de 
pierre, houille ; morceau de bois em- 
brasé ; partie brülée d’une mêche; 
charbon, tumeur inflammatoire qui 
passe promptement à l'état gangré- 
neux ; Sy. carbouncle, anthrax. — 
ETy. LAT., carbonem. 


CARBOU, CARBOUN, s. m. Charbon, 
nielle des blés, Uredo carbo , plante 
parasite de la fam. des champignons, 
qui se développe sur le rachis, sur le 
pédicelle et à la place du grain. On 
donne le même nom à la carie, Uredo 
caries, qui attaque aussi les blés 
SyN.nascarun, carbouncle, carbounfie, 

CARBOUA, Gasc., v, a. V. Carbounü. 

CARBOUË, BÉARN., s. m. V. Carbou- 
nier. 

CARBOUNA, v, a. Charbonner, réduire 
en charbon, noircir avec du charbon ; 
v. n., tisonner ; se carbound,; v.r., se 
charbonner, devenir charbon.— Gasc., 
carboud , PROV., carbounid. — Ery., 
carboun, charbon. 


CARBOUNADO, s.f. CARBONADA, étuvée 
de mouton, rouelle épaisse du côté de 
la noix qu'on fait cuire avec des oi- 
gnons ; Carbounado d’ase, coups de 
bâton. — ITrAL., carbonala ; PoRT., ca- 
ravonada. 

CARBOUNADO que Se Coi pas per tu, 
Se se brulo, que t’enchautos tu ? 


PRO, 
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CARBOUNAT, ado, part. Charbonné, 
ée, réduit à l’état de charbon ; noirci 
avec du charbon, barbouillé de noir ; 
niellé ou carié, en parlant du blé, — 
Svn. carbounel, carbounous. — ErTy., 
carboun. 

CARBOUNCLE, 9. m. CARBONCLE , e8Car- 
boucle, pierre précieuse d’un rouge 
foncé qui a beaucoup d'éclat. 

Le CARBOUNCLES ret gran clardat, 
Tant que resplan en escurdat. 
BREVIARI D'AMOR, 


ANG. caT., carboncle; EsP., carbunclo; 
ITAL., Carbonchio, — ETy. LAT., car- 
bunculus. 

CARBOUNCLE, s.m. Charbon, anthrax ; 
nielle des blés. V. Carbou, 

CARBOUNEL, cév., adj. Charbonné ou 
niellé. V.Carbounat. 

CARBOUNERÉ, CARBOUNERET, s. m, Pe- 


tit grimpereau, — Syn. escalo-peroun, 

CARBOUNET, s.m. Petit charbon. — 
Car., carbonet. — Ery., dim. de car- 
boun. 


CARBOUNÈY, casc., s.m. V. Carbou- 
nier. 

CARBOUNFLE, s,m. Nielle des blés. 
V. Carbou. 

CARBOUNIA, v. n. Tisonner. V. Car- 
bounà. 

CARBOUNIËIRO, s f. V. Carbouniéro. 

CARBOUNIER, s.m. Charbonnier, celui 
qui fait. porte ou vend du charbon ; 
mineur employé à extraire la houille ; 
jas carbounier , mine de houille. — 
Gasc. carbounèy; caT., carboner ; Esr., 
carbonero, 1TAL., carbonajo ; PoRT., 
carvoiero. — ETy., carboun. 
D'un sac de CARBOUNIER pot pas sourti farino 

blanco 


Pro. 

CARBOUNIÉRO, s. f. Charbonnière, lieu 
où l’on fait le charbon de bois; mine 
de houille; lieu où l’on met le charbon 
dans les maisons — CaïT., EsP., carbo- 
nera ; 1TAL., Carbonaja. — Ery., car- 
bounier. 

CARBOUNILHO, s, f. Poussier ou débris 
de charbon; blé charbonné. — Ery., 
carboun. 

CARBOUNOUS, adj. V. Carbounat. 
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CARBOUS (Herbo des), s. f. Bugle ram- 
pante ou consoude moyenne , Ajuga 
replans ; bugle pyramidale de Linnée ; 
bugle de Genève, Ajuga Genevensis , 
plantes ainsi appelées parce qu’on leur 
attribue la vertu de guérir les char- 
bons. 

CARCA, BÉARN., V. a. V. Cargä. 

CARCAGNA, v.a. Inquiéter, fatiguer, 
tourmenter, chercher noise , importu- 
ner, chatouiller ; presser, assaillir ; sol- 
liciter ; se carcagnd, v.r., s'inquiéter, 
se tourmenter, se quereller. 

CARCACNAIRE, s. m. Hargneux, gron- 
deur, inquiet, celui qui aime à chercher 
noise aux autres. — ETy., carcagnu. 

CARCAGNAS , PROv., s.m. Gros cra- 
chat. — Syn. carcagnolo, carcalas, es- 
carcavai, carcalhat. 

CARCGAGNAU, AGAT., S. m. Recoin, ca- 
chette. 

CARCAGNO, prov., s. f. Vieille femme 
grognarde. — Syn. carcano. — ETy., 
carcagn. 

CARCAGNOLO , PRov.,s.f. V. Carcagnas 

CARCAGNOU, PROV,, S. M. (carcagnou), 
Ergot des coqs. 

CARCACNOUS, s. m. p. Gonds. V. Cau- 
cagnous. 

CARCAISSOUS , ouso ; ouo , PROV., adj. 
Inquiet, iète, tourmenté, 

GARCGALAS, casr., s. m. V. Carcagnas. 

CARCALHAT, PROv., s. m. Crachat. V. 
carcagnas : il signifie aussi mauvais 
tonneau. 

CARCALHI, DauPH., 8.m. Pourlà à car- 
calhi, porter à chèvre-morte sur les 
épaules. V, Cabrimé. 

CARCANAS, cév., s.m. Buse. V. Tar- 
tano. 

CARCANAUS, cÉv., s. m.p. Gros et vi- 
lains souliers. 

CARCANDO, prov., s. f. Vieille femme, 


Aqui jouino emai CARCANO 
Soun vestido egalamen 

D'un plechoun de blanco lano 
E d’un negre abihamen. 


MisrrAL, Lis Isclo d’or, 


Là les jeunes et les vieilles — sont vêtues 
également — d'un voile de hlanche laine — et 
d'an habillement noir. 


SYN. CarCagno. 
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CARCASSELLDO , CAST., 
échelle. V. Courcacèlo. 


CARCAVELA, cÉv., v.a. Tourmenter, 
agiter. — Ery., carcavel, pour casca- 
vel, agiter comme un grelot. 


CARCAVEL. DAUPH.. 8. m. Grelot, son- 
nette. V. Cascavel. 


CARCAVÈLO, adj. f. Nougo carcavèlo, 
noix dont l’amande sèche sonne dans 
la coquille comme un grelot. — Ery., 
carcavel, grelot. 

CARCAVIELH, O0, cÉv., adj. Décrépit,e, 
de vieillesse, impotent, éclopé, usé, — 
Syn. carcavielhil. — Ery., carca, altér. 
de carcan, et vielh, vieux carcan, ou 
de carcasso vielho, carcasse vieille. 

GARCAVIELHIT, ido, GÉv., adj. V. Car- 
cavielh. è 

CARCAYSSOU, casr., s.m. Brancard 
de charrette ou de charrue. 


CARCHOFE, TOUL., CÉV., s. m. Grande 
joubarbe, à cause de sa ressemblance 
avec un artichaut. V. Barbajol. 


CARCHOFETO, s, f, V, Garchofe. 


CARCHOFLE, cÉv.,s. m. Artichaut. V. 
Arhchau. C'est aussi le nom dela car- 
donnette ou chardonnette. 


CARCHOFLE D'ASE, s. m. Chardon cré- 
pu. V. Arlichau d’'ase. On donne le 
même nom au cirse laineux. — Syn. 
cardou d'ase. 


CARCHOFO, nim.. S, f. Chardon Marie, 
chardon argenté — Prov., cardoun 
de Mario. V. Canipau. 


CARCHOUFLIER, cév., s. m. Plante de 
l'artichaut. — Car., caræofera. — ETy., 
carchofte. 


CARCI, CAST., 8. m. Petit fromage sec 
et piquant; dans le dial. de Béziers, 
personne inquiète qui tourmente par 
ses plaintes incessantes celles qui l’en- 
tourent, le même que calcinaire, dont 
carci pour calci paraît être une abré- 
viation. 


CARCINA, cAsT., v. a. Calciner. V.Cal- 
cinä. 
CARCOI, AGAT., s.m. Petite toupie ; 
au fig. femme rondelette. 


CARCOUET, BÉARN., Ss.m,. Ressenti- 
ment. 


CARDA, v.a. CARDAR, carder, peigner 


8. f. Courte 
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la laine avec les cardes; au fig. battre, 
maltraiter ; faire card, faire enrager. 
v. n., avoir un accès de fièvre qui pro- 
voque dans le corps un mouvement 
semblable à celui d’un cardeur. — B. 
LIM., ChordG ; GAT., ESP., CAT dar ; ITAL., 
cardare, — Ery., cardo, carde. 


CARDACHOU, ACAT., 8.m. CARDIAC, 
ami de cœur, ami sincère: ce mot ne 
s'emploie ordinairement qu'au pluriel ; 
sem gardachous , nous sommes amis 
de cœur. — Ervy, ARAB., cardachs, m. 
sign, 

CARDADO, s.f Cardée, ‘quantité de 
laine ou de coton qui a été cardée à la 
fois ; loquette , petit rouleau de coton 
ou de laine cardée. — Sy. cardagno. 
— B. Lim., chordado. — Ervy., s. part. 
f. de cardü. 


CARDACNO, prov., s.f. V, Cardado. 


CARDAIRE ,0 , CARDAIRIS , s. m, et f. 
Cardeur, cardeuse, celui, celle qui carde 
la laine ou le coton; au fig. cardaires. 
accès de fièvre, parce que le tremble- 
ment du malade, au moment de la 
crise, ressemble au mouvement d’un 
cardeur , syn. cardèiris, cardeuse. — 
B. Lim., chordaire ; caAT., EsP., PORT., 
cardador ; 1raL., cardalore. — Ery., 
car du. 


CARDAIRE, CARDAIRO, prov.,s. Raie 
chardon, Raia fullonica, poisson ainsi 
appelé à cause de sa ressemblance avec 
la tête du chardon à bonnetier. 


CARDAJE, s.m. Lainage, facon qu'on 
donne aux draps en les peignant avec 
les chardons pour en faire sortir le 
poil; cardage, ensemble des opérations 
par lesquelles on carde la laine ; ac- 
tion de carder les matelas. — Erv., 
car dd. 

GARDAL, casr., s. m. Volée de coups; 
c'est une expression figurée, venue du 
v. card@ , qui, au fig., signifie battre, 
maltraiter. 


CARDALINETO, PROov.,S.f. Jeune char- 
donneret. V. Cardineto. 


CARDALINO, Pprov., s.f, Bécasse ou 
éléphant de mer, Centriscus scolopax , 
poisson de la Méditerranée. — Syx, 
cardilago C'est aussi le nom du char- 
donneret: V. Cardino. 
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CARUANILHO, PRov., 8. f, Chardonne- 
ret. V. Cardounilho., 

CARDARINETO, pRov., 8. f. V. Car- 
dousso. 

CARDAVELLO, s. f. Carline à feuilles 
d'acanthe. V. Cardousso. 


CARDÉCO, s. f. Sénecon. V. Sanissoü. 


CARDÈIRIS, PROv., s. f. Cardeuse. V. 
Cardaire. 

CAR-DE-LAS-ARMOS. cÉv., s.m. Cha- 
riot de David, grande Ourse, composée 
de sept étoiles , formant un espèce de 
chariot. — Sy. carri-de-las-armos. — 
Erv., car, char, et armos , âmes; cha- 
riot des âmes. 

CARDELIN, CARDELINO, V. Cardino. 

CARDELLO, PROv., 8. f. Laitron, plante. 
V. Lachairoü. 

... Quand Diéu mando un lapin 
Mando tambèn uno CARDELLO, 
MISTRAL. Lis Isclo d’or. 


CARDENIER, prov., s. m. Chardonne- 
ret. V. Cardino. 


CARDET, CAST., 9. m. Sénecon. V. 


CARDETO, cÉv., s. f, Sénecon. V. Sa- 
nissOÙ. . 

CARDI, s. m. V. Cardino. 

CARDIER, s. m. Cardier, celui qui fait 
ou qui vend des cardes.— Erv., cardo. 

CARDILAGO, PROv., s.f. Kléphant de 
mer. V. Cardalino. 

GARDIN, Gasc., s.m, Chardonneret, 
V. Cardino. 

GARDINA, GAsSC., v. n. Chanter comme 
un chardonneret. — ETy., cardino. 

GARDINAT, casT., S. m. Chardonneret. 
V. Cardino. 

CARDINEJA, Touz., v. n. Gazouiller 
comme un chardonneret ; dégoiser. — 
Erv., fréq. de cardind. 

CARDINETO, asc. 8. f. Chardonneret. 
— Syx. cardalinelo, — Ery., dim. de 
cardino. 

CARDINO, s. f, CARDONEL, CARDAIRINA. 
chardonneret, Fringilla carduelis, oi- 
seau de l’ordre des passereaux qui se 
nourrit des graines des chardons, d’où 
lui est venu son nom. — Nim. , car- 
douino ; CAST., cardinal ; QUERC., car- 
dil; cAsc., cardin, cardinelo; rRov., 


CAR 
cardalino ; BiTERR., cardounilho , de 
cardoun, chardon ; cAT., cardanè)'a : 
ITAL., Cardello, cardellino. 


CARDIT, QUERCG., 8..m. Chardonneret. 
V. Cardino. 


CARDO, s.f. Carde, peigne pour les 
draps et les autres étoffes. — Erv. Lar., 
carduus. 


GARDO, 8. f. Cardon , plante potagère. 
V. Cardous, 


CARDOL, rouL., s. m. Chardon à bon- 
netier. V. 

CARDOU , CARDOUN , s.m. Chardon à 
foulon, ou chardon à bonnetier, Dipsa- 
cus fullonum , plante de la fam. des 
dipsacées, dont les capitules servent à 
peigner les draps et les couvertures. 
On donne le même nom au chardon- 
Marie (V. Canipau), et à la cardonnette 
ou chardon d’Espagne, V, Cardous. 

CARDOU-BENIT, s, m. Chardon-bénit 
ou carthame laineux, Centaurea bene- 
dicta, plante de la fam. des synanthé- 
rées. — CAT., ESP., ITAL., Car do sancto. 


CARDOU-D’ASE, s. f. Cirse laineux. V. 
Carchofle-d’ase. 


CARDOUINO, N1m., 8. f. V. Cardino. 

CARDOUINO-BASTARDO, n1m. Venturon, 
Fringilla’citrinella, oiseau qui ressem- 
ble fort au cini; mais les couleurs de 
son plumage sont plus vives. On l’ap- 
pelle aussi viéulounaire, cardounio 
bastardo, cistro. 

CARDOULHO, s.f, Carline à feuilles 
d’acanthe. V. Cardousso. 

CARDOUN-DIS-AI, PROv., s.m. Chardon 
hémorroïdal. V. Caussido et Carchofle 
d’ase, 

CARDOUN SAUVAGE, NIM., s. m, Scoly- 
me maculé, Scolymus maculatus : 


; 1 
c'est aussi le nom du scolyme d’Espa- 


gne. V. Cardousses. 
GARDOUNA, Prov., Carder les draps 
avec le chardon. — Ervy., cardoun. 
CARDOUNETO , Tour. , s.f. Cardon- 
nette. V. Cardous. 
CARDOUNIÉRO, PRov., s.f, Lieu cou- 
vert de chardons, — Erv., cardoun. 
CARDOUNIL, rour., s, m. Cirse sans 


tige ou nain, (ircium acaule, plante 
de la fam. des synanthérées, à tige 


presque nulle et à fleurons purpurins 
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CARDOUNILHETO, s. f. Jeune chardon- 
neret. Dim. de cardounilho, qui est lui- 
même un dim. de cardino. 


CARDOUNILHO , s.f. Chardonneret, 
jeune chardouneret ;: au fig. testo de 
cardounilho, personne légère, étourdie. 
— Din, de cardino. 

Pescaire de ligno, 
Cassaire de CARDOUNILHO, 
Faguerou jamai bouno cousino, 
Pro. 


Cassaire de CARDOUNILHO 
Croumpet jamai ni camp, ni vigno. 


PRo. 

CARDOUNILHO, Gasc., s.f. Carline 
commune, plante de la fam. des cyna- 
rocéphales. 

CARDOUNILHOS (Herbo de las), s.f. Sé- 
necon, séneçon vulgaire, Senecio vul- 
garis, plante de la fam. des synanthé- 
rées, qu'on trouve dans les terrains 
cultivés, et dont les petits oiseaux re- 
cherchent les graines. — Syn. signas- 
sou, sanissou, cardèco, cardelo, cap 
d'aucel. 

CARDOUNIO, s. f. V. Cardino!; cardou- 
nio bastardo, V. Cardouino bastardo. 


CARDOUND, casr., s.f. V. 


CARDOUS, s. m.p. Cardons, cardon- 
nette, cardons d'Espagne, Cynara car- 
dunculus, plante de la fam. des synan- 
thérées, dont on mange la racine et 
les côtes; ses fleurs servent à faire 
cailler le lait, ce qui lui a fait donner 
le nom de presurier. Le cardon sauvage 
parte aussi le nom de cardous. — CÉv.. 
carchofle ; ESP., cardon ; 1TAL., cardo 
et cardone. — Ery. LAT., carduus. 


CARDOUSSES, s. m.p. Scolyme d'Espa- 
gne, Scolymus hispanicus, plante de la 
fam. des synanthérées, On donne aussi, 
mais improprement, le nom de car- 
dousses au cirse laineux ou chardon 
aux ânes ; Syn. pa/fio, Scolyme d’Espa- 
gne ; carchofle d’ase, cirse laineux. 

CARDOUSSO, s. f. Carline à ieuilles d’a- 
canthe, ou chardousse , Carlina acan- 
thifolia, appelée aussi cardavello, car- 
doulho. On donne, à Montpellier, le 
nom de cardoussa au scolyme d’Espa- 
gne. V. Cardousses. 


CARDUCHOUN, casc,, s.m. Jeune char- 
don, petit chardon. 
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CARDUËLO, prov., s. f. Nom commun 
aux laitrons. V. Lachairou. 

CARE, o, adj. Car, cher, chère, d'un 
prix élevé; lousucrees care; las amel- 
los sou caros ; cal croumpé à boun 
mercal e vendre care, — CAT., car ; 
ESP., ITAL.; PORT., CAYO — ETY. LAT,, 
carus; adv,, care. 

CARE, BÉARN., 8. f. Visage. V. Caro. 

CARE (Se), casc., v.r. Se taire. V 
Calä. 

CAREGNA, v.a. V. Calignä. 

GAREGNAGE, PROv., s. m. V. Caligna- 
ge. 

CAREGNAIRE, s. m. V. Calignaire. 

CAREIL, Gasc., s. m. V. Calel. 

CAREL, GAsc., s.m. Lampe à queue 
ou à croc, lumignon. Altér. de calel. 
V. ce mot. 


Penjat al bout d’un tros de carumèlo 
Un biel CAREL nous prestavo sa luts. 


JASMIN. 


CAREL, CÉv., s. m. Petite lèchefrite. 
Michel de Nimes dit qu’on trouve à la 
foire de Beaucaire : 

De sartans e de viradouiros, 
Lieafroios, astes, CARELS, 
Fialousos, fuses e vertels. 


On appelle aussi carel un carré de gros 
papier dont on a relevé les bords com- 
me ceux d’une lèchefrite, et sur lequel 
on met les vers à soie nouvellement 
éclos. 

CARELHADO, s. f, V. Calelhado, 

GARELHAT, ado, adj. Qui a des yeux. 
V. Calelhat. 


CARELHO, cÉv., s. f. Altér. de calelho. 
Jampe, lanterne, V. Calelho. 


GARELHQU, s. m. Foyer d’une lampe 
qui contient l'huile et la mèche. Altér. 
de calelhoù. V.ce mot, 


GAREMENTRANT, s.m. Carème-pre- 
nant, les trois jours gras avant le mer- 
credi des Cendres, et particulièrement 
le mardi-gras ; mannequin qui person- 
nifie le carnaval et qu’on noie le mer- 
credi des Cendres ; personne masquée 
pendant les jours gras ; par ext., per- 


sonne ridiculement vêtue, déguenillée, ; 


au fig. un misérable, un sot, un vieux 
libertin. Il signifie aussi corps déchar- 
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né, — Svn. calamantrant. — Tour. 
carmantrant. — Erv., careme et en- 


trant, carème prenant. 

CAREMENTRETO, cÉv., 8. f. Carême- 
prenant , les trois jours qui précèdent 
le mercredi des Cendres. Ce mot n’a 
pas les autres acceptions de caremen- 
trant. L 

CAREMO, s.m. CAREMA , carême , les 
quarante-six jours d’abstinence entre 
le mardi-gras et le jour de Pâques. — 
SYN. caresmo. — CAT., Quaresma; ESP., 
cuaresma ; ITAL., quaresima, — ETy. 
LAT., quadragesima (dies), le quaran- 
tième jour avant Pâques. 

CARENAU, prov., s. m. Carène, quille 
d’un vaisseau. 

CARESMO, s.f. V. Caremo. 

CARESSA, v.a., caresser ; $e Caressé, 
v. r., se caresser, se faire des caresses. 
ETy., caresso. 

CARESS0, s.f. Caresse. — ITAL., ca- 
rezza. 

CARESTIÉ. casr, CÉV., s. f. Cherté, 
disette. V, Carestio. 

CARESTIÈUS, 0, adj. V. Carestious. 

CARESTIO, 8. f. CaresTiA , cherté, di- 
sette, pénurie. — CAsT., cÉv., careslié; 


CAT. ESP., ITAL., CaTresii4; B. LAT., 
caristia. — ETx., care, cher. 
Val mai l’aboundancio que la CARESTIO. 


Prov. 

CARESTIOUS, o, adj. Cher, e, enchéri, 
qui met sa marchandise à un prix trop 
élevé, — Sy. carivend , charivend , 
cherivendi. — CaT., caristiès. — ETy., 
carestio, cherté. 

CARET, DAUPH., adj. 
gâté. 

GARETO, cÉv.,s.f. Jolie petite figure ; 
masque, faux visage. — Ervy., dim. de 
caro. 

CARFUEC, CARFUOC, s, m. Chenet. — 
SyN. chafuec. 

CARFUELE, s. m. Cerfeuil, Chærophyl- 
lum sativum , plante de la fam. des 
ombellifères. — Syx. charfuelh, char- 
fiel, cherfai, cerfuelh. 

CARGA , v. a. CARGAR, charger, mettre 
| une charge sur...; peser d’un trop 


Rance, ranci, 


[FR EnS poids; emplir; couvrir, acca- 
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bler ; imposer une obligation à quel- 
qu'un; attaquer l'ennemi au pas de 
charge. T. de mar., carguer, rac- 
courcir ou trousser les voiles. 5e car- 
gä , v,T., se charger d’un fardeau; au 
fig. se charger d’une dette, d’une 
commission, d’une affaire, etc. — B. 
LIM., ChOTjG ; PORT., CATTe{QT ; CAT 
ESP., CATQQT ; ITAL., Ccaricare. — Ex. 
B. LAT., Carricare, de carrus, cha- 
riot. 


CARGA, PROv., v. a. Introduire de la 
racine d’hellébore dans le poitrail 
d'un cheval ou le fanon d’un bœuf 
pour y déterminer de la suppuration. 


CARGADOU , CARGADOUR , s. m. En- 
droit où l’on charge. — Cart., carrega- 
dor ; Esp., cargadero. — Ery., cargà. 


CARGADOUIROS, s. f. p. Cordes ser- 
vant à fixer ce que l’on charge sur le 
dos d’un mulet. — Svyn, cargastièiros, 
engaslièiros. — ETy., cargd. 

CARGAIRE, 0, s. m. et f. Chargeur, 
euse, celui ou celle qui charge. — 
EsP., cargador ; 1TAL., caricatore. — 
ETy., cargu. 

CARGAMENT, S. m. CARGAMEN, char- 
gement, action de charger, charge 
d’une voiture ; cargaison d’un navire ; 
cargament de’lach, engorgement lai- 
teux. — CaT., carregament ; EsP., car- 
gamenio ; ITAL., Caricamento. — ETy., 
cargd. 

Lou bastimen vèn de Maiorco 
Emé d'arange un CARGAMEN. 
MisrraL, Lou bon viage. 


CARGASOUN, prov., s. f. Cargaison. 
SYN, Carquesoun. — Esp., Cargazon.— 
ETy., cargd. 

CARGASTIÉIROS, cv, 8.f. p. Eche- 


lettes; cordes servant à charger V. 
Cargadouiros, 


CARGO, s.f. CarGa, charge, poids, 
fardeau; cargo d'ase, ce qu'un âne 
peut porter ; au fig., tout ce qui est 
onéreux, assujétissant ; impôt, em 
ploi, place.— Car., Esp., Carg@, TAL., 
CATiCA; V. FR., Cargue. — ETy., cargd. 


CARGO, cÉv., s.f. Viette ou courson. 
La viette est un sarment taillé sur le 
cep, qu'on plie en arc pour l'attacher 
avec du pleyon sur le moignon du cep 
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ou de la perche. Le courson est beau- 
coup plus court que la viette. Comme 
ces deux sarments pèsent sur le cep 
auquel ils sont attachés, on les ap- 
pelle cargo. — SYN. cornovi. 


CARGO, s.f. Charge, mesure de con- 
vention particulière à certaines locali- 
tés, pour les principales denrées. Uno 
cargo de vi, uno cargo d'oli. La char- 
ge de vin n'existe plus à Béziers; 
mais on y a conservé l’usage de la 
charge d’huile qui se compose d’un 
hectolitre, 81 litres, 79 décilitres. 


CARGO, s.f. T. de mar. Impér. du 
du verbe carg@,commandement derac- 
courcir ou de trousser les voiles. — 
Ery., carga, 

CARGO-BAS, s. Espèce de presse faite 
avec une barre de bois placée dans le 
trou d’un mur, qui sert à exprimer la 
partie liquide soit des lies de vin, soit 
des rayons de miel, etc.; T. de mar., 
petit palan qui sert à amener les ver- 
gues du grand hunier ; cargo-bas, dans 
cette acception, est mis pour €alo- 
bas. 


CARGO-CÉLO, cév., 8. f. Courte échel- 
le. V. Courcacèlo. 


CARGO-MUOU, CARGO-MIOL. s. m. Nom 
d’un cépage qui produit beaucoup de 
raisins. — Sy. boutelhan. 

CARGO-PELHO, casrT., s. f. Bruine ou 
petite pluie quine mouille que les vê- 
tements. Plèuré pas brico, fard soun- 
que cargo-pelho. 

CARGOS, 5. f. p. T. de mer. Cargues, 
cordages ou manœuvres qui servent à 
retrousser une voile sur elle-même 
pour la soustraire à l’action du vent. 
On ajoute au mot cargos le nom des 
voiles qu'elles servent à retrousser, 
cargo-founds, cargo-boulino, etc. 

CARGUE, s. m. Charge, ce qu'on met 
dans une arme à feu de poudreet de 
plomb. — Erv., cargo. 

CARGUESOUN, s. f, V. Cargasoun. 

GARGUET, cév., s. m. Étui à épingles. 
— Ery., dim. de cargo. 

CARGUETO, S.f. Petite charge. — 
CaT., carreguela ; ESP. , carquila ; 
ITAL., carichetta, — ETy., dim. de 
cargo. 
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CARGUETO, cév., Prov., 8. f. Moissine, 
viette ; sarment auquel tiennent des 
grappes de raisin. — Syn. visado, — 
Ery., cargo, viette, courson ; carguelo 
en est un diminutif. 
__ GARIANDRO, s.f. Calandre, oiseau. 
V. Calandre, 


CARIBARI, MONTP., 
Syn. chalibäri, 
vàri. 

CARINAS, s. m. Chaleur étouffante. 
Altér. de calinas. 


s, m. Charivari. 
taribàäri. NV. Chari- 


CARINCA, céÉv., v. n. Crier, en parlant 
des roues d’une voiture dont l’essieu 
n’est pas graissé , et des gonds rouil- 
lés d’une porte; crisser qui se dit 
des dents quand elles font entendre 
un bruit aigre, parce qu’on les serre 
ou qu'elles glissent les unes sur les 
autres, — BITERR., CI aind ; PROV., Cr'ü- 
cin&. — Erv., onomatopée. 

CARINCARO, PROv., 8. f. Crecelle , au 
fig. sarcelle d'été, ainsi appelée à 
cause de son chant , semblable au 
bruit d’une crecelle. — Syn, sarrèlo. 
— ETry., carincu. 

CARITABLE, O, adj. Cartrapos, Cari- 
TATIU , Charitable, qui a de la charité 
ou de l'amour pour son prochain ; 
qui fait des aumônes. —- CarT., cari- 
tatiu ; Esp , carilalivo; 1TaAL., carilate- 
vole. — ETrv., carilat. 


CARITADIER, $s.m. CARITADIER, Celui 
qui est chargé de distribuer des au- 
mônes ; à Béziers, on appelait carila- 
diers des officiers municipaux , nom- 
més à l'élection pour diriger la fête 
de carilais qui se célébrait, tous les 
ans , le jour de l’Ascension, et pour 
distribuer aux pauvres le pain bénit 
fourni par les diverses corporations et 
par les consuls, ainsi que les revenus 
d’un fief institué pour cette solennité. 
— Erv., caritat. 


CARITAT, s.f. CariTar, charité, amour 
du prochain ; aumône, acte de bien- 
faisance. — CaT., carital; Esp, cari- 
dad ; 1raL., carilà. — ETy, LAT., cari- 
talem. 


CARIVARI, s. m. Charivari. 


CARIVEND, 0, adj, Qui est d’un haut 
prix ; renchéri, e, il se dit d’un mar- 
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chand qui vend sa marchandise trop 
cher ; mouri carivend, vendre cher sa 
vie. — Svyn. charivend, cherivendi ; 
8. 11m. choren. — ETy., car, cher, et 
vend. | 

CARLAMUSO, s. f. Chalumeau, corne- 
muse. — Syn. carnamuo, Calamel, 
chalemio. V. Cornomuso. 

CARLIMPADO, prov., s.f. V. Escar- 
limpado. 

CARLOT, Trou. s. m. Petite rue, im= 
passe, 

CARMAL. 
V. Cremal. 

CARMALHÉ, casc., 8. m. Crémaillère. 
V. Cremal. 

CARMALHOUS, casc., 8. m. p. Crochets 
qu'on adapte à une crémaillère. — 
Ervy., carmal. 

CARMANTRAN, rouz., s.m. V. Oare- 
mentrant. 

CARMANTRETO , s. f. V. Garemen- 
treto. 


GAS Cyr 80 Crémaillère. 


CARMENTRANT, s.m. V. Caremen- 
trant. 
CARN, s.f. Carn, chair, substance 


molle et sanguine qui est entre la peau 
et les os de l’homme et des animaux ; 
viande ; peau, en parlant des person- 
nes ; floc de carn sens faire, personne 
mal faite, fille sans tournure. — Car., 
carn; ESP., ITAL., Carne. — ErY., 
LAT., CATNemM. 


CARNABAL, s.m, V. Carnaval. 


CARNABIOL, CARNABIOU, s. m. V. Cor- 
nobidu, 


CARNADURO, 8.f. GARNADURA, Calna- 
tion ; coloration apparente des chairs 
dans une personne. — CAT., Ca”na- 
dura ; EsP., encarnadura ; ITAL., CAT- 
nagione. — Ery., carn, chair. 


CARNAL, adj. Carxaz, charnel, qui 
appartient à la chair; home carnal, 
homme charnel ; s. m.,temps où il est 
permis de manger de la viande. — 
SyN. carnau, carnenc. — CAT., ESP., 
PORT., Carn@l ; 1rAL,, carnale. — Er. 
LAT,, Carnalis, 


CARNAMUO, PROY., 
muso. 


CARNALAGE, TOUL., 8.Mm. CARNATGUE, 


s. f. V. Carla- 
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charnage, dîime qu'on levait autrefois 
sur les animaux de boucherie. — Syx. 
carnenc. — ETy., carnal. 


CARNAS, casr., 8. m,. T. de tanneur; 
résidu de la colle, ce qui n’a pas été 
fondu des oreilles, des pattes, du 
museau, etc. 


CARNASSÉ, ero, casc., adj. V. 


CARNASSIER, ièiro, adj. CARNACIER, 
CARNASSIER, Carnassier, ère, avide de 
chair, en parlant de l’homme ; au fig., 
cruel. — CAT. carnicer ; EsP., Carni- 
cer0 ; ITAL., CATNIVOrT0. — ETy., carn. 


CARNASSIÉRO, s.f. Carnassière, sac 
de chasse; cage où l’on suspend la 
viande destinée à être mangée. — 
Esp. , carnero ; ITAL, , carnajo. — 
ErTy., carnassier. 


CARNASSO, s. f. CARNAzA, mauvaise 
viande. — ETy., AuGM., de carn. 


CARNAU, 5. et adj. V. Carnal. 


CARNAVAL, s.m. CARNAr, carnaval, 
temps de divertissements depuis l’É- 
piphanie jusqu'au mercredi des Cen- 
dres; au fig., personne désordonnée 
dans ses manières, sa tenue et sa con- 
duite. Casr. Épouvantail , mannequin, 
que l’on place dans les champs et les 
jardins pour effrayer les oiseaux. — 
SYN. CarNAVAS ; ITAL., Carnavale. — 
ETy. B. LAT., carnelevamen , temps où 
l’on enlève l’usage de la viande atten- 
du que le carnaval est proprement la 
nuit avant le mercredi des cendres. 

CARNAVALADDO , s. f. Amusement de 
carnaval, débauche, mauvaise farce. 
— Ery., carnaval. 

CARNAVALEJA, v. n. Se livrer aux 


plaisirs du carnaval, et par ext. à la 


débauche. — ErTvy., carnaval. 
CARNAVAS, PrOv.,s. m. V. Carnaval. 


CARNAVELOS, s.f. p. Cervelle, cer- 
veau. À lou diable à las carnavèlos, 
il a le diable au corps. 


CARNÈ, casc., s. m. V. Carnier. 


CARNEL, CÉV., S. m. CRANEL, Cré- 
neau, ouverture pratiquée dans un 


mur de ville ou de chäteau pour sa: 


défense. — Syn. merlel, carnot. — 
Ery., cran, entaille. 

CARNENC, cÉv., s.m. V. Carnalage, 
et carnal. 
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CARNETO, s. f. CarNErTA, chair ten- 
dre ;, ma carnetlo, terme de tendresse 
d'une mère à son jeune enfant. — 
ETy., DIM. de carn, 


CARNIER, Ss. m. CARNIER, Charnier, 
sépulture particulière d’une famille ; 
lieu où l'on garde les viandes ; car- 
nier, carnassière, sac de chasse, gibe- 


cière, — GASsC , carnè ; B. LIM., ChOT- 
nier. — Esp., carnero ; PORT., Carnei- 
TO; ITAL., CATNGjo. — ÉTY. B LAT., 


carnarium, de carn, chair. 


CARNIFALHG, s.f. Mauvaise viande, 
viande maigre où il n'y a que de la 
peau; grande quantité de viande. — 
ETv., carn. 

CARNIFÈS, cév.,s.m. Malaise, inquié- 
tude, souci: ai un carnifès, j'ai quelque 
chose qui me ronge. On dit aussi ca- 
nifès. — Erv., carnificem, bourreau. 

CARNILHETS, PROv., 8, m. V. Cauli- 
chou. 


CARNILHO, s.f. 
rie. — ETY., carn. 


CARNILHO, PROv., S. f. Anse que fait 
le fil trop tordu, en se tordant sur 
lui-même. — Syn. crentlhé. 

CARNILHOUN, Prov., s. m. V. Cauli- 
chou. 


CARNISSOU, GARNISSOUN, s.m. Car- 
NULHA, CARNOSITAT, Carnosité, eXCrois- 
sance charnue qui se développe dans 
une plaie ou dans-toute autre partie 
du corps. — Esp., carnosidad ; ITAL., 
carnosild. — TY., Carn. 

CARNIVAS, PROV., S. m. Grosse ex- 
croissance de chair. —Syn. charnivas. 
— ETY., carn. 


CARNO, prov., s. f. Fruits à pepins, 
séchés au soleil par tranches. 


CARNOT, cäv., s. m. Créneau. V. 
Carnel. 


CARNUS, TouL., s. m. Charogne , 
viande pourrie. — Ery., carn. 

CARNUT, udo, adj. CARNUT, charnu, 
e, bien fourni de chair. Oulivos car- 
nudos, olives charnues, celles dont la 
substance est ferme et épaisse. — Syn. 
charnut ; B. LIM. , ChROTNU ; ITAL., 
carnuto. — Ery. , carn, chair. 


CARO, s. f, Cara, figure, visage, mi- 


Viande de bouche- 
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ne, aspect. — CAT., ESP., CAT; ITAL., | 
Ciera. — ETY. ua'pa, tète. 


Boun pa, boun vi, bouno caro d'hoste. 
PRo. 
Cal pas jujä seloun la caro. 
PRov. 


CARO-DRET, Gasc.. adj. Qui a la tête 
droite ; fier, courageux. 


CAROGNADO, s. f. V. Carougnado. 


, CAROGNO, s.f, CaArONHA , charogne, 
corps de bête morte et en décomposi- 
tion ; au tig., femme débauchée; mé- 
chante femme. — (CAT., ESP., ITAL., 
carogna. — ETy. LAT., caro, chair. 

CARO-LIS, Gasc., adj. Qui a le teint 
uni. 

CAROLO, rous., 8. f. Brouette.—ErTy., 
car, char. 


CAROTO, s. f. Carotte, Daucus carola, 
plante de la fam. des ombellifères ; 
au fig., éir@ uno carolo, tromper, at- 
traper, obtenir quelque chose de 
quelqu'un par adresse ou par ruse. — 
Iraz., carota. — ETy. LAT., carota, du 
gTEC xapu TOY. 


CAROTO-SALVAJO, rTouz., s, f. Cauca- 
lide daucoïde, Uaucalis daucoïdes , 
plante de la fam. des ombellifères, 
qui a beaucoup de ressemblance avec 
la carotte. 


CAROU, paAupx., 8. m, Côté V. Caire. 


CAROU, TOUL., CÉV., s. m. Espèce de 
méteil ou mélange de froment et 
d'orge, — Biterr., mesclo. 


CAROUBIER, s. m. Caroubier, carou- 
bier à siliques, Ceralonia siliqua , ar- 
bre de la fam. des légumineuses, qui 
croit en Orient et dans le Midi de l’Eu- 
rope. — Syn. couroubier, courroubier, 
courroupier ; Courrupier, — ETY., 
caroubio. 

CAROUBIO, s.f. CAROBBA, caroube , 
fruit du caroubier. — Syn. couroubio, 
courroubio, courroupio, courrubi. — 
ANG. CAT. , carobla; ESP., garrobo ; 
ITAL., CarTubo. — ETY. ARAB., char- 
roub, 


CAROUGE, s. m. C’est le nom de plu- 
sieurs centaurées appelées caboussu- 
dos. — Ery., cap rouge, tête rouge. 
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CAROUGNADO, s. f. CARONHADA, COrps 
de bête morte en état de décomposi= 


tion; mauvaise viande. — Syn. carau- 
gnado, carougnasso, couragnado, cha- 
rognau, charougnau. — Erv., ca- 
rogno. 


CAROUGNASS0, s. f. V. Carougnado. 


CAROUSSO, prov., 9. f. Perche de 
mer. 

GAROVIRA, v. n. Faire volte-face , 
tourner casaque, changer de parti ; v. 
a. Troubler, mettre hors de soi, don- 
ner des vertiges ; se carovird, se trou- 
bler, pâlir. — Ervy., caro, figure, et 
vird, tourner. 

CAROVIRAT, ado, part. Défiguré, ée, 
laid, contrefait; au fig., troublé, étour- 
di, étonné, et, par ext., imbécile ; s0t 
tout caroviral, je suis tout troublé, je 
suis hors de moi. 

Be cal estre pla descarat 

Per boutä d’aiguo dins la tasso, 

Per mi, quand besi aquelo glaço, 

Jou beni tout CAROBIRAT. 
GOUDELIN. Be cal estre. 


CARPA, TOUL., v. a. Battre, étriller 
rosser; frapper avec le poignet, don- 
ner des coups de poing ; se carpd, v. 
r., se prendre aux cheveux. — KEry., 
grec; xæprés, poignet. 

CARPADO, oasc., Ss.f. Plate-bande, 
large sillon. 

CARPAL, CAST., s. m, V, 

CARPAN , BITERR., S, m, Coup de 
poing, — Erv., carpd. 

CARPAN, cév.,s. m. Bonnet ou toque 
d'enfant ; bourlet; escoffion, ancienne 
coiffure de femme. 

CARPEGNO, s. f. Femme acariâtre . 
toujours prête à se qnereller, — Erv., 
car pd. 

CARPENA, v. a. V. Carpignä. 

CARPENADO, PRov., s.f. Action de se 
tirer par les cheveux. — Syn. carpe- 
nalho, choupinado. — Ery., 8. part, 
f, de carpd. 

CARPENALHO. PROV., 8, f. V. Carpe- 
nado. 


CARPENTA, Gasc.. v. a. Charpenter, 
faire une charpente. 


CARPEU, s.m. Carpeau, jeune carpe, 
— Ery,, carpo. 
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CARPIGNA, v.a, Prendre aux che- 
veux , décoiffer , égratigner , harpail- 
ler ; se carpignd, v. r., se prendre aux 
cheveux, — Syn. carpend, choupind. 
— Erv., fréq. de carpu. 

CARPIGNEJA, GARPINEJA, v.a. Pren- 
dre aux cheveux. — ETv., fréq. de 
carpignd. 

GARPINOUS, 0, adj. Hargneux, euse, 
querelleur, pointilleux ; rabougri, hé- 
rissé de pointes, en parlant d’un ar- 
bre. — Syn. capignous. — Ery., car- 
pignd. 

CARPO, 8. f. Carpe, Cyprinus carpia. 
— SYN. esCarpo. 


CARPO-TREPO, CaAsT., 5. f. Chausse- 
trape. — Syn. cauco-lrapo. 

CARPOU, Gasc. , s.m. Charme. V, 
Calpre. 

CARQUESO, s. f. Fournaise. — Syx. 
calqueso. — Ery., carchesium, espèce 
de vase. 


CARQUIGNA, v. a Taquiner, harce- 
ler; se carquigndä,.v. r. se taquiner. 

CARQUIGNEJA, v.a. Taquiner à plu- 
sieurs reprises. — Erv., fréq. de car- 
quignd. 

CARRA, v. à. CaAIRAR, carrer, rendre 
carré ; aller bien, en parlant d'un vê- 
tement; se carrd, v. r., Se Carrer, se 
redresser, marcher avec prétention. 
— (Car., quadrar; ESP., cuadrar; 
iTAL., qQuadrare. — ETY. LAT., qua- 
drare. 

CARRA, cÉv., v.a. Prendre le bras 
de quelqu'un , lui donner le bras. 

CARRACO, prov., 8. f. Coqueluche. 


CARRACOUS, 0, PRov., adj. Phthisique, 
étique. — Erv., carraco. 

CARRADO, s.f. CHArAaDA, charretée, 
ce qu'on porte sur une charrette. — 
Syx. carrelado. — B. 11M., chorado, 
— Erv., car, char. 

CARRAIRO, Prov., s.f. Voie, sentier, 
chemin pour les troupeaux. 

CARRAIROU , CARRAIROUN, s.m. Car- 
RAIRON, sentier. — SyN. Carrairoué, 
Carriroun. 

CARRAIROUÉ, Prov., s.m. V. Car- 
rairou. 

CARRAL, s.m,. CARRAU, voie, ornière, 
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trace que les roues des charrettes et 
des voitures impriment sur les che- 
mins; au fig. coupé carrals, contre- 
dire, contrarier. — Syn. carrau. — 
Esp., carril. — Erv., car, char. 

CARRAL, cév.. s. m. Carrelet, filet de 
pêcheur carré-et soutenu aux quatre 
coins pour deux bâtons en croix, dont 
le milieu est fixé par une perche. — 
ETy., carrd. 

CARRAL-DE-FABRE , s. m. Mâchefer, 
V. Cago-ferre. 

CARRALIÉ, GasG., adj. fef carrali, 
grand feu; au fig. étincelant, rayon- 
nant, — ETy., carral, mâchefer. 


CARRAMENT, s.m. Ce qui est à an- 
gles droits; adv., carrément d’une 
manière carrée. — Erv., carrd. 

CARRAS, CAST., 8, m. Grosse char- 
rette propre à porter de lourds far- 
deaux; radeau. — Ery., augm. de car, 
char. 

CARRAT, ado, part. Carré, ée; s. m. 
Carré, qui a les quatre angles droits 
et les quatre côtés égaux ; carrat de 
cebns , carré d'oignons; carrat de 
mouloù, quartier de devant, le collet 
et les épaules étant enlevées; r. de 
tanneur, fosse où l’on prépare les 
cuirs; PROv., bouteille de verre car- 
rée. 

Qu'es nascut CARRAT pot pasimouri pounchut. 
Pro. 

CARRATAL, adj. (ami carratal, che- 
min charretier, chemin par lequel les 
charrettes peuvent passer. — SyN. CAT= 
relal. 

CARRATÈU, PROV., 8. m. Quartaut, 
quart d’un muid, sorte de mesure. — 
SYN. quariaul,. 

CARRATIER, S. Im, CARRATIER >; CHAR= 
RETIER, Charretier. — Syn. carrelier, 
carrelè, carrelèy. — ETx., carrelo. 

N'i a pas tant boun CARRATIER que noun taule, 
Pro. 


CARRATOU, 5. m. Aide-charretier, ce 
lui qui aide à charger la charrette. — 
Prov., carrelèiroun. — ETy., DIM. de 
carralier. 

CARRAU, s. m. V. Carral. 

CARRÉ, PROV., s. m. Instrument qui 
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sert à nettoyer le soc de la charrue. 
SYN. Ccurelo ; ornière d’un chemin; 
SYN. Carral. 


CARRE, casT., 8. m. Bruit, vacarme : 
faire lou carre, faire du bruit; sos 
lou carre, tu es le diable. 


CARRE, v.imp. Falloir : carre tant 
soufri per mouril! falloir tant souffrir 
pour mourir! — Svn. calre. — B. 
LIM., Chaure. 


CARRECH. S. m. CHARREI, CARREICH, 
charroi, voiture, transport d'un lieu 
à un autre par charrette, ce qu'il 
en coûte: las pèiros cosiou pla de 
carrech,le transport des pierres est 
fort coûteux. — Syn. carrejaje, car- 
rèy, carruagi. — ETY., Ccarrejd. 


CARRÈIRO, GARC., 8.f. Rue. V. Car- 
rièiro. 

CARRÉIRO, cév., s. m. Sentier, V. 
Carrairou, 

CARREJA, v. a. CARREGAR, Charrier, 
voiturer, transporter dans un chariot, 
dans une charrette. V.n. Emporter, 
entraîner dans son cours , déposer, en 
parlant d’une rivière, d’une liqueur : 
La rivièira carrejo, la rivière est 
bourbeuse, elle charrie du sable, du 
limon , des glaçons; aquel vi carre- 
jo, ce vin dépose ; au fig. carrejou pas 
ensemble, leurs chiens ne chassent 
pas ensemble, ils ne s'accordent pas. 
— BÉARN., CArTTeyd; PROV., CarTud ; 
CAT., Carrejar ; ANC. ESP., CATrear ; 
ITAL., CArreggiare.— ETY. ROM., Carre, 
char. 

CARREJADIS, isso, adj. Voituré, ée, 
transporté du dehors: susceptible d’ê- 
tre transporté par une charrette ; au 
fig., soi pas carrejadis, je ne puis me 
traîner. — ETy.,carreja. 

CARREJAIRE, 0, s. m.et f. Voiturier ; 
celui ou celle qui transporte les objets 
d’un lieu à un autre avec une voiture 
ou de toute autre manière. — Ery., 
carrejà. — Prov., au fém. carrejairis, 
carrejarello. 

CARREJAJE, 8. m. V. Carrech. 


CARREJE, cÉv., s. m. Sédiment, dé- 
pôt d’une liquenr. — Ery., carrejà. 

CARREJO-TEMPESTOS, s. m, Un por- 
te-malheur , celui dont la ;présence 
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cause ou est censé causer du malheu, 
à une autre personne. — Ery., carrejor 
qui charrie, {empeslos, des tempêtes, 


CARREJOU , CARREJOUN, s.m. Petit 
ruisseau. 


CARREL, casr., 8, m. Entaille dans la- 
quelle on passe une corde pour faire 
tourner un fuseau de laine ou de co- 
ton; chariot construit en planches dont 
se servent les cordiers ; cÉv., petite 
lèchefrite; carré de papier sur lequel 
on place les vers à soie qui viennent 
d’éciore ; ornière. V. Carral. 


CARRELA, CAST., V. a. Trainer un far- 
deau sur une brouette. — ErTy., car- 
rèlo, brouette, 


CARRELADURO, 5. f. Carrelure, semel- 
les neuves qu'on met à de vieux sou- 
liers; broderie à carreaux, 

CARRELAIRE, s. m. Ouvrier qui fait 
des poulies, — Ery., carrèlo, poulie, 

CARRELO, s f, Poulie, petite roue qui 
sert à élever des fardeaux au moyen 
d’une corde ; brouette, roulette d’en- 
fant: S’i a uno carrèlo que cride, es lo 
qu’es mal ounchado , ce sont toujours 
les mauvais ouvriers qui se plaignent; 
faire la carrèlo, ètre lâche au travail ; 
ounchä la carrèlo, oindre la poulie, 
c'est-à-dire boire un coup. — Cév., 
pouleje, lirolo : ese., carrillo, garru- 
cha. — Ery., dim. de carre, petit char, 

CARRÈRO, Gasc., 8° f. Rue, chemin. 
V. Carrièiro. 

Las CARRÈROS diouyon flouri. 
Tan bèlo nobio bay sourti ; 


Diouyon flouri, diouyon grana, 
Tan bèlo nobio bay passa ! 


JASMIN, L'Abugle de Castel-Cuillè, 


CARREROT, casc., 8. m. Petite rue. — 
Brrerr., carrièirelo.— Dim. de carrèro. 

CARRET, casT., s.m. T. de cordier. 
Traineau. — ETy. RoM., carre, char. 


CARRET, PROv., adj. V. Carretal. 


GARRETA, v. a. Voiturer, transporter 
sur une charrette, — ETy., carreto. 


CARRETADO, s. f. CARRETADA, charre- 
tée, ce que l’on porte à la fois sur une 
charrette, — Sy. carrado , carretau. 
— CAT., ESP., PORT., Carrelada ; 1TAL., 
carrelala. — ETx., 8. part. f. de car- 
r'eld. 
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CARRETAL, CAsT., adj. Cami carrelal, 
chemin où peut passer une charrette. 
— Syn. carret, — BIiTERR., Carralal ; 
PROV., carrelau. — ETy., carrelo. 
CARRETAL, casT., s. m. Remise pour 
les charrettes, — Ery., carrelo. 
CARRETASSO, 5. f. Grosse et mauvaise 
charrette. — Ery., augm. de carrelo. 


CARRETAU, pProv., S. et adj. V. Car- 
retado et Carretal. 

CARRETE, casc., 8. m, V. Carratier. 

CARRETÉIROUN, PROv., S. m. V. Car- 
ratou. 
- CARRETEJA, v. n. Faire le métier de 
charretier ou de roulier; v.a., voitu- 
rer. — CAT., carrelejar ; ESP., carre- 
tear. — Ery., fréq. de carreld. 


CARRETÈU, PROV., s.m. Petite futail- 
le pour le vin. 

CARRETÈY , asc, s.m. V. Carra- 
tier. 

CARRETIER, s.m. Charretier. — Syx. 
carratier. — ETY., carreto. 

CARRETO, s. f. CARRETA, charrette. 
a CAT... ESP.) CATTElG ; ITAL., Carrela. 


— Ery, ROM. , carre, du lat. carrus, 


char. 
CARRETO-DE-CAS, Gasc., 8.f. V. Poul- 
ginièiro, 
CARRETOU, GCARRETOUN, s. m. Chariot, 
petite charrette. — Erv., dim. de car- 


relo. 
CARRETOUNO, s.f. Très-petite char- 
rette, — ETy., carretoun. 


CARRÈU. s. m. CAIREL, Carreau, pavé ; 
carrèu, une des couleurs du jeu de 
cartes; fer à repasser à l'usage des 
tailleurs; coussin de forme carrée; 
carreau, trait ; carrèu de vitro, car- 
reau de vitre. — ANG cAT., guadrel; 
EsP., quadrillo ; ITAL., quadrello. — 
Er. zar., quadratellum. 

CARRÈY, casc., s.m. Charroi. V. Car- 
rech. | 

CARRÈYA, BÉARN., v. a. V. Carrejä. 


CARRI; s.m.} Carre, chariot, char à 
bœufs ; dans quelques pays, étourneau 
ou diable, espèce de charrette pour le 
transport des poutres qu’on suspend 
au-dessous de l’essieu ; carri de las ar- 
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mos , grande ourse. — SYyN. Car. — 
Esp., 1TAL., CATT0. — ETY, LAT., car- 
rus. 

CARRIATO, casc., s. f. Tinette pour 
transporter la vendange. — Erv., 
carri. 

CARRIÈIRASSO, s. f. Grande rue, vi- 
laine rue. — Erv., augm. de car- 
rièiro. 

CARRIÉIRETO, s. f. Petite rue.— Ery., 
dim. de carrièiro. 

CARRIÉIRO, s.f. CaArRIERA, rue; che- 
min rural ; au fig. carrière, profes- 
sion; suivant l'abbé de Sauvages 
(Dict. langued.), grande caisse que les 
tailleurs tiennent sous leur établi et 
dans laquelle ils jettent les rognures 
des draps et des autres étoffes. — 
SYN. CATriérO ; GASC., CATTATO. — CAT., 
carrer; ESP., CATTETQ ; ITAL., CATTiera. 
— ETyY. LAT., Carrus. 

CARRIERO, s.f. Rue V. Carrièiro: 
GAsC., chaise ; V. Cadièiro. 

CARRIEROUN, PROv., s. m. Ruelle. — 
Ery., dim. de carriero,. 

CARRINCA , CARRINCARD , fcasc., V. 
Carincä, Carincaro. 

CARRIOL, s.m, V. Carriot. 


CARRIOLO, s.f, Carriora, carriole, 
voiture légère, souvent portée sur l’es- 
sieu et montée sur deux roues; mau- 
vaise voiture ; brouette. — Esp., car- 
riola; 1TAL., carriuola.— Ery. dim. de 
carri. 

CARRIOT, s. m. CARIATO, CARRIOL, 
chariot. — Syn. carriol, carridu, car- 
Trou. — ETY., carri. 

CARRIOU, PROV., 8. m. (carridu). V. 
Carriot. 

CARRIOULA, GASC., CAST,, v.a. Porter 
sur un chariot, charrier. — Erv., 
carriol. 

CARRIOULEJA , caAsc., v. n, Charrier. 
— Ery., fréq. de carriould. 


CARRIOUTAT, s. m. Plein un chariot. 
— Ery., carriot. 

GARRIROUN, PROv., 8.m. V. Carrai- 
roù. 

CARROLIECH ; CAST., s.m. Chartil, 
corps d'une charrette. 
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CARROLO, GAsc., s. f. Gousse, enve- 
loppe de la graine de lin. 

CARROP , GASC. » 8. m. Enveloppe 
de la châtaigne. 

CARROSSO, s. f. CaARRoS, carosse. — 
CAT., Carossa; ESP., CaTO$@; ITAL.;, 
Carr02zQ, — ETY. LAT., CATTUS. 

CARROU, BÉARN., s.m. V. Carriot. 


CARROU, rour., s. m. Froment dont 
le grain est petit et de couleur rousse. 
— Erv., ca, pour cap, tête, et rou, 
pour ous, roux. 

CARROULHO, rouz., s.f. Épi de maïs 
qui porte des grains. 

CARROULHOU, ToüL., 8. m. Épi de maïs 
à grains avortés. — Ery., dim. de car- 
roulho. 

CARROUNA, PROv. , v. a. Briqueter 
une muraille, y appliquer un enduit 
qui imite la brique. — Erv., carroun, 
carré. 

CARROUNTEJA, PROv. , v.a. Charrier 
de côté et d’autre, changer souvent ses 
effets de place. — Ery., carrou, cha- 
riot. 

CARROUNTEJAIRE, PrOv., s. m. Celui 
qui change souvent de domicile, — 
ETv., carrountejd. 

CARROUSSA, v.a. Carrosser, voiturer 
en carrosse. — ÎTAL, carrozzare. — 
Erv., carrosso. 

CARROUSSADO, s.f. Carrossée, plein 
un carrosse, — SYN. Carroussat. — 
Ery., s. part.f. de carroussa. 

CARROUSSAT, s. m. V, Carroussado. 

CARROUSSIN, cÉv.,s.m. Petit car- 
rosse: celui qui le conduit. — Ery., 
carross0. 

CARRUA, PROv., v.a. V. Carrejà. 

CARRUAGI, PROvV., 8, m. V. Carrech. 

CARRUBIER, s, m, V. Caroubier. 

CARRULEU, PROv., 8. m, Rouleau, rou- 
lette. 

CARRUOU, PROV., S. m. ( carruou ). 
Chariot dans lequel on met les petits 
enfants pour leur apprendre à marcher. 

CARRUSSA, Gasc., v. a. Traîner. 


CARRUSSOS, casc., 8. m. Traîneau. — 
ETY., carrussd. 
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CARSALADIER, PROv., s.m. Charcutier, 
— Ery., carsalado. 


CARSALADO, 8. f. Chair de cochon sa- 
lée , petit lard. — Sy. cansalado. — 
ITaL., carne salada. — ETy., car, chair; 
et salado, salée. 


CARTABÈU, PROV., S.m. V. 


CARTABLE, s.m. CARTABEL, grand 
portefeuille propre à contenir des gra- 
vures, des dessins, etc. — Esp., caria- 
pel; PORT., cartapacio ; 1TAL., carla- 
bello. — ETy. Rom. carta, dérivé du 
grec, XapTns, papier. 

CARTAGEND, s. f. Liqueur de ménage 
filtrée et aromatisée, faite avec trois 
parties de moût et une d eau-de-vie. 

CARTAIROLO , CARTAIROU , CARTAL , 
CARTAU , CARTIÈIRO CARTO. V. Quar- 
tairolo, etc. 

CARTANIS-CARTANAS, cÉv., s. m. Jeu 
de colin-maillard. — Svn. tartanis- 
tartanas. 

GARTAT, 9. f. CARTAT, GARTAT, cherté, 
prix élevé d’une marchandise. — Esp., 


caridad ; 1TAL., carilà. — Ery. LAT., 
carilalem. 
CARTIPEL, TOUL., 8. m. Étiquette 


qu’on attachait à un sac renfermant 
les pièces d’un procès. — Erv., carto, 
papier, et pel, peau. 

CARTO, s.f, Carta, carte ; autrefois 
papier ; acte de l'autorité, registre. — 
ESP., 1TAL., Carlia.— Ety. LAT., Charta, 
dérivé de yæprns, papier, 

Ount parlou cARTOS, taisou barbos. 
F Pro. 

GARTO-TOUCHO , cév., s.f. Giberne 
contenant les cartouches ; la cartouche 
elle-même. — CGar., cartulxo; EsP., 
cartucho ; PORT., carltuxo; 1TAL., car- 
toccio. — Ervy., carto, carte. 

CARTOUCHO, s. f. Cartouche. — Syx. 
carto-toucho, carlousso. — IrAL., car- 
toccio. 

CARTOUSSO, casrT., s.f. V. Cartoucho. 

CARUMELO, casc., 8. f. Roseau, cha- 
lumeau. V. Caramèlo, 

CARUT, udo, carc., adj. Qui a mau- 
vaise mine, qui a la figure hâve, bou- 
leversée. — Ery., caro, figure. 

CARVI, s. m. V. Charui. 
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CAS, PROvV., 8. m. Clavelée. V. Picoto. 


CAS, s. m. CAS, cas, ce qui est adve- 
nu ou peut advenir, événement ; dési- 
nence variable des mots qui se décli- 
nent; per cas, loc. adv., par hasard; 
faire veni lou cas à rimo, faire naître 
l’occasion, amener la conversation sur 
un point désiré. — Esp , 1TAL., Case. — 
ETy. LAT., CASUS. 

CAS, cÉv., 8. m. Chas, trou d’une ai- 
guille. — ETY. LAT., Capsa. 


CAS, B. LIM., s.m. Mue grande cage 
ronde et haute sous laquelle on enfer- 
me la volaille ; PRov., enclos fait avec 
des claies. — ETy. LAT., capsu, caisse, 
coffre, en français, châsse. 


CASA, v. a. CASAR, CAZAR. Caser, met- 
tre en place, installer dans un lieu; 
pourvoir; établir, donner une place, un 
emploi : cas@ uno fiho, marier une fille ; 
se casä, v. T., Se Caser, s'installer ; s'é- 
tablir, se marier. — GAT., ESP., Casar; 
ITAL., CASATe. — ETY., Caso, case. 


CASAL, 8. m. CASaAz, masure, grande 
et vieille maison ; improprement jar- 
din, selon Jasmin. Augm., casalas, 
grande et vieille maison ruinée ; dim., 
casalet ou cazalel , petite métairie. — 
SyN. CASAU. — CAT., ESP.. CASGL ; ITAL., 
casale. — ETY., augm. dépréc. de casa. 

Lou mestre d’aquel bel houstal. 

Qu'es toujours rette coum'un pal, 

Visquet lountemps dins un cASAL 

Ount fasié soun milhoë regal 

D'uno cebo ou d’un pourrigal, 

E bevié l'aigo del pegal ; 

Aro es un home coumo cal, 

Me demandés pas s0 que.val, 
ANO. 

CASALAS, s. m, V. Casal. 

CASALET, s. m. V. Casal. 

CASALISSO, cÉv.,s. f. Grange. — Ery., 
casal. 

CASAU , cév., s.m. Vieille masure ; 
BÉARN., jardin attenant ordinairement 
à une-maisOn ; AGAT., Casau de Gregous, 
très-mauvaise masure habitée par des 
misérables qui y sont entassés ; Gre- 
gous, Grecs, est sur le littoral d'Agde 
et celui de Sérignan, synonyme de va- 
gabonds. V. Casal. 


CASAVEC, cAST., 8. m. Espèce de ves- 
ton; casavec de sedo, veston de soie. 
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CASCA, CÉV., TouL., v.n. Tomber ; 
défleurir en parlant des arbres, cou- 
ler en parlant des autres plantes; v. a,, 
secouer, faire tomber , abattre le fruit 
en agitant l'arbre qui le porte; cho- 
quer, heurter, frapper contre ; met- 
tre dedans ; émotter; chasser.— Iraz., 
Cascare. — EPy. LAT., quassare, se- 
couer. 


CASCABEL, Gasc., s. m. V. Cascavel. 


CASCA-BLAT, PROv., s° m. Chant de la 
cigale. — Ery., onomatopée. 


CASCAGNA, PROv., v. n. Tinter.— Sy. 
cascalhà. 


CASCAGNOU, PROv., S. m. ( cascagndu). 
Bruissement, murmure d’un ruisseau, 
Ery.. cascagnd. 


CASCAI, GASCAIA, CASCAIAIRE, PROV., 
V. Cascal, etc. 


CASCAIËIRO, PrRov., s.t. Babilharde. 
V. Cascalhaire. 


CASCAIRE, PROv., s. m. Celui qui gaule 
un arbre pour en faire tomber le fruit. 
ETY., cascu. 


CASCAL, CÉV., TOUL., s.m. Bruit des 
noix qu'on remue , des assiettes qu’on 
déplace ; gloussement des oiseaux ; au 
fig. bruit confus que produit le caque- 
tage de femmes parlant toutes à la 
fois; bruit de la mer quand elle est 
calme ; casr., brou , écale de noix, d’a- 
mande, — Syw. cascai. — Ery., ono- 
matopée. 


CASCALA, PROv., v.n. Chanter. en 
parlant de la caille ou de la perdrix.— 
SYN. CasCalhà. 


CASCALHA, v. n. Glousser, gazouiller ; 
chanter en parlant de la caille ou de 
la perdrix ; au fig. babiller, jabotter ; 
murmurer, en parlant d’un ruisseau ; 
bégayer, zézayer. Lou cascalhà, s. m., 
le chant de la caille, l’appeau dont on 
se sert pour l'appeler. — Syn. cascagnä 
cascaid, cascald, cascarä, cascarid. — 
ETy. cascal. 

CASCALHA. GAsc., v. a. Écailler, briser; 
PROV., secouer fortement un arbre ou 
une personne ; GASC., V.n., trembler, 
être agité, aller de çà et de là : 


GASCALHAIRE, O0, adj. Qui chante com- 


me la caille ; caqueteur, euse ; qui bé- 
\ 
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gaye, qui zézaye. — SyN. cascaiaire, 
cascaiairo, cascalin. — Ery., cascalhà. 
CASCALHEJA, v. n. Glousser, gazouil- 
ler ; caqueter. — Svyn. cascarelhä, cas- 
carelejà. — Ery., fréq. de cascalha. 
CASCALHÉ , CASCALHET, CÉV., 8. m. 
Courcaillet, appeau qui imite le chant 


de la caille. — Syn. cascalho. — Erx., 
cascalhà. 


CASCALHO, s.f. V. Cascalhet. 


CASCALHOUN, PRrov., s. m. Grelot, V. 
Cascavel ; tique, V. Langasto; gro- 
seille à maquereau , V. Grouselho. — 
Ery., dim. de cascal. 


GASCALIN, PRov., adj. Caqueteur, ba- 
billard ; riéu cascalin, ruisseau babil- 
lard. — Syn. cascalhaire. 


CASCAMEL, NARB., s. m. Petite grappe 
de raisin, grappillon ; c’est probable- 
ment une altération de cascavel, gre- 
lot ; les grapillons, qui pendent à l’ex- 
trémité des sarments, ressemblent un 
peu à des grelots. — Syn. brouligno, 
broutilho. 

CASCAN, te, BÉARN., adj. Dégoûtant;'e, 
de malpropreté. 

CASCARA, s.m. Chant de la caille. V. 
Cascalhä. 


CASCAREL, adj.'et s. V. Cascarelet. 
GASCARELEJA, v.n. V. Cascalhejà. 


CASCARELEJAIRE, s. m. Babillard, — 
Ervs., cascarelejà. 


CASCARELET, o, adj ets. Freluquet, 
léger, frivole, inconstant, fantasque ; 
frondeur , loustic: qui gazouille en 
parlant d’un oiseau ; vouès cascarelelo, 
voix flûtée; man cascareleto, main 
fantaisiste; cascarelelo, 8. f.. plaisante- 
rie, bouffonnerie ; petit conte amusant. 
SYN. cascarin. 


CASCARELHA, PROv., v. n. V. Cacalejà 
et Cascalhejà. 

CASCARELUN, PROv., 8. m. Babil, ca- 
quet. — Erv., cascarelha. 

CASCARIA, PROv., v. n. V. Cascalhä. 

CASCARIN, 0. PROv., adj. Plaisant, fa- 
cétieux, — Sy. cascarelel. 


CASCARINET , casT., 8. m. Bourrelet 
pour les enfants. — ETy. Esp., casco, 
dont cascarinet est un diminutif. 
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CASCARINETO, casr., 8. f, Excroissance 
semblable à la noix de galle qui vient 
sur les feuilles du chêne. — Svyx. bolo- 
de-garril; Tour, cassenolo. 

CASCARRO, 5, f. Coiffe noire que met- 


tent certaines femmes au-dessous de 
leur bonnet. 


CASCARROU, s. m. Clochette ou grelot 
que les bergers attachent au collier 
des moutons. — Syn. cascavel. 

CASCAVARI, PROv.., 8. m. Pièce de bois 
en forme de rouet qu'on met, au lieu 
de poulie, dans une mortaise. 


CASCAVEL, s.m. CAscaveL , grelot , 
sonnette , clochette ; hochets des en- 
fants semblable à la marotte de Mo- 
mus ; au fig. souci : se levd tout casca- 
vel del cap, se lever tout souci de l’es- 
prit; homme léger dont la tête est 
creuse comme un grelot ; cÉv., jon- 
quille. -— Sy. cascalhoun , cascavèu , 
cascarrou, quiscavel.— CaT., cascavell; 
ESP., Cascabel, 

CASCAVELA, PROV., v.n. Faire sonner 
les grelots; au fig. faire du bruit, faire 
claquer son fouet; babiller, jaser, 
ébruiter un secret ; grelotter. — Syx. 
cascavelejà, cascavelhà. — Ery., casc- 
avel, grelot. 

CASCAVELAS, PROV., s.m. Gros gre- 
lot. — Erv., augm. de cascavel. 

CASCAVELEJA, PROv., v. n. V. Casca- 
velà. 


CASCAVELET , eto, PROv., adj. Jeune 
écervelé , petite étourdie, — Erv., cas- 
cavel. | 


CASCAVÉLETO, s. f. Réséda sauvage.— 
SYN. amourelo. 


CASCAVELHA, PROv., v. n. V. Casca- 
velàä. 


GASGAVELO, PROv., s.f. Crête de coq, 
plante, V. T'arlaliége; melampyre des 
champs, V. Cougo-de-reinard. 

CASGAVELOUN, prov,,s. m. Petit gre- 
lot. — Erv., dim. de cascavel. 

CASCAVÈU, s. m. V. Cascavel. 

CASCOU, s. m. Casque. — CAT., EspP., 
Casco. 


GASCOUET , GAsc., s. m. Escargot. — 
Ery., dim. de cascou. 


CASCOULHÈ , cAsc., adj. et s. Pèlerin, 
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qui porte des coquilles. — Ery., cas- | CASSAIROLO, s.f. V, Casserolo. 
coulho, coquille. CASSAIROT , s. m. Petit chasseur, 
CASCOULHO, casc., 8. f. Coquille. | mauvais chasseur. — Ery., dim. de 
cassaire. 


CASCUN, 0, pron. CascuN, Chacun, 
chacune. — Sy. cadun, chascun. — 
CAT.) QUASCUN; ITAL., CiGSCUNO. — 
ETy. LAT., Quisque unus. 

CASE , BÉARN. , S. f. Maison. V. 
Caso. 

CASER, PROV., 8. m. Gradin, 

CASO, s.f. Casa, case, petite et ché- 
tive maison ; un des carrés du damier 
de l'échiquier ; au trictrac, place mar- 
quée par une espèce de flèche. — 
CAT., ESP., ITAL., CGSG. — ETY. LAT., 
casa, maison. 

CASPI, cév., interj. Dam! peste! tu- 
Dieu! Cette inlerj. marque la sur- 
prise. — Sy. caspilello, caspiièno. — 
CAT., ESP., Caspila. 

CASPITELLO, CASPITÈNO, PrOv., inter). 
V. Caspi. 

CASQUE , Oo, cast. , adj. Quelque ; 
casques-cots, quelquefois. V. Quau- 


CASSANA ,; cÉv., v. a. Attacher ou 
coudre la ceinture à un tablier, à une 
culotte, etc. — ErTy., cæussano, cein- 
ture. 

CASSANËLO, casT., 8. f. Cenelle, fruit 
de l’aubépine. 

CASSAND, cÉv,, 8. f. Ceinture de cu- 
lotte, de caleçon, cordon de ceinture 
de jupe; cassano del col, col de che- 
mise, Ce mot paraît être le même que 
cachano ou capsano, licou. 

CASSANO, céÉv., s.f. Noix de galle ou 
de chêne. — Ery., casse, chêne. 

CASSARELLO, PROv., 8.f, V. 

CASSARËLO, s.f. Veste de chasse; 
chasseresse. — ErTy., cassd. 

CASSAU, cév., s. m. Coussin de pail- 
le, dont on se sert pour porter les far- 
deaux. — ErTy., cachä, presser, serrer; 
cassau est une altération de cachau, 
cachal. 


que. 
CASQUILHOUN, PrRov., s.m. Tique. V. CASSAUDO, cév.,s.f. Nom commun 
Langasto. aux diverses espèces de prêles qui 


portent aussi le nom de queue de che- 
val, equisctum, irons. Les principales 
espèces sont la prêle des champs , la 
prêle des fleuves, la prêle des marais, 
la prêle d'hiver, la prêle rameuse. — 
Noms divers: caussoudo, counsoudo, 
coussaudo, couo-chivau, couo-de-man- 
dro ; escuret, escureto, freladdu; ces 
derniers noms sont donnés particulière- 
ment à la prêle rameuse qui sert à re- 
curer la vaisselle et à polir les métaux. 
— Esr., corda-de-mula ; 1TAL., coda- 
di-cavallo. 


GASSE, TOUL., 8.m. CASSER, chêne 
blanc ou vert; casse-blanc, chêne 
blanc, appelé aussi rouire, roure ; cas- 
se-vert, chêne vert, èuse ; cassenat, 
jeune chêne ; casr., chêne qui porte 
beaucoup de glands. — BÉARN., cas- 
SOU ; B. LIM., CAOSSON. — ETY, ROMAN.; 
casser, qu'on croit être d'origine cel- 
tique, Où B. LAT., CASNUS: 

CASSE, BÉARN., S. m. Fromage. — 
Prov,, cassèyo. — Ery. probable, du 
lat., caseus. 


CASSA, v.a. et n. Cassar, chasser, 
aller à la chasse, poursuivre le gibier 
pour le tuer ou le prendre; expulser, 
mettre dehors ; casser, annuler, rom- 
pre , briser. — CAT., Cassar ; Esp. 
cazar ; PORT., CAÇAlI' ; ITAL., CACCiare. 

CASSADO, 5. f. Plein une grande cuil- 
ler de celles qu'on appelle casso. — 
Ery., casso, grande cuiller ronde. 

CASSADOU, CASSADOUR, s. m. Chas- 
soir, instrument de tonnelier. — Syx. 
chasso. — ETY., Cassd. 

CASSAËYRE, GAsc., 8. m. V. Cas- 
saire. 

CASSAFA, PROv., s.m,. Fronde à plu- 
sieurs mailles. 

GASSAIRE, s. m. CASSAYRE, chasseur, 
celui qui aime la chasse , qui se livre 
habituellement à cet exercice. Cassai- 
re, CAssO-gaire, CASSO-TÈNn. — SYN, CAS- 
sayre.— GASC., cassaèyre ; BÉARN., CGS- 
sedour ; CAT., cassador ; ESP,, caza- 
dor ; 1TAL., cacciatore. — Erry., cassà. 

CASSAIRE e jougaire 


Nou podou que mautrairee 
PRO. 
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CASSEDOUR, BÉARN., s.m. V. Cas- 
saire. | 

CASSÈIROLO, pRov., 8.f. V. Casse- 
rolo. 

CASSEJA, PROvV., v.n. Chasser sou- 
vent, chasser maladroitement. —Erv., 
fréq. de cassd. 

CASSEL, s.m. Tesson , morceau de 
poterie, de verre, cassés. 

CASSELADO, casr., 8. f. V. Cacelado. 


CASSENADO , s.f. (Chênaie; casc., 
TOUL., {° Agaric social, Agaricus s0- 
cialis, qui croît par touffes sur les 
vieilles souches du chêne; 2° Agaric 
gymnopode , Agaricus gymnopodius, 
qu’on trouve aussi réuni en groupes 
au pied des arbres; 30 Agaric d’yeu- 
se, Agaricus ilicinus ; 4o enfin Aga- 
ric annulaire, Agaricus annularius, 
qui croît par groupes de douze indi- 
vidus environ au pied de plusieurs es- 


pèces d'arbre. — Sn. garrigado. — 
Ery., casse, chêne. 
CASSENAT, s. m. Jeune chêne. — 


Ery., casse. 
CASSENOLO, rouz., 8. f. V. Cascari- 
neto. 


CASSEROLO, s. f. Casserole, ustensile 
de cuisine. — Sy. cassairolo, cassei- 


rolo. — CAT., cacerola , cassarola: 
ITAL. , Casserola. — ErTy., dim. de 
Cass0. 


GASSEROULADO, s.f. Plein une casse- 
role. — Ervy., casserolo. 

CASSET, CAST., 8, m. Poëélon, petite 
casserole de cuivre, — BIiTERR., pade. 
Ery., dim. de casso. 

CASSETADO , PROv., 8. f. Plein le poë- 
lon, appelé casse ; plein une cassette. 
— Ery.,casseto. 

CASSETO, s.f. CAISSETO, cassette, pe- 
tit coffre; TouL., cÉv., poëlon, — 
Ery., pour cette dernière acception, 
cassel. 

CASSEYÉ, s.f. V. Cassier. 


GASSÈYO, PRov., 8.f. Fromage fort, 
mis en pâte.— ETy. BÉARN., casse, fro- 
mage. 

CASSIBRAIO, CASSIBRALHG, 8. f. Ca- 
nüille, racaille, mauvaises gens, la lie 
du peuple ; marmaille. 
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; CASSIDO, prov., s.f. Chassie. V. La- 
| gagno. 

CASSIDOUS, o, pRov., adj. CAssipos, 
chassieux, euse. V. Lagagnous, 

CASSIER, s.m. Acacia des jardins, 
acacia farnèse, Mimosa farnesiana. 
C'est aussi le nom du canéficier, ar- 
bre qui porte la casse. — Syn. cas- 
seyé. 

CASSIÉU, cév., s. m. Chatouillement. 
— Syn. cassiu. — BITERR., cousselego. 

CASSIGNOULA , v. a. Chatouiller. — 
ETx., cassicu. 

CASSILHO, cÉv., 8. f. Produit de la 
chasse. — ETy., casso. 

CASSINO, NIM., 8. f. Cassine , petite 
maison, vide-bouteille. — ITraL., casi- 
no. — ETY., B. LAT,, cassa, altér.. de 
casa, Maison. 

CASSINO, TouL., s.f. Groseiller noir, 
dont le fruit est appelé coulindrot ne- 
gre. 

CASSIS, MONTP. s. m. Groseiller noir 
ou cassis, Aibes nigrum, de la fam. 
des grossulariées, à fleurs verdâtres. 
— Syn. grouselier negre, même nom 
pour le fruit, et le ratafia qu'on fait 
avec ce fruit. 

CASSIU, cév., s. m. V. Cassiéu. 

CASSO, s. f. Cassa, chasse, action de 
chasser le gibier ; casso à la lumina- 
rio, chasse à la lanterne. — Car., cas- 
Sa ; ESP., CAZQ ; 1TAL., CACCiQa. —FETY., 
cassd. 

CASS0, s.f. Sasse, pelle de boïs creu- 
se dont on se sert surtout dans les 
moulins à huile; grand poëlon à long 
manche ; cuiller pour servir le potage; 
grande cuiller en bois de forme ron- 
de ; T. d'imprimerie, casse, caisse di- 
visée en petites cases, contenant cha- 
cune tous les caractères d’une même 
lettre.—CaT., CASsa ; ESP., CGZG ; ITAL., 
cazza.— ETY. LAT., CAps@, caisse. 

CASSO, cÉv., s. f. Fois; aqueslo Casso, 
cette fois, 

CASSO-COUQUIS, casT., s. m. Couvre- 
feu. 

CASSO-DENT, s. m. Croquelin, petit 
gäteau qui craque sous la dent. 

CASSO-GOUSSES, narB., s. m. Bedeau, 
qui chasse les chiens de l’église. 
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CASSO-HAME, casc., adj. et s. Chasse- 
faim , ce qui rassasie. — SYN. Cas50- 
talent. 


CASSG-J010, s. m. Un rabat-joie, un 
trouble-fête. 


CASSO-R0DO, s.f. V. Buto-rodo. 


CASSOLO, cév., s.f. Grande terrine à 
deux anses; mets fait avec du gruau 
et du riz qu'on fait cuire au four dans 
la terrine appelée cassolo; à Castel- 
naudary, on y fait cuire le cassoulel. 
V. ce mot; T. de meunier, auget d’un 
moulin, placé sous la trémie, qui verse 
peu à peu le blé sur la meule par l'effet 
des secousses qu'il reçoit du claquet. 
— Sy. chassouèro. Au fig. leva de 
cassolo, dégoûter, supplanter , faire 
oublier. —.Ery., dim. de casso. 


CASSOT , s. m. Couvet , réchaud dans 
lequel on met le feu d’un chauffe- 
pied ; sasse, pelle creuse des moulins 
à huile (V. Casso); seau en fer-blanc 
avec un manche de bois pour prendre 
de l’eau dans une rivière. — Ery., 
dim. de casso. 


CASSO-TALENT, TouL., adj. et 8. V. 
Casso-hame. 

CASSOU, interj. qui exprime la sur- 
prise. Diantre ! Pestel Malepeste! 

CASSOU , CASSOUN, s.m. Ferret, fer 
d’aiguillette, de lacet ou de toupie. — 
SYN. coucoumèu, fer de toupie. 

CASSOU, 
Casse. 

CASSOUDO, 8. f. (cassdudo). Prêle. V. 
Cassaudo. 

CASSOULADO, cév., s. f. Plein une ter- 
rine du mets appelé cassolo ou cassou- 
let. — ErTy., cassolo. 

CASSOULET, s. m. Quartier d’oie sa- 
lée, ou jarret de cochon avec des ha- 


ricots, qu'on fait cuire au four dans 
une terrine appelée cassolo. 


CASSOULETO, s. f. Cassolette, réchaud 
de métal où l’on fait brûler les par- 


BÉARN., S. Im. Chêne. V. 


fums; couvet d’une chaufferette. — 
SYN. Cassol, casseroun. — Esp., cazo- 
lela. — Ery., dim. de cassolo, qui est 


un diminutif de casso. 


CASSOULETO, rouz., 8.f. Nom commun 
aux diverses espèces de juliennes, 
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plantes de la fam. des crucifères. 
Cassoulelo jauno, barbarée vulgaire ou 
vélar de Ste-Barbe , Barbarea vulga- 
ris, connue aussi sous le nom de herbo 
de Santo-Barbo ; cassoulelo blanco, ju- 
lienne inodore, {esperis inodora. 


CASSOULOUN, pProv., s. m, Petit ré- 
chaud. — Erv., dim. de cassolo. 


CASSOUNA, cÉv., v. a. Ferrer une ai- 
guillette, un lacet, une toupie. — 
Ery., cassoun, ferret. 


GASSOURET, BÉARN., s.m. Petit ché- 
ne.— ErTy., dim. de cassou. 


CASSU, PRov., 8. m. Chou cabus. V. 
Cabus. 


CAST, PROv., s, m. Enclos; parc d'un 
troupeau ; séparation qu'on fait dans 
une bergerie avec des claies, — Syx. 
casirou. — ÊTY. LAT., CasiT um. 


CASTAGNA, v. n. Ramasser des châ- 
taignes, faire la récolte des châtaignes, 
castanhä. — ETy., casla- 
gno. 

CASTAGNADO, s.f. Quantité de chà- 
taignes qu’on fait cuire à la fois}; casla- 
gnados, s.f. p., saison pendant laquelle 
on fait la récolte des châtaignes. Le 
marquis de La Fare a publié, à Alals, 
en 1844, un charmant recueil de poé- 
sies écrites dans le dialecte cévenol ou 
raïol, qu’il a intitulé: Las castagnados. 
— B. im. chosioniousos. — ETy., s. 
part.-f. de castagnu. 

CASTAGNAIRAS, PROv., 8. m. V. Cas- 
tagnèiredo. 

CASTAGNAIRE, 0, s. m. et f. Homme, 
femme, employés à la récolte des châ- 
taignes. — Prov., au fém. caslagnai- 
ris. — Ery., castagnd. 

CASTAGNAL, cAsT,, s. m. Châtaigne- 
raie. 

CASTAGNÈIREDO, s f, Châtaigneraie= 
— Syx, caslagnal, castagnairas, cas- 
tanet, castanedo. — Erx., castagner. 

CASTAGNIËIRO, s. f. Poêle pour faire 
rôtir les châtaignes. — C£v., padèlo 
de las afachados. — Erx., caslagner. 

CASTAGNER, s. m. V. Castagnier. 

CASTAGNETO, s. f. Espèce de maca- 
ron ; castagnetos, castagnettes, petits 
morceaux de bois qu’on met entre les 
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doigts et qu'on fait frapper l’un contre |  GASTAGNO-DE-MAR, s. f. Marron ou 
l’autre , ainsi appelés à cause de leur | petit castagneau , Sparus chromis ; 
ressemblance avec. les deux valves | castagnole , Sparus calanea, petits 
d'une châtaigne partagée ; svn. cas-| poissons de la méditerranée. — Syn. 
lagnolos, castagnettes. — Car., casta- | castagnolo. 

neylas ; Esp., caslanelos ; ITAL., Casta CASTAGNO-DE-CHAVAL . s. m. Ergot 
gnella. — Ery., castagno, dont casta- | des chevaux, qui a quelque ressem- 


gnelo est un diminutif. blance avec une châtaigne. 
CASTAGNIER, s. m. CASTAN, cHATA= |  CASTAGNO-FÉRO, PRov., s. m. Marron. 

GNER, CHATIGNER, Châtaignier, Uastanea | V. Castagno d’ase. 

vulgaris, arbre de la fam. des amen- |  GASTAGNOLO, Prov:, s.f. V. Castagno- 

tacées, qui produit les châtaignes. Cas- | 4e-mar. 

lagnier-fer, marronnier. — B. LM, | CisragNOLO, s.f. Bec-fin ou fauvette 


chostan ; AT. , castanyer ; ESP, cas- 
tano ; ITAL., castagno. — Erv., casta- 
gno. 


CASTAGNIER D'INDO, s.m. Marronnier, 
grand et bel arbre apporté en France 
de Constantinople, dont les fleurs sont 
en bouquets pyramidaux et dont le 
fruit est âcre et très-amer. — Syn. 
castagnier-fer ; castagnier-sauvaje. 


CASTAGNIER SAUVAGE, s. m. Pomme 
épineuse , herbe aux taupes, herbe 
aux magiciens , herbe du diable, Da- 
tura stramonium, plante de la famille 
des solanées. — Syn. darboussiero, 
herbo de las laupos, endourmidouiro, 
candaliès. Le nom de caslagnier sau- 
vage lui vient de la forme de sa cap- 
sule épineuse qui ressemble à celle des 
marrons d'Inde. 


CASTAGNO, s.f. CASTAGNA, CASTANHA, 
châtaigne, fruit du châtaigner. La plus 
estimée à Béziers, est celle qu'on ap- 


cisticole, Sylvia cisticola, dont le plu- 
mage estjaunâtre, piqueté de noir au- 
dessus. — Syn. bisquerlo. On donne 
aussi lenom de castagnolo au troglo- 
dyte. V. Petouso. 

CASTAGNOLOS, s.f. p. V. Castagnetos, 

CASTAGNO-PISTO, prov., s.f, Châtai- 
gne sèche dépouillée de sa peau. — 
Syn. castagno-blanco, castagnou. 

CASTAGNO SAUVAJO , V. Castagno- 
d’ase. 

CASTAGNOU, CASTAGNOUN, s. m. Chà- 
taigne dépouillée de sa coque et de sa 
pellicule, séchée sur un suoir ; au fig. 
un cuistre, un fesse mathieu, dont le 
cœur est aussi sec qu'une châtaigne 
desséchée, — Syn. casiagno-blanco, 
castagno-pisto, bajano. — Erv., dim. 
de castagno. 

CASTAGNOUS, s. m. Grèbe castagneux, 
ainsi appelé à cause de la couleur 


pelle cornobidu. On l'appelle zabouno, | Prun-châtain de son dos. — Syx. ca- 
dans quelques contrées; cornobiou | Pussel. | 

groullut, châtaigne entourée, dans sa CASTAN, s. m. Châtaigner. V. Casta- 
coque, d’une ou de deux autres chä- | gnier. 


CASTAN, adj. m. Châtain, couleur qui 


taignes avortées ou retraites ; casta- 
approche de celle des châtaignes. — 


gno blanco, châtaigne sèche sans sa 


peau. V. Castagnoü.— Car., castanya; | Gasc., caslay. — Ery., casian, châ- 
ESP., CASlANG ; ITAL., CastAÿna; ALL., taignier. 
NL à 2 ECO LEE RE LAT.,CAS- | GASTANEDO, s. f. Châtaigneraie. V. 
anea. a 

FES Castagnèiredo. 


Entre filho e CASTANHO 


CASTANET, cév., s. m. Châtaigneraie 
De foro bel e dedins la magagno. H 3 ë + 


V. Castagnairedo. 

CASTANÈY, BoRD., 8. m. Châtaignier. 
V. Castagnier. 

CASTANHA, B£ann., v. n. V. Casta- 
gnd. 

CASTAY, casc., adj. m. V. Castan. 


À fille et châtaigne, beau le dehors et au de- 
dans le vice. 

CASTAGNO D’ASE, s. f. Marron d'Inde. 
— SYN. caslagno-fèro, caslagno-sau- 
Vuj0. 


Qu a ee rm oo om 
om, 
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CASTECH, casc., 8. m. V. Castel. 
CASTEG, BÉARN., 8. m. V. Castel. 


CASTEJA, pProv., v.n. Acheter des 
bêtes à laine pour les engraisser et les 
revendre. — Erv., cast, parc. Il s'em- 
ploie aussi pour castelejd. 


CASTEJAIRE, PRov., 8. m. Celui qui 
achète des bêtes à laine pour les en- 
graisser et les revendre ; berger qui 
va continuellement d’un lieu à un au- 
tre avec son troupeau. — ETvy., cas- 
téja. 

CASTEL, s.m. CASTELH, château , ha- 
bitation seigneuriale; toute grande 
habitation rurale. Castel de cartos, 
château de cartes; au fig. petite mai- 
son peu solidement construite. — Syx. 
castech, casleg, castet, castèu. — B, 
L1M., Chostels; cAT., castell ; ESP., Cas- 
tillo ; 1raL., castello. — ETY. LAT., CQs- 
tellum, château fort. 


CASTELA, v, n. V. Castelejä, 


CASTELARAS, PROv., 8. m. V. Caste- 
las, 


CASTELAS, 8. m. Vieux château, très- 
grand château. — Prov., castelaras ; 
BÉARN., Casteras. — ETY., augm. de 
castel. 


CASTELAT, ado, adj. fortifié , ée. — 
ETy., castel. 


CASTELEJA, v. n. Aller de château 
en château, faire le métier de parasite; 
PROv.. aller d’un lieu à un autre avec 
un troupeau de bêtes à laine qu’on 
fait paitre un peu partout. — Syx. 
castejà, casteld. — BÉARN., ‘casterèya ; 
R. LiIM.. Chosteld. — ETy., castel, pour 
la première acception ; et cast, pour la 
seconde. 


CASTELET, 8. m. CASTELET, châtelet, 
petit château; jeu d'enfant qui con- 
siste à mettre une châtaigne ou une 
noix sur trois autres châtaignes ou 
noix placées en triangle à côté les unes 
des autres; celui qui abat le petit 
édifice avec une autre châtaigne ou 
noix, gagne le tout. — B. Ltm., chos- 
telet. — Car. castellei ; xsp., castil- 
lete ; 1raAL,, castellelo. — Erx., dim. de 
castel. 


CASTELETS, cÉv., 8, m. p. Petites j à 
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melles à l’usage des rubaniers dont on 
se sert pour mettre un écheveau de 
soie en roquels. — Ery., dim. de cas- 
tel. 

CASTELS, cAST., 8. m. Nuages noirs 
et épais qui ont la forme d’un châ- 
teau,ou d’une tour. — B1TERrRr., {ourra- 
gals. 

CASTERAS, BÉARN., s.m. V. Castelas. 

CASTERÈYA, BÉARN., v.n. V. Caste- 
lejà. 

CASTEL, 
Castel. 

CASTETAT, S.f. CASTITAT, chasteté, 
pureté. — Svn. chastletat. — Car., 
EsP., Castitad ; PORT., castidade ;1TAL., 
castità. — ETY. LAT., castitatem. 

CASTÈU, PROv.,s. m. Château; dans 
le style familier, morve ; soun nas ti- 
ravo lou casièu, son nez reniflait sa 
morve, V. Castel. 


CASTIA, v. a. CasTIAR, châtier, infli- 


BÉARN., TOUL., 8. Im. V. 


ger un châtiment. — Syn. castigd. — 
CAT., ESP., castigar. — ŒETy. LAT., 
castigare. 


CASTIADO, s. f. Châtiment, — Ery., 
s, part. f. de castid. 


CASTIGA, v. a. V. Castiä. 


CASTIGADOU , CASTIGADOUR , adj. Qui 
mérite d'être châtié, qui peut être 
châtié. — Erv., castigado, part, de 
castiga. 

CASTIGAMENT, s.m. CASTIAMENT, chä- 
timent , punition. — CAT., castiga- 
ment; ESP. , casligamento. —  Erx. 
LAT., Castigamentum. 

CASTIO-FOL, cÉv., s. m. Un maître- 
sire; au fig. martin-bâton. — Ervy., 
castio, qui châtie, fol, le fou. 

CASTRA, v.a. (CAsTrar, châtrer, 
couper les testicules ou les ovaires. 
— Syn. cr'esté. — Esp., casirar, 1TAL., 
castrare. — ETY., LAT., Casirare. 

CASTRAT, ado, part. Châtré, ée. Il 
s'emploie aussi substantivement. — 
SyN. cr'estal. 

CASTRIOLA, monrTP., s.f. Nom de l’o- 
livier qui produit l'huile de Castries, 
qui est très-estimée. 

CASTROU, cév., s. m, Râtelier d'une 
bergerie. — Syn. pindoulo. Il signifie 


CAT 


aussi séparation faite dans une berge- 
rie avec des claies ou des fagots, — 
Ery. Lar., clatro, fermer avec des bar- 
reaux; castrou est une altération de 
clastroù. 


CASTROU, cév., 8, m. Agneau ou che- 
vreau, châtré. — Ery., castrat, dont 
castrou est un diminutif. 


CASUAL, alo, adj, Casuaz , casuel, 
elle, accidentel, qui arrive par cas 
fortuit ; s. m., casuel, revenu qui n’est 
point fixe. — CAT., ESP., casual ; ITAL., 
casuale. — Ery. LAT., casualis. 


CAT , cat0o, .s.m..et f. CAT, chat, 
chatte, Felis catus, animal domestique. 
A la vue de trois chandelles aliumées 
sur la même table, nos paysans ne 
manquent pas de dire: Lous cals 
fiansou, les chats font leurs fiançailles. 
— CAT., {al ; ESP., PORT., g@l0 ; ITAL., 
gatlo. — ETy., LAT., callus ou catus. 

CAT emmantelat 
Prendra pas jamai rat. 
Pro, 


CAT-DE-MAR, S. M. Chien de mer, ai- 
guillat, Squalus acanthias, poisson qui 
a le dos hérissé d’épines ou d’aiguil- 
les, d’où son nom français, aiguillat. 
— Prov., agulhat ; BITERR., cat-mari. 

CAT, casc., s. m. Tête ; commence- 
ment d’une chosa, — Erv., altér. de 
cap. 

CATA, v. n. Chatter, en parlant d’une 
chatte qui fait ses petits. — ETv., cat. 

CATA, PROV., V. a. Couvrir. V. Acatä. 

GATA (se), Gasc., v. r. Se taire. Altér. 
de secala. V. ce mot. 

CATACAN, adv. V.Catecan. 

CATACHOURNO, chattemite. V. Cato- 
miaulo. 

CATAFALCO, s. f. CALAFALC, catafal- 
que. — Sy. catafau.— CaT., catafal ; 
ITAL., Calafalco. — ETY, B. LAT., C@la- 
faltus, calafaldus. 

CATAFAU, s. m. V. Catafalco. 


CATAFORNO, prov., s. f. Caverne , 
creux. V, Caforno. 


CATAGAN, s.m. Catogan, cadogan, 


nœud qui retrousse les cheveux et les | 


attache près de la tête. 
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E quand porta, lou demenche, 

Lou cATAGAN cmbé la penche 

Es poulit que lou manjarias. 
FAVRE, 


CATALA , cév., s. m, Le diable; 
ne sap mai que calalé , il en sait 
plus que le diable. 

CATALAN, o, s. m. et f. Catalan, 
ane, qui est de la Catalogne; espèce 
de raisin. — CarT., catala; ESP,, Calq- 
lan ; 1TAL., catalano. 

CATALANA, cév., v. a. Relever les 
bords d'un chapeau avec des agrafes 
pour le mettre à la mode catalane, 
— Erv., catalan. 

CATALANO, cËv., s.f. Retroussis, 
bord d’un chapeau relevé suivant la 
mode catalane, agrafe et sa porte qui 
servent à cet usage; coiffe catalane. 

CATA-MIAUCHO, Prov., s.f. Tirelire, 
— Sy, cacho-malhos. 

CATAMIAULO. s.f. V. Catomiaulo. 

CATAPLAIME, narB., s.m. Cataplas- 
me : au fig., soufflet appliqué avec tou- 
te la largeur de la main. 

CATAPURJO, s.f. V. 

CATAPUSS0, s.f. Catapuce, épurge, 
Euphorbia lathyris, plante de la fam. 
des euphorbiacées, dont les graines 
et les feuilles sont un violent purga- 
tif. — SYN. cagarino, CACAPUSSO. 

CATARACHO , pxov., s.f. V. Cata- 
racto. 

CATARACOS, cÉv., 8. f.p. V. 

CATARACTO , s. f. Cataracte , opacité 
du cristallin ou de sa membrane, qui 
empêche les rayons lumineux de parve- 


nir jusqu’à la rétine. — Syn. calara- 
cho, catarassos. — CAT., ESP.) catarala; 
rAL., Cateratta. — ETY. LAT., Cala- 
racla. 


CATARAS, cév., s. m, Matou, gros 
chat mâle. — Birerr., catas. — ETx., 
augm. de cal. 

CATARASS0S, cév., 9. f. p. V. Cata- 
racto. 


CATARAUGNA , CARC., CAST., V. &. 


| Quereller, tracasser, inquiéter, taqui- 
| ner; se cataraugnd, v. r., se quereller, 


se taquiner. 
CATARAUGNEJA, v.a. V. Cataraugné. 


CAT 


CATARINASSO, s. f. Faire catarinasso, 
prendre des airs d’innocence, de bon- 
homie , de simplicité; faire la sainte 
nitouche , s’il s'agit d’une femme. M. 
ÉTY. que catarinot. 


CATARINËLO, s.m. Hypocrite, faux 
dévot. — Syn, caltarinot. 


CATARINETO, s.f. Nom des diverses 
espèces des coccinelles , et dans quel- 
ques contrées des chrysomèles dorés et 
de la lycoperdine à bandes. — Syx. 
galineto. 

CATARINOT, cÉv., s. m. Hypocrite ou 
faux dévot; nom donné à une troupe 
de séditieux qui s’assemblaient, en 
1617, dans le cimetière de Ste-Cathe- 
rine, à Montpellier. 

CATAROT, cÉv.. s.m. Homme luna- 
tique, fantasque. 


CATARQOUS, 8. m. Canard millouin. V. 
Boui. 


CATARRI , s. m. CATrAR, catarrhe, 
écoulement d’un liquide plus ou moins 
épais par une membrane muqueuse ; 
gros rhume; PROv., convulsion, épi- 
lepsie. — CAT., ESP,, ITAL., C@aiarro. — 
Ery. LAT., catarrhus. 


CATARRI, cAST., s. m. Hélichryse stœ- 
chas ou herbe du catarrhe, plante de 
la fam. des corymbifères. 


CATAS, s.m. Gros chat; au fig. fau- 
catas ou fals-catas , personne fausse et 
dissimulée. — Erv., augm. de cal. 


CATAU, s.m. Gros bonnet, notable, 
puissant, riche; tyran. — Erv., altér. 
de captau , du roman caplal de cap, 
chef. 


CAT-AUBIER, s. m. Roussette ou 
grande roussette, squalus canicula, 
gros poisson, dont la peau préparée 
porte le nom de galuchat ou peau de 
chagrin ; on dit d’une personne qui a 
un mauvais teint: acù’s de carn de 
cal-aubier. — Syn. cat-auguier. 

CAT-AUGUIER, s. m. V. Cat-aubier. 

CAT-BAT, rou., adv. Là-bas, vers 
là-bas. — BirErr., cap-aval. 

CAT-BRAREU, PROv.. s.m. Chouette hu- 
lotte, suivant Honnorat, qui dérive ce 
mot de cat, chat, et braréu, bruyant. 


CATCEROU, BÉARN., 8. m, (catcerou), 
maillot, langes. 
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CATCHINA, cagr., v. a. Écacher. V- 
Cachinä. 

CATÉ, CATET, cév., s. m. Petite rous- 
sette ou chat-marin. V. Cato-rou- 
quièiro. 

CATECAN, cév., adv. Tout de suite, 
sur-le-champ; prép., dès que, aussi- 
tôt que. — Sy. catacan , quatecant. 

CATECHIERME, casc., 8. m. V. Cate- 
chisme. 

CATEL, s. m. Peloton de fil, de co- 
ton, de laine, etc. — Syn. cadel, can- 
del, cabudel, cabudéu, grumel, grumi- 
cel, escautoùu. — Car., capdell. 

CATELAN, Prov.,s. m. Espèce de rai- 
sin à grains noirs presque ronds. — 
Syn. calalan. 

CATETO, s. f. Petite ou jeune chatte. 
— Syn. catouno. — Ery., dim. de 
calo. 

CATETOS, CÉV., TOUL., S.f. p. Cares- 
ses, cajoleries: /a catelos, caresser, 
flatter ; fa las calelos, faire la courte 
échelle ; au fig. aider, faciliter; de ca- 
tetos , adv. comp., en rampant, hum- 
blement, — Erv., dim. de calo, 
chatte. 


Esterle, que de ta mestresso 
Noua poudes tira que rudesso, 
Apren qu’'iéu béni de sabé 
Que rer faciloment abé 

Ço que bos de tas amouretos 
La bourso te fara catetos. 


GouDELIN, Fi de l'amour. 


CAT-EVÉS, CÉV., s.m. Chat acculé, 
qui fait tête pour se défendre ; s'apa- 
ré coumo cat-evés, se défendre à bec 
et à griffes. — Erv., cal-evés, est dit 
pour cat envers, chat renversé sur son 
dos. 

CAT-FER, PROV.;, 
ou chat sauvage. 

CAT-GROS, s.m. Têtard, nymphe de 
la grenouille, 

CATIÉU, cév., adj. m. Chétif, mé- 
chant , malin, pervers, rusé , trom- 
peur: abriéu lou caliéu, avril, le 
trompeur. — Syn. cailiéu, cailiu. 

CATIÈU, cév., s. m. Chatouillement. 
V, Catilh. 

CATIFOULA, Gasc., v. n. Batifoler, fo- 
lâtrer ; faire des folies pour amuser les 


s.m. Chat-harret 


CAT 
gens. — Erv., cat, chat, et fol, fou, 
folâtrer comme un chat. 

GATIFOULET, eto, Gasc. , adj. Batifo- 
leur, folâtre ; tête folle; celui qui fait 
des espiégleries pour plaire à une à 
personne ; vent califoulet, vent doux. 
— Ery., catifoula. 

CATIGOT, pRov.. s.m, Catigot d'en- 
guiélo, pâté d’anguilles. 

GATIGOU, s.m. V. Catilh. 

CATIGOULA, pROv., v.a, V. Catillé. 


CATILE, CÉV., 8. m. Chatouillement, 
action de chatouiller, sensation qui en 
résulte ; /a lou catilh, chatouiller ; cre- 
gne lou calilh, être chatouilleux. — 
Syn. caliéu, caliu, catigou, coutiga, 
couligadura, coutigok, chocili, caussi- 
goulo, cousselego, sousselego, gratil- 
hoù. — CaAT., pessigollas ; EsP., cos- 
quilhas ; PoRT., cocegas. — Ery., ca- 
tilhà. 

CATILHA, cÉv., v. a. Chatouiller. — 
Sy. galilhä, coutilhd, coutigä. — B. 
LIM., Chocilhà ; BÉARN., cacalicd. — 
ETy. LAT., catullire. 

CATILHBUS , 0, PROv., adj. Qui cha- 
touille ; danso catilhouso, danse las- 
cive; — Monre., coutigous. — Erv., 
caiilh. 

CATIMÉLA, monrP., 9. . Caresse, ca- 
jolerie. V. Gatimélos. 

Manques pes de faire à la bèla 
Per aqui, cauca CATIMÉLA. 
FAVRE. 

CATITORBO, Tour., s.f. Jeu de co- 
lin-maillard. — Syn. catorgo. V. Ca- 
pitorbo. 

CATIU,S, m,. V. Catilh. 

CATIU, ivo, adj. V. Catiéu. 

CAT-MARI , s.m. Chien de mer. V. 
Cat-de-mar. 

CATO, s.f. Chatte, femelle du chat. V. 
Cat. 

CATO-BAGNADO, 5. f, Poulle mouillée, 
mots par lesquels on désigne une per- 
sonne timide et sournoise , une chatte- 
mitte. 

CATO-CENDROULETO, prov., 8. f. Cen- 
drillon. 

CATO-FANETO, PROv., 8. f. Sainte-ni- 
touche. V,. Cato-miaulo. 


(1) 


om mrérenmemns, 


CAT 
GATO-MIAULO, s. f. Chattemite, hypo-+ 
crite , sainte-nitouche, — Sy. cato- 


faneto, calo-milo ; cato-sourno, chato= 
miau, chato-mito, catachourno, cato- 
maucho, cato-miauno, calo-siau. 
CATO-MIAUNO , cast., s.f. V. Cato- 
miaulo. 
CATOMILOCIRO, AGAT., 8, f. Jeu de co- 
lin-maillard, V. Capitorbo. 
CATO-MITO, s.f. V. Cato-miaulo. 
CATORBO, CAST., 
maillard. V. Capitorbo. 
CATO-ROUQUIÉIRO , s. f. Petite rous- 


sette, rochier, chat rochier ou chien 


de mer mâle, squalus catlulus, ainsi 
appelé parce qu'il se tient dans les ro- 
chers ; la femelle porte le nom de 
rousselo. — Syn. calé, catet. 


CATO-SIAU , QUERC. , 8. m. (Chatte- 
mitte. V. Cato-miaulo. 


GATO-SOURNO,s. f. V. Cato-miaulo. 


CATOU, CATOUN, s. m. Chaton, petit 
chat , jeune chat. — B. Lim., chotou. 
— Dim. de ca. 


CATOU, CATOUN, Chaton des arbres, 
assemblage de petites écailles florales. 
— Syn, chatoun. — Ery., calou, pe- 
tit chat, parce que ces sortes de fleurs 
sont lanugineuses comme la fourrure 
d’un chat. 

CATOUN, Prov., s. m. Brülure faite 
sur un vêtement par une.bluette. 

CATOUN, Prov., s. m. Trèfle cham- 
pêtre, trifolium campestre; trèfle cou- 
ché, frifolium resupinalum , plantes 
de la fam. des légumineuses. 


CATOUNA, v. n. Chatonner, chatter, 
faire ses petits, en parlant de la 
chatte ; pousser des chatons, en par- 
lant de certains arbres; au fig., vomir. 
— B. 1xim., choltound. —- ErTy., ca- 
toun. 

CATOUNADO, s.f. Portée d’une chatte. 
tous les petits qu’elle fait à la fois. — 
Ery., s. part. f. de catound. 

CATOUNEJA, v. n. Aller avec méfian- 
ce et à petits pas comme un chat ; il 
se dit du lièvre et du lapin. — Ery., 
caloun. 

CATOUNIËIRO, 9.f. Chatière, trou pra- 
tiqué à une porte pour le passage des 


s. f. Jeu de colin- . 


CAU 


chats. Metre la clau à la catouniètro. 
faire banqueroute etdisparaître; quit- 
ter une maison sans en payer le 
loyer. — B.11m., chotounièiro.— Ery., 
catoun. 


CATOUNDO, s. f. Petite ou jeune chatte, 
— ETy., catoun. 

GATOUND, cév., s. f. Petite pierre, 
caillou, — Ery. LAT., cotem, caillou, 
dont catouno est un diminutif sous 
une forme altérée. 

_CATOYO, PROV,, S. f. Jaunisse, mala- 
die des plantes légumineuses. 

GAT-PUDIS, s. m. V. Pudis. 


CATRAN, Prov., s.m. O/i de catran, 
huile de cade ou du genévrier oxycè- 
dre. — Ery., altér, de quitran. 


CATRULHAT, cév., adj. Vel catrulhat, 
œi: louche, œil dont on ne voit pas 
bien clair, vue trouble. 

CATS, AGEN., prép. de lieu. Vers, 
cats à la vilo, vers la ville. — Erv., 
altér. de cap. 

CATSA, CÉV., v.a. Orner, parer; 
TouL., ferrer une aiguillette; @asc., 
mettre bout à bout, couper ras du 
bout. — Sy. catsound. 

CATSANDO, 5. f. V. Cachano. 

CATSE, GASC.,8.m. Traversin. 

CATSOU, CATSOUN, s.m. Ferret d’ai- 
guillette. 

CATSOUNA, v.a. Ferrer une aiguil- 
lette. — Syn. caisd. — Ery., catsoun. 

CATSUS, BÉARN., adj, Vers le haut; 
ana catsus, aller en montant. 

CATTET, ét0, casT., s. et adj. Ca- 
det, ette. V. Cadet, 

CATTIER , PROV., S.m. Argousier. 

CATUËGNO, cév., 8. f. Troupe de chats: 
les chats en général; au fig. troupe de 
petits enfants, — Erv., cat. 

CATULHA , Gasc., v.a. Détraquer, 
ruiner, miner; catulhat, ado, part. dé- 
traqué, ée. 

CATURO, Prov., s. f. Capture, proie. 
+ ETY. LAT., captura, 

CATUSSEL, s. m. Dentelaire d'Europe. 
V. Herbo di rascas. 

GAU, pour CAL, troisième personne 
du singulier du présent, de l'indicatif 
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du verbe carre, calre, ou cale, falloir ; 
cau, il faut ; acÔ Le cau, tant pis pour 
toi. V. Cale. 

; CAU, caAsT., CÉV., s.m. Chou. V. Cau- 
et. 


ÆCAU, Prov., 8. m. Câble. 


CAUA, paupx., 8.f. Cause. V. Causo. 
CAUARET, casc., s. m. Cabaret. 


CAUBÉNO, casc., 8. f. Vache grise. — 
Sy. caubino. 

CAUBET , CAUBET-BERMET , 
GaAsc., s. m. Bœuf de labour. 


CAUBINO, Gasc., 8. f. V, Caubeno. 
CAUBRE, v.n. Caupre. 


CAUCA, v. a. CaLcar, faire battre le 
blé ou les autres grains par le pied des 
chevaux; fouler des chapeaux , des 
draps, des cuirs, etc., presser forte- 
ment; cauc@ per la palho, travailler 
pour un petit profit; cauc4 lous ra- 
sims, fouler les raisins. — Syn. chau- 
ché. — Daurx., chauchié ; ESP., PORT., 
calcar; 1TAL., calcare. — ETY. LAT. 
calcare, de calx, calcis, talon, pied. 


CAUCA, (Lou), s. m. L'action de fou. 
ler; le temps où l’on bat le blé. —Syx. 
caucage. 

CAUCADIS, isso, adj. Foulé, ée, aux 
pieds; il est aussi subst. et signifie 
terrain pietiné. — Ery., caucd. 

CAUCADO, s.f. Airée, la quantité de 
gerbes qu'on met à la fois sur l'aire 
pour y être foulées; temps où l'on bat 
les céréales. — Sy, calcado, cauca- 
gno. — ErTy., ss. part. f. de caucu. 


CAUCADOUIRO, PROv., 8.f. Fouloire. 
Erv., caucado, part. f. de coucd. 


CAUCAGE , CAUCAGI , s. m. Action de 
battre les gerbes de blé, de seigle, 
etc. — ETy., caucd. 


La palho val pas lou CAUCAGE, 
PRO. 


COAST: » 


Le jeu ne vaut pas la chandelle 


CAUCAGNO, s.f. Cocagne , temps de 
réjouissance où l’on boit et l'on mange 
largement ; pais de caucagno, pays 
imaginaire où toutabonde ; acôses cau- 
cagno, cela n’est pas difficile. — Svn. 
coucagno. — ESP., Cucana; 1TAL., 
Cuccagna. 
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CAUCAGNO, Prov., s. f, airée. V. Cau- 
cado. 

CAUCAGNOUS, Gasc., 8. m.p. Gonds 
de porte, crochets de penture. — Syn. 
carcagnous 

CAUCAIRE, s. m. Homme employé au 
foulage des gerbes sur l'aire; PROv., 


celui qui foule les raisins. — Syx. 
chauchaire , chauchouire. — ETx., 
cauct. 


CAUCAL, O0, CÉV., TOUL., adj. et 8. 
lâche, mou, butor: uno grosso Cauca- 
lo, une grande bégueule. 

CAUCALHO, s. f. V. Caucalo. 

CAUCALLA, MonTP., S. f. V. 

CAUCALO, 8. f, CaucaLa , corneille; à 
Béziers, corneille freux, Corvus frugi- 
legus. — Sy. caucalho, gralho, grau- 
lo. — CaT., cacula, — ETy. GREC, 
DCTECINCIE 

CAUCALOUS, o, cév., adj. Maladif, ive, 
malingre. -—- Ery., caucal. 

CAUCAREN, Prov., V. Quauquarèn. 

CAUCASOU, GAUCASOUN, s. f, Saison où 
l’on bat le blé, le seigle, etc ; l’action 
de les battre, foulage ; es nascutl per 
caucasous,il est né au temps où l’on 


bat le blé. — Svn. caucado, coucage, 
caucagi, cauco, batesous — ETy., 
caucd. 


CAUCAT, ado, part., foulé, ée; la 
masco ma caucat, la sorcière m'a 
pressé, j'ai eu le cauchemar. 

CAUCIDO, 8. f. V. Caussido. 

CAUCIEU, s.f. CaurTio , caution. — 
Espe., caucion ; 1TaAL., cauzione. — ETy. 
LAT., Cautionem. 

CAUCIGA, PROV., V. a CAUSSIGAR ; 
fouler aux pieds, presser avec le pied, 
— Syn, caussigé , coussig@ , caupisd. 
—ANG., CAT., Culciqar ; ITAL., Calcicare. 
— Ervy. LAT:, calæ, calcis, talon, 

CAUCIGADO, Prov.,S8. f. Action demar- 
cher sur les pieds de quelqu'un. — 
Erx., s. part. f. de caucigd. 

CAUCO, s. f. V. Caucasou. 

CAUCO, cÉv., 8. f. CALGA, CALGUA, pe- 
tit bourdonnet de charpie qui sert à 
tamponner une plaie. — Syn. chaujo, 
gaugo. 

CAUCORE, zim., V. Quaucarèn. 
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CAUCO-TRAPO, s. f. Chausse-trape ou 
chardon étoilé, Calcitrapa stellata, pl. 
de la fam. des synanthérées à fleurons 
purpurins.—Syn,cago-lrepo, calco-tra= 
po, calco-lrepo, carpo-trepo, cauco-tre= 
po, causso-trepo,cauco-iripo, cauquetre- 
po, masclous, agriola à masclau, bouri- 
jolo. — ETy. LAT., calcitrapa, nom 
d’une ancienne machine de guerre, à 
laquelle ressemblent par leur disposi- 
tion les épines de la chausse-trape. 


CAUCO-TREPO, CAUCO-TRIPO, s. f. V. 
Cauco-trapo. 


CAUCOUN, &asc., V. Quicon. 


CAUCO-VIELHO, céÉv., 8. f. Cauchemar. 
— Sy. chaucho-viéio. — Daurx., 
chauchi-vielhi.—ETy.,cauco, qui pres- 
se ou foule, et viè/ho, vieille (sorcière); 
les paysans attribuent le cauchemar à 
l'action d’un être imaginaire, le plus 
souvent à l’action des morts qui exer- 
cent une pression sur l'estomac. 


CAUCUN , CGAUCUS, o. adj. et s. V, 
Quaucun. 


CAUD, o, adj. Cap, chaud, e ; ou 
caud, s. m., la chaleur ;en provençal, 
on dit la caud ; fa pla caud, il fait 
bien chaud. — Sy. caudinèu, ello, — 
Car., EsP., Calido ; 1TAL., caldo. — Ery. 
LAT., Calidus. 


CAUDÉ, Gasc., s.m. Chaudron. V. 
Pairol. 


CAUDEIRO, s.f. V. Caudiero. 


CAUDÈIROUN pProv., s.f, Petite chau- 
diere, chaudron. — Ery, ntm , de cau- 
déiro. 

CAUDEJA, v.n. Caudejà la bugado, 
couler la lessive à chaud ; cév., brasser 
une liqueur chaude pour la faire re- 
froidir. — Ery., caud. 


CAUDEJADO, s.f. Chaude , feu vif ; 
chauffe que l’on donne à une pièce de 
fer pour la remanier: dound uno cau- 
dejado ou uno caudo à la bugado, don- 
ner un réchaud ou une chaude à la 
lessive, y verser une nouvelle eau 
chaude. — Ery., 8. part. f. de caudeja. 

CAU-DE-MOUTO, Puov., 8. f. (mduto). 
Moque, poulie ronde sans roue, ayant 
trois trous sur le plat dans lesquels on 
passe des cordes. 


CAUDÈRO, casc., s.f. V. Caudiero, 
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CAUDET, O. adj. CAUDET, 
chaud. — Ery., dim. de caud. 


CAUDETOS, cÉv., s.f.p. Chätaignes 
bouillies, sous-entendu caslagnos. 


CAUDIERO, CAUDIËIRO, s.f. CAUDIERA, 
chaudière, grand vaisseau, ordinaire- 
ment de cuivre, où l’on fait cuire, 
bouillir, chauffer quelque chose ; cha- 
leur très-forte; vi de caudiero, vin 
destiné à être converti en trois-six par 
la distillation , par opposition au vin 
d’une meilleure qualité , destiné à être 
bu en nature. — Sy. caudèiro, chau- 
dèiro. — CaT,, Esp. , caldera; PoRT., 
caldeira ; 1TAL , caldaja. — ETy. LAT., 
caldaria. 


CAUDINÈU, ello, brov , adj. Chaud, e, 
V. Caud. 

CAUDO, s.f. Chaude, feu nécessaire 
pour faire rougir le fer au blanc, ac- 
tion de le forger ; chaude qu'on donne 
à une lessive; mesure des moulins à 
huile dans laquelle on met les olives 
broyées avant de les presser; au fig. 
promptitude , premier mouvement de 
colère ; l'a luat sus la caudo, il l’a tué 
dans un premier mouvement de colère. 
— Syn. chaudo. — GaT., EsP., calda ; 
ITAL., CAldo. — ETy., caud, o ; pour 
caudo, mesure, LAT., Ccadus, du grec 
xa d'os. 

CAUDOLO, prov., s.f. Pain azyme. V. 
Candolos. 


CGAUDOMENT , adv. Chaudement , avec 
chaleur ; au fig, avec ardeur et viva- 
cité. — Car., caldament ; Esp., calieu- 
temente ; 1TaAL., caldamente. — Ery., 
caudo, et le suffixe ment. 


CAUËCO, casc., 8. f. Chevèche. V. Ca- 
bèco. 

GAUENT, cAsc., s.m. Ruche. V. Bour- 
gnoû. 

CAUERNO, Gasc., 8. f, V. Caverno. 


CAUFA, v. a. CaLrar, chauffer, expo- 
ser à la chaleur du feu, rendre chaud; 
se cauft, v.r., se chauffer devant le feu 
ou aux rayons du soleil ; v.n., faire 
chaud ; au fig., quand il s’agit d’une 
querelle qui devient vive, on dit : aissd 
caufo, ceci s’échauffe, —Gasc., cauhà ; 
PROV.,, ChaAUfG ; B. LIM., Chouf4; cAT., 
caldejar ; Esb., caldear ; 1TAL., scaldare. 
— ETy.LAT., calefacere. 
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CAUFADOUR, Prov., s.f. Bouilloire. — 
Sy. escaufaire. — Ery., caufà. 

CAUFAGE , CAUFAGI , 5. m. Chauffage, 
action de se chauffer ; quantité de bois 
que l’on consomme pour cela ; PROv., 
espèce de cellier où l’on dépose des 
hordes inutiles. — Syn. chaufage. — 
Gasc., cauhalge. — ETx., caufü. 

CAUFAIRE, s, m. Chauffeur, celui qui 
entretient le feu d’une forge, d’une 
machine à vapeur, etc. — Erv., caufà. 

CAUFEJA, CÉv.. v.a. Réchauffer, 
chauffer à plusieurs reprises. — Er. 
fréq. de cau/fà. 

CAUFLI, QUERC., CÉV., v. a: V. Clafi, 

CAU-FLORI , CÉv., s.m. Chou-fleur. 
V. Caulet-flori, 

CAUFOLEIT, s.m. Bassinoire, usten- 
sile servant à chauffer le lit. — B.11m., 
chaufoliè; cÉv., escaufo-lié, bufalièiro. 
— Ery., caufà, chauffer, ei léit, lit. 
Acd's à prepaus coumo lou CAUFOLEIT l'estiéu. 

PRo. 

CAUFO-PÉ, s.m. Chauffe-pied. — B. 
LIM., Chaufo-pè. 

CAUFOUR , casT,, s.m. Chaufour, 
four à chaux. Ery.,cau, chaux, et four, 
four. 

CAUFOURNIER, s.m. Chaufournier, ou- 
vrier qui fait la chaux. — Ery., cau- 
four. 

CAUHA, GAsc., v. a. V. Caufà. 

CAUHADÉ, casc , s. m. Lieu où l’on se 
chauffe. — Ervy., Cauhàä. 

CAUHATGE, GASCG., s. m. V. Caufage. 

CAUHO-PANSO, Gasc., s.f. Pierre du 
foyer. 

CAUL, CAST., CÉV., 8, m. Chou. V. 
Caulet. 

CAULA. CAST., CÉV., V. a. Cailler, coa- 
guler. — ETy. LAT., coagulare. V. Ca- 
lhä. 

CAULA NEGRE, PROV., s.m. Espèce 
de raisin noir, appelé dans le départe- 
ment de l'Hérault, brun fourcat ; mou- 
lan ou moulard dans celui du Gard. 

CAULADO, CAsT., CÉV., 8.f. Caillé, 
lait caillé. V. Calhado. 

CAULAT, ado, part. Caillé, ée, coa- 
gulé, figé. On dit d’une viande qui est 
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à peine cuite: n'es pas caulado; d’un 
enfant ou d’un animal qui n’a pas en- 
core acquis toutes ses forces : n'es pas 
miech caulat. 


CAULAT, céÉv., 8. m. Plant de chou, 
graine de chou. — Erv., caul, chou. 


CAULECHOUN, Prov., s.m. Cranson 
drave, plante de la fam. des crucifères. 
— Sy. caulel bastard, cauri, impro- 
prement godo; même nom pour la si- 
lénée gonflée. V. Caulichou. 


CAULEJA. v. a. Effeuiller un chou; au 
fig. choisir minutieusement entre plu- 
sieurs choses pour prendre la meilleu- 
re; couper dans un champ de blé ce 
qui est mûr, en laissant le reste. — 
Erv., caul, chou. 


CAULET, s. m, Cauz, chou, Brassica 
oleracea , plante de la fam. des cruci- 
fères, dont on connait plusieurs varié- 
tés. — Syn. cau, caul, chaul, chaur, 
cauret.—CaT., ESP., COL; ITAL., CAVOLO ; 
PORT., COUVE. — ETY. LAT., caulis. 


CAULET-BRUT, CÉV., s. m. Chou vert, 


ou chou de Bruxelles. — Syn. caulet- 
vert. — Car., col de brolo. 


CAULET-CABUS , s. m. Chou-cabus ou 
pommé, Brassica oleracea capitata. — 
CarT., col capdellada ; 1TAL., cavolo ca- 
pucino. 

CAULET-DE-SERP, PROV., s. m. Gouet 
ou pied de veau. — Svx. figuièirou. 

CGAULET-FLORI, s. m. Chou-fleur, Bras- 
sica oleracea bolrytis. — Cév., cau- 
flori; caT., colyflor ; EsP., colifor; 
ITAL., Cavolo fiore. 

CAULET-VERT, s. m. Chou vert, Bras- 
sica oleracea viridis.—CaT., col verdo; 
ITAL., Cavolo verzollo. 

CAULETIËIRO, 8,f. Terroir planté de 
choux. — Sy. chauliero, chauressiero, 
coureliero. — ETy., caulel, chou. 

CAULETIER, adj. Qui se nourrit de 
chaux, qui aime les choux ; counil cau- 
lelier, lapin domestique. — Ery., cau- 
let. 

CAULETO , Gasc., s. f. Petit chou, — 
Erv., dim. de caulel. 

CAULETOU , CAULETOUN , s. m. Petit 
chou. — Ery., dim, de caulet. 

CAULICHOU , s.m. Silénée gonflée, 
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carnillet, cucubale béhen, béhen blanc, 
Silene inflata, cucubalus behen, plante 
de la fam. des silénées. Noms divers : 
caulechoun, carnihé, carnilhel, car- 
nihoun, crainèu, crèinèu, cresinèu, 
crignèu, crignaulé, courihoun, peliaire, 
telo-lebre', flautel, caunil, cauril. On 
donne aussi le nom de caulichou à la 
lychnide fleur de coucou, de la même 
famille appelée aussi {elo-lebre. 
Erv., dim. de caulet. 


CAULILHOS, cév., s.f. Rejetons de 
chou. — Ery., caul, chou. 


CAUMA, v.n. Chômer, se reposer ; il 
se dit surtout du repos que prennent 
les bètes à laine pendant les heures de 
la grande chaleur ; casc., lancer des 
rayons de chaleur, produire une cha- 
leur suffocante; bouillir, s'il s’agit 
d'un liquide exposé à l’action du feu. 
ETY. GREC., #xv ua, chaleur. 

CAUMADOU, s.m. Lieu ombragé où 
l’on fait reposer les bêtes à laine pen- 
dant les grandes chaleurs du jour. — 
chaumadou. chaumiero,chaumo, chau- 
marèlo, chourradou. — Ery., caumu. 

CAUMAGNAS, s. m. Chaleur étouffante. 
— Sy. caumas. — ETY., caumd. 

E situadas au miejour, 

Fan soun pan saus fioc e sans four, 
Amai cauquafes se rabina, 

Tant lou CAUMAGNAS i doumina. 


FAvVRÉ. Odyssée, ©. 1x. 
CAUMANIER, Iiëiro, castT., adj, Qui 
craint la chaleur. — Sy. caumier. — 
Erv., caumd. 


CAUMAS, s. m. Chaleur étouffante oc- 
casionnée par le vent du midi. 
Prov., ChauMasso ; CÉV., caumagnas. 
— Ery., xwv ua, chaleur, 

CAUMASÈIA, v.n. Produire une cha- 
leur étouffante. — Syn. caumd.— Ery., 
caumas. 


CAUMETO, s. f. Petit plateau qui do- 
mine une montagne; monticule. — 
Ervy., dim. de cauino pour comète. V, 
Cdumeto. 

GAUMIER, èro, cÉv., adj. V. Cauma- 
nier. 

CAUMO, prov., 8.f. Chaleur; cév., 
plateau ordinairement rocheux qui do- 
mine une montagne; croupe d’une 
montagne ; PROV., chaumière, cabane 
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couverte de chaume ou de ramée, ser- 
vant à abriter le bétail au moment des 
grandes chaleurs. —ETy., xæv uæ, Cha- 
leur. 

CAUMOUS, prov., adj. Spacieux, en 
parlant d’un lieu, d’un terrain. — Ery., 
caumo. 

GAUMOUSI (se), v.r., Chancir, se moi- 
sir ; caumousit, ido. part., moisi, ie. Il 
s'emploie aussi comme substantif; acû 
sentis loucaumousit, cela sent le moisi. 
Sy. chamousi. — B. Lim., chomousi. 


CAUNIERO , prov., 8.f. Gouflre, fon- 
drière. — ETy., cauno. 


CAUNIL, caAsT., 8. m. Silénée gonflée. 
V. Caulichoùu; caunil salvage, gypso- 
phile des vaches. 

CAUNIT, ido, cÉv., Touz., a lj. Tré- 
passé, ée. Erv., cauno, trou; caurut, 
mis dans un trou, dans une fosse. 

CAUNDO, s. [. Cavité, creux, caverne, 
grotte, anfractuosité ; gouffre dont le 
fond est rempli de plantes maréca- 
geuses, crôûne ; cauno des lapins, ra- 
bouillère. 

CAUD, casc., 8. f. V, Cavo. 

CAUPISA, cÉv., v. a. CaALpisar, fouler 
aux pieds. — Syn. caucigü, pucigd. 
— PorT., pizar ; ITAL., calpestare. — 
Ery., cau, du lat. calæ, talon, et pisd, 
du lat. pisare, broyer. 


CAUPRE, v. n. CABER, tenir dans, être 
contenu : 4CcÙs À pol pas caupre, cela ne 
peut y tenir ; on dit d’un homme obèse : 
pot] pas caupre dins sa pel, il ne peut 
tenir dans sa peau.— Syn. caubre. cau- 
re,chaupre.—Esp., PORT., Caber ; 1TAL., 
capere. — ETy. LAT., capere. 

CAUPRE. PrOv., s. m. Charme, arbre, 
V. Calpre. 

CAUPUT, do, part. de caupre, Conte- 
nu, ue, 

GAUQUE, 0, adj. V. Quauque. 

CAUQUÉIRAN, PrROv., 8. m. Tanneur. 

CAUQUÈLO, casT., 3. f. Chatouillement. 
— Svn. calilh, cousselego. 

CAUQUE-TREPO,s,. f. V. Cauco-trapo. 

CAUQUIADO, 5. f. V. Cauquilhado. 

GAUQUIERO, PROv., 8. f. Tannerie:; ré- 
servoir où l’on fait tremper les peaux; 
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fosse à chaux. — Syx. couquièiro, f. a. 
— Ery., caus, chaux. 

CAUQUILHADO, s.f. Cochevis, alouette 
huppée, Alauda cristata, oiseau de l’or- 
dre des passereaux.—Syn. cauquiado, 
couquihado, couquilhado, coucoulhado, 
coupado. — CaT., cugullada; ESP., Cu- 
cujada. 

GAUQUILLAGE, BiTERR., 8. m. V. Cou- 
quilhage. 

HCAUQUILHO, B1rERR., s. f. V. Couquilho. 


CAUQUILHOU, CAUQUIOU, MONTP., S$. m. 
Canard morillon. V. Boui. 

CAURE, rour., v. n. Tenir dans, être 
contenu, V Caupre. 

CAURELLO, PRov., 8. f. V, Douceto. 

CAURET, s. m. V. Caulet. 

CAURIL, 5. m. V. Caulichou. Même 
nom pour le cranson drave. V. Caule- 
choun. 

CAURILHA, ado, céÉv., adj. Percé, ée, 
de petits trous ; qui a des yeux.—Syn. 
calelhat. 

CAURINASSO, Prov.,s. f. Chaleur étouf- 
fante. — Syn. calinas. 

CAUS, BÉARN., s. m. Tige d’un arbre. 


GAUS (A la), artéG', loc. prép. A côté 
de, auprès de. 

CAUS, s.f. CaLz, cAuS, chaux, pierre 
calcaire calcinée : atudà la caus, étein- 
dre la chaux. — Tour., acaus ; CÉv., 
Causèno; GASC., CŒUSÈO; CAT., CQIS; ESP., 
PORT., Cl; ITAL., CAlCE. — ETY. LAT., 
calx, cis. 

CAUSA. v. a. Causer, être cause, oc- 
casionner. — ESp., Cauzar; ITAL., Cau- 
sare. — ETy., causo. 


CAUSE, BÉARN., S. f. V. Causo. 
GAUSENO, cév., s.f. V. Caus. 
CAUSEO, casc., 8. f. Chaux. V. Caus. 
CAUSETO, 9, f. Une petite chose, un 


rien. — Syn. Causoto. — CAT., cosita : 
ITAL., COsela. — Ery,, dim. de causo. 


CAUSI, v. a. CAuUSIR, CHAUSIR, choisir, 
prendre de préférence ; se causi, v.r., se 
choisir, faire choix l’un de l’autre. — 
B. LiM., chèusi; ANG. 1TAL., ciausire.— 
Ery. GOTH., £ausjan, voir, examiner. 


CAUSIDO, s.f. Causipa, choix, élec- 
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tion, préférence donnée à une person- 
ne ou à une chose sur une ou plusieurs 
autres ; élite, ce qu'il y a de meilleur. 
— B. zim., chôusido. — Ery., s. part. 
f. de causi, 


CAUSO, s,f. CAuSA, cHAUSA, chose, 
désignation indéterminée de tout ce 
qui est inanimé ; cause, ce qui produit 
ou concourt à produire un effet; à 
causo de, loc. prép., à cause de lui, à 
cause de cela, pour l'amour de; à 
causo que, loc. conj., à cause que, par= 
ce que. — SYN. CAUVO, CAVO.— DAUPH.; 
Caua. — ETY. LAT., CAUSsQa. 


CAUSOTO, s.f, V. Causeto. 


CAUSSA, v. a. CaussaR, chausser, met- 
tre des bas, des souliers; faire des sou- 
liers pour quelqu'un, en parlant d’un 
cordonnier ; au fig. causs& un aubre, 
uno souco, chausser un arbre, une sou- 

* cho, c’est-à-dire les entourer de terre, 
les butter : caussà l’airo, étendre de la 
terre glaise ou du limon sur l'aire pour 
la rendre plus ferme et plus unie; 
caussé uno relho, recharger un soc en 
y ajoutant du fer ; se caussd, v r., se 
chausser, mettre ses bas!, sa chaussu- 
re ; au fig. se niveler , se relever , en 
parlant d’un terrain que l’inondation 
d'une rivière couvre de sable ou de li- 
mon, — B. 1im., ChOUSS4, CÉV., caissa, 
butter ; CAT.,C&lsar ; ESP., CGLZAr , ITAL., 
calzare. — ET+. LAT., calceare. 


CAUSSAGE, GAUSSAGI, 3. m. Chaussure, 
tout ce qui sert à chausser les pieds ; 
lou cäussage costo care, la chaussure 
coûte cher. — SYN. caussier, caussuro. 
— Ervy., caussd. 


CAUSSANIER, PROV., $. m. V. Caussi- 
nier. 


CAUSSAND, cév., 8. f. Licou. V. Ca- 
chano. 


CAUSSATARIÉ, cév., 9.f. Bonneterie, 
fabrique ou commerce de bas, de 
bonnets, de chaussons, etc ; commerce 
du chaussetier. — Syn. causselariè, — 
Erv., caussal, part. de caussd. 


GAUSSE, s. m. On appelle ainsi dans 
nos montagnes de vastes terrains si- 
tués ordinairement entre la partie 
haute (le ces montagnes et la plaine ; 
ces terrains forment quelquefois de 
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grands plateaux ; mais le plus souvent 
ce sont des coteaux à pentes abruptes, 
parsemés de distance en distance de 
rochers. On donne aux terrains sablon- 
neux du littoral de la Méditerranée le 
nom de cosso, qu'on croit être le même 
que causse en se fondant sur cette cir- 
constance que le causse comme la 
cosso sont des terrains arides et peu 
fertiles. Mais les deux terrains sont de 
nature différente ; l'un est ordinaire- 
ment calcaire, et son nom de causse 
vient probablement de caus, chaux; 
l’autre, au contraire, est sablonneux et 
salé. Pour que les deux mots eussent 
la même origine, il faudrait dériver 
causse du latin caules, rocher, roc, 
caillou, comme le fait l'abbé de Sau- 
vages, et cosso de cotes qui est le mèê- 
me que caules, en sorte que causse et 
cosso signifieraient terrains caillou- 
teux ; mais le changement du { de cau- 
tes en deux s, n’est pas admissible. Il 
faut donc laisser à eausse son étym de 
caus, chaux, qui parait la véritable, et 
chercher ailleurs celle de cosso. Il est 
probable que ce mot n’est qu’une alté- 
ration de costo, côte, et signifie comme 
en français , bord , rivage de la mer. 
On dérive aussi causse de casse chêne ; 
mais l'addition de l’u n’est pas justifiée. 
On ne trouve pas cette lettre dans les 
dérivés de casse. On dit cassenado, cas 
senolo, etc., et non pas caussenado, 
caussenolo. 


CAUSSEGOL, CÉV., QUERC., 8. m. Mé- 
lange de seigle avec d’autres grains. 
V. Coussegal, 

CAUSSENARD , s. m. Habitant d’un 
pays montagneux, appelé causse. V. ce 
mot. 

CAUSSÈRO, Gasc., 8. f. Crêpe, pâte 
fort délayée, qu'on fait cuire légère- 
ment en l'étendant dans la poêle, 

CAUSSETARIE, s.f, V. Caussatariè. 


CAUSSETIER, s. m. Chaussetier, bon- 
netier. 

GAUSSETO, s.f. Chaussette , bas qui 
ne va pas jusqu'au mollet ; causselos, 
petites chausses, petite culotte. — 
Erv., dim. de causso, 

CAUSSIG, BORD., 8. m. V. 


GAUSSIDO, s. f. Cauciba, chardon hé- 
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morroïdal, chardon aux ânes, Cirsum 
arvense, plante de la fam. des synan- 
thérées. On donne improprement le 
nom de caussido au chardon crépu. — 
Syn. caucido, caussit. — B. LiM., chôu- 
cide ; QuERC., colcido. 

CAUSSIER, cÉv. CaAussiER, Chaussure, 
en général. V. Caussage. 


CAUSSIGA, CAUSSIGADO, V. Caucigä. 


CAUSSIGOULO, NarnB., 8. f. Chatouille- 
ment, — Syn. cousselego, catilh. 


CAUSSINA, v.a. Chauler. — 
caus. V. Encaussinä. 

CAUSSINADO, s. f. Chaux détrempée. 
— Ery., s. part f. de caussind. 

CAUSSINIER, s.m. Chaufournier, ou- 
vrier qui fait de la chaux. — Syx. 
caussanier, chaucinier. — ETy., caus- 
sino. 

CAUSSINO, s. f. Chaux détrempée ; T: 
de tannerie, usine où l’on passe les 
peaux à la chaux, — Syn. chaucino.— 
Ery.,caussino, 

CAUSSINOBRE , n. s. m. 
Erv., Caussino. 

CAUSSIT, rouL., S. m. V. Caussido. 

CAUSSO-TREPO, s. f. V. Cauco-trapo. 


CAUSS0S, s. f. p. GAUSSA, cALSA, chaus- 
ses, haut-de-chasses , pantalon , cu- 
lotte ; on dit d’une femme qui est plus 
maitresse que son mari: porto las 
caussos, elle porte la culotte; as pus fis 
las caussos i tombou, les plus fins se 
laissent parfois leurrer. — Car., cal- 
sas ; ESP., CGÎZG ; ITAL., CGÏz0. — Ery., 
caussé, du lat. calceare. 

CAUSSOU, CAUSSOUN, s. m. Chausson, 
espèce de chaussure, — Ery., caussd, 

CAUSSURO, s. f. Chaussure. V. Caus- 
sage. 

CAUTÈLO, TOUL., s.f. CAUTELA, pré- 
caution mêlée de défiance et de ruse. 
— CAT., ESP. ITAL., , COUbela.. — ETy. 
LAT., Caulela. 

CAUTELQUS, o, adj. CAUTELOS, caute- 
leux, euse, rusé, prévoyant ; pointil- 
leux, ficheux. — Car., caulelos ; Esp., 
cauteloso. — Erv., cautèlo. 

CAUTELOUSOMENT, adv. CAUTELOZA- 
MENT, cauteleusement, avec finesse. — 
Erv., cautelouso, et le suffixe ment. 


Ery., 


Plâtras. — 
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GAUTO-A-CAUTO, DE-CAUTO-CAUTO, loc. 
adv. En tapinois, à pas de loup, sans 
bruit. — EÉrvy. LAT., caule, avec pré- 
caution. 


…..Sariés-ti di gusas 
Que dins la niue DE CAUTO-CAUTO 


Van estrangla li pastre e devastali jas ? 
{l « 
F. Gras, Li carbounié. 


CAUTÈRE, BÉARN., 8. f. V. Caudiero. 

CAUVAS, asso, pRrov,., adj. Fainéant, 
e , Sans-souci, qui n’est bon à rien ; 
sale. 


CAUVE, s. m. Moussu cauve, monsieur 
chose ; on s'en sert pour désigner une 
personne connue donton n’a paslenom 
présent à la mémoire. — Syn. causo. 


GAUVETOS, PROv., 8. f. p. Layette, 


trousseau d'enfant. — Ery., altér. de 
causelos. 


CAUVILHA, do, PRov., adj. pan cau- 
vilha, pain qui a des yeux. V. Calel- 
hat. 

GAUVO, PROv., 8. f. Chose. — ALTÉR., 
de causo. 

CAUVO-CAUVETO, PROv., s.f. Jeu d’en- 
fant qui consiste à proposer des énig- 
mes à deviner. : 

CAUVOUN, o, ‘PROv., s. m. et f., En- 
fant en bas-âge. 

CAUZISCO, Gasc., adv. A la bonne 
heure, passe pour cela.* 


CAVA, v.a. Cavar , caver , creuser, 
miner, crever : cav4 lous uelhs, crever 
les yeux ; se Cavä, v. r., se caver, de- 
venir Cave. — B. Lim., Chovd ; caT., 
ESP. PORT., COŒVQT ; ITAL., CGVATE. — 
ETY. LAT., Cavare. 


CAVAL, s. m. Cheval. V. Chaval. 


CAVALARIÉ, s.f. CavaLarra, cavale- 
rie, troupe de soldats à cheval ; en ro- 


man, chevalerie. — CarT., Ese., cabal- 
leria; 1TAL., cavalleria . — ErTy., 
caval. : 


CAVALAS, s. m. Grand et vilain che- 
val; cavalasso, s.f., grosse jument. — 
Car., caballas. — Erv., augm. de ca- 
val. 

CAVALCA, v. n. CAVALCAR, chevau- 


cher, aller à cheval. — Syn. cavaucd, 
chivauchà&. — CAT,, PORT., cavalgar; 


CAV 


ESP., Ccabalgar; 1rAL., cavalcare. — 
Ervy., caval. 


CAVALCADO, s. f. CAVALCADA, caval- 
cade, marche de gens à cheval , pro- 
menade à cheval faite par plusieurs 
personnes ; chevauchée. — Sy. ca- 
vaucado. — CAT., ITAL., cavalcala ; 
EsP., Cavalcada. — Ervy., s. part. f. de 
cavalct. 


CAVALET, s. m. V, Cabalet. 


CAVALET-DE-SANT-JORDI, s. 
Cavaleto-toumbo. 


CAVALETADO , s.f, Chevalet volant 
des charpentiers. 


CAVALETO, s. f. Petite ou jeune ju- 
ment. — Ery., dim de cavalo. 


CATALETO-MORTO, PROv., S.f. V. 


CAVALETO-PORTO , PROv. , s.f. Jeu 
d'enfant qui consiste à deviner la 
quantité d’'épingles , de noyaux ou 
d’autres objets que l’un d’eux a dans 
la main. — Syx. {intan-porto. 


CAVALETO-TOUMBO, s. m. Jeu du che- 


val-fondu. — Sy. cambalelo-toumbo, 
cavalet-de-sant-jordr. 


CAVALI, CAVALIN, s, m. CavaLin, la 
race chevaline. — Sy. cavalun, bes- 
tios cavalinos. — LarT.,-caballinus. 


CAVALIÈIRO, cév , 8.f.et adj. Barri- 
co cavalièiro, barrique engerbée, c'est- 
àa-dire placée entre et sur deux au- 
tres barriques ; faire de cavalièiros, 
engerber des futailles l’une sur l'au- 
tre. T. de charp., poutre cintrée qui 
forme croupe. — Erv., caval. 


CAVALIER, ièiro, 8. m. et f. CAvVaL- 
LIER, Cavalier, ière, femme à cheval, 
soldat appartenant à un régiment de 
cavalerie ; homme qui monte bien à 
cheval ; aux échecs, pièce qui marche 
obliquement du blanc au noir et du 
noir au blanc en sautant une case. — 
ANC. caT., cavalier ; Esp., Caballero ; 
PORT., Cavalleiro; 1TAL., Cavaliere. — 
Ery., caval. 


CAVALIERS, s.m. p. On appelle ainsi 
certains saints du calendrier dont les 
jours de fête sont souvent marqués par 
des gelées blanches qui brouissent les 
bourgeons et les plantes, ou par des 
orages accompagnés de grêle. Aussi 


eV 


ces cavaliers sont-ils appelés Saints | 
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gréleurs. Ce sont, à Béziers, saint 
Georges (Jourget); saint Marc (Mar- 
quet); saint Aphrodise (Phourdisel) ; 
sainte Croix (Urouzet), dont les fêtes 
sont les 23, 25, 28 avril et le 3 mai. 
On y ajoute saint Jean (Janet), qui est 
le 6 mai. Dans le B.-Limousin, saint 
Eutrope (Troupetl), dont la fête est le 
30 avril, remplace saint Aphrodise. 
L'abbé de Sauvages classe aussi saint 
Médard au nombre des cavaliers. 
Dans le B.-Limousin, ces jours funes- 
tes sont appelés Tralus (atra-lux), et 
dans les Cévennes Vachèirous. Mais 
cette dernière dénomination s’appli- 
que plus particulièrement aux trois 
derniers jours du mois de mars et aux 
quatre premiers ‘d'avril, souvent mar- 
qués par des gelées tardives. V. Va- 
chèirous. Les cavaliers redoutés par 
les agriculteurs sont, au contraire, 
attendus avec impatience par les chas- 
seurs de cailles. Ce sont les époques 
ordinaires de l’arrivée de ces oiseaux 
sur nos côtes. 


CAVALIOU, CÉv., 8. m. Perchée ou 
perchis. T. de vigneron; faire de ca- 
valious, c’est mettre des sarments de 
vigne en perche pour les rendre plus 
productifs. — Erv., caval, dont cava- 
liou estun diminutif. 


GAVALISCO, interj. V. Avalisco, 


CAVALO, s. f. CavaLx, cavale, ju- 
ment, cavalo poulinièiro, jument pou- 


linière. — Erv. Lar., caballus, che- 
val, 
CAVALOT, s. m. Petit cheval, cri- 


quet; cavalolo, s. f., petite cavale. — 
Syn. cavalou, cavaloun. — CAT., ca- 
ballet ; esp., caballisto ; 1TAL., cavaluc- 
cio. — Ery., dim. de caval. 


CAVALOU, CAVALOUN, s. m. V Cava- 
lot. 


GAVALUELH, PRov., s. m. Nom des di- 
verses espèces de libellules ou demoi- 
selles, 


CAVALUN, 8. m. V. Cavali. 

CAVAN, PROvV , s.m. Panier, ainsi 
appelé parce qu'il est creux. — Ery., 
cuvé, creuser. 

CAVANILHO, PROv., 8. f. V. 

CAVARQU , CAVAROUN, s.m. Charan- 


CAV 


con du blé, Uurculio .granarius, in- 
secte coléoptère de la fam. des rhino- 
céros (à antennes sur le nez), beau- 
coup plus petit que le trogosite cara- 
boïde, (cadèlo); car il atteint tout au 
plus deux millimètres de longueur. — 
Syn. calandro, picou. — B. Lim., cho- 
rontou. — Erv., cavd, creuser. 


CAVAU ,PrRov., s. m. V. Caval et Ca- 
balet. 
CAVAUCA, PROv., v.n. V. Cavalcä. 


CAVAUCADO, Prov., s.f. V. Caval- 
cado. 

CAVAUCADURO, PROv., s.f. Enchevau- 
chure, point où deux pièces passent 
l’une sur l’autre. — Ery., cavaucado, 
part. f. de cavaucd, 


CAVAUCOUN (De), PrRov., loc. adv. A 
califourchon. — Sy. d’escambarlous. 


CAVERNO, s. f. CAVERNA, caverne, 
grotte, antre; lieu creux. — Gasc., 
cauerno ; CAT., ESP., PORT, , ITAL., C@= 
verna. — ETY. LAT., Caverna. 


CAVERNOUS, 0, adj. CAvERNOS, caver- 
neux, euse. — ESp., PORT., ITAL., ca- 
ver Nno0s0. — ETY, LAT., Cavernosus. 


CAVÉ, CAVET, PROv., s. m. Échan- 
vroir, instrument qui sert à échan- 
vrer ; bruche des pois (courcoussou). — 
Erv., cavd, creuser. 

GAVETO, 5. f. Dame-jeanne, V. Ca- 
beto. 


CAVIGNEJA, PROV., v. a. Fouiller, pas- 
ser le doigt dans le nez ou dans les 
oreilles. — SyYN. cavournid. — Ery., 
fréq., de cavd. 

CAVILHA, v,a. CavicHAar, cheviller, 
planter des chevilles, assembler et 
faire tenir ensemble des planches au 
moyen de chevilles; planter avec la 
cheville appelée plantoir; séparer à 
la cheville dite {rafusoir un écheveau 
de fil ou de soie pour le dévider. — 
Porr., cavilhar. — Ery., cavilho. 

CAVILHADO, 8. f. V. Cabilhado. 

CAVILHAIRE, s. m. Celui qui enfonce 
des chevilles, celui qui plantè avec la 
cheville appelée plantoir; chicaneur, 
vétilleur. — Ery., cavilhà. 


CAVILHASSO, s. f. Grosse cheville. — 
Erv., augm. de cavilho. 
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CAVILHAT, casT., s.m. Chevilles du 
pied. — Erv., cavilho. 

CAVILHETO, s. f. Petite cheville. — 
Dim de cavilho. 


CAVILHIER, s.m, Cheval qui est placé 
en cheville; c’est celui qui, dans l’at- 
telage d’une charrette, précède immé- 
diatement le limonier, et suit la bête 
qui marche la première, lorsque l'at- 
telage n’est que de trois bêtes. Il a ses 
traits fixés par des chevilles à l’extré- 
mité du brancard d’où lui vient son 
nom ; cavilhier signifie aussi porte- 
manteau. — ETy,, cavilho. 


CAVILHO, 8. f. CavizLa, cheville; atte- 
loire, cheville defer qui s'enfonce dans 
le trou du limon et dans ceux du bran- 
card pour tirer la charrette ou la faire 
aller en arrière (alaladouiro); plan- 
toir; court-bâton, courte-paille; che- 
ville du pied ; mot inutile en poésie , 
ei seulement nécessaire pour la me- 
sure, — CAT., clavilla ; ESP., clavija ; 
PORT., Cavilha ; iTAL., caviglia; à la 
cavilho , narB. , loc. adv., à la ren- 
contre. — ETy. LAT., clavicula. 


CAVILHO-COU0, PROov., 8. f. Embarras 
de fil sur le travouil ; au fig. reliquat, 
reste de compte. 

CAVILHO D'EMPLOUMBADURO, s.f. Épis- 
soir, cheville qui sert à entrelacer 
une corde avec une autre en mêlant 
ensemble leurs fils ou cordons. 


CAVILHOT, casr., s, m. Morceau de 
bois fendu qui sert à faire tenir des 
estampes, du linge ou toute autre cho- 
se à une corde, — Erv., dim de ca- 
viho. 

CAVILHOUN, PROv., s.m, Petite che- 
ville; cavilhouns, T. de mar., cabil- 
lots, petits morceaux de bois qu’on 
met au bout de plusieurs herses qui 
tiennent aux grands haubans.— Ery., 
dim, de cavilho. 

CAVITAT, s.f. Cavité, creux. — Car., 
cavilal; ESP., Cavidad; PORT. , cCu- 
vidade ; 1TAL., cavità. — ETy. LAT., Ca- 
vitatem. 

CAVO, prOv., 9.f. Chose. V, Causo. 


UAVO, 8. f. Cava, cave, construction 
souterraine , ordinairement voütée, 
destinée à loger le bois de chauffage, 


CEA 
le vin, etc. ; fossé , cavité ; terrier, ta- 
nière.—(AsC., CAU0 ; ESP., ITAL., CUUU. 
— ETY. LAT., Cava. 

CAVOUCA, PROv., v. n. (Cavducä), ca- 
hoter. 

CAVOUCAMENT, PROV,, S. M. (Cavôu- 
cament), cahot, cahotage , ressaut 
d’une voiture. — Ervy., cavéuca. 

CAVOUNIA , PRov., v. a. V. Cavi- 
gnejà. 

CAXA, Prov., v. a. Ranger, parer, or- 
ner. — Erv., grec ua Îw. 

CAXAU, BÉARN.,S. m. V. Caissal. 

CAYANDO, Prov., adj. f. Nom d’une es- 
pèce d'olive qu'on appelle aglandalo. 
V. ce mot. 

CAYAT, caAsc., s. m. Croc de fer pour 
arracher la paille de la meule. 

CAYAU, Prov., s.m. Houlette. — 
Béarx., clouquele. V.Caïau. 

CAYETIERO, PrOv., s.f. Vase qui a la 
forme d’une petite jarre. 

CAYGE, GAsC,, v, n. Tomber. — Ery. 
LAT., Cadere. 

CAYON, DAUPH., s. m. Cochon. 

CAYROU, BÉARN., s. m. Moellon. — 
Erv., dim. de caire. 

CAYRUT, udo, adj. V. Carrat. 

CAYTIBIÉ, rouL., 8. m. V. Caitiviè. 

CAYTIU, ibe, BÉARN., adj. V. Cai- 
tiéu. : 

CAZAL , CAZAU, CAZ0, V."Casal, etc. 

CAZE, BÉARN., S.f. Case, cabane, 
maison ; à caze, chez moi, chez nous : 
entrem à cage, entrons chez moi ou 
chez nous ; bienetz de caze, venez-vous 
de chez moi ou de chez nous ? V. 
Caso. 

CAZI, adv. Quasi, presque. 


CAZIMENT, adv. V, Quaziment. 

CAZUBLO, s, f. CaAzuBLa, chasuble. — 
EspP., casulla ; 1TAL:, casupola, casipo- 
la. — ETy. B. LAT., casibula, dim. de 
casula, manteau. 

CE, prov. démonst. Ce. V. So. 

CEAC, PROv., s. m. Le moindre dé- 
saccord; c’est aussi une interj. qui 
signifié, tais-toi ! tu m’ennuies |! 


CEARCA, PROV,, v. a. V,. Cercä. 
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CEAUCLA, v. a. Cercler. V, Cèuclà. 

CEAUCLA, v. a. Sarcler, V. Sauclä. 

CEAUCLADOU, s. m. Sarcloir. V. Sau- 
cladoù. 

CEAUCLE, s. m. V. Cèucle. 

CEAUCLIÈIRO, s.f. V. Céuclièiro. 

CEBAIRE, casc., s. m. Marchand d’oi- 
gnons ou de plants d'oignons. — 
— Prov., cebiaire. — Erv., cebo. 

CEBAN, NIM.,S. m. Paysan où man- 
geur d'oignons. — ETy., cebo. 

CEBART, s.m. Oignon qui a poussé 
de nouvelles feuilles. — Erv., cebo. 

CEBASSO, s. f. Gros oignon. — Ery., 
augm. de cebo, 

CEBAT, s. m. CEBAT, oignon , jeune 
plant d’oignon. — Syn. ceboulal. — 
Erv., cebo. 

CEBEL, CAST., 8. m. Petit oignon. — 
SYN. cebeto, cebil. — ETy., Cébo. 

CEBETO. s. f. Petit oignon; cebelos, 
8. f. p., plants d'oignons. — Ery., dim. 
de cebo. 

CEBIA, PrOv., v. n, Planter, manger 
des oignons. — Erv., cébo. 

CÉBIAIRE, PrOv., 8. m. V. Cebaire. 

CEBIERO, cEBlèIRO, s. f. Oignonière, 
planche d'oignons , terre semée d'oi- 
gnons. — Erv., cébo. 

CEBIL, CAST., S: mi. V. Cebel. 

CEBIL, o, GAsc., adj. civil, e; polissé. 
— Altér. de civil. 

CÉBILHO, prov., s.f. Haie, V: Ce- 
bisso. 

CEBILHOU, cév., s. m. Ail des vignes 
ou poireau des chiens, Allium vineu- 
le, plante de la fam. des liliacées. — . 
SyN. porre de vigno, pourrigal. Cebil- 
hous, s. m. p., ail civette, appétit, ci- 
boulette, Allium schænoprasum; de la 
même famille. — Syn. ceboulhoun: — 
Ery., cebil. 

CEBILHOUN, PROV., S. M. Muscari bo- 
trioïde ; ornithogale jaune, ornitho- 
gale nain, plantes de la fam. des li- 
liacées, Cebilhouns, s. f. p., ail feuillé, 
Allium foliosum, de la même famille. 
— Syw. ciboulhun. — Ery., cébil. 

CEBISS0, PROv., s. f. Haie vive. — 


Syn, cebiltho. V. Baragno. 
f 


CEL 


CEBO, 6. f. CEBA, oignon, Allium ce- 
pa, plante potagère de la fam. des li- 
liacées ; cebos miquelencos, oignons de 
la St-Michel; cebos renardivos, oi- 
gnons de l’arrière-saison ; cebo mari- 
no, scille, oignon marin. — CaAT., ce- 
ba ; Esr.. cebolla ; 1TAL., cipolla. — 
ETY. LAT., Cepa. 


CEBORI, CÉV. PROV , S.m, (ibori, Ci= 
boire ; portique ; porche, lieu couvert 
à l'entrée d’une église. — ETvy. LAT., 
ciborium, de w£'æpioy, coupe faite du 
fruit du nelumbo, espèce de nénu- 
phar. 

CEBOULAT, s. m. Plant d'oignons et 
de ciboules. — Svn, cebat. — Er. 
cebo. 

CEBOULHADO, prov., s. f. Muscari à 
toupet. — Svn. barralel gros. 

CEBOULHOUN. PROv., s. m. V. Cebil- 
hoù ef Cebilhoun. 

CEBULO, PROv., 
Civeto. 

CECAI, CECAIOUN, CECALH, CECALHOUN, 
s. m. V. Secal, Secalhoun. 


CECEROU, casT., s.m. Cicerole ou pois- 
chiche. — Ery. LAT., cicer. V. Céze. 


CEDARIO, GAsc., 9. f. Soierie, — Erv., 
altér. de sedario. 


CEDAS, s. m. Tamis de soie. V, Se- 
das. 


CEDO, s. f. Soie. V. Sedo. 


CEDOS, CÉv., s. f. p. Jeu d’enfants ; 
ils se touchent légèrement et s’en- 
fuient ; celui qui a touché le dernier 
et qu'on ne peut atteindre a gagné. 
(SAUVAGES.) 


_ CEDOS, pROv., S. f. Gerçures du sein. 
— Sy. crebassos. 

CEDOU, CEDOUN, s. m. Lacet. V. Se- 
doun. 


CEGUEL , 
Sial. 


CEI, B. Lim, adv. de lieu. Ici: Cies, 
il est ici; cei-sSus, ici en haut. — Br- 
TERR., Gissi. 


CEITO, cÉV., s. f. Moulin à scie. 

CEL, s. m. Cet, ciel, l’espace indéfini 
dans lequel se meuvent tous les astres: 
la partiede cet espace que nous voyons 


s,. f. Ciboule. V. 


TOUL., S. m. Seigle. V. 
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au-dessus de nos têtes ; climat, pays » 
paradis ; la Divinité, la Providence. 
SYN. Ciel — CÉV. , PROV., cèu ; 
ROUERG., cer ; CAT., | COL I0ESP. ,CATAD:) 
cielo. — LarT., cœlum. 


CELA, v.a. CELAR, celer, cacher . — 
CAT.. Esp., Celar ; ITAL., celare. — ETy. 
LAT., Celare. 

CEL-DUBERT, s. m. Petite cour dans 
l'intérieur d’une maison; plate-forme 
sans toit au premier étage; ouverture 
pratiquée à un toit pour donner du 
jour à un escalier. — Ery., cel, ciel,et 
duberlt, ouvert. : 


CELEBRA, v. a. CELEBRAR, célébrer, 
vanter, exalter. — CaT., xEsP., cele- 
brar ; 1TaAx., celebrare. — ETy. LAT. 
celebrare. 


CELEBRACIÉU, 9. f. CELEBRATION, Cé- 
lébration, l’action de célébrer. — Car., 
celebracid ; Esp. , celebracion ; 1TAL , 
celebrazione.—ÆEry.Lar.,celebrationem. 


CELÈBRE, o, adj. Célèbre, celui qui 
jouit d’une grande réputation. — CaT., 
ESP., ITAL,, Celebre. — KTy. LAT., Cele- 
ber. 


CELEBRITAT, 9. f. CELEBRITAT, Célé- 
brité, renom quis’étend au loin. — 
Car., celebritlat ; Esp., celebridad; 1TAz., 
celebrità. — Ery. Lar., celebritatem. 


CELERITAT, s. f. CELERITAT , célérité, 
activité, promptitude. — Esr., cele- 
ridad ; rraAng Celeritü. — ETY. LAT., 
celeritalem. 

CELESTE, O0, adj. CELESTE, céleste, 
divin; quiest de la couleur du ciel, 
— Car., Esp., Celesie. — ETY. LAT., C@- 
lestis. 

CELESTIAL, o, adj. CELESTIAL, Céles- 
te : lou rèiaume celestial, le royaume 
céleste. — Sy. celesliau. — CGAT.,ESP., 
porRT., Celestial; 1TAL , celestiale. — 
Erv., celeste. 

CELESTIAU, alo, adj. V. Celestial. 

CELEY , 
Cela. 

CELHA, cév., v.n. V. Cilhà. 

CELHO, cÉv., s. f. Cil. V, Cilho. 

CELLIER, s. m. CELIER, Cellier, lieu 
où l’on serre le vin et les autres provi- 
sions. — GCAT., celler ; iTAL., celiere; 


mn 


DAUPH., pron. démonst. 


CEN 


ESP., celleiro. — ETy. LAT., cellarium, 
garde-manger. 


CELOU, CELLOU, DAUPH., pron. dé- 
monst. Celui. 


CEMENTÈRI, s.m. CEMENTERI, cime- 
tière, lieu où l’on enterre les morts. — 
Syn. cimentèri , cimelèri. — CAT. ci- 
menteri; ESP., PORT., Cimenterio; ITAL., 
cimelerio. — ETY. LAT., C@melerium, 
venu du grec xugnrwpo, lieu de repos. 


CENADO, s.f. Souper, repas du soir ; 
faire cenado, courir pendant la nuit 
pour marauder., — ETy. LAT., c@na. 


CEN-CARTOS , cÉv.,s.f. p. T. de tri- 
pière , le millet, le livre, troisième 
ventricule des animaux ruminants , 
rempli de feuillets et de petits mame- 
lons que les tripières enlèvent en les 
ratissant, — Syn. cen-pelhos, entrefiel. 


CENCENO, Lim., 8. f. Centaine , bride 
de fil ou de soie; au fig. jugement ; 
ovèi bouno cenceno, avoir un bon juge- 
ment. V. Centeno. 


CENCERISI, CÉV.. S. m. Bruant proyer. 
— Sy. cerezin. — Birerr. chichourlo. 


CENCHA, v. a. CENHER, SENCHAR, Cein- 
dre, entourer, environner, sangler, 
mettre une ceinture; se cenchà, v. r., 
se ceindre ; {ou coummissäri s'est cen- 
chat, le commissaire s’est ceint de son 
écharpe. — Syn. cenjd, cenje, cint, 
centurd. — Esr., cinchar : 1raL., cigne- 
re; PORT., Cingir. — ETy., cencho. 

CENCHO, s.f, CENCHA, ceinture ; en- 


ceinte. — Syn. cinle, cinto, ceinture. — 
Esp., cincha; PORT. , cinla ; 1TAL., ci- 
gna. — Ery. Lar., cincilum, part. de 
cingere. 


CENDRADO, Touz,, s.f Charrée ; les- 
sive dans laquelle on trempe les olives 
pour les conserver, et les raisins pour 
en faire des panses. — Sy. cendrau. 
— Car., cendrado. — Ery., cendre. 

CENDRALHO, s.f. Cendrée, le plus pe- 
tit plomb de chasse. — B. 11M,, cen- 
drèo.— Erv., cendre. 

CENDRAS, s. m. Cendrier d’une che- 
minée ou d’un fourneau ; grand tas de 
cendres; charrée ou cendre qui a servi 
à la lessive. — Sy. cendrè, cendrier. 
— Ery., cendre. 


CENDRASSOU , TOUL., s. m, Petit cen- 
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drier; au fig. cagnard, casanier, celu' 
qui ne quitte point le coin du feu ; cen- 


drassouno, s.f., cendrillon. — Sy. 
cendraussot , cendrausseto. — ETY.;, 
cendras. 


CENDRAU , prov., s.m. Charrée. V. 
Cendrado. 

CENDRAUSSOU, CENDRAUSSETO , CAST.. 
s.m,etf, V. Cendrassoü. 

CENDRE, Prov., s. m. Cendre. V. Cen= 
dres. : 


Lou vent espousquè lou CENDRE 
De nouestei vièi soubèiran. 


DE BEerLuc-PERuSSIS. Cant di 
Fourcauquèiren. 

CENDRE, casc., s. m, V. Cendrier. 

CENDREJA, cév., v. n. Remuer la cen- 
dre sans sujet et par désœuvrement ; 
salir avec les cendres. — Syn. cen- 
drouié, cendroulhà , cendrourid. — 
Erx., cendre. 

CENDREO , 8. mm., s.f. V. Cendralho. 

CENDRES , BITERR., S.f. P. CENDRE, 
GENRE, cendres; en PRO/., cendre est du 
genre masculin. —Gasc., cene. — CaT., 
cendra ; ITAL., cenere. — ETY. LAT., 
cinerem. 

CENDRIER, s. m. Partie du fourneau 
où tombent les cendres. — Gasc., cen- 
drè; esp., céndrier. V. Gendras. 

CENDRILHOUS, o,.adj. Cendreux, euse, 
V. Cendrous, 

CENDROULET , s. m.et f. Tisonneur, 
celui qui s’amuse à remuer les tisons 
et les cendres, quiest toujours au coin 
du feu. — Svn. cendroulier, cendrou- 
rier, au f. cendroulelo, cendrillon. V. 
Cendrouseto, 

CENDROULHA, v.n. V. Cendrejà. 

CENDROULIER, iero, s.m.etf. V. Cen- 
droulet. 

CENDROURETO, s. f. V. Cendrouseto. 

CENDROURIA, v. n. V. Cendrejä. 


CENDROURIER, iero, s. m. etf. V. Cen- 
droulet. 

CENDROUS, o, adj. CENDROS, cendreux, 
euse, couvert de cendre ; qui prend 
mal le poli, en parlant du fer. — Syx. 
cenerous, cendrilhous. — CarT., cendros; 
ITAL., Cener0s0. — ETY., cendre. 


CENDROUSETO, cév., 8. f. Cendrillon, 


CEN 
jeune fille qui ne sort pas de la maison 
et qu’on trouve toujours au coin du fuu 
Syn. cendrouselo-bachassou , cendras- 
souno, cendrausselo, cendroulelo, cen- 
drourelo, cendrouliero. — Erv., dim. 
de cendrouso. 

CENDROUSETO - BACHASSQOU , s.f. V. 
Cendrouseto. 


CENE, GASC., 8.f. Cendre. V. Cendres. 
CENERQOUS , O0, GasG., adj. V, Cendrous. 
© CENGLA, v. a. V. Cinglä. 


CENGLADO-DE-VENTRE , 
V. Cinglado. 


CENGLO , PpROv., s.f. Ceinturon. V. 
Cinglo. 

CENGLOU , CENGLOUN , s.m. Petite 
sangle, lisière , petit cordage, ficelle. 
— Sy. cingloùu. — Ervy., dim. de cen- 
glo. 

GENIL. s. m. Cinil ou serin de Pro- 
vence, Fringilla serinus , oiseau de la 
fam. des conirostres. — Svn. cini, ce- 
rezin, sarrazin. 

CENIL, s.m. Souchet long. V. Trian- 
gle. 


GENILHO, PROv., s. f. Cendre fine qui 
s'élève du feu et retombe sur les corps 
environnants; dans quelques contrées, 
bluettes ; improprement, litière faite 
avec les feuilles du chêne à kermès : 
cenilhos, copeaux, — Ervy., cene, cen- 
dre. 

CENJA, v.a. V. Cenchä. 

CENJE , 5. LiM., v. a. (cendze). Cein- 
dre. V. Cenchä; donner des Coups avec 
une sangle ou un nerf. V. Cinglà. 

CENOBRE , s. m. Cinabre. V. Cinabre. 

CEN-PELHOS , cév., s.f.p. T. de tri- 
pièro , troisième ventricule des rumi- 
nants. — Syn, cen-carlos. V. ce mot. 

CENSARAGE , CENSARACI , PROV., s. m. 
Courtage, droit du courtier, du mesu- 
reur public pour les liquides. — Syx. 
censario. — ETy., censo, ancienne re- 
devance féodale. 

CENSARIO, PROv., s. f. V. Censarage. 

CENSAROTI , PROv., 
marron. 

GENSAU, PROV., s.m. Courtier, me- 
sureur public pour les liquides, 


s, f. Colique. 


s.m. Courtier 
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CENSENO, Lim, S. f. V. Centeno. 


CENSIER , PROv., 8. m. Récipient des 
essences. — ETy., censo pour éssenso. 


CENT, adj. num. CEnr, cent, dix fois 
dix ou cinq fois vingt. On l’emploie 
substantivement dans ces phrases : un 
cent d'iôus , un cent d’iranges ; de ceni 
en quaranto, rarement, de loin en loin; 
on dit aussi : cent en quatre. — CaT., 
Cent ; ESP., Cien ; Cienio : ITAL., PORT., 
cento. — ETy. LAT., centum. 


CENTANIER, PROvV, 8.m. V. Centeno. 


CENTAUREO, s.f. CENTAUREA , centau- 
rée, genre de plantes dont quatre es- 
pèces sont employées en médecine : la 
grande centaurée , Centaurea centau- 
rium ; la jacée, Centaurea jacea ; le 
bluet, Centaurea cyanus, et la chaus- 
se-trappe, Centaurea calcitrapa.On con- 
nait aussi la petite centaurée ou chi- 
rone centaurée, Gentiana cenlaurium, 
plante de la fam. des gentianées, qui 
est un excellent fébrifuge. La centau- 
rée est l'herbe du Centaure, qui se gué- 
rit d’une blessure avec les! feuilles de 
la chirone : d’où lui est venu le nom 
qu’elle porte. — Svyn. centauri. 


CENTAURI, s. m. V. Centaurèo. 


CENTENADO, s. f. CENTENAR, centaine, 
cent environ.— Erv.,cent. V. Centeno. 


CENTENARI , s m. Centenaire , celui 
qui a atteint l’âge de cent ans, — Espe., 
PORT., Centenario. — ETY. LAT., cente- 
narius. 


CENTENAU, Prov., s. m. V. Centeno. 
CENTENIER, PROV., s. m. V. 


CENTENDO , s. f. CENTENA, centaine, 
bride de fil ou de soie , etc., par la- 
quelle sont maintenus tous les fils 
d’un écheveau. On ne peut le dévider 
sans la couper. On dit d’un prédica- 
teur à qui la mémoire manque : n’a 
pas pouscul{roubaä la centeno, il n’a pu 
reprendre le fil de son discours ; acù 
na ni cap ni centeno, cela n’a ni tête 
ni queue. — Syn. centanier, centenau, 
cenceno , censeno. — ETy., cent, cent. 

CENTENDO, s. f. CENTENA, une centaine, 
cent environ. — Syn. centenado. — 
ETy., cent. 


CENTOREO , s.f, Centaurée. V. Cen- 
taurèo, 


CEP 
CENTURA, v.a. CENTURAR, Ceindre, 
entourer , mettre une ceinture. V. 


Cenchä. 


CENTURO, s.f. CENTURA, ceinture. V. 
Cinturo. 

CEP, s.m, CEP, cep, pied de vigne, 
souche. — CAT., Cep; ESP., PORT., CEPU, 
ITAL., CEPPO, — ETY. LAT., Cippus, 
tronc. 

CEP, s.m. Cëre , bolet comestible, 
Bolelus edulis; bolet bronzé , Bolelus 
æreus. — Syn. cepel, bruguet, boulet. 


CEPA, v.a EssEerar, receper, couper 
les branches d’un arbre , d’un saule 
particulièrement, jusqu'au tronc, l’é- 
têter ; couper un pied de vigne rez 
terre pour qu'il repousse avec plus de 
vigueur. — [TraL., scapezzare. — Ery., 
cep, tronc. 

CEPADO, s.f. Cépée , touffe de reje- 
tons sortant d’une même souche; saules 
étêtés ; taillis. — Syx. cepo — Ery., s. 
part. L de cepu. 


CEPAIRE , s.m. Celui qui recèpe les 
arbres. — Erv., cepd. 

CEPAT. ado, part, Recpée, ée, étêté ; 
céÉv., dodu, e, bien nourri. On compare 
l’homme dodu à un‘ arbre dont le tronc 
grossit sensiblement, en le recepant. 


CEPÉIOUN , PROv., s. m. Morceau de 
bois d’un arbre recepé; partie brisée 
d’un tronc d'arbre. — Syn. souquel. — 
ETy., cepo. 


CEPÈRE , BÉARN., S.f. Lieu où crois- 
sent les champignons — Erv., cep, 


CEPET, s.m. V. Cep; cepet blanc, bo- 
let comestible, blanc en dessous; cepel 
jaune, autre bolet, jaune en dessous. 


CEPILHOUN ; PrROv., s. m. Petite sou- 
che; plant enraciné de l'olivier. — 
Ervy., dim. de cepo. 


CEPO, 8. f. Tronc d'arbre; pied de vi- 
gne ; au fig. souche d’une famille. (e- 
pos, saules, ainsi appelés parce qu'on 
est dans l’usage de les receper souvent; 
cépée. — Svn. cepado. — Esp., cepa ; 
ITAL., C/ppO — ETY., cep. 

CEPOU, CEPOUN, cév.,s. m. Petite ser- 
rure d’armoire; forte serrure d’un jar- 
din ou d’une maison de cam pagne ; 
pROv., billot sur lequel on coupe , on ha 
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che les viandes ; mouton d’une cloche 
soutien, appui, colonne, pilier ; souche 
des registres ; cepoun ‘de bouchier ; 
trouchet, billot de boucher qui porte 
sur trois pieds. — Erv., cepo , tronc. 

CER, ROUERG, s.m. Ciel. V, Cel. 

CERAS, Prov., s. m. Fromage qui ré- 
sulte de la recuite salée. — ErTv., cero, 
cire. 

CERBE, rouc., s.m. Moutarde sauva- 
ge. V. Moustardo. 


CERBEL, s. m, Cerveau. V. Cenyel 
CERBEL, casr., s. m. Cervelas. V. Cer- 


velat. 
CERBET, BÉARN., 8. m. V. Cervel. 
CERBI, casT., s. m. Cerf. — Prov., 


Cervi; CAT., ITAL., GE7VO ; ESP., Cier V0. 
— LAT., cervus. 

CERCA, v.a. CErcAR, chercher, tâcher 
de trouver, aller à la recherche. Quand 
on va chercher quelque chose qu’on 
est sûr de trouver, on dit querre, anas 
querre d’aiguo, aller chercher de l’eau; 
cercä sa vido, mendier; cercd Tougnos 
chercher noise ; es el que me cerco , 
c’est lui qui me cherche querelle; cercd 
la nèil per lous armazis, chercher midi 
à quatorze heures ; cercà derougno per 
se gratà , se compromettre en parlant 
ouen agissant inconsidérément.—Syn, 
cearcé. — CAT. , ESP. , CErCAT ; ITALe, 
cercare. — ETY. LAT., circare, errer Çà 
et là. 

CERCADIS , isso , adj. Recherché, ée, 
chose qu’on désire avoir et qui vaut la 
peine d’être cherchée. — Ervy., cercd. 

CERCAIRE , Oo, CERCARELLO, s. m, et f. 
Chercheur, euse. — Ervy., cercd. 

CERCO, s.f. Recherche, perquisition; 
cercos , crocs-à-puits { Cer'CO-pOUs ). — 
CAT., ITAL., CErC&, 

CERCOBUIRO, Prov.,S. f. Querelleur.— 
Erv., cerco , iqui cherche, et buiro , 
noise, querelle, 

CERCO-NISADOS, s. m. V. 

CERCO-NISES, s. m. Chercheur de nids, 
dénicheur d'oiseaux; au fig. celui qui 
a la manie de fureter, de fouiller par- 
touts Hate espio-niou. =. HTY-, 
cerco, qui cherche , et nises, les nids ; 
au fig. les recoins. 


CER 

CERCO-POURCO, pRov., s. m. Cherche- 
fiche , ou cherche-pointe , instrument 
de serrurier. 

CERCO-POUS, cÉv., 8. m. Crocs-à-puits, 
qui servent à retirer les seaux et autres 
objets tombés dans les puits. — Syx. 
cercos. — CAT., cer ca-pous. 


CERCORAGNOS, PROv., s.m.Grimpereau 
de muraille. — Svn. escalo-barri. — 
cerco , qui cherche , ragnos pour ara- 
gnos, araignées. 

Æ CERCO-RENO,s m. Querelleur, toujours 

rêt à chercher noise à quelqu'un. — 
Lisé cerco, qui cherche, reno, en ro- 
man 7aina, noise, dispute. 


CÈRE, BÉARN., S.f. Cire. V. Ciro. 


CEREIREDO , s. f. Cerisaie, champ 
planté de cerisiers. — Syn. cerièiredo. 
Ery. ROM., cereira, cerise. 


CERENTO, PROv., 8. f. Guêpier. V. Se- 
renal. 


CERENTOUN , PRov., s. m. Fromage de 
sang de bœuf ou de cochon, cuit dans 
un moule , qu’on vend par morceau. 


CEREZIN, cÉv., s. m. Nom commun au 
bruant proyer, appelé aussi cencerisi, 
chichourlo, et au cini ou serin vert de 
Provence. V. Cenil. 


CERF-VOULANT, s. m. Cerf-volant, ou 
lucane cerf, Lucanus cervus, insecte 
coléoptère qui a les cornes en scie, — 
Syn. crabas gruyo. — EsP., cervo vo- 
lante. 


CERFUELH, CERFUESCH, s. m. V. 


CERFUL, s. m, Cerfouil cultivé, Scan- 
dix cerefolium, plante de la fam, des 
ombellifères à fleurs blanches, très- 
petites. — Syn. carfuelh, charfui, cer- 
fun, cherfun, cherfieul, charfiel, sur- 
ful. — CaT., cerepoll ; EsP., cerefolio ; 
ITAL., Cerfoglio. — ETy. LAT., Cærefo- 
lium. 

CERFUL SALBAGE, s. m. Nom commun 
au cerfeuil ou anthrisque sauvage, Chæ- 
rophyllum sylvestre, et au cerfeuil pen- 
ché ou cerfeuil enivrant , Chærophyl- 
lum lemulum. 


CERFUN, cAsT., s.m. V. Cerful 


CERGNIE, paurx.. adj. Mür, e, en par- 
lant des noix. 


GERI, GASC., s, m. Cerisier. V. Cerier. 
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CERIËIRIER, s. m. Ceririer. V. Ce- 
rier, 

CERIÈIS, BITERR., 8, m. V. Gerier. 


CERIERAT, CERIÈIRAT, s.m. Produc- 
tion du cerisier. — Ervy., cerièiro. 


CERYEREDO, CERIÈIREDO, 5. f. Cerisaie 
— Syx. cereiredo.— ETy , ceriàro. 


CERIER, s.m Cerisier, Cerasus vul- 
garis, arbre de la fam. des rosacées, 
dont ilexiste un grand nombre de va- 
riétés. — Syn ceri, ceriéis, cerisier, 
cerièirier. — CAT., cirerer; ESP., Ce- 
reza ; PORT., Cerajeira ; ITAL., Cirte- 
gio. — ETy.,ceriero. 

CERIER SAUVAGE, NIM., s. m. Prunier 
mérisier, Uerasus avium, qu’on appel- 
le en Provence amaruvier à cause de 
l'amertume de ses fruits et de son 
écorce. 

CERIER BOUSCAS, s. m. Prunier bois 
de Ste-Lucie. V. Amarel. 

CERIERIER, s.m. V. Cerier. 

CERIERO, CERIËIRO, s.f. CEREIRA, ce- 
rise ; TOUL., Cer'iero esperounado , ce- 
rise rouge légèrement tachée de blanc. 
— CAT., cirera ; ESP., Cerezü; PORT.;, 
cereja ; ITAL., cCiriegia. — HTY. LAT., 
cerasa. 

CERISIER, s. m. V. Cerier. 

CERISOULIER , s. m. Azerolier. V. 
Boutelhounier. 

CERITÈRO, cév., s.f. Guigne, cerise 
aigre. 

CERNÉ, cév., v. a. Sasser, tamiser. — 
Ervy. LAT., cernere, séparer, agiter. 

CERNI, v. a. Chercher, fureter dans 
les livres,les meubles, les hardes, etc., 
découvrir. — ETy. LAT., cernere, VOÏr, 
apercevoir. 

CËRO, Prov., s.f. Grive draine. V. 
Cesèro. 


CÈRO, rouc., s. f. CERA, cire. V. 


nERee, 


Lt 


CERS , s.m. Cers , vent du Nord- 
Ouest. On l’appelle aussi mistral, ma- 
gistrau, terral. C'est le vent opposé à 
l’autan. — CAT., ces ; ESP., Cierz0. — 
Ery. LAT., cirsius OU cercius, dérivé; 
suivant Vossius , de xpxos OÙ wpixos, 
tourbillon. « Oh! qui pourrait avoir, 
dit Panurge, une vessie pleine de ce 


CER 


bon vent du Languedoc qu'on nomme 

Cercie , qui renverse les charrettes 

chargées. » 

Quand le ciel en plen jour s’amantoulo d’oum- 
(brage, 

E le cers et l'auta se gourmoun touti dous, 

Le bestial espaurit d'un ta rabent aurage 

Se court agourruda dins sous amagadous. 


GOUDELIN. Quand le cel... 


CERTAN, 0, adj. CERTAN, certain, e, 
certifié; et non pas certen, 0, forme 
altérée. — Syn. segù , ro, — Esp. 
ITAL., COTIAano. — ETY. LAT , cerius. 

CERTANETAT, 5s.f. CERTANETAT, CER- 
TANZA, certitude, assurance. — Erv., 
cerlan. 


CERTANOMENT , adv, CERTANAMENT, 
certainement, d’une manière certai- 
ne.—ErTy., certano, et le suffixe ment. 


CERTO, adv. V. 


CERTOS, adv. CErTAs, certes, certai- 
rement, en vérité; out cerlos ! oui 
vraiment | 0h, cerlos ! oh, pour le coup! 
oh, cerios, ou podi pas faire, pour ce- 
la, je ne puis le faire; certos oi! ah, 
vraiment! certos, m'en dires tant ! 
Dam ! vous m'en direz tant ! — Car., 
cerles ; PORT., Cerl0 ; V. ESP., Cerltas. — 
Ery. ROM., cert., certain. 

CERVEGANO, prov., 8. f. Linge que 
l'on met sur la tête des nouveau-nés. 
— SYN. Serveqano, SATveqano. 


CERVEL, S. m. CERVEL, cerveau. — 
Syn. cervèu ; ARIÉG., Cirbel, — Car. 
cervel: — Ery. LaT., cerebellum. 


CERVELAT, s.m. Cervelas, fromage de 
cochon, dans le Midi ; ailleurs, espèce 
de grosse saucisse faite avec de la 
viande fortement épicée. — Casr., 
cerbel. — IraL., cervellata. — ErTy, 
cervel, parce qu’il entrait, sans doute, 
de la cervelle dans cette préparation 
culinaire. 

CERVELETOS, s.f. p. Cervelles d’a- 
gneau ou de chevreau. — Erv., dim. 
de cervèlu. 

CERVÈLO, s.f. CERVELLA, cervelle , 
substance blanche et molle qui rem- 
plit l'intérieur du crâne; au fig. tête, 
esprit, raison, jugement, mémoire; 
cervèlo de lebre, mémoire courte. — M. 
ÉTY. que cervel. 


CERVÈU, PROv., s. m. V. Cervel. 
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CERVI, PROv., s. m. V. Cerbi. 

CERVI DE COUTEL, cév., s. m,. Épais- 
ser d’une lame de couteau. 

CESCA, BÉARN., s.m. (cescà). Marais 
où croît le typha dont on garnit les 
chaises. — ETy., cesco. 

CESCO, aasc., 8. f. Gesca, glaïeul com- 
mun , Gladiolus communis, plante de 
la fam, des iridées. V. Coutèlo. - Il si- 
gnifie aussi typha. 


Où bas-tu, m'amoureto ? — où bas-tu, moun 


(soulel ? 

Jou bauc d’aquesto part oun l’herbo es la mai 
(frescos — 

Bouto-te près de mi? — Non, y a res que de 
(CESCO. 


FRANÇOIS DE CORTETE, d'Agen. 


CESE, s. m. V. Ceze. 

CESÈRO, cév., s.f. Draine, la plus 
grosse des grives. — SyN. Cèr0; sèro , 
trido. 

CESQUE, BéaRN., 3.f. Typha; il si- 
gnifie aussi glaïeul. V. Gesco. 

CESSENADO, cév., s. f. Jeune chêne. 
V. Cassenat. 

CESSENAS, CESSENAT, CÉV., S. M. Na 
Cassenat. 

CESSEROU, CAST., 
V. Geze. 

CESSOU, s. m. Arrêt de chemise pour 
l'empêcher de se déchirer; coin de 
toile ajouté à l'ouverture d’un sac pour 
l’élargir. 

CESTO, 8. ciM., 8 f{. Panier, corbeille 


s. m. Pois-chiche. 


ordinairement d'osier. — ETy. LAT., 
cista. 
CESTOU, B. Lim , s. m. Petite Cor- 


beille, petit plateau d’osier, maniveau. 
— Erv., dim. de cesio. 

CESTRE, casT , s. m. Chose, mot pour 
désigner une personne où un objet 
dont on a oublié le nom. 

CETERAC, s.n. Cetérach ou dora- 
dille, Asplenium ceterach, pl. de la 
fam. des fougères. — Syn. herbo dau- 
rado, dauradeto. — IraL., cetracca, ci- 
tracca. 

CETÈU, DAUPH., adj. démonst. ce, cet. 
V. Cèu. 


CEU, prov.,s. m. Ciel. V. Cel. 
CÈU, paurx., adj. démonst. Ce, cet 


CEZ 


cela , cella , cette; cella not, cette 
nuit; Celos, cele, ces ; cele fenne, ces 
femmes. — Syn. cèut, celèu. 

CEUCLA, v. a CELCLAR, cercler, gar- 


nir de cercles, de cerceaux. — Sn. 
ceaucld. — ANG. cAT., cerclar ; EsP., 
PORT., CerCQT ;, ITAL. ,: cerchiares: — 
ErTv.. céucle. 


CÉUCLA, v.a, Sarcler. V. Sauclà. 
CÉUCLADOU, s. m. V. Saucladot. 


CÉUCLAGI, PROv., s, m. V. Action de 
cercler une futaille. — Erv., cèu- 
clé. 

CÉUCLAT, ado, part. Cerclé, ée, relié 
avec des cerceaux ; au fig. home mal 
cèuclat, homme exalté, à moitié fou. 
V. aussi sauclat. 


CÉUCLE, s. m. SELCLE, CERCLE, cercle, 


circonférence.; cerceau, — Syn. cer- 
Cle, —. ANG. CAT., cercle; ESP , PORT., 
Circulo ; ITAL,, cerchio. — KEry. LAT., 
circulus. 


CÉUCLÉ, CÈUCLET, PROv., s.m. Palæ- 
mon narval, crustacé qu’on trouve dans 
la Méditerranée. — Erv. GREC. æuxan. 


CÉUCLIERO, s. f. Taillis de châtai- 
gniers dont les gaules servent à faire 
des cerceaux. — Syn. ceaucliéiro. — 
ETy., cèucle. 


CÉUCLUN, PROv., 8. m. V. Sauclun. 
CÉUJO, Prov.,  s.f. Fente, fêlure qui 
se. trouve. dans le, bois ou dans la 
pierre. 
CÉUT, DAUPH., pron. démonst. V. 
Cèu. 


CEVADILHO , prov., sf. V. Civa- 
dilho. 


CEVENOL, 0, s. et.adj. Habitant, e,des 
Cévennes ; lou parld cevenot, l'idiome 
cévenol,; on donne aussi le nom de 
raiol, à l'habitant des Cévennes, ainsi 
qu’à la langue dont il se sert. 


CEZE, s.m. CEzer, pois-chiche, pl. 
de là fam. des papilionacées ; rouz., 
pois; ceze de camp, pois des champs ; 
ceze d’audou, pois de senteur. — Syx. 
becul, becudel , ceze bequet, ceze bequis 
OU, Dequil, cezerou.. — ITAL., cece.. — 
ETY. LAT,, CiCer. 

CEZËRO, ,s. f. Cesèro. 


GEZERQU, s. m. V. Ceze. 
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CEZIÈIRO, CEZIER, CEZIERO, s. Champ 
semé de pois chiche. — Erv., ceze. 


Que vol un boun CEZIER 
Que lou fague en febrier, 


CHA , B. LIM., prép. (tsa), Chez, à la 
maison de... Ilest aussi substantif: 
aver soun cha se, avoir son chez soi, 
sa maison. — SyN. GCÙ, enCù. 


CHA, B. LIM. S. m. (tsa). Cha de fa- 
milho , chef de maison; cha. signifie 
aussi bout du fil d’un écheveau; fin, 
extrémité, point; lou cha d'un camp, 
la limite d’un champ: de cha in cimo, 
de la fin au commencement. — ALTÉR. 
de cap 

CHA, cév., part. réduplic. À cha 
dous, à cha tres, elc., deux à deux, 
trois à trois; à cha pauc; peu à peu. 

CHABAL, s. m. Cheval. V. Chaval. 


CHABELIERO, prov., s.f. Ruban de 
fil. V. Cabilhèiro. 

CHABENSO, s f. Chevance, le bien 
qu’on a; chance heureuse. En roman, 
escazenso, chance. — ITAL., civanzo, 
profit. 

CHABESTEL., s.m. Muselière qu'on 
met aux bœufs pour les empêcher de 
manger, quandils sont attelés. — Syx. 
mourral. — Ery., cabesire. 

CHABESTRE, s. m. V. Cabestre, 


CHABI, PROv., v. a. et n. V. Cabi. Il 
signifie aussi, avec la voix active ,con= 
sommer des provisions, se défaire: de 
certaines marchandises ; perdre, éga- 
rer. 

CHABLA, CAST., CÉV., V: 4 V. Cha- 
plà. 

CHABOS (A), AGAT., adv. comp. À 
rien ne coûte: Ai dinat à chabos, 
j'ai dîné à rien ne coûte ou sans 
payer mon écot, ce qui répond à la 
phrase familière française : J’ai dîné 
à l'œil. 

CHABOUCÉU, PROV., S.m Anémone à 
feuilles de narcisse , plante de la fam. 
des renonculacées. 


CHABOUNA, DAUPH., V.a. Finir, ter- 
miner, 

CHABOUTA, cAsT., v.n. Gargouiller; 
v. a., troubler, en remuant une bou- 
teille, une futaille, le vin ou tout au- 


CHA 
tre liquide qu’elles contiennent. — 
Sy. chamboulä, samboulà. 

CHABOUTADIS, casr., s. m. Action de 
remuer, de troubler unliquide. — Syx. 
chamboutadis, samboutadis, samboula- 
ment. — Erv., chaboutado, part. f. 
de chabould. 


CHABOUTOUN, prov., s. m. Gahute, ré 
duit, chenil. 

CHABRAIRO, PROv., Ss.f. Troupeau de 
chèvres. V. Cabrairo. 

CHABRAS, B. L1IM., S.f. p. (tsabras). 
Graines à aigrettes qu'emporte le vent. 

CHABRAS-MORTAS, B. LIM., s.f. 
(tsabras-mortas) Pourtà à las chabras- 
mortas, porter sur ses épaules à chè- 
vre-morte, — Sy. pourid à cabri- 
mel, 

CHABRETO , cév.. s.{. Mante-prie- 
Dieu. V. Prego-Diéu-Bernado, L'abbé 
de Sauvages donne le même nom à la 
bergeronnette. 

CHABRIA, PROvV., v. n. V. Cabridä. 


CHABRIAN, s. m. Guêpe frelon, Vespa 
crabo. V. Foussalou. 

CHABRIDOUN, ProOv., s. m. Petit che- 
vreau, V. Cabritoun. 

CHABRIÉIRA , PROV., v. n. V. Ca- 
bridà. 

CHABRIËIRADO, Prov., s.f. Portée d’u- 
ne chèvre. — Ery., s. part. f. de cha- 
brièird. 

CHABRIÉIRO , DIAL. D'ANNOT, 8. f. 
Chouette. V. Choto. 

CHABRIER, s. m. V. Cabrier. 

CHABRIOULA, cÉv., v. n. Grappiller.— 
Birerr., regland ; cAsT., lambrusquejà ; 
PROV., T'Apugt. 

CHABRIQULE, cÉv., S. m. Grappillon, 
raisin laissé par les vendangeuses. — 
Biterr., brouligno ; cARG., cascamel ; 
PROV., Ta4pugo. — Ery., chabrioulà. 

CHABRIQUN, Prov., 8. m. V. Cabirou. 

CHABRIT, paAuPH., 8. in. V. Cabrit. 

CHABRO, 5. LiM., s. f, (tsabro). Chè- 
vre. V. Cabro. 

CHABRO-FUELH, s. m. Chèvrefeuille ; 
PROv., grand houx. 

CHABRO-MOUTO, Prov., s. f. Jeu de 
colin-maillard. V. Cabro-mouto. 
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CHABROLO, cév., 8. f. Framboise, fruit 
du framboiser , Rubus idœus. — SN. 
faragousto, framboueso. V, ce dernier 
mot. 


CHABROU , PROv. , s. m. (chabrdu). 
Chevreuil. V. Cabrol. 


CHABRUNO, PRov., 8. f. V. Cabruno, 


CHABUCADO, casc.. s. f. Secousse vio- 
lente. 


CHABUCLO , baAuUPH., 8. f. Nielle des 
blés. V. Carbou. 


CHABURNI, PROv., s. m. Coqueluche. 
— Syn. caburn, caburni. 


CHABUS: PROV.,, s. m. V, Cabus, 


CHABUSCLA, CÉv., v.a. Passer à la 
flamme pour enlever le duvet d’une 
volaille plumée , flamber. — Birerr., 
flambusca. — Ery., cha, particule ré- 
duplicative, et wscld, brûler. 


CHABUSSAU, Prov., s. m. V. Cabes- 
sal. 


CHACG, s. m. Bruit que fait une pier- 
re, un morcéau de fer ou toute autre 
chose en tombant; coup de dent ; 
GAsc., averse, abat-d’eau; BÉARN., 
coup d’aiguillon ou de quelque instru- 
ment pointu, — Ery., onomatopée. 


CHACA, TouL., cÉv., v. a Mâcher, 
manger avidement. — BITERR., chict. 


CHACA ; PROV., vV. &. Agacer; 
BÉARN., piquer , donner un coup d’ai- 
guillon. — Ery., chac. 


CHACAIRE , PROV. ; 8. m. Celui qui 
agace. — Erv., chacd. 

CHACARNÉ, Gas... s. m, Flaque d’eau 
sale et croupissante. 


CHACAT, casc., s. m. Chose jetée avec 
mépris. 

CHA-CHA , CÉv. , s. m. Nom qu'on 
donne fort improprement à la draineet 
qui ne peut convenir qu'à la litorne, 
attendu que cha-chà est une onomato- 
pée tirée du cri que fait entendre cet 
oiseau lorsqu'il vole. Le cri de la drai- 
ne est dre, dre, fortement accentué, et 
son nom français parait être aussi une 
onomatopée de ce cri. Dans lidiome 
biterrois la draine est appelée érido et 
la litorne chaco. 


CHACHARAS, PROvV., s. f. Femme ou 
fille qui n’a ni tenue, ni bon sens, 


CHA 

CHACO, s. f. Grive litorne, {urdus pi- 
laris qui est plus grosse que la grive 
proprement dite, {ourdre, et un peu 
moins que la draine , érido. — Syx. 
cha-chä,couchocha. 

CHACUHUA, PROv., v. a. Houspiller, 
tirailler, maltraiter, menacer. 

CHADE, s. m. Genévrier oxycèdre. 
V. Cade. 

CHADENEDO, céÉv., s. f. Terrain cou- 
vert de genévriers oxycèdres. — Syn. 
cadenedo, cadenièiro. — Erv., chade, 
génévrier oxycèdre. 

CHADRO, B. Lim.,s. f. (tsadro). Char- 
rée, cendre qui a servi à faire la les- 
give. — Sy. chairel, chairias, chei- 
rel. 

CHAËY, BoRD.,s. m. Chai. V. Chai. 


CHAFARET, cÉv., 8. m. Bruit, tapage, 
vacarme, train. — Syn. so/arel. — 


CHAFRE, CÉv. , s. m. Dalle, pavé 
de pierre; pierre à aiguiser dont se 
servent les faucheurs et les moisson- 
neurs. — SYN. aCoU, aCOui. 


CHAFRE, LIM., 8, m. Sobriquet. 


CHAFUECG, PROv., 8. m. Chenet.—Syx. 
cafuec; carfuoc, charfuec, cafioc, ca- 
fouié. 

CHAGOUTA, céÉv., v. n. Barboter dans 
l’eau comme les canards. 

CHAGUT, GAsC. , 8. m. Sureau. V. 
Sahuc. 

CHAI, s. m. Chai, magasin au ras du- 
sol, servant à emmagasiner le vin et 
l'eau-de-vie. — Syn. chaèy, chay. — 
Erv. B, LAT., Cayuin, chagum. 

CHAI, B. LIM., 8. m. (tai), tète ; chat 
de gognoù, tête de cochon, hure; 
chaï-tort , torticolis , au fig. faux dé- 
vot, hypocrite ; PRov., barbe de l'épi 
du blé. — Sy. cap. 

CHAI, QuERC., 8. m. (tsai). Gîte. V. 
Jas, 

CHAI, Prov., s.m. Genévrier, — 
Svn. chai pougnent. V. Ginèbre; chai- 
chainier, chai-mat , noms de la sabi- 
ne ou genévrier savinier. V. Cade- 
Sabin. 

CHAIJOUN , PRov. , 8. m. Petite tourte 
aux herbes. 


CHAINE, s. m. Chêne; chaine-pou- 
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gnent , genévrier, 
DAUPH., ChanoO, chêne. 
CHAINE-PICHOT , monre. , 8. m. Ger- 
mandrée petit chêne , ou germandrée 
officinale, l'eucrium chamaædris, plan- 
te de la fam. des labiées. — Prov., 
calamandrié. — Ese., camedris. 
CHAINE-TRAINEL, s. m. Sabine ou ge- 
névrier savinier. V. Cade-sabin. 


CHAÏINET , CÉv., s. m. Genette, Vi- 
verra genela, mammifère carnivore, 
qui à la taille d’un chat et qu'il est fa- 
cile de distinguer à sa longue queue 
annelée de blanc et de noir. 

CHAINOUNS , PRov. , s.m. Chaïnes 
pour attacher les vaches dans l’écu- 
rie. 


CHAÏ0 , PRov. , s. f. Corneille. V. 
Gralho. 


GHAIDUS , PRov. , 8. m. Cœur d’une 
plante; il se dit aussi de la tige. 


CHAIRE, B.LIM., s. m. (tsaire), Intelli- 
gence, facilité à comprendre , l’inten 
à mié chaire, ille comprend à demi- 
mot. ; 

CHAÏRE, QUERC., v.n. V. Jaire, 


CHAIRE , CAST., v n. CHAZER , Choir ; 
tomber ; {a rato li chai, il se désopile 
la rate à force de rire. — ETy. LAT. . 
cadere. 

CHAÏIREL , PROvV., s. m. Charrée. V. 
Chadro. ; 


CHAIRIAS , PROV., 
Chadro. 


CHAISSES . PROV. , s.m. p. Orge des 
souris. — SyYN. Couo-de-rat. 


CHAITIVIER, s. m. V. Caitivier. 
CHAITO, PROv., 8. f. Caquet, babil. 


CHAITOS , PROv. , s. f. p. Copeaux de 
bois. — Sy. bessuèlhos, bussalhoun. 


CHAL , chaudo, B. LIM. , adj. (tsal, 
tsaldo), chaud, e. V. Caud. 


CHAL, B. LiM., 8. m. (tsal). Chou. V. 
Caulet. 

CHAL , B. LIM., (tsal) , troisième per- 
sonne du sing. du près de l'indic. du 
verbe chaure, falloir, chal, il faut, — 
— Sy. cal. 

CHALA , pROvV., v.a. Regarder avec 
la lunette d'approche, appelée cha 
lou. 


V. Ginèbre. — 


s, m Charrée, V. 


CHA 

CHALA , (se) , cÉv., v. r. Se divertir, 
se régaler, s'épanouir, prendre du bon 
temps, se mettre à son aise, 

CHALA, paup., 8.m. V. Chalau. 

CHALAMINO , s. f. Chalumeau , mu- 
sette , haut-bois — Ery. LAT., cala- 
mus. 

Acùd d’uno doulento mino 
Cantabi sus ma CHALAMINO. 
GOUDELIN, D'autre sou. 

CHALAMOUN, cÉv., s. m. Faitage d’un 
toit. V. Calaman. 

CHALANCHO , PROv. , s. f. Pente rapi- 
de, dépourvue d'arbres par où on fait 
rouler le bois dans les montagnes. 

CHALANDA, v. a. V. Achalandä. 

CHALANT , BÉARN., S. m. Chaland, es- 
pèce de bateau. 

CHALANTER, BÉARN.,S. m. Conducteur 
de chaland. 

CHALAU , PROv. , S. m. Sentier tracé 
dans la neige. — Sy, chalayo, chald. 

CHALAYO , PrROv. , S. f. V. Chalau ; 
chalayos . s.f. p., feuilles des poi- 
reaux, des oignons, etc., épluchures. 

CHALÉ , B. L1M. , V. à. (tsalè). Falloir; 
isal soufri et oprè mouri, il faut 
souffrir et ensuite mourir. V. Calé. 

GHALE, PROv., s.m. Plaisir, volupté, 
félicité, bonheur. — Sy. chalou. 

CHALEMIO , ST VIACarIa= 
muso. 


CHALENDA , paupx, , S, f. V. Calen- 
dos. 


CHALENDAL, s. m. V. Calendau. 

CHALENDOS, s. f. p. V. Calendos. 

CHALENDOU , baAuPH. , s. m. Büche de 
Noël. V. Calendau. 

CHALHÉ, PRov., v. imp. V. Calé. 

CHALIBA, CARC., v,. n,. Salivä. 

CHALIBARI , Gasc. , s. m. V. Chari- 
vàri. 

CHALIBO, carc., 8. f. V, Salivo. 

CHALON, cÉv.,s. m. Précipice. 

CHALOT , Gasc., s. m. Ornière, trou, 
précipice. 

Dizes qu’ey prés uno mechanto routo ; 

Paurot, al cat y bezi lou bounur, 

Tu, dins la tio, que me parey fangouso, 


Camino pla ; mais causso tous esclots, 
Aci dejä trobos milo CHALOTS, 


PROV. , 
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CHALOTO, 8. f. Ail échalotte ou ci- 
boule, Allium ascalonicum, plante de 
Ja fam. des liliacées. 

CHALOU, PrRov., s.m. V. Chale. 


CHALOU, DauPx., s. f. Chaleur. V. Ca- 
loù. 

CHALOU, s.m. Lunette d'approche 
dont se servent les marins. 


CHALTRE, CAST., s. m. Bruant proyer. 
V. Chic. 


CHALTROUS , Gasc., s. m. Chartreux ; 
Chaltrouso, s. f, Chartreuse. 


CHAMA , v.a. Appeler, faire venir 
-quelqu'un en l'appelant par son nom; 
huer ; las neblos chamou lou mistrau , 
les brouillards annoncent le mistral. 
— EsP., æamar ; PORT., ChamMar ; 1TAL., 
chiamare. — ETy, LAT. clamare. 

CHAMADO, s f. Chamade, batterie de 
tambour, sonnerie de trompette, par 
lesquelles les assiégés annoncent qu'ils 
veulent parlementer ; sérénade; appel, 
rappel ; huée; faire la chamado, huer. 
— EsP., clamada ; 1TraL., chiamala. — 
EsP., s, part. f. de chamd. 


CHAMADURO, s,f. Action de demander 
qu'on joue une couleur à certains jeux 
de cartes. — Erv., chamado, part. Ê. 
de chamä. 


CHAMALEHA , v. n Chamailler , avoir 
une dispute bruyante; se chamalhà, +. 
r., se quereller, — Sy. chamald ; B. 
LIM., chomolhd. — Ery., fréq. de cha- 
md, huer. 


CHAMALHAIRE , s. m. Celui qui est 


toujours disposé à se chamailler, que- 
relleur. — Erv., chamalha. 


CHAMAROT , o, Prov., s m.et f. Per- 
sonne qui s'emploie pour faire des ma- 
riages. — Ery., chamd. 

CHAMARRA , v. a. Chamarrer , bario- 
ler, barbouiller. — Syn. chimarrd. — 
Erv. Esp., chamarra, broderies. 

CHAMARRADURO , cév., s. f. Chamar- 
rure , ornement ou parure composés 
de couleurs tranchantes ; griffonnage, 
barbouillage. — Sy. chimarruro. — 
Ery., chamarrado, part. de chamarrd, 


CHAMARRAÏRE , s. m. Celui qui cha- 
marre ; griffonneur , barbouilleur de 
papier. — Syn. chimarraire. — Ery., 
chamarr&. 


BHA 

CHAMAS , cév., s. m. Tison allumé qui 

tient lieu de torche pour s’éclairer, la 
nuit, dans la campagne. 


CHAMATA, prov., v. n. V. Chamalhä, 
CHAMATAN, s. m. Tapage, vacarme, 


chamaillis; gazouillis, — Ervy., cha- 
malt. 

CHAMATO , PROv., s.f. Bruit , huée, 
faire la chamalto , huer. — Ery., cha- 
matd. 


CHAMBA, pauPn., 8. f. V. Cambo. 


CHAMBALÉ, éto, prov., adj. Cagneux, 
euse. V. Jambar. 


CHAMBAR, do, PrRov., adj. V. Jambar. 


CHAMBAROT, prov., 8. m. V. Camba- 
rot. 


CHAMBE , PROv., S. im, Chanvre. V. 
Canbe. 

CHAMBEIROUN, PROv.,S. m. Espèce de 
guètre dont lès paysans enveloppent 
leurs jambes et le cou-de-pied pour 
empêcher là terre d’y entrer quand ils 
piochent ; chaussure de peau qu'on at- 
tache sur le pied avec un lacet.— Syx. 
chamberro. — ETy., chambo pour 
cambo. 


CHAMBERLAN , PROv., s. m, V. Cham- 
brelan. 


GHAMBERRO, prov., s. f. V. Chambei- 
roun. 


CHAMBIA, v.a. V. Cambià. 


CHAMBIJO, zLim., 8. f. Timon de la 
charrue. — Svn., candèlo de l’araire. 


CHAMBIN , AGAT., s. m. Touffe de ha- 
meçons garnis de vers, qu’on traine 
dans une rivière au derrière d’une na- 
celle où sont deux personnes dont 
l'une rame tandis que l’autre tient la 
ficelle au bout de laquelle sont Les ha- 
meçons ; c’est à peu près la même pê- 
che que celle qui se fait aux anguilles 
et qu'on appelle birounado; seulement 
dans cétte dernière , on ne se sert pas 
de hamecons, on se borne à attacher 
au bout de la ligne un peloton de vers. 


CHAMBIS, PrOv., s. m. V. Cambis. 

‘CHAMBLOT, Gasc., 8. m. Cahot, caho- 
tage. 

CHAMBLOUTA, casc., v,a.et n. Caho- 


tér. — Syn. samboutlà. — Erv., cham- 
blot. 
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CHAMBLOUTEJA, casc., v. a. etn. Ca- 
hoter. — Erv., fréq. de chambloutd. 

CHAMBO, 8. Lim.,s. f. (tsambo).Jambe:; 
chambo lengueto, s. f., personne privée 
d’une jambe; fa la chambo lenguelo, 
aller à cloche-pied ; PRov., pourld à 
chambo culiero, porter àchèvre-morte. 
— Sy. pourlà à cabrimet. V. Cambo 

CHAMBOLOU, Lim, s. m. V. Chombo- 
lou. 

CHAMBOURDO, im, 8. f. Chambrière. 
V. Chambrièiro. 

CHAMBOURLHA, CAST., v. n. Patrouil- 
ler, remuer l’eau sale et bourbeuse 
avec les mains, les pieds. — Syn. chau- 
pilhä. — Gasr., champourtlhà. 

CHAMBOURLHADIS , cAsr., s. m. Pa- 
troullis , patrouillage. — Sy. chau- 
pil, — CasT., champourlhadis ; Toux., 
chapoutadis. — Erv., chambourlha. 

CHAMBOURLHAIRE, s.m. Qui patrouille, 
qui barbotte.—Casr.,champourlhaire. 

CHAMBOUSCLE , Prov., s.m. Carie et 
charbon du blé, — Syn. carbou, car- 
boun. 

CHAMBOUTA , CÉV., NARB., V. a. et n. 
V. Samboutä. 

CHAMBRADO, PRov., s. f. V.Cambrado. 

CHAMBRE , PROV., S.m. Écrevisse ; 
couguilho de chambre, coquille d'écre- 
visses : rampau de chämbre , buisson 
d’écrevisses. — Syn. chambri, escara- 
VISSO, escrevissi. — ETY. LAT., CammMma- 
rUS, grec xdpuapos, ÉCreVISse 

CHAMBREIROUN, pPprov., s. f. Petite 
servante, — Syn. chambrioun.—Gasc., 
chambrereio. — Erx., chambro. 

CHAMBRELAN , pRov., s. f. Chambel- 
lan. — Syn. chamberlan. — ETy., 
chambro. 

CHAMBRERETO , Gasc., s. f. V. Cham- 
breiroun. 

CHAMBRETO, s.f. V. Cambreto. 

CHAMBREYRO , Gasc., s.f. V. Cham- 
brièiro. 

CHAMBRI, prov,, 8.f. Chambre. V. 
Cambro. 

CHAMBRI, Prov., adj. V. Jambar, V. 
aussi Uhambre, écrevisse. 

CHAMBRIÉIRO, 8. f. CAMARIERA, cham- 
brière ,; femme de chambre. — Syx. 


CHA 
cämbrouiso, cambrouso, chambriero, 
chambreyro , chombrièiro. — (Car. 
cambrera; PORT., Camareir@; 1TAL.s 


cameriera. — Ery., chambro , cambro, 
chambre. 


Ai amoun quatorze CHAMBRIÈIRAS 
A pintré sus de tabatièiras 
De tant poulidas qne soun, 
FAVRE, Enèid., 0, 1. 
CHAMBRIÈIRO nonvèlo ebalajo novo fdu l'houstal 
net. 
Pro. 
CHAMBRIËIRO , s. f. Ustensile de cui- 
sine qu'on suspend à la crémaillère et 
sur lequel on met la poêle ou la casse- 
rolle : trépied à queue que l’on place 
sur le foyer pour le même objet: poi- 
gnée de fer pour saisir la marmite sur 
la crémaillère. — CÉv.,.ender , endes ; 
QUERC., Oundrilheiro. 
* CHAMBRIËIRO, s. f. Chambrière, barre 
de bois mobile, suspendue au moyen 
d’un anneau aux deux bouts du corps 
d’une charrette pour soutenir la char- 
ge ; fouet léger à long manche, dont 
on se sert dans les manéges; anse ou 
cordon pour maintenir la quenouille. 
CHAMBRIERO, s,f, V. Chambrièiro. 
CHAMBRIOUN , prov., s.f. V. Cham- 
breiroun. 
CHAMBROUN, Prov., 8. m, Petite cham- 
bre. V. Cambrot. 
CHAMECISSO , PROv., s,f. Camécisse, 
lierre terrestre. V. Roundoto. 
CHAMETO, prov., s.f. Carte, au jeu de 
trois-sept, qu'un joueur met sur la ta- 
ble pour indiquer à son partenaire ce 
qu’il doit jouer. — Ery., chamd, ap- 
peler. , 
CHAMIGNEIRO, 9. f. V Chiminièiro. 
CHAMINEIO, prov., 8. f, V. Chimi- 
nièiro, 
CHAMIO, PROv., 8. f. V. Camiso. 
CHAMOUS , PROv. , s. m. Chamois. — 
SYN. CAMOUS. — ÎITAL., CAMOsCi0. 
CHAMOUSEL, s. m. Fille coureuse. — 
Erv., chamous. 
CHAMOUSIT , ido , adj. Moisi , ie, V. 
Caumousit, 
CHAMP, prOv., 8. m. V. Camp. 


CHAMPAGDO, PROv., 8. f, Guitarre. 


» 
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CHAMPAS , PRov. , 8. m. V. Campas. 


CHAMPASSIT, PROv., adj. V. Acampes- 
trit. 


CHAMPEIÉ, pAUPH., v. a, V. Campejà. 

CHAMPEIRA, PROv., v. a. Rechercher 
avec avidité, courir après ; V. n., Cou- 
rir les champs , battre la campagne. 
— Syn. esqueirejà, pour le premier 
sens. 

CHAMPEJA, casT., v.n. Boîter, clo- 
cher. — Birerr., garrelejà 


CHAMPIEN, PROV., s. m. Üercé cham- 
pien, chercher noise. 


CHAMPIGNOUN, s. m. Champignon,nom 
commun aux bolets et aux agarics ; 
champignoun de vigno , morille. — 
Irar., campignuolo, — Erx., champ, 
parce que les champignons y viennent 
spontanément. 


CHAMPINO, PRov., 8. f. Lande, campa- 
gne déserte et inculte. — Ervy.. champ. 

CHAMPIOU , Gasc. , 8. m. Bruit , que- 
relle , confusion ; cercd champiou , 
chercher querelle. — Syn. cercä 
brego. 

CHAMPO, casr,,s.f. Mare, amas d’eau 
dormante. | 


CHAMPOQUIRAU, céÉv., s.m Champ de 
foire, suivant l’abbé de Sauvages, qui 
suppose que ce mot vient des deux mots 
latins campus emporti qui ont la même 
signification. On appelle aussi cham- 
pouirau ou champourrau , un ‘jargon 
composé d’espagnol, d'italien, de por- 
tugais et de provençal , parlé par des 
étrangers qui fréquentent nos côtes. 
On donne le même nom à ces étran- 
gers. 

CHAMPOURLHA, CHAMPOURLHADIS, CHAM- 
POURLHAIRE , cast. V. Chambourlhä, 
etc. » 

CHAMPOURNIO, PrOv., 8.f. Calomnia- 
trice, sotte, Il signifie aussi guimbarde. 

CHAMPOURRAU , s. m. V. Champoui- 
rau. 

CHAMPOUTA, QUERC., V. a Samboutä. 

CHANAS , B. LIM. , S.f. p. (isanas). 
Fleurs qui se forment sur le vin ; moi- 
sissure qui nage sur ce liquide. — 
SYN.. CANOS. 


CHANAS , B. LIM., S.f. p. (tsanas). 
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Derrière des jambes; vird Chanas à 
quauqu'un, tourner le dos à quelqu'un. 

CHANASSO, PROv., 8. f. Chaleur étouf- 
fante. — Syn.. calinas, caumagnas, La- 
four. 

CHANAU, PROV., 8. m. Cheneau, Con-= 
duit de bois formé de trois planches 
réunies. 

CHANAVARI, DAuPH. , S. m. V. Chari- 
väri. 

CHANCEL , s.m. Sanctuaire , espace 
qui existe entre le maitre-autel et la 
balustrade, 

CHANCELAYO , PROV. ; S.f, 
laire. — Syn. caissal. 

CHANCELLO, PROv., S. f. Hésitation; 
estre en chancello, être en suspens, hé- 
siter. 

CHANCIO , pRov., 9. f. Lisière d’un 
champ. V. Cance. 

CHANCRAGNI, DAUPH. , 8. m. Bourras- 
que d’hiver, 

CHANDALIER, PROv., S. m. V. Canda- 
lier. 


CHANDÉARO, 8. f. V. Candèlo, 

CHANDÈLO, s. f. V. Candèlo. 

CHANDELOUSO, s. f. V. Candelouso. 

CHANDILHON , DAUPH., 8. m. Chène- 
votte. — Syn. dagni. 

CHANDOURIER , PROV., s. m. V. Can- 
dourier. 

CHANESTELO, s. f. V. Canastèlo. 

CHANESTRE , PROv. , s. m. Corbeille 
plate qui a la forme d’un van. 

CHANET , Montre. , 8.mm. Nom des di- 
verses espèces d’alouettes pipi, et par- 
ticulièrement de celle appelée grassel 
ou éourdret. 

CHANFRAN, PROv., s. m. Allure gau- 
che et grossière des paysans et des 
villageois. 

CHANIFÉS, cév., s. m. Souci, inquié- 
tude. V. Carnifès. 

CHANILHO, PROv., S. f. V. Canilho. 

CHANISTELLA , DAUPH. ,8. f. V. Ca- 
nastèlo. 

CHANJA, v. a. Cansar, changer, faire 
un échange ; v. n., passer d’un état à 
un autre état; chanjà d'houstal, démé- 
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nager; despèi qu'es riche à pla chan- 
jal , depuis qu'il est riche , il a bien 
changé, il n’est plusle même ; se chan- 


 j4, v. r., se changer, changer de vête- 


ments, mettre ceux du dimanche ; 
changer de maison. — SYN. B: LIM., 
chognd ; CARC.,, CampPsû ; BITERR., 
sanjd ; casT., Cambià, escämbid. — 
CAT. ,.canjar ; cambiar ; ESP., PORT. , 
cambiar; 1T7AL., cangiare, cambiare. — 
ETyY. B. LAT., cambiare. 

CHANJAITRE, s. m. Changeur de mon- 
naies, échangeur, brocanteur ; adj. 
inconstant , léger. — ETy. , chanjd. 

CHANJAMENT, s. m. Changement, mu- 
tation, transformation.—Ery., chanjd. 

CHANJI, s.m. Change, échange, troc. 
— CAT., Cange; ESP. , PORT, ; ITAL. » 
cambio. — Erv., chanjä. 

CHANO , DAUPH., S. m. 
Chaine. 

CHANOUËRO , PRov. , 8. f, Trémie, au- 
get de la trémie. — Porr., canoura. 

CHANOUIRO , PROv. , s. f. Gaule pour 
abattre les noix, V. Acanadouiro. 

CHANOUN , PROv. , s. m. Canal, con- 
duite d’eau ; chenal ; gouleau.— Ery., 
chanal, canal, dont chanoun est un di- 
minutif. 

CHANSE . B. LIM., s. f. (tsanse). Dot, 
droits successifs, fortune ; oquelo filho 
0 uno bouno chanse, cette fille a une 
jolie fortune ; {à o fa uno chanse de mil 
escus, il lui a donné mille écus de dot. 

CHANTA, PROv., v. a. V. Cantä. 


CHANTEL, CHANTÈU , s.m. Chanteau. 
V. Cantel; sanctuaire. V. Chancel, 


CHANTIA , PROvV., v. a. Plaisanter, se 
moquer de, 


CHANTIAIRE , s. m. Moqueur, facé- 
tieux, plaisant , chicaneur. — Ery., 
chantia. 


CHANTIGNOLO , s.f. s. T. de charp., 
chantignole, pièce de bois en forme «le 
coin qui soutient les pannes d’une 
charpente ; T. de charron, pièce de 
bois clouée au-dessous du corps d’une 
charrette dans laquelle passe l’essieu 
et qui le soutient. 

CHANTIHOUN , CHANTILHOUN , PROv., 
s. m. Petit chanteau. — Erv.; dim. de 
chantel. « - 


Chêne. V. 
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CHANTUM, Trou. , s. m. Une chose 
qu’on ne sait comment appeler ; qual- 
que chantum, quelque drôlerie. 

CHANUT, udo, adj. Chenu,e. 

CHANUYO , PROv., s. f. Sorte, espèce, 
qualité, classe. 

CHAP, PROv., s. m. Talon d’une douil- 
le, — Ery., cap. 

CHAPA . CÉV. , TOUL., v.a. Hacher, 
couper menu, refendre, en parlant du 
bois; chapd la brido, ronger son 
frein; v. n., mâcher à vide. V. Cha- 
plä. 

CHAPADO, PRov.,s.f. Fêlure ; au fig. 
folie, manie. — Svn. chapaduro. — 
Erv.,s. part. f. de chapa. 

CHAPADURO, PrOv., 8, {. V. Cha- 
pado. 

CHAPAIRE, TOUL. , CÉV., 8. m. Celui 
qui refend du bois. — Syn. espessaire. 
Ery., chapd. 

CHAPAT, ado,part. Fendu,e, refendu, 
haché; fêlé; au fig. fou, folle, 

CHAPEIROUN, s. m. V. Capeiroù. 

CHAPEL, s.m. V. Capel. 


CHAPELADO , CHAPELAU , CHAPERAYO, 
s. V. Capelado. 


CHAPELET, s.m. Chapelet; au fig. es- 
pèce de collier composé d’une douzaine 
de boules de bois qu'on met au cou 
d’une mule ou d’un cheval pour l’em- 
pêcher d’arracher un séton ou de dé- 
ranger un pansement. — Erv., dim. 
de chapel, petit chapeau; par similitu- 
de, couronne de roses que l’on met- 
tait sur la tête de la Ste-Vierge , ro- 
saire. 

CHAPELETAIRE , s. m. Faiseur, mar- 
chand de chapelets; par dérision, 
personne faisant partie d’une confré- 
rie religieuse. — Ery., chapelel. 

CHAPELLO, prov., 8.f. V. Capèlo. 

CHAPET, pauPx., s.m,. V. Capel. 


CHAPINA , casT., v.n. Clabauder . 
crier, faire du bruit sans sujet, 

CHAPINAIRE, O, CAST., 8. m. et f. 
Clabaudeur, euse. — Ery., chapina. 

CHAPIT, DAUPH, , S. m. Charpente 
provisoire. 

CHAPITÉU, 8 m. CAPISTEL, chapiteau, 


- 
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la partie du haut de la colonne posé 
sur le fût. — Erv. LAT., capilellum. 


CHAPITRA, v.a. Chapitrer, tancef, 
réprimander vertement; au propre, 
réprimander en plein chapitre.—Ery., 
chapitre. 

CHAPLA, CÉV., PROV., V. &. CAPOLAR, 
hacher , trancher, tailler en pièces, 
massacrer; chapeler, enlever la sur- 
face de la croûte du pain. 


CHAPLAT, ado, part. Haché, ée, cha- 
pelé; massacré. — Syn. chapé, cha- 
bld. — ETy. LAT., capulare, 


CHAPLACHOU, PRov.,S.m.(chaplachdu), 
Carnage; fracas. — Ervy., chapld. 

CHAPLACHOUS, cÉv., 8. m. p. (rotales, 
deux bassins de cuivre que l’on frappe 
l’un contre l’autre, aujourd’hui cymba- 
les. — Ervy., chapld. 

CHAPLADIS, CÉV., S. m. CHAPLADIS, 
débris de choses cassées ou brisées, 
chablis ou abattis; carnage. — Syx. 
chapladisso. — Erv., chaplado, part. 
f. de chapld. 


CHAPLADISSO, cév., 8. f. V. Chapla- 
dis. 


CHAPLAIRE, PrOv., 8. m. Hachoir, 
planche sur laquelie on hache ; celui 
qui hache; au fig. celui qui diffame un 
absent.— Ery., chapla. 


CHAPLAMEN, pPxov., 8. m. Action de 
hacher, de couper, de trancher, de 
casser; massacre. — ErTy., chapla. 


CHAPLAN , PROv., s. m. Espèce de 
charançon noir qui ronge les feuilles 
des oliviers. — Syn. chaplun. — Ery., 
chaplà. 

CHAPLE, s. m. CHAPLE, Carnage, mas- 
sacre, tuerie, abattis. — AGAT,, chas- 
ple. — Erv., chapla. 

CHAPLO-LESCOS , PROv., s. m. Cou- 
teau fixé par un bout à une planche 
au moyen d’un anneau, servant à Cou- 
per le pain par tranches. — Ery., 
chaplo, qui coupe, lescos, les tran- 
ches. 

GHAPLUN, cév., 8,m. Chapeluré, dé- 
bris de la croûte du pain chapelé qui 
sert à paner certaines viandes et cer- 
tains ragoûts; recoupes de la pierrede 
taille ; ce qui a été haché. Ery., ca- 


! plà. V. aussi chaplane 
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CHAPO, s.f. Capa, chape, ornement 
d'église; tout ce qui déborde un mur; 
travée. — Esp., Capa ; ITAL., CAPpa ; 
B. LAT., CAP. — ETY. LAT., CAPpa. 

CHAPO, PRov., s.f. Quartier d’un bil 
lot refendu ; morceau de bois. —Ery.; 
chapä, couper. 

CHAPO-FRESOS, TOUL., cÉv., 9. m. Ce 
mot, qui a la même signification que 
manjo-favos, se dit d’un homme qui ne 
fait que bredouiller. — Ery., chapo, 
qui mâche, frèsos, des fraises. 


CHAPOLI, PROv.,8. m. Rhubarbe rha- 
pontic ou rhubarbe des moines ;, 
grande patience, patience des Alpes, 
plante de la fam. des polygonées. 

CHAPOLI, PROv., S. et adj. Fou, écer- 
velé; esire, se trouva à chapôli, être 
content, joyeux. — Syn. chaporni. 

CHAPORNI, Prov., 8. m. V. Chapoli. 

CHAPOTA, v. a. Chapoutä. 

CHAPOUIRE, PROv., s.m. Marteau de 
faucheur. — Erv., chapd. 

CHAPOUN, CHAPOUNA , V. Capou, Ca- 
pounä. 

CHAPOUTA , Touc., v.a. Dégrossir le 
bois avec une plane, faire des tailla- 
des à une poutre, à un chevron; ha- 
cher, couper avec une cognée ; battre, 
frapper; laver , tremper et remuer 
dans l’eau; au fig., v. n., parler à tort 
et à travers, jaboter. Se chapould, v. 
r., s'ébattre dans l’eau, s’y délecter.— 
Sy. chaputd, capuzd.— Erx., fréq. de 
chapä. 

CHAPOUTADIS, rouL., s.m. Patrouil- 
lis, action de se tremper souvent dans 
l’eau. — Casr., chambourlhadis, cham- 
pourlhadis. — Ery., chapoutado, part. 
f. de chapoutd. 

CHAPOUTARIE ,cév., 8.f. Guenilles, 
bagatelles. — Erv., chapoutd. 


CHAPOUTE, ro, GAsC., 8. et adj. Ba- 
vard, e. — Ery., chapould. 

CHAPOUTEJA , v. a. Hacher , couper 
menu. — Ervy., fréq. de chapoula. 


CHAPUS, casc., s. m. Tronchet,' bil- 
lot à trois pieds sur lequel les tonne- 
liers et autres ouvriers dégrossissent 
leur ouvrage; billot de bois pour 
équarrir les ardoises. — Ervy., chapd. 
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CHAPUTA, PROv., v.a. V. Chapoutä et 
Capuzä. 

CHAPUTAIRE, o, s. et adj. Celui, celle 
qui coupe par petits morceaux. — 
Erv., chaputd. 

CHAPUTILHOS, PROv., S.f. p. V. Ca- 
puzilhos. _ 

CHAR, B. LIiM., 8. m. (tsar) , Chair, 
viande. V. Carn; char à bœufs, chariot. 
V. Carri. 

CHAR, 0, B, LIM., adj. (tsar). Cher, 
ère, V. Care. 

CHARA, DAUPH., V. a. Écurer , net- 
toyer. 

CHARALLA (Fa), AGAT., v. n. Se sou- 
lever , s'insurger , faire.une levée de 
boucliers ; faire banqueroute. Il est, 
dans ce sens, synonyme de fa quin- 
quanèlo. 

CHARAMALHA, ado, PRov., adj. Ébau- 
bi, e, émerveillé, charmé. — Syn.cha- 
ramelhà. 

CHARAMAN, Paov., s. m. V. Calaman, 

CHARAMELA, DAUPH., V. n. Jouer du 
chalumeau. 

CHARAMELHA, PROV.. V. a. Émerveil- 
ler, charmer, enchanter ; charamelha, 
ado, part, émerveillé, ée. — Syn. cha- 
ramalhd. 

CHARAMOULA, PROV., v.a. V. Amoulä. 

CHARAMOULAT, PROV., s.m. V. Amou- 
laire. 

CHARAS, PROv., 8.m. (charäs). Ma- 
sure, reste d’une maison tombée en 
ruine. 

CHARAT , DAuPH., 8. m. Blessure. V. 
Charot. 

CHARAVARIN, CHARAVERIN , s. m. V. 
Charivàri. 

CHARAVIL, s.m. V. Charivàri. 

CHARAVIRA , PROV., v.n. Culbuter, 
tomber à la renverse, chavirer. 

CHARAYOS, PROv., S.f. V. Chalayo. 

CHARBE, PROv., s. m. V. Canbe. 

CHARBE, B. LIM., S. f. Anse. V. 
Carbo 

CHARBO, QUERC., s. f. Anse. V. Carbo. 


Tan vai lou bro à lo foun que lei laisso lo 
(CHARBO. 
= PRo. 
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CHARBOUS, o, Prov., adj. V.! 

CHARBU , udo, prov., adj. Cordé, ée, 
filandreux, euse, en parlant des raci- 
nes des plantes potagères; cotonné, en 
parlant de certains fruits. — Ervy., 
charbe, chanvre. 

CHARCHO-BRU, B. LIL, , 8. m, (tsartso- 
bru). Querelleur, — Syn. cerco-bruch, 
cerco-bregos. 

CHARCHO-FEINO, B. r1mM., s. m. (tsart- 
so-feino). Animal de l'espèce de la foui- 
ne ; le putois probablement. — Syx. 
pudis. 

CHARCHO-POU, B. LIM., s. m. (tsartso- 
pou). V. Cerco-pous. 

CHARCON, DaAUPH., s.m. Chouette. 

CHARCUTIA , PROV., v. a. Charcuter , 
couper malproprement les viandes à 
table ; opérer maladroitement en pär- 
lant d’un chirurgien. 

CHARCUTIAIRE , PROV. , $. m. Charcu- 
tier ; fig. mauvais chirurgien , opéra- 
teur maladroit, . 

CHARDA v. a. Carder; au fig. déchi- 
rer , mettre en lambeaux; déchirer 
avec les dents, mâcher, manger. 

CHARDELLO, prov., s.f. Laitron. V. 
Lachichoù. 

CHARDINE, BÉARN. , 8. f. V. Sardino, 

CHARDIT, TOUL., CÉV., Expression qui 
signifie : on n’oserait, on n'aurait gar- 
de, on ne serait pas assez hardi pour. 
Mais chardit de vous escarni, mais on 
n'oserait pas vous railler. 

CHARDO, 8. LiM., S. f. (tsardo), Carde. 
V. Cardo, 

CHARDOUSSIA , PROV., v. a, Secouer , 
agiter, balloter, 

CHARDOUSSO , s.f, Carline à feuil- 
les d'acanthe. 

CHARE, B. LiM., v. (tsare) falloir. V, 
Carre. 

CHARE, cÉv, , s.m. Char à bœufs. — 
SYN. carri. 

CHARENNOS, CHARENOS, PROv., 9. f. P. 
V. Calendos. 

CHARENDAU, PROV., 8.m. V. Caien- 
dau. 

CHARËRI, DAuPH., 8. f. Rue. V. Car- 
rièiro. 
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CHARESTIO, 8. f. V. Carestio. 

CHARFIEL, cév., s. m. Cerfewul. V. 
Cerfulh. 

CHARFUEC, s. m. Chenet. — Sy. cha- 
fuec. 

CHARFUELH, PRov.,Ss. m. V. Cerfulh. 

CHARISCLE,rouL., 8. m. Serin, F#rin- 
gilla canaria , oiseau de l'ordre des 
passereaux. 

CHARITAT, cÉv., 8. f. Charité. V. Ca- 
ritat. 

CHARITOUN, PrRov., 8. m. Enfant nour- 
ri à la Charité. 

CHARIVARI, s. m. CaRAvIL, charivari. 
M. acception qu’en français. Ce mot a, 
dans les idiomes méridionaux , un 
grand nombre de formes , plus ou 
moins altérées , telles que charaväri, 
caribari, taribàri, chalibàri, charraz: 
bàli, calhibàri , cherbèli, calhabäri , 
calhauàri, caraviu, carivàri, chanavi- 
ri, charavarin, charaverin, charavil, 
— Esp., chilindrina ; 8. LAT., Cariva - 
rium, chavallium, chalvarilum. 

Las languidouiras dau véusage 

Soun be trop rudas à toun age; 

Pren vite un autre home, mardi ! 

De qu'as pou? Dau CHARIVARI ? 

Ah! vai, lou fan a la carrièira, 

E l'on s'amaga à la paièira, 

Ou per un escut de sièis francs 

On fai cala palas, sartans; 

E pièi véusa que se marida 

Déu perdre lou vèire e l’ausida, 
FAVRE. 

CHARIVEND, o, PRov., adj. V. Cari- 
vend. 

CHARJA, PROv., v. a. V. Cargä. 

CHARJIER, PROvV., s. m. Grande quan- 
tité de neige tombée à la fois. — Erv., 
charjd. 

CHARJIVOU, ivo, PRov., adj. Lourd, e, 
pesant, indigeste. — Erv., charjd. 

CHARLA, v. n. Bavarder. V. Charrä. 

CHARLACA, casc., s, m. Bourbier d’eau 
sale. 

CHARLAIRE, s. m,. Babillard, bavard. 
Syx. charraire. — ErTx., charld. 

CHARLATO , 8. f. Chevron refendu 
diagonalement qui soutient les der- 
nières tuiles et l’égout d’un toit ; ma- 
drier. 


CHA 
CHARLOT, s.m. Charlot, courlis pro- 
prement dit, courlis cendré, VMumenirs 
arquatus.— Syn. courreli clauvissiero. 
Char lot-pichot, petit courlis ou courlis- 
corlieu, beaucoup plus petit que le 
précédent , appelé aussi charlotino, 
courliéu, courreliéu. Charlot-vert, char- 
lot d'Espagno, courlis vert ou courlis 
falcinelle, 1bis falcinellus, — Svn. li- 
siaire. 


CHARLOT-DE-GARRIGO , 
de terre. V. Tarralet. 


CHARLOT, s. m. T.de mar. Entaille 
sur la quille d’un vaisseau appelée rd- 
blure. 

CHARLOUTINO , s.f. Petit courlis. V. 
Uharlot; bécasseau violet; chevalier 
arlequin. V. Cabidoulo, Cambet. 


CHARLOUTINO-CENDROUSO , s. f. Barge 
à queue noire. V. Becassin-cendrous. 


CHARLOUTINO-GRISO , s. f. Chevalier 
aboyeur , Totanus glottis, oiseau de 
l'ordre des échassiers. — Syn. sibla- 
rèlo blanco. 


CHARLOUTINO - ROUSS0O , s.f. Barge 
rousse, — Syn. pichoto bullo. NV. Be- 
cassin-rous, au mot becassin-cendrous. 


CHARME , s. m. Charme, arbre. V. 
Calpre. 


CHARMÈLO , LIM., 8. f. Cornemuse, — 
IrAL., ciarmella. V. Choromèlo. 


CHARMENA, LiIM., v. a. Carder ; au fig. 
écharper. — Esp., PORT., carmenar : 
ITAL., Carminare. — LaAT., carminare, 
carder, peigner. 


CHARMENT, cAsc., s. m. Sarment. — 
SYN. Vise. 


CHARMËU , zim., 8.m. Chalumeau. V. 
Choromel. 


CHARMILHO, 8. f. Charmille, plants de 
petits charmes, haie faite avec de jeu- 
nes srbres de cette espèce. — Ery., 
dim. de charme. 


CHARNÈGO , adj. ets. Charnaïgre, 
chien levrier à poil fort, qui pénètre 
dans les buissons pour y prendre le gi- 
bier ; au fig. bourru , hargneux, diffi- 
cile, acariâtre, cacochyme. — (Cév., 
charnegou, charnegous, charnigou. 


s. m. Courlis 
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CHARNEGOU, cév., adj. et s. V. Char- 
nègo. 

CHARNEGOUS , o, adj,ets. V. Char- 
nègo. 

CHARNIGA, PROv., v. n. Chasser avec 
le chien appelé charnègo, charnaigre. 

CHARNIGAIRE , PrOv., s. mm. Libertin, 
efféminé. — Sy. charnègo. 

CHARNIGOU , PRoOv., 8. m. V. Char- 
nègo, 

CHARNIVAS, Prov., 8. m. V, Carnivas. 

CHARNUT, udo, adj. V, Carnut. 

CHARO, B. L1M., 8, f. ( tzaro ), figure, 
teint ; charo-blan , adj., pâle, blême ; 
charo-virat, adj. V. Caro-virat.— Syx. 
caro. 

CHAROGNAU , PROV., S.m. V. Carou- 
gnado. 

CHAROGNO, prov., 8. m. V, Carogno. 

CHAROL , GAST., 8. m. Pipi spioncelle, 
Anthus aquaticus.— CÉv., cici dei gros. 

CHAROSPO , Prov., 8.f. Femme de 
mauvaise vie, prostituée, coureuse. 

CHAROT , DAUPH., 8. m. Blessure. — 
Syn. charal. 

CHAROUGNAU, pProv., s. m. V. Carou- 
gnado. 

CHAROUR, PROv., $.f. V. Calou. 


CHARPA , GASC., v. a. icharper, cou- 
per, mettre en morceaux ; gronder, re- 
primander ; v.n., endêver, avoir du 
dépit ; se charpd, se quereller. — Sy. 
carpd , charpi, charqué. — ETy. LAT., 
carpere, couper, et carpi, être harcelé, 
tourmenté. 

Es vrai qu'âmfritrioun CHARPAVA ; 
Mas degun noun lou rasounava, 
FAVRE, Odyss, ©. II, 


CHARPADISSO , cÉv., s. f. Gronderie, 
réprimande faite avec humeur.—Ery., 
charpd. 

CHARPAIRE . PROV., s.m. (Celui qui 
endêve, impatient, emporté, querel- 
leur. — Ery., charpd. : 

CHARPENA , DAUPH. , V.a, Chercher 
noise. V. Carpignä. 

CHARPENTIER , NIM., S.m. Un des 
noms du héron pourpré, Ardea purpu- 
rea, appelé aussi bernat rouje, 


CHA 


CHARPENTIER, (Herbo dau), nim., 8. f. 
Barbarée commune ou herbe de Ste- 
Barbe, Barbarea vulgaris, ou Erysi- 
mum barbarea, plante de la fam. des 
crucifères siliqueuses. — Syn. herbo 
de Santo-Barbo, cassouleto jauno. 


CHARPI (Se), v.r. Se quereller. V. 
Charpä. 

CHARPI , CHARPIN , s. m. Inquiétude , 
anxiété , mauvaise humeur ; grattelle, 
gale des chiens, — Syn. charrin, mau- 
vaise humeur ; PROV., chaupin, f.a. — 
Erv., charpi. 


CHARPINA, PROV., v. à. V. Carpignt, 
capignd, qui , ainsi que leurs dérivés, 
ont une origine commune, et viennent 
de carpi!, du lat. carpere, avec un 
changement de conjugaison. 

CHARPINADO , PRov., s8.f. Combat à 
coups de poings. — Ery., s. part. f, de 
charpiné. 

CHARPINOUS, o, adj. V, Carpignous et 
Capignous ; il signifie aussi atteint de 
la grattelle. 

CHARQUA, cÉv., v. a. Inquiéter, tour- 
menter. V. Charpä. 

CHARRA, v.n. Babiller, caqueter, 
causer , parler beaucoup ; cÉv., gron- 
der , bougonner., — Syn. charld. — 
CAT., æarTar ; ESP., PORT., charlar. 
— ETy. 1TAL., ciarlare. 

CHARRABALI, CHARRIBALI, CAST,, s.m, 
V. Chariväri, 

CHARRADIS, 8. m, V. 

CHARRADISSO , s, f. Longue causerie 
V. Charro. 

CHARRADO, s.f. V. Charro. 


CHARRAIRE, 0, CHARRARELLO, s. m.et 
f. Babillard, e, grand parleur, hâbleur. 
— Syn. charlaire. — Port., charlador; 
ITAL., Ciarlone, — Ervy., charrd. 

CHARRAMAGNOU, casr., 8. m. Étameur. 
V. Estamaire. 

CHARRASCLINO , Gasc., s. f. Crécelle. 
— Sy. charuscladèro. — BirTerr., {a- 
rabastèlo. 

CHARRASSIA, PROv., v.n. Babiller long- 
temps , caqueter. — Ery., fréq. de 
charrd. 

CHARRE, BÉARN., adj. Faible. 
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CHARRETO, casc., 8. f. Petit broc. — 


Erv., dim. de charro, V. aussi Car- 
rello. 


CHARREYRI, DAUPH., s.f. V, Carrièiro. 
CHARRI, cÉv., 8. m. Char. V. Carri, 
CHARRIA, v., a. V. Carrejä. 
CHARRIADO, 8, f. V. Carretado. 
CHARRIERO , PRov., s.f, V. Carrièiro. 


CHARRIN, o, adj. Bourru,e; méchant, 
hargneux ; PROv., bidu charrin , bœuf 
méchant ; BITERR., cCharrino ( s. enten- 
due miolo), jeune mule, ainsi appelée» 
sans doute. parce que, dans leur jeune 
âge, les mules sont difficiles à conduire; 
charrino , se dit aussi d’une mule de 
petite taille. 


CHARRIN , PROv., s. m. Mauvaise hu- 
meur. V. Charpin. 


CHARRINARIÉ , PROv., 9.f. Mauvaise 
humeur habituelle , chagrin, inquiétu- 
de. — ErTv., charrin. 

CHARRO, TouL., CÉv., 8. f. Flacon, 
grande bouteille d’étain ou de cuivre ; 
TOUL. , perlic charro, perdrix grise. — 
Erv., altér. de jarro. 

CHARRO, s. f. Babil, causerie, bavar- 
dage. — Svn. charrado, charadisso , 
charrun. — Ery., charrd. 

CHARROT . cÉv., s.m. Gargouillis ; 
bruit que fait l’eau en tombant d'une 
gargouille. — Erv.. charro, babil. 

CHARROULET, casc., s, m. Petit vase 
pour le vin. — Ery., dim. de charro. 


CHARROUN , s.m. Charron; on disait 
autrefois roudier ; c’est, du moins, 
ainsi que désigne sa profession de char- 
ron Auger Gaillard de Rabastens, né 
dans cette ville vers l’an 1530, auteur 
d'un volume de poésies patoises. — 
Erv., char. 

CHARROUNIA , PROv., v.n. Caqueter, 
bavarder. — Erv., fréq. de charrd. 

CHARROUNTA, PROv., V. a. Porter d’un 
côté à un autre côté ; transporter, voi- 
turer ; se charrounté , v.r., se balan- 
cer à l’escarpolette. — Syn. charroun-" 
tià. — Erv., char, voiture, charrette. 

CHARROUNTIA , PROV., v. a. V. Char- 
rountà. 

CHARROUTA, TOUL,, CÉV., V.n. Couler 


CHA 


à reprise, goutte à goutte; gargouiller. 
— Ery., charrol, gargouillis. 


CHARROUTADO, rouL., cÉv., s.f. Filet 
d'huile ou de vinaigre, — Erv., s. p. f. 
de charrould. 

CHARRUA , v. a. Labourer avec la 
charrue; mais ce mot ne s'emploie que 
pour exprimer l’action de faire un dé- 
foncement avec une grosse charrue at- 
telée de trois ou quatre paires de mu- 
les ou de bœufs. — Ery., charruo. 


CHARRUIO, 5. f. V. Charruo. 
CHARRUN, Prov., Babil. V. Charro. 


CHARRUO, s. f. CarRuGA, charrue, ins- 
trument d'agriculture propre à labou- 
rer la terre, composé d’un train monté 
sur deux roues. La charrue sans roue 
porte le nom d’araire ou alaire.— Syx. 
charruio. Port., charrua; ITAL., car- 
ruca. — ETY. LAT., carruca. 


CHARTIGA, GASG., v. a. V Recurä. 


CHARUBRINO, Prov., s.f. Chaleur 
étouffante, — Svyn. calinas. 


CHARUI, PROv., s.m. Carvi commun 
ou cumin des prés, Carum carvi, pl. 
de la fam. des ombellifères. — Syx. 
carvi , chervi, escarabido, escarabili , 
estorovi, isorovi. — ErTy., GREc., HeipoY, 
car vi. 

CHARUSCLADERO, casc., s.f. Crécelle. 
V. Charrasclino. 


CHARUSCLE , GASC. , s. m. Tonnerre. 


CHAS, QUERC., prép. chez, à la mai- 
son de. 


La fa’na de l'on bol, cHAs lou surgent Astor ; 
Mais aqud's soun parent, n’y fay pas de gran 


(tor ; 

Aqud n'es pas aquil'endrech que mai Hess 
(touno. 

S'en bau chas la françoun oubligeanto per- 
(souno, 


FABRE DE THEMINES, Scatabronda. 


CHAS, QUERC., 8, m. (tsas). Gîte ; l'ai 
pres al chas , je l'ai pris au gîte. V. 
Jas, 


CHAS, BÉARN., 8. m. V. Fais. 


CHAS , PROv. ,s, m. Clavelée. 
coto. 


CHASCLA, GASC, , v. a. Couper, 
dre, mettre en éclats. V. Ascli. 


CHASCUN, 0, pron. distributif, 


V. Pi- 
refen- 


CHAS-= 
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CUN , QUASCUN, chacun, e, chaque per- 
sonne, chaque chose. — Svyn. cadas- 
CUN. — ETY. LAT., quisque unus. V. 


Cadun. 


CHASPA, PROv., v. a. Palper, manier, 
patiner, fouiller avec les mains dans 
l’eau pour prendre des poissons; v. n., 
tâtonner ; en chaspant, en tâtonnant 
— Syn. chaspaliä, chaspounit. 

CHASPAIRE , PROv. , s.m. Celui qui 
palpe, qui tâtonne, qui hésite. — Sy. 
chaspouniaire. — Ery., chaspd. 

CHASPATIA , PROv., v.a. etn. V. 
Chaspä. 


CHASPLE, AGAT., 8. m. V. Chaple. 


CHASPOUN (de), prov., loc. adv. En 
tâtonnant : and de chaspoun, aller en 
tâtonnant ; au fig. hésiter. — Syx. 
en chaspant, — ETyx., chaspd. 

CHASPOUNIA, PROv., v. a. Palper, ma- 
nier; v. n., tâtonner. — Ery., fréq. de 
chaspd. 

CHASPOUNIAIRE , PROV. , 
Chaspaire. 

CHASQUE, co, PRov., adj distributif, 
qui n’a point de pluriel, QuEecz, 
chaque. — Syn. cado. — ETy. LAT., 
quisque. 

CHASSAGNAS, cÉv., 3. m. V. 


CHASSAGNO, cév., s.f. Chénaie, ter- 
rain planté de chênes. — Syn. cassa- 
gno, Cassagnas , Cassagnelo. — ETy., 
casse, chène. 


CHASSAL, céÉv., 8. m. Coussinet qu'on 
met sur la tête pour porter plus com- 
modément un fardeau. — Syn. ca- 
bessal. 

CHASSIERO , PRov.. adj.f. fedo chas- 
siero, brebis qui est en rut. 

CHASSO , s. f. Forcet , ficelle déliée 
qu'on met au bout des fouets pour les 
faire claquer ; chassoir, outil dont les 
tonueliers se servent pour placer les 
cercles des cuves , foudres et autres 
futailles. — Sy. cachadou, cassadour, 
chassoir. 

CHASSO-DIABLE, B. LIM., 8. m. (tsag- 
so-diable), chasse-diable ou milleper- 
tuis. V. Trascalan. 

CHASSOIR, s. m. V. Chasso. 


CHASSOUËRO, Prov. , s. f, Auget de 


SANNAENT. 
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moulin. V. Cassolo ; cep de charrue. 
V. Dental, 

CHASTIA, v.a. V. Castiä. 

CHASTRE, Prov., 8. m. Mouton; chas- 
tro , brebis stérile ou bréhaigne (tou- 
rigo). — Ery., chastrd, châtrer. 

CHASTRO, cév. , s.f. Ruche à miel, 
ainsi appelée de chastra, lat. castrare, 
châtrer ; on châtre les ruches lors- 
qu'on en retire le miel et la cire. 


CHASTROUOS , prov., s. f, p. Machi- 
nes qui ont à peu près la forme d’une 
raquette, que l’on attache aux pieds 
pour marcher plus commodément sur 
la neige. 

CHAT, B. LIM., s. m,. (tsat), V. Cat. 

CHAT , PROV. , S. m. Petit garçon, 
gars ; chalo, s. f, Jeune fille : chat 
est moins usité que chato. 

CHATAL, PROV., 8. m. Cheptel; capi- 
tal, V. Cabal. 

CHATARASSD, PROv., 98. f. Fille désor- 
donnée , dépensière, — Erv., chato. 

CHATAU , PpROv, , s.m. Chas, trou 
d’une aiguille. — Svx.chaur. 

CHATENI , DAUPH., v. a. Arrêter, en 
les prenant par les cornes, un bœuf 
un mouton, etc. 

CHAT-ESCUROL, B. LIM., 8. m. V. Es- 
quirol. 

CHATIGOU , s.m. Chatouillement, V. 
Catilh. 

CHATIGOULHA, v. a. V. Catilhä. 

CHATILHOU, cÉv., s. m. Petite lam- 
proie. V. Lamprezoü. 

CHATISO, cév. , s.f, Niche, espiègle- 
rie. 

CHATO , 
Chat. 

CHATO-MIAU, B. LIM., 8. m. (tsato- 
miau). Chattemite. V. Cato-miaulo. 

CHATO-MITO, B. LIM., (tsato-mito), s. 
f. Chattemite. V. Cato-miaulo, 

CHATO-MITO-BORLIO, 5. LIM., 8, f. (tsa- 
to). Jeu de colin-maillard. — Birerr., 
cuquet. 

CHATOU, CHATOUN, s.m. Loquette de 
coton ou de laine cardée dont les fileu- 
ses au tour enveloppent l'index de la 
main gauche pour filer ces loquettes; 


cév. , 8: f. Jeune fille, V. 


(AM) 
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chaton, fleur des amantacées, ordi- 
nairement en épi ; les châtaigniers, les 
saules, les peupliers et les noyers ont 
des chatons. 

CHATOU, TOUL., cÉv. , 8. m,. Fripon; 
brouillon. 

CHATOUNA , v. n. 
tons. V. Catounä. 

CHATOUNO, cév., 8. f. Très-jeune fille, 
terme de tendresse ; on dit aussi cha- 
tounelo. — Ery., dim. de chato. 

CHATROU , Daupx. , 8. m. Flûte de 
pan. 

CHAU, 8. LIM., 8. f. (tsgau). Chaux. V. 
Caus, 

CHAUCHA, CAST. , CÉV. , V. a. Fouler, 


Pousser des cha- 


V, Caucä. 


CHAUCHAIRE, s. m. Fouleur. V. Cau- 
caire ; en provençal, airée. V. Ai- 
rol. 

CAUCHAS, casT., s.m. Gäâchis, mare 
d’eau sale , bourbier. — BiTERR., {au- 
Las. 

CHAUCHIÉ , DAUPH., v.a. Fouler. V. 
Caucä, 

CHAUCHIERO, PROv., 8. f, Tannerie — 
Ery., chau pour caus, chaux. 

CAUCHIERO, PROv.,, S. f. Airée, — Syn. 
chauchaire. — Biterr., airol, 

CAUCHIL , s.m. Patrouillis, bourbier 
dans lequel on patrouille, petite flaque 
d’eau bourbeuse. Las becassinos aimou 
lou chauchil, les bécassines se plaisent 
dans les petites flaques d’eau bourbeu- 
se, — Sy. chaupil, chaupin. 

CHAUCHILHA, v. n, Patrouiller, agiter 
de l’eau bourbeuse, se plaire à piéti- 
ner dans un bourbier. — Sy. chau- 
chind, chaupilhä, chaussetià. — Ery., 
chauchil. 

CHAUCHILHAIRE, o, adj. ets. Celui ou 
celle qui patrouille, remue l’eau bour- 
beuse avec les mains ou les pieds. — 
Erv., chauchilhà. 

CHAUCHIMÈIO, cév.,s. f. Ratatouille ; 
ripopée , mélange de plusieurs vins, 
mauvaise boisson. — Syn. chichimètio. 

CHAUCHINA, cÉV., CAST., V, a. et n. V. 
Chauchilhä. 

CHAUCHI-VIELHI, DAuPH., 8. f. Cauche- 
mar. V. Cauco-vielho. 


CHA 
CHAUCHO-CRAPAU, nIM., s.m. Engou- 
levent, oiseau. V. Teto-cabre. 
CHAUCHOLO, pr9v., 8.f. Baliverne, fa- 
daise, vétille, chose de peu de valeur, 
objet de rebut; céÉv., soupe au vin; 
l'action de tremper du pain ou des gâ- 
teaux dans du vin blanc ou dans toute 
autre boisson. — Syn. chauchorlo, 
chicholo, saussolo. 


Despèi moun age d’argoulet, 

Jéu caressi le flascoulet 

Que, dan le croustet en CHAUCHOLOS 
Rejouinis las hnmous aujolos, 


GOUDELIN, l’Humou me, 


CHAUCHORLO , PRov., 9.f. V. Chau- 
cholo. 


CHAUCHOUIRE, PROv. , 8. m. V. Cau- 
caire. 


CHAUCHOUN, PRov.. 8.f. Petitefille.T. 
familier. 


CHAUCHOUNET, 0, &asc., adj. Avare, 
ladre. 


CHAUCHO-VIELHO, 8. f. Cauchemar. V. 
Cauco-vielho. 


CHAUCINIER, s. m. V. Caussinier, 
GHAUCINO, 5. f. V. Caus. 
CHAUD, o, adj. Caud. 


CHAUDAN, PROv., s.m. Eau de source 
qui parait plus chaude en hiver qu’en 
été, quoique sa température soit tou- 
jours à peu près la même. — Ery., 
chaud, 

CHAUDEIRADO, pRov., s.f. Plein une 
chaudière , plein un grand chaudron, 
— Ery., chaudèiro. 


CHAUDEIRETO, PROv.. 8.f, Petite chau- 
dière, petit chaudron. — Sy. chau- 
deiroun. — Ery., dim. de chaudèiro. 

CHAUDEIRO, PROv., 8. f. Chaudière, V. 
Caudiero. 

CHAUDEIROUN, PRov., 8. m. V. Chau- 
deireto. 

CHAUDEL , s.m. Échaudé, gâteau fait 
avec de la pâte trempée dans l’eau 
chaude. — Prov., chaudèu ; Toux., 
brassadel. — Erv., chaud, chaud. 

CHAUDELET , s.m. Petit échaudé. — 
Ery., dim. de chaudel. 

CHAUDELIER, s. m. Faiseur, marchand 
d'échaudés. — Ery., chaudel. 
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CHAUDÈU, PRov., 8. m. V. Chaudel. 
CHAUDIERASSO , s.f. Grande chau- 
dière. — Ervy., augm, de chaudiero. 
CHAUDIERO, s.f. Chaudière. V. Cau- 
diero. 


CHAUDO, B. iM.. s. f. (tsaudo). Chau- 
de, action de faire chauffer le fer et de 


-le forger; fournée de pain. V. Caudo. 


CHAUDOU, B. Lim. s.m. (tsaudou). Fer 
chaud avec lequel on marquait les 
condamnés à ce supplice. — Ery., 
chaud. 

CHAUDROUNIER, PROV., s.m. Chau- 
dronnier, V. Pairoulier. 

CHAUFA, PROv., v. a. V. Caufà. 

CHAUFAGE, prov., s.m. Chauffage; 
cellier , pièce du rez-de-chaussée où 
l’on fait la lessive et où l’on met les 
provisions de bouche. — Syn. caufa- 
ge. — Erv.. chaufa. 

CHAUFOLIÉ, B. LIM. , 8. f. (tsaufolié). 
V. Caufo-lèit. à 

CHAUFO-PANSO ,B. LIM., s.f. (tsaufo- 
panso). Contre-cœur , plaque de che- 
minée. 

CHAUFO-PE, B. LIM., S. m. (tsaufo-pè), 
V. Caufo-pè. 

CHAUGNA , B. LIM.. V. n. (tsaugnà). 
Manger avec dégoût. 

CHAUJO, s.f. Bourdonnet de charpie, 
V. Cauco. 

CHAUL, PROv, , s. m. Chou. V. Caul. 

CHAULIERO , PROv., S.f. Lieu planté 
de choux, carré de choux — Sy. 
chauriero, chauressiero, couretiero. — 
Erv., chaul. 

CHAUMA, CHAUMADOU, V.Caumä, Cau- 
madou. 

CHAUMARÈLO, Prov., 8. f. Lieu om- 
bragé où les brebis se reposent pen- 
dant la chaleur du jour. V. Cauma- 
dou. 

CHAUMASSO , PROv., S. f. Chaleur 
étouffante. V. Caumas. 

CHAUMIERO , pRov., 8. f. V. Cauma- 
dou. 

CHAUMILHO, PrRov., s. f. Marmaille, 
multitude d'enfants, — BiTErR., chor- 
mo d'efanis. 

CHAUMO, prov., s.f. V. Chaumarèlo, 
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et Caumadouü; faire chaumo, faire trè- 
ve, chômer. 


CHAUPÉ, CHAUPET, PROv.. 8. m. Que- 
relle, bisbille, rumeur, désordre. 


CHAUPI, v. a. Piétiner ; au fig. mal- 
mener, gourmander.— Syn. chaupina, 
chaupiquejé chaupisé. 


CHAUPIASSO, PROv., s. et adj, Salope; 
femme de mauvaise vie ; déguenillée, 
fainéante. — Nim., choupiasso. 


CHAUPIGNA, v. a. V. Chaupinàä. 


CHAUPIL, s. m. Patrouillis, V. Chau- 
chil. 


CHAUPILHA , v. n. Patrouiller, re- 
muer de l’eau bourbeuse. — Syn. chau- 
chilhà, chaupinä. — Erx., chaupil. 


CHAUPIN, AGAT. , s.m. Patrouillis, 
bourbier dans lequel on patrouille ; 
par ext. fouillis de divers objets en- 
chevêtrés, entassés, collés les uns aux 
autres ; tranche de pain placée au fond 
du plat où l’on verse le court-bouillon 
de poisson appelé boul/habaisso on bour- 
rido ; à Sérignan, croûton que cha- 
que homme d'un bateau a le droit de 
tremper dans le court-bouillon au mo- 
ment où on le retire du feu; au fig. 
estre dins lou chaupin , être dans 
l'embarras; en provençal, chaupin est 
synonyme de charpin et signifie que- 
relle, dispute. — Syx. chauchil, chau- 
pil. 

CHAUPINA , v,n. V. Chaupilhà ; 
PROV., V. a., fouler aux pieds; tirail- 
ler par les cheveux ; chiffonner, frois- 
‘ser, éparpiller. — Syn. Lo bi — 
Erv. .» fréq. de chaupi. 

CHAUPINAGE, PROv., 8. m. Action de 
se quereller, de se battre. — Ery., 
chaupind. 

CHAUPIQUEJA, prov., v.a. V. Chaupi. 

CHAUPITRIER , s.m. Tripotier, celui 
qui fait des tripotages; celui qui met 
les mains partout; gâte-sauce.—Ery., 
chaupi. 

CHAUPRA,B. LiM., V. a.etn. Regret- 
ter, se repentir. 

CHAUPRE , B. LIM., 8. m, (tsaupre). 
Charme, arbre. V. Calpre. 

CHAUPRE , PROV., V. n. Arriver, parve- 
nir, réussir, 


( 445 ) 


CHA 


.-Fau saupre 
Sacrifica, si l'on vou CHAUPRE. 
Il faut savoir sacrifier, si l'on veut arriver, 


F, Gras, Li Carbounié, 


CHAUR , 9. m. Chou. V. Caul ; 
d’une aiguille. V. Chatau. 


CHAURA, cév., v, a. Échauffer, suffo- 
quer de chaleur; me chauras, vous me 
suffoquez, au fig. vous m’assommez. 
— Ery., chau pour cau, chaud. 


CHAURE, B. LIM., v. imper. (tzaure), 
falloir. V. Carre. 

CHAURE, BÉARN., 9. m. Vent, air ; 
chaurèyade , s. f., action de prendre 
l'air. 

CHAURELHA , v. n. Prêter l'oreille, 
écouter sans se montrer, dresser les 
oreilles en parlant des chevaux ; au 
fig. réfléchir. — Syn. chaurihd, chau- 
rilhà. 

CHAURESSIA, prov., v.n. Manger 
beaucoup de choux. — Erv., chaur, 
chou. 

CHAURESSIERO, PRov., 8. f. V,. Chau- 
liero. 

CHAURESSOUN, PRov., s. m. Chou des 
champs, Brassica arvensis, plante de 
la fam. des crucifères. — Syn. pan 
blanc. 

CHAURET, PRov., s.m. V. Caulet. 


CHAURETIER, PROv., s. m. Fauvette 
de Provence, ainsi appelée parce qu'on 
la trouve souvent sur les plantes de 
choux. V. Cauletier. — Ery., chauret, 
pour caulel, chou. 

CHAURETOUN, PrROv., 8. m. Petit chou; 
ornithope queue de scorpion (pèd d’au- 
cel). — Ery., dim. de chauret. 

CHAURI, cÉv., s. m. Sabat, vacarme. 

CHAURIERO, prov., 8, f. V. Chauliero. 


CHAURIHA , PROV. , v. n. V.Chau- 
relhà. 

CHAURIMA, cév., v. a. Faire blanchir 
des herbes sur le feu, mitonner; v. n., 
être flétri par la chaleur. — Syn, per- 
boul. — Ervy., chau pour cau, chaud, 
et rimd, brûler, rissoler. 

CHAUSI, PROvV., v. a. V. Causi. 

CHAUSIDO, PRov., s.f, V. Causido. 


CHAUSSA, PROV., v. a. V. Caussä, 


œil 


CHA 


CHAUSSADO , pRov. , 9. f. Manche et 
cep de charrue. V. Estevo et Dental. 


CHAUSSANO, Prov., 8. f. V. Cachano. 


CHAUSSET, PRov., adj. Souillon, celui, 
celle qui salit ses habits. — Ery., al- 
tér. de saussel , de sauss& , saucer , 
tremper dans la sauce, par ext. dans 
la boue, 


CHAUSSETIA , PROV,, v.n. Patauger, 
marcher dans la boue. — Ery., chaus- 
sel. 


CHAUSSINO, PrRov., s.f. V.Caus. 


CHAUSSO, B. LIM., s. f. (tsausso). Bas ; 
chausse pour filtrer les liquides. 


CHAUSSOUN , Prov. , 8. m. V. Caus- 
soû. 

CHAUSSOUNIER , PROV., S. m. Traine- 
savate. — ErTy., chaussoun. 


CHAUTA (S'en) , Carer, chaloir , se 
chaloir, se soucier, se mettre en pei- 
ne de: qual s'en chaulo? qui s’en sou- 
cie ? iéu m'en chauli, je m'en moque. 
Il faudrait dire: ieu me n'en chauli, 
je ne m'en mets pas en peine; on di- 
sait dans le vieux français : mot ne 
chaut ; Pierre Vidal dit dans une de 
de ses chansons: n'o m'en cal , et 
Marcabrus, troubadour comme lui: no 
m'en cau. — Syn. s'enchaure, s'en- 
chauvä, s'enchausià. — Ery. ANC. ESP., 
caler, 1TAL., calere. 

CHAUTRIASSO, PRoOv., 9. f. V. 

CHAUTRINASSO , cÉv.,s. f. Aucm, de 
chautrino. 

CHAUTRINO, cÉv., s. f. Traine-savate, 
salope , femme de mauvaise vie.—Syn. 
chaupiasso. 

CHAUVAS, asso, PROvV., adj. Fainéant, 
8. 

CHAUVE, o, adj. CALvET, chauve, qui 
n’a presque plus de cheveux ; LIm., 
3. m., châtaigne rôtie sous la braise.— 
ETY. LAT., calvus. 


CHAUVIO, pRov., S.f. Corneille freux, : 


ainsi appelée parce qu'elle a le front 
; dénué de plumes. V. Caucalo. 


CHAVA , DAUPH. , V.a. Creuser. V. 
Cavä. ; 

CHAVAL, s. m, CavaLn, cheval, £quus 
caballus ; casT., carcasse d’une vo- 
laille, ce qui reste après en avoir en- 
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levé les cuisses et les ailes. — Syx. 
chival, chivau. — Car., caball ; Esp. , 
caballo ; PoRT., ITAL., cavallo. — Ery. 
LAT., Caballus. 


CHAVAL-DE-SANT-JORDI , s.m. Jeu 
du cheval-fondu, dans lequel quelques 
enfants courbent le dos en appuyant 
la tête, le second sur le dos du pre- 
mier et ainsi de suite, tandis que les 
autres sautent et se tiennent à cheval 
sur CeUX-Ci. — SyYN. Cruco-merlusso, 
CUOu=roubin. 


CHAVALARIN,s. m. V. Charivàri. 

CHAVANDO, s.f. Pluie soudaine, averse, 
tempête, orage. 

CHAVÈU, DAUPH., 8. m. Cheveu. 

CHAY, rour., s. m. Chai. V, Chai. 


CHAZEL, CÉv., 8. m. Masure. V. Ca- 
sal. 


CHAZET , GÉvV. , s. m. Petite masure. 
V. Casalet. 

CHE, CHÈNO , 8. 11M., 8. (tse). Chien, 
chienne. V. Chi. | 

CHEBROFULHO . casr., s. f. Chèvre- 
feuille ; cette forme, purement fran- 
çaise, est inadmissible. On doit di- 
re, dans le langage castrais , crabo- 
fuelho, comme on dit, en provençal, 
caprifuelh, en italien caprifoglio, en 
latin, caprifolium. 

CHECHIER, PROV. , 8. m. Jujubier. V. 
Dindoulier. 

CHÉCHO-POUN , s. m. Grosse caisse , 
instrument de musique ; onomatopée 
dont se servent les enfants. 

CHECHOU, s. m. Jujube. V. Dindoulo, 

CHECHOU, CÉV., s. m. Surplus, sup- 
plément; petit coup de mail. 

CHECUN, BÉARN., V. Cadun. 


CHEGUI, GASC., v. a. Suivre. V. Se- 
gui. 

CHEIJOUN , PRov., s.m. Espèce de 
tourte aux herbes. 

CHEINAU, PROV.,S. m. Anneau retenu 
par une clavette pour monter une 
charrue. 

CHEIPD, B. Lim, (tseipo). Vieille fem- 
me malpropre. 

CHEIREL , PROY. , s. m. Charrée, V. 
Chadro. 


CHE 
CHEISSO , Gasc., 5. f. Gesse. V. 


Geisso. 


CHEL , Gasc., prép. Chez le, chez ce- 
lui ; composé de che, chez, et de / pour 
lou, article ou pronom suffixes. 

CHEL, PROV., 8, m. Pêne d’une ser- 
rure. 

CHELIDOINO , s.f. SaLiponiA, chéli- 
doine, grande éclaire, herbe aux ver- 
rues, herbe au bouc, herbe de l’hiron- 
delle, Chelidonium majus , de la fam. 
des papavéracées. On l'appelle aussi 
clarelo , herbo d’esclaire, herbo de 
santo-Clero, dindoulièiro.— Car., celi- 
donia ; 1rAz., chelidonia. — Lar., che- 
lidonium. D'après l’étymologie grec- 
que de ce mot, qui signifie hirondelle, 
X=hdwY, On croyait au moyen-âge que 
cet oiseau guérissait avec la fleur de 
cette plante les yeux de ses petits 
quand ils étaient malades. 


La Salidonia a gran vertut, 


De mot mals d'uelhs dona salut, 
Don sapchatz cert quez am la flor 
D'est’herba, cum dizo li auctor, 
L'irundes sos paucs irundatz 
Sana quant an los uelhs crebatz, 

Brev. d'Amor, v, 6989 et suiv. 


La chélidoine a une grande vertu ; elle don- 
ne la guérison de plusieurs maladies des yeux ; 
aussi sachez bien qu'ave la fleur de cette her- 
be, comme le disent les auteurs, l’hirondelle 
guérit ses petits hirondeaux, quand ils ont les 
yeux crevés, 


CHEMA, cAsc., v. a. Fumer une terre. 
— Ery., heme , fumier. 


CHEMA, BÉARN., v. n. Il se dit des oi- 
seaux qui dans leur vol dessinent une 
courbe pour se reposer. 

CHEMAIRE, GAsc , s. m. Celui quifume 
une terre. — Ery., chemd. 

CHEMI, B. LIM., v. n. (tsemi), se chè- 
ner, maigrir. — ETY. ROMAN., Sema”, 
diminuer, du lat. semis, demi ; chemi 
signifie donc, diminuer de moitié. 

CHEMICA, GASC., v. a. (tsemicä), 
éparpiller le fumier. — Fréo., de che- 
ma. 

CHEMICAIRE , GASC. , S. m. (tsemicai- 
re), celui qui éparpille le fumier. — 
Erv., chemicd. 

CHEMINEIO , CHEMINIËIRO, CAST. , 8. 
V. Chiminièiro. 
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CHENA, carc., v. a. Tricoter le talon 
d'un bag. 

CHENARD, B. LIM., 8. m. (tsenard), 
grand chien mouet lâche. — Ery., 
chen, chien. 

CHÈNE, casc., v. a. Fendre, refendre. 
V. Hène, dont chène est une altéra- 
tion. 

CHÈNEC , PROvV. ; 8. m. Consomption, 
dépérissement. — M. ETy. que chemi, 
avec le changement du m en nñ. 

CHENEQUIA, PROV., v. n. Se chêmer, 
dépérir. — Erv., chenec. 

CHENERCLA, casc., v. a. Fendiller, — 
Erv., chène. 

CHENERCLOS, asc. s. f. p. Fentes, 
gerçures. -— ETy., chenercla. 

CHENGUE, GASC., v. n. Tenir pied; ne 
pas dépasser le point d'où l’on doit 
partir. 

CHENIBRE, AGEN. ,s.m. V. Ginèbre. 

CHENITRE, O, BÉARN., adj. Avare 
comme un chien. — ErTy., chen. 

CHENOBOUN, Lim., s. m. Chènevis. V, 
Canabou, 

CHENOTIER, B. LIM.,S8. m. (tsenotier). 
Cynique, paillard. — Ery.,chen. 

CHENS, BÉARN., prép. sans. V. Sens. 

CHENYO, cév., s. f. Redingotte, ex- 
pression populaire, peu usitée. 

CHERBE, 11M., 8. f. Chanvre. V. Can- 
be. 

CHEQUE, BÉARN., adj. Chaque. 

CHERBËLI , AR1ÉG. , 8. m. V. Chari- 
vari. 

CHERBI, 8. m. Berle chervi, sium si- 
sarum, plante de la fam. des ombelli- 
fères. — BR. zim., chorovi. 

CHERCHO-BUIRO, PRov., 8. m. Querel- 
leur. — Ertv., chercho, qui cherche, 
buiro, noise. — Syn, cerco-buiro. 

CHERESCLE, o, PrROv., adj. Effilé, ée, 
grêle. 

CHEREVÈLIN, CHEREVÉRIN, PROV., 9.m. 
V. Charivari. 

CHERFUEI, CHERFULH, PROV., 8. M. V. 
Cerfulh. 

CHERINGLA , CHERINGLO , V. Seringä, 
Seringo. 


CHI 

CHERIVENDI, PROv., 8. et adj. V. Ca- 
rivend. 

CHERLI , s. m. T. de mar., Bouts de 
cordes propres à amarrer. 

CHERMO, s. f. T. de mar. Grande bar- 
que d'Alexandrie gréée à antenne, 
portant deux mâts , celui de misaine 
fort court. 


CHÉRO, Gasc., 8. f. Aisselle, V. Ais- 
sèlo. 

CHERPO , PROv. , s. f. Ücharpe. — 
PorT., charpa, — IraL., ciarpa. 

CHERUI, PROV., 8. m. V. Charui. 


CHES , prép. Sans. — Syn. chens. 
V, Sens. 

CHESSE, ALs., adj. Étique, maigre, qui 
dépérit, qui se chême.— Svx. chetre.— 
ITAL., scemo. 

CHESTRES , CÉV. , ROUERG. , 8. M. p. 
Champs ; and per chestres, courir les 
champs. 

Dins vostre jouben, Diou morces, 
Bous tengnerou bé prou de mestres, 
Maïs saique oimabes mai pes CHESTRES 
Del bouriaire ausi los lèissous 
Ou del mojoural los consous. 

PEYROT, 

CHETRE, BéARN., adj. Étique, chétif. 
V. Chesse. 

CHEYRO, AGEN., 8. f. Chaise. V. Ca- 
dièiro. 

CHEYS , BÉARN., adj. num. 
Sièis. 

CHEYTA , BÉARN., V. 4 Asseoir; 5e 
cheylà, v. r., s'asseoir. V. Assetä, 


CHI, CHINO, s. CKE, ci, chien, chién- 
ne ; sou coumo lou cat e lou chi, ils 
sont toujours en guerre. — Syn. chin, 
CO, QOUS. —CAT., CG, 908$ ; ITAL., Cane. 
— ETY, LAT., canis. 


CHI, PROV., s. m. V. Chic. 


Six. V. 


CHI-DE-MAR , s.m. Nom donné par, 


nos pêcheurs à plusieurs poissons du 
genre des squales, et particulièrement 
à l’agulhat et à la galo ou calo (rous- 
sette). 

CHIBAL, CHIBAU, s. m. V. Chaval. 

CHIBAUCA, cév., v.n. Chevaucher, — 
ErxY., chibau. 

CHIC, s. m. Faire chic, rater, én par- 
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lant d’une arme à feu; au fig., aquel 
afaire a fach chic, cette affaire n’a pas 
abouti. — Ervy., onomatopée, tirée du 
bruit que fait le chien du fusil lors- 
que , en s’abattant sur la capsule, ilne 
produit pas d’explosion. 


CHic , BÉARN., s. m. Petit morceau, 
peu ; PROv., chic, 0 , adj., petit, 0; 
chic-à-chic, peu à peu ; BÉARN., C@iC- 
à-cœic ; ESP., Chico, chica. — ETY. LAT.;, 
ciccum, pellicule qui sépare lesgrains de 
la grenade; au fig. peu de chose. 


CHIG, s.m. Nom donné à presque 
tous les bruants, tiré du cri de ces oi- 
seaux : 1° le bruant proprement dit ou 
bruant de France, chic jaune , verda- 
gn0, verdayrolo, verdeyrolo, berdaulo ; 
2° le bruant proyer, cencerizi, chi- 
chourlo, chic-perdris, chic-cerizi, chal- 
tre, pelarier , terido , tèri-tèri; 3° le 
bruant des roseaux et le bruant des 
marais , qui ont à peu près le même 
plumage, chic deis sagnos , chinouës, 
chic de palus; 4° le bruant fou ou 
bruant des prés, chic moustacho, chic 
cendrous, chic farnous, chic gris, chic 
d'Auvergno, chico-marino; 3° le bruant 
sizi ou bruant des haies; 6° le bruant 
de Mitilène, le plus petit de tous; 7° le 
bruant gavoué, le même que le bruant 
des roseaux, suivant quelques ornitho- 
logistes et qui, d’après d’autres, serait 
la femelle du bruant fou Les femelles 
des bruants portent le nom de chico. 


CHICA, v. a. Chiquer, mâcher du ta- 
bac; manger avec appétit ; PROV., v. 
n., caqueter. 


CHICADO , s.f. Mangeaille, ribote ; 
PROvV., caquet ; chant des oiseaux. — 
Erv., s. part. f, de chica. 


CHICAGNO , et ses dérivés. V. Chica- 
no, etc. 


CHICAIRE , s. m. Celui qui chique ; 
mangeur ; PROV., babillard, — Ery., 
chica. 

CHICANA , V.n. Chicaner, faire des 
chicanes, élever de mauvaises difficul- 
tés ; v. a., intenter à quelqu'un un pro- 
cés mal fondé ; critiquer sur des vétil- 
es. — BirTerr., chicagnä; B. Lim, chi- 
cond — Erv., chicano. 


CHICANAIRE , o, s. m.et f, Chicaneur, 


CHI 
euse. — Syn. chicagnaire, — Ery., 
chicand. 

CHICANARIÉ , s. f. Chicanerie , mau- 
vaise difficulté. — Sy. chicagnariè. 
chicanario. — ErTy., chicand. 

CHICANARIO , casr., s.f. V. Chicana- 
riè. 


CHICANAUDO, s. f. Chiquenaude , coup 
qu'on donne sur la joue avec le doigt 
du milieu en le séparant rapidement 
du pouce contre lequel on l'avait roidi. 
SYN. Chico. 


CHICANEJA , v. n. Chicaner. — FRÉQ. 
de chicand. 

CHICANETO, 8. f. Petite chicane ; cÉv., 
s. m. Chicaneur, tricheur, -— ETy., chi- 
cano, 

CHICANO,s. f. Chicane; dans le B. Lim. 
il se dit aussi d’une maladie ou d’une 
tare d’une bête que le vendeur dissi- 
mule pour tromper celui qui veut l’a- 


cheter. — Sy. chicagno. — Ery. B.. 


GREC., 7Çuxæiiou , jeu de mail, dispute 
au jeu de mail; par ext., dispute, mau- 
vaise contestation dans un sens géné- 
ral, 

CHICARROT, PROv., 8. m. V. Tipo-tapo. 

CHICAUDOUN, PrOov., 8. m. Petite les- 
sive, — Biterr., bugadelo. — Erx., 
chic ; o, petit, e. 

CHIC-D'AVAUS , PROv., 8. m. Mouchet 
ou fauvette d’hiver, bec-fin grisette, 
— Bireur , Mousquel. — ETry., chic, 
petit (oiseau) et avaus , chêne au ker- 
mès. 

CHICHA, PROV., v. a. V. Quichàä. 

CHICH ACUERNI, s. m. Chiche , avare. 
— Erv., chicho, qui exprime le jus, 
acuerni, de la cornouille. 

CHICHANTE , 
Soixante. 

CHICHARIË , s.f. V. Chichounariè. 

CHICHAY, s. m. V. Chicoy. 

CHICHÉ, CHICHET, cév.,s.m. Petit chien. 
— Sy. chichou, chinet. — Dim. de chi. 

CHICHI, cév., s.m. Nom commun aux 
petits oiseaux, mais qui désigne par- 
ticulièrement le bec-fin siffleur et le 
roitelet, — Syn. chichiou. 


CHICHI-BELLI , pPROv., s. m. Morceau 


BÉARN. , adj. num. 


d’étoffe ou de papier qu’on suspend au 
; 
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dos des passants pour s'en amuser, — 
Sy. chichiri-belli. 

CHICHIBUT, PROv., s.m. Nom de l’or- 
tolan, tiré de son chant. V. Ourtoulan. 

CHICHIMEIO , cÉv., 8. f. V, Chauchi- 
meio. 

CHICHIN, PROv., 8. m. Tromperie , tri- 
cherie, filouterie faite au jeu. 

CHICHINOUS , o, PROv., adj. Tricheur, 
euse ; qnerelleur. — Ery., chichin. 

CHICHIOU, casc ,s. m. Cri, chant des 
oiseaux ; PROvV., petit oiseau en géné- 
ral; au fig., boun chichiou, bonne san- 
té ; michant chichiou, mauvaise santé, 
mauvais tempérament. — Syn. piéu- 
piéu. 

CHICHIRI-BELLI. V. Chichi-belli. 

CHICHO , asc. , adj. m. et f, V. Chi- 
chou. 

CHICHOLO, PROv., 8. f. V, Chaucholo. 

CHICHOMENT , adv. Chichement. — 
Erv., chicho, et le suffie ment. 

CHICHOU, GHICHOUN , adj. Chiche, par- 
cimonieux à l'excès. — Syn. chicho. — 
Ervy., chic, 0, petit, e, qui fait des éco- 
nomies sur les petites choses. 

CHICHOU , B. — Lim., CÉv., 8. m. Petit 
chien ; chichouno , chicholo ; petite 
chienne. — Syn. chiché, chichet. 

CHICHOUN , 0, adj, Chiche. V. Chi- 
chou. 

CHICHOUNARIÉ , 8. f. Lésine , cuistre- 
rie, avarice., — Syn. chichariè. —ETY,, 
chichoun. 


CHICHOUNEJA, v. n. Lésiner. — Sy. 
chichounid. — Ery., chichoun, chi- 
che. 


CHICHOUNIA, v.n. V. Chichounejä. 


CHICHOURLIER , s. m. Jujubier, Ve 
Dindoulier. 


CHICHOURLO, s.f. Bruant proyer. V. 
Chic. C’est aussi le nom de la jujube, 
dans quelques contrées. V. Dindoulo, 
pour cette dernière acception. 


CHICLETO, PRov.,S.f. V. Cliquetos. 


GHICO, s. f. Chiquet, petit morceau, 
petite partie d’un tout, presque rien; 
chique, quantité de tabac qu'on met 
dans la bouche pour la chiquer ; soie 
de basse qualité faite avec le rebut des 


CHI 


cocons ; chiquenaude. À chicos e mi- 
cos, loc. adv., chiquet à chiquet, par 
parcelles ; soun déqué s'es enanat à 
chicos e micos, son bien s’est dissipé 
insensiblement, petit à petit. — Car., 
œic; ESP., CRICO ; ITAL., CiCa. — ETy. 
LAT., Ciccum, petite chose. 


CHICO, s. f. Mangeaille , ce que l’on 
mange et ce que l’on boit; aim la 
chico, aimer la ribote. — Ery., chic. 
— Prov. babil, caquet. 


CHICO, cAsT., 8, f. Zizi ou bruant des 
haies. V. Chic. 


CHICO-MARINO, car., s.f. Bruant fou. 
V. Chic. 


CHICONA, B. LIM., v. a, et n. (tsiconà). 
V. Chicanä. 
CHICONO, Tour. , 8. f. Quinte-feuille ou 


potentille rampante. — Syn. cincono. 
V, Cinq fuelhos (Herbo de). 


CHICOT, s.m. Chicot ; argot d'un ar- 
bre, ce qui sort de terre quand le 
tronc a été rompu ; bois qui est au- 
dessus de l'œil. — Sy. cigol, cigouès, 
cigouet. — Ery., chic, 0, petite chose. 

CHICOU . B. Lim., 8. m. (tsicou) Chi- 
con, laitue romaine. V. Lachugar. 


CHICOULA, PROv., v. a. Agacer , cha- 


touiller, pincer. -— Syn. chicourd. V. 
Catilhä, 
CHICOULO , PROv., s. f. V. Micou- 


coulo. 

CHICOULOUN , PROv. , s. m. Un petit 
morceau ; un petit coup. — Ervy.,dim. 
de chico.: 

CHICOURA, prov. , v. a. V. Chicoulä. 

CHICOUREIO, s. f, V. 

CHICOURÈO , s. f. Chicorée sauvage , 
Cichorium intybus, plante de la fam. 
des synanthérées On donne aussi le 
nom de chicorée au pissenlit dent de 


lion , Leontodon taraxzacuinm. — Syx, 
chicourèo amaro, chicourèo sauvajo, 
cicori, cicoureio, cicori-fer. — Esp., 


cichoria ; V. 1TAL., cichorea. — Ery. 
LAT., Cichorium. 


CHICOURÈO DE LA BROCO, s. f. Ce nom 
qu'on donne à la chicorée sauvage est 
aussi celui de la chondrille joncifor- 
me, plus connue sous le nom de cous- 
counilho. V. ce mot. 


(448 ) 


CHI 


CHICOURUN. Prov. , 8. m. Chatouille- 
ment. — Ervy., chicourd. 

CHICOUTA, PROv., v.8, Déchiqueter; 
faire des taillades à une poutre, à un 
chevron , etc., pour que le plâtre y 
adhère ; argoter un arbre, en couper 
les argots ou chicots; au fig., v. n., 
contester sur des bagatelles ; se chi- 
couté, v. r., se chamailler, se disputer 
pour des vétilles. — BITerr., chapou- 
tä, chipoulé ; pRov., cigould. — ETY.; 
chicot. 

CHICOUTAGE, s. m. Action de décou- 
per, de déchiqueter, de festonner, de 
taillader. — Erv., chicoutt. 


CHICOUTAIRE, s. m. Vétilleur, chica- 
neur. — ETty., chicoultd. 

CHICOUTARIË, s. f. Action de vétiller, 
de chicoter. — Ery., chicould. 


CHICOUTEJORIO, B. LIM., 8. f, (tsicou- 
tedzorio). Chiquet, morceau, objet de 


peu de valeur, — Syn. ficoutorio. — 


Ervy., chico, chiquet, petite chose, 

CHICOY, BÉARN ,s. m. Petit enfant. — 
Syn. chichay. — Ery., chic, 0, pe- 
tit, e. 


CHIC-PERDRIS, PROv. , 8. mm. Bruant 


| proyer. V..Chic. 


CHIÈICHIÉU ,ivo, B. LIM., adj. (tsiéit- 
giéu) Chétif, ive , pauvre, misérable ; 
de mauvaise apparence, de mauvaise 
qualité. — Sy. cailiéu. — ETy. Ro- 
MAN., caitiu, caitivel. 


CHIÉICHIVIÉ, 8. LIM., 8. m. (tsièitsivié) 
La vermine en général, tous les petits 
iusectes incommodes , poux, puces , 
punaises, etc. — Ery., chiéichiéu, ché- 
tif. 

CHIEROUN, PROv., 8. m. Vermoulure. 
— Syn, cussou. — Erv. chiroun, ci- 
ron. 

CHIEROUNA, Prov., v. a. Ronger, Ca- 
rier le bois. V. Cussounä. — Ery. chie- 
roun. 

CHIÉU, CHIEUS, DAUPH., prép. Chez; 
chièu si, chez soi. 

CHIÈITO, Lim, s. f. Assiette. 

CHIÉU-CHIÉU , s. m. Cri des jeunes 
poulets ou poussins; gazouillement 
des petits oiseaux. Au fig. on dit d’un 
malade dont l’état ne donne plus au- 
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cun espoir: fard pas jamai boun chiéu- 
chiéu, il n’en reviendra jamais, il ne 
le portera pas loin; on écrit aussi 
chiu-chiu. — Sy. piéu-piéu. — Er, 
onomatopée. 

CHIEUCHOLO, rour., s. f. Gourme des 
jeunes chevaux. V. Gourmo. 


CHIFARNÈU , PROv. , 8. m. Coup à la 
tête ou au visage. 

CHIFLA, PROV., v.a. et n. CHIFLAR, 
CHUFLAR, persifler, plaisanter, railler, 
se moquer. V, Trufà. — EsP., chi- 
flar. 

CHIFLAIRE, O, PROV., CHIFLADOR, 8. 
m. et f. Moqueur, euse, persifleur. — 
Sy. chiflet, chifiur. — Ery., chiflà. 

CHIFLARIÉ , PROv. , 8. f. Moquerie. 
V. Chiflà. 


CHIFLET, PROv., 8. m. V. Chiflaire. 


CHIFLO, PROV. , CHIFLA, CHUFLA, 8, f. 
Sifflement, persiflage, moquerie, plai- 
santerie, raillerie. — Syn. chiflarié. — 
Ery., chifla. 

CHIFLUR, uso, PROV. , 8. m. et f. V. 
Chiflaire. 


CHIFOU, PROv., 8. m. Dépit, mauvai- 
se humeur, chagrin. 


CHIGNAU, Gasc. 8. m. Un petit mor- 
ceau, un petit peu. — Ery., chic, 


CHILA, PROV., v. a. Piper, appeler 
les oiseaux avec un sifflet ou un appeau 
qui imite le cri de la chouette ou ce- 
lui des autres oiseaux. — Syn. chilhà. 
— Gasc., chiuld ; BÉARN., siuld, siffler. 
— Ery. ROMAN., quilar, quillar, piail- 
ler. 

CHILAIRE, PROvV,, s. m. Chasseur à la 
pipée. — Erx., child. 

CHILET, s. m. Appeau, sifflet dont on 
se sert pour la chasse à la pipée et 
avec lequel on imite le cri de la 
chouette ou celui des autres oiseaux. 
— Ervy., chila. 

CHILHA, PROv., v. a. V. Chilà. 

CHILHET, PROvV., 8. m. V. Chilet. 

CHILINGO, 8. f. V. Seringo. 


CHILO, PROv., 8. f. Pipeau; chasse à 
la pipée ; easa., chiulo, flûte grossière. 
— Erx.,s. verb. de child. 

CHIMA, v. a, Siroter, boire avec sen- 
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sualité, à petits coups et longtemps ; 
humer ; v.n. , couler goutte à goutte, 
en parlant du vin qui pousse et dé- 
goutte par quelque fente de la futaille, 
ou d’une voûte qui transsude; chimat, 
ado, part:, bu, e, humé. 

Mais Diéu sap coumo $e trouvèrou 

D'un vin estranger que CHIMÈROUe 

FaAvrEz, Odyss, CO. X,. 

CHIMAGRÉO, casc., s.f. Simagrée, 
grimaces, façons affectées. 

CHIMAIRE , s. m. Celui qui boit avec 
sensualité, et, par ext., grand buveur. 
— ETy., chimd. 

CHIMARRA, CHIMARRAIRE, CHIMARRURO, 
V. Chamarrä, Chamarraire, Chamar- 
raduro. 

CHIMARRO, cév., 9. f. Grand flacon. 


CHIMBA , casT., v.a. Gambader, sau- 
ter, en parlant des enfants. 

CHIMBALOS, casT., s.f. p. V. Cimba- 
los, 

CHIMEL, carc., 8. m. V. Cimel. 

CHIMICA, AGEN., V. n. Gémir, se plain- 
dre , pleurer; pétiller d'impatience; 
v. àa., mijotter , faire cuire doucement 
et lentement. — Syn. chumicd. 

CHIMINIËIRO , 8. f. Cheminée. — Cév., 
chamignèiro; casT., cheminièiro; 53. 
LIM., Cchominado; EsP., cheminea ; 
PORT., CheMiné ; ITAL., Camminala, Ca- 
minala.— ETy. LAT., caminata, dérivé 
de caminus. 

CRIMOURRIT, ido, adj. Ridé, ée. 

CHIMPIO, TOUL. , CÉV., s. f. Adresse, 
esprit, in chimpio, du bon côté. — 
Sy. chimpo; m. sign., biais. 

CHIMPO, TouL., cév., 8.f. V. Chimpio. 

CHIN, s. m. Chien. V. Chi. 

CHIN, e, BÉARN., adj. Petit,e, V. Chic. 

CHINA, v. n. Se montrer lâche comme 
un chien ; saigner du nez; reculer. — 
Erx., chin, chien. 

CHINAS, asso, 8. m. et f. Gros chien, 
grosse chienne. —Ery., augm., de chin. 

CHINASSARIÉ, 8. f. Les chiens en gé- 
néral, une troupe de chiens. — Erv., 
chinas, 

CHINCA, cÉv.,v. a. Tâter. V. Chinchà. 

CHINCA , PROV., V. a. Chopiner , cho- 
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quer le verre avant de boire ; faire 
godaille le verre à la main; autrefois 
chinquer. — ErTy. aALLz., schenken, 
verser à boire. 

CHINCHA, v. a. Tâter, goûter, prendre 
avec la main, mettre la main dessus, 
atteindre; cinchdé quauqu'un à faire, 
etc., décider quelqu'un à faire une 
chose ; il s'emploie neutralement 
dans les phrases suivantes : n’en chin- 
charas pas, tu n’en tâteras pas; mi 
tournarés pas pus chinchà, vous ne 
m'y prendrez plus ; #2 laissarai pas 
pus chinchä , je ne m'y laisserai plus 
prendre, je ne me laisserai plus tenter; 
casc., boucher, fermer les fentes d’un 
tonneau; PROv., parer, attifer ; se chin- 
ché, v.r., s'attifer. — Syn. chincé. — 
Pour les acceptions de joindre, attein- 
dre, prendre, fermer une fente, chin- 
ché paraît être une altération de juntd. 

CHINCHADO , 8. f. Poignée, tout ce que 
la main fermée peut contenir. — SyN. 
junchado. — Ery.,s. part. f. de chin- 
chü. 

CHINCHARRO , casc., 9. f. Troglodyte, 
oiseau, V. Petouso. 

CHINCHARRO , asc, s. f. Jeu dans le- 
quel les joueurs se frappent avec un 
mouchoir au quel ils ont fait un nœud; 
c'est aussi le nom du mouchoir noué. 

CHINCHERIN, PrOv., adv. Clopin-clo- 
pant. 


ee ANaVO CHINCHERIN 
Travaia dins lei champ per bousca la vidasso, 


M. BOURRELLY. 

CHINCGHI , Lim, s, f. Viande , T. en- 
fantin. 

CHINCHOU , CHINCHOUN, cÉv., 
Jeune fille, fluette et maigre, 

GHINCHOU, CGHINCHO, s. m. et f. V. Ca- 
racou. 

CHINCHOURLIER, PROV., S. M. Juju- 
bier. V. Dindoulier. 

CHINCHOURLINO , Prov., s. f. Berge- 
ronnette. V. Gaio-pastre, 

CHINCHOURLO , PROv., 8. f. Bruant 
proyer, et non pas l’ortolan ni le ver- 


8. f. 


dier, comme le dit à tort l’abbé de | 


Sauvages. V, Chic 


CHINCHOURLO, PROv., 8. f. Jujube. V. 
Dindoulo. 
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CHIN-DE-CAMBAU, prov., 3, m. Moïne- 
bourru, loup-garou. V. Babau, 


CHINET, CHINETO, s. m. et f. Petit 
chien, petite chienne, jeune chien. — 
SyN. chinou, cagnot, cagnoto, gousset, 
gousselo. — CÉv., B. uim., chichet, chi- 
choù! — Ery., dim. de chain. 


CHINGLOUN, casc., s. m. Grappillon, 
petite grappe , fragment de grappe; 
grain de raisin. V. Broutigno. 

CHINI, CHINIÈI, CHINIÉIRO, s. m. Che- 
nil , lieu où l’on enferme les chiens ; 
taudis ; lit sale eten désordre.— Iraz., 
canile. — Ery., chin. 


CHINOU, CHINOUN, s. m. V. Chinet. 


CHINOUËS, monTP., s. m. Bruant des 
roseaux, V. Chic. : 


CHINS, PROv., 3. m. p. Têtes ou fruits 
de la bardane. V. Gafarot. 


CHIOU-CHIQU. s. m. V. Chiéu-chiéu. 
CHIQUL, casr., 8. m. V. Quioul. 


CHIOULA, CHIOULADO , casc. V, Chiu- 
cd, etc. 


CHIOUL-COIT, CAST. , s. m. V. Quioul- 
coit. 


CHIOULETO, casr., 8. f. V, Quiouleto. 


CHIOURMO, s. f. Chiourme, tous les ra- 
meurs d’une galère; au fig. foule, mul- 
titude de gens. — Syn. chormo, chour- 
mo, chuermo, chuermalha, churmo.— 
Esp., chuzma ; PORT., ChUSMa ; 1TAL,, 
ciurma. — Erty. Turc. , tcheurmè , 
chiourme. 


CHIPA, v. a. Dérober, voler, prendre, 
chiper, terme dont se servent les éco- 
liers ; c’est aussi un terme de tannerie , 
chiper les peaux, c’est les coudre en- 
semble, les remplir de tan et les re- 
muer ensuite avec force; @As@., tirer 
fortement les cheveux à quelqu'un. 


CHIPO , casrT., s. f. Toton, espèce de 
dé que l’on fait tourner comme une 
toupie, en le prenant par la queue avec 
le pouce et le doigt du milieu. — Syx. 
toloul, lotis. 


CHIPOUS, 0, &asc., adj. Sale, malpro- 
pre, crasseux. — Svn. chirpous.… 

CHIPOUTA , v. a. Chipoter, faire un 
ouvrage négligemment et avec lenteur; 
v. n., lanterner, barguigner, toucher à 
tort et à travers ; au fig. vétiller, chica- 
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être une altér. de chicouté, venu de 
chico, petite chose, minutie. 


CHIPOUTADURO , s. f. Vétille, discus- 
sion sur des minuties. — Syn.chipou- 


tage. — Ery., chipoutado , part. f. de 

chipould. 
CHIPOUTAGE, 8, m. V. Chipoutaduro. 
CHIPOUTAIRE, o, s. m. et f. Chipotier. 


ère, vétilleur, chicaneur, barguigneur; 
celui qui aime à contester sur des riens; 


.faiseur d’embarras. — Syn, chipoulé , 


chipoutejaire. — Ery., chipoutd. 
CHIPOUTÉ , GAsc., $. m. V. Chipou- 
taire. | 
CHIPOUTEJA, v. n. Chipoter, chicaner. 
— FrRéQ. de chipoutd. 
CHIPOUTEJAIRE, 5. m. V. Chipoutaire. 
CHIQUET, cév., s. m. Grillon. V. Gril; 
pROv., petit coup de vin. 
CHIQUETO , PrRov., s.f. Modèle pour 
former la grosseur d’un baril. 
CHIRBËLI, ARIÉG., 8. m. V. Charivàri. 
CHIRINGLA, casr., v. a. V. Seringä. 
CHIRINGLO, cagT., s. f. V. Seringo. 
CHIRIVENDI, PROv., 8. m. V, Carivend, 
CHIROUN , PrROv., 8. m. Ciron. V. (i- 
roun. C'est aussi le nom du bostriche 


de l'olivier ou vrillette , Hylesinus oleæ, 
insecte de l’ordre des coléoptères. 

CHIROUNA, v. a. V. Cirounä. 

CHIROUNDÈLO, céÉv., 8. f. Hirondelle. 
V. Hiroundèlo. 

CHIROUNDOUN, cév., s.m. Petit de 
l’hirondelle. V, Hiroundoun. 

CHIRPOUS, o, casc., adj. V. Chipous, 

CHIS, BÉARN., adj. num. Six, V. Sièis. 

CHISCLA, v. n. Pousser des cris aigus, 
V. Sisclà : BÉARN., v. a., frapper rude- 
ment à coups de fouet ou de verges ; 
GAsc., fendre du bois, le couper en 
morceaux. V. Asclä. 

CHISCLAT, ado, casc., part. de chisclà. 
Fendu, e, coupé en morceaux; BÉARN., 
battu, fouetté. 

CHISCLET , Gasc., 8. m. Sifflet aigu, 
V. Chiulet. 
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ner, contester sur des minuties ; PROV., 
boire du bout des lèvres, buvoter. — 
- B. Lim., lipould, — Ervy., ce mot paraît 
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CHISCLO, casc., 8. f. Éclat de bois. — 
Syx. asclo. — ETy., chisclà. 


CHISTRA, GASC., v. n. Jaillir, rejaillir. 
— Sy. giscld, regiscld. 

CHISTRADÉRO, casc., 8.f. Petite pompe : 
faite avec du sureau ou du roseau, es- 
pèce de seringue. — Erv., chistra, 
jaillir. 

CHIT-CHIT , BÉARN. Cri pour appeler 
une personne qui n’est pas éloignée. 


CHITA, rouc., v n. Cuchoter, parler 
bas. — Sy. chuld. 


CHITOU , BÉARN., adv. À voix basse, 
en silence, — ErTy., child. 


CHIU-CHIU, s.m. V. Chiéu-chiéu. 


CHIULA , GASc., v. n. Siffler. — Syn, 
chisclä, hiulà, siulé. V. Siblé, 


CHIULADO, casc., s. f. Roulade, coup 
de sifflet. —Exvy., s. parti f. de chiula. 


CHIULET, Gasc., s.m. Sifflet. — Syx. 
chisclel ; PRov., chilel; BÉARN., siulet, 
— Ery., chiuld. 

CHIULO, GasC., 8. f. Pipeau, flûte gros- 
sièrement faite, — Syx, chilo, ; 


CHIURA, DaAuPH., 8. f. Chèvre; chiure,; 
les chèvres, V. Cabro. 


CHIVAL, s. m. V. Chaval. 


CHIVALARIÉ , 8. f. CAVALARIA, cheva= 
lerie. — Ese., caballeria ; PORT., 1TAL., 
cavalleria, — Erv., chival. 


CHIVALET, s. m. Petit cheval; cheval 
de carton qu’on ajuste à la ceinture 
de telle manière que celui qui le porte 
semble en être porté. La danso del chi- 
valet (en Provence, dôu chivau frus ) 
est en usage, à Béziers, dans les ré- 
jouissances publiques ; elle faisait au- 
trefois partie de la fête de caritatz. — 
Ery., dim. de chival. 


CHIVALETO, s. f. Jeu de coupe-tête. V. 
Passo-chin ; c’est aussi le nom du jeu 
du cheval-fondu. V. Chaval de sant- 
Jordi. 


CHIVALIER , s. m. CAVALLIER, Cheva- 
lier, celui qui est membre d’un ordre 
de chevalerie ; IRON., intrigant , roué, 
faiseur de dupes. — Esp., caballero ; 
PORT., Cavalleiro ; ITAL., cavaliere. — 
Erv., chival. 


CHIVAT, pauPpx., 9. m. V, Chaval, 


CHO 


CHIVAU , PROv., s. m. Cheval; chivau 
frus, cheval de carton qui figure, à 
Aix , à la procession de la Fête-Dieu. 
V. Chaval et Chivalet,. 


CHIVAU , PRov., s. m. Fil embrouillé 
dans un écheveau. 


CHIVAUCHA , CHIVAUJA, PROV., v. n. 
Chevaucher , V. Cavalcä ; chevaucher‘ 
en parlant de deux choses dont les 
bouts se croisent. — Ery., chivau. 


CHO, céÉv., s. m. V. Chot. 
CHOBA, Lim, v. a Achever, V. Acabä. 


CHOBAL , B. Lim., 8. m. {tsobal). Bail 
de bestiaux, espèce de cheptel ; le pre- 
neur est appelé chobolier , en roman 
captalier ; ie capital, la mise de fonds 
qu'on fait dans une affaire ; minja lou 
chobal , ébrécher sa fortune, — Ery. 
ROM., cCaplal, capital. 


CHOBANDC, B, zim., S.f. (tsobano), Ca- 
bane ; fa los chobanos, froncer les sour- 
cils ; BITERR., faire ou frounzi las us- 
sûs. V. Cabano. 

CHOBATRE , B. LIM., v. a. (tsobatre). 
Débattre, discuter une question; se 
chobaire, v.r., se disputer , se que- 
reller. 

CHOBE, B. LiM.,s. m. (tsobe). Dossier 
du lit. — Svyn. chobesi. — ErTy., altér. 
du rom. cabes, chevet. 

CHOBE , B.LIM., v. a. et n. (tsobe }). 
Contenir , être contenu; établir, V, 
Caupre et Cabi. 

CHOBEL , B. LiM., s. m. (tsobel). Fane 
ou feuillage des plantes potagères. 

CHOBESSAL, B. LIM., 8. m. (tsobessal). 
Coussinet , tortillon ; au fig. ragoût de 
lièvre plié comme un tortillon ; lièvre 
en tortue. V. Cabessal. 

CHOBEST, s. m. V. Chobe. 

CHOBI, B. Lim., v. a. etn. V. Cabi. 

CHOBISSENSSO , B. LiM., S.f. ‘{tsobis- 
senso). Capacité d’une chose, ce qu’elle 
peut contenir.— Ery., chobi, contenir. 

CHOBISTRA , do, B. LIM., adj. (tsobis- 
tra). Enchevêtré, ée. — Sy. encabes- 
trat. Erv., chobistre. 

CHOBISTRE , B. LIM., Ss, m, (tsobistre). 
Chevètre, licou. — Syx. cabestre. 

CHOBIVOU, vo, B.LIM., adj. (tsobivou). 
Qui peut beaucoup contenir , qui est 
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d’une grande capacité. — Erv., chobi, 
altér. de cabi. 

CHOBONEL , B. LIM., S. m. (tsobonel). 
On appelle ainsi les malheureux qui 
n’ont d'autre métier que d’écorcher les 
bêtes mortes qu'ils trouvent dans la 
campagne, afin d’en vendre la peau. 


CHOBRETA, B. LIM., V. n. (tsobreta). 
Jouer de la cornemuse ou de la mu- 
sette. — Ery., chobreto, cornemuse. 


CHOBRETAIRE , B. LIM., S. m (tsobre- 
taire). Joueur de cornemuse ou de mu= 
sette. — Ery., chobreld. 


CHOBRETO , B. LIM., s.f. (tsobreto). 
Petite chèvre ; cornemuse, musette. La 
cornemuse est un instrument à anches 
qu'on enîle au moyen d'un porte-vent 
et de trois chalumeaux. La musette en 
diffère en ce qu'elle reçoit le vent d’un 
soufflet qui se hausse et se baisse par 
le mouvement du bras. — Ery., cho- 
breto , dim. de cabro , chèvre, parce 
que le soufflet de la cornemuse est fait 
d'une peau de chèvre. 

CHOBRI, B. LIM., s. m. (tsobri). Che- 
vreau, V. Cabrit, 

CHOBRIER , B.LIM., S. m. (tsobrier). 
Vent du nord-ouest. — ETy. ROM., s0- 
brier, supérieur, d’en haut, 

CHOBRILHOU, 8. L1M., s.m. (tsobrilhou). 
Espèce de raisin noir à grains très-ser- 
rés. 

CHOBROLLO , B. LIM., s. f. (tsobrollo). 
Chevreuil. V. Cabrol. 

CHOBROU , B. LIM., S. m. 
Chevron. V. Cabiroû, 

CHOBROUNIER, B. LIM., S. m. (tsobrou- 
nier}. On donne ce nom aux gros rats, 
parce qu’ils se cachent sur les chevrons 
des toits, appelés chobrous. 

CHOBROUNLA, B. Lim. v. n. (tsobroun- 
là). Aimer à grimper comme les chè- 
vres. — Ervy., chabro, chèvre. 

CHOBROUNLAIRE, B. Lim., s.et ail). 
(tsobrounlaire ). Enfant qui aime à 
grimper comme la chèvre. — Ery., 
chobrounld. 

CHOBUSCLA, B. LIM., v. a. (tsobusclà). 
Brûler légèrement, flamber. V. Flam- 
busca. 


UHOC, o, casc., adj. Petit, e, menu, 


(tsobroü). 
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CHOCIDO, zim., 8. f. V. Caussido. 

CHOCILHA, 8. LIM., v. a. (tsocilhà). Cha- 
touiller. — Erv., chocili. V. Catilhä. 

CHOCILI, 8. LIM., 8. m. (tsocili). Cha- 
touillement. V. Catilh. 

CHOCO, BÉaRN., s.f. Linotte, oiseau. 
V. Linoto. 


CHODAN, Lim, s. m. Champ qu’on sème 
tous les ans. 


CHODEL , B. LIM., 8. m. (tsodel). V. 
Cadel. Il se dit aussi - d’un collier de 
bois dont on se sert pour attacher les 
jeunes veaux. 

CHODELA , B. LIM., v.n. (tsodelà). V. 
Cadelä. 

CHODELADO, B. LIM., 
V. Cadelado. 

CHODENO, B. LIM., 8. f. (tsodeno), V. 
Cadeno. 


CHODIÉIGRO, rim., 8. f, V. Cadièiro, 


CHODIÈIRAIRE ; B. LIM., 8. m. (tsodièi- 
raire). V, Cadièiraire. 


CHODIÉIRO, 8. 1m., 8. f. (tsodièiro). V. 
Cadièiro. 

CHODOLIER , B. LIM., 8.m. (tsodolier). 
Ridelle V.Telhèiro. 


CHODRIER , B. LIM., S. m. (tsodrier). 
Charrier. V. Flourier. 


CHODROU, ouso, B. LIM.,adj. (tsodrou). 
Cendreux , euse; encore couvert de 
charrée en parlant du linge qu’on vient 
de retirer de la lessive. — Ery., cha- 
dro, charrée. 


CHOFRA, B. LIM., v. a. (tsofrä). Donner 
un sobriquet à quelqu'un. — Ery., 
chafre, sobriquet. 

CHOFREN-CHOFRAN , B. LIiM., loc. ady. 
(tsofren-tsofran). Sans façon, sans y 
mettre de l'importance, indistincte- 
ment, comme çà vient. 


8. f. (tsodelado), 


CHOCNA, B. LIM., v. a. (tsognà). Chan- 
ger. V. Chanjä. 
_ CHOIX, Prov., s. m. Dévidoir propre 
à mettre le fil en écheveaux. V. Deba- 
nadou. 

CHOL , B. LIM., 
trou d’une aiguille ; creux d'un arbre 


CA0LEL. B. LiM.,s. m, (tsolel). V. Ca- 


lel, 
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8. m. ( tsol ). Chas, 


CHO 


CHOLEY, DAUPH., s. m. Lampe rusti- 
que. V. Calel. 

CHOLI, PROv., 8. m. V. Debanadou. 

CHOLIA, LIM., v., a. Souiller, salir. — 
Syn. choulid. 

CHOLOIROU , B. LiM., 8. m. (tsoloirdu), 
Engelure. — Birerr., cidoulo. 


CHOLOU , Gcasc., s.m. Crapaud. V. 
Grapaud. 


CHOLOUFO , B. LiM., s.f, (tsoloufo). 
V. Peloufo. 
CHOMBAL , B.LIM., s.m. (tsombal), 


Barre de bois dont se servent les bou- 
chers pour assommer les bœufs et les 
suspendre par les jambes. — Ery., 
chombo, jambe. 

CHOMBART, ardo, B. LIM., Saut. 
V. Jambart. 

CHOMBO, B. Lrm., s. f. (tsombo). Jambe:; 
jambon. V. Cambo ei Cambajou. 

CHOMBOLOU , B. LIM., S. m. (tsombo- 
loù). Bâton courbé en arc dont on se 
sert pour porter deux seaux sur l’é- 
paule. — Lim., chamboloù.— Ervy., dim. 
de chombal. 

CHOMBOLOUNEJA, B. LIM., v. a. (tsom- 
bolounejä). Donner des coups de bà- 
ton. — Erv., chombolou, bâton. 

CHOMBORIËIRO , B. LiM., 8. f. Servante 
de campagne ; lien qui retient la que- 
nouille à l’épaule de la fileuse. V. 
Chambrièiro. 

CHOMBRIËIRO, QUERC., 
V. Chambrièiro. 

CHOMELJA , B. LIM., v. a. (tsomeidzä). 
Salir, souiller, noircir, barbouiller. — 
Sy. Mascard. 

CHOMENI , do, zim., adj. Moisi, e. V. 
Chamousi. 

CHOMI, 8. LIM., s. m. (tsomi). Chemin, 
V. Cami. 

CHOMINA, B. LIM., V, n. (tsominä). V. 
Caminä. 

CHOMINADO, B. LIM., 8. f. (tsominado). 
Cheminée. V. Chiminièiro. 

CHOMINAIRE , B. LIM., 8. f. (tsominai- 
re). Ouvrier qui travaille aux chemins; 
celui qui chemine. — Ery., chomi. 

CHOMINJO , B. LiM.. 8. f. (tsomindzo). 


8. f. Servante, 


CHG 

Chemise ; dim., chominjoù , chemise 
d'enfant. V. Camiso. 

CHOMINJOLO , B. Lim, S. f. (tsomind- 
zolo). Camisole ; blouse. V. Camisolo. 

CHOMOLHA (Se),B. LIM., v.r.(tsomolhä). 
V. Chamalhä. 

CHOMORA, B, LIM., V, a. (tsomoré). V. 
Chamarrä. 

CHO-MOT , BÉARN., loc. adv. Chut, 
taisez-vous ! 

CHOMOUNT , B. LIM., S.m. (tso- 
mount), Hauteur, éminence ; le haut. 
— BiTERR., amount. 


CHOMOUNT-CHOVAL , B. LIM., loc. adv. 
(tsomount-tsoval). Tantôt haut, tantôt 
bas ; en montant et en descendant. 
CHOMOUSI, ido, B. LIM., adj. (tsomou- 
si). — Syn. chomeni. V. Caumousit. 


CHOMPERJE , O, B. L1M., adj. (tsom- 
perdze). Rude, âpre au goût; en par- 
lant d’une personne, revêche, d’un ca- 
ractère bourru; en parlant du bois, 
difficile à travailler, qui brûle mal ; qui 
plie facilement. — Syn. choncru. 

CHOMPI (Se), B. LIM., v. r. (tsompi), 
S'opiniâtrer , s’obstiner ; s'attacher à 
quelque chose. 

CHOMPI , do, B. LIM., part, (tsompi). 
Opiniâtre, entêté, tenace. 

CHONAL , B. LIM., S. m. (tsonal). Con- 
duite d’eau en maçonnerie ou avec des 
pièces de bois creusées ; chenal. 

CHONARDO, 8. L1M., adj. f. (tsonardo). 
Lano chonardo, laine grossière et de 
couleur grisâtre. | 


CHONCIER, B. LIM., 8. m. (tsoncier). V. 
Chantier. 

CHONCRU, do, B. LIM., adj. Rude, âpre 
au goût. V. Chomperje. 


CHONDIALO, B. Lim., S. f. (tsondialo). 


Chandelle ; dim., chondioloù , petite 
chandelle ; chondiolaire, fabricant de 
chandelles ; chondolier, chandelier. V. 
Candèlo , Candeleto, Candelaire, Can- 
delier. 


CHONDIOLETO, B. LIM., 8. f. (tsondio- 
leto). Fa la chondioleto , faire l'arbre 
fourchu , mettre la tête en bas et les 
jambes en l'air, — Ery., dim. de chon- 
dialo, petite chandelle. 


CHONDOLIÉIRO , 8. LiM., adj, (tsondo- 
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lièiro). Nostro-Damo chondolièiro ou 


chondolouso, la Chandeleur. V. Gande- 
lairo. 


CHONELA , B. LIM.. v.n. (tsonelà). 
Couler, et, par extension, pleurer. — 
Erv., chonèlo, cannelle. 


CHONELHA, do, 8. LIm. adj. (tsonelhà). 
Qui est percé de petits trous.—BirTerr., 
calelhat. 


CHONËLI, B. Lim., 9. f. (tsonèli). Che- 
nille. V. Canilho. 


CHONÈLO, B. Lim, 9. f. (tsonèlo). Can” 
nelle ; dim., choneloù, petite cannelle. 
V. Canèlo. 


CHONÈY, zim., s. m. Lampion. - 


CHONILHO, 8. L1M,, 8. f. (tsonilho). V. 
Canilho. 


CHONISSOU, B. LIM., S. m. (tsonissoü). 
Séneçon. V. Sanissou. 


CHONLEVA (Se), B.LIM., v. r. (tson- 
leva). Se séparer, se détacher; il se dit 
des noix, des amandes, etc., qui se dé- 
tachent de l’écale qnand elles sont 
mûres. 


CHONOBAL , B. LIM., s. m. (tsonobal). 
Chèrevière. V. Canebiéro. 


CHONOBOU , B. LIM., S. m. (tsonoboü). 
V. Ganabou. 


CHONSELA , B. LIM., v. a. (tsonselà). 
Apportionner ses enfants , donner à 
chacun sa part de la fortune des père 
et mère. — Erv., chanse, dot , droits 
successifs, 


CHONTA , B. LIM., V, a. et n, (tsontà). 
Chanter; d'où chontaire, chanteur ; 
chontrot, enfant de chœur ; chontaje, 


messe chantée pour un mort. — Ery., 
cantd. 
CHONTEL, B. LIM., 9. m, (tsontel). 


Chanteau ; quignon de pain. V. Chan- 
tèu. 

CHONTOURNA, B.LIM., V. a. (tsontour- 
nà). Chantourner, évider une pièce de 
bois, de fer, etc. — ETy., chant, cant, 
côté, et {ournd, tourner. 

CHOP , CHOPE ,°0, TOUL., CÉV., GASC., 
adj. Mouillé, ée, trempé. 

CHOPEL, CHOPELOU, CHOPELADO, B. LIM, 
V. Capel, Capelou, Capelado. 

CHOPELET, B. Lim.,s. m. V. Chapelet. 

CHOPÈLO, 8. im., 8. f. V. Capèlo. 


CH0O 
CHOPI, Lim, s. m. Hachette. 


CHOPIAL , B. LIM., s. m. Pignon d’un 
toit. V. Capial. 

CHOPIER, B. LIM., s. m. (tsopier,. Prè- 
tre ou chantre revêtu d’une chape. On 
dit figurément de deux personnes qui 
marchent à côté l'une de l’autre , par 
comparaison avec deux chantres qui 
vont côte à côte : fu choprers ; on se 
sert de la même phrase pour exprimer 
l’état maladif d’un poulet dont les ailes 
sont trainantes comme une chape ; on 
dit, à Béziers, emmantelit, pour expri- 
mer la même idée. 


CHOPITOUËI , LiM., 98. m. Putois. V. 
Pudis. 


CHOPO, BÉARN., 8. f. Geôle, prison. 


CHOPQOU, B.LIM., s. m. (tsopou). Cha- 
pon ; pâté d'encre. V. Capou. 

CHOPOUNA , B. LIM., v.a. (tsopounä), 
V. Capouni. 

CHOPU, 8.L1M., S. m. çtsopu). Huppe ; 
d’où l'adjectif chopu, udo, huppé, ée, 
qui a une huppe. V. Capurlo, Capur- 
lat. 


CHOPUJA, B.LIM., V.a. (tsopudzà). 
Charpenter , couper du bois; au fig. 
revenir toujours sur le même propos. 
V. Capuzä. 

CHOPUTAI, B. LIM., 8. m. (tsoputai.) 
Putois. V. Pudis. 


CHOR, BÉARN., s. m. Chœur. 


CHORADO,s. f. (tsorado). Charretée. 
V. Carrado. 


CHORBOU , B. LIM., Ss. m. (tsorboù). 
Charbon; d’où chorbound, v. a., char- 
bonner , noircir avec du charbon; 
chorbounier, s.m., charbonnier; chor- 
bounièiro, charbonnière. V. Carbot et 
ses dérivés. 

CHORCUTA , B. LIM., v.a. V. Char- 
cutà. 

CHORDA, B. LAT., v. à. (tsordà). Car- 
der; d’où chordado, cardée ; chordai- 
re , cardeur. V. Cardä, Cardado, Car- 
daire. 

CHORETO, 8. LIM., s.f. (tsoreto). Char- 
rette; d’où chorelow, petite charrette ; 


chorilho, espèce de tombereau ; cho- ; 


rela, v. à, charrier; choretado et cho- 
rado, charretée ; chorelal, adj., chomi 
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choretal, chemin de charrette; choral, 
s. m., chemin de servitude qu’on lais- 
se dans les champs pour aller aux ter- 
res voisines. V, Carreto et ses déri- 
vÉs. 

CHOREN , tO, B. LIM. , adj. (tsoren). 
Marchand, e, qui vend à plus hautprix 
que les autres. V. Carivend. 

CHORESTIO, B. LIM., 8. f. (tsorestio). V. 
Carestio. 

CHORIËIRO , 8. LIM., 8. {. (tsorièiro). 
Rue. V. Carrièiro. Lim., sentier. 

* CHORIËIROU, B. LIM., 8. m. (tsorièirou). 
Petite rue. V. Carrieroun. 

CHORITA, 8. Lim., s.f. (tsorità). Cha- 
rité; d’où choritable, charitable. V. 
Caritat, Caritable. , 

CHORIVORI, B. LIM., S. m. (tsorivori). 
V. Charivàri. 

CHORJA, 8. LIM., v. a. (tsordzä). Char- 
ger , d’où chordodour , lieu où l'on 
charge. V. Cargä, Cargadoü. 

CHORMA, B. r1m., v. à. (tsormä). Char- 
mer. d'où chormant, chormable, aima- 
ble, charmant. 

CHORMILHO, 8. L1m., 8. f. (tsormilho). 
V, Charmilho. 

CHORMO. s.f. V. Chiourmo. 

CHORNIER, B. LIM., 8. m. (tsornier). V. 
Carnier. 

CHORNU, udo, B, Lim. , adj. (tsornu) 
V. Carnut. 

CHORO , DauPH. , s.m. Chevreau. V. 
Cabrit. 

CHORO, 8. im, 8. f. Servante de cui- 
sine; fa choro, rester court au milieu 
d’un discours. 

CHOROBEL , B. LIM., 8. m. (tsorobel). 
Vieux tronc de châtaignier pourri. 

CHOROMEL, B. LIM., 8. m. (tsoromel). 
V. Calamel. 

CHOROMËLO, 8. LIM., S. f. (tsoromèlo). 
Flûte champêtre , chalumeau; d'où 
choramelt , v. n. jouer du chalumeau; 
choromelaire , joueur de cet instru- 
ment. — Lim., ciarmello. V. Cala- 
mèlo. 

CHORONTOU, 8. LiM., 8. m. (tsorontoù). 
Charançon, d’où chorontounal, ad), 
attaqué par le charançon. — SYN. ca. 
varou, picou. 


CHO 


CHOROVI, B. LImM., S.m,. (tsorovi). Ber- 
le chervi. V. Cherbi. 


CHORVI, L. LIM. , V. n. (tsorvi). Se 
consumer d’ennui, de tristesse ; lan- 
guir. 

CHOSSA, B. LIM. , V.a. et n. (tsogsà). 
Chasser , d’où chossaire, chasseur. V. 
Cassä, Cassaire. 


CHOSSAN, B. LIM,, 8. m. (tsossan). Ché- 
ne, d’où chossagnado , chênaie, V. 
Casse et Cassenado. 


CHOSSIDE , B. LIM. , S.f. (tsosside), 
Chassie , d’où chossidot, so, chassieux, 
euse. 


CHOSSO, PROv., s.f. Poule qui a des 
poussins, V. Clouco. 


CHOSSOU, B. LiM., 8. m. (tsossou). Li- 
gneul. — Sy. lignol. 


CHOSTAN, B. LIM. , S. m. (tsostan). 
Châtaignier. V. Castan. 


CHOSTANIO, B. LiM., s.f. 
Châtaigne. V. Castagno. 


CHOSTEL, B. 11M., s. m. (tsostel), Châ- 
teau, d'où chostelel, s.m., petit châ- 
teau ; chosteld, v. n., aller de château 
en château. V. Castel, Castelet, Caste- 
lejà. 

CHOSTONIOSOUS, B. LrM.,s,.f. p. (tsos- 
toniosous). Saison pendant laquelle on 
récolte les châtaignes. — Svn. casta- 
gnados. — ErTy., chostanio. 


CHOSTRA, B. LIM., v. a. (tsosträ). Chà- 
trer. V. Casträ. 


CHOT, s. m. CHaus. On donne ce 
nom à plusieurs oiseaux nocturnes du 
genre hibou, à ceux qui ont des ai- 
grettes sur la tête, tandis que le mot 
choto désigne les espèces qui n’en ont 
pas , c’est-à-dire les chouettes. Le 
chol proprement dit est le hibou scops, 
Striz scops, le plus petit de tous. On 
appelle aussi chot : {o Le hibou grand- 
duc, V. Duc; 2° le hibou moyen-duc, 
V. Duc mejan ; 3 le hibou brachiote, 
Strix brachyoles. Au fig., on appelle 
chot une personne d’un caractère sau- 
vage et qui fuit la société. Prene lous 
chols per de cardounilhos , prendre 
martre pour renard , c’est-à-dire se 
tromper, se méprendre. — Ery., chot 
est une onomatopée du chant du hi- 
bou scops. 


(tsostanio). 
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CHOTA, v. n. V. Choutä. 
CHOTIÉ, pAuPH., adj. Gaucher. 


CHOTO, 8. f. Nucaoza, chouette, la fe- 
melle du hibou ; ce nom désigne, en 
outre, tout le genre des chouettes qui 
se distinguent des hiboux par l’absen- 
ce d’aigrette sur la tête; 1° la che- 
vèche ou petite chouette, Strix passe- 
rina , appelée aussi civelo, machoto, et 
?o la chouette hulotte ou chat-huant, 
strix aluco. — Syn. cahus, machoto, 
chabrièiro. — CÉvV., cadosco ; DAUPK., 
charcon. 


CHOTOU, B. LIM., 8. m. (tsotoù). Petit 
chat. V. Catoüù. 


CHOTOUNA, 8. LIM., v.n. (tsotounà). 
V. Catounä. 


CHOTOUN-BOTOUN , Touz., cév., loc. 
adv. À l’étourdie, en désordre ; en 
zigzag; on dit d’un ivrogne qui chan- 
celle en marchant, qui se heurte con- 
tre les bornes et les murailles, qu'il 
s'en va chotoun-botoun ou chotum-bo- 
lum. 


CHOTOUNIÉIRO , B. LIM., s.f. (tsotou- 
nièiro). V. Catounièiro. 

CHOU, zi1mM., s. m. Hache. 

CHOU, adv. Silence ! V. Chut. 


CHOU-CHOU-CHOU , sorte d'interjec- 
tion, cri pour chasser les cochons. Les 
mots lirez! tirez ! en sont à peu près 
la traduction, Cou, s. m., cochon. 


CHOUAU (Tout) , BÉARN. , loc. adv. 
Tout bas, sans bruit, doucement. — 
Erv., siau, suau, du lat. suavis, doux. 


CHOUBARGOS , Gasc., 8.f. p. V. Co- 
chis. 


CHOUC, s. m. t. de mar. Chouquet , 
billot dont on se sert pour emboîter 
les mâts. — Syn. chouquel. 


CHOUCHA, B. L1M., v.a. (tsoutzä). Pres- 
ser, fouler , serrer. — Syn. caucà , 
quichdà. 

CHOUCHO, s.f. Béure à la choucho, c'est 
boire en pressant entre ses lèvres et en 
suçant; pour ainsi dire, le goulot de la 
bouteille ou du cruchon, tandis que 
béure al galet ou al gargalet, boire au 
galet, c’est faire tomber d’une certaine 
hauteur le liquide dans la bouche, 
sans que le goulot de la bouteille tou- 


CHO 


che les lèvres. — Erv., chucä ou chu- 
chä, boire en suçant ; choucho , est 
une altération de ces mots. 


CHOUCHO-VIELHO 8. 11m., 8. m. (tsdut- 
so-vielho). Homme qui épouse une 
vieille femme. 


CHOUCHOURRA , PROV., v. a. (chôu- 
chourrä). Porter un enfant sur les 
bras ; garder un cochon ou tout autre 
animal qu'on laisse paître en liberté. 
— Ery., chou, cochon. 

CHOUCIDE, B. L1M., 8. f. (tsoucide). V. 
Caussido. 

CHOUDEL, s. m. (chdudel). V. Chau- 
del. 

CHOUDIÉIRO, B. 11m, 8. f. (tsoudièiro). 
V. Caudièiro. 


CHOUETO , NIM. ,s.f. Chouette, c’est 
proprement le nom de la chevêche. V. 
Chot6. 

CHOUFA, B. Lim., v, a, (tsoufä). Chauf- 
fer. V. Caufä. 

CHOUGNA , B. LIM. , v. a. (tsougnä). 
Manger sans appétit , mâcher lente- 
ment, — Syx. manjuquejd. 

CHOUGNIÉ, DAUPH. , v. à. Manger, en 
parlant des animaux. 


CHOULA, B. LIM., S. f. (tsoulä). Graine 
de chou , jeune plant de chou. V. Cau- 
lat. 


CHOULA , B. LIM. , 
Encaussinä. 

CHOULHO, pro v.,s.f. Morceau de bœuf 
ou de porc qu'on fait griller sur les 
chärbons, — Erv. EsPp., chullas, côte- 
lettes de mouton grillées. 

CHOULIA , B. LIM. , V. a. (tsdulià). 
Froisser du linge, des étoffes, du pa- 
pier ; les chiffonner, les salir. — Lrm., 
cholid, souiller. 

CHOULISSOU, B. LIM. , 8. m, (tsoulis- 
soù). Petit chou. — Sy. caulelou. — 
Ery., dim. de chaul, chou. 

CHOUMA, B. LiM., v. n. 
Chômer. V. Caumä. 

CHOUMARRO, s. et adj. Fainéant, pa- 
resseux, vaurien 

CHOUMASSO, B. LIM., s. f, (tsdumasgso), 
Temps chaud et étouffant, V. Cau- 
mas. 


v. a. (tsoulä). V. 


(tsoumä), 
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CHOUN, s. m. Appeau. V. Piéulel. 

CHOUN, PROv., 8. m. Goret, petit co- 
chon ; cochon. — Syn. gagnoù, nour- 
ridow. 

CHOUNA, PRoOv., v. n. Boire avec ex- 
cès, se soûler. — Syn. pound, lam- 
pound. 

CHOUNET, PROv. , 8. m. Petit cochon. 
— Erv., dim. de choun. 

CHOUNU, udo, B. LiM., adj. (tsdunu). 
Creux, euse. 

CHOUPA, rouz. , GÉv., v. a, Mouiller, 
tremper dans l’eau ou dans tout autre 
liquide. — Erv., chop, o, mouillé, ée, 
trempé. 


CHOUPI, B. LIM. , v.a. (tsoupi). V. 
Chaupi. 

CHOUPIASSO , im. , s.f. V. Chau- 
piasso. 


CHOUPINA, PROvV., v. a. V. Carpignä. 

CHOUPINADO ,PROv,. , s.f. Batterie , 
combat à coups de poing. — ErTy. 
s. part.f. de choupind. 

CHOUPLA, PROvV., v.a. Saisir, [empoi- 
gner; détendre un piége; se chouplé, 
v.r., se prendre les doigts à un piége:; 
au fig. se compromettre. 

CHOUPLE, 0, PROv., adj. Détendu, e ; 
lèco chouplo, piége détendu. — Ery., 
chouplu. 

CHOUPRA, 8. LrM., v.a. (tsduprä). Re- 
gretterune chose perdue ou quin’existe 
plus, un bien dont on a joui et dont 
on s’est privé par sa faute. 

CHOUQUET, cÉv. , 8. m. Hoquet; V. 
Sanglout. Jouet d'enfant ; V. Jouguet. 
T. de mar.,chouquet. V.Chouc. 

CHOURDA, GaAsc. , v. a. Assourdir , 
étourdir. — J3ÉARN., eschourdé. V. En- 
sourd. 

CHOURELA , pAuPH., 8. f. Grapillon, pe= 
tite grappe laissée sur le cep. 

* CHOURILHA, v. n. V. Chaurelhä. 

CHOURLA, v. n. Buvotter, boire sou- 
vent et à petits coups, savourer; la- 
per en parlant des chiens; chourlé à 
la gargato, boire à la régalade.—Syx. 
churlä , churlumeld , chourloumelé , 
churmeld. 

CHOURLO, PROV., 8. m. Gars , garçon 
d’une ferme chargé de porter le boire 


GHO 


et le manger aux moissonneurs, — 
Syn. chouro, chourrou. 
CHOURLOUMELA, cÉv., TOUL, v. n. Boi- 


re avec un chalumeau; buvotter. V. 
Chourlä. 


CHOURMO, s. f. V. Chiourmo. 
CHOURO, s. m. V. Chourlo. 


CHOURRA, v.n. Chômer, sommeiller, 
être engourdi ; ce mot se dit surtout 
des brebis ou des moutons qui, pendant 
les heures de la grande chaleur, se 
reposent dans un lieu ombragé; Tout.., 
tarder, muser, être longtemps en un 
lieu quelconque ; suivant Doujat , se 
délasser, boire, festiner. 

CHOURRA, Gasc., v. n. Dégringoler, 
tomber. 


GHOURRA, asc. , 8. m. Colza, plante 
oléagineuse. 


CHOURRADOU, s.m. Lieu ombragé où 
les bergers ont l'habitude de faire repo- 
ser leurs troupeaux pendant les gran- 
des chaleurs de la journée. — Syx. 
chaumadot , chaumarèlo, chaumièro , 
chaumo, caumadoù. — Ery., chourrd. 

CHOURRI, casT, v.a. Tarir, mettre à 
sec. V. Tari. 


CHOURRI, casr,, v.n. Dénicher ; dé- 
camper, s'évader. — Syn. foronizd, 
descampd. 

CHOURRO , gasc. , s. f. Roitelet. V, 
Reipetit. 

CHOURROU, cév. , s.m. Valet de 
moulin à huile employé aux plus 
pénibles offices ; aide garde-vigne ; 
porcher et généralement jeune valet 
qui, dans une ferme, est, pour ainsi 
dire, le souffre-douleur des autres. — 
SYN. ChoUI'0. 

CHOURROU , cév. , adj. Sombre, taci- 
turne, d’un caractère triste. — Ery., 
chourr&, ètre endormi, 


CHOURROULHA, Gasc. , v. n. Tomber 


par petits morceaux. — ErTvy., fréq., 


de chourrd, tomber. 


CHOURRHOULHEJA , casc.. v. n. Tom- 
ber par très-petits morceaux. — ETy., 
fréq. de chourroulhà, tomber. 

CHOURROUTA, BÉARN., v. n. Ruisseler. 
— Erty., chourrd, tomber. 


GHOURTA, cÉv. , v.a. Heurter; 5e 
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chourté, v. r.,se heurter involontaire- 
ment en se rencontranttête à tête avec 
quelqu'un; cosser, en parlant des mou- 
tons et des bœufs. — Syn. dourdd, lu- 
md. 


CHOUSCLO, s. f. V. Lachusclo. 


CHOUSSA, 8. LIM., v. à. (tsoussé) V. 
Caussä. 


CHOUSSADO, B. Lim, 8. f. (tsèussado). 
Caussapa, chaussée, remblai en terre 
pour mettre un champ à l'abri des 
inondations. — EsPr., cazalda ; PORT;;, 
calcada. — Erv., s. part. f. dechèus- 
sd, chausser, entourer de terre. 


CHOUSSÈLO, B. LIM., 8. f. (tsoussèlo). 
Enfant mort très-jeune et après avoir 
reçu seulement le sacrement du bap- 
tème ; enfant qui n’a pas encore faitla 
première communion. 


CHOUSSODI, B. LIM., 8. M. ( tsoussôdi). 
Fer qu’on ajoute à un soc; bois qu on 
ajoute à une roue. — ETy., chôussa, 
chausser. 

CHOUSSOTAS , B. LIM. , S. f. p. (tsèus- 
sotas). Petits bas. — Dim. de chausso, 
bas. 

CHOUT, MONTP., prép. Sous, dessous, 
— Brrerr., dejoust. 

CHOUTA, v. n. Balancer la tête, la 
laisser tomber en dormant; dormir 
debout : être sombre, taciturne comme 
une chouette, fuir le monde. — ETY., 
choto, chouette. 

Aquél entretien duret tant 
Que se parlayon en CHOUTAN. 


FAVRE, Odys., 0. XIX. 


CHOUTAIRE, monrr. , s. m. Celui qui 
fait la chasse aux oiseaux en se ser- 
vant d’une chouette pour les attirer ; 
au fig. personne à moitié endormie ; 
personne sombre , taciturne. — Ery., 
choutàä et choto. 

CHOUZA, DAuPH., 8. f. Chose V. Cau- 
80. 

CHOUZI, B. LIM. , V. à. (tsouzi). Choi- 
sir. V. Causi. 

CHOUZID0, B. LIM., 8. f. (tsouzido). ai 
Causido. 

CHOVA, B. LiM. , V.a. (tsovä). Gaver, 
creuser. V. Cavä. 


CHU 


CHOVAL . B. LIM., s. m. (tsoval). V. 
Chaval. 


CHOVILHO, 8. LIM., 8. f. (tsovilho). Che- 
ville ; d'où chovilhd, v. a., cheviller ; 
au fig. chovilhouné , taquiner, railler, 
picoter ; chovilhoë, ouso , querelleur , 
euse, minutieux , euse. V. Cavilhoet 


ses dérivés. 


CHOVOLA, B. LIM., V. n. (tsovolà) Par- 
ler, agir,travailler comme un cheval. 
— Erv., choval. 


CHOVON , B. LIM., s. m. (tsovon). 
Chat-huant, hibou, d’où chovoniu, 
udo, celui ou celle qui a des yeux ha- 
gards comme le hibou. V. Chot, 


CHRESTIAN, 0,s. et adj. Chrétien , 
enne.— B. LIM., Crestio. — LaT., chris- 
hanus. 


CHRESTIANA, v. a. Rendre chrétien 
par le baptême. — Erv., chrestian. 


CHROMA, v. a. V. Cremä. 


CHUANDO, PROv., s. f. Fleurs du vin. V. 
Canos. 


CHUAU, zim. , adv. Doucement. V. 
sSuau. 


CHUC, BITERR.,S8. M. SUC, SUC OÙ jus ; 
ple de chuc, un ivrogne, un sac à vin ; 
tird quauque chuc, boire quelques 
coups: acù n'a ni chuc ni muc, cela 
n’a point de goût ; un range sens chuc, 
se dit d’une personne indifférente sur 
toutes choses, d’une jeune fille ou d’un 
jeune garçon qui n’ont pas les goûts 
de leur âge. V. Suc. 

CHUCA, v.a. Succar, sucer, boire 
avec sensualité. On dit d’un ivrogne : 
lou chuco pla. — Sy. cucd , chimä , 
chuld, chumd, cuchä. — PorrT., jupar; 
CAT., SUCAT ; ITAL., SUCCiare. — ETy., 
chuc, pour suc. 


CHUCHA, v.a. V. Chucä. 


CHUCHO, s.f. Vin , jus de la treille. — 


Ery., chuc. 

CHUCHOUNARIË, PROv., s.f. Chucho- 
terie. 

CHUCHOUNIA , PROV. , 
choutä. 

CHUCHOUNIAIRE , 0, 8. m. et f. Chu- 
choteur, euse, — Ery.. chuchounid. 

CHUCHOUTA, v. n. Chuchoter. — Syx. 
chuchouniä,chuchula.—#Erx., chut, si- 
lence. 


v.n. V, Chu- 
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CHUCHUT (À la), loc. adv. A la 
sourdine, en secret, sans bruit ; parlé 
à la chuchut ou à la chuchuto, chucho- 
ter, parler à basse note ; faire quicon 
à la chuchuto, faire quelque chose en 
cachette. — Syn. à la chuto. 

CHUCHUTA, paupx. , v.n. V. Chu- 
choutä. 

CHUER, s.m. Chœur. V.Cur. 

CHUERMALHO. s. f. Troupe d'enfants. 
— Ery., chuermo. 

CHUERMO, pROv., 8. f. V. Chiourmo. 

CHUGA, casgc., v. a. Essuyer. V. Es- 
sugt. 

CHUGO-MAS, casc., 8. m. Éssuie-main. 
— SYN. SUJO-Mas. 

CHUGUETO, cév., 8. f. Mâche ou dou- . 


cette. — Erv. , aphérèse de lachugue- 


to. V. Douceto. 

CHULA, prov., v. a. V. Chucä. 

CHUMA, v. n. Humer , boire en su- 
cant, siroter; flairer, respirer. — SYN 
chimd. 

CHUMI, cAsc., v. n. Suinter. 

CHUMICA, cast., v. n. Pleurer, verser 
des larmes, se plaindre. — Syn. chi- 
micà. — Ery., chumique, larmes. 

CHUMINIËIRO, casT. , S. f. Cheminée. 
V. Chiminièiro. 

CHUMIQUE, &asc., s.f. Larmes, pleurs. 

CHUNCHAT, CAST. , 9. m. Jointée, ce 
que peuvent contenir les deux mains 
jointes. 

CHUNLA, Lim, v. n. Pleurer en criant; 
sei fa semblan de re, lo laisso bien 
chunlé, sans faire semblant de rien, il 
le laisse bien se lamenter. 

CHUQUET, rou., s. m, Lathrée clan- 
destine, herbe de la matrice, Lathræa 
clandestina, ou recliflora, plante para- 
site de la fam. des labiées , employée 
contre la stérilité. On l'appelle clan- 
destine parce que sa tige est souter- 
raine. 

CHURLA, cAST., v.n. V. Chourlé. 

CHURLUMELA, céÉv., v. a. V,. Chourlä. 


CHURMELA , CasT,, v. a. Boire, bu- 
votter. V. Chourlä. 


CHURMO, 8. f, V. Chiourmo. 
CHUSCLA, PROv., v. n. Boire, siroter. 


CIB 


V. Churld ; empoisonner le poisson 
avec le lait des euphorbes. V. En- 
chousclà, 

CHUT, interj. Chut , mot dont on se 
sert pour avertir de faire silence; plan- 
ta un chut, setaire , mettre l'index 
sur les lèvresfserrées. 

CHUT, o, casc., adj. Sec , sèche. Il 
s'emploie aussi substantivement avec le 
genre féminin : este à la chulo, être à 
l’abri de la pluie, être au sec. — Ery., 
eichug, eissug, essuch, ressuyé, séché, 
dont chut est une altération. 

CHUTA, v. n. Chuchoter. — Sy. chi- 
tä, parler bas. Ery., chui. 

CHUT-CHUT , cÉv., s. m,. Chuchote- 
ment, 

CHUTÈU, casc., 3. m. Lieu sec, lieu 
couvert à l’abri de la pluie. — Erv.,. 
chut, sec. 

CHUTI (Se), v.r. Se taire, garder le 
silence. — ETy.. chut. 

CHUTIS E MUTIS, loc. adv, Silence et 
discrétion. 


CHUTO, (A la), loc. ady, À voix basse. 
— Syx. à la chuchut, à la chuchuto. 

CHUTOU, PRov., s. m. Rancune, mali- 
ce, désir de se venger. 

CIAL, B. LIM,, 8. m. Ciel. V. Cel. 

CIAL, s.f. Seigle. V. Sial. 

CIALO, casT., s. f. Nom générique des 
criquets. V. Langousto. C'est aussi le 
nom de la cigale. V. Cigalo, 

CIAU, B. LIM., 8. m. V. Cel. 

CIBADETO, s.f. V. 

CIBADIL, <. m. Cévadille, Veratrum 
sabadilla, plante vénéneuse de la fam. 
des colchicacées. 

CIBADILHO, 5. f. Fruit du varaire cé- 
vadille. — Syn.. grano de capouchin. 
— Car., cibadilla. 

CIBADO, 8. f. V. Civado. 

CIBERGO, Tour.., s. f. Corde de jonc ou 
de sparte. — Birerr., cordo d’espar- 
tou. 

CIBET, 8. m. Givet, ragoût de lièvre 
ou de lapin avec un assaisonnement 
d'oignons hachés et tamigés. — Syx. 


cibier. — ETy. LAT., cœpalum, plat à 
l'oignon. 
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CIBIER, cév., 8. m. Givet. V. Cibet. 


CIBOT, Prov., s. m. Pignon de la pom- 
me de pin. V. Pignou. 

CIBOT, AGEN., s. m. Toupie. V. Gau- 
dufo. — Erv., ctbo, ou cebo, oignon, 
dont la toupie a à peu près la forme. 

CIBOULAT, CIBOULETO, CIBOULO, V. Ci- 
veto. 

CIBOURLAT, s.m. Variété de l'ail ci- 
vette qui croît naturellement dans les 
prairies humides. 

CIBRE, PROv., 3. m. Seau de bois ou 
de fer-blanc. 

CICAN, CICART, CICAU. V. Sicap. 

CICI, cÉv.,s. m. V. Pipi. 

CICLA, B. LIM., v. a. V. Cèucla. 

CICLE, B,Lim., 8. m. V. Cèucle. 

CICLO, paurH.,s. f. Ori aigu. V. Sis- 
clet. 

CICORI, s.f. Chicorée. V. Chicourèo. 

CICOURÈIO, s. f. V. Chicourèo. 

CICOURÈIO-DE-LA-BONO , s. f. Pissenlit. 
V. Pissalleit. 

CICOURÈIO-DES-PRATS, s.f. V. Pissal- 
leit. 

CICOUTRI, s. m. Aloès succotrin ou 
de l'ile de Soccotora, Aloë perfoliala, 
plante de la fam. des liliacées, origi- 
naire d'Afrique. 

CIDOULO, s. f. Engelure. — CÉv., li- 
gno ; quERC.. Choloirou. — ETy., GAL= 
LOIS, chwyddou, tumeur. 

CIÉ, DauPpx., s. m. Ciel. V. Cel. 

CIEL, s. m. V. Cel, 

CIELA, B. LIM., V. a. CELAR, Céler, ca 
cher ; taire ; se ciel, v. r., se cacher, 
se mettre à l’abri du vent, de la pluie; 
etc. — CAT., ESP., Celar ; ITAL., celare. 
— ErTy, LAT., celare. 

CIEL-DUBERT, cÉv. , s.m. V. Cel-du- 
bert. 

CITRERAS , TOUL., s. m. Prunier de 
Sainte-Lucie. V. Amarel. 

CIERGE (Herbo del) . cÉv., 8. f. Sali- 
caire , Lythrum salicaria , appelée 
vulgt, lysimachie rouge à cause de la 
couleur de ses fleurs. 

CIERI, PROv., s. m. Cirque, arènes. 

CIEROUO, prov. , 8. f. V. Calho-lach. 


CIG 
CIÉUCLA, prov., v. a. V. Cèuclä. 
CIEUCLE, prov.,s. m. V. Cèucle. 
CIÉURE, s.m. Chône-liége ; écorce 
de chêne-liége, qui sert principalement 
à faire des bouchons.— CÉv., suve, — 
ETy. LAT., suber, liége. 


CIÉUTA. prov. , s.f. V. Ciutat. 
CIFER, Gasc., 8. m. Altèr., de Luci- 


fer. 
CIGAL, casr., 8. f. Seigle. V. Sial. 


CIGALA, v. n. V. Cigalejä. 


CIGALASSDO , s. f. Grosse cigale. — 
Esp., cigalassa : 1TAL., cicalaccio. — 
ETrv.. augm, de cigalo. 

CIGALASTRE, Prov., s. m. Mâle de la 
cigale.! 

CIGALEJA, v.n. Briller , éblouir, mi- 
roiter, — Syn. cigala, parpalhounejd. 
Il signifie aussi chanter.—Ery., cigalo, 
briller comme l'aile de la cigale. 


CIGALÉ, CIGALET, cév., s. m. Petite 
cigale ; adj., léger, évaporé, sémillant, 
fringant. — Sy. cigaret, cigalou. — 
Ery., dim. de cigalo. 


CIGALO, s. f. Cigale, insecte de l’or- 
dre des hémiptères, dont le mâle a 
sous le ventre de larges écailles qui 
sont les organes du chant ; on dit figu- 
rémement d’une personne sujette à 
des caprices: a de cigalos dins lou cap; 
prene la cigalo, s'enivrer ; prés de ci- 
galo , ivre. — Syx. cigalastre , cigau, 
cigale mâle. — Car., cigala; Esp., 
PORT., CigQTTG@; ITAL., CiCAta.—LaAT., 
cicada. j 

CIGALO, prov., 8. f. Croquignole 
née sous le nez. 


CIGALOU, CIGALOUN , s.m. Nom de 
plusieurs espèces de cigales, plus pe- 
tites que la cigale proprement dite. Ce 
sont celles des genres ciccadella, cer- 
copis, membracis. ete. — Sy, cigalo, 
cigaleto. — Dim., de cigalo. 


CIGARET, s, m. V. Cigalé. 


CIGARUR, s. m. Rynchite ou attelabe 
du bouleau, Atlelabus betuleti, insecte 
de l’ordre des coléoptères et de la fam. 
des zynchophores, qui est d’un vert 
brillant et doré, et qui a de cinq à 
six millimètres de longueur. Cet insec- 
te est très-connu des viticulteurs du 


don- 
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Midi, qui lui ont donné le nom de ci- 
garur, faiseur de cigares, parce que 
sa femelle enroule comme un cigare 
les feuilles des vignes, où elle dépose 
ses œufs. L’attelabe ressemble beau- 
coup à l’altise ; mais il a un millimètre 
de plus de longueur ; sa tête se termi- 
ne par une espèce de trompe d’un vert 
bronzé, qui est beaucoup moins sail- 
lante dans l’altise. Lachenille ou larve 
de l’attelabe a dans son plus grand dé- 
veloppement de 4 à 5 millimètres de 
longueur. C'est l'insecte parfait qui 
cause des dégâts dans les vignes ; les 
feuilles qu’il enroule, après avoir fait 
avec ses mandibules une entaille au 
pédoncule, ne tardent pas à se sécher, 
et les raisins restent exposés à l’action 
brülante du soleil et aux intempéries 
du temps. Noms divers: Baboto, can- 
tarida de la vigna, copo-bourres , vi- 
gnogou (que Honnorat traduit par ver- 
coquin , désignation appliquée seule- 
ment à la cochylis), lanfarou, begue. 
Noms français: Béche, liselle, coupe- 
bourgeons, cunche, urbec,ullebar, étul- 
ber, velours vert, grimod, gorgellion, 
becmare vert. Il est facile de détruire 
l’attelabe en enlevant les feuilles en- 
roulées où la femelle a déposé ses 
œufs. 


CIGAU,s. m. Cigale, On donne aussi ce 
nom à la cigale du frêne, cicada orni, 
une fois au moins plus petite que la 
cigale ordinaire ; PROV. , rasade , ver- 
re de vin plein jusqu'aux bords, 


GIGAU, s.m. Altération de sicap, V. 
ce mot. 


CIGNOUNCG , PRov., s.m. Nœud qui se 
forme aux arbres. V. Si, 


CIGOGNA , 8. im. , v.n. V. Cigougnä 


CIGOGNO, s.f. Crconra, cigogne , Ar- 
dea ciconia , oiseau de l’ordre des 
échassiers et de la fam. des cultiros- 
tres ; au fig. rabâcheur, euse. — Syn. 
cigoigno , ganto. — GAT., cigonya. 

CIGOGNO, s. f. Manivelle d’une meule 
à aiguiser; B. LIm., levier coudé, barre 
de bois qui tient à l’anse d’une cloche 
et à laquelle on attache la corde qui 
sert à la sonner; ainsi appelé à cause 
de sa ressemblance avec le cou d’une 
cigogne ; au fig., cigogno, signifie diffi- 
culté inutile, lanternerie, 


CIL 
CIGOT, PROv., s. m. Chicot d’une 
dent ; argot d’un arbre. V. Chicot. 


CIGOUGNA, 8. LiM. , v.n. Lambiner, 
agir lentement et avec irrésolution; 
travailler à quelque chose avec des 
moyens insuffisants pour y réussir. 
CAST., GÉV,, v. a., inquiéter, importu- 
ner; rabâcher, se livrer à des redites 
ennuyeuses., — ETy., c1g0gn0, au sens 
figuré. 

CIGOUGNAIRE, B. LIiM. , s. m. Homme 
lambin , irrésolu, lent, lanternier. 
cÉv., inquiet, importun, rabächeur. — 
Ery., cigougnu. 

CIGOUGNO, casT., 8. f. V. Cigogno. 


CIGOUËS, PRov., s. m. Chicot, argot : 
au fig. morte-paye , personne qu'on 
entretient dans une maison sans qu’el- 
le y fasse aucune fonction, ni qu’elle y 
rende aucun service. V. Chicot. 


CIGOUET, prRov., s. m. V. Chicot. 
CIGOUTÀ, prov., v. a. V. Chicoutä. 


CIGUDO, rour.., s.f. CicupA, ciguë ou 
grande ciguë , ciguë officinale , ciguë 
tachetée, ciguë de Socrate, fenouil sau- 
vage , Cicuta major, ou Conium 
maculalum ; plante de la fam. des 
Ombellifères. — Sy. cigure , ciguo, 
jaubertasso, joulbertino, juvertino, ju- 
verl-fer ; juvert-bastard , bolandino, 
coucudo. — CAT., ESP., PORT., CiCula. 
On appelle aussi cigudo, la petite ci- 
guë ou éthuse, ache des chiens, Æ{hu- 
sa cynapium, de la même fam. que la 
précédente. 


CIGUO, s. f. V. Cigudo. 

CIGURE, BÉARN., s. f. V. Cigudo. 

CIL, s.m. Cuir, cil, poil des paupières, 
cilhs cubertas dels uels (Elucidari). V. 
Cilho. 


CILHA, v. a. et n. Ciller, fermer et 
rouvrir coup sur coup les yeux et les 
paupières; fermer les yeux sous l’im- 


pression d’une vive frayeur. — Syx. 
celhä. — Ery., cilho, du lat. cilium. 
cil. 


CILHO, 8. f. CizLA, cil, poils qui gar- 
nissent les bords des paupières. CiLxo- 
BARRAT , S.M., homme qui a les sour- 
cils barrés, homme méchant, — Syx. 
cel, celho. — CaT., cella ; ssp., ceja ; 
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PORT., Ceglia; ITAL., ciglio. — Ery. 
LAT., Cilium. 
Soun frount semblo un téule canal, 
Lis comm'un rouet de petrinal, 
E nùu pels li formou las cirxos 
Arengats comm'un joc de quilhos. 
GOUDELIN, D'autre sou. 


CIM, ARIÉG., BÉARN., 8. m. CIM, cime, 
V. Cimo. 

CIMADO , casT. , s.f. Cime, sommet 
d'une montagne, ‘d’un arbre. V. Cimo. 

CIMBALOS, s. f. CimBoL, siMBOL, cym- 
bales, deux bassins de métal creux 
qu'on frappe l’un contre l’autre. — 
Dim. cimbalelos. — Ery. Lar., cymba- 
lum. 

CIMBEL, CIMBEU, s. m. V. Simbel. 

CIMBOUL, TouL., s. m. CIMBOL , son- 
naiile, clochette attachée au cou des 
chèvres, des moutons, des bœufs, etc. 
— ETy Lar., cymbalum. 

CIMBOULO , s.f. Grosse sonnaille. — 
Ery., cimboul. 


CIME, CIMEG , s. m. Punaise des lits, 
Uimezx lecltularius , insecte de l’ordre 
des hémiptères et de la fam. des san- 
guisugues. — SyYN. Cimi, cinge, Cinze ;, 
CINZ30 , SUN, pennaiTo, PUrTnACho. — 
Ese., chinche ; 1T7AL. , cimice. — Ery. 
LAT., CÜMICEM. 

CIMEL, s, m. Cime d’un arbre , arbre 
sec dont on enduit les hautes bran- 
ches de glu pour prendre les oiseaux ; 
sommet d’une montagne. — PRoOv., ci- 
mèu; caRQ., chimel. V. Cimo. 

CIMENTÈRI,8. m. V. Cementèri. 

CIMERLO, cév., s. f. Extrême cime.— 
Erv., augm. de cèmo. 

CIMES (Herbo delas), s. f. Grande 
consoude. V. Consoudo, On donne le 
même nom à la conyse rude ou inule 
conyse, Conyza squarrosa, qu'on ap- 
pelle aussi herbe aux mouches, herbe 
aux puces, 

CIMETÉRI, BÉARN. , 8. m. V. Cemen- 
tèri. 

CIMÈU, PRov., 8. m. V. Cimel. 

CIMI, s.m. Punaise. V. Cime. 

CIMIER, cAST., S.m. Claie aux punai- 
ses ; espèce de tissu fait de brins d’o- 
sier entrelacés pour prendre les pu- 


CIN 


naïises.— Syn. barasliou. — ETy., cime, 
punaise. 


CIMO, s. f. Cim, crMA, cime, la partie 
la plus haute d’un arbre, d’une monta- 
gne, d'un clocher. — Syn. cim, cima- 
do, cimel, cimèu. — CAT., cim ; ESP., 
ITAL., CM; PORT ; CÈMO. — ETY. LAT., 
cyma. 


CIMOU, ROv., s. m, (cimdu). Le chan- 
vre le plus grossier. V. Cimousso. — 
Erty., cimo, bout, extrémité. 

CIMOUL, s. m. V. Cimousso. 

CIMOUNS®, prov, , s.f. V. Cimousso. 

CIMOUS, s.m, V. Cimousso, 


CIMOUSSA, cÉv., À. a. Emmailloter un 
enfant, le bander avec des lisières. — 
Ery., comousso. 


CIMOUSSO, s. f. SrmossA, SIMOYSSHA, li- 
sière d'une étoffe,ce qui la borde, ban- 


delettes d’un enfant au maillot, — | 


SYN. CiMOU ; CiMOUNSO ; CÈMOUS > Ci- 
MOUL ; DAUPH., CiMOUSSA : CAT, , Si- 
molsa ; ESP. ; CiMOSSA. — ETY., cimo, 
cime, bout. 

SIN, PROv., 8. m. Nœud d’un arbre. 
VS SE 

CINABRE, s. m. V. Cinobre. 

CINAS, s. m. V. Aubespin. 

CINCERIZI , CÉV., S. m. (CIiNZERIZI, 


bruant proyer. — BiTerr., , chichour- 
lo. V. Chic, 


CINCHARRO, asc, , 8. f. Troglodyte.— 
Syn. chincharro. V. Petouso. 

CINCINETS, 8. m. p. Appendices char- 
nus, couverts de poils qui croissent 
sous la mâchoire des chèvres, et quel- 
quefois sous celle des brebis et des 
pourceaux. — SyN. sansounels, sin- 
sounels,pendils.—ETy. LAT., Cincinnus. 
boucle de cheveux. 


CINCONO, s. f. Quinte-feuille. V. Cinq 
fuelhos (Herbo de). 

CINDO, aasc., 8. f. V. Cinto. 

CINDRA, casr., v. à, Cintrer. V. Cin- 
tra. 

CINDRE, casr., s. m. Cintre. V. Cin- 
tre. 

CINDRIA, v. a. V. Cintré, 

CINGE, s: f. Punaise des lits. — AL- 
TÉR. de cime. V. ce mot. 
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CINGLA, 8° m. Sanglier. V. Singlé. 

CINGLA , v. a. CincLar, sangler, ser- 
rer la sangle ; attacher avec une san- 
gle, serrer une sous-ventrière, lier for- 
tement avec une courroie ou une corde; 
donner des coups: l ai cinglat un 
cachomourre , je lui ai sanglé un bon 
coup de poing sur la figure : cinglé las 


| cambos, donner des coups aux jambes; 
| se cinglä, v. r., se sangler, se serrer la 
| taille avec une courroie ou une cein- 


ture ; se trop serrer dans son corset 


jou dans son corsage. — CÉv., gin- 


gl& ; GAT., cinglar ; Esp., cinchar ; 
ITAL., Cinghiare. — Ery. cinglo, san- 
gle. 

CINGLADO, s. f. Tranchée, violente de 
colique ; volée de coups ; au fig. vifs re- 
proches. — Erv., cnglà, sangler, par- 
ce que les tranchées serrent le ventre. 


CINGLO , s. f. CinGLa , sangle , bande 


| de cuir, lisière, etc., tout ce qui sert à 


serrer , Ceinturon. — Syn. cenglo. — 
CaT., cingla ; ESP., cincha ; PORT. , ci- 
lha ; 1TAL., cinghia. — Er. LAT., cin- 
gula. 

CINGLOU, s, m. Petite sangle; bout de 
ficelle dont on se sert pour attacher 
quelque chose. — Erv., dim. de cin- 
glo. 


CINI, s. m. Cini ou serin vert de Pro- 
vence. V Cenil, 


CINIER, PROV., 8. m. V. Aubespin. 
CINNE, s.m. V. Cygne. 


CINOBRE , s, m. CYNOBRE, cinabre. — 
EsP., PORT., cinabrio ; ITAL. , cinabro. 
— ETY. LAT., cinnabaris. 


CINOUS , o, PRov., adj. Noueux, euse, 
en parlant d’un arbre. — Ery., cin, 
nœud. 


CINO-COSTOS (Herbo de), s.f. On donne 
ce nom à plusieurs plantains à cause des 
cinq nervures saillantes en dessous 
qu'on remarque aux feuilles de ces 
plantes; ce sont : 1°le grand plantain, 
appelé aussi plantage, Plantago major; 
2° le plantain intermédiaire, beaucoup 
plus petit que le précédent ; 3° Le plan- 
tain blanc, appelé aussi /enguo d'agnel; 
4° le plantain lancéolé, Plantago lan- 
ceolaia, qu'on appelle herbo de cinq 
costo estrechos; 5° le plantain aquati- 
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que ou alisme plantain, Alisma planta- 
go , désigné par le nom de herbo de 
cinq costos d'aiquo. 

CING-FUELHOS (Herbo de), 8. f. Quin- 
te-feuille, potentille rampante, plante 
de la fam. des rosacées. — Syn. chi- 
cono, cincono , cinqueno ; on l'appelle 
aussi frago, fraisier sauvage , à cause 
de la ressemblance de ses feuilles avec 
celles du fraisier, en latin fragaria. 


CINQUAL, e, BÉARN., adj. Cinquième. 
ETy., cinq. 

CINQUANTEJA , Gasc., v.n. Chercher 
midi à quatorze heures, lambiner, hé- 
siter, soulever des difficultés pour ren- 
voyer la solution d’une affaire, — Erv., 
cinquanto. 

CINQUANTEND , 8. f. CINQUANTEN, cin- 
quantaine , un nombre de cinquante 
personnes ou (de cinquante choses ; re- 
nouvellement du mariage après cin- 
quante ans.—CarT., cincuantena ; PORT., 
cincoenta; ESP., cincuenlena ; ITAL., 
cinquantina. — Ery., cinquanto. 


CINQUANTO , n. de nomb. CINQUANTA, 
cmquante, dix fois cinq. — CaT., cin- 
cuanta ; ESP., CiNnCUENIA ; PORT.,, Cin- 
coenla; ITAL , CiNQUANtA ; LAT. quin- 
quaginta. 

CINQUENO , cév., s. f. Quinte-feuille. 
V. Cinq-fuelhos (Herbo de). 


CINSA, PRoOv., v. a. Sentir, flairer, fu- 
reter, sonder le terrain. V. Finid. En- 
fumer avec du chiffon brûlé. — ErTy., 
cinso pour cette dernière acception. 


CINSO , PRrov., 8. f. Toile charbonnée 
qui tient lieu d’amadou; cév., bolet 
amadouvier. — SYN. sin50. 

CIN-S0 , LIM., 8. m. Carabe doré, ap- 
pelé vulg. jardinier, vinaigrier, Cara- 
bus auratus , insecte noir au-dessous, 
d’un vert doré au-dessus; on ignore 
d’où vient le nom de cin=s0, cinq-sous, 
qu’on lui donne dans le Limousin. 

CINSOUS , PROv., adj. Pourri, e, ver- 
moulu. 

CINTA, CÉV., TOUL., v. a. Ceindre. V. 
Cenchä. 

CINTE, BÉARN., 9. f. V. Cinto. 

CINTIBIRO, cév., 8. f. V. Cinturo. 


CINTO, cév., TouL., 8. f. CINrHA, cein- 
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ture. V. Cencho. Cinto de Sl-Jan, ar- 
moise. 
CINTRA, v. a, CINTRAR, Cintrer. — SyN 
cindra,cindrià.—Æry.LAr.,cincturare. 
CINTRE, s. m. Cintre; échafaudage 
en arc de cercle sur lequel on cons- 


truit les voûtes, — Syn. cindre, cin- 
tro. — CarT., cinbria ; Ese., cimbra ; 
ITAL., Centina, — ETy., cinird. 


CINTRO, prov., s.f, V. Cintre. 

CINZE , CINZO, cév., s.f. Punaise des 
lits. V. Cime. 

CIOUAZ0 , Gasc., s.f. Avoine. V. Ci- 
vado. 

CIOUCLA, v. a. V. Cèuclà. 

CIOUCLET , PROV., S. M. Spare passe- 
roni, poisson de l'ordre des holobran- 
ches, dont la chair est peu estimée. — 
SYN. MOISSin. 

CIOUËRO , GAS. , 
Bayard. 

CIOURRA , s.f. Allouette calandrelle. 
V. Calandrino. 


CIOUTAT, 8. f. V. Ciutat. 


CIPRIÉ, CIPRISSIÉ, CAST., 8. m. Cyprès. 
— LAT,, Cupressus. 

CIRA, v. a. ENGERAR, cirer , enduire 
de cire, frotter avec du cirage sil 
s'agit des souliers ; cév., bougier les 
bords d’une étoffe pour l'empêcher de 
g'effiler. — Esp., PORT., encel'ar; ITAL., 
incerare ; LAT , cerare, incer are. — 
ETy., ciro. 

CIRA , cÉv., v.n. Ce verbe exprime 
l'action des tourbillons de vent qui sou- 
lèvent la neige dont la terre est cou- 
verte au point d’en obseurcir l'air. On 
dit aussi: fa seyo. 

CIRAMPO, s.f. Bise, vent glacial. — 
SYN, Cisampo. — ETY., ciro , tourbil- 
lon de neige. 

CIRBEL, ARIÉG., 8. m. V. Cervel. 

CIRCUM-CIRCA , adv. Environ , à peu 
près. — Porrt., circum-circa. — ETy. 
LAT., CiTCUM-CL CG. 

CIRE, s. m. Cri, cierge.— CAT., ciri; 
ESP., PORT., Ciri0 ; ITAL,, CeT0. — ETy. 
LAT., CeTEUS. 

CIRËIS, 8. LIM.,s. m. Cerisier. 

CIREJO , AGEnN., s.f. Cerise. V. Ce- 
rièiro. 

/ 


g. f. Civière. V. 


CIS 

CIRGA, v.n. V. Sirgä. 

CIRI, CAST.,s. m. CiRtr, cierge, cierge 
pascal. — Syn. cire. V. ce mot. 

CIRO, S. f. (ERA, cire , bougie, chan- 
delle ; humeur jaune qui se forme aux 
yeux et dans les oreilles. — CAT., EsP., 
PORT., ITAL ; CET G. — ETY. LAT., Cera, 
du grec wude. 

CIRO-DE-BLAD , PROv., s. m. Excré- 
ment humain. 


CIRO , cÉv., s.f. Neige que le vent 
soulève sur les hautes montagnes com- 
me de la poussière. — Syn, seyo. 


CIRO, (Herbo de la), s. f. Gaillet jaune. 
V, Calho-lach. 


CIROUN, 8. m. Ciron, Acarus, insecte 
de l'ordre des aptères et de la fam. 
des parasites, qui se développe parti- 
culièrement dans le fromage et dans la 
farine. — Sy. chiroun. On donne 
aussi le nom de ciron à la mite. Pour 
le ciron du bois, V. Cussoù. — ITaz.,' 
siro. — ETY. ANG. ALL., Sur. 

CIROUNA, v a. Ronger,carier, piquer; 
au fig. inquiéter, tourmenter ; se ci- 
round, v. r., se carier, se vermouler , 
être rongé, piqué par les cirons.— Syx. 
. chiround, — Ery., ciroun. 

CIROUS, o, adj. Poisseux, euse; chas- 
sieux. — Syn. lagagnous.— ETY., cir'o. 

CIROUSO, s. f. Gaillet jaune. V. Calho- 
lach. 

CIRPO, s.f. V. Sirpo. 


CIS, rous.,s, m. Hellébore fétide. V. 
Marsioure. 

CIS, cÉv., s. m. Roche graveleuse de 
granit calciné qui s’émie facilement ; 
tuf. — Syn. cisiras, cistre. 

CISAMPO , s. f. Bise , vent glacial. V. 
Cirampo. 

CISCLA, v. n. V. Siscla. 

CISCLATOUN , s.m. Siglaton, espêce 
d’étofte. 

CISCLET, s. m. V. Sisclet. 

CISEL , s. m. Ciseau , instrument de 
fer ou d’acier tranchant par un bout 
servant à couper et à travailler le bois, 


la pierre , le fer , etc. — Syn. cisèu. 
— Esp., cinsel ; PORT., sigel ; ITAL., Ce- 
sello. — B. LaT., cisellus. 
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sculpteur ; petit ciseau. — Ery., dim. 
de cisel. 

CISELLA, PROv., v. a. Ciseler ; cou- 
per avec des ciseaux, — Erv., cisel. 


CISÈU, PROV., CÉV., s. m. V. Cisel. 


CISOIROS, PRov., s. f. Cisailles, gros 
ciseaux. 


CISSA, PROv. ,v. a. V. Aquissä. 


CISSO-MERDO, PROov., s. m. Muflier ou 
muffle de veau. V. Cacalä. 


CISTO, PROV., S. f. Meum, plante. V, 
Cistre. 

CISTRA, MONTP., 9. f. CISTRA, cisté. V. 
Mouge. 


CISTRAS, s.m. Tuf; pierre qui s’é- 
mie facilement. — Syn. cis, cistre. 


CISTRE, CÉV., s. m. Méum athaman- 
tique, pl. de la fam. des ombellifères. 
Syx. cisio. Hellébore noir, V. {erbo 
del fioc ; roche graveleuse de granit 
calciné qui s'émie facilement ; brèche 
ou poudingue. 

CISTRO, s. f. Manne , corbeille , ber- 


ceau en osier, — ETy. LAT. , cista, cor- 
beille. 


CITA, v. a. CITAR, citer, assigner de- 
vant l1 justice ; faire une citation. — 
CAT., ESP., PORT. , Ci{Qr, ITAL., citare. 
— Lar., cilare. 

CITACIÉU , CITACIOUN , 5. f. C1TATION , 
assignation ; exemple tiré d’un auteur. 
— Esp., citation ; ITAL. , citazione. — 
LarT,, cilationem. 


CITRE, cÉv., adj. Fou, insensé ; sot, 
imbécile. 

CITRO, PrOov , s. m. Melon d’Améri- 
que , qui diffère de la vraie pastèque 
en ce que sa chair est ferme et verdà- 
tre , tandis que celle de la pastèque 
est de couleur rose; venturon, oiseau, 
ainsi appelé parce que son plumage 
est citrin. V. Cardouino bastardo. 

CITROUIOUN, cÉv., 8 m. Ache sau- 
vage , persil odorant, Apium graveo- 
lens. — Syn. api-bouscas, api-fer, api- 
sauvage. 

CITROULHA, mMONTP., s. f. Pastèque ; 
V. Pasléco ; BITERR., courge. V. Tuco, 
cougourlo. 


CISELET, s.m. CiseLer , outil de CITROUN, s. m. Citron ; adj. citrin , 
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couleur de citron. — ETy. LAT. , ci- 
trus. 


CITROUNÈLO, s. f. Citronnelle, mélis- 


se, Melissa officinalis , de la fam. des 
labiées — Syn. limounetlo; herbo de 
limoun, abelhano, herbo d’'abelho, pou- 
cirado, — Ese., cidronela. -- Erx., ci- 
troun, à cause de l’odeur de citron de 
ses feuilles. 


CITROUNÈLO SALVAJO , s.f. Mélisse 
sauvage, melissot des bois, herbe sa- 
crée, Melilis melissophyllum, de la fam. 
des labiées. 


CITROUNIER, s. m. Citronnier, Cürus 
media, arbre de la fam, des hespéri- 
dées. — Erv., ciéroun. 

CIUTAD, s. f. V. Ciutat. 


CIUTADAN, 0,5. m. et f. CiUTADAN, a, 
citoyen, enne, habitant dune cité. — 
Car. , ciuladano, EsP., ciudadano ; 
iTAL., Cilladino. — E'ry., ciutad. 

CIUTAT, s. f. CIEUTAT, cité, ville; au- 
trefois on appelait cité un territoire 
dont les habitants se gouvernaient par 
leurs propres lois, — Car., ciudad ; 
ESP., Ciodad; 1TAL., Cillà. — ETY. LAT., 
civilalem. 

CIVAD, nim., $. m, V. Caramoto. 


CIVADA, v. a. Donner l’avoine. V. 
Acivadä. 
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CIVADAT, BITERR., S. m. Champ semé | 


d'avoine ; belle récolte d'avoine. — 
Syn. civadièiro. — Ery., civado. 

CIVADIÈIRO, CIVADIERO, s. f, V. Civa- 
dat. 


CIVADIER , s.m. Ancienne mesure 
pour l’avoine et les autres grains, va- 
lant deux picotins. — Daupx.. civier. 
— Ery., civado. 

CIVADILHO, 5. f, V. Cibadilho. 


CIVADO, s. f. CivapaA, avoine cultivée, 
Avena saliva ; civado blanco. épeautre 
serrée ; civado baujo , civado-fer , ci- 
vado-sauvajo, civodasso , couguioulo, 
couioulo, folle avoine. — Gasc., cioua- 
zo ; CAT., CiVAUG ; ESP., PORT., Ce- 
vada. 

CIVADO-DB-MAR , 5. f. V. Caramotlo. 


CIVADOU, S. m. Avoine jJaunâtre qui 
croit dans les prairies. 


CLA 
CIVARÈU, CIVARIU , s: m. Civelle ou 
lamproyon. V, Lamprezou. 


CIVÈCO, PRov., s. f. Prendre la civèco, 
prendre froid en attendant quel- 
qu'un. 

CIVETO, s. f. Chevèche. V. Choto. 

CIVETO, s. f. Civette, ciboule, “cibou- 
lette , fausse échalotte ; variétés du 


genre ail. — Sy. ceboulo, ciboulal, 
ciboulelo, ciboulat, — Ery., cive, du 
lat. cepa. 


CIVIER. DAUPH,, Ss. m. Ancienne me- 
sure pour les grains. V. Civadier. 


CIVODASSO, 8. Lim., 8. f. Folle avoine. 
— AuGm. PÉs. de civado. 


CIZO, CAsT. , s. f. Assise de pierres. 
V. Assiso. 


CLA, adj. Clair. V. Clar. 


CLABA, CLABEL, CLABELA, CLABELADO, 
V. Clavä, etc. 

CLABEIRA, CLABERA , 
V. Clavelä. 

CLABELINO, casr., s. f. Nom commun 
aux diverses espèces de vipérines. V. 
Bourragi-fer. 


CLAC,s. m Crac, bruit que font plu- 


BÉARN, , V. à. 


| sieurs objets en se heurtant, bruit que 


produisent deux mains frappées l’une 
coutra l’autre. — ONOMATOPÉE. 


CLACA, v. n. Claquer, faire entendre 
un bruit sec et éclatant ; cÉV., TOUL., 
bâfrer; friper; Béarx., parler à tort 
et à travers; v. a., donner une claque, 
au fig. applaudir. — Casr., clicà. — 
Ery., clac 


CLACANT, BÉARN., s. m. Häâbleur. — 
Ety , clacd. 


CLACASA, BÉARN., v. n. Jaser, hâbler. 
— FRÉQ., de clact. 


CLAFI, v.a. Remplir, combler; se 
clafi, v. r.se gorger d'aliments ; claf, 
ido, part. , comblé , ée , chargé de 
fruits, en parlant d'un arbre. 
Birerr., claufi ; PROV., ca/ffr, dérivé de 
gaffium, nom d'une ancienne mesure 
en usage à Marseille et à Barcelone ; 
caffi qui d'après cette étymologie si- 
gnifie remplir ‘la mesure serait donc 
la bonne forme, et clafi, claufi ne se- 
raient que des altérations, 


— 


(LA 


CLAIRANO, pnov. ,s.f. Éclaircie. V. 
Esclarcido. 


CLAIREJA, v. n. Commencer à luire. 
V. Clarejä. 

CLAIROUN, PrOv. , s. m. Bois qu'on 
met au-devant du four pour l’éclairer. 
— Erv., clàar. 

CLAM , BÉARN., 8. m. CLAm,, récla- 
mation , plainte , plaid , citation en 
justice, requête. — Anc. car.. clam ; 
ESP., Clamo. — Ery., clamé, dont clam 
est le s. verbal. 

CLAMA, v. a. CLAMAR, crier, appeler ; 
BÉARN. , réclamer , porter plainte. — 
CAT., PORT., clamar ; 1TAL., chiamare, 
— Lar., clamare. 


CLAMAIRE, BÉARN., S. M. CLAMAIRE , 


réclamant. — Syn. clamant. — Ery. 
clamd. 

CLAMANT, BÉARN. , s. m. V. Cla- 
maire. 


CLAME , CÉv., 8. m. Toul-lou-sant- 
clame-dau-jour , toute la sainte jour- 
née. — Syx. foul-lou-mane-del-jour ; 
tout-lou-sant-Diéu-dou-jour; tout-lau- 
sante-balen-del-jour. 

CLAMOU , CLAMOUR, Ss.f. CLAMOR, 
clameur, plainte , réclamation.—Car., 
ESP., PORT., CIGMOr ; ITAL., clamore ; 
LAT., (lamorem. 


CLANTI, PRov., v.n. Retentir, cla- 
quer. 


CLAP, cÉv., s m. CLap, pierre, cail- 
lou ; débris d’un pot de terre; en ro- 
man, tas, monceau.— ETY. ISLANDAIS.. 
klaupp, roc. 


CLAPA, TOUL.., CÉV. , V.a. (CLAPAR , 
mettre en morceaux , frapper , briser 
de coups, assommer à coups de pier- 
res. — Erv., clap, caillou, pierre. 

CLAPAIRA, CÉV. , v.a. Poursuivre à 
coups de pierres. —Ery., clapd. 

CLAPAIRE, céÉv., 8. m. Celui qui chas- 
se à coups de pierres, qui frappe, qui 
assomme. — Erv., clapa. 

CLAPAL casT., s. m. Volée, rincée de 
coups. — Sy. clapassal. — Ery., 
clapd. 

CLAPAREDO, cév., s.f. Terrain pier- 
reux ; tas de pierres. — Ery., clap. 

CLAPAS , s. m. Gros tas de pierres ; 
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bloc de pierre; clapas de counil, cla- 
pier. On dit figurément d’un homme 
déjà riche dont une succession inat- 
tendue ou un heureux événement im- 
prévu viennent augmenter la fortune : 
Las peiros vou as clapasses — Syx. 
clapisso, — Erv., augm. de clap. 

CLAPASSAL , GÉV,, TOUL. , S. m. Ve 
Clapal.} 

CLAPASSEJA, Prov., v.n. Marcher 
dans un lieu couvert de grosses pier- 
res. — Syn. clapassid. — Ervy., clapas. 

CLAPASSIA, v. n. V. Clapassejà. 

CLAPASSILHO , s.f. Blocaille, — Dim. 
de clapas. 

CLAPASSOUN , s. m. 
Din. de clapas. 

CHAPBIRÉ, CLAPBIRET. s. m. Motteux 
cul-blanc, ainsi appelé parce qu'il se 
tient dans les terrains pierreux. V. 
Quioul-blanc. 

CLAPEIROLO, s. f. Tas de pierres; blo- 
caille ; par ext., écueil. — Ery., clap. 

CHAPEIROUS, o, adj. Pierreux, euse. 
— Ery., clap. 


Petit tesson, — 


CLAPET , s. m. Clapet , sonpape; la 
bascule d’un comptoir de marchand 
par où l’on jette l'argent dans un ti- 
roir. — ETy. ALL., kl/appe, soupape. 

CLAPETA, v, n. Claquer ; il se dit du 
bruit que fait un clapet, — Erv., cla- 
pel. 

CLAPETO, cév. , adj. Aiguo clapelo, 
eau dégourdie au feu, eau qui a perdu 
sa trop grande fraicheur. 

CLAPI, v. n. Glapir, aboyer. — Ery. 
NÉERLANDA(S, Xlappen, m. sign. 

CLAPIER, s. m. CLAPIER , tas de pier- 
res ; clapier des lapins, — Sy. cla- 
pas ; B. LIM., rucher. — Ery., clap. 

Piero a peiro CLAPIER se fa. 
Pro. 


es 


Sou à sou la fortune se bâtit. 


CLAPILHO, s. f. Lieu couvert de pe- 
tits cailloux. — Dim, de clap. 

CLAPISS0, s.f. Tas de pierres, —Syx. 
clapas. 

CLAPITEYE, BÉARN., S.f, Aboiement; 
deus caas courreniz cranh chic la cla- 
piteye (Gassion) ; des chiens courants 


CLA 
il craint peu l’aboiement. — Ery., cla- 
pi, glapir. 
CLAPLUN, PRov., s. m. Hachis. 
En cade uiau que l’emberlugo, 
Piei à soun CLAPLUN mai s’afugo. 
F, MARTELLY. 


A chaque éclair qui l'éblouit, — Plus à son 
hachis il s’obstine, 


CLAPO, s. f. Lieu couvert de grosses 
pierres , de rocs; clapo de bouès, bû- 
che, éclat de bois; c/apo de counil, 
clapier. — Erv., clap, pierre. 

CLAPO , cÉv., s. f. Grande sonnaille 
de mulet ou de mouton; dont les côtés 
sont plats. — Casr., reboumbo. — Oxo- 
MATOPÉE. 

CLAPOUIRAS , PROvV., s. m. V. Clapas, 
Claparedo. 


CLAPOUIRO, s.f. Pierrée, terrain cail- 
louteux ; clapier. — Erv., clapo. 


CLAQUET, s. m. V. Cliquet. 


CLAQUETA , v.n. Cliqueter, faire un 
bruit qui ressemble à celui du cliquet 
ou claquet d’un moulin à grains. — 
Ery., claque. 


CLAR, o, adj. CLar, clair, e, liquide, 
rare, clair-semé ; évident ; lou clar, s. 
m.. la clarté ; entre lou clar e lou trèu, 
entre chien et loup, au crépuscule ; 
tira de vi al clar, soutirer du vin; tira 
un afaire al clar , débrouiller une af- 
faire ; clar, lac, la partie la plus pro- 
fonde de la cuvette d’un étang où il y 
a le plus d’eau ; clar, adv., clair, d’une 
manière distincte ; 2 vèire clar, voir 
clair : semend clar, semer à clair, par 
opposition à semer dru. — Syx. cla, 
clari. — CAT., clar; ESP., PORT., Claro; 
ITAL., ChIATO. — LAT., clarus. 

CLAR, PROV., 8. m. Glas. —.: BITERR., 
clas. 

CLAREJA , v.n. CLAREJAR, briller, 
poindre, commencer à luire;être clair, 
limpide ; v.a , rendre clair, limpide. 
— Syx.claireja, clarèyà. — Ery., clar. 

CLAREJO, Gasc., s.f. V. Clarièiro. 

CLARET, eto, adj. CLarer, clairet, 
ette ; vi claret, vin clairet , petit vin. 
— CaT., clarel ; xsP., clarele ; 1TAL., 
chiaretlo. — Dim. de clar. 

CLARETAT, s.f. V. Clartat. 
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CLARETIÉIRO, s. f. Vigne qui produit 
le vin blanc appelé clareto. 


CLARETO, s. f. Sorte de raisin blanc 
dont on fait le vin qui porte le même 
nom et celui de blanquelo. — Rry., 
clarel, dim. de clar. | 

CLARETO, Tour. s.f. Éclairette ou 
grande chélidoine. V. Chelidoino. 


CLAREYA , BÉARN., v.n. V, Clarejä ; 
clareyant, e, brillant, e. 


CLARGUÉ , s. m. Clergé. V. Clerjat. 
CLARI, ido, Prov., adj. V. Clar. 


CLARI, BÉARN., s. m. Chalumeau, fla- 
geolet. Syn. clarin ; cantä clari, cév., 
V. N., sonner creux. 

CLARIANO, PRov., s.f. Nom des nar- 
cisses. V, Aledo, Embreigo. 


CLARIÉIRO , CLARIERO , s. f. Éclaircie 
dans les nuages ; endroit d’un bois 
dégarni d'arbres ; éraillure, en parlant 
des crêpes, toiles, mousselines, etc. — 
Sy. clarejo, cleriero. — Ery., clar. 

CLARIEGE, s. m. Salsepareille d'Eu- 
rope. V. Ariege. 

CLARIN, cÉv.. s. m. Petite clochette à 
moutons qui rend un son clair; GAsc., 
hautbois. Erv., clar, clari. 


CLARINEU, ello, PRov. adj, Clair, e, 
limpide, diaphane. — Erv., clar. 

CLARINTEINO, NARB., s.f. Soupe claire, 
bouillon clair. — Erv., clar. 

CLARJAS, CÉv , s. m. T. de fonderie, 
gueuse, morceau de fer fondu qu’on 
fait passer sous le martinet pour le 
rendre malléable ; fioc de clarjas , feu 
de reculée, grand feu. 

CLARJIER , PROV., 8. m. Clergé. V. 
Clerjat. 

CLARO, PROv, s. f. Nasse, espèce de 
panier pour prendre le poisson; claro 
d'ièu, glaire, blanc d'œuf. V. Glario. 

CLAROU, CLAROUR, s.f. CLaroR, clar- 
té, lumière, lueur. — Syn. clarun. — 
Lar. clarorem. 

CLARQU ,; BÉARN., 
Ery., clar, aigu. 

CLARS, PROv., s mm. V. Clas. 

CLARTAT , 8. f. CLARTAT, clarté, lu- 
mière, éclat , splendeur. — Syn. cla- 


s, m. (Clairon. — 
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relal. — CaT., clardat, claredat ; rse., 
claridad ; 1TAL., chiarilà. — Erx. Lar., 
clarilatem. 


CLARUN, PROv., 8. m, Clarté, éclaircie, 
V. Claroù. 


CLAS, s. m. Glas, son de cloche pour 
un mort ou pour un convoi funèbre ; 
as paures lous pichots classes, aux pau- 
vres la petite sonnerie, —I[raz., chiasso. 
— Ery. LAT., classicum , signal donné 
par la trompctte. 


CLASSEJA , CAST., v.n. Sonner long- 
temps le glas, le sonner à plusieurs 
reprises. — Erv., clas. 


CLASSO, 5.f. Classe; casc., classos, s. 
f. p., jeu de la marelle, V. Capèlo. — 
ETy. LAT., classis. 


CLASTREJA , CÉvV.. v.n. Aller de clo- 
cher en clocher, de presbytère en pres- 
bytère , par analogie de château en 
château pour y jouer le rôle de para- 
site. — Sy. castelejà. — Ery., clastro, 
presbytère, 

CLASTRO , s.f. CLauSsTRA , presbytère, 
maison du curé ; clastros, s.f. p., cloi- 
tre. — ETy. LAT., clausirum. 

CLASTROU, s. m. Réduit, endroit re- 
tiré, ordinairement obscur d’une mai- 
son. — Syn. casirou. — Dim. de clas- 
(ro. 

CLATI, BITERR., V. nn. V. Glati. 

CLAU , s.m. Crau, clef; T, d’arch. 
dernier voussoir d’un arc, d’une voûte; 
sonnerie pour les morts , V, Clas ; 
BÉARN., clou, V. Clavel; cast. clau-de- 
pount, éperon , ouvrage en pointe qui 
défend le piles d’uu pont; Gasc., clau- 
de-Sant-Peiré, lézard gris, V. Angrolo. 
Ai perdut las claus , signifie dans un 
langage très-familier : j'ai une diarrhée 
que je ne puis arrêter. — CarT., clau ; 
PORT., ChGVE ; ITAL., Chiave.— ETYy. LAT., 
clavis. 

CLAUA, Gasc., v.n. V. Clavä. 

CLAUË, Gasc., s. m. Guichetier, geû- 
lier. — Erv., clau. 

CLAUERA, GaAsc.. v. a. Clouer .— Syx. 
clavela. — ETy., clau. 

CLAUFI, BITERR., V. à. V. Clafi. 

CLAUPORTO , s.f. Cloporte, insecte 
du genre des ‘crustacés isopodes, — 
Syx. porquel de cavo. 
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CLAUPRE, casr. v. n. V, Caupre. 


CLAURE, v. a. CLAURE, clore, enfer- 
mer ; Claus, 0, part., clos, e. — Syx. 
clausé , clousà , clausi. — Erv. LAT., 
claudere. 


CLAUS , s m. CLaus, clos, enclos. — 
Syn. enclaus. — ETy. LaT., clausum, 
supin de claudere. 

CAAUSA , v.a. 
Claure. 

CLAUS-DB-SANT-JORDI, ToUL., s. f. p. 
Mouchoir derrière le cul, jeu d’enfant. 
(Doujat.) 

CLAUSEL , CLAUSET , cÉv., s. m. Clo- 
seau , closerie, petit enclos. — Syx. 
clauvé. — Erty., dim. de claus. 


CLAUSISSO , cÉv., s.f. Boîte où les 
bergers et les paysans mettent la 
viande qu'ils prennent aux champs. — 
ETy., clausi, enfermer, 

CLAUSOUN , PROv., s. m. Petit enclos ; 
par ext., cimetière; cloison; T. de ma- 
çonn. , peiroun-clausoun ; boutisse , 
pierre de face dans un mur. — Syx. 
clousoun. — ETy., claus. 


CLAUSTRA , v. a. Cloîtrer , enfermer 


CLAUSER , clore. V. 


dans un cloître. — Erv., claustre, cloi- 
tre: 

CLAUSTRE ; BÉARN., S. f, (CLAUSTRA, 
cloître. — Svn. clasitro. — CAT., ESP., 


claustra. — ETy. LAT., claustrum. 


CLAUSUGO, cév., s. f. Cul-de-sac, im- 
passe. — ETx. Lar., Clausus, fermé. 


CLAUSURA, v. a. Clore avec une haie ; 
clausurat, ado, part., entouré, ée, d’une 
haie. — Svn. clauvurd, clud. — Ery., 
claust. 

CLAUSURE, BÉARN., 8. f. V. 

CLAUSURO, s.f[. CrauzurA, fermeture ; 

| clôture faite avec une haie. — Syx. 
clauvuro. — CAT., ESP., PORT., Clau- 
sura ; ITAL., Chiusura. — Ery,, clausd. 

CLAUTIER , céÉv., 8. m. Cloutier. \'E 
Clavelier. i 

CLAUVAU , PROV., 8. m. Porte d’un 
four. — Erv , clauvé pour clausd, 

CLAUVE, PRov.,8.m. V, Clausel. 

CLAUVISSIERO, pRov., s.f, Le grand et 
le petit courlis d’eau, ainsi appelés 
parce qu'ils mangent les coquillages 

| connus sous le nom de clauvisso. V, 
Charlot, 
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CLAUVISS0 , PROv., s.f. Nom des vé- 
nus , connues. à Béziers, sous le nom 
d’arcelis ; V. ce mot; grosse boîte dans 
laquelle on porte du fromage. — Ery., 
clauvi, pour clausi, clore. 

CLAUVISSGUO , prov , s.f. Calcaire 
houiller coquillier, — Erv., clauvisso. 


CLAUVURA, PRoOv., v. a. V. Clausurä. 
CLAUVURO, prov., 8.f. V. Clausuro. 


CLAVA, v. a. CLavar, fermer à clef ; 
mettre la clef à une voûte ; par ext. 
achever; se-clava dedins, v. r., fermer 
la porte sur soi, senfermer dans sa 
maison ; clavat, ado, part., fermé, ée, 
à clef. — Gasc., claud. — Erv., clau, 
clef. 


CLAVAIRE,S. m. CLAVARI, portier, gar- 
dien des clefs ; autrefois, clavaire, tré- 
sorier municipal. — Car., clavari. — 
ETy., clavd. 

CLAVEL , s.m. CLAVEL, clou ; clavel 
doublat , clou tortu ou crochu; clavel 
mourrut, clou rebouché ou épointé ; 
clavel de semal, clou de tinette pour 
en fixer les cerceaux ; clavel de des- 
ferro, clou qu’on tire du pied d’un che- 
val parce qu’il ne peut plus servir; cla- 
vel de girofle, clou de girofle; clavel, 
clou, furoncle ; claveau, clavelée, ma- 
ladie des moutons; on dit d’un débiteur 
insolvable : ne podi pas derrabd ni 
ferre ni clavel. — Prov., clavèu ; caT., 
clavell ; Esb., clavo; 1TaL , chiodo, chia- 
vello. — ETy. LaT., clavellus , dim. de 
clavus, clou, 


CLAVELA, v. a. CLAVELAR, clouer, fixer 
avec un ou plusieurs clous ; clavelal, 
ado, part., cloué , 6e, — BÉARN,, cla- 
bèird ; GASc., clauèrd; ANG. cAT., cla- 
velar : ESP., ClAvAr ; PORT., cravejar ; 
ANC. ITAL., Chiavellare. — Erv., clavel. 


CLAVELADO, s. m. Raie bouclée, Raïa 
clavata, poisson à bouche transversale, 
appelée aussi palouso : clavelado pis- 
sairo ou pissouo, variété de la même 
espèce dont la chair, quand elle com- 
mence à passer , a une odeur d'urine. 
Le nom donné à ces poissons vient des 
piquants, semblables à des têtes de 
clou, qu'ils ont sur le dos. 


CLAVELADO, s. f. Clavelée. V. Picoto. 
CLAVELADO-FERO , PROvV., s.f. Cépha- 
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loptère giorna , espèce de raie qui à 
deux appendices au devant de la tête, 
qu'on a comparées à des cornes, ce qui 
lui a fait donner le nom de vaquelo. 


CLAVELAT , PRov., s. m. Squale bou- 
clé, squalus spinosus, poisson dont la 
chair est peu estimée, — Syn. mounge 
clavelat. 


ULAVEL DE LIGNO , AGEN., s. m. Ha- 
meçon. V. Mesclau. 


CLAVELÉ , CLAVELET, cév., s.m. Dé- 
tente d’un fusil. — Svyn, palhelo, qui- 
gnocho. — Dim. de clavel. 


CLAVELIER, s.m, Cloutier, marchand 
ou fabricant de cious. — Cév., clau- 
tier ; B. LIM., clovelier. — Erv., clavel. 


CLAVELIÉIRO, CLAVELIERO, s. f. Clou- 
tière, petite enclume percée, propre à 
former la tête des clous. — Sn. cla- 
vièro. — Ery., clavel. 

CLAVELIND , casr., s. f. Clavelée. V. 
Picoto. 


CLAVETO , $s.f. Clavette, clou plat 
qu'on passe dans l’ouverture faite au 
bout d'une cheville pour l'arrêter. — 
ETy., dim. de clau. 


CLAVÈU, PRov., s.m, Clou; au fig., 
clavèu d'un countrat, clause expresse 
d’un contrat. V. Clavel. 


CLAVIERO , PROv., s. f. Ferrière, sac 
de cuir dans lequel les muletiers por- 
tent tout ce qui est nécessaire pour 
ferrer leurs bêtes ; trou de la serrure 
qui recoit la clef; cloutière. V. Clave- 
lièiro. 

CLAYREJA , CLAYRIÈIRO, CLAYROU. V. 
Clareja, Clarièiro, Claroü. 

CLÉ, CLECH, B. LiM., CÉV., s. m. Glui. 
V. Cluech. 


CLEC, 0, GAsc., adj. Bègue.— Brrerr., 
quec, QUECOU ; BÉARN., Mec ; PROV., brel, 
bretoun. 

CLECH, casc., s.m. V. Clesc. 

CLECHIER, PROV.,S. m. V, Clouquier. 

CLECUS , TOUL , s.m. Michon, mot 
hors d'usage qui signifiait argent, 
(Doujat.) 

CLEDA, v.a, Entourer de claies; cle- 


dat, ado, part., entouré, ée, de claies. 
Ervy., cledo. 
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CLEDAS, s.m. Grande claie, grande 
porte à barreaux. — Auem. de cledo. 


CLEDAT, s. m. Claie , pare à brebis; 
bercail : grille de fenêtre , claire-voie ; 
cledat de ferre, treillis en fer. —Erv., 
cledo. 

La mey bere anesquete 
De tout lou me CLEDAT, 
SOPHIE, 
La plus belle brebis — de tout mon pare, 


CLEDE, BÉARN., 8. f, V. Cledo. 


CLEDIER , CÉv., s. m. Homme chargé 
de transporter au séchoir,appelé cledo, 
les châtaignes et de veiller à leur des- 
sication, 

CLEDIS, s. m. Treillis de fer, 


CLEDO , s.f. CLEDA, claie, porte à 
barreaux ou à claire-voie, claie d’un 
parc à brebis; claie sur laquelle on 
bat la laine des matelas; haloir ou 
suoir à châtaignes ;: naite d’osier qui 
se place derrière l’oreiller pour y at- 
tirer les punaises; herse, V. Arpe; 
cledos, 8. f. p.,ridelles d’une charrette, 
V. Telheiros. — B. Lim, clida. 

CLEDOU , s. m. Petite claie; barrière 
faite avec une claie; petite porte à 
barreaux; traverse d’une claie ; B, LIM., 
brayette , ouverture de devant d’une 
culotte. — Dim. de cledo. 

CLEGNA , v. a, Incliner, 
Clina ; cligner. V. Clignä. 

CLEINA, v.a. V. Clinà. 

CLEIOUN , CLEISOUN , Prov., 8. m. V. 
Clerczoun. 

CLEIRIERO, prov., 8. f. V. Clarièiro. 

CLEISOUN , Prov.,s. m, Labre triple- 
tache, Labrus trimaculatus, poisson de 
l'ordre des holobranches — Syx. lenco. 

CLENA, cév., v. a. V. Clini. 

CLENC , 0, casr., adj, Courbé, ée ; 
maladif, languissant ; chétif. 

CLENI, do, PRov., adj. Incliné, ée. 

CLEO, pRov., s. f. V Cledo. 

CLEQUEJA , Gasc., v. n. Bégayer. — 
Biterr., quequejd. — SYN., clec, bègue. 

CLERC, CLERGUE, s. m. CLERG, clerc, 
petit clerc, enfant de chœur; clerc 
d’avoué, de notaire. Dans nos idiomes, 
d n’a point la signification qu'il avait 


baisser. V. 
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au moyen-ûge, et qu'il a encore en 
frauçais quand on l’oppose au mot laï-. 
que. — Syx. clier. — Gar., clerc ; ESP., 
PORT. Clerigo ; ITAL., Chierico. — LaAT., 
clericus. 

CLERCZOUN, s. m. CLERZON, petit clerc, 
enfant de chœur. — Sy. cleioun, Clei- 
soun, clerjoun , clersoun. — Dim. de 
clerc. 

CLERJA , CLERJAT , s. m. CLERJAT , 
clergé, le corps des ecclésiastiques 
d’une ville, d'un pays, d’une église. — 
Syn. clarjier, f. a. — ESp.; PORT. 
iTAL., clero. — Er. LAT., clericalus, 
de clericus. 

Coumo canto l’abat 
Atal respon lou CLERJAT,. 
PRO. 


CLERJOUN , CLERSOUN, s. m. V. Clerc- 
zoun. 

CLESC., CLESQUE. GASC., TOUL, ; S. M. 
Noyau, coquille de noix, coque 
d'œuf ; au fig. tête, crâne. V. Closc. 
E pas fis que nous-aus que lou toucaben pres- 

_ (que, 


Es se bourron lou frut e nous jeton lou CLES-— 
(QUE. 


JASMIN, 


CLESQUEJA, casr., v. n. Tinter comme 
un pot fêlé. — Erv., clesque, noyau. 

CLÈUPLEIOUN, paurx., 8. m. Natte de 
paille tressée.— Ery., clèu, glui. 

CLICA, cast. , v.n. Éclater. V. Cla- 
à. 

CLIC-CLAC, s.m. Cliquetis, bruit que 
font les armes blanches en se cho- 
quant. — ONOMATOPÉE. 

CLICLETOS, s.f. p. V. Cliquetos. 

CLICOS (A las), AGew., loc. adv. À las 
clicos del jour, à la pointe du jour. — 
Erv.. clic4, éclater. 

CLIER, s. m. V. Clerc. 


CLIGNA, v. a. Cligner, fermer l'œil ou 
les yeux à demi pour diminuer l'im- 
pression d’une lumière trop vive , ou 
pour considérer des objets très-petits. 
.— Syn. crancd. — ETY. LAT., clinare, 
baisser. 

CLIGNETO, cév., 8. f. Cligne-musette, 
jeu de cache-cache. — Sy\. cuguel , 
pluguel, — Erv., clignd. 


CET 
CLIMPO-CLAMPO, B. LIM., loc. adv. Clo- 
pin-clopant, 
CLIN , TOUL. , s. m. Crin, altér. de 
crin. V. ce mot. 
CLIN, o, adj. Gui, incliné, ée, baissé, 
courbé. — Ery., s. verb. de clind. 


CLINA, v.a. CLiNar , incliner , bais- 
ser, courber; seclind, v. r., s’incliner, 
se pencher, se courber; clinal , ado, 
part., incliné, ée. — Ac. 1TAL., clina- 
re. — Ery. LAT.,clinare. 

CLINAMEN, PROv. , s. m. Inclination, 
penchement. — Erv., clind. 


CLINANT, o, part. près. de clind. Qui 
penche; cami clinant , chemin en 
pente. 


CLINCHA, PROV. , v.a, Bornoyer,re- 
garder d’un œil en fermant l’autre. V. 
Guinchä. 


CLINCHAIRE, PROv., 8. m. Bornoyeur. 
V. Guinchaire. 


CLIN-CLAN , s. m. Clinquant, lamelle 
brillante d’or, d'argent , etc.; feuilles 
de cuivre doré qui imitent le vrai 
clinquant ; au fig. objet brillant de 
mauvais goût, 


CLINCLETOS, s.f. p. V. Cliquetos. 


CLINOUN (De), loc. adv. En s’incli- 
nant; ana de clinoun, marcher courhé, 
aller le front baissé. — Ery., clin, 
courbé. 


CLINQUETOS, 5. f. p. V. Cliquetos. 


CLIOPETA, L1M., v. a. Applaudir, bat- 
tre des mains. 


CLIQUET DE MOULI, 8. m. Claquet ou 
traquet de moulin, morceau de bois 
attaché à une corde qui passe au tra- 
vers de la trémie et dont le mouve- 
ment fait tomber le blé sous la meule. 
— Sy. claquel, batarel. — Ery., cli- 
cà, dans l’ancien français cliquer, qui 
avait le même sens que claquer. 


CLIQUETOS , s. f. Cliquettes , sorte 
d’instrument fait de deux os, de deux 
morceaux de bois ou de deux tessons, 
etc., qu'on met entre les doigts et dont 
on tire des sons , en les battant l’un 
contre l’autre; cliqueto de ladre, cre- 
celle ;;V. Tarabastello.—Syx. cliclelos , 
clinclelos, clinquelos, criquetos, crin- 
calhos, iruquelos; B. Lim. , cloque- 
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tas; AGEN., cancarinelos.—M. ÉTy. que 
clique. 

CLISQUET, AGEN., 8. m. Loquet. — M. 
ÉTy. que cliquel. 

CLOBIËIRO, QuERC., 8. f. Trou de la 
serrure. — Ery, , clobà , fermer. V. 
Claviero. 

CLOC, cév. , s.m. Bruit que fait un 
objet en tombant et en se cass'nt. 

CLOCO, cÉv., 8. f. CLOCA, CLOCHA , tin- 
tement, coup de cloche. 

CLOHO, casc., adj. Mou, molle, trop 
mûr ; blette. — BiTErR., cl{ouco. 

CLOPA, QUERC., v. a. Frapper. V. Cla- 
pä. 

CLOPADO, QuERC. , s. f. Claque, coup 
du plat de la main: fa à las clopadas, 
jouer à la main morte. — Syn. clapal, 
clapassal. — Ery.,s. part. f. de clo- 
pd. 

CLOPIER, B. LIM.,S. m. CLoP, pied-bot, 
boiteux, éclopé. — Lar.. claudipes. 

CLOQUETAS,B. L1M., 8. f. p. V. Clique- 
tos. 


CLOS, cév.,s. m. Creux de la main; 


noyau; coque d'œuf. V. Clot et 
Closc. 
CLOSC, CLOSQUE , s. m. CLOS, cLOsc, 


noyau, coque de noix, d'œuf. — Sy. 
clesc. —— Gart., closco. — ETY. B. BRET., 
kloczen. 


CLOSCO, s. f. Gros noyau d’abricot, de 
pêche, etc; au fig. caboche , crâne, 
tête; a cervèlo en closco, il a une bon- 
ne caboche; closcos de mort, cônes de 
cyprès. — Syn. clusco. — Ery., close. 


CLOSSES. BITERR. , 8. M. p. Noyaux 
des olives triturées , marc ou résidu 
des olives. C’est le même nom que 
closques, pluriel de closque; mais il sert 
spécialement à désigner le marc des 
olives , dont les noyaux avant d’être 
triturés sont appelés closques, comme 
ceux des cerises, des abricots, etc. 


CLOSTRA , GAsc., v. a. Cloîtrer. V. 
Clausträ. 

CLOT, o, adj. Plain ,e, d’aplomb , de 
niveau; aquelo taulo brallo, perso que 
n'es pas cloto, cette table vacille parce 
qu’elle n’est pas sur un terrain uni; il 
signifie aussi couché, atterré par une 
maladie. — Syn. cloual, clouel,. 


CLO 


CLOT, prov., s.m. Touffe; clot de 
jaussemin, touffe de jasmin. 

CLOT, BITERR. , s. m. Creux , cavité, 
enfoncement , fosse , tombeau ; creux 
de la main; fossette du menton ; jeu 
de la fossette ; PRov., cros , fosse , 
tombeau. — Car., clot. 

: La mort ambé sa negro Caro, 
Sens dire quand, sens dire garo, 
Va davalä coum'un balot 
Riches e paures dins lou CLor, 


ANO, 
CLOTÉ, CLOTET, s. m. V. Cloutet. 
CLOTETOS, s. f, p. V. Cloutetos. 
CLOTO, cÉv. , s, f. Cave, voûte. V. 


Uroto; Gasc., grand fossé , grand 
trou, grand réservoir d’eau, — Au. 
de clot.' 


CLOTS, cév., s. m. Glui. V. Cluech. 


CLOU, pROv., s. m. (cldu). Menu bois 
qu'on met dans un four pour l’éclai- 
rer. 


CLOUA, QuErc., v. a. V, Cougä. 
CLOUAT, o, adj. V. Clot, o. 


- CLOUC, s. m. Gloussement d’une pou- 
le couveuse ou de celle qui mène ses 
poussins; faire clouc, glousser.—Syx. 
clous. — ONOMATOPÉE. 

CLOUCA, v. n. CLoquiar, glousser ; V. 
CUloussi, Clocher , boiter , V. Clouclu. 
Sonner, V,cloucha Fermer les veux, 
V. Cugä. 

CLOUCADO, Birenr. , s.f. Couvée de 
poussins , de perdreaux, de cailles, 
etc., au fig. famille nombreuse.—Svyx. 
clouchado. — ETx., s. part. f. de 
cloucd. 

CLOUCHA, v. n. Glousser. V. Cloussi. 


CLOUCHA , v. n. CLouUcHAR , clocher, 
boiter ; locher en parlant du fer d’un 
cheval qui branle. — Kry., cloppicare, 
du B. LAT., Cloppus, boiteux. : 

CLOUCHA , v.n. CLoquar, clocher , 
faire sonner une cloche. — Ery., clo- 
cho. 

CLOUCHADO, cév. , s. f, V. Cloucado. 

CLOUCHIER, s. m. V. Clouquier. 

CLOUCHDO, cév., s.f. V. 

CLOUCO, Brrerr., s.f. Glousse, poule 
couveuse, poule qui mène ses petits ; 
AGEN., les pléïades, constellation que 
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par cette dénomination on compare 
à une poule suivie de ses poussins. — 
Sy. poulsinièiro. 

CLOUCO, rouL., 8, f. Panicaut. V. Pa- 
nicaut. 

CLOUCO, B1TERR., adj. f. Blette, pero 
clouco, poire blette., — Gasc., cloho. 

CLOUET, o, Prov., adj. V. Clot. 

CLOUETO, PROv., 8. f, Pente, terrain 
horizontal. 

CLOUFA, cÉv.,v. a. V. Couflà. 

CLOUIERO, pProv., s.f. V. Clavelièiro, 


CLOUQUÈ, casc., 8. m. V. Clouquier. 


CLOUQUEIA, CLOUQUEYA , BÉARN., V. n. 
CLoquerar, glousser. V. Cloussi. 

CLOUQUETE, Béarn. s.f. Houlette. — 
Prov., caiau, cayau. 

CLOUQUIER, s. m. CLOCHIER, CLOQUIER, 
clocher. — Sy. clechier , clouchier ; 
clouquè , cluquè , cluquier. — Ery. 8. 
LAT,, clocca, cloche. 

CLOUS, casr., s. m. Gloussement, au 
fig., plaintes d’un malade. V. Clouc. 

CLOUSA, v. a. Clore. V. Claure. 

CLOUSOUN, Prov. , s. m. (cldusoun). 
Fosse pour un mort, petit enclos. V. 
Clausoun. 

CLOUSSA, cév., v. n. Taller, V. Gais- 
sa. Glousser, V. Cloussi. 

CLOUSSEIRE, o, casT., s. m. etf. Ce- 
lui, celle qui se plaint toujours, — 
Erv., cloussi, glousser. 


CLOUSSEJA. v. n. Glousser. — FRÉQ. 
de cloussd. 

CLOUSSI, v. n. Glousser, en parlant de 
la poule qui veut couver, ou qui ap- 
pelle ses poussins ; au fig. se plaindre 
sans cesse, gémir. — Syn. cloucà, 
clouchà, cloussä, clouqueid, clouquejà, 
cloussejd, cluisse , clussi. — CaT., clo- 
quejar ; ESP., Cloquear ; ITAL.) chioccia- 
re. — ETy. LAT., glocire. 

CLOUSSI, casr., 8. m. Gloussement de 
la poule. 

CLOUSURO, s. f. (clèusuro).; V. Clau- 
suro. 

CLOUTA, PROv.; V. à. Aplanir, rendre 
uni; raffermir au moyen d'une cale un 
meuble qui chancelle; cloulat, ado, 


CLU 


part. aplani, e, calé, ée. 
clould. — Ery., clot, 0. 


CLOUTA, casr ; v. a. Voüûter , rendre 
concave; déchausser un arbre, un 
pied de vigne ; cloutat, ado, part., voû- 
té, ée, déchaussé, — Ery, CIO. . 
trou. 


CLOUTET, s.m, Petit trou; fossette de 
la joue ou du menton ; cloutetos, clou- 
tels, petits trous au nombre de neuf, 
faits pour le jeu de la fossette: , (gotis, 
rampot). — Dim. de clot, trou. 

CLOUTOU, CLOUTOUN, cév.. s.m. Petite 
voûte, petite cave. — Dim. de clot. 


CLOUTUT, udo, casc., adj. Creux, euse, 


— Syn, en- 


voüté, concave, profond. — Ery., clot, 
trou. 

CLOUVISSO, cÉv. , 8. f, (clouvisso). V. 
Arcèli. 

CLOUVURA, PROv., v.a. (clduvurd) V. 
Clausurä. 


CLOVETIER, B. Lim. , 8. m. V. Clave- 
lier. 

CLUA, casT., v, n. Cligner. V. Clu- 
ga. 

CLUA , PROv. , v. a. Entourer d’une 
haie. 

CLUATEJA, cast. , v. n,. Clignoter. V. 
Clugatejä. 

CLUAU, PROvV.,Ss.m, Abri en chaume 
pour les bergers qui couchent à la bel- 
le étoile. — Ery. RoMAN.. glueg, glui, 
paille des graminées; cluau est mis 
pour glugau. 

CLUAYO, PRov., 8. f. Toit de chaume. 
— M. éry. que cluau. 

CLUCA, v.a.etn. V. Cluga. 


CLUCHA, v.a. CLuocHar, fermer les 
yeux. V, Clugä. 

CLUCHÉ, CLUCHET, cév., s m. Jeu de 
cligne-musette , de colin-maillard. — 


SyN. cluquel, cuguet, pluguel. — Ery., 
clucha. 


CLUCHIER, s. m. V. Clouquier. 

CLUCHOUN (A), Prov., loc. adv. A l’a- 
veuglette , à tâtons. Sy. de clu- 
choun, de clucoun, de clucous, de cu- 
gouns , de cuguel ; de plegoun, de plu- 
goun. — Ery., clucé. 
” CLUCOUN (De), Prov., loc. adv. V, Clu- 
ghoun, 


— 


(474) 


CLU 


CLUCOUS (De) , AGEN. , loc. adv. V: 
Cluchoun. 


CLUECH , QUERC. , 8. m. GLUEG , glui, 
paille longue des graminées et particu- 
lièrement du seigle, qui sert à garnir 
les colliers de labour, les bardes , les 
chaises, à faire des paillassons, à cou 
vrir les chaumières , etc. On l’appelle 
gerbée quand elle renferme encore 
quelques grains. — Svyn. clé, clech, 
clots, glots, cluei, clueso, clui. — ErTy. 
FLAMAND, gluye , paille. 


CLUEI, prov., s. m. V. Cluech. 
CLUESO, s. f. V. Cluech. 
CLUET, cAsT., s. m. V, Cuguet, 


CLUGA, CÉV. , TOUL, , V. n. CLUGAR, 
CLUCHAR , fermer les yeux; jouer au 
jeu de colin-maillard, de cligne-mu- 
sette ; au fig. mourir; v. a., bander 
les yeux à quelqu'un ; clugà lou fioc , 
éteindre le feu, — Sy. elud, clucà, 
cluchà, cula, cluca, cugà, cul, plugt. 

CLUOADIS , isso, adj, Blat clugadis, 
blé dont le grain est adhérent à la 
balle, — Birerr., blat veslit. 


CLUSAIRE, 0, 5. m. etf. Celui, celle à 
qui on a bandé les yeux au jeu de co- 
lin-maillard ; celui, celle qui. au jeu 
de cligue-musette cherche les autres 
joueurs qui se sont cachés. — SyYn. cu- 
taire. — Erv., clugt. 

CLUGATEJA, v. n Clignoter, {remuer 
et baisser fréquemment les paupières 
coup sur coup; loucher.— Syn. cluale- 
jà, cugatejà. — Ervx., fréq. de clugd. 

CLUGOMECHOS, casr., s. m. Badaud, 
niais, nigaud. — Syx. cluomechos. 

CLUGUET,casT.,s. m. V. Cuguet. 

CLUI, s. m. Glui. V. Cluech. 

CLUIRA, Prov., v. a. Clore , entourer 
d’une haie. — Ervy., clui, entourer de 
glui. 

CLUIRO, Prov., s.f. Haie, clôture faite 
avec une haie. — Erv., cluird. 

CLUISSE, prov., v. n. V. Cloussi. 

CLUJA , B. LIM., v. a. (clutsä) couvrir 
un bâtiment de glui , de chaume. — 
Ery., clui, glui. 

CLUJAIRE, B.LIM. , S.m. (clutsaire). 
Couvreur en chaume, en glui, —- Ery., 
clujd, 


CO 
CLUJASSO, B. Lim. , s.f. (clutsasso), 
Grosse javelle de glui — Ervy., augm. 


de clui. 

CLUMASCLE, PROv., 8. m. Crémaillère. 
V. Cremal. 

CLUOMEJOS, casr., s.m. V. Clugome- 
chos. 

CLUOS, s.f. p. V. Cugos. 

CLUPSIS, casc., s.f. Éclipse.—Prov., 
cÉvV., esclussi. V. Eciipso. 

CLUQUÈ, monraALB. , 8. m. V. Clou- 
quier. 

CLUQUET, TouL. , s. m. V. Cluché; 
tout de cluquels, loc. adv., à yeux clos; 
fa clugquets, fermer les yeux. 

CLUQUIER, TouL., 8, m. V. Clouquier. 

CLUS , s. m. Relent ; senti lou «lus, 
sentir le relent, mauvaise odeur que 
prennent certains aliments qui restent 
trop longtemps dans un lieu fermé. — 
Ery. LAT., clusus, de cludere, fermé. 


CLUSCO , s.f. Gros noyau, au fig. 
crâne; clusco-pelat , adj., chauve. V. 
Closco. 

CLUSO, cÉv. , 8. f. Gorge de mon- 
tagne fermée et sans issu. — Ery, 
LAT., Clusus, de cludere, fermé. 

CLUSSA, PR9V , v. n. Glousser : cou- 
ver, V. Cloussi el Cougà. 

CLUSSI, PROv., v.n. V. Cloussi. 

CLUSSI, paupx., 8, f. V. Clouco. 

CLUSSO, PROv., 8. f. V. Clouco. 

CLUTA, cÉv., v. n. V. Clugä. 


CLUTO, Gasc. , s. f. Gorge resserrée 
entre deux montagnes où passent or- 
dinairement les ramiers dans les Pyré- 
nées et où l’on place les palomières. 
— Erv., altér. de cluso, fermée. 

C0, pron. démonst. neutre. Ce, cela ; 
le c avec la cédille n’existant pas dans 
l’ancienne langue, on doit écrire s0 
qui vient du lat. ecce hoc. 

So qu'hom plus vol e don es plus cochos. 

PONS DE CAPDUKIL. 


Ce qu'un homme veut le plus et dont il es 
le plus désireux. 


CO , prée , pour ac6. Chez, dans la 
maison de. 
C0, BÉARN. , LIM. , pron. démonst. 


neutre. Ce,cela. V. So. 
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C0, s. m, Chien. V. Chi. 

CO, cév., s m. Coup V. Cop. 

CO, cÉv., s.m. Vanne, écluse, abée , 


déversoir : toumba lou co, abaisser ou 
abattre la vanne. — Syx. resclauso. 
CO, cév.. s. f. Queue: co-de-cebo, fa- 
ne d'oignon; co-de-reinard, mélampyre 
des champs. V. Couo. 
C0, casc., s. m. Cœur. — BÉARN., 
C00. — ALTÉR. de Cor. 


Faribolo pastouro 
Sereno al co de glas. 


JASMIN. 
COAGULA, v. a. CoAGuLAR, coaguler. 
— Sy. calh. — CAT., ESP. , PORT. , 


coaqular ; 1TAL., coagulare. — LaAT. , 
coagulare. 

COARROU, BÉARN., s. et adj. Couard ; 
gueux , va-nu-pieds. V. Coucaro. 

COBAL, QquercC. , 8. m. V. Cabal. 

COBASSO, querc., s. f. Maîtresse bran- 
che coupée; tronc d’arbre étêté.—Syn. 
escobasso. — Ery. , altér. de cabosso , 
augm. de cap, grosse tête. 

COBAU, Lim. , 8. m. Grand panier , il 
est aussi synonyme de cabal. V. ce 
mot. 

COBENSO, querc. , s. f. Chance. V. 


chabenso ; position sociale. — ErTy., 
chobi, établir. 

COBESESSQ, s.f. Convoitise. — Syn. 
coubesenso. 


COBI, QuERC., v. a, V. Cabi. 


COBOLHOUS , (A) querc. , loc. adv. A 
califourchon. — Bireur , d’escambar- 
lous. 

COBOLINS, querc., 8. m. Race cheva- 
line. V. Cavali. 

COBONIÈIRO, querc., s.f. Laitière, 
femme qui trait et vend le lait et fait 
le fromage frais. — Syn. lacheiro. 

COBRA. B. LIM., V. n. Avaler une gran- 
de quantité de liquide sans reprendre 
haleine. 

COBRE (De), cév., loc. adv. De reste, 
en réserve, de relais : fau avé coucon 
de cobre, il faut avoir quelque chose 
en réserve. — Erv., altér. de sobre, en 
roman, en sus, par dessus. 


COBRIT, QuERC., S, m, V. Cabrit. 


COC 


COBUSSA, COBUSSAIRE, ROUERG., V. Ca- 
bussà, Cabussaire. 


COBUSSAT, ROUERG. , 8. m, Provin, — 
Prov., Cabus, BITERR., SOumess0. 
Des sirmens obotuts obont fa de gobels, 
Per fa de CoBussaTs, causissès lous pus bels. 
PEYROT, 
COCA-DE-VE, LIM., loc., adv. Quelque- 
fois. V. Quauquos-fes. 


COCAGNO, 5. f. V. Caucagno. 


COCAL, B. LIM., 8. m. Noix; cocal 
bufforol , noix vide ou gâtée; cocal 
d'ase, coq-à-l’âne, discours incohérent, 
coquecigrue, d’après Béronie. — Syx. 
cocalano. — Syn. cacal, écale, gousse. 

COCALAND, GÉv., s. {. Coq-à-l'âne, dis- 
cours sans suite et sans liaison.—Syx. 
cocal-d'ase. 


COCAREL, èlo, adj. V. Coucarel, 
COCH, Gasc., 8. m. V, Col. 


COCHIS, PROv.,S. m. Étoupe grossiè- 
re qui se sépare de la filasse du chan- 
vre et du lin, quand on les broye. — 
Syn. barganilhos, choubargos, pubar- 


gos. 

COCHO-PERDRIS , NIM. , s.m. Busard 
St Martin ou sous-buse, Falco cyaneus. 
— Casr., gusart, f. a. 


COCO, s.f. Espèce de gâteau de for- 
me oblongue et renflée ; coque, enve- 
loppeextérieure de l'œuf ; cÉv., noix, 
châtaigne , amande , poule en terme 
de nourrice ; PROV,. pli qui se forme à 
une corde trop tendue ; toufle de che- 
veux lissès; GAST., coco de fus, coche, 
entaille d’un fuseau pour recevoir le 
fil; Gasc., coco-de-mil , épi de maïs; 
cocos , 8. f. p., pièces d’une serrure 
servant à fixer le pène. 


COCO, Prov.,S. f. Tablette d'’osier où 
les paysans mettent leurs verres et 
leurs cuillers. 


COCOMAR, s.m. V. Coucoumar. 


COCOROTO, 8. LIM., s. f. Coque, coquil- 
le ; écale de l’amande, de la noix, etc; 
au fig. tête ; paubro cocorolo , tête 
éventée, — ETy., coco. 

COCOTO, 5. f. Poulette, terme familier, 
qu'on applique aux personnes comme 
aux animaux domestiques et particu- 
lièrement à la jument ; maladie des 
yeux, inflammation des paupières. 
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eCOCOU , cÉv. , s. m. Gueux, va-nu- 
pieds. — SYN. COQTTOU ; COUCATO. — 


Esp., cuco, ivrogne. 

COCOUNA (Se), z1M., v. r. Se blottir, 
se tapir. 

GODAULO, QuERC., 8.f. V. Cadaulo. 

CODE , CÉV., PROv., 8. m. Caillou. V. 
Codou. 


CODEL, QuERG.,s. m. Jeune chien. V. 
Cadel. 

CODELAR, QUERC., S. m. Jeune mala- 
droit. — Ervy.. codel. 

CODELHA, Prov., v. n. Jeter des pier- 
res. — Ery., code, pierre. 

CODENO, Querc., 8. f. V. Cadeno. 

CO-DE-PÈD, s, m. Cou-de-pied.— Syn. 
col-del-pèd. 

CODET, QuERC., s. m. V. Cadet. 

C0DO, cév., s.f. Caillou. V. Code. 

CODOROSSO, 8. Lim., s.f. Petite bran- 
che sèche ; au fig. personne maigre et 
sèche. 

CODOU , CODOUL , s. m. Codo!, caillou, 
galet. — Syn. code, codo. — GaT., co- 
dol. — ETy..B. LAT., codolus , du lat. 
cotes, caillou. 

CODOULET, <. in. V. Coudoulet. 

CODOULOU , casc., s. m. V. Cordou- 
lou. 

COEITA , DAUPH., S.f. CoiTa, empres- 
sement. P 

COELHE, BÉAPN., v. a. Chercher, aller 


quérir. — Syx coilhe, colhe. 
COENH, BÉARN., 8.m. Coin. V. Cantou. 
COEXE, BÉARN., S. f. (Cuisse. V. 
Quèisso. 


COEYTE, asc , s. f. Couette. 


CZFI , B. LIM., S. m. Gros morceau; 
cofi de pa, quignon de pain. 

COFO, s. f. Cora, coiffe ; forme d’un 
chapeau; bonnet de nuit, couverture 
de tête pour les femmes; par ext, 
écale , gousse , enveloppe de certains 
fruits : li voli parlä dins sa cofo , je 
veux lui parler tête-à-tête ; sou pas de 
cofo, ils ou elles ne sympathisent pas. 
— Gasc,, coho BÉARN., cohe; caT., 
ESP., COfi@ ; PORT., CO/Q ; ITAL , Cuffia. 
— Ery. LAT., cofea. 

COGNOTO, ouerc., s. f. Jeune chienne. 
V. Cagnoto. 


COL 


COGO-MORTO, cév., s. f. Pourtà à cugo- 
morto, porter à chèvre-morte. V. Ca- 
brimé ; courte-échelle. V. Coureacèlo. 


COGO-NIS, QuErc., s. m. V. Cago-nis. 


COGORAULO , Querc., s. f. V. Caga- 
raulo. 


COGOUEI, Lim... 8. m. Cocuor, derrière 
du cou, chignon, nuque.— CAT , c0g0; 
ESP. PORT.; COgOLE. 

COHE , BÉARN., C0OHO , Gasc., s.f. V. 
Cofo. 


COICA , GASG.,, v. n. (coïcà). Pleurer, 
être inquiet, en parlant d’un enfant. — 
BITERR., Caind. 


COILHE, BÉARN., v. a. V. Coelhe. 


COIFFIÉ , DAUPH., v. a. Remplir. V. 
Cafi. 


C0I0, AGAT., 8. f, Queue. V. Couo. 


COIRE , BITERR., V.a. COIRE, COZER , 
cuire ; boulà coire, mettre le pot au feu; 
acù vol pa de coire, cela demande peu 
de cuisson ; il signifie au neutre, cuire, 
être cuisant ; coût, 0 , part., cuit, e; 
BITERR. , CUECh , 0. — SYN. coyre, COse, 
coze, couire. — CGAT., COUZEr ; ESP., CO- 
Cer ; ITAL., CUOCErTe. — ETY. LAT., CO- 
quere. 


COISSAL, QuERC., s. m. V. Caissal. 


COISS0 , Prov.. s.f. Écuelle de bois. 
V. Couasso, 


COITO, casT., s.f. Cuite, cuite de 
pain, de briques, etc. — Brrerr., 
cuecho. — Ery., s. part. f. de core. 


COL, s. m. Coz, cou ; col de moutou, 
T. de boucher, collet de mouton ; col- 
de-pero , cou de grue, long cou; col de 
boutelho, goulot de bouteille; col-{rincd, 
rompre le cou; col-fort , torticolis , 
hypocrite ; col, oignon remonté, qui 
pousse dans l’arrière-saison du ger- 
me d’un vieil oignon , ainsi appelé 
à cause de la longueur de sa tige, 
PROV., Cebo renadivo ; col, du lat. col- 
lis, col de montagne , passage étroit 
entre deux montagnes. — Sy. coch, 
cèu, coual. — CaT., coll; EsP., cuello; 
PORT., ITAL.; COULO.— ETY. LAT., Collum, 


COLA , casc., v. a. Chômer une fête. 
V. Colé. 


COLA, do, im,, adj. Chauve. 
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COLA , QUERC., v. n. Se taire ; colas- 
siau, taisez-vous, V. Calä. 

COLAC, COLAT, s. m. Alose. V. Alaugo. 

COLANCHIÉ, pauPH., v. n. Glisser. 

COLANCHON, DAuPH., s. m. Pente ra- 
pide, lieu où l’on risque de glisser. 

COLAR, COLAS, s. m. Collier. V. Coulä. 

COLASSADO, prov., s.f. Calandre , 
ainsi appelée à cause de son collier 
noir. — Syn. couloussado, V. Calan- 
dre. 


COLCA , QuERC., v. a. Battre le blé 
sous le pied des chevaux. V. Caucä. 

COLCIDO, quEerc., 8. f. V,. Caussido, 

COLCIÈS, QuERC., s. m. p. Guêtres, ap- 
pelées aussi goraldos. 

COLCINA , QuERC., v. a. Calciner , V, 
Calcinä ; chauler le blé, V. Encalcinä; 
terro calcinado , terre brülée par le 
soleil. 

COL-CREBAT, carc., CAST., adj. Déboi- 
té, ée, disloqué, estropié. 

COL-DEL-BLAT, Gasc., 8. m. Partie de 
la tige du blé depuis la dernière feuille 
jusqu’à l’épi. : 

COL-DEL-PÈD, s.m. V. Co-de-pèd. 

COL-DE-SEGNOURO , rour., s.f, Figue- 
fleur. V. Bourrau. 

COLÉ, cév., TouL., v. a. Chômer une 
fête, honorer la mémoire d’un saint. 
— Sy. colre, cold; &caAsc., acold. — 
Ery. LAT., colere. 

COLEL, QUERC., s. m. V. Calel. 

CO-LÈVO, PRov., s. f. Bascule, V. Cal- 
levo. 

COL-GROS, s. m. Goître. V. Gouitre. 

COLHADO, Querc., s.f. V. Calhado. 
Sus un fioc temperat, obont fa 10 COLHADo, 
Lou lach ris un moument, e lo crèmo es triado. 


PEYROT, 
COLHANDRO, 5. f. V. Couriandro. 
COLHE, BÉARN., v. a. V,. Coelhe, 
COLHET, s.m. Vidangeur. V, Calhet. 


COLHO, NARB,, 8. f. Bande, troupe. V. 
Colo. 

COLHOBO , B.LtM., 8. f. Pelote de 
neige ; caillot de sang ; col/hobo de pus, 
bourbillon. — Ery., colhd, pour calhd, 
du lat. coagulare. 


COL 

COLHOL, 0, quERC., adj‘ V. Calhol. 

COLIBOTS, QUERC., s. m. p. Caillebotes. 
V. Calibots. 

COLIDOR , casr., s. m. Corridor. V. 
Courredou. 

COLIMAS, QuercC., s.m. V. Calinas. 

COLLÈVD , cév., s. f. Bascule, bran- 
loire. V. Callèvo. 

COLLO, s.f. V. 


COLO, 5. f. Colle, matière gluante qui 
sert à joindre divers objets; cÉv., baila 
una colo, donner une cassade, débiter 
des mensonges. — Esp., cola; ITAL. 
colla. — Lart.. colla, du grec #6xn4. 


C0LO, s. f. Troupe, compagnie de tra- 
vailleurs ruraux dont le chef est dési- 
gné, suivant les localités, par les noms 
de baile, menaire, palrou, tenent, ma- 
dono. And de colo, aller de compagnie. 
— Nars., colho. 


COLO , PROv., 8. f. CoLLz , colline, col 
d’une montagne. — Syn. coualo, coulel. 
— CaT., Coll ; ITAL., colle. — ErTy. LAT., 
collis. 


L'auro dousso que s’envolo 
Di cresten de l’auto CoLo 
Vèn Pountouneja li flour.... 


V, BALAGUER, de Barcelone. 


COLOBRO, s. f. V. Coulobro. 

COLOM, paAuPH.,s. m. COLOMB, pigeon. 
— Car. colomb; 1TraAL., colombo. — 
LaT. columbus. 

COLOMINO , QuERC., s.f. V. Chala- 
mino. 

COLO-PEIS, s.m. Grand esturgeon ou 
ichthyocolle , Aecipenser husso, ainsi 
appelé à cause de la grande quantité 
de colle qu’on en retire. — Syn. cops0. 

COLOPHONIO, rouL., 8. f. COLOPHONIA, 
colophane. — CAT., ESP., 1TAL , CO/0{0= 
nia ; poRT., Colophania. — ETYy. LAT., 
colophonia , résine de Colophon, ville 
de l'Asie Mineure. 

COLOU, querc., s. f. V. Calou. 

COLOUS , QuERC., s. m. Trognon de 
chou. V. Calous. 

COLRE, cÉV., v. a. Faire la fête d’un 
gaint. V. Colé. 

COL-ROUS , s. m. Canard siffleur. V, 
Piéulaire. 
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COLSES , casT., s. m. p. Criblures de 
blé, de seigle, etc. — Syn. purgos. 

COL-TORSE, rour., v. a. Tordre le cou; 
AGEN., COl-toursd. 

COL-TORT , adj. et s. Celui qui a le 
cou tordu, qui tient la tête penchée, 
au fig. cagol, hypocrite. — Syn, col- 
toussil. 

COL-TORTO, casr., s. f. Torcol, oiseau. 
SYN. Col-turso. 

COL-TOURSA, AGEN., v. a. V. Col-torse. 

COL-TOUSSIT , BITERR. , adj. et s. V. 
Col-tort. 

COL-TRINCA , v. a. Couper le cou. — 
Gasc., cot-trinc. 

COL-TURSO, s. f. V. Col-torto. 

COL-VERT, BITERR.,S. m. Canard sau- 
vage proprement dit. V. Canard, 

COMA, DauPx., adv. et conj. Comme. 
V. Coumo. 

COMBELÉ , DAuPH., v. a. Combuger, 
imbiber, mouiller, 

COMBIA, QuERC., V. Cambià. 

COMBIROUS. cCÉV., QUERC., 8. m. p. Les 
environs ; altér. de envirouns. 

COMBIT, Gasc., s. m. Festin. V. Coun- 
vit. 

COMBO, querc.. s.f. Jambe. V. Cambo. 

COMBOJOU , QuErRC., s. m. V. Camba- 
joëû. 

COMBOURI, PROV., v. n, Se consumer, 
s’excéder, dépérir. —- Syn. coumbourti. 

COME, s. m. Comite. V. Cômi. 

COMEL, èlo, Qquerc., adj. et s. V. Ca- 
mel. 

COMI , cÉv., s. m. {comi). Come , co- 
mite, garde-chiourme. — Sy. cème, 
como.—BiTERR., CÔMUS ; ITAL., Comilo. 
—Ery.B.LAT., comilus, du b.grec xéuue, 
chef de navire. 

COMI, ROUERG.,8.m. Chemin. V. Cami 


Olerto ! olerto ! efons, lou soulel fo comi ; 
Lo nnech , noun pas lou jour, es facho per 
(dourmi, 


PEYRoT. 
COMIAS. QuERG., S. m. Manteau de ca- 
dis en forme de roulière.— Ery., augm. 
de comio, chemise. 
COMINAL , QuERC., Ss.m,. Chenet. V. 
Caminau. 


CON 

COMIO, Querc., s. f. Chemise. V. Ca- 
miso. 

COMMESSURA, DAUPH., S. f. Second ti- 
mon qu'on met à uu chariot pour pou- 
voir y alteler plusieurs bœufs. 

COMO, 5. f. Coma, chevelure, crinière. 
— ANC. ESP,ÿ PORT., COMA ; ITAL:, CR1O- 
Ma. — Lar,, coma. 

COMO, cév. , s. m. Comite. V. Cdmi. 

COMORADO, Lim., s. m V. Camarado. 

COMOYA , QuErC., v. a, V. Camaiä. 

COMPAI, BéÉAnN., s. m. V, Coumpaire. 

COMPIS , so , Querc. , adj. Rechigné, 
ée, rétif, revêche, quinteux., V. Cam- 
pis. 

COMPISSADO, cÉv. , 
Campissado. 

COMPTA, v.a. V. Coumptà. 

COMPTE, 8. m. COMPTE, compte, SUp- 
putation, calcul.— CarT., comple ; Esp., 


cuento ; 1TAL., CONLO. —ETY. LAT., COM- 
pulus. ; 


8. f. Ruade. V. 


CoMptTE arrestat 
Es miech pagat. 


A tout COMPTE mescompte. 
PRo. 


COMUS, BITERR., s. m. Comite, garde- 
chiourme. V. Cùmi. 


CONDOMINO, querc., 8. f. V. Counda- 
mino. 


CONEGUT, ude, BÉARN., part. V. Cou- 
nescut,. 

CONIAM, QUONIAN , s. m. Sot, imbé- 
cile ; bizarre. 

CONILHO, QuERC., 8. f. V. Canilho. 

CONIS, isso, QuERC., adj. V. Canis. 

CONIS , s. m. Conis , anèien nom de 


l’'inule conyse ou herbe aux puces. V. 
Nasco. 


CONOBIÈIRO , CONOBOU , querc V. Ca- 
nabiéro, Canabou. 

CONOU, QuEerc., 8. m. V. Canou, 

CONSE , CONSO , CONSOU, s. m. Consul. | 
V. Cossoul. 


CONSOUDO , s. f, ConsouDaA , cossouDaA, 
consoude, grande consoude, Symphy- 
tum consolida , plante de la fam. des 
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CONAR , Lim, s,m. Canal V. Canal. 
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CON 

borraginées. Noms div. : herbo de flous, 
empes , aurelho d’ase , counsolo-major. 
— CAT., consolva; EsP., consuelda ; 
ITAL , CONSOlidA. — ETY. LAT., CONSO- 
lido , je soude ; cette plante était au- 
trefois regardée comme un puissant 
vulnéraire. 


Et a soudar rompedura 
Recer la COSSOUDA MAJOR. 


BREV, D'AMOR, 


Et pour souder une fracture — prends la 
grande consoude. 


CONTE, s. m. CONTE, conte , anecdo- 
te; discours ou récit mensonger. — 
Esp., cuento ; PORT ., ITAL. , CONÉO. — 
Ery.,s. verb. de countd. 


CONTEL, QuErc., 8. m. V. Cantel. 
CONTOU, QUuERCG., s. m. V. Cantoü. 


CONTRO , prép. CONTRA, contre , en 
opposition de: vis-à-vis, en face, tout 
auprès. Dans le dial. de Béziers, qui 
supprime presque toujours les nasa- 
les, on dit costro hors le cas où cette 
préposition est accolée à d’autres mots, 
tels que contro-cop , contro-cinglot , 
contro-cor, etc. — CAT. , ESP. , ITAL, » 
contra. — LaAT., contra. 


CONTRO -CENGLOUN, CONTRO-CINGLOU , 
sm. Contre-sanglon , contre-sangle, 


courroie clouée à un des arçons de la 


selle dans laquelle on passe la boucle 
de la sangle pour l'arrêter. 


CONTRO-COP , BiTERR. ,s.m. Contre- 
coup , répercussion d’un corps sur un 
autre; impression produite par un coup 
dans une autre partie que celle qui a 
été atteinte; au fig. événement iâ- 
cheux, déterminé par un autre événe- 
ment. — PRroOv., coniro-cou. — ITAL., 
contraccolpo. 


CONTRO-COR (A), loc. adv. A contre- 
cœur, avec regret, avec répugnance.— 
CAT., contra-cor. 

CONTRO-COU, PROV. , s. 
cdu). V. Contro-cop. 


CONTROFA, CONTROFAIRE, v. a. Con- 
TRAFAR, CONTRAFAYRE, COntrefaire, imi- 
ter, représenter une personne ou une 
chose, copier les autres dans le des- 
sein de les rendre ridicules; défigurer; 
se controfà , se controfaire, se contre- 
faire, dissimuler , feindre; se rendre 


m. (contro- 


COP 
difforme ; controfach, 0, part., contre- 
fait, e, imité ; difforme. — BÉARN.. 


contrahé , contrahèyl ; caT.. contra- 
fer, contrafet; wusp., contrahacer , 
contrahecho; poRT., contrafazer, con- 
trafeylo ; 1TaL., contrajffare , conlra- 
fatlo. 


CONTRO-FENESTRO , 8. f. V, Contro- 
vent. 

CONTRO-PEL , CONTRO-PÈU, s.m. Con- 
tre-poil ; à contro-pel, loc. adv., à con- 
tre-poil, au rebours, en sens contraire. 
— Esp., contrapelo. 

CONTRO-PÉS, 8. m. CONTRA-PES, COn- 
tre-poids, poids qui sert à en balan- 
cer un autre ; au fig. ce qui compen- 
88. — Syn. coumpés. — CaT., contra- 
pes; ESP., CONITAPESO ; ITAL., COntrap- 
peso. 

CONTRO-POUISOU, s.m. Contre-poison, 
antidote. 

CONTRO-SOULEL, CONTRO-SOULÈU, s. m. 


Parhélie ou image du soleil réfléchi 


dans une nuée. 

CONTRO-TEMPS, s. m. Contre-temps, 
accident qui nuit au succès d'une 
affaire et qui rompt les mesures qu'on 
avait prises ; à contro-temps, loc. adv,, 
mal-à-propos — Cart. , contraltemps ; 
ESP., CONITALEMPO ; PORT., ITAL., CON= 
trallempo. 

CONTROVENI, v. n. CONTRAVENIR, CON- 
trevenir , agir contre , transgresser ; 
controvenent, o , contrevenant, e; con- 
trovengut, udo. contrevenu, e. —Car., 
ESP., CONITAVENIT ; ITAL.,COniTawenire, 
— ETy. LAT., contra et venire , venir 
contre. : 

CONTRO-VENT, s. m. Contrevent , vo- 
let qu'on place en dehors des fenêtres 
et qui sert à garantir du vent. — Sy. 
tourno-vent, contro-fenestro. — PorrT., 
contravento. 

CONTRO-VERMES, s. m. Vermifuge. — 
ETY. LAT., contra vermes. 

CO0, BÉARN., 8. m. Cœur. V. Cor. 

CO00$S, BÉARN., s. m. Corps. V. Corps. 

COP, s. m. CoLp, coP, coup, impres- 
sion que fait un corps sur un autre en 
le heurtant ; blessure , contusion ; au 
fig., laid cop, mauvaise action ; cop 
d'uelh , coup d'œil; dound un boun 
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cop de dent, manger avec appétit , fai 
re un bon repas; dound un cop de 
ma, aider quelqu'un dans un ouvrage, 
dans une entreprise, dans ses projets ; 
tène cop , tenir bon; au fig. ne pas re- 
culer , ne point lâcher, tenir tête; 
agantlà lou cop, se dit d'un malade ou 
d’un ‘convalescent qui reprend ses for- 
ces, qui est décidément rétabli; cop 
de sang , attaque d’apoplexie ; cop de 
soulel, insolation ; {out-d'un-cop , loc. 
adv., tout à coup; foul-en-un-cop, tout 
per-un cop. tout à la fois ; belcop, beau- 
coup; un cop, dous cops, tres Cops, 
etc , unefois, deux fois, trois fois ; 
un cop ? avid un home, il y avait au- 
trefois un homme; cops à a, à bescops , 
parfois ; d'un cop que, dès que ; autre 
cop, encore de rechef; auires-cops,au- 
trefois ; {out-cop , parfois. — Prov., 
CÔU ; CAT., COP ; ITAL., COlpo. — ETy. 
LAT, , Colpus , contracté de colaphus, 
coup de poing. 

COP, s. m. Courson, bois ‘qu'on tail- 
le, tous les ans, sur les branches de la 
vigne et qui porte le produit de la 
bourre ou de l’œil ; sifflet , portion du 
sarment qui reste attachée au cep 
après la taille. 

COPA, v. a. V. Coupä. 

COPEJA, QUERC. , v. n. V. Capejà. 


COPEL , COPELADO, QuEerc., s. V. Ca- 
pel, Capelado. 


COPIGNA, QUuERC., v. a. V. Capignä. 


COPI0, cÉv, , 8. f. Crémaillon, petite 
crémaillère qui s'accroche à une plus 
grande. 


COPIOL, QUERC., s. m. Copiol d'arma- 
do, chef d'armée V, Capial. 


COPO, s. f. Action de couper, coupe : 
de bois, coupe de cheveux; art de tail- 
ler les pierres, manière dont la coupe 
est pratiquée ; T. du jeu de cartes, 
séparation qu’un joueur fait en deux 
parties du jeu de cartes que l’autre 
joueur a mêlé. — Ery. , cCoupa , cou- 
per. 

COPO (Herbo de la), B. 1M., s. f. 
Joubarbe des toits , grande joubarbe. 
V. Barbajol. 

COPO-BOURRES , s. m. Coupe-bour- 
geon, nom commun à plusieurs insec- 


COR 


tes destructeurs de la vigne et notam- 
ment à la pyrale, à l’eumolpe fescri- 
van), et à l’attelabe (cigarur), — Syx. 
copo-bouloun. 

COPO-BOUTOUN, Prov., s. m. V. Copo- 
bourres. 


COPO-CAP, s. m. Casse-tête, conten- 
tion d'esprit; inquiétude , souci. 
Syn. érincament de cap. 

COPO-CEBOS, s. m. Courtilière. V. Ta- 
ro-cebos. 


COPO-COL , s. m. Casse-cou , brise- 
coup ; endroit dangereux où l’on peut 
facilement tomber. 

COPO-CUOU, PrRov., 8. m. Veste cour- 
te, espèce de gilet à manches. — Syx. 
copo-mou. 

COPO-PA,s.m. Couteau à débiter le 
pain, fixé par un des bouts à un tran. 
choir au moyen d’un anneau — Sy. 
talho-soupo,talho-lesco. 

COPO-PÈS, s.m. Courtilière , ainsi 
appelée parce qu'elle coupe la racine 
des plantes. V. Taro-cebos. 

COPO-TÈU, s. m. Avare, parcimonieux 
à l'excès, qui coupe les morceaux me- 
nus. 

COPOUNA, Lim. v. n. Mendier.—Ery., 
altér. de capound, gueuser. 

COPOUNA, ROUERCG.,v. a Chaponner. V. 
Capounä. 

Quand lous pouls sou grondets, lo mestro lous 
(COPOUNO, 


Lo biando ol cornobal n’es pus grasso e mil- 
(bouno. 


PEYROT. 


COPO-VEDILHOS, cév. , s. m. Couteau 
de sage femme propre à couper le cor- 
don ombilical. — Syn. sègo-embounil. 
— ETY., C0po, qui coupe, vedilho, cor- 
don ombilical. 

COPSO, prov., 8. f. V. Colo-peis. 


COPUCHO, QuERC., 8. f. Capuce, capu- 
chon; au fig. tête; bouno capucho ; 
bonne tête, homme de sens. — Syx. 
cabocho. V. Capucho. 

COPUZA, GOPUZODOÙ , QUERC. 
puzä, Capuzadoù. 

COR, s. m. Cor, cœur, viscère qui est 
le principal organe de la circulation 
du sang ; courage, 


V. Ca- 
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fermeté d'âme , | 


COR 

constance ; pensée intime ; disposi- 
tions secrètes de l’âme ; milieu, centre 
d'une chose ; al cor de l'hiver, de l'es- 
liéu, au plus fort de l'hiver, de l'été: 
lou cor d'un caulet , d'uno lachugo , 
le cœur d’un chou, d’une laitue ; squ- 
pre per cor, savoir par cœur ; mal de 
cor, mal de cœur, envie de vomir, pâ- 
moison; cor, dans cet exemple, signifie 
estomaC.—BÉARN., C00; GAT., Cor; ITAL., 
cuore. LAT., cor. 


CORALHI, DAUPH., $. f. Nausée: avêt 
la coralhi, avoir des nausées. — Erv., 
coralh, du cœur. 


CORASSOUN. s. m. V. Courassoun. 


CGRBAS, rouL., 8, m. Corbeau V. Cor- 
patas. 


CORBOU, CORBOUNAT, querc. V. Car- 
boû, Carbounat 


CORCOCÉLO, cév., s.f. Croque au sel ; 
manjt un artichautl à la corcocèlo , 
mauger un artichaut cru, sans autre 
assaisonnement que du sel, 


CORCGONO, s f. /ome de corcono, hom- 
me de néant, vaurien. Carcano , qui 
parait être le même mot, signifie en 
provençal vieille femme et se prend 
en mauvaise part. 

CORD, cÉv., s. m. Chanvre en cordon, 
manière d’habiller la filasse du chan- 
vre du premier brin. — M. £rv. que 
cor do. 

COR-DE-CAPOU, casr. , s. m. Espèce 
de cerise. V. Cor de pijoù. 

COR-DE-GALINO, TouLc., s. m. V. 

GOR-DE-PIJOU, s. m. Cœur de pigeon, 
espèce de bigarreau qui a la forme et 
la grosseur d’un cœur de pigeon, 
produit par le prunus bigarella. — 
SYN. cor-de-capou. 

CORDA, v. a. V. Courdä. 

CORDEI, DAUPH., s. m. Échaudé, es- 
pèce de gâteau. V, Chaudel. 

CORDEL, s. m. V. Courdel. 


CORDI, CORDINO, Querc., 8. Chardon- 
neret. V. Cardino. 


CORDO, 8. f. CoRDA, corde, tortis fait 

de chanvre, de lin, de sparte , de bo- 

yaux, @tC. —CAT., PORT., ITAL., Cor da. 
— Ery. LAT., chorda. 


UDRDOS,| AGEN., s. f. p. Les premiers 
o1 


Î 
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bouts des brins de soie qu’on tire des 
cocons ; maladie des porcs qui leur 
rend les jambes raides. 

CORDOULENT, 0, adj. Afiligé, ée; senli- 
ments cordoulents, sentiments d’afflic- 
tion. 

CORDOULOU , 8. m. CORDUELH , Crève- 
cœur, peine, affliction : acù fa cordou- 
lou, cela fait mal au cœur. — Syx. 
codouloù. — Esp., cardoÿo ; ITAL., Cor- 
doglio. — Ery. LaAT., cordolium. 

CORDUS, ROUERG., s. m. Chardon. 

Causissès un corpus, de bouquets entourat. 
PEYROT. 


CORFALI , TOUL.) CÉV.), V. n. S'éva- 
nouir, se pâmer. — Syn. s'eslavant. 

CORGNO, s. f. V. Cornio. 

CORIOLA, monrP, s. f. Pluvier à col- 
lier. V. Couriol. 

CORIS, PROv., s.f, Porcelaine cypræa, 
genre de mollusques gastéropodes. — 
Syn. boucelano, piéucelage. 

CORMANAT, ado, AGaT., adj. Maladif, 
ive, exténué. 

CORMARIN, s. m. CORPMARI, COrMmOran, 
Corbo marinus , oiseau de l’ordre des 
palmipèdes qui habite les bords de la 
mer. — SYN. COUTMOUuUrTanN, CTOMATIN, 
scorpi. — ETY. LAT., corvus marinus. 

CORMO , s.f. Corme, fruit du cormier 
ou sorbier. — SyN. 50100, 50rgo. 

CORN, BÉARN., 8. m. CORN ,; corne ; 
cor , cornet , trompe. — Car. , corn. 
— LaT., cornu. 

CORNEISSQUER , s. m. Trachée-artère 
chez les animaux. — B, LIM. , cour- 
niolo. 

CORNIER, ièiro, adj, V. Cournier. 

CORNIFUSTIBULA , CÉV., TOUL. , V. à. 
Troubler, fâcher , inquiéter , affliger ; 
cornifustibulat, ado, part., troublé, ée, 
malade de chagrin. 

CORNILHE, pauPH., s. f. Bourgeon de 
l'extrémité du cep. . 

CORNILHOU , s. m. Petite corne, petit 
cor; cornilhous, s.m. p., gousses des 
pois , quand elles commencent à se 
montrer. — Dim. de corno. 

CORNIO , cÉv. , 8. f. Cornouille. 
Acurni, 
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CORNO, s. f. Corn , corne , éminence 
qui nait sur le front de certains ani- 
maux; partie du pied du cheval , de 
l'âne, etc.; épissoir, cheville qui sert à 
faire les épissures ; B. LIM., tuile à re- 
bord. — Esp. , Cuerno: 1ITAL., corno. 
— Lar., cornu. 

CCRNOBIQU, s. m. (cornobidu). Châ- 
taigne classée dans les meilleures es- 
pèces avec celles qu'on appelle à Alais 
ddufinenco, pelegrino, finaudello ; sui- 
vant les localités, ce mot est du genre 
masculin ou féminin ; il désigne aussi 
la vesce à fleurs jaunes, Vicia lulea et 
la vesce hybride, Vicia hybrida, plantes 
de la fam des papilionacées. — Syx. 
carnabiol, carnabidu. 

CORNO- BUDÈU, Lim, s. m. Culbute. — 
ANc. FR., {ourne-boelle. 

CORNO-DE-CERBI , CORNO-DE-CERF , s. 
f. Plantain corne-de-cerf , Plantago 
coronalus, ainsi appelé à cause de la 
ressemblance de ses feuilles avec un 
bois de cerf. 

CORNO-DE-POURQUIER ; AGEN. , S. M. 
Cornet à bouquin, dont se servent les 
porchers pour rassembler leur trou- 
peau. 

CORNOMUSO, s. f. CoRNAMuSA , corne- 
muse ; cornomusaire, 8. m. joueur de 
cornemuse. — Prov., carlamuso, f. a., 
cARC , boudego , boudegow ; car. , 
ESP , PORT., ITAL., COY NGMUSA. — ETY., 
corno, cor. et muso, musette. 


CORNOU , s. m.T. de mar., sorte de 
vergue dont un bout s'appuie en forme 
de croisssant sur l'arrière d’un mât, 
et dont l’autre bout est soulevé obli- 
quement par des cordages attachés 
au haut de ce mât. — Ery., corno. 

CORNOULHER, s. m. V.Acurnier. 

CORNOVI, cÉv.,s. m. Viette ou sar= 
ment auquel on laisse , en le taillant , 
un grand nombre d’yeux, afin qu'il 
produise beaucoup de grappes.—Ery., 
corno, corne, Vi, Vin. 

COROBIRA , QUERC. , V. &. 
vird. 

COROMADO, LimM., 8. m. V. Camarado, 

COROMEL, Querc. , 8. m. Chalumeau, 


V. Caro- 


V. | V. Caramel. 


CORONLO, cÉv., s.f. Corolle , partie 


COR 


de la fleur qui enveloppe les organes 
de la fécondation; tête d’un arbre. — 
SyN. courolo. — ETy. LAT., corolla. 


COROUBIO, 8. f. V. Caroubio. 


CO-ROUJO, CO-ROUSSO , s. f. Rouge- 
queue. V. Couo-rousso. 


CORPATAS , s. m. CorB, corbeau, oi- 
seau de l’ordre des passereaux et de 
la fam. des plénirostres, Corvus corax. 
Noms div. : corbas, couarp , couerp, 
courbalas, courpotar, croupalas, gorb, 
gorpatas. — BÉaRN., corbaix. 


CORPATAS BLANC, nm, 8. m. Corneille 
mantelée, Corvus cornix. 


CORPO, cév., s. f. Fond ou poche d’un 
filet; deraière chambre d’une madra- 
gue: averd la corpo, relever la poche 
du filet. — ETy., xéare:, enfoncement, 
pli, baie, golfe. 


CORPS, s,m. Cons, corps, mêmes 
acceptions qu'en français; dans les 
idiomes agenoiset toulousain, il signilie 
aussi cadavre ; es corps, il est mort ou 
il est cadavre. — Syn, cos. — BÉARN ; 
CO0S ; ANC. CAT., COS et COfS; ITAL.;, 
Cor po. — Lar., corpus. 

CORPUS, s.m. Proucessiéu del cor- 
pus, procession de la Fête-Dien ou du 
corps de J,-C. | 

CORPUS, PROv. , s. m. Jeu de palet 
qu’on joue avec des sous doubles ou 
des pièces de cinq francs. 

CORQUOUISSOU , casT,, 8. m. Angine, 
maladie de la gorge. 

CORRIÉU, s. m. V. Courriéu. 

CORRA (Se), QuERG,, v. r. V. Carrä. 

CORREJA, QuERcC., v. a. V. Carrejà. 

CORRÈLO, QuEerc. , 8. f. Poulie. V. 
Carrèlo. 

CORRIOL, QUERC,, s. m, Carrosse. 

CORRIÈYRO, QuErc., 8. f. Rue; cor- 
rièyroù , petit sentier V. Carrièiro, 
carrairoÙ. 

CORRUGIAN, s. m. Donzelle de la Mé- 
diterranée, Ophidium barbatum, pois- 
son dont la chair est délicate. — Sy 
courugiano, jarralièiro, calignairtis. 

CORS, s. m. V. Corps. 


CORSOU , PROv. , s. m. Vesce blan- 
che, 
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COS 
CORT, BÉARN., S. f, V. Court. 


COS, casc,, 8. m. Hauteur, monti- 
cule, 


G0$, casc., 8. m. Vase de bois. V. 
Cosso. 


COS, Tour., s. m. Corps. V. Corps. 
COSAL, QuERC., 8. m. V. Casal. 
COSSA, QUERC., v. a. V. Cassä. 


COSSABETS , cÉv., adj, COSSABENS , 
confident ; complice, coupable.—Ery., . 
co pour cum , comme , et sabels pour 
sabens, sachant. 


COSSEAL, COSSIAL , DAUPH., s. m. Mé- 
teil, V. Coussegal. 


COSSEC, B. LIM., adv. Aussitôt. —Syn. 
cobsel. 


COSSIEN , Dpaupx., adj. Bienséant , 
convenable ; Mmaucossien, impertinent. 


COSS0, casc., s. f. Écuelle, ordinaire- 
ment de bois avec une queue ; grande 
cuiller. — Syx. cos. V. Casso ; PROv., 
punière, ancienne mesure pour les cé- 
réales contenant quatre litres envi- 
ron ; T. de mar., anneau de fer canne- 
lé et garni dans sa circonférence exté- 
rieure d'une boucle de corde. 


COSSO, BiTERR. , 8. f. Terrain sablo- 
neux sur les bords de lu Méditerra- 
née. Ce mot est probablement une al- 
tération de costo, côte, bord de la mer. 
Comme le mot coslo a une foule d’au- 
tres acceptions , Cosso a prévalu pour 
ce sens particulier. C’est ainsi que pour 
désigner les noyaux d'olives triturées, 
on dit closses, tandis qu'on se sert du 
mot closques pour les autres noyaux, 
tels que ceux des pêches, des abricots, 
et mème pour ceux des olives non en- 
core triturées. V, Causse. 


COSSGU, Lim. , s. m. Motte de terre. 
COSSOU, s. m. V. Cossoul. 
COSSGUDO, s. f. V. Consoudo. 


COSSOUL ; BITERR. , 8. m. CossoL, 
CONSOL , Consul , ancien officier muni- 
cipal. — SYN. Conse , CONSO , consou , 


COSSiou, COSSO!, COSsOu. — ITAL., conso- 
le. — ETY. LAT., consulem. En l’an 


XCGCXLVILL, l& premieyra semmana de 
carema, comenset à Bezes la gran mor- 
lalital, e comensel... al cap de la car- 
rieyra frangesa,e moriron lotz los sen- 


COT 


hors cossols, els clavars, els escudiers, 
et apres tanta de gent que de mil non y 
remanian cent (CHRONIQUE DE MASCA- 
RO). 

COST, casr., 8. m. Balsamite odoran- 
te. V. Tanarido. 

COST , COUST , s. m. CosT, coût, ce 
qu’une chose coûte; /ou coust levo lou 
goust, la cherté d’un objet en fait per- 
dre la fantaisie. — CËv., cosli, cousta- 
gé; ESP., ITAL., COStO. — ÉTY., cousid. 

COSTEL, QuERC., 8. m. V. Castel. 

CONTI, cÉv., s. m. V. Cost. 

COSTO, AGEN. , ARIÉG., prép. Contre ; 
de coslo, auprès de ; de cosio terro, 
près de la terre. — Syn. coniro, cos- 
tro. 

COSTO, 8. f. Cosra , côte, partie laté- 
rale de la poitrine; nervure des feuil- 
les de certaines plantes; charpente des 
ouvrages de vannerie ; pièces latérales 
d'un vaisseau ; rivage de la mer ; co- 
teau ; côte des cocons de tirage, filas- 
se ou fleuret de soie ; jonc, bague de 
noces sans pierrerie, suivant l’abbé de 


Sauvages. — ÉTY. LAT., COsla. 
COSTO-COUNILHÉIRO, s. f. Picridie 
commune ou terre grépie. — KErTy., 


costo, côte, et counilhèiro, des lapins , 
qui en sont très-friands. SYN 
couasto-counio , tourralhenco , escar- 
poulelo. 
COSTOGNO, Querc. , 8. f. V. Castagno. 
COSTRO, prép. V. Contro. 


COT, AGEN.,8. m. Coup, fois ; COTSET, 
CoTSEC ,loc. adv., à l'instant , tout de 
suite. V. Cop. 


COT, BÉARN., 8. m. Cou. V. Col. 


COT, o, pauPu., part. Cuit , e. — Br- 
TERR., CUEChR, 0. 


COTA, Lim, , v. a. Couvrir, cacher. — 
M. sign. que acalü. 

COTETO , cÉv., s. f. Jeune ou petite 
poule; au fig. poulette , jeune fille. — 
Dim. de colo. 


COTI , DAUPH. , v. a. Manger; u ne 
pot pas coli il ne peut rien manger. 

GOTI, TOUL , v. a. lcourter, couper 
la queue; colif, ido, part., écourté, ée; 
gentil , ille, propret , troussé. (Dou- 
JAT). 
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COU 


COTO, s. f. Ce qu'on met au-devant 
ou au derrière de la roue d’une char- 
rette ou d’une voiture pour qu'elle ne 
puisse ni avancer ni reculer, cale. 


COTO , s f. Poule ; coto-coto-coto., cri 
avec lequel elle appelle les poulets. — 
Monrb , couta. — ETY., xirroc, Coq. 


COTOU, QuERC., s. m. Chaton de noyer, 
de châtaignier. V, Catou. 

COTOUNIÉIRO, querc. , s.f. V. Catou- 
nièiro. 

COT-SEC, COTSET , casc., loc. adv. 
Tout à coup. — B. Lim, cossec, V. Cot. 


COTTO, AGEN, , S.f. CoTA, cotte, ju- 
pon. 

COTTRINCA, casc., v. a. V. Col-trin- 
cà. 


GOTTURSO, casc., 8.f. Torcol, oiseau. 
— CasT., col-torio ; BITERR., fourmil- 
her, fourmiquier. — Ery., cot, cou, et 
turso du lat. {orsus, tordu. 


COU, AH1ÉG., 3. m. adv.et con). Co, 
coM, comme, de même que, ainsi que. 
V. Coumo. 


COU, PRov., s. m. (cu). Coup. V. Cop; 
cou, V. Col. 

COUA, CÉV., QUERC., TOUL., V. à et n. 
Couver, cotir ; choyer, mitonner; tar- 
der, musarder; coual,ado,part., couvé, 
ée ; coti, en parlant des fruits : Las sor- 
bos ou sorgos sou couados , les sorbes 
sont devenues molles et peuvent être 
mangées ; charboné, s’il s’agit du blé. — 


SYN. COUV4. — BITERR., COUgG ; CAT. , 
COVAT ; ITAL., COVArTe. — ETY. LAT., 
cubare. 


COUACH9O, cÉv. , s. f. Bergeronnette , 
dite lavandière., — Syn. couancho. — 
Ery., couacho, mis probablement pour 
couasso, longue queue. 


COUADI, PRov., v. a. Cotir , meurtrir, 
en parlant des fruits; v. n., commen- 
cer à se gâter, devenir blet, ette, müû- 
rir, Couadis, isso, part., couvé, en par- 
lant des œufs; coti, gâté, blet, s’il s’a- 
git d'un fruit. — Syn. cougadis, cou- 
vadis. — Ery., coud, coualhà , cougd. 

COUADO, s. f. Couvée. — Syn. couga- 
do. — Iraz., covata.— Erx., s, part. f. 
de coud. 


COUADO, 8. LiM., 8. f. licuelle de bois 
avec une longue queue trouée par la- 


COU 


quelle on fait écouler le liquide qu'elle 
contient; godet, sorte de petite écuel- 
le. — Prov., couasso, couesso, — ETy., 
Couo. 

COUADRAT, do, Gasc., adj. Carré, ée ; 
orch couadrat, orge carrée ou angu- 
leuse, Hordeum hexasticum , V. Car- 
rat, 

COUADURO , cév., 
Cougaduro, 

COUAISSINET , PROv. , 8. m. V, Couis- 
sinet, 

COUAL, cév., s. m. Quasi ou queue de 
mouton. — Birerr., cougal. — ErTy., 
cou0. 

COUAL, PRov., s.m, V. Col. 


COUALHA, casr., v. n. Mürir , en par- 
lant de certains fruits, tels que lessor- 
bes qu’on ne peut manger que quand 
elles sont blettes. — Syn. couadi. 
ETy.,coud, cotir. 

COUALHOS, cÉv., 8. f. p. Couvain, ce- 
lui des vers à soie; les œufs qui tar- 
dent à éclore; les restes d’une cou- 
vée. — Ery., coud, couver. 

COUALO, prov. , s.f. Colline. V. Co- 
lo. 

COUAMEL , caAsT. , 8. m,. V. Coucous 
mel. 

COUANCHO, Prov,, 8. f. V. Couacho. 

COUANT, BÉARN. , adv. et conj. V. 
Quand. 

COUAR, PROv., s. m. V. Cor. 

COUARAMENTRANT , GASC. , 8. m. V. 
Carementrant. 

COUARCHO. prRov, , 8.f, Poule “ouveu- 
ge, — Syn. Clouco. 

COUARD, adj, et s. CoART, COARDAYRE, 
couard, lâche, poltron. — Sy. couar- 
dilho. — Iraz. , codardn. — Erx. 
couo, queue, qui porte la queue basse. 

COUARDA, v. n. Couarder , se mon- 
trer couard. — Ery.. couard. 

COUARDÈLO, 8.f. V. Couardiso, 

COUARDET, casc., 8. m. Petite écuel- 
le. V. Couado. 

COUARDILHO, rouz. ,s.f. La race des 
couards; il signifie aussi couard : es 
uno couardilho , c’est un couard. — 
Ery., couard. 


g. f. Provin. V. 
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COU 
| COUARDISO, s.f, Coarpia , couardise , 
poltronnerie. — Syn. couardèlo. — 


Iraz., codardia. — Ervy., couard. 
COUARËLO . adj. f. Poulo couarèlo , 
poule couveuse. — ETy., coud. 
COUAREME, casc., S. m.Carême V. 
Caremo. 
COUAREMENTRA, GaAsc., v. n. 
en carèême.— ETy.,couareme. 
COUARP, s. m. Corbeau. V. Corpatas. 
COUARRE, s.m. Bourgeois. 


COUARROU, Prov., s. et adj. V. Cou- 
caro. 


COUAS, PROv., s. m. Petite cabane de 
chaume; menthe verte appelée aussi 
couest. V. ce mot. 


COUASSIER , céÉv., s. m. Berger qui 
garde séparément les agneaux qui ne 
peuvent pas suivre le troupeau. 


COUASS8, cév., PRov., s. f. Écuelle de 
bois sans anses , sébile ; égrugeoir en 
bois; ancienne mesure pour les grains; 
cuiller à arroser faite d’une moitié de 
calebasse emmanchée d’un long bâ- 
ton. — B. LIM., COUado ; PROV., COiSsO, 
couesso , cousset. — ETry., augm. de 
couo, longue queue. 

COUASTO, COUASTO-COUNIO, PROv., s.f. 
V. Costo et Costo-counilhèiro. 

COUAT, Prov., adj. Coi, tranquille. V. 
Couet. 

COUATA , v. a. Donner des taloches. 
V. Caloutä. 

COUATE, Gasc., adj. num. Quatre. V. 
Quatre. 

COUATEJA, v. n. Remuer vivement la 
queue ; quoailler, en parlant des che- 
vaux ; frétiller comme fait le poisson 
hors de l’eau. — Gasc.,couejd ; BITERR., 
cougatejà. — Erv., coualo, dim. de 
cou0, queue. 

COUATEJAIRE , s.m. Qui remue vive- 
ment la queue. — Ery., coualejd. 

COUATO , s. f. Petite queue. — Syx. 
couguelo. 

COUBEA, COUBEJA, v. a. Convoiter. V. 
Coubezejà. 

COUBERT , 0, part. de coubri. Cou- 
vert, e; 8.m., couvert, toit , maison. 

vez Sy. couvert, cubeart, cubeario, cu- 


Entrer 


COU 
bert. — CarT., cubert; xsp., cubierto : 
ITAL. ; CONErLO. 

Que demoro joust soun COUBERT, 
Se res noun gagno, res noun perd. 
Pro. 


COUBERTO , 5. f. CUBERTA, couverture 
de lit; linteau; chartil ou appentis 
qui sert de remise; porche d’une 
église; couverte, vernis de la faïence et 
de la poterie ; T. de mar., pont supé- 


rieur d’un navire. — Sy. cuberto. — 
CaT., PORT., Cuberla; Esp., cubierla ; 
ITAL., COperla, —.ETy., s. part f. de 
coubri. ( 


COUBERTOU, 5, m. Couvercle, tout ce 
qui sert à couvrir et à fermer, — Syx. 
couverioun, cubertou. — Esr., cober- 
tor ; 1TAL., coperto, — Dim. de couberto. 

COUBERTOUIRO, casT., 8. f. Grand cou- 
vercle, couvercle de marmite. — Syx. 
coubertoulo, coubertoù, cubertouire, cu- 
berlouro. 

COUBERTOUL9, NarB., 8. f. V. Couber- 
tou. | 

COUBÉS , éso, adj. CoBrs , COBEITOS , 


envieux , euse , cupide. — ANC. CAT., 
cObes ; PORT., CObicoso. — ETy. LAT., 
cupidus. 


COUBESSEJA, v.a. V. 


COUBEZEJA, v. a. (COBEZEJAR, COnvoi- 
ter, désirer ardemment, regarder avec 
convoitise ; courbezejal, do, part. 
convoité, ée, envié, recherché. — Svx. 
coubeä, coubejà. — ANc. caT., cobejar. 
— Erv., coubés. 

COUBEZENSO , s, f. COBEzEzA , convoi- 
tise, avidité.— CasT., coubeziè; querc., 
Coubezio ; cAT., Cobezeza. — Ery., cou- 
bés. 

COUBEZIÉ , COUBEZIO , s. f. V. Coube- 
zenso. 

COUBI, 0, B. LIM., adj. Importun, e, 
demandeur, quêteur, parasite, 

COUBIDA, v.a. V. Counvidä. 

COUBINA, AGEN., v. a. V. Counvidä. 


COUBIQUS , 0, PrOv., adj. Soigneux, 
euse; économe. Ce mot paraît être une 
altération de gaubious, dérivé de gaubi, 
biais, adresse, 


COUBLE , s.m. V, Couple ; couble-de- 
cebos, glane d'ognons, — Syx, resi. 
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CGOU 


COUBLE , CÉV., s.m. Peau de veau 
tannée ; soulier de couble , soulier fait 
avec du gros cuir blanc de veau, 


COUBLE . PROv., s. m. Une paire de 
mules, de chevaux. V. Couplo. 


COUBLET, GAsc., 8. m. Ferrure de 
porte ou de fenêtre; penture. — Syn. 
doublisset , travet. — Cév., solive. V. 
Couple. 

COUBLO, s. f. V. Couplo. 


COUBRI, v, a. COBRIR, CUBRIR, COUVrir, 
mettre une chose sur une autre pour 
la cacher, la conserver, etc.; garantir, 
mettre à l'abri; saillir, en parlant de 
certains animaux ; au fig. voiler, excu= 
ser ; se coubri, v.r.,se couvrir, mettre 
son chapeau sur sa tête; s’obscurcir, 
en parlant du temps — BÉARN., crou- 
bi; rous., crubi ; quErC., Cubri, curbi ; 
CAT., ESP.) PORT., CObTiTr, CUDTiT ; ITAL., 
coprire. — ETY LAT., CO0perire. 

COUBRISOUS , casT., s. f, Semailles, 
temps où l’on sème. — ALB., crubizous, 
curb'zous. — ETy., coubri, couvrir. 


COUBRO-FIOC. s. m. Couvre-feu, us- 
tensile de fer qu’on met devant le feu ; 
autrefois, coup de cloche qui marqnait 
l'heure où chacun devait se retirer 
dans sa maison et éteindre feu et lu- 
mière. 

COUBRO-PÉD, s. m. Couvre-pied , pe- 
tite couverture qu'on met sur les pieds. 

COUBUELLI, prov., s. m. Coqueluche, 
toux violente qui attaque principale- 
ment les enfants. 

COUCA , cÉv., v. a. Cocher, entailler ; 
faire la cannelure à un fuseau ; cou- 
cat, ado, part. , entaillé , ée. — Cév., 
mescould. — ETyY. ROMAN., Coca , du 
b. bret. coch, entaille. 

COUCA, PRov., v. a. et n. Coucher. V. 
Coulcä. 

COUCAZND0,s. f. Couchée. V. Coulcado- 

COUCADOUIRO, prov., 8. f. Lit. — ETy., 
coucado, part. f. de coucd. 

COUCAGNO, s. f. V. Caucagno. 

COUCAIRE , casr., s. m. Marchand de 
gâteaux , de ceux qu'on appelle cocos. 
V. ce mot. 

COUGAIROU, cév., s.m. Culot, dernier 
éclos d'une couvée. — Syn, cago-nis. 


COU 
COUCALOS , $. f. p. Durillons, petits 
calus. — ETY., ww#uxænoc , pignon, au- 


quel ressemblent les durillons. 


COUCARAIC, COUCARALHO , s. f. La ca- 
naille en général, bande de gueux, de 
vagabonds, de femmes perdues, — B. 
LIM., COueralho. — ETy., coucaro. 


COUCARAS, asso, adj. et s. Très-mau- 
vais gueux,femme de très-mauvaise vie, 
femme dévergondée. — Auem. de cou- 
caro. 


COUCAREL , èlo, cév., adj, Agréable, 
gentil , caressant, mignon ; coquet , 
éveillé, galant. — Syn, cocarel, couca- 
rèu, coucourel, coucourèu, fricaud, fri- 
caudel. 

COUCAREL', rouL., 8. m. Épi de maïs, 
V. Coucaril. CÉv., escargot, V. Ca- 
garol. 


COUCARÈLO, céÉv., 8. f. Nombril de Vé- 
nus, plante, V. £scudet ; cône de pin 
ou de sapin ; escargot, V. Cagarol. 

COUCARÈU, PROv., s. m. Pivoine offi- 
cinale. V. Piouno, 


COUCARIL , casT., S.m. Épi de maïs 
dépouillé de ses grains , rafle de maïs. 
— Syn. couquarel, couquel. 

COUCARO, cÉV., s..f. Bavolet, coiffure 
de paysanne. 


COUCARO, COUCAROU, COUCARROU, 5. m, 
et f. Gueux , euse , mendiant , va-nu- 
pied, gredin, femme de mauvaise vie ; 
mend uno vido de coucaro ou coucarou, 
mener une mauvaise vie, une vie de 
vagabond, de fainéant, — BÉARN., 
COQTTOUu. — ETY. ESP., CUCATTO , ivro- 
gne. 


COUCEDO, 8. f. Cocena, couette, lit de 
plumes.— PROvV., coucèr0; CÉV., coulse, 
COUISENO ; AGEN., COUÏNO; TOUL., COUS- 
sen0 ; BORD., COUSIL; B. LIM., COUSLIO. — 
ETy. LAT., culcila. 

COUCÈRO, PROv., s.t. V. Coucedo. 

COUCH, Tour.., CÉv., adj. m. Coi, im- 
mobile: eslà couch, rester coi, se taire; 
se coucher le ventre contre terre, en 
parlant d’un chien; fa couch, faire 
coucher, faire rester immobile, — Erv., 
couchä, dont couch est subst. verbal. 

Mes toutis estan ÇCOUCH à ma soulo presenso. 
GOUDELIN. 
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COU 

COUCHA , v.a. COCHAR, COICHAR, COITAR) 
presser , chasser, pousser devant soi 
des animaux pour les contraindre à 
marcher ; couch4 las beslios, toucher 
les bêtes, couchà lous mouissals, chas- 
ser les moucherons ; se couch&ä, v.r., 
se hâter ; se faire couchà, se faire sui- 
vre , en parlant des femelles en rut 
poursuivies par les mâles. 


COUCHA , COUCHADS, V. Coulcä, Coul- 
cado. 

COUCHA (Se), v. r. Se faire une masse 
au jeu. 


COUCHADO (De), loc. adv. A la hâte, 
avec précipitation, promptement, — 
Erv., part. f. de couch&, hâter, pres- 
ser. 

COUCHADOS , casc., 8. f. p. Espèce de 
jeu grossier où les deux lutteurs se dé- 
battent jusqu'à ce que le plus fort ait 
couché l’autre par terre, c'est ce qu'on 
appelle , hé à las couchados. — Erx., 
part, f. de couchd. 

COUCHAIRA , v.a CocHar, pourchas- 
ser, poursuivre; tâcher de se rendre 
maître d’un objet que l’on désire. — 
Erv., fréq. de couchä, poursuivre. 


COUCHAIRE , s. m. Celui qui presse, 
qui pousse devant lui, qui excite. — 
Ervy., couchd. 

COUCHAIRC, cév. 9. f. Levain, mor- 
ceau de pâte aigrie qui fait fermenter 
celle qu’on pétrit. — Syn. couchairou, 
couchèiroun , levame, levat. — Ery., 
couch&, hâter, presser ; le levain hâte, 
en elfet, la fermentation de la pâte. 

COUCHAIROU, Touz., 9. m. V. Cou- 
chairo. 

COUCHA-JOURNAL, B. LIM., 8. m.(cout- 
sa-dzournal). La première chose qu’on 
s'empresse de faire en commençant la 
journée. —:ÉTy., couchä, hâter, et 
journal, journée, 

COUCHARÈLO, adj. f. Houro coucharèlo, 
heure du coucher. — Ery., couchä. 

COUCHEIROUN , PROv., 8. m. V. Cou- 
chairou. 

COUCHESSA, GASC., v. a. Altér. de coun- 
fessà, 

COUCHI, AGEN. , 8.m. Coussin; BÉARN., 
couchin, V. Couissi. 


COU 


COUCHINO ( Poumo), ad). f. 
d’api. 

COUCHO, cév., s. f, Corra, hâte, dili- 
gence ; poursuite ; ai coucho, je suis 
pressé; de-coucho-en-coucho, loc. adv., 
à la hâte, — Svn. coutso. — ETy., cou- 
ch&, presser, hâter. 

COUCHO-CAREMO, s. m. Crécelle et tout 
instrument dont on se sert pour faire 
du bruit aux offices des Ténèbres. — 
Ery., coucho , qui chasse , caremo , le 
carême. 


COUCHOCHA , cÉv., s. f. Grive litorne. 
V. Chaco. 


COUCHO-CHIS, s Î. Bedeau d'église. 
— Syn. casso-gousses. — Erry., coucho, 
qui chasse, chis, les chiens. 


COUCHO-MOUSCOS , s.m. Émouchoir, 
filet qu’on met sur un cheval pour le 
garantir des piqüres des mouches. 


COUCHOLO, cév., s. m. Gourme, sup- 
puration qui découle des naseaux des 
jeunes chevaux V. Gourmo. 


COUCHOUDO. casr., s. f. (couchôudo). 
Joubarbe. V. Barbajol, 


COUCHOUIRAL , CÉv., s.m. Vin pré- 
coce , fait avant la publication du ban 
des vendanges. — Querc , couchouirel. 
Erv., couch&, hâter, d’où couchouiral, 
hâtif.. 

COUCHOUIRE, 0, cÉv., adj. Qui cuit fa- 
cilement : cezes couchouires, pois-chi- 
ches de facile cuisson. — Syn. couxi- 
boul: BITERR. , de bouno cuècho. 
Ervy., couchous , formé de coucho, hà- 
tif. 

COUCHOUIREL , QUERCG,, s.m. Vin pré- 
coce , fait avec des raisins qui müris- 
sent les premiers et qui commencent 
à se gâter. V. Couchouiral. 

COUCHOUS , o, cév., adj. Cocos, em- 
pressé, ée, diligent, e; rapide. — Ery., 
coucho, hâte. 

COUCHURO, 5. f. Salaire en nature que 
reçoivent les ouvriers emplovés à faire 
les récoltes et particulièrement celle 
du blé. — Ery., coucho, hâte, diligence. 

COUCHYLIS , 8. f. Cochylis de la grap- 
pe, Cochylis omphaciella, connu au- 
trefois sous le nom de ver coquin, qui 
cause les plus grands dégâts dans les 


Pomr'e 
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la même année, au mois de mai et vers 
le 15 juillet; la première éclosion a lieu 
dans les feuilles , la seconde üäans les 
grains que l'insecte dévore ; il coupe 
aussi le pédoncule de la grappe quise 
flétrit et se dessèche immédiatement. 
La chenille de la cochylis ressemble à 
celle de la pyrale , mais elle est plus 
épaisse. Nos paysans lui donnent le 
nom de verme. 


COUCI, cév.. v.a. Hacher. V. Coussi. 


COUCOU, COUCOUN, s. m. Cocon du ver 
à soie; œuf, en terme de nourrice ; 
oronge en boule ou à demi développée, 
qui ressemble à un œuf; AGEN. , espèce 
de gâteau ; AGar., datte, fruit du pal- 
mier; coucou, oiseau. V. Coucut. C'est 
aussi le nom d’un jeu de cartes. 


COUCOUARO , paupx., 8.f. Hanneton. 
— SyN. cCOuCcouruu. 


COUCOUDESCO, rour., s.f. Coquerico, 
cri ou chant du coq ou de la poule ; 
fa la coucoudesco , coqueler. — SN. 
COUCOUTESCO ; CAST., COUliCOuLEsCO. 
CÉV., coucouroucou. 

COUCOUGNA, cév., v. a. Dorloter, mi- 
gnoter , soigner avec affectation; 5e 
coucougnà, v, r., se dodiner. — Syn. 
coucound, coucounejd, coucould. 

COUCOUGNA , do , part. Dorloté , ée, 
mignoté , homme qui se dodine , qui 
s'écoute trop; par ext., sot, niais; bi- 
got, superstitieux. 

COUCOULA, AGEN. , v. a. V. Coucou- 
gnd,; il signifie aussi ensorceler. 

COUCOULHADO , cÉv. , 8. f. Alouette 
huppée. V. Cauquilhado. 

COUCOULOUCHA, prov. , v.a. V. Cou- 
couluchä. 

COUCOULOUMASSO, Prov., s. f. Momor- 
dique. V. Councoumbre d’ase. 

COUCOULOUMOUCHOU , AGAT. ; S. m. 
Chignon, cheveux du derrière de la tè- 
te relevés sur l’occiput. V. Coucoulu- 
choù. 

COUCOULUCHA , v. a. Combler , rem- 
plir jusque sur les bords. — Svn. cou- 
coulouchà, coucourouch. 

COUCOULUCHOU, s. m. Comble, le sur- 
plus d’une mesure ; sommet d’une 
montagne ; par ext., chignon; coquelu- 


| 
| 


vignes, Elle se reproduit deux fois dans | che, — Syn. coucougnok, chignon. — 
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Ery. LAT., cuculliunculus , capuchon, 
et par analogie tout ce qui se ter- 
mine en pointe comme un capuchon. 

COUCOUMAR , s. m. Coquemar , bouil- 
loire, vase dont on se sert pour faire 
bouillir de l’eau. — [raL., cogoma. — 
Ery., cucuma, chaudron. 

COUCOUMASSO, COUCOUMBRASSO, pRoOv., 
s. f. Momordique. V. Councoumbre 
d’ase. 

COUCOUMBRE, s. m. V. Councoumbre, 

COUCOUMEL, s. m. V, Coucoumèlo. 


COUCOUMELASSO, Prov., 8.f. Bryone 
dioïque. V. Briouino. 

COUCOUMÈLO, s.f. Nom de plusieurs 
espèces de champignons; concoumèlo 
blanco, oronge blanche, Agaricus ovoi- 
des albus ; coucoumèlo jauno , oronge 
jaune, Agaricus aurantiacus . appelée 
aussi 2’anjado, iranjel, coucoun, rou- 
manel, rougelt. — Sy. couamel, cou- 
couinel, cougouinèlo. — Esp., cogome- 
lo; PorRT., cogumelo. On donne aussi le 
nom de coucoumèlo au nombril de Vé- 
nus. V. Escudet. 

COUCOUMET, s. m. Jeu de la fossette ; 
jougä al coucoumel, jouer àla fossette. 
— Sy. bol. 

COUCOUMÈU, PROv., 8. m. Fer de tou- 
pie. — SYN. CAssou. 

COUMOUMILHO, CÉv., 8.f. V. Camou- 
milho. 

COUCOUNA, v. a. Dorloter, V. Cou- 
cougnä ; v. n., former le cocon, en par- 
lant des vers à soie; pondre, s’il s’agit 
d’une poule. — Ery., coucoun, cocon, 
œuf. 

COUCOUNALHO. 5. f. Les cocons en gé- 
néral. — Ery., coucoun. 

COUCOUNAT, ado, part. Dorloté, ée, 
dodiné , gâté, en parlant d’un enfant, 

COUCOUNEIRO, 8. f. V. Coucounièiro. 

COUCOUNEJA, cÉv., v.a Dorloter, — 
FRÉQ. de coucound. 

CONCOUNET, s.m. Enfant gâté; hom- 
me douillet , mou, efféminé. — Syx. 
coucounier. — Erv., coucound. Il si- 
gnifie aussi petit cocon. 

COUCOUNIÈIRO, s.f. Coquetier ; ovaire 
de la poule ou de tout autre animal ; 
magnanerie, lieu où l’on élève les vers 
à soie. — ETy., Coucoun. 
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COUCOUNIER , cév., s. m. Coquetier, 
marchand d'œufs et de volaille; il est 
aussi synonyme de coucounet et se dit 
d’un homme mou, efféminé. — ETy., 
COUCOUN. 

COUCOURDIER, s.m. Lieu planté de 
courges. V. Cougourlier. 

COUCOURD9, prov.,s f. V. Cougourlo. 

COUCOUREL , COUCOURÈU , èlo, cév., 
PROV., adj. et s. Poupon , pouponne , 
gentil , elle, agréable. — Syn. couca- 
reel. 

COUCOURELET, s. m. Petit coquemar, 
petite coupe, petit verre. 

COUCOURELETO, prov., s.f. Coupelle, 
petit vase; nombril de Vénus, plante, 
V. Escudet. 

COUCOURËLO, s.f. Figue petite vio- 
lette qui mürit vers le milieu de l'été; 
aristoloche, V. Fauierno, 

COUCOURESCO, s. f. Coquerico. V. Cou- 
coudesco. 

COUCOURÈU, èlo, adj. sot , sotte, niais, 
imbécile; pâle , en parlant du soleil. 
V. Coucourel. 

COUCOURLIER, NIM., 8. mm, V. Cougour- 
lier. 

COUCOURLO, qasc.. s f. Nom de l’aga- 
rie du panicaut., V. Couderlo. 

COUCOUROU, s. f. Hanneton blanc, — 
DaupPxH., COuCOuaro. 

COUCOUROUCHA, prov., v. a. V. Cou- 
couluchà. 

COUCOUROUCHOU, prov., s m. V. Cou- 
couluchou. 

COUCOUROQUCOU, cÉv., TOUL., s.m. Co- 
querico, V. Coucoudesco. 

COUCOUROUGNOU, casc., s. m. Têtard, 
nymphe de la grenouille. — Syn. esio 
d’ase, padeno. 

COUCOUROUMASSO , s.f. Momordique. 
V. Councoumbre d’ase. 

COUCOUROUS, pProv., s.m, Trolle 
d'Europe. V. Herbo dou coucoun. 

COUCOURUCHOU, s.m. V. Coucoulu- 
choù. 

COUCUCH, casc., s. m. V. Coucut. 


COUCUDO, casr., s.f. Narcisse des prés; 
primevère. V. Coucut. 


COU 


COUCUDO, B. L1M., AGEN., 8. f. Ciguë. V. 
Cigudo. 


COUCULHADO, s.f. V. Cauquilhado. 


COUCURLO, AGEN. , s. f. Courge.. V. 
Cougourlo. 


COUCUS, cÉv.,s.m. Muscari. V. Bar- 
ralet. 


COUCUT , s. m. Cocuz , coucou d’Eu- 
rope, Cuculus canorus, oiseau de l'or- 
dre des grimpeurs et de la fam. des 
cunéirostres; on donne le même nom 
au coucou huppé, Cuculus glandarius, 
qui se montre rarement dans nos 
contrées. — MonTP. , COUgau ; PROV. , 
COUS , COUQUOU , COUQUIÉU ; CAT., Cu- 
gul, e$P.,cuchillo ; 1TAL., cuculo. C’est 
le chant de cet oiseau qui lui a fait 
donner le nom qu’il porte, 


Al temps del cCoUCuT 
Lou mati bagnat e lou vespre essuch. 


PRO. 


COUCUT, s. m. Cocuc, cocu, mari 
d’une femme infidèle; Tour. . narcisse 
des prés et en général toutes les 
plantes dont les fleurs sont jaunes: 
dans la Gascogne, on appelle ainsi la 
primevère officinale, la digitale et le 
trolle d'Europe. — CasrT., coucudo. 


COUDASQUEJA, céÉv., v. n. Caqueter : 
on le dit au propre du cri de la poule 
qui veut pondre. — Gasc., coudoust, 
dont coudasquejà est la forme itéra- 
tive. 


COUDAT , ado, adj. Gras-cuit, mal 
levé, en parlant du pain. — Birerr., 
acoudit ; Tour., acoudat. 


COUDE, PROv. , 8. m. Coude; B,. LIM., 


demi-aune, ancienne mesure, V. Coui- 
de, 


COUDE, BÉARN., s.f. Queue. V. Couo. 
COUDEJA, v. a. V. Couidejà. 


COUDELÉ , NIM., 8. m. ConoL, galet, 
caillou des rivières. — Syn. codoul, 
codoulet. — Car., codol — Din. de 
code, caillou. 


COUDEN, AGEN., s.m. Dosse, planche 
sciée d’un côté et équarrie seulement 
de l’autre; la première et la dernière 
planche d’une pièce de bois équarrie. 
— Syn. escouden, — Erv., coudeno , 
couenne , peau. 
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COUDENA , v.n. Se couvrir d'une 
couenne grasse comme celle du porc, 
s'engraisser. — Erv., coudeno, couen- 
ne. 

Tireis toujour gambadavo 
Fasié boundi soun troupel, 

1 Ero gras que COUDENAVO 
Cabié pas dedins sa pel. 


Axo, de Frontignan. 


COUDENAS!, s. m. Grosse et vilaine 
couenne; au fig. personne sale et 
crasseuse ; champ aride d’une grande 
étendue. — Aucm. de coudeno. V. 
Couden, Escouden. 


COUDENDO, 8. f. CODENA, couenne, peau 
de cochon raclée; arri-coudeno, loc. 
triviale dont on se sert pour faire 
avancer un âne.— [Irar., codenna. — 
Erv. LAT., cutanea, dérivé de culis, 
peau. 


COUDER, COUDERC, COUDERT, s. m, Co- 
DERC, CONDERC, autrefois , pâturage 
communal; aujourd’hui petite place 
avec une pelouse, souvent entourée 
d’une haie, au-devant d’une maison de 
campagne; petit jardin attenant à 
l'habitation du maître; à Cahors, champ 
dont la récolte vient d’être faite. — B. 
LAT., COdercum. 


COUDERLO, TouL., 8.f. Agaric du pa- 
nicaut ; sys. coucourlo. NV. Brigoulo. 
Dans le dictionnaire castrais de Cou- 
zinié, ce nom désigne la noix vomique 
et une espèce de cresson; couderlos, 
s. f. p., poires et pommes tapées. 


COUDERLOU, TOUL., S. m. Agaric 
oreillette, Agaricus auriculæ. -— Din. 
de couderlo. 


COUDIAL , BITERR., 8. m. Espèce d’é- 
tui, de bois, de fer-blanc que le fau- 
cheur suspend à sa ceinture, dans le- 
quel il met la pierre à aiguiser et de 


l'eau pour la mouiller. — GasT., cév., 


condièvro, coudier , coudiou, coutièro; 
B. LIM., COUdièiTO ; AGEN., COUP, COUVÉ. 
— Erv., codoù, pierre. 

COUDIAL, O0, BITERR. , adj.ets. Niais , 
e, imbécile. — Syn. coudiau, coudouè- 
lo. V, ce dernier mot. 


COUDIÈIRASSO, 8. LiM., 8. f. Bryone ou 
couleuvrée. V. Briouino. 


COUBIÈIRO, COUDIER, 5. V. Coudial. 


COU 


COUDIGNADO, Lim. , 8. f. Coup de cou- 
de. 

COUDINÈ , COUDINEY, «asc. , 8 m. V. 
Cousinier. | 

COUDINO, qasc , 8. f. V. Cousino, 

COUDIOU, cév., s. m. V. Coudial. 

COUDIS-COUDASCO, cÉv., s.m. Cri de 
la poule qui veut pondre. — Oxoma- 
TOPÉE. 

COUDOLO , cÉv. , s.f. Pain azyme V. 
Caudolo. 

COUDOUËLO, prov., s.f. Niais,e, im- 
bécile; jan-coudouèlo, ancien jeu d’en- 
fants. — Sy. coudial, coudoulet , 
niais. 

COUDOUGNADO, casr., s.f. Cognassier. 
V. Coudounier. 

COUDOUGNAT, AGEN. , CÉV. s. m. Con- 
fiture de coings. V. Coudounat. 

COUDOUGNER , COUDOUIGNER , COUDOU- 
GNIEIRO. V. Coudounier, Coudounièiro, 

GOUDOUIS , s.m. Reste d’une charge 
de charbon qu'on n’a pu vendre , ré- 
sidu en général — Sy. coudous. 

COUDQUISSA, cÉv. , v. a. Coudoyer. V. 
Couidejä. 

COUDOUISSAMENT , cÉv. , s. 
Couidejament. à 

COUSOUITRE, PROv., s.m. Pièces d’é- 
toife superposées et grossièrement 
cousues, 

COUDOULET, s. m. Petit caillou; il si- 
gnifie aussi niais, imbécile, et il est 
synonyme de coudouèlo, coudial.—-Svyx. 
codoulel. — Ery., dim. de codoul. 


COUDOULHËIRO, cév., 8. f. Grève, lieu 
pierreux. — Ery., codoul, caillou. 

COUDOUMBRE , CÉV. , s. m. V. Coun- 
coumbre. 


COUDOUN , s. m. Copomc , coing, 
fruit du cognassier ; au fig. grand cha- 
grin, poids douloureux qu’on a sur le 
cœur. — GAsc., coudouy, cougoumet ; 
CAT , COUONY ; ITAL , cotogna. — Erv. 
LAT., Cotoneum. 

COUDOUNA , PROV., V. à. Attraper 
quelqu'un ; ce mot sert à déguiser une 
expression peu décente qui a le même 
sens. 


COUDOUNAT , s. m. Corienac, confitu- 


m. V. 
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re, gelée de coings. — CÉv., coudou- 
gnat ; caT., codonyat ; ITAL., cotogna= 
to. — Ery., coudoun. 

COUDOUNIËIRO, s. f. Lieu planté de 
cognassiers, haie de cognassiers.—ErTy., 
coudoun. 

COUDOUNIER, s.m. CODONHIC, cognas- 
sier, Uydonia communis, de la fam. des 
rosacées. — Tour., coudouigner ; 
CAST., CoOudougnado ; CAT., cCodonyer ; 
ITAL., Cologno. — ErTv.… coudoun. 

COUDOURE, PROv., s. m. Pomme de 
pin resserrée par l'humidité. 

COUDOUROUSSOU , B. LIM. , S. m. Pe- 
tite branche sèche. — Drm. de codo- 
rosso, 

COUDOUS, cÉv., s.m. Surcharge d'une 
bête de somme; bould per coudous, 
mettre par surcharge; au fig, berger en 
second ; passe-volant. V. Coudouis. 

COUDOUSCA , a@asc., v. n. Chanter 
comme la perdrix. — ONOMATOPÉE. 

COUDOUY , Gasc., s. m. V. Cou- 
doun. 

CQOUDRA, casr. , v. a. Brasser les 
cuirs, les remuer dans la cuve avec le 
tan, les tremper dans une dissolution 
de noix de galle. 

COUDRILHO, rour., s,f. Camarade ; 
marmaille ou troupe de petits enfants; 
cAsT., Coterie , assemblée, engeance : 
acè’s de la mèmo coudrilho, c'est la mê- 
me engeance. — Prov., coulrio. 

COUË, s.m. Ouèu-couè , nichet, œuf 
qu’on met dans les nids préparés pour 
la ponte des poules. 

COUË, casc., s. m. Cuir. V. Cuier. 

COUECHO, casc., 8. f. V. Queisso. 

COUEDOU, PRov.,s.m. V. Codou. 

COUFI, COUEL , s. m. V. Col. 

COUEIJA , LimM., v. a, Coucher. V. 
Couejà. 

COUEIT, 0, Gasc. ; part, Cuit, 6. V. 
Cuech. 

COUEJA, v. a. Coucher , étendre sur 
la terre. — Lim., coueijd. 

COUEJA, casc., v.n. V. Couatejà. 

COUÉ-LEVO , PRov., s. f. Bascule. V. 


Callèvo. | 
COUELHE, Gasc., v. & V, Culi. 


COU 


COUELHEDE, casc., adj. Qui peut être 
cueilli. V. Culidou. 


COUELHE-ROUS , Prov., 8. m. Rouge- 
gorge. V. Barbo-rous. 


COUËLO , COUEL-TORT , COUBL-VERT , 


PROV., 8. V. Colo, Col-tort, Col- 
vert. 
COUEN, cév., 8. m. Couvain des abeil- 


les, larves de ces insectes attachées au 


fond des alvéoles des rayons de cire. — : 


ETy., coud, couver. 


COUEN , B. Lim., Angle. V. “antot ; 
coin à fendre le bois. V. Gun. 


COUËNO, rou., s. f. Ce mot ne s'em- | 
Cuier. 


ploie que dans cette phrase triviale : 
bailä;la couèno,bailler une bourde, une 
cassade. 


COUENTE, BÉARN., 8. f. Affaire, souci ; 
couento, GASG., embarras; hâte, préci- 
pitation. 

COUENTRO, PRO v., prép. V. Contro. 

COUER , PROvV., s. m. Cœur ; couer de 
lin, de canebe, premier brin du lin, du 
chanvre ; couer-sur-couer, toile entiè- 


rement composée du premier lin; 
BÉARN., Cuir. V. Cuier. 
COUER, monTP., s. m. Saut, bond, 


exercice de gymnastique. 


COUËÈRALHO , B. LIM., s. f. Gueusaille, 
truandaillle. — BirEerr., coucaralho. — 
Ery., couèro. 

COUERDO, Prov., 8. f. V. Cordo. 


COUFREJA, B. LIM., v.n. (coueredzä). 
Mendier, vagabonder. — Ervy., couèro. 

GOUËRO , COUËROU , 8. Lim, adj. Men- 
diant, e, vagabond, gueux de profes- 
8ion. — BI1TERR., COUCArO , COUCarou ; 
BÉARN., COQ OU. 

COUERP, PROV., 8. m. V. Corpatas. 

COUESSO, prov., s. f. V,. Couasso. 

COUEST , PROv., s.m. Menthe verte, 
Mentha viridis, plante de la fam. des 
labiées. — Sy. couas, mento de pous. 

COUEST , COUESTA , Prov., V. Cost, 
Coustà. 

COUESTO, s. f. V. Costo. 

COUET , pacpy., adj. Coi, tranquille ; 
stupéfait; déçu. — Syn. coual. — Ery. 
LAT., quielus. 

COUET, 0, part. Cuit, e. V. Cuech. 
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i de muraille, rouge-queue. 


| au fig. s’engouer , s'infatuer de. 


COU 

COUETO , s.f. Petite queue. — Syx. 
coualo, couquelo. Prov., nuque, 
coup sur la nnque!, appelée en roman 
coela. 

COUETO-DE-CHIROUNDO , s.f, V. Couo 
d'hiroundo, 

COUETO-DE-LAPIN, s.f. Lagurier d Eu- 
rope, Lagurus ovatus, ainsi appelé à 
cause de la forme de son épi. 

COUETO-ROUJO , céÉv., s.f. Rossignol 
V. Couo- 
rousso ; grosso coueto-rousso, merle de 


| roche, V. Merle rouquier. 


COUËÈU, COUËY, casc., 8. m. Cuir. V. 


COUËYTIU , ivo, casc., adj. Facile à 


! cuire. — SYN. Couiliéu. 


COUËYTOUIA , casa, v. a. Mitonner, 
préparer avec soin. 


COUFA , v. a, Coiffer, couvrir, orner 
la tête avec ce qui bé à la couvrir ; 
arranger les cheveux ; au fig. attraper, 
duper ; 58 coufä; v.r., se coiffer, se 
couvrir la tête, s'arranger les cheveux ; 
. 8e 
coiffer, s’enivrer ; coufat, ado , part. : 
coiffé , ée ; dupé, prévenu en faveur 
d'une personne ; nascut coufat, né coif- 


fé, c’est-à-dire heureux. — Prov. 
couifà ; Gasc., couhd, couyd. — Erv., 
cofo. 

COUFADO , 8. f. Plein une manne , un 
cabas. — Ervy., coufo, 

COUFADURO, carc., 8. f. Coiffure, — 
Ery., cou/fà. 

COUFAGE , s. m. Tout ce qui regarde 
la coiffure. — Carc, coufat. — Erx., 
coufà. 

COUFAGE , B. LIM., S. m. (coufadze). 


Coin du feu, recoin, pièce du rez-de- 
chaussée où l’on fait la lessive. — Syx. 
coufin. — Ery., altér. de caufage. 

COUFAL , TOUL., 8. m. Soufflet, tape, 
claque. — Gasc., couhat. — ETy., cou- 
fa, coilfer. 

COUFAT, carc., 8. m. Tout ce qui con- 
cerne la coiffure. V. Coufage 


COUFESSA , COUFESSAIRE , COUFESSIÉU, 
COUFESSQU. V. Counfessà, etc. 


COUFET , s. m. Petite coiffure ; bon- 
net à pli de tête qui ne sert qu'à con- 


GOU 


tenir les cheveux ; petit bonnet d’en- 
fant. — Dim. de cofo. 


COUFETO , s,f, Petite coiffe; fa cou- 
feto, se coiffer ; s’enivrer, — Casr., 
coufolo ; CAT., cofiela ; 1raAL., cuffiela. 
— Din. de cofo. 

COUFI, COUFIMENT , COUFITURO. V. 
Counfi, etc. 


COUFIN, s. m. COFIN, COFFIN, cabas à 
deux anses, cabas de sparte. — Syx. 
coufo. — GaAT., cofi; EsP., cofin. — 
ErTy. LAT., cophinus, de wégivos, Cor- 
beille, panier. 

COUFIN , TOUL., CÉV., s. m. Coin , re- 
coin, coin du feu, — B. Lim, coufage. 


COUFINET, CGUFINETO, 8. Petit cabas. 
— Dim. de coufin. 


COUFIT, ido, part. Altér. de cafil. V. 
Cafi. 

COUFLA , BITERR., V. a. Gonfler, ren- 
dre enflé : {as moungelos couflou l’es- 
toumac, les haricots gonflent l’estomac; 
au fig., coufla quauqu'un, souffler aux 
oreilles de quelqu'un, l’indisposer con- 
tre une autre personne; se Coufld, v.r., 
se gonfler, se boursouiler ; se couflà de 
vilalho, se gorger de viandes, s’empif- 
frer ; au fig. se rengorger, s’enorgueil- 
lir; couflat, ado, part, enflé, ée, bour- 
souflé ; empiffré. — Syn. cloufà. — 
Prov., gounflà; cév. bouduflà; QuErC., 
coufiourd; ITAL., gonfiare.— ETY. LAT., 
conflare. 

COUFLADISSO , cév , s. f. Gonflement, 
enflure ; au fig. ressentiment., — Sy. 
cou/lige, gounfluge. — ETry., couflà. 

COUFLAGE, cÉv.,s. m. Granderipaille. 
— Syn. gounflage. — Esp., couflà. 

COUFLE , 0, adj. Gonflé, ée , enflé, 
plein, dodu; es coufle coumo un pesoul, 
il a le ventre tendu comme un ballon; 
au fig. piqué, ou très-afiligé ; ne soi 
tout coufle, j'en ai le cœur tout gros. 
— Sy. gounfle, boudenfle, boudufle. — 
Ery., coufla. 

COUFLET , CAST., 8. m. Soufflet, ins- 
trument à souffler. — Ery., couflà. 

COUFLIGE, cév., s. m. V. Coufladisso. 


COUFLOURA (Se), QUuERC., v. r. Se gon- 
fler ; au fig. se rengorger. s’enorgueil- 
lir. — Syn, couflé. 
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COUFO, s, f. Manne, panier, grand ca- 
bas dont les marins se servent pour 
serrer leurs hardes; prene sa coufo, 
partir, s’en aller. Au fig., coufo se dit 
d'une femme qui n’a point d'ordre 
dans ses affaires et aussi d’une pros- 
tituée. — Syn. coufin. 

COUFO-DE-PALANGRE, s.m. Panier 
de sparte entouré; d'hameçons amor- 
cés , qu’on descend au fond de la mer 
après l'avoir rempli de pierres. 

COUFOU, s. m. Partie de la coiffe qui 
s'applique sur la tête. — Dim. de cofo. 

GOUFOULUT, udo, Gasc., adj, Comble, 
bien plein, qui déborde. 

COUFOUNADO, s. f. Grande coiffe; tout 
ce que les femmes mettent sur la tête 
pour la couvrir, les chapeaux et les 
mouchoirs exceptés. — Erv., coufou. 

COUFOURUS , COGUFOURUT , PROv., adj. 
V. 

. GOUFUT, udo, Prov., adj, Creux, euse, 
concave, profond,en parlant des plats, 
des assiettes , d’un vase , etc. 


COUGA, BITERR , v. a. Couver ; coug 
uno malaulié, sentir les premières at- 
teintes d’une maladie. V. Cou. 


COUGA, CÉV., v. n. Provigner. V. Sou- 
messà. 

COUGADIS, adj. V. Couadis. 

COUGADO. 8. f. Couvée. V. Couado. 

COUGADURO cÉv.,s,f. Provin. — Svn. 
COUAUUTO. — BITERR. , sOuMess0o. — 
Ery., cougado, part. f. de cougd. 

COUGAL, BITERR., 8. m. V. Coual. 

COUGATEJA , BITERR.,v. a. V. Couatejà. 

COUGAU, monre.,s,m. Coucou, oiseau. 
V. Coucut. 

COUGET, ToUL., s. m. Cagot, cafard, 


COUGI , CÉV., PROV., v. a. Contrain- 
dre , obliger, forcer à... — Ery. Lar., 
cogere. 

COUGNA , v. a. Cogner, enfoncer un 
coin, fixer avec un coin; presser, frap- 
per ; se COUgNd, v.r., se rencogner., — 
ETY. ROMAN., conh, coin. 

COUGNANO, B. LiM., 8. f. Coup rude et 
violent. — Erv., s. part. f. de cougné. 


COUGNAS, asso, 8, m.etf. V, 
COUGNAT , ado , s. m.etf, Cocnar, 


COU 


beau-frère. belle-sœur. — BÉARN., cu- 
gnat, cunhal; 1TAL , cognalo. —.Lar., 
cognalus. 

COUGNET, 8. m. Coin, cale; 2ssarld au 
cougnel, greffer en fente; cAST., cou= 
gnel , angle , coin d’une rue. — Syn. 
couignet, 

COUGNETA , PROV., v, a. Fixer, conso- 
lider avec un ou plusieurs coins. — 
ETy., cougnel. 

COUGNETAS , PROV., 8. m. Gros coin; 
cougneloun , petit coin. — Erv., cou- 
gnel. 

COUGNIËIRO, céy. , s.f. Fondrière , 
neige entassée par le vent dans un ra- 
vin ; entaille faite à une pierre avec un 
instrument tranchant; cognée. 

COUGNOUGNOU, BiTErr., s. m. Chignon. 
— Syx. coucouluchoù. 

COUGO , COUGO D'HIROUNDO , COUGG- 
ROUS. V. Couo, Couod’hiroundo, Couo= 
rouss0. 

COUGO-DE-RAT, s. m. Espèce de trè- 
fle. V. Couo-de-rat. 

COUGO-LOUN& , BIYERR., 8. m. Canard 
pilet. V. Cougo d’hiroundo. 

COUGO-ROUS DE MOUNTAGNO, s. m. V. 
Merle rouquier. 

COUGOU, Prov., 8. m. Coucou, V. Cou- 
cul; petit maquereau, V. Vairadel ; 
primevère officinale, V. Printanièiro ; 
muscari, V. Barralei. 

COUGOUMAS , COUGOUMASSO , proOv., s. 
Momordique. V. Councoumbre-d’ase. 

COUGOUMEL, COUGOUMÈU, s. m. V. Cou- 
coumel. 


COUGOUMÈELO, s.f. V. Coucoumèlo. 
COUGOUMET, casc., s. m, V. Coudoun. 


COUGOURDAN, 0, PROv , adj. Cordé, ée, 
filandreux , en parlant des racines des 
plantes potagères ; cotonneux, s’il s'a- 
git des fruits dont la chair devient sè- 
che et fibreuse; pero cougourdano, 
poire d’étranguillon. — Syn. cougour- 
dat, ado. — Kry., cougourdo, 


COUGOURDEA , COUGOURDEJA, PROY., V.n. 
Aller çà et là comme les cucurbita- 
cées dont les jets traçants s’éloignent 
sans cesse de leur pied. — Syn, cou- 
gourdiä. — ETy., cougourdo, 
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COUGOURDETO , s. f. Petite courge. — 
Syn, cougourdoun. — Dim. de cou- 


gourdo. 

COUGOURDIA, PROv., v. n. V. Cougour- 
deä. 

COUGOURDIER , PROV., 8.m. V. Cou- 
gourlier. 


COUGOURDO, prov., 8. f. V. Cougourlo. 
‘ COUGOURDOUN , prov., s. m. V. Cou- 
gourdeto. 

COUGOURËLO, prov., s. f. Aristoloche 
clématite. V. Fauterno. 


CONGOURIER, s. m. V. Cougourlier. 


COUGOURLAT, AGAT.,S. m. Potage fait 
avec de la courge, du riz et du lait. — 
BiTErR., {ucal. — ETy., cougourlo. 


COUGOURLIER, céÉv., s. m. Pied de 
courge ou de calebasse ; lieu planté de 
courges ; asaigud lou cougourlier, s'é- 
nivrér; on dit d’une fille qui n’a pas pu 
se marier :@ restat au cougourlier. On 
donne le même nom à l’adénostyle ou 
cacalie, plante dont les feuilles ont 
quelque ressemblance avec celles de la 
courge ; cougourlier sauvage, bryone 
ou couleuvrée. V, Briouino. — Sy. 
cougourdier. — Ery., cougourlo. 

-COUGOURLIJE, cÉv., s m. Folie, sottise, 
imbécillité. 

COUGOURLO , cÉv., s.f. Nom commun 
à plusieurs plantes de la fam. des cu- 
curbitacées, qui sont: 1° la courge à 
gros fruits, citrouille, potiron, Cucur- 
bitla maxima; ® la courge à graines 
noires, Cucurbila melanosperma ; 3° la 
courge ou citrouille musquée, Üucur- 
bila moschala ( cougourlo roujo ); 
4° la courge melopépon ou pastisson, 
Cucurbila melopepo , appelée à Mar- 
seille bounel-de-capelan ; 5° la cale- 
basse ou gourde des pèlerins, ( cou- 
gourlo envinadouiro ), Cucurbila lage- 
naria: — SYN. cougourdo, — BITERR., 
lUCO ; TOUL., COWj0, Couxo, coujelo, cou- 
JOUS ; GASG., CUJE; BÉARN., CUYO.—ETy. 
LAT., CuCurbila. 

COUGQOUS, prRov., 8. m.p. Copeaux de 
bois. — V. Coupèus. 

COUGUETO, s.f. V. Coueto. 

COUGUIÉU , COUGUIOU , s.m. Coucou, 
oiseau, V. Coucul. C'est aussi un des 
noms du muscari. V. Barralet,. 


COU 
COUGUIOULAS, civ., 8.m. Grand cocu. 
— AuGm. de couguiou. 


COUGUIOULO, s.f. Coquioule, avéron, 
folle-avoine, Avena falua, de la fam. 
des graminées. — Syn. couioulo, aveno, 
veno-fèro,civodasso, arajo, aréjo, rajo, 
crebo-sac. On donne aussi le nom de 
couguioulo à plusieurs plantes à fleurs 
jaunes et particulièrement à la prime- 
vère officinale. V. Printanièiro. 


COUGUN, cév., s. m. Restes d’une cou- 
vée. — Syn. couulhos. — ETy, cougd. 


COUHA, Gasc,, v. a. V, Coufà. 


COUHAT , Gasc., 8. m. Soufflet, tape, 
V. Coufal. 


COUHESSA, Gasc., v.,a. V. Counfessä. 
COUHI, Gasc., v. a. V. Coufi. 
COUHIN, casc., s.m. V. Counfin. 


COUHGUNE , Gasc., v.a. V. Counfoun- 
dre. 

COUT, PROV , 8. m. Cou; coui grisard, 
canard chipeau ; coui rous, canard sif- 
fleur ; coui verd, canard sauvage pro- 
prement dit. V. Canard. 

COUI (Det), s. m. Petit doigt, doigt 
auriculaire. — Esp., dedo menique ; 
ITAL., delto Mmignolo. 


COUI, PROv., s. m. Petite fourmi veni- 
meuse. 


COUIAGE, PRov., s. m. V. Cuècho. 


COUIASSO , prov., 8. f. Grosse olive, 
arrondie par les deux bouts, qu’on con- 
serve dans de l’eau salée. — Cév., 
couyacho ; BITERR., r'edoundalo. 


COUICHIN, PROv.,S. m. V. Couissi. 
COUIDA, casr., v.a. V. Counvidä. 


COUIDA, v. a. Couder , plier en forme 
de coude ; couidal., ado, part , coudé, 
ée, tordu, — Ery., couide. 


COUIDAT, cév., 8. m. CoypAT, coudée, 
mesure d’un pied et demi. — 3. Lim, 
coude ; PROV., Coydo. — Ery., couide. 


COUIDE, s. m. Coipe , coude; angle 
plus ou moins aigu formé par la ren- 
contre de deux lignes; endroit de la 
manche correspondant au coude ; au 
fig., aqui cal de graisso de couide, il 
faut là beaucoup de force; me fas rire 
lous couides, ton raisonnement me fait 
pitié; aussd lou couide, boire avec ex- 
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Cès. — Sy. coude. — CAST., QUERC. 
couire ; ESP., COd0. — ÊTY. LAT., CU- 
bitus. 

COUIDEJA, v. a. Coudoyer ; donner 
des coups de coude, pousser avec le 
coude ; se couidéjà, v. r., se coudoyer, 
se toucher l’un l’autre du coude.—Syx. 
coudejà , coudouiss&. — Esr., codear. 
— ErTy., couide. | 

COUIDEJAMENT, s. m, Action de cou- 
doyer. — Sy. coudouissament.—ETy., 
couidej«. 

COUDIËIRO, cév., 8. f. Accoudoir d’un 
prie-dieu ; accotoir d’un confessional ; 
appui d’une fenêtre. — Erv., couide. 

COUIÉ, s. m. Collier. V. Coulà. 

COUIER, èro, PRov. , adj. Benêt, ni- 
gaud, imbécile, souifre-douleur. 

COUIFA, COUIFAGE , COUIFÉ , COUIFO, 
prov. V, Coufà, coufage, etc. 

COUIFRE, PROv. , s. m. Souche des 
arbres. 

COUIJA, 8. 
Couchä. 

COUIJAIRE, B. LIM., s. m. (couitzaire), 
coucheur, celui qui couche avec un au- 
tre. — ETy., couijd. 

COUIJO, PrOv., s, f. Couche, enduit. 

GOUIJOBI, B. LIM. ,s. m. (couitzodi), 
sautelle, sarment que l’on transplante 
avec sa racine; provin. — BITERR, ;, 
barbado, soumesso. — ETy. , couijd, 
coucher. 

COUIGNET, s. m. Coin, V. Cougnet. 

COUIMA , PROv., v. n. S'échauffer, fer- 
menter, en parlant des olives qu'on 
entasse pour en extraire l'huile plus 
facilement; mürir. 

COUINA , PROV., 
Cousinä. 

COUINA, cAST., vV. n, Grogner en par 
lant du cri du cochon ; il se dit aussi 
du cri d’un lapin blessé ou pris à un 
traquemard. — ONOMATOPÉE, 

COUINÈU , Prov., 8. f. Omelette au 
lard. 

COUING, AGEN. , s. f. Couette; dim, 
couinelo. V. Coucedo. 


COUI0, s.f. V, Couo. 
COUIOUL, B. LIM., 8.m, Coucou, oiseau; 


LIM., V.a. (couitzd). V. 


v.n., Cuisiner. V. 


COU 
cocu. V. Coucut; couioul, 0, adj., bar- 
long , ue, qui est par un endroit plus 
long ou plus court qu’il ne doit être; 
mal coupé, en parlant d’un habit. 

COUIOULO, s.f. Folle avoine. V. Cou- 
guioulo. 

COUIRAN, 8. LiM., 8. m. Habit couvert 
de crasse, sale comme un cuir. 

COUIRASSO, prov., 8. f. Cuirasse. 

COUIRE, v. a. et n, Cuire. V. Coire ei 
Escoire. 

COUIRE, s. m. Coude. V. Couide. 

COUIRE, s.m. Cuivre; vendre, croum- 
pà à inilat couire, vendre, acheter à 
moitié prix, — Esp., PoRT., cobre ; 
CAT., COUTE. — ETY. LAT., CUprum. 

COUIREN, casr., adj. Couleur de cui- 
vre. — ErTv., couire. 

COUIRETO, QuERC., CÉv., s. f. Marmite 
de cuivre. — Ery., couire. 

COUIS, isso , PROV. , adj. Goti , e, 
meurtri ; blet, blette, en parlant de 
certains fruits. — Syn. coual, ado, 
couadis, 150. 

COUISOU , prov. , 8. m. Cuisson. V. 
Cousesoü. 

COUISSADO, B.LIM. , s- f. Claque sur 
les fesses. 

COUISSÉ, PRov. , s. m. Grosse fourmi 
noire ; cout, même dialecte, petite four- 
mi venimeuse. 

COUISSI, COUISSIN, 5. m. Coissr , COv- 
SIN, COussin, oreiller ; partie rembour- 
rée du collier d’une bête detrait ou de 
labour; durillon, cal: qui vient aux 
mains par l’eifet d'une forte pression ; 
on dit d’une personne bavarde; n'a 
pas laissat la lenguo sul couissi. —Sxx. 
couchi, couchin. — GAT., coxœi. — Esp., 
COIN ; ITAL., CUSCÈNO. 

Après boun vi 
Boun couissi 
PRO. 

COUISSINAT, ado , adj. Calleux, euse, 
qui a des durillons aux mains. — Ery., 
COuissin. 

COUISSINET, 5. m. Coussinet , petit 
coussin; durillôn. — Dim. de couissi, 

COUISSINIÈIRO, COUISSINIERO, s. f. Taie 
d'oreiller. — CAT., coxinera. — ETy., 
Couissin. 
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COU + 

COUITA, CÉV., TOUL., v.a. Corrar, hâ- 
ter, presser; /i ou an bailat couitat , 
on ne lui pas donné de relâche; se 
couilä,v.r., se hâter, se presser; coui- 
tal, ado, part., pressé, ée. — Syn. cou- 
chä, culä—ANxc., EsP., coylar. 


COUITANSO, rou., s. f. Hâte, empres- 
sement. — ETry., couild. 

COUITE, CÉV. , 8. f. Queue. V. Couo. 

COUITIBOUL, rour., adj. V. 

COUITIÉU, cév., adj. De bonne cuis- 
son, en parlant des légumes. — Casr., 
coujour, coujouire.— Ery., couit, part. 
de couire, cuire. 


COUITIÉU, s.m. Terrain de peu d’é- 
tendue , ensemencé en orge que se ré- 
serve le berger d'une métairie pour le 
faire manger en vert par son trou- 
peau. — Syn. coulioù. — .Ery., couito, 
hâte, d’où couiliéu, hâtif, précoce. 

COUITIOU, COUITIU, s. m. V. Coui- 
tiéu. 

COUITO, cÉv. , s.f, Coira, hâte , em- 
pressement : aveire couilo, être pressé. 
— Syn. Culo, 

COUITRE, cév., s. m. Coutre; outil de 
fer qui sert à fendre le bois. — Ery. 
LAT., Culler. V. Coutre. 


COUJA, cÉv., v.a. Coucher. V. Cou- 
chà. 

COUJARASSO , rouz.; s. f. Bryone ou 
couleuvrée. V. Briouino. 


COUJET, rouL., 8. m. V, 


COUJETO, cÉv., s.f. Citrouille; poire 
à poudre faite d’une calebasse, par 
ext., poire à poudre, en général ; au 
fig. petite tête. — Brrenr., goujelo, f. 
a. — Ery., dim., de coujo, courge. L 

GOUJO, Touz.,s. f. Courge, citrouille, 
potiron; coujo vinouso , calebasse ; 
coujo melouno, plante qui produit les 
melons; coujo roumano, courge à cô- 
tes; au fig., coujo-plumal , cAst.,adj., 
chauve , coujo signifiant figurément 
crâne. V. Cougourlo. 


COUJOUIRE , COUJOUR , casr., ad). De 
bonne cuisson. V. Couitiéu. 


COUJOUS, rouc., 8. m. V. Coujo ; cou- 


jous d'aiguo, fruit de nénuphar jau- 


ne ; coujous salvaje, momordique. V. 
Councoumbre d’ase. | 


COU 

COULA, rouL., s. m. V. Alauso. 

COULA, COULAS, s. m. Coran, collier ; 
collier d’attelage pour les chevaux de 
trait et pour les bêtes qui labourent ; 
gorgerin ou collier de chien de berger; 
collier de sonnaille pour les bêtes à lai- 
ne; au fig., marril could, mauvais 
garnement. — CÉv., coularivo , qui 
se dit particulièrement du collier de 
chacune des deux mules de labour at- 
telées ensemble, ce quis’appelle à Bé- 
ziers, laurd al double, à Alais, au dou- 
blis. — CaT.,EsP., collar ; 1raAL., colla- 
re, — ETyY. LAT., collare. 


COULA , cÉv., v. a. Chômer, fêter. V. 
Colé. 


COULA, v. a. Cocar, couler un liqui- 
de à travers un linge pour le clarifier; 
coul& uno tino, décuver ; could la bu- 
gado, abreuver la lessive, lessiver ; au 
fig., La could dousso, mener une vie 
douce ; v. n., couler, laisser échapper 
le liquide qu'il contient, en parlant 
d’un vase, d’un tonneau ; etc. ; suivre 
sa pente , sil s’agit d’un ruisseau, 
d’une rivière ; s’écouler en parlant du 
temps; ne pas venir à bien, en parlant 
des fleurs qui tombent sans former 
un fruit ; coula à fial, couler à fil, sans 
discontinuer. — CaT.', ESP , colar ; 
ITAL.; COlare, — ETy. LAT., colare. 


COULA, Lim, v. n, Reculer. 


COULA, v. a. Coller, joindre avec de 
la colle, — Esp., encolar ; ponrT., col- 
lar ; rraz. , incollare. — ErTy., colo , 
colle. 


COULA, B.LIM., V. a. Coûter. V. Cous- 
tä. 

COULAC, ALB., 8. m. Alose. V. Alau- 
80. 


COULADÈ, asc. , adj. Coulant; nu- 
dech couladè , nœud coulant. — Sy. 
couladis. 


COULADIS, isso , adj. COLADITZ, cou- 
lant, e, qui coule: vent couladis, vent 
coulis: cledat couladis, herse; porto 
couladisso , porte à coulisses; nous 
couladis , nœuf coulant ; aiguo coula- 
disso, eau qui coule ; couladis, s. m., 
courant d’une rivière. — ErTy., coula- 
do, part. f. de could. 


COULADO, s. f. Coulée , le temps ou 
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l’action de décuver le vin; éboulis, 
écroulement; accolade ; deux mulesou 
chevaux attelées par le cou au moyen 
d'un joug, appelé joualo. 
E li bouié sus si COULADO 
Venien plan-plan à la soupado, 
MisTRAL, Mirèio, 


COULADO, cév. ,s.f. Colline , coteau. 
V. Colo. 


COULADOU, COULADOUN, COULADOUR, s, 
m. Couloir, écuelle de bois qui a pour 
fond un linge pour filtrer le lait; 
chaudron ou bassine pour faire cailler 
le lait ; passoire de cuisine, chausse ; 
grand crible pour passer le blé et les 
autres grains, appelé à Béziers passa- 
dot ; PRov., petitcuvier; bout de linge 
qu'on met au-devant du trou pour 
conduire la lessive dans le baquet 
destiné à la recevoir. — Syn. coulaire, 
couradok. — ETy., coulado, part. f. de 
could. 

COULADURO, s. f. Eau dans laquelle 
on fait cuire les légumes; liquide qui 
coule par une fente; filet d’eau. — 
Erv., coulado, part. f. de could. 

COULAIRE, s. m. V. Couladoü. 


COULANCHO, ProOv., 8.f. Avalanche.— 
S; x. coulayo. — ETry., coulé , glisser. 


COULANO, Gasc., 8. f. Traïnée , trai- 
née de feu. — Ervy., could. 


COULANO, casT., 8. f. Collier ; chai- 
ne que les femmes mettent autour du 
cou. — Ery., could, collier. 


COULAR, B LIM, , s.m. Alose, V. 
Alauso ; collier, V. Coulä. 


COULARÉ, PRov., 8. m. Merle à plas- 
tron blanc. —--Syn. merle à piés blanc. 
— Ery., coular, collier. 


COULARIVO, COULERIVO, cÉv., 8. f. Col- 
lier d’attelage des bêtes de labour. 
V. Coulé ; il se dit aussi de la manière 
de porter une pierre de taille ou un 
autre objet d'un grand poids au moyen 
d’un rondin que chacun des porteurs 
place sur son épaule , ce qu'on ap- 
pelle à Béziers, pourl4 à la coulerio. 


COULAS, s. m. Collier. V. Coulä. 


COULASQUS, s.f p. Action de décu- 
ver, le temps où l’on décuve. — Ery., 
could. 
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COULASSOU, COULASSOUN, s. m. Petit 
collier pour les bêtes qu’on attelle à la 
charrue à brancard. — Dim. de cou- 
las. 

COULAU, N1m, , s. m. 
aux mouettes et aux goëélands. 
Gabian. 

COULAUBI9, grrerr. , 8. f. Nom des 
culs-blancs ou motteux et particuliè- 
rement du motteux stapazin, qui dif- 
fère du cul-blanc proprement dit par 
le noir plus profond de sa gorge, de 
ses joues et de ses ailes. — Ery., 
coul, altér. de quioul, cul , et aubio 
pour aubo, albo, blanc. 


COULAYO, prov. , 8. f. Avalanche. V. 
Coulancho. 


GOULC, adj. Couché , couchant ; à 
soulel coulc , au coucher du soleil, — 
Exy,. coulcä, coucher. 


COULCA, v. a. COLGAR , COLCAR , cou- 
cher, mettre au lit; étendre, baisser , 
-courber ; se coulcd, v.r., se coucher.— 
Syn. coucd, couchä. — CAT., colgar.— 
ErTy. LAT., collocare: 


Nom commun 
Ve. 
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COULCABO, s.f. Couchée , lieu où l’on | 


couche. —Syn. coucado, couchado. — 

Erv., s. part, f. de coulcü. 
GOULUAT, ado, part. Couché , 

étendu. 

Tu , Tityre , COULCAT tant que la caloû pico, 

Joust l’oumbro d’un graud fau, uno cansot rus- 

(tico 
Sus un prim caramel t’escrimes à cantä. 


ée , 


J. DE VALES, de Montech, 


COULCE, casT., 8. f. Couette. V. Cou- 
cedo; coulcal, CÉv., 8. m. V. Couce- 
do. 

COULÈFO, casr., 8. f. CossE , gousse , 
enveloppe de certains légumes; coulè- 
fo de rasim , peau de raisin. — Ery., 
peloufo, coutoufèlo, cufèlo. 

COULENA, LiM., v. n. Glisser. V, Cou- 
linä. 

COULENT, o , adj. Chômable , digne 
d’être fêté ; fesito coulento , fête chô- 
mable. — Ery. LAT., Coléntem, part. 
prés. de colere. 

COULERIO, pirerr , S. f. Pourid à la 
coulerio ,; porter sur les épaules au 
moyen «dun rondin de bois. N. Coula- 
rivo, 


COU 

COULÉRO, s.f. Corera,colère, grande 
irritation. — Esp., colera ; 1rau., colle- 
ra. — Lar., cholera. 


COULEROUS, o, adj. Cocenrtc, colère ; 
colérique, enclin à la colère. — ErTy., 
coulèro. ae 

COULET, s m. Cor, colline, monticu- 
le: per valouns e per coulets, par monts 
et par vaux. — Ery.. dim. de co/. 


COULET, s. m. Collet d’un vêtement ; 
petit fichu ; nœud coulant pour pren- 
dre les lapins, les lièvres, etc.; au fig. 
bourde, mensonge, suivant Doujat. T. 
de bouch, la partie du mouton , du 
veau, etc., qui est entre les épaules et 
la tête ; caAsc., cou ; goulot d’une bou- 
teille. — Esp., coleto; 1raL., colelto. — 
Erv., dim. de co/, cou. 


COULETA , v. a. Colleter, prendre au 
collet ; couletat, ado, colleté, ée; celui, 
celle qui porte un col ou un collet. — 
Ery., col. 


COULETINO, rouL., s. f. Collet ou pour- 
point de cuir. — Ery., coulet. 


COULETO, TouL., s. f. Sorte de filet 
pour pêcher dans les rivières. — Erx., 
coulet. 


GGULETO , PROv., s. f. Repas que les 
paysans font, le matin, avant de se 
mettre à l'ouvrage ou après la première 
heure de travail. 


COULÈVO, cév., 8. f. Bascule, V. Cal- 
lèvo. 


COULIANDRO, prov., 8. f. V. Courian- 
dro. 


COULICO, s.f. Colique; me dono la 
coulico, il m’excède, il m'ennuie; couli- 
couno ; petite colique. — Ervy, Lar., 
colica. 


COULIMPA, cÉv., v. n. Glisser.—Svyn. 
limpa, coulinà, coulissä. 

CÜULIMPADO, cév., s.f. Glissade , ac- 
tion de glisser involontairement, mou- 
vement qu'on fait en glissant. — Ery., 
s. part. f. de coulimpd. 


COULINA, v. n. Glisser , rouler, se 
glisser, s'échapper sans bruit, aller en 
tapinois ; s’ébouler, en parlant des 
terres qui coulent sur un plan incliné 
comme sur la pente d’une colline. — 
Lim, coulend; PROY., courind ; casT., 
couliss4. — ETy., fréq. de could. 


COU 


COULINDROU, QUERC., TOUL, S. M. 
Groseille ; coulindrow negre, fruit du 
groseiller noir, cassis. — Syn. coulin- 
tou, cassino. 


COULINEJA, v. n. Se glisser, s'échap- 
per sans bruit, aller en tapinois. — 
Erv., fréq. de coulind. 


COULINO, s. f. Colline , petite monta- 
gne, éminence de terre en pente dou- 
- ce; CÉV. , bas-fond, entouré d'un ter- 
rain plus élevé. — Esp., colina; 1TAL. , 
collina. — ErTy. LaAT., collina. 


COULINTOU, casr., s, m. V. Coulin- 
droù. 

COULISEC, 0, BITERR., adj. Figo-coulise- 
co, figue très-müûüre, dont la partie qui 
touche à la queue est desséchée, — 
ETy., couli, cou et sec desséché. 


COULISSA, casT., v. n. Glisser. V, 
Coulinä.. 

COULISSD, 8. f. Coulisse ; mêmes ac- 
ceptions qu'en français. — ETv. , cou- 


lissä, couler, glisser. 


COULITOR, cÉv., s. m. Raisin blanc. 
—Syx., colitor ; il signifie aussi pro- 
priétaire agriculteur et dérive du lat. 
cullorem. 


COULLEVA , v. n. Faire la bascule, 
faire un mouvement semblable à celui 
d’une bascule. — Syn. callevä, cap- 
leva. — ETy., coullèvo, 


COULLÈVO, s. f. Bascule, pièce de bois 
soutenue par le milieu de telle ma- 
nière qu'en pesant sur l’un des bouts 
on fait lever l'autre. — Svn. callèvo , 
couo-lèvo. 


COULOBRE, TOUL., PROV ; 8. m. COLO- 
BRE, couleuvre , espèce de serpent, au 
fig. fille dévergondée, garçonnière, et, 
suivant Doujat, laideron. — Syx. cou- 
lobri. — Esp., culebre; 1TAL., colubro. 
— LarT., colubra. 

COULOBRI , COULOBRO, s. 
bre. 

COULOU , COULOUR, s.f. CoLor, cou- 
leur, substance propre à peindre et à 
teindre; teint , couleur du visage. — 
CAT., ESP. , COlOT; ITAL. ; Colore. — 
LAT., colorem. 

COULOUBRINIER, CÉV., 8. M. Sureau, 
ainsi appelé parce que les enfants en 


V, Coulo- 
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font des canonnières, couloubrinos. — 
Syn. sahuc, sambuc. 


COULOUBRIND, 8. f. CoLoBrina, coule- 
vrine , pièce d'artillerie allongée et 
mince comparée à une couleuvre ; ca- 
nonnière, appelée à Béziers esclafidow, 
que font les enfants avec un bout de 
tige de sureau coupé entre deux nœuds 
et vidé de sa moelle. — Sy. couloum- 
brino , couroubrino. — Car, , colobri- 
na ; ESP,, culebrina ; 1TAL., colebrina, 
— Ery, Lar., colubrinum. 


COULOUER, cév., s. m. Sorte de cuil- 
ler en fer-blanc dont se servent les 
épiciers et les regrattiers pour faire 
tomber peu à peu dans la balance 
leur marchandise pour la peser.—Ery., 
could. 


COULOUGNA, PrOv., v. n. Filer la que- 
nouille ; au fig. agir en lâche, saigner 
du nez, se dédire. — Syn. courougné. 
— Ery.,, coulougno, quenouille. 


COULOUGNADO, Prov., s. f. Quenouil- 
lée. — Syn. courougnado , coulou- 
gnau. — Biterr., fialousado. — Ery., 
s. part. f. de coulougnd. 


COULQUGNAU, PROv.,s, m, V. Coulou- 
gnado. 


CNULOUGNETO, cÉv., 9. f. Petite que- 
nouille , au fig, lâche, poltron, hom- 
me irrésolu, — Ery., dim. de coulou=- 
gno. 

COULOUGNIÉRO, PROv., 8. f. Espèce de 
crochet ou d’anneau qui tient la que- 
nouille rapprochée du corps de la fi- 
leuse. — Syn. courougnièiro. — Ery. 
coulougno. 


COULOUGNO, 5. f. Quenouille, — Sy. 
courougno. — B1TERR., fialouso; 1TAL., 
conocchia. — ETY. B. LAT., colucula. 

COULOUGNOUM, PROv., s. m. Petit pa- 
quet de chanvre, se terminant en tire- 
bourre, formant une quenouillée. — 
Birerr. , couo-de-canbe. — ETy., cou- 
lougno. 

COULOUM, COULOUMB, casc., 8. m. Co- 
LOMB, pigeon; couloumel , petit ou jeu- 
ne pigeon. — CAT. ; COlOM; ITAL. , CO= 
lombo. — LarT., columbus. 

COULOUMA, PROv., v. a. Précipiter, je- 
ter du haut en bas, 


COULOUMBA , CÉV. , 9. m. 


? 


(couloum- 


COU: 


bä). Variété de mürier dont la feuille 
est préférée à toute autre par les vers 
à soie ; on l'appelle aussi couloum- 
basso, couloumbasselo. 

COULOUMBADO, PrRov. 8. f. Fauvette à 
poitrine jaune, V. Mousquet jaune; 
pichoto couloumbado , fauvette à tête 
noire, V. Bouscarido del cap negre. 

COULOUMBAR, cÉv., s. m. Carcan, — 
Ery. LaT., collumbar, columbar. 

COULOUMBASSETO , Pprov., 9.f. Va- 
riété de mürier. V. Couloumbä. — 
Erv., dim. de couloumbasso. 

COULOUMBASSO, céÉv. , s. f. Graminée 
qui produit du mauvais foin ; variété 
de mürier. V. Couloumbä. 

COULOUMBAU, prov., adj. De colom- 
be : nis couloumbau, nid de colombe ; 
s. m., espèce de raisin. 

COULOUMBAUDO, prov., s.f. Fauvette 
grise. V. Mousquet. 


COULOUMBET, s. m. Petit pigeon; pe- 
tite pierre longue qn'on place aux an- 
gles d’une bâtisse; cloche-pied , jeu 
d’enfant appelé aussi cambelo, pèd- 
couquet; couloumbetos , 8. f. p., an- 
neaux de fer, plantés autrefois à la 
porte des tonneaux et servant à l'y 
fixer ; GASc., couloumel, petit pigeon. 


COULOUMBIERDO, PrROv., 8. f. Combriè- 
re, filet pour la pêche des thons et au- 
tres gros poissons. — Syn. couloum- 
briero. 

COULOUMBIN, 0, adj. CoLoMmBIx, de pi- 
geon: carn couloumbino, chair de pi- 
geon ; coulou couloumbino, couleur 
gorge-de pigeon. — Erv., couloumb. 

COULOUMBINO, s.f. Fiente de pigeon. 
— Syn. couloumbrino, f. à. — ITAL , 
colombina. — ETy. LAT., columbina. 

COULOUMBO, cÉv., s. f. Panic vert. V. 
Rais. 

COULOUMBO, s. f. CoLomBA, pigeon ra- 
mier, V. Paloumbo. — l'raL., colom- 
ba, — LaT., columba. 

COULOUMBD0 , s. f. Gâteau en forme de 
couronne, sur lequel on figurait un 
Saint-Esprit, ce qu'il l’a fait appeler 
ainsi. 

COULOUMBO, s. f. Colombe , grande 
varlope renversée des tonneliers , sur 


( 500 ) 


COU 
laquelle 1ls rabotent les douelles des 
tonneaux. 


COULOUMBRIERO, 9. f. V. Couloum- 
biero. 

COULOUMBRINO , AGEN. , 8. f. V. Cou- 
loubrino. | 

COULOUMBRINO , s.f. Fiente de pi- 
geon. V. Couloumbino. 


COULOUMET, casc., s.m. V. Couloum- 
bet. 

COULOUMO, casc., adj. f. Baco coulou= 
mo, vache couleur de pigeon , vache 
grise. — ETry., couloum, pigeon. 

COULGUMUDAT, ade, BÉARN., adj. Qui 
a changé de couleur ; qui est devenu 
jaune, en parlant d’un épi de blé ; qui 
a tourné, en parlant du raisin qui s’est 
coloré en mürissant. — Ervy., coulow, 
couleur et mudal, changé. 


COULOUNO, s. f. CoLonna , colonne, fût 
cylindrique avec base etchapiteau por- 
tant un entablement. — Syn. couroun- 
do, courouendo. — ANG. cAT., colona; 
EsP., COlUNG ; 1TAL., Colonna, — LarT., 
columna. 


COULOUR, s. f. V. Coulou. 


COULQURA, v.a, Cocorar , colorer, 
donner de la couleur; au fig. embel- 
lir un récit, le rendre saisissant par la 
manière de le présenter ; se coulourd, 
v. r., Se colorer , prendre de la cou- 
leur. — CAT., ESP. , COlorar ; 1TAL. , co- 
lorare. — Lar., colorare. 

COULOURIA, v. a. Colorier, appliquer 
des couleurs sur un objet. — Syn. en- 
coulouri. — CAT., ESP., PORT., COLOriT; 
ITAL., Colorire. — ETy., coulour. 

COULOUSSADO, s. f. Calandre, oiseau. 
— Syn. colassado. V. Calandre. 

COULSE, COULSEND, s.f. Couette. V. 
Coucedo. 

COULS0, s. f. Course, — 
cursa. 

COUM, BÉARN., adv. et conj. Comme; 
à peine. V. Coumo. 

COUMA, monre., adv. et conj. V. Cou- 
mo, 

COUMADO, B. LIM., 8, f. Couverture en 
glui d’une bâtisse, — Ery., coumo, 
comble d’un bâtiment. 

COUMAIRAGE, COUMAIRAGI, s. m. Com- 


ETy. LAT., 


COU 
mérage, propos, conduite de commère. 
— B, Lim., coummèirage. — Ery., cou- 
maire. 

COUMAIRE, s. f. COMAIRE, commère , 
celle qui a tenu un enfant sur les fonts 
baptismaux avec un compère , ce qui 
établit entr’eux une parenté spirituel- 
le ; demoiselle qui assiste au mariage 
d une amie ; femme bavarde, médisan- 
te , intrigante et rusée; coumaire ; 
cÉv,, joujou, jouet d'enfant ; faire cou- 
maire, jouer au ménage, à la madone, 
s'amuser avec des joujoux, faire des 
enfantillages; aquel mainage fa cou- 
maires de tout, cet enfant s'amuse avec 
tout ce qui lui tombe sur la main; 
moun fraire m'a pres Mas coumaires , 
mon frère m'a pris mes joujoux. — 
SYN, COUINAY.— ESP., PORT., COMAdre ; 
ITAL., CAMATE. — ETY., COU pour Coun, 
comme, #naîire, mère , semblable à la 
mère, pour l’acception de marraine. 


COUMAIREJA, v. n. Faire des commé- 
rages ; CÉV., jouer au ménage, en par- 
lant des enfants. — Ervy., coumaire. 


COUMAIRETOS , CÉv., s.f. Joujoux, 


jouets d'enfant, — Ery.. dim. de cou- 
maire. 
COUMANDA , v. a. CoMxNDaAR, com- 


mander , donner des ordres, avoir le 
commandement d’une armée , d’une 
flotte , etc. ; faire une commande ; 
cÉv., fixer, arrêter la corde qui serre 
une charge de mulet , fixer une liga- 
ture ; v. n. , exercer l'autorité supé- 
rieure. — CAT. , Comanar ; ESP., CO= 
mandar ; 1TrAL., comandare. — ET. 
LAT., COMmmendare. 


COUMANDAIRE , S. m. COMANDAIRE, 
commandant, celui qui commande.— 
CAT., comanador ; ESP., PORT., COMeEn- 
dador , 1TaAL., commendaliore. — Ery., 
coumandé. 


COUMANDAMENT, S. m. COMENDAMEN , 
commandement , action de comman- 
der, autorité, pouvoir de commander; 
loi, précepte. — ANG. cAT., comanda- 
men ; ITAL., comandamento. — Ery. , 
coumandd, 

COUMANDO , s. f. Commande, ordre , 
commission ; besougno de couinando , 
ouvrage commandé, fait exprès pour 
celu' qui l’a commandé ; bout de cor- 
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de servant à retenir un filet dans une 
position fixe. — Ery., coumandé. 


COUMAY , casc., 8. f. V. Coumaire. 


COUMAYRETO, casc., s, f. Surnom de 
la belette. V. Moustèlo. 


COUMBAU, Prov., s. m. V. Coumbo. 

CQUMBE, ALB., conj. Quoique, bien 
que, encore que. 

COUMBENT, Bäarn. , 9. m. V. Coun- 
vent. 

COUMBESII, iè ; BÉARN. , adj. Circon- 
voisin, e. — ESsp,, CirCumMmvecino ; ITAL., 
circonvicino. — ETy. LAT., circum, de- 
venu coum par l’aphérèse de la pre- 
mère syllabe, et besii, du lat. vicinus, 
voisin. 

COUMBETO, 9. f. CoMBEL, petite val- 
lée , ravin. — Syn. coumel. — Dim. 
de coumbo. 


COUMBIDA, BÉARN. 
dé. 

COUMBINA, v. a. ComBinar, combiner, 
faire une combinaison ; dans nos cam- 
pagnes, quand deux individus ont cha- 
cun une mule ou un cheval qu’ils 
accouplent pour les faire labourer ou 
battre les gerbes, ils appellent cela se 
coumbiné, par altération, s’escoumbi- 
nd. — CAT. , ESP., PORT., COMmbinar ; 
ITAL., Combinare. — ETY. LAT., combi- 
nare. 


COUMBINASQOU, s. f. Combinaison, mé- 
lange, union de plusieurs corps entre 
eux ; mesures que l’on prend en vue 
du succès d'une entreprise. — Syn. 
PROv., coumbinesoun. — CAT., combi- 
nacid ; ESP., COMbINACION ; ITAL., COM- 
binazione. — LarT., combinationem. 


COUMBINEJA, Prov., v. a. Fréq. de 
coumbind. M. signification, 

COUMBINESOUN, PRov., 8. f. V. Coum- 
binasou. 


COUMBIT, BÉARN, , 
Counvit. 

COUMBLA , v. a. CuMuLar , combler, 
remplir autant qu'il est possible ; au 
fig. faire avoir en surabondance; se 
coumblé, v. r., se combler ; coumblal, 
ado, part., comblé, ée. Er coumou- 
lä. — Esp., colmar ; 1TAL., colmare , 
cumulare. — LaT., cumulare. 


, v. a. V. Counvi- 


sg. m. Festin. V. 


COU 


COUMBLE, o , adj. Comble , rempli 
jusque par-dessus le bord ; PRov., 
coume, O0; BITERR., COUMOUL ; S M., 
comblement, remblai, comble , faîte, 
ce qui peut tenir au-dessus des bords 
d'une mesure , d'un vase, d’un réci- 
pient déjà plein. — B. 11m. , coumo ; 
ESP. ,; CUMDTE ; PORT. , CUME ; ITAL. , 
como. — ETY. LAT., cumulus. 


COUMBD, s. f. ComBa, vallée, vallon, 
gorge, ravin dans les montagnes, lieu 
bas et enfoncé.—Gasc., coumo ; PROV.. 
coumbau ; EsP., comba — ETy. KYMRI, 
cum, vallée. | 


COUMBOUR , Prov., s. f. Combustion, 
embrasement , conflagration ; au fig. 
tristesse, mélancolie , consomption , 
épuisement ; trouble, tumulte ; estre 
en coumbour, être hors de soi. — ErTy., 
coumbouri. 


COUMBOURI , PROv., v. a. Consumer ; 
v. n., Se consumer, se dessécher, s’ex= 
céder, dépérir ; coumbouri, do, part., 
défait, dans un état de consomption. 
— Syn, combouri. — ETry. LAT., com- 
burere. 


COUMBQOUY , @asc., v.a. Combuger, 
remplir d'eau une futaille, une tinette, 
etc., pour les étancher. 


CQUME, o, PRov., adj. V. Coumble, 
COUMEDI, Prov., s. f. V. Coumedio. 


COUMEDIAN, 0, s. m. et f. Comédien, 
enne ; au fig. hypocrite, celui qui feint 
des sentiments qu'il n’a pas. — Car., 
comediant ; ESP., PORT., Ccomedianlte : 
ITAL., COmMediante. — Ery., coumedio. 

COUMEDIO , 8. f. ComEDrA, comédie, 
pièce de théâtre, représentation théâ- 
trale ; troupe de comédiens; au fig. 
feinte, hypocrisie. — KTy. LAT., comæ- 
dia. 

COUMEIRETO, PRov., s. f. Petite com- 
mère. — Dim. de coumeiro. 


COUMEIRO , PROV., 8. f. Commère. V. 
Coumairo. 


COUMENS , s. m. p. T. de mar., cou- 
tures , interstices dans les bordages 
d’un vaisseau qu’on remplit d’étoupes. 


COUMENSA, v. a. ComENsAR, commen- 
cer, faire une chose pour la première 
fois ; être au commencement ; ébau- 
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cher; être l’agresseur ; v, n., prendre 
commencement, en parlant des choses; 
coumensat, ado, part., commencé, ée : 
es el que m'a coumensat, c'est lui qui 
m'a attaqué. — Syn. acoumensd. — 
CAT., comensar ; ESP., COMenzat"'; ITAL., 
cominciare, — Ery. LAT., cuminiliare , 
composé de cum et de initiare, com- 
mencer. 

COUMENSAIRE, 9. m. COMENSAIRE, COM- 
mençant, celui qui commence. — IraL., 
comincialore. — ETy., coumensé. 


CQUMENSAMENT. s. m. COMENSAMEN , 
commencement, principe, cause pre- 


mière , le contraire de la fin. — Syn 
acoumensanso. — CAT., comensament ; 
ITAL., COMinciamento. — ETx., cou- 
mens. 

COUMENSANSO , s.f. V. Coumensa- 


ment. 


COUMENSOU, COUMENSOUN, s. m Prin- 
cipe d'une chose; première et nouvelle 
pousse des arbres et des plantes; 
noyau d’un peloton; gros fuseau sur 
lequel on commence à dévider le fil 
que l’on met en peloton. — ErTy., cou- 
mens. 


GOUMENT, adverbe qui exprime l’éton- 
nement, Comenr : coumeni ! Lu sos aici! 
comment! tu es ici! coument! s0s pas 
encaro partit? comment ! tu n'es pas 
encore parti? — ETy. LAT., guomodo 
et le suffixe ent, du lat. indè. 


COUMESSARI, cÉv., 8. m. V. Coumis- 
sàri. 

COUMET , casc., 8. m. Vallon resser- 
ré. — Sy. coumbelon. — ETy., dim. de 
coumo. 


COUMETE, Gasc., v. a. V. Coumetre. 


COUMETO , 8. f. (coumeto), Comera , 
comète. 
L'estela dicha coMADA 
Es pertant aissi nomnado, 
Quar fuec e fum en l'aire fai, 
À lei de coma fazen rai. 
Brev. d'Amor. 


L'étoile dite chevelue — est ainsi appelée — 
parce qu'elle fait dans l’air un rayon de feu et 


s 


de fumée — semblable à une chevelure. 

Sy. caumelo, f. a. —CAT., ESP., PORT. 
ITAL., Coimel&. — ETy. LAT., COMeles, 
du grec xduñrne, fait de wow», chevelure, 


COU 
COUMETRE, v. a. COMETRE, commet- 
tre, préposer quelqu'un à ; se rendre 
coupable d'une faute, d’un délit, d’un 
crime; coumés, 0, coumelut, udo, com- 
mis, e, chargé de, perpétré. — Gasc., 
coumele ; ESP., comeler ; ITAL., COM- 
mMmellere, — LaT., commitlere. 


COUMISSARI , 8. m. COMISSARI, com- 
missaire, officier commis par l'autorité 
compétente pour remplir certaines fonc- 
tions. — CÉv., coumessäri ; CAT., COMiS" 
Sari ; ITAL., COMMISSATIO. — ETY. LAT., 
coimmissum, supin de committere. 


COUMJAT, s. m. CoMyJAT, congé, per- 
mission de s’absenter pour un certain 
temps. — CAT., comiat; ITAL., congedo. 
ETY. LAT., commeatus. 


COUMMEIRAGE ; B. LIM., 8. m. (COUMEI 
radze). V. Coumairage. 


COUMMEIRETAS , B. L1M., 8. f. p. Com- 
mission qu'on donne à une personne 
pour une intrigue galante , pour quel- 
que affaire secrète ; fa las coumimneire- 
tas, participer à une intrigue, y prêter 
la main, Ce mot ne s'emploie qu’en 
mauvaise part, 


COUMMENA , B. LIM., V. a. Amadouer, 
flatter, caresser, cajoler. — Svn. amna- 
gnagd. à 

COUMMOUCIEU, s. f. ComMmoc10, commo- 
tion, secousse, agitation, ébranlement 
violent, — CAT.,commociô; ESP., com- 
MOCion ; ITAL., COMMOzione. — ETx. 
LAT., commolionem. 


COUMO , B. LiM., 9. f, Faite , comble 
d’un bâtiment, V. Coumble. Gasc,, 
vallon, V. Coumbo. 


COUMO , adv. et conj. Com, comme, 
de mème que, ainsi que, comment, de 
quelle manière, lorsque: es coums ac, 
c'est comme cela ; coumo aquel ajaire 
ses arrengai? comment cette affaire 
s'est-elle arrangée ? soi vengut coum'el, 
je suis venu avec lui ; coumo nous bou- 
Lerem en danso, lorsque nous commen- 
çâmes à danser; arribeli coumo partis- 
sié, il arrivait au moment où je par- 
tais ; es tant saben coumo soun mestre, 
il est aussi savant que son maitre, — 
ARIÉG. , COU; PROV.; COUME; ESP., 
PORT., COUMO ; ITAL., COME. — ETy. 
LA}, quomodo. 
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COUMODE, o, adj. Commode, qui offre 
des facilités, qui est aisé ; d’un carac- 
tère tolérant et facile,en parlant d’une 
personne. — CAT., ESP., ITAL., COMOd0. 
— Ery. LAT., commodus. 


COUMODITAT , s. f. Comopirar , com- 
modité, chose commode; temps oppor- 
tun, facilitè, occasion de message; cou- 
moudilats , s. €. p., latrines. —  Car., 
comodilat ; esp., comodidad; 1TAL., Co- 
modilà. — ETy. LAT., commoditalem. 


COUMOU , adj. m. Comble. V. Cou- 
moul, | 

COUMOUDA , PpRov., v. a. V. Accou- 
moudä. 

COUMOUL, o, adj. Comoz, comble : 8. 
m., volume : la palho de mil fa mai de 
coumoul que de pés, la paille de millet 
fait plus de volume que de poids; Gasc., 
comble, faite. V. Coumble. 

COUMOULA, v.a. V. Coumblà. 


COUMOULOUN, COUMOULUN, s. m. Com- 
ble; le pardessus , monceau, meule ; 
faîte, cime.— Prov., camelun.— Ery., 
coumoul. 

COUMGUR , PROV., S.m. ( coumour ). 
Quantité volumineuse d'objets ; grand 
nombre de personne; faire un grand, 
coumour, faire un grand tumulte. 

COUMOURA, v.a. V. Coumoulä ; cou- 
mourat, ado, part., comblé, ée. 

COUMPAGNÉ, 8. f. COMPANHIA, COMPA- 
GNIA, compagnie; mêmes acceptions 


qu'en français. — CarT., companya ; 
ITAL.; COMPAJNIA. — ETY,, coumpa- 
gno. 


COUMPAGNERO, rour., s.f. Compa- 
NHIERA , COMmpagne. — Port., compa- 
nhieira. V. Coumpagno. 


COUMPAGNIO, 8. f. V. 


COUMPAGNO, s. f. ComPANHA, compa- 
gne, épouse; amie, personne avec la- 
quelle on vit habituellement ; réunion 
de plusieurs personnes : {ène coumpa- 
gno ;, faire compagnie; bounjour à touto 
La coumpagno, bonjour à toute la com- 
pagnie, — ErTy. RoM., compan, formé 


de com , lat. cum, et pan, lat. pans, 


pain, qui mange le même pain, 
Val mai estre soulet qu'en marrido coumpagno, 


Pro, 


COU 


COUMPAGNO, PRov., 8. f. Soute au pain, 
lieu où l'on met dans un vaisseau la 
provision de pain ou de biscuit; les 
bergers d'Arles donnent ce même nom 
à un troupeau qu'ils sont chargés de 
conduire et d’administrer en société. 
(Honnorat.) 

COUMPAGNOU , COUMPAGNOUN , 5. m. 
COMPANH ; COMPAGNO , COMPALNON, Ca- 
marade, associé ; ouvrier affilié à une 
société de gens de métier; un boun 
coumpagnot , un bon drille, un bon 
vivant. — CAT., COMPANY ; ITAL , COM- 
pagnone. — M. ÉTy. que coumpagno. 

COUMPAGNOULET, s.m. V. Coumpa- 
gnounet. 


COUMPAGNOUNAGE, s. m. Compagnon- 
nage, réunion des gens de métier en 
différentes associations. — Ery , coum- 
pagnoun. 


COUMPAGNOUNET , s. m. Jeune com- 


pagnon , jeune ami. — Syn. coumpa- 
gnoulet. — Ery., dim. de coumpa- 
gnoun. 


COUMPAGNOUNO , s.f. CompanHoNA, 
fille amie d’une autre fille; fille de 
boutique, ouvrière, — Anc. car., com- 
paniona. — Ery., coumpagnoun. 

COUMPAI, BÉARN., s.m. V. Coumpaire. 


COUMPAIRAGE, COUMPAIRAGI, 3.m.Com- 
PAIRESC, Compérage, affinité spirituelle 
entre le parrain et la marraine d’un 
enfant, et les père et mère de cet en- 
fant,; au fig. connivence , complicité 
dans toute espèce de supercherie. — 
ErTy., coumpaire. 


COUMPAIRE, 8. m. COMPAIRE , compère, 
le parrain par rapport à la marraine : 
il se prend souvent en mauvaise part, 
et se dit de celui qui en seconde un au- 
tre dans quelque action frauduleuse ; 
es un coumpaire, c’est un luron, un 
fin compère. — BÉARN., CcOumpai ; 
CAT.) COMPATE ; ESP., PORT.,ITAL., COM- 
padre. — ETy., coum, comme, et paire, 
père, comme le père, semblable au 
père. 

COUMPAIREJA , CÉV., v. n. Se régaler 
entre compères. — Ery., coumpaire. 


COUMPAN, 5. m. CompANH, compagnon, 
V. Coumpagnou. 
COUMPAN , to, B.LIM., adj. Affable, 
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bienveillant; bon compagnon , bon 
drille. — M. ÉTy. que coumpagno. 


COUMPANAGE, TOUL., 8. M. (CJOMPANAT- 
GE, tout aliment qu'on mange avec du 
pain; nourriture autre que le pain ; 
avé per coumpanage, avoir à manger. 
— Car!, companalge. — ETY. B. LAT.;, 
cumpanalicum, formé du lat. cum pane. 


COUMPANATGEJA , TOuL., v. n. Man- 
ger plus de pain que de viande, mé- 
nager sa pitance; au fig. ne pas dé- 
passer ses ressources, être économe ; 
se coumpanaigejd, v. r., se régler su- 
lon ses moyens. — Syn. companalejà, 
coumpanejd, — Ery., coumpanage. 


COUMPANATEJA, v.n. V. Coumpanat- 
gejà. 

COUMPANEJA, v.n. V. Coumpanat- 
gejà. 

COUMPANHE , BÉARN., 4. f. V. Coum- 
pagno. 

COUMPARA, v. a. COMPARAR, COMpPa- 
ler. — (OAT., ESP., ITAL., COMpPArar ; 
ITAL., COMparare. — LaAT., comparare. 


COUMPARANSO, s.f. COMPARANSA, COM- 
paraison ; coumparanso à dire, par 
manière de parler. — CAT., comparan- 
S&; ANC. ESP., comparanza. — ErTy.. 
coumpard. 

COUMPARASQOU , s.f. COMPARASO , GOM- 
PARATIO, Comparaison, action de com- 
parer ; supposition: acù n'es que per 
coumparasou, ce n’est qu'une Supposi- 
tion ; sens COuMmparasou , Sans COMpPA - 
raison ; on se sert de cette locution 
afin d’adoucir une comparaison offen- 
sante pour celui à qui on l'adresse ; 
par ex., si l’on dit à une mère : vosire 
enfant es goulut coumo un poucel, on 
s'empresse d'ajouter : sens coumpara- 
sou; bramo coumo un ase, sens coum- 
parasow, il crie comme un âne, pardon 
de la comparaison. — Syn. coumpa- 
r'anso, COUMPATESOU. COUMPATESOUN. — 
ETy. LAT., comparalionem. 

COUMPAREISSE , v. n. COMPAREISSER , 
comparaître, paraître devant un juge, 
devant un tribunal. —Syn. coumpares- 
ire. — CAT., comparemer ; ESP., COMPa- 
rire. —ÆTY. LAT., comparescere. 

COUMPARESQUT, COUMPAREISSUT , udo, 
part., Comparu, e. 


COU 


COUMPARESOU, COUMPARESOUN, s. f. V. 
Coumparasoü. 


COUMPARESTRE, v. n. V. Coumpa- 
pareisse. 

COUMPARUCIEU , COUMPARUCIOUN!, s. f. 
COMPARUTION, comparution, action de 
comparaître. — CAT., cCOMmparicié; ESP., 
comparicion ; ITAL., COMpParizione. — 
Ery.LAT., comparilionem. d 


COUMPAS , s. m. Compas , compas: 
coumpas de mar, boussole. — CarT., 
ESP., COMPUS ; ITAL., COMPASSO. — ETy- 
ae compassus , pas égal , pas régu- 
ier. 


COUMPASSA , v.a. Compassar , com- 
passer, mesurer avec le compas; pren- 
dre bien ses mesures; bien propor- 
tionner une chose ; counpassal, ado, 
part., compassé, ée, régulièrement dis- 
posé; en parlant d’une personne, celle 
qui marche avec gravité et dont les 
manières n’ont rien de naturel ; hom- 
me exact et même minutieux dans 
tout ce qu'il fait. — [TAL., compassare. 
— ETy., coumpas. 


COUMPASSIENT , o, adj. V. Coumpa- 
tissent. 


COUMPASSIÉU , COUMPASSIOUN , s.f. 
Compassio, compassion, mouvement de 
l’âme qui nous rend sensibles aux pei- 
nes d'autrui. — CAT., compassiÜ ; ESP., 
COMpPASION ; ITAL., COMpPAssione. — 
ETy. LAT., compassionem. 


OOUMPATI, v. n. ComPpaATIR, compatir, 
être touché de compassion pour les 
peines d'autrui; se coumpuali, v. r., com- 
patir, se supporter, vivre avec ; aquel 
mainage se pol pas coumpali am sa 
mairasiro, cet enfant ne peut pas com- 
patir avec sa marâtre ; cal se coumpati 
am tout lou mounde, il faut compatir 
avec tout le monde ; me podi pas coum. 
pali dins aquelo soucielat, je ne puis pas 
m'habituer à vivre dans cette société. 
— ITAL., Compatire. — ETy. B. LAT., 
compatire, du lat. compati. 

COUMPATISSENT, 0, adj. et part. Com- 
patissant, 6. — Syn. coumpassient. — 
Esp., compadeciente. — Ery., coumpati. 

COUMPAUSA, PROV. , v. a, V. Coum- 
pousä. 

COUMPAY, COUMPAYRE,s.m, V. Coum- 
paire. 
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COUMPEIRAGE, 8. m. V. Coumpairage. 


COUMPELI, CÉV., v. a. COMPELIR, CON- 
traindre, obliger, forcer ; saisir, s'em- 
parer. — CaT., PORT., Compellir. — 
Lar., compellere. 

COUMPENRE, v. a. V. Coumprene. 


COUMPÉS, 8. m. Registre public dans 
lequel la quantité et la valeur des 
biens-fonds étaient marquées en détail. 
Les mots compoids ou compois , très- 
usités dans le Midi, ne se trouvent pas 
dans le dictionnaire de l’Académie. On 
appelait coumpés cabalisto , le rôle des 
capitalistes. — ETy. LAT., compensare, 
d’où le roman compessar, contre-peser, 
contre-balancer, mettre en parallèle ; 
dans les compois, en effet, pour fixer 
la contribution des biens on en com- 
paraît la valeur respective d'après un 
type commun. Coumpés est un s. verb. 


COUMPÉS, s,m. Contre-poids. V. Con- 
tro-pés. 

COUMPESIA , v. a. Enregistrer sur le 
compois ou le cadastre les biens im- 
meubles d’une personne.— Ery., coum- 
pés. 

COUMPILA , v.a. CompiLar, compiler, 
faire un recueil de divers morceaux 
d’un ou de plusieurs auteurs. — GarT., 
ESP., PORT., COmpilar. — LaT., eompi- 
lare. 

COUMPILACIÉU, COUMPILACIOUN , 8. f. 
CoMPILATIO, compilation, action de 
compiler. — (Car., compilacid ; ESP., 
compilacion ; 1TAL., compilazione. — 
Ervy. LAT., compilalionem. 


COUMPILAIRE, s. m. Compilateur, ce- 
lui qui compile. — (CaAT., ESP., POBT.; 
compilador; 1TaL., compilalore.—Lar., 
compilator. 

COUMPISSA , cÉv., v. a (COMPISSAR, 
salir d'urine , uriner contre quelque 
chose ; se coumpissä, v. r., 8e mouiller 
de son urine, — Erv., coum, et pissd, 
pisser contre. 


COUMPLAINTO, COUMPLANTO, s. f. Com- 
PLAINTA , COMPLANTA , Complainte , la- 
mentation, romance d’un genre lar- 
moyant sur un air monotone. — Syn. 
coumplancho.— Anc. carT., complanta; 
ITAL., COmpianto.— ETy., préf. coum et 
le lat. planclus. 


COU 


COUMPLAIRE , v. n. Complaire, con- 
descendre aux désirs d’une personne ; 
se coumplaire, v.r., se complaire, s’ad- 
mirer, mettre sa jouissance dans une 
chose toute personnelle ; coumplagut, 


udo, part., complu. — CAT., com- 
placere; Esp., complacer ; PORT., com- 
prazer ; 1TrAL., compiaciere. — Ery. 


LAT., COMplacere. 


COUMPLAISENSO, s.f. V. Coumpla- 
senso; coumplasent, 0, adj., V. Coum- 
plasent. | 

COUMPLANCHO, s.f. V, Coumplainto. 


COUMPLANTA, v. a. Planter, faire des 
plantations; coumplantié un camp d’ou- 
liéus, d'ameliés, planter dans un champ 
des oliviers, des amandiers, le remplir 
de ces plantations. — Ery. B. LAT., 
complantare. 


COUMPLASENSO , S.f. COMPLACENSIA, 
complaisance, soin, désir decomplaire. 
— CAT., ESP., PORT., complacencia ; 


ITAL,, COMPIACENZQ. — ETy., coumpla- 
sent. 


COUMPLASENT, 0, adj. Complaisant, e. 
— Car., complasent; Esp., complaciente; 
ITAL., COMpiacente,— ETty., part. prés. 
de coumplaire, 


COUMPLEXIÉU, COUMPLEXIQUN, s.f. 
COMPLEXI0 , complexion , constitution, 
tempérament ; inclination. — Car., 
Complexid ; Esp., compleæion; 1rar., 
complessione. — ETy. LAT., complexio- 
nem. 


COUMPLI, v. a. Compzir. accomplir 
achever, réaliser ; coumplit, ido, part. 
accompli, ie, parfait, e. — CAT., Esp., 
cumplir ; PORT., COMPIIT ; ITAL., COIN- 
pire. — Erv. LAT., complere. 

COUMPLICA, v. a. Compricar, compli- 
quer, embrouiller; se coumplica, v. r., 
se compliquer, s’embrouiller; coumpli- 
cal, ado, part., compliqué , ée, em- 
brouillé , mêlé. —- CarT., ESP., PORT., 
Complicar. — ET. LAT., complicare. 


COUMPLICACIEU, COUMPLICACIOUN, s. f. 
Complication, confusion, assemblage, 
concours de plusieurs choses différen- 
tes. — Car., complicacid ; EsP., com- 
plicacion; 1rar., complicazione.— Lar., 
complicalionem. 


COUMPLIOS , s° f, p. Compreras , com- 
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plies, dernière partie de l'office divin 
qui se chante après vêpres. — Esp.. 


completas. — Ery. LAT., complelæ ( ho- 
ræ ). 

COUMPONAGE, querc., 8, m. V. Coum- 
panage. 

COUMPOS, B. LiM., 8.m. Liaison, jaunes 
d'œufs délayés avec du vinaigre ou du 
verjus. —- ETy. LAT., composilus, mé- 
lange. 

COUMPOSTO, COUMPOTO, s. f. Compote, 
fruits cuits avec du sucre ou du miel. 
Porr., Compola; 1TAL., COMPOSIa. — 
Ery. LAT., COMpPosila. 


COUMPOUSA , v. a. COMPONRE, COmMmpPO- 
ser, faire un tout de l'assemblage de 
plusieurs parties; faire un ouvrage 
d'esprit, de musique. — CAT, COMpon- 
drer ; ESP., COMpPOner ; PORT., COMPOT ; 
ITAL.> COMPOTTE. 

COUMPOUSICIEU, COUMPOUSICIOUN, 5. f. 
ComPosicro , composition, action de 
composer. — CaT., COMpusiCid : ESP.» 
composicion; ITAL.» COMPOSiziONe. — 
LaT., compositionem. 

COUMPRENDRE, v.a. V. 


COUMPRENE , v.a. COMPRENER , COM- 
PENRE, COMPRENDRE , comprendre, Con- 
tenir en soi; au fig. avoir l'intelligence 
d’une chose, s'en faire une juste idée; 
coumprés, 0, parts, compris, e.— SYN. 
cournpenre. —CaT., comprendrer; ESP. 
comprender ; 1TAL., comprendere. —- 
Ery. LAT., comprendere. 


COAMPRENCRI, COUMPRENURI, S. m, 
Compréhension, faculté de compren- 
dre, intelligence. — Erv., coumprene. 


COUMPRESSIÉU, COUMPRESSIOUN , s. f. 
Courressio, compression, action de 
comprimer; l'effet produit sur ce qui 
est comprimé. — (CaAT., compressiÔ ; 
ESP., COINPTESSiON; ITAL., COMPTESSiONe* 
— LaAT., compressionem. 

COUMPRIMA. v. a. CoMPREMER, COmpri- 
mer ; serrer de manière à diminuer le 
volume d’une chose ; au fig. empêcher 
d'agir , d'éclater. — CAT., ESP., PORT.; 
COMPTIMAIT; ITAL., comprimere.— LAT.;, 
comprimere. 

COUMPROUMETRE, v. a. COMPROMETRE; 
compromettre, exposer quelqu'un à 
des désagréments, à des poursuites ju- 


COU 
diciaires ; v.n., faire un compromis ; 
se coumproumelre, v. r., Se compro- 
mettre, s'exposer à des embarras, à des 
périls; coumproumés, 0, part., com- 
promis , e. — Car. compromeltrer ; 
ESP., COMprometer ; ITAL., compremet- 
tere. — Lar., compromittere. 


COUMPTA, v.a. Comprar, compter, 
nombrer, calculer, supputer; coumpté 
d'argent à quauqu'un, payer une per- 
sonne ; coumplà lous boucis à sa fa- 
Mmilho , ne donner à sa famille que le 
juste nécessaire ; pot la coumplé per 
uno , il l'a échappé belle ; compto pas 
pus , où a prdu soun compte , se dit 
d'une femme qui approche du moment 
de ses couches ; v.n., croire, se pro- 
poser de; coumplé sus quauqu'un , 
faire fond sur une personne ; coumptà 
sus uno Causo, Être convaincu ‘qu'une 
chose se réalisera. — AN. cAT., comp- 
(ar ; ESP., PORT., CONIAT; 1TAL., contare. 
Ery. LAT., computare, 


COUMPTADOU , s. m. Comptoir. — 
CAT., ESP., PORT., contador. — ETry.. 
coumptado, part. f. de coumptd. 


COUMPTAIRE, 0, s. m. et f. Compteur, 
euse , celui , celle qui compte; boun 
coumptaire, celui qui sait compter, qui 
est très-éveillé sur ses intérêts. Ery., 
coumpta. 


COUMO , COUMUN , o, adj. Comux , A, 
commun, e , qui appartient à tous; 
répandu , populaire ; vulgaire , bas; 
coumus, S. m, p., lieux d’aisance. — 
CAT., ESP., COMU ; ESP., COMUN ; ITAL:, 
comune. — ETY. LAT., communis. 


COUMUNAL, adj. Comunaz , coMinai., 
communal, qui est commun aux habi- 
tants d’un ou de plusieurs villages, qui 
appartient à une commune ; 8. m., 
communauté ; vaine pâture ; {out lou 
coumunal, toute la contrée. — Anc. 
CAT., COMUNAL ; ITAL, , communale. — 
Ery., coumun. 

Mentre que soun troupel rodo lou COUMUNAL, 
léu soun anat cent cops parlä-li de moun 
(mal. 


GOUDELIN. 


GOUMUNAUTAT , s. f. CoMMuNAUTAT , 
COMINALTAT , communauté , réunion 
des habitants d'une ville, d’un bourg ; 
communauté religieuse ou laïque; par- 
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ticipation en commun.— CAT. , COMU- 
nilat ; esp., comunidad ; PORT.; COMU- 
nidade ; 1TAL. , comunallé. — ETx. 
LAT., cCommunalitatem. 


COUMUNIA, v. a. COMMUNIAR, commu- 
nier, administrer le sacrement de 
l’Eucharistie ; v. n., recevoir ce sacre- 
ment. — Esp. , comulgar ; PORT. , Co- 
MUungAT ; ITAL., COMMUNICATE, — ETY. 
LAT., cCommunicare. 


COUMUNICA, v. a. CoMuNIcAR, commu- 
niqner, transmettre, rendre commun ; 
v. n., avoir commerce et relation avec 
une personne; aboutir à. — CaT., 
ESP., COMUNICAT ; ITAL. , COMMUNICA= 
re. — LAT., communicare. 


COUMUNICACIÉU , COUMUNICACIOUN , 5. 
f. Communication , action de commu- 
niquer. — CAT, , comunicacid , ESP. , 
comunicacion ;  ITAL. ;  COMMUNICA- 
zione. — ETy. LAT., communicalio- 
nem. 


COUMUNIOUN, s.f. Communion, commu- 
nion, action de recevoir le sacrement 
de l’Eucharistie; union de plusienrs 
personnes dans une même foi. — CAT., 
COMUNIO ; ESP. , COMUNION ; ITAL. ; 
comuntione. — LAT. , communionem. 


COUMUNO, s.f. Comuna, commune , 
division territoriale administrée par 
un maire ; maison commune, hôtel-de- 
ville. — IraL., comuna. — ETY., cou- 
muno,s. f. de coumun. 


COUNCAGA, cÉv., v. a. CONCAGAR, em- 
brener, salir, souiller, gâter ; au fig., 
se councagé , v.r., sembrener ; au 
fig. se fâcher, crever de dépit. & Syx. 
counchä. — B. LiM., descouncogd. — 
ETY. LAT., cConcacare. 


COUNCANCÈELO , PRoV. , 
échelle, V. Courcacèlo. 


COUNCAVE , 0, adj. CONCAU , CONCAY, 
concave, ce quiest creux au lieu d’être 
convexe. — CAT,. ESP.;, ITAL.: CONCAVO. 
— LAT., concavus, 


COUNCAVITAT, s.f. CONCAVITAT, Con- 
cavité, le côté concave opposé au 
côté convexe. — Car., concavitat ; 
PORT., Concavidade ; ESP., concavidad ; 
ITAL., CONCAVU. — ETY. LAT., CONCA= 
vilalem. 


COUNCEBE, casc., v. a, V. 


sg. f,. Courte 


COU 


COUNCEBRE , v. a. CONGEBRE, conce- 
voir, devenir enceinte; au fig. créer, 
inventer, imaginer; comprendre , en- 
tendre bien une chose ; councegut, udo, 
part., Conçu, e. — CasT., counsaupr'e ; 
ANC. CAT., COncCebre ; Esp., concebir ; 
PORT., CONCEbeT ; ITAL., Concepire, — 
Ery. LAT., concipere. 


COUNCEGAU, 8. m. Méteil. V. Cousse- 
gal. 


COUNCEPCIÉU, COUNCEPCIOUN, s. £. Con- 
GEPTIO, conception, action par læquelle 
un enfant est conçu dans le sein de sa 
mère ; au fig. faculté de concevoir les 
choses. — CarT., conceplié; ESP., con- 
CEPCION ; 1TAL., CONCEZione. —ETY. LAT., 
conceplionem. 


COUNCESSIÉU, COUNCESSIOUN, 8. f. Con- 
CESSION, CONCession , Octroi qu’un son- 
verain fait de quelque droit; ce que 
l'on accorde à quelqu'un dans une con- 
testation, dans un débat. — CaT., con- 
CeSSi0; ESP., CONCESION;ITAL., CONCESsione. 
ETy. LAT., concessionem. 


COUNCHA, PRov., v.a. Embrener , sa- 
lir, souiller; se counchd, v.r., s'em- 
brener ; counchat, ado, part., embre- 
né, ée; se senti counchat, se sentir cou- 
pable. — Sy. conchid, councagä. — 
Ery. LAT.. coinquinare, souiller. 


COUNCHO, B. LIM., 8. f. ConcHa (count- 
80), fontaine ou bassin de fontaine. — 
SYN. COUNCO. 


COUNCIÉUTADAN, 0, s.m.etf., Conci- 


toyen, enne. — Éry., coum , préf., et 
ciéuladan, citoyen. 


COUNCLURE, v.a. CONCLURE, conclure; 
V. n., proposer ses conclusions.—Car., 
ESP., PORT., CONCIUIT ; ITAL., conchiu- 
dere. — ETy. LAT., concludere. 


COUNCLUSIÉU, COUNCLUSIOUN, s.f. Con- 
CLUSI0 , conclusion, conséquence d'un 
raisonnement, — CAT., conclusid; Esp. 
conclusion ; 1TAL., conclusione. — Erx. 
LAT., conclusionem. 


COUNCO , 8. Î. Conca, bassine, EN 
vase de terre, de bois ou de fer-blanc, 
dont on se sert dans les cuisines ; auge 
dans laquelle on donne à manger aux 
animaux ; vase dans lequel on fait le 
fromage ; conque, bassin, lieu où l’eau 
est stagnante et profonde; counco de 
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l’aurelho , cavité de l'oreille ; counco 
d'uno fount, bassin d’une fontaine. — 
D°YLIM.," COUNCROS CAT NTTITREE 
conca. — ETY., xoyx», Conque , vase en 
forme de coquille. 


COUNCORDO , 9. f. CoNCORDIA , concor- 
de y conformité des volontés , accord 
des dissidents ; paix, bonne intelligen- 
ce. — CAT.; ESP., PORT., ITAL:, CONCOT- 
dia. 


COUNCOUMBRE , 4. m. COGOMBRE, COn- 
combre, plante de la fam. des cucur- 
bitacées; trolle d'Europe, appelé aussi 
herbo dûu councoun. — Syn, counsou- 
met.— CAT., cogombre; ESP., cogombro; 
ITAL., COCOMeETO. — LAT., CuCumis. 


COUNCOUMBRE D'ASE, 5. m. Momordi- 
que , Momordica elaterium , plante de 
la fam. des cucurbitacées qui se trouve 
le long des chemins et autour des ha- 
bitations rurales. — Syn.coucoumasso, 
coucoumbrasso, coucouloumasso;, cou- 
COUTOUINASSO, COUJOUMAS, COUJOUMAS- 
so, coujous sauvage, cagaroto, pissocb, 
counpissocÔ, councoumbre sauvage 


COUNCOUMBRE SAUVAGE, s.m. V. Coun- 
coumbre d’'ase. 


COUNCOUMBRE-DE-MAR, 3. m. Concom- 
bre de mer, Üucumis marinus, espèce 
d'holothurie qui a quelque ressemblan- 
ce avec un cornichon. 


COUNCOURDA , v. n. CONCORDAR , Con- 
corder, être d'accord, vivre en bonne 
intelligence, en parlant des personnes; 
avoir du rapport entre elles, en par- 
lant des choses. — CAT., ESP,, PORT., 
concordar ; IraL., concordare. — LaT., 
concordare. 


COUNCOURI, v. à. V 


COUNCOURRE , v.n. CONCURRER, COn- 
courir, coopérer; entrer en concur- 
rence ; être admis dans un concours, 
g'y présenter. — CAT., CONCOrrer ; ESP., 
concurrir ; ITAL , COnCurrere. — ETy. 

, concurrere. 


COUNCRECIÉU, COUNCRECIOUN, s. f. Con- 
CRECI0, concrétion,assemblage, réunion 
de plusieurs parties en un corps soli- 
de. — CAT., concreciÜ ; ESP., COnCi'e- 
CiOn ; ITAL., CONCrezione. — ETY. LAT., 
concrelionem. 


COUNCUBINAGE , COUNCUBINAGI , s. m. 


COU 
Concubinage, commerce illicite d'un 
homme et d'une femme.— CaT., con- 
cubinatge ; PORT., ITAL. , concubinalo. 
— Ery., councubino. 


COUNCUBINO , s. f. CONCUBINA , concu- 
bine, celle qui, sans être mariée, vi- 
avec un homme comme si elle était sa 
femme. — Ety LAT., concubina. 


COUNCUPISCENSO, s. f. CONGUPISCENTIA, 
concupiscence, appétit déréglé des 
plaisirs illicites et sensuels. — Car., 
ESP., PORT, , CONCUPISCENCIQ ; ITAL., CON- 
cupiscenza. — LaAT., concupiscentia. 


COUNDA , GASc., v.a. CONDAR, COMP- 
ter ; raconter. V. Coumptä ef Countà. 


COUNDAMIND, 9. f. V. Coundoumino. 


COUNDAMNA , v, a. CONDAMPNAR , COnN- 
damner; blâmer , ne pas approuver, 
rejeter ; fermer une porte ou une fe- 
nêtre de manière qu'elles ne puissent 
plus s'ouvrir ; se coundamnd, v.r., se 
condamner, s’obliger à. — CAT., PORT., 
condemnar ; ESP.,condenar ; ITAL.. CON- 
dennare. — Ery. LAT., condemnare. 


COUNDAMNACIÉU, COUNDAMNACIOUN, s. f, 
CONDEMNACION , condamnation , juge- 
ment par lequel on condamne ou par 
lequel on estcondamné.—CGar.,condem- 
naCI0 ; ESP., CONdENACION ; ITAL., CON- 
denndzione. — ETyx. LAT., condemna- 
tionem. 


COUNDE , Gasc., 8. m. V. Compte ef 
Conte. 


COUNDI, PROV., V.a. CONDIRE, CONDRE;, 
confire, assaisonner. — Syn. coundoui. 
— ANG. ESP., CONiT ; 1TAL., condire. 
— ETy. LAT., condire. 


COUNDIERO, PROv., 8.f. Pain de mé- 
nage. 

COUNDIZI, TOUL. , v. a. Conduire ; 
GAsc., coundouzi. V, Counduire. 

COUNDORSO, Prov., 8.f. Perche. V. 
Pergo. 

COUNDQUI , PROV., V. a. Assaisonner ; 
coundouti la salado, assaisonner la sa- 
lade, la fatiguer pour qu’elle prenne 
bien l’assaisonnement — Syn. coundi. 
Ery. LAT., condire. 


COUNDOUMINO, s. f. CONDAMINA, champ 
principal d’un domaine contigu à l’ha- 
bitation du maître; autrefois champ 
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du seigneur, — Ery. LAT., campus do- 
mnt. 

ÂAtal souven de oops la bicho qu'espertino 
E que pren soun repas dins uno COUNDOMINO. 
BERGO1ING, de Narbonne, 


COUNDOUZI, caAsc., v.a. V. Counduire. 


COUNDRIÉU, COUNDRIQU , adj. Dange- 
reux , euse , en parlant d’un chemin 
écarté, d’une mauvaise saison. 


COUNDU , COUNDUCH , s. m. CONDUCH. 
conduit, canal, tuyau, — B.11M., coun- 
ju; caAT., conduelo ; ESP., PORT., Con- 
ducha, — Ery. LAT., conduclus. 

COUNDUCHA , prOv., v. a. V. Coun- 
duire. 

COUNDUCH9, prov., 8.f. V.Counduito. 

COUNDUCTOU, COUNDUGTOUR, s. m. Con- 
DUGTOR, conducteur, celui qui conduit, 
qui dirige. — Syn. coundusèire, coun- 
dultou. — CGAT., ESP., PORT., CONduC- 
tor ; 1TaAL., conduliore. — LT. conduc- 
Lorem. 


COUNDUIRE, V. a. CONDUIRE, CONDURRE, 
conduire, mener, guider , diriger ; 
cÉv., ranger , serrer dans un endroit, 
dans une armoire ; se counduire, v. r., 
‘se conduire , se comporter ; CÉV., s’é- 
tablir, se marier. — Syn. counduché, 
coundurre , coundizi, coundouzi. — 
Car., conduir ; EsP., condusir ; PORT., 
conduzir ; 1TAL,, COndurre.— ETY. LAT., 
conducere,. 

COUNDUIT, s. m. V. Counduch. 

COUNDUITO, s.f. Conpucx, conduite, 
action de conduire, de mener; ma- 
nière d'agir, de se gouverner ; tuyau, 
conduit pour les liquides.— Syn. coun- 
duch, counducho. — Erx., s. part. f, 
de counduire. 


COUNDURRE, v. a. V. Counduire. 

COUNDUSÈIRE, PROv., 8. m. V. Coun- 
ductoü. 

COUNDUTTOU, s. m. V, Counductou. 


COUNECHE, Gasc., v. a. V, Couneisse; 
counechenso, V. Couneissenso ; coune- 
chut, udo, V. Couneissut. 

COUNEGUE, Gasc.. v, a. V. Couneisse; 
counegqul, V. Couneissut, | 

COUNEICHE, GAsc., v. a. V. Couneisse; 
couneigul, V. Couneissut. 


COUNEISSABLE, 0, adj. Connaissable ; 


COU 


il ne s'emploie qu'avec la négation. 
es estat taloment malaute qu'es pas cou- 
neissable, il a été si malade qu'il n’est 
pas reconnaissable. — Syn. counouis- 
sable; — ETy., couneisse. 


COUNRISSE, v.a. CONOSCER , connai- 
tre, avoir dans l'esprit l’idée, la no- 
tion d’une chose ou d'une personne; 
avoir une grande pratique de certai- 
nes choses; avoir commerce avec une 
femme ; se couneisse, V. r., Se connai- 
tre, être en relations; se connaitre à 
une chose ; se couneisse, sans régime , 
avoir sa connaissance, en, parlant d’un 
malade. — Syn.counesire, counouïisse, 
counouilre, couneche , couneque , cou- 
neiche , couneite , counesse. — CAT. , 
conexer ; ESP., CONOSCET ; ITALe, CONO0S- 
cere. — ETY. LAT., cCognoscere. 


Que te couneis que te crompe. 
Pro. 


COUNEISSÈIRE, S. m. CONIOISSEIRE, 
connaisseur, celui qui se connaît à une 
chose. — Syn. couneissent. — Esp., co- 
nocedor ; ITAL. . CONOSCitore, — ETY. » 
couneisse. 


COUNEISSENSO, 9. f. CONEISSENSA, con- 
naissance , idée , notion qu’on a de 
quelque chose ou de quelque personne ; 
habitude qu’on à avec quelqu'un; 
councissensos, 8, f. p., instruction, sa- 
voir; connaissances , personnes avec 
lesquelles on a des liaisons ou des re- 
lations. — Syn. counouissenso. — CAT., 
CONETENSA; ITAL.) CONOSCENZA. — ETy., 
couneisse. 

COUNEISSENT, 0,8. m.etf. Connais- 
seur, euse. — Syn. couneissèire.—ETy., 
part. prés. de couneisse. 

COUNEISSUT, udo , part. Connu, e. — 
Syn. Counechut, counegqut, couneigut , 
counescut. — CAT., CoOnegul; ESP., co- 
noscido; ITAL. , COnosCiulo. — Erx., 
couneisse. 

COUNEIXE, qasc. , v. a. V. Couneis- 
se. 

GOUNEND, casc., adj. Poltron, lâche. 
— Ery. Esp., councejo, conil, lapin. 

COUNESSUT, udo , part. V. Couneis- 
sut. 

COUNESSE, v. a. V. Couneisse, 


COUNESTRE, v, a. V. Couneisgse. 
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COUNEXE , COUNEXENSO , BÉARN. , V. 
Couneisse, Couneissenso, 


COUNFEDERA (98), v. r. CONFEDERAR , 
se confédérer, se liguer. — Esp., con- 
federar ; rraL. , confederare. — Lar. ;, 
confæderare. 


COUNFEDERACIÉU , COUNFEDERACIOUN, 
3. f. CONFEDERATION, confédération, - 
gue, alliance. — Car., confederaci ; 
ITAL., COnfederazione. — LaT., confæ- 
derationem. 


COUNFESSA, v. a. COFESSAR , CONFES- 
sAR, Confesser , déclarer ses péchés au 
tribunal de la pénitence ; recevoir la 
confession, en parlant du confesseur ; 
au fig., counfessa un lèit, faire un lit à 
la hâte et négligemment; se counfessd, 
v. r., se confesserf , faire sa confession 
au prêtre, s'avouer, se reconnaitre. — 
SYN. coufessà. — GASC., couhessä; cAT., 
PORT., CON/ESSQN ; ITAL.; CONfESSATE. — 
ETy., confessum , supin de confteri. 

Ni per fièiro ni per meicat 
Counfesses pas ta pauretat, 
Pro. 


COUNFESSAIRE, s. m. Confesseur, prê- 
tre à qui l’on se confesse; il se dit aussi 
de celui qui se confesse souvent. — 
Syn. coufessaire. — Erx., counfessd. 


COUNFESSIEU, GGUNFESSIOUN, s. f. Con- 
FESSI0, Confession ; aveu, déclaration 
d’un fait, — Ery. Lar., confessionem. 


COUNFESSQU, COUNFESSOUR, s. m. Con- 
FESSOR, Confesseur , celui qui à bra- 
vé le martyre pour confesser le nom 
de J.-C. ; celui qui confesse une doc- 
trine; il est aussi synonyme de counfes- 
saire. — CAT., PORT. , CONf6SSOV; ESP. , 
CONfeSSOr ; ITAL. , confessore, — ErTy. 
LAT., CONfessOT em. 


CGUNFI, v.a. CoFir , CONFIR , confire ; 
faire counf la soupo, faire mitonnerla 
soupe; au fig. , counfi un mainage, 
choyer un enfant avec excès, le gâ- 
ter; secounf, v. r., se mitonner, se 
dorloter , s'enfermcer dans sa chambre 
sans en sortir de longtemps ; se counf 
de sucrariés, se bourrer de sucreries. 
— SyN. coufi. — ETy. LaATr., conficere. 

GOUNFIA, v.a. COoNFIAR, confier, Com- 
mettre quelque chose à la fidélité de 
quelqu'un ; se counfd, v.r,, se confier, 


| faire une confidence. — Syn. coun/isd. 


COU 
— CAT, Esp, PORT., confiar; ITAL., 
confidare. — ETy. LAT., confidere. 


COUNFIDENSO, 8. f. CONFIDENCIA , COn- 
fidence ; en roman, confiance. — Esp., 
PORT., COnfidencia ; 1TAL., confidenza.— 
Lar., confidentia. 

COUNFISG , COUNFIENG , PROV,, S. m. 
Gond. — Syn. goufou. 

COUNFIGNO , Prov., s, m. Confin. V. 
Counfin. 


COUNFIMENT, s. m. CoriMEN, confiture 
de raisins. — Syn. coufimen. — Ery., 
coun/fi. 

COUNFIN,s. m. Confins , limites , ex- 
trémités d'un pays, d’un territoire. —- 
PRov., counfigno ; GAT., confis; Esp., 
PORT., CON/iNS; ITAL., COnfint. — Ty. 
LAT.) CONfinis. 

GOUNFINA, v. n. ConFINAR , confiner , 
être situé près des confins; v.a., re- 
léguer dans un certain lieu ; se coun- 
find, v.r., se confner , se retirer vo- 
lontairement dans un pays , se retirer 


du monde. — CAT., ESP., PORT., COn/i- 
nar ;1TAL., confinare. -- ETy. , coun- 
fin. | 


COUNFIRMA, v. a. CONFIRMAR, CONFER- 
MAR, Confirmer, apporter de nouvelles 
preuves à l'appui de ce qu'on avait 


avancé; conférer le sacrement de la 
confirmation. — CAT. , ESP., PORT:,, 
confirmar ; 1TAL., confermare. — Lar., 
confirmare. 


CONFIRMACIÉU , CONFIRMACIOUN n'afré 
ConFiRMATION, confirmation , nouvelle 
assurance d’une chose qui avait déjà 
été donnée pour vraie; sacrement de 
la confirmation. — Car., confirmacid ; 
ESP., CONfU'MACION ; ITAL., CONfermazio- 
ne. — ETry. LAT., confirmationem. 

COUNFISA, v. a. Confier. V. Counfià. 


COUNFISÈIRE, PRov., s. m, Confiseur. 
— SyN. Counfissou ; ESP. , confilero ; 
PORT,, COnfeileiro ; 1TAL,, confellicre. — 
Ervy., coun/i. 

COUNFISSQU, casc., 8. m. V. Counf- 
sèire. 

COUNFIT, ido, part. Confit, e; au fig. 
gâté, en parlant d’un enfant trop choyé; 
pâle, défait, mort ; perdu, ruiné; coun- 
fit d’ourgulh, bouffi d'orgueil; count, 
s. m., viandes, poissons conservés 
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dans l'huile ou dans la graisse. — Syw, 
coufit. 

COUNFLAND , 0, B. Lim, adj. Adroit , 
e, souple , complaisant , flatteur ; il ge 
prend en mauvaise part. 

GOUNFLONDEJA, 8. LIM. , v. n. (coun- 
flondedzä). Faire le complaisant , le 


flatteur, se montrer souple, adroit. — 
Erv., counfiand. 


COUNFLOUNDEJORIO, DB. LIM., 8. f. 
(counflondedzorio). Flatterie, cajolerie, 
complaisance intéressée.—Erv., coun- 
ftondeja. 

COUNFOUNDRE, v. a. CONFONDRE, con- 
fondre ;, brouiller plusieurs choses ; 
prendre une personne ou une chose 
pour une autre ; faire tomber en con- 
fusion. —.Car., confondrer ; use. , 
PORT., CONfUndY ; ITAL., confondere,— 
LAT., confundere. 


COUNFOURMA, v. a. Conrormar, con- 
former, rendre conforme ; se coun- 
fourma , v. r., se conformer , se sou- 
mettre à la volonté d'autrui. — Car. à 
ESP., PORT., CONfOYMAT ; ITAL., CONfor- 
mare, — LaT., conformare. 


COUNFOURMACIEU , COUNFOURMACIOUN à 
s. f. Conformatiun, manière dont une 
chose est formée ; proportion naturelle 
des parties du corps. — Car., confor- 
macid; ESP. , CON/orIMACION ;. ITAL., 
conformazione. — Lar., conformatio- 
nem. 


COUNFOURMITAT, s.f. Conrormirar , 
conformité, rapport qu'il y a entre les 
choses qui sont conformes. — Car., 
conformilal; ESP , Conformidad; 1raL., 
conformilà. — Lar., conformilaiem. 


COUNFOURTA, v. u. CONFORTAR, con- 
forter, fortifier ; encourager, consoler; 
se counfourlà, v. r., se conforter, se 
corroborer. — CAT. , confortar ; Egp., 
conhoriar ; ITAL., conforlare. — Lar., 
conforlare. 


COUNFOURTACIEU, COUNFOURTACIGUN,s. 
f. ConForracio, confortation, action de 
conforter, état de ce qui est conforté. 
— Esp., con/forlacion; 1TAL., confor- 
tazione. — ETy., counfourld. 

COUNFRAIRAGE, s. m Confraternité, 
relation, rapports entre les personnes 
d’une même confrérie, d'une même 


COU 


association. — Syn. counfréirage. — 
Erv., counfraire. 
COUNFRAIRE, S. m. CONFRAIRE , CON- 
frère, qui est de la mème confrérie, du 
même corps, de la même société ; 
counfrairo, counfrairesso , 8. f. mem- 
bre d’une confrérie de femmes. — 
CAT. , confrare; 1TAL. . confrale. — 
Ery., coun, comme, et fraire, frère. 


COUNFRAIRESSO, s.f. V. Counfraire. 


COUNFRARIE, COUNFRAIRIO, s. f. Con- 
FRAIRIA, confrérie. compagnie de per- 
sonnes associées pour quelques exer- 
cices de piété. — Syn. con/rariè. — 
CAT., PORT., CONfraria ;}EsP., Cofradia. 
— Ery., counfraire. 

COUNFRARIÉ, 9. f. V. Counfrairiè. 


COUNFRATERNITAT, S.f. CONFRATERNI- 
TAT, confraternité, relation , rapports 
entre confrères. — CaT., confralerni- 
tai ; esp, confralernidad ; 1TAL., con- 
fraternità. — Ery., coun, pref. et fra- 
ternitalem, fraternité. 


COUNFRÈIRAGE, PrOv., 8. m. V. Coun- 
frairage. 

COUNFROUNT , s. m. Ce qui confron- 
te, ce qui est attenant ; lou cami de 
ferre es un marrit counfrount, le che- 
min de fer est un mauvais voisinage ; 
counfrounts , limites d’un champ, te- 
nants et aboutissants d’une terre, d'une 
maison. — Ery.. sg. verb. de coun- 
frountd. 


COUNFROUNTA, v. a. Confronter, met- 
tre en présence, pour les interroger, 
des témoins, des accusés; conférer une 
chose avec une autre, les examiner en 
même temps pour les comparer ; con- 
finer,être limitrophe ; nous coufroun- 
tam del mari, del pounent, nos terres 
se touchent du côté du vent marin, du 
couchant. — CAT, , ESP. , PORT. , CON- 
frontar ; 1TaL., confrontare. — Ery. , 
coun, avec, et frount, front, être front 
à front, ou front contre front. 


COUNFROUNTACIÉU, COUNFROUNTACIOUN, 
8. f. CONFRONTATIO, confrontation, ac- 
tion de confronter des accusés, des 
témoins; examen qu'on fait ou de 
deux écritures en les comparant, ou de 
différents passages que l’on confère les 
uns avec les autres. —.CaT., confron- 
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taciô; EsP., confrontacion ; ITAL., 
confrontazione. — Ery., counfroun- 
là. ; 

COUNG, @asc. , s. m. ConG, coin, — 
Port. , CUYNO; ITAL,. ; CONIO, — ETY. 
LAT., CUNEUS. 

COUNGET, COUNGÈY , s. m. V. Coum- 
jat. 

COUNGLAS, 9. m. Glacier, — Ery., 
coun, préf. et glas, glace. 


COUNGLASSA, v. a. Congeler, réduire 
à l’état de glace; figer , coaguler , en 
parlant du froid ; se counglasst, v. r., 
se congeler , se coaguler. — Ery., 
counglas. 


COUNGOUSTA (Se) , PRov., v. r. Se dé- 
lecter ; savourer ce que l’on mange, 
èe que l’on boit. — Ery., coun, avec, 
et gousl. 


COUNGOUSTO, PRov., 8. f. Délectation; 
estre en cougousto, se délecter.—Ery., 
s. verb. de congousld. 


COUNGRANA, (Se), v.r. Se remplir de; 
se coungrand de vermes, se remplir de 
vermine comme la capsule d’une plante 
se remplit. de graines, — Syn. s’en- 
grand. 

COUNGRE; s.m. CoNGRE, congre, Mu- 
ræna conger , poisson qui à à peu 
près la forme d’une grosse anguille. — 
CAT., ITAL. , CONgTe; ESP. , CONgT0 ; 
PORT., C'ONQ0O. 

COUNGRE, AGAT., 9. m. Coin ; il ne 
s'emploie que dans cette phrase; laissd 
quicon au coungre , laisser une chose 
au rebut , la mettre dans un coin avec 
les balayures. — Syn. coung , coin. 

COUNGREA, COUNGREIA, v. a. Produire 
engendrer ; T.de tanneur , corroyer ; 
ge coungré&, V.r., se produire en 
abondance; coungreat, ado, part., pro- 
duit, e, engendré. — Syn. coungrid , 
coungrud. — ETY. LAT., concreare , 
produire. 

COUNGREAIRE , 9. m. Producteur ; 
PROV., COIl'OYeUrT. — SYN. coungriai- 
re. — Erv., coungred. 

COUNGRIA , COUNGRUA, COUNGRIAIRE, 
COUNGRUAIRE. V. Coungreä, Coungreai- 
re, 

COUNIA, monrTP., 8. f. Femelle du la* 
pin. V. Counil. 


COU 
COUNIÉRO, Prov., s. f. (couniéro). Re- 
coin, enfoncement. V, Cauniéro. 


COUNIÉU, rRov., s. m. V. 

COUNIL, s. m, Coni, lapin ; counilho, 
s. f., Hase, femelle du lapin; au fig, 
femme dissolue; nigaude , bègueule, 
prude. — Car. , conill ; ESP. , conejo; 
ITAL,, COniglio. — ETY. LAT. , Cunicu- 
lus. 


COUNILHA, cév., v. n. Être peureux 
comme un lapin, s'évader, prendre la 
fuite. — Ery., counil. 


COUNILHÉIRO, cév.,rouL., s.f. Rabouil- 
lère, trou peu profond que creusent 
les lapins pour y faire leurs petits; ter- 
rier, garenne ; au fig. détour , échap- 
patoire, — Ery., counil. 

COUNILHOU, COUNILHOUN , 8. m. La- 
pereau , jeune lapin. — Dim. de cou- 
nil. 

COUNIOU, COUNIO, pRov., s. m. etf. V. 
Counil. 


COUNJOUNGLA, pROv. , v. a. Attacher 
les attelles du collier des bœufs ou des 
autres bêtes de labour; au fig. étrein- 
dre, serrer avec force ; exercer une 
pression morale sur quelqu'un. — Lar., 
conjungere, conjoindre, 

COUNJOUNGLO, prov. , 8.f. Corde ou 
lanière qui lie le joug au-dessus du 
cou des bêtes de labour ; au fig. ba- 
ve des jeunes enfants qui pend à leur 


bouche comme une lanière, — Erv., 
s. verb. de counjounglà. 
COUNJU , B. Lim., 8. m. (coundzu), 


Conduit d’eau. V. Counduch. 


COUNLÈVO, cév., s. f. Bascule; faire la 
counlèvo, samuser au jeu de la bas- 
cule. 

COUNOR, LiM., 8. m. CONORT, augure, 
présage , opinion, égard ; la mort n'a 
pas de counor , la mort n'a d'égard 
pour personne. 


COUNOUISSE, COUNOUISSENSO, V. Cou- 
neisse , Couneissenso. 

COUNQUITRE, MONTP., V, a V. Cou- 
neisse. 


GOUNOUL, cÉv.,s.m. Quenouille, que- 
nouillée; 8. LIM., petit tas de foin ; 


dounoul de Sant’ Anno, massette d’eau | 
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à larges feuilles, quenouille, canne de 
jonc, T'ypha latifolia. V. Sagno. 
COUNOULHADO , s.f. Quenouillée, — 
Sn. coulougnado. — Birern., fialou- 
sado. — Ery., counoulho. 
COUNOULHAT , TOUL., s. m. Fusain , 
arbrisseau. V. Bounet-de-capela. 
COUNOULHO , QuERC., 8. f. Quenouille. 
Syn. counoul, coulougno. — BiTERR., 
fialouso. — Iraz., conocchia. 
COUNOURTA, B. LIM., V. a. CONORTAR, 
encourager , reconforter, consoler ; se 
counourtä. v.r., se reconforter, se con: 
soler ; par ext.,se réjouir,— ETy.RroM., 
conort, consolation, 
COUNPISSOC0, BITERR., 8. m. Momor- 
dique. V. Councoumbre d’ase. 
COUNQUERRE , V. a. CONQUERRE, CON- 
QUERER, conquérir. — ESP., conquerir. 
ETY. LAT., conquirere. 
COUNQUETO , 8. f. Petit bassin de po- 
terie, de bois ou de fer-blanc pour 


l'usage des ménages. — Ery., dim. de 
counco. 
COUNQUISCADOU, BÉARN., s.m. CUon- 


quérant. V. Counquistaire. 
COUNQUIST , o, part. Conquis, e. — 
IraL., conquisio. — ETY. LAT., conqui- 
silus. 
COUNQUISTA, v a. ConQuiIsrAR, conqué- 


rir , acquérir , gagner. — SyN. coun- 
querre. — CAT., ESP., PORT. , CONQUIS= 
tar ; 1rAL., conquistare. — Ery., coun- 
quisl. 


COUNQUISTAIRE , 8. m,. Conquérant, 
— B£arn., counquisiadou. — Ery., 
counquisld. 

COUNQUIS TO, s.f. Conquête, chose con- 
quise ; proie.—CaAT., ESP., PORT. , ITAL., 
conquisia. — Hry. LAT., Conguisila. 

COUNSAT, 3. m. Nom que les pêcheurs 
de. nos côtes donnent à certains pas- 
sages qui sont près de l’embouchure 
d’une rivière où l’eau repose et re- 
monte même un peu vers sa source. 

COUNSAUPRE , CAST., v. a. Concevoir, 
comprendre. V. Councebre. 

COUNSCIENSO , s.f. CONCGIENSIA, cons- 
cience, —(CÜar., ESP., CONCiENCiG ; PORT. 
CONSCiENCiG ; ATAL., COSCienza. — LaT., 
conscientia. 
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COUNSCIENSO , s.t. Planche que les 
faiseurs de chaises attachent sur la 
poitrine, à laquelle ils appuient la pièce 
de bois qu’ils veulent polir avec la 
plane ; autrefois, cantine des frères 
quêteurs. 

COUNSEGAL, COUNSEGAU, 8. et adj.m. 
Méteil; pan counsegau, pain de mé- 
teil. V. Cousségal. 


COUNSELH, 9. m. CONSELH, conseil. — 
Syn. counséu. — CaT., consell ; Esp., 
consejo ; PORT., CONSElRO ; ITAL. , CONSi- 
glio. — Lar., consilium. 

Causo facho, COUNSELH prés, 
PRO, 


COUNSELHA , v. a. CONSELHAR, COSS8- 
LHAR , Conseiller , donner un conseil; 
se counselhà ,; v.r., se conseiller , se 
concerter. — Syn. counsilhä.— PorrT., 


conselhar ; 1rAL., consigliare. — Ery., 
counselh. 
Que COUNSELHO pago pas. 


PRO. 
COUNSELHAIRE , 3. m. (COSSELHAIRE , 


conseilleur , celui qui donne des con- 


seils, qui en donne souvent sans qu'on 
les lui demande. — ANG. ESP., COSseja- 
dor; 1rar.., consiglialore, — Ery., coun- 
selhà. 

COUNSENT, 0, adj. COUNSENS, consen- 
tant, e ; à sein counsenis, nous yÿ con- 


sentons. — SyYN. COussent. — ANC. CAT., 
consent; ESP, consenciente. — Erx., 
counsenti. 


COUNSENTAMENT, 5. m. V. Counsen- 
timent. 

COUNSENTI, v. n. CONSENTIR, COnsen- 
tir, vouloir bien ; au fig. céder , s’é- 
branler, en parlant d’un corps lourd 
qu’on veut remuer ; T. de mar. plier 
sous l’action du vent en parlant d’un 
mât. — Syn. coussenti. — CAT., ESP., 
PORT., COnsentir; ITAL., COnsentire. — 
Lar., consentire 


COUNSENTIDO, 8. f. V. 


COUNSENTIMENT, s. m. COS$SENTIMEN, 
consentement , action de consentir, 
d’acquiescer. — Syn. counsentament , 
counsenteoment, coussentiment. — CGarT., 
consentiment ; ESP., consentimiento ; 
PORT, lTAL., COnsentimento, — Ery., 
counsenti. 
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COUNSENTIT, ido, part. Consenti, e ; 
fêlé, ée, en parlant d’un vase, d’une 
cruche, gâté s’il s’agit d’une pièce de 
bois ;: atteint d’une maladie grave et 
même incurable, en parlant d’une per- 
sonne. 


COUNSENTOMENT, s. m. V. Counsen- 
timent. 

COUNSEQUENSO, s.f. CONSEQUENCIA , 
conséquence , conclusion tirée d’une 
proposition; importance. — Car., 
ESP., PORT., CONSEQUENCIQ ; ITAL., CON- 
sequenza. — LAT., consequentia. 


COUNSEQUENT, 0, adj. CONSEQUENT , 
conséquent, e, qui agit, qui raisonne 
conséquemment, avec suite. — Oar., , 
consequent; ESP., PORT., CONsequente ; 
ITAL., CONsequente. — ETY. LAT., COn- 
sequentem. 

COUNSERVA, V. a. CONSERVAR, CONSET= 
ver, garder avec soin; $e counservd, v. 
r., Se conserver, ne pas se gâter ; s0i- 
gner Sa santé. — CAT., ESP., PORI. , 
CONSETVAT : ITAL., CONservare. — LaAT., 
conservare. 


COUNSERVACIEU , COUNSERVACIOUN, s. 
f. Uonservalio, conservation. — Ese., 
conservacion ; ITAL., CONSETvVazione. — 
Ery. LAT., Conservalionem. 


COUNSERVAIRE , 8. M. CONSERVAIRE, 
conservaleur. — CAT, ESP., PORT., CON- 
servador ; 1TAL., conservalore. — LaAT., 
conservalorem. 


COUNSERVO, s.f. Conserve, confiture 
faite de fruits, d'herbes, de fleurs ou 
de racines; T. de mar, navire qui fait 
route avec un autre pour le secourir, 
s'il ya lieu ; and de counservo, aller 
de conserve, naviguer ensemble. Coun- 


servos, 8. f. p., conserves, lunettes 
propres à conserver la vue. — Ery., 
counservd. 


COUNSÉU, PROv., 8, m. V. Counselh. 


COUNSIGNA, v. a. ConNsiGNAR , consi- 
gner, mettre une somme en dépôt; 
donner une consigne; mettre aux ar- 
rêts. — SYN. Counsinnd. — CAT., Ese., 
PORT., CONSigNnaATe; ITAL., CONSegnare. 
— ÉTy. LAT., consignare. 


COUNSIGNACIEU, COUNSIGNACIOUN, s f, 
Consignation, action de consigner, la 
chose consignée. — EsP., consigna- 


COU 
CiOn; ITAL., consignazione. — -ETY., 
COunsign«. 


COUNSILHA, v. a. V, Counselhä. 
COUNSINNA, v.a. V. Counsignä. 


, COUNSISTORI, 8. m. CONSISTORI ; CON- 
sistoire, assemblée en général ; parti- 
culièrement assemblée de cardinaux 
convoquée par le pape ; assemblée des 
ministres de la religion réformée ; lieu 
où se tiennent ces assemblées. — 
CAT. , COnSisiori; ESP., PORT., ITAL.» 
consistorio. — ETy. LAT., consistorium. 

COUNSOLO-MAJOR , NiM. , 8. f. Grande 
consoude, V. Consoudo. 


COUNSOUDO, Prov. , s. f. (counsdudo). 
Prèle. V. Cassaudo. 


COUNSOULA , v. a. CONSOLAR , CONS0- 
ler; se counsould, v.r., se consoler. — 
CAT., ESP., PORT., CONSOÏQT; ITAL., CON- 
solare. — ETy. LAT., consolare. 


COUNSOULACIÉU, COUNSOULACIOUN, s.f. 
Consolation, soulagement apporté à la 
douleur, à l'affliction, au déplaisir de 
quelqu'un ; véritable sujet de satisfac- 
tion et de joie. — Car., consolacti ; 
ESP. , CONSOIQCION ; ITAL. , CONSOlazione. 
Ery. LAT., consolalionem, 


COUNSOULAIRE , o , COUNSOULARELLO, 
3. m. e@t f. GConsoLatRe, consolateur, 
consolatrice. — CAT., ESP., PORT., CON= 
solador ; 1TraAL., consolatore. — ETy. ;, 
counsould. 


COUNSOULIDA, v,a. CONSOLIDAR, CON- 
SOLDAR , Consolider, rendre solide, se 
counsoulidä, v. r., se consolider , s’af- 
fermir. — CAT., ESP.,* PORT., CONSOl1- 
dar ; 1TAL., consolidare. —.LaT., con- 
solidare. 


COUNSOULINACIÉU , COUNSOULIDACIOUN, 
8, f. ConSoripacio , consolidation, ac- 
tion par laquelle une chose est conso- 
lidée, état de la chose consolidée. — 
Car., consolidaci; esr., consolidacion ; 
ITAL., CONSOlidazione. — LAT., conso- 
lidationem. 


COUNSOUMA, v. a. CONSUMAR, ConsOom- 
mer, achever, accomplir; employer 
pour sa nourriture et ses besoins des 
choses qui se détruisent par l’usage.— 
Esp., ConsumaT; PORT,, CONSUMINAT ; 
ITAL., CONSUMETE.—ETY. LAT., CONSUM- 
nare. 
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COUNSOUMACIÉU, COUNSOUMACIOUN, 8.{. 
Consommation, action de consommer; 
achévement , accomplissement.—Esp., 
CONSUMACION ; ITAL., CONSUMAziones 
— ETy. LAT., consummalionem,. 


COUNSOUMIS , s.m. Ce nom désigne 
deux testacés de la fam. des bivalves 
qui vivent dans nos rivières: la mu- 
lette des peintres qui a une demi-dent 
cardinale à chaque valve, et l’anodonte 
qui en est dépourvue. — SYN. enCoun- 
soumil. arcèli. 


COUNSOUMPCIEU , COUNSOUMPCIOUN, s. 
f, Consumpcio, consomption, amaigris- 
sement progressif. — SyN. counsumi. 
— CAT., consumpeid ; ESP., CONSUNCION; 
ITAL., CONsunzione, — LaT., consump- 
lionem. 


COUNSPIRA, v. a et n. COSPIRAR, CONS- 


pirer, faire une conspiration. — CaAT., 
ESP,, PORT,, CONSPITAT ; ITAL., CONSPi- 
rare. — ETy. LAT , conspirare. 


COUNSPIRACIEU, COUNSPIRACIOUN, s. f. 
CosPIRATIO, conspiration, conjuration ; 
cabale, complot, machination. — Esp., 
conspiracion ; ITAL., CONSPITAZiONe. — 
LaT., conspiralionem. 

COUNSTANSO, s. f. CONSTANCIA, Cons- 
tance, fermeté d'âme , fidélité, persé- 


vérance. — CAT., ESP., PORT., CONSÉAN- 
Cia ; ITAL., COstanza. — Lar., constan- 
ha. 


COUNSTANT , 0 , adj. CosTanTr , cons= 
tant, e. — CAT., constant ; EsP., PORT., 
constante; 1TAL., costante. — LaT. , 
constante. 


COUNSTIPA, v.a. CosTiPaR, constiper, 
causer la constipation; secounslipt , 
v. r., se constiper, devenir constipé. — 
Syx. couslipé , couslubà , couslupa — 
CAT.) ESP», PORT. »1\CONSÉIDAT ; ITAL., 
costipare. — ETy. LAT, , constipare, 
serrer. 

COUNSTIPACIÉU, COUNSTIPACIOUN, s. f. 
ConsTiPAGIO , Constipation. — Car., 
conslipacio ; ESP., CONSLIPACION ; ITAL., 
costipazione. — Lat., conslipalionem. 

COUNSTITUA, v, a. CONSTITUIR, Consti- 
tuer. — Sy. coustiiud. — CAT., ESP., 
PORT., COnsliluir ; FTAL., constiluire. — 
Lar., constiluere. 


COUNSTITUCIÉU, COUNSTITUCIOUN, s. f. 


COU 
Coxsrirurio, constitution ; charte gou- 
vernementale ; tempérament , com- 
plexion. — Svn. coustiluciéu. — OaT., 
constitucid ; ESP., CONSLiTUCION ; ITAL., 
costituzione, — HETY. LAT., conslitu- 
tionem. 

COUNSTREGNE , v. a. COSTRAIGNER , 
CONTRANHER , Contraindre , obliger à 
faire une chose, gêner, presser; mettre 
à l’étroit ; se counstregne, V.r., se con- 
traindre, se forcer, se gèner, se rete- 
nir,— Syn. coustregne. — CAT., con- 
trenyer ; 1TAL., costrignere. — Lar., 
constringere. 

COUNSTRENCEH, 0, part. Contraint, e. 


COUNSTRENCHO, s. f. Contrainte, vio- 
ence qu'on exerce contre quelqu'un ; 
retenue qu'imposent les bienséances ; 
mandement décerné contre un rede- 
vable des deniers publics , etc; état 
de gène, d’embarras.—Syn. coustren- 
cho. — Erv.,s. part.f. de counsire- 
gne. 

COUNSTRUCCIEU , COUNSTRUCCIOUN, s. 
f, Cosrrucrio, construction, — Syn. 
coustrucciéu. — GAT, ; consirucci0 ; 
ESP.) CONSTUCCION ; ITAL., COSiTUzio- 
ne. — LaT., consiruccionem. 


COUNSTRUIRE, v. a, CONSTRUIRE, COS- 
TRUIRE, Construire, bâtir ; counstruch, 


o, part. construit, e. — Syn. coustrui- 
re, counsiruize, — CAT. , ESP., PORT.; 
consiruir ;. ITAL., COstruire. — LarT., 
construere. 


COUNSTRUIZE, BÉARN., v.a. V. Couns- 
truire, 
COUNSUL, 5. m. V. Cossoul. 


COUNSULTA, v. a. Consulter, prendre 
avis, conseil ou instruction de quel- 
qu'un ; se counsulid, v. r., se consul- 
ter, délibérer, conférer ensemble. — 
CAT. , ESP., PORT., CONSuliar; ITAL., 
consullare. — LaT., consullare. 


COUNSULTACIEU, COUNSULTACIOUN, s.f. 
Consultation, — Svyn, counsullo. 
Ery. LAT., consullationem. 


COUNSULTO, s. f. Consultation.— Car... | 


ESP., PORT., ITAL. , CONSUULA. — Ery.., 
gs. verb. de counsulta. 

COUNSUMA , v,a. ConsumiR, consu- 
mer, détruire, user, réduire à néant, 
dissiper, dévorer; se counsumd, v. r. 
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se consumer, dépérir, maigrir, mourir 
de consomption. — Syn. counsumi. — 
CAT., consumar ; ESP., PORT, , CONSU- 
MIT ; ITAL., CONSUMATE. — LAT., COn- 
sumere. 


COUNSUME, s. m. Déchet des denrées 
et des marchandises ; diminution dans 
la quantité, produite par le temps ou 
par toute autre cause ; toutes les dé- 
penses qui diminuent l'avoir d’une 
personne. — ETYy. LAT., consumere. 

COUNSUMI, PROV., s. m. Consomption. 
V. Counsoumpciéu., 

COUNTA , v.a. ConTar, conter, dire 
relater ; countà de sournelos, dire des 
mensonges. — CAT., ESP., PORT., CON- 
ar; 1ITAL., contare.— LaAT.,compulare. 


COUNTAIRE, Oo , s. m. et f. COMTAIRE, 


conteur , euse. — CAT., ESP. , PORT. , 
contador ; 1TAL., contalore — Ery. , 
countd. 


COUNTÉIRAL, 0, B. LIM., adj. Contem- 
porain, e. 

COUNTEMPLA, v. a. CONTEMPLAR, COn- 
templer , considérer attentivement. 
CAT., ESP., PORT,, Conltemplar ; 
ITAL., CONtemplare. — ETY. LAT. , cCOn- 
templari. 

COUNTEMPLACIÉU , COUNTEMPLACIOUN, 
s. f. CONTEMPLATIO, contemplation. — 
CarT., contemplacid ; esP. , contempla- 
Cion ; 1TAL., Contemplazione. — LarT., 
contemplationem. 


COUNTEMPLAIRE, s.m. CONTEMPLAIRE, 
contemplateur, celui qui contemple. — 
CAT. , ESP. , PORT. , contemplador ; 
ITAL., Ccontemplatore. — ETy., coun- 
templa. 


COUNTÈNE, v.a. CoNTENER, contenir, 
comprendre dans un certain espace, 
être composé de... retenir, arrèter ; 
se countène, v. r., Se contenir, se re- 
tenir, se modérer; countengut, udo , 
part., contenu , e; s. m., le contenu 
d’un panier , d’un livre, etc. — Syx. 
counlengue, counteni, coutiene , coun- 
thiè. — CaT., contenir ; EsP., conte- 
ner; ITAL., contenere. — Lar., conti- 
nere. 

COUNTENENSO, s,f. CONTENENSA , COnN- 


tenance , capacité , étendue ; manière 
de se tenir; {ène sas countenensos, 


— 
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avoir une bonne attitude , se montrer 
réservé. — CaT., contenensa ; 1rA1., 
continenza. — Erv., countène. 


COUNTENGUDO, s.f. Étendue de terre, 
ce qu'un champ ou une vigne con- 
tiennent d’ares. — Ery., s. part. f. de 
countène. 


COUNTENGUE, Gasc., v. a. V. Coun- 
tène. 


COUNTENI, v. a. V. Countène. 


COUNTENT, Oo, adj. ConTENT, content, 
e. — CarT.. content ; ESP., ITAL. , COn- 
lenlto ; PoRT., contente.— Lar., conten= 
lus. 

Que n'es pas countent ane al countentier, 

PRo. 


COUNTENTA, v. a. Contenter, satisfai- 
re, plaire, apaiser ; countentà sa cou- 
lèro, assouvir sa colère ; countentà sa 
fam, apaiser sa faim ; se countentà , 
v. r., Se contenter, se satisfaire.—Car., 
ESP., PORT., COntentar ; ITAL., conten- 
lare. — ETry., countent. 


COUNTENTAMENT ,s.m. Contentement, 
satisfaction. — Ery. countenta. 

COUNTEST, BÉARN., 9. m. V,. Countes- 
taciéu. 

COUNTESTA, v. a. COnNTESTAR, contes- 
ter, disputer, débattre. — CAT., Ese., 
PORT., CON(eStAr ; ITAL., contestare. — 
LaT., contestari, 

COUNTESTACIEU, COUNTESTACIOUN, 5.f, 
Contestation, débat , procès. — Syn. 
countesl, countesio. — CaT., contesta- 
Cid ; ESP., COntestacion ; ITAL., contes- 
tazione. — LAT , contestationem. 

COUNTESTO, s. f. ConTESTA, contesta- 
tion; sens couniesto,incontestablement. 
V. Countestaciéu. 

COUNTHIE , COUNTIENE, BÉARN., v. à. 
Contenir. V. Countène. 


COUNTINENCI, 8. f. V. 
COUNTINENSO, s.f. CONTINENCIA, con- 


tinence. — CAT.,ESP., PORT., COntinen- 
Ci&; ITAL., CONTINENZA. — ETY. LAT., 
continentia. 


COUNTINENT, o, adj. CONTENENS, con- 
tinent, qui a la vertu de continence; 
rouL., adv. incontinent, tout de suite. 
— CAT., continent ; ESP., 1TAL., PORT., 
continente. — ETy. LAT., continentein , 
part. de continere. 
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COUNTINUA, v. a, et n. CONTINUAR, 
continuer, poursuivre ce qui est com- 
mencé; durer, ne pas cesser. — TouL., 
countugnd, f.a.; CAT., ESP., PORT., CON= 
tinuar ; ITAL., continuare. — LaT., con- 
linuare. 

COUNTINUACIEU, COUNTINUACIOUN, s.f. 
Continuation, suite, durée, prolonge- 
ment. — Egp., continuacion ; 1TAL.. 
continuazione, — Ery.. countinud. 


COUNTINUAL, 0, adj. CONTINUABLE, 
continuel, elle. — Erv., countinud. 


COUNTINUITAT, 5. f. CONTINUITAT, CON- 
tinuité, durée continue. — Espe., con- 
tinuidad ; 1TAr., continuilà. — LarT., 
continuilatem. 


COUNTOUR, s. m. Contour, sinuosité, 
détour; {ous countours, les environs.— 
CAT., CONTOTN ; ESP, PORT. IÎTAL., 
contorno. — ETvy., s. verb. de coun- 
tourna. 


COUNTOURNA, v. a. Contourner, for- 
mer les contours d’une figure ; passer 
autour ; faire le tour, — Porr.,con- 
tornear ; 1TAL. , contornare , — Ery. , 
coun, préf., et tourna, tourner, faire le 
tour, arrondir. 


COUNTOURNEJA, v. a. Contourner, — 
Ery., fréq., de countourna. 

COUNTOURNIËIRO , AGEN., s. f. Espace 
de terre au bout d'un champ que la 
charrue ne peut atteindre. — : Syx. 
cresses, cùusso, touvèro.— ETy., coun- 
tournd. V, Antarado. 

COUNTRADO, 8. f. ConrraApA, contrée, 
région, pays. — BÉARN., countr'ade ; 
ITAL., contrada. — ETy. LAT, contrd, 
contre, devant; pays qui est devant 
nous, 

COUNTRAHÉ, BÉARN., v. a. Contrefaire. 
V. Controfà ; countrahèyt, èyde, part., 
contrefait, contrefaite. — Syn. conti'o- 
fach. 


COUNTRARI, 0, adj. CONTRARI , COn- 
traire, opposé, nuisible ; s. m., con- 
trariété , espiéglerie ; faire de coun- 
träris, faire des niches. — Car., con- 
trari; ESP., PORT., ITAL., CONITATNLO. — 
Ery. LAT., contrarius, 

COUNTRARIA , v. a. CONTRARIAR, CON- 
trarier ; se countrarid , se contrarier ;, 
se chicaner. — CGAT., ESP., PORT., CON 
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trariar ; 1TAL., contrariare. — Ery., 
counträri, 

COUNTRARIAIRE , S.m. CONTRARIAIRE, 
contrariant ; contradicteur. — Syx. 
countrariant, countrarivent, countra- 
rivous , countrarious. — ANC. Esp., 
contrariador. — Erx., countrarid. 


COUNTRARIETAT , 8. f. CONTRARIETAT , 
contrariété, traverse, empêchement. — 


Irac., contrarielà. — LaT., contraria- 
tatem. 
COUNTRARIVENT , COUNTRARIVOUS , 


pROv., adj. V. Countrariaire. 


COUNTRASTA , v. a. CONTRASTAR, COn- 
traster, former un contraste, des con- 
trastes ; se countraslä, v. r., se dispu- 
ter, se quereller. — CAT., ESP., PORT., 
contrastar ; 1TAL , conirastare. — ETy. 
LAT,, Contrastare. 


COUNTRE, BÉARN., prép. V. Contro. 
COUNTRO, prép. V. Contro, 


COUNTRODISE , GASC., V. à. 
dire. 

COUNTROFA , COUNTROFAIRE ., v. a. V. 
Controfä. 


COUNTROPUNTO, casc., 8 f. Courte- 
pointe, couverture de lit. 


COUNTUGNA, COUNTUNIA, v. a. V, Coun- 
tinuä. 


COUNTUGNO, COUNTUNI, 8.f. V. Coun- 
tunio. 


COUNTUN ( De), adv. comp. De suite, 
sans interruption: Hravalhà de countun, 
travailler d’une manière continue. — 
Svx. de countunio. 


COUNTUNIO , s.f. Continuité, suite, 
durée , persévérance: de countunio , 
adv, comp., continuellement. — Syn. 
de countun. — ETY. ROMAN , conluni, 
du lat. cantinuus, continu, 

COUNVENENSO, s. f. CONVENENCIA, con- 
venance , rapport, conformité ; bien- 
séance , décence, commodité. — Esp., 
convenencia. — LarT., convenientia. 


Contre- 


COUNVENI, v. n. ConveniIR, demeurer 
d'accord ; plaire, être expédient, à pro- 
pos ; se cCounveni, V.T., £e convenir, se 
plaire réciproquement. — CaT., ESsP., 
convenir; ITAL., convenire. — LarT, 
convenire. 
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COUNVENTIAU , alo, pRov., S. m. et 
f. Moine, nonne, — Ery , couvent. 


COUNVIDA, v. a. Convipar', convier, 
inviter à un festin, à une fête, etc.; 
counvidal, ado, part., convié, ée, in- 
vité, régalé; m'a pas souloment coun- 
vidat d'un cop de vi, ilne m'a pas seu- 
lement offert un verre de vin. — Br- 
TERR,, COUVIAG ; CAT., ESP » PORT., CON- 
vidar ; ITAL., Convilare. — ETx., coun- 
vil. 

COUNVIDACIÉU . COUNVIDACIOUN , 5. f. 
Invitation. — ETy., counvidä. 

COUNVIDAIRE, 5. m. Celui qui invite à 
un repas, à une fête. -— Syn. couvi- 
daire. — Ery., counvidd. 

Boun COUNVIDAIRE fa manj4 lou malaute. 

Pro. 

COUNVIT, s.m. CONVIT, covir, invita- 
tion à un repas; incitation. — Béarn, 
coumbit, festin ; BITERR.}, COUV ; CAT. 
COnVil ; ESP., PORT., ITAL., CONUILO. — 
ETY. LAT., CONVIVIiUM. 


COUNVOUCA , v.a. Convocar, convo- 


quer , faire. assembler. — CAT., Esp., 
CONVOCAT ; ITAL., CONVOCATE. — Lar,, 
convocare, 

COUNVOUCACIÉU , COUNVOUCACIOUN, s. f. 
ConNvocarTio, convocation. — ErTy.Lar., 
convocalionem. 


COUDO, 8. f. Cou ; coDA, queue , partie 
qui termine le corps de la plupart des 
animaux par derrière; au fig. ce qui 
sert à tenir dans la main un grand 
nombre d’ustensiles ; reste de compte, 
fin d’une affaire, reliquat; arrière-gar- 
de ; couo de las fuelhos, pétiole ; de la 
frucho, pédicule ; de las flous, pédon- 
cule ; couo d'uno caumeto , chevelure 
d’une comète ; lou loupi boulis per La 
couo, le pot-au-feu ne bout pas.— Syx. 
Co, coio, cuude, COugo. — CAT., ANC, 
ESP., COQ ; PORT.; CGUUG ; ITAL., Coda. 
— LAT,, cauda. 


L'’ai de dous mestres, la couo li pelo, 
Pro, 

L'’âne qui appartient à deux maitres a la queue 
pelée. 

COUO-BESSO, Prov., s. f, Perce-oreille, 
insecte ainsi appelé parce qu’il a deux 
queues , besso signifiant double. — Br- 
TERR., Cur’aurelho, 


COU 


COUD-CENE, cAsc., s. m. Couvre-cen- 
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dre ; 8.f., cendrillon. V. Cendrouseto. 


COUC-CHIVAU , Prov., 8. f, Prêle. V. 
Cassaudo. 


COUODADO , Querc., 8. f. Quantité de 
liquide que peut contenir l’écuelle de 
bois appelée couado, 

COUO-D'AI, PROv., interj. qui marque 
la surprise. Peste ! —Ery.,couo, queue, 
d'ai, d'âne. 

COU0-DE-GARRI, prov., 8. f. V. Couo- 
de-rat. 


COUO -DE-GIROUNDO , cév., V. Couo- 
d'hiroundo. 


COU0-DE-LOUP, s. f. Molène ou bouil- 
lon-blanc. V. Boulhoun-blanc. 


COU0O-DE-MANDRO , casT., 8. f. Prêle. 
V. Cassaudo. 


COUD-DE-RAT, 5. f. Queue-de-rat, lime 
ronde terminée en pointe. — AGarT., 
coio-de-rat. 

COUC-DE-RAT,;s.f. Noms vulgaires de 
l'orge queue-de-souris , Aordeum mu- 
rinum ; de l'orge des prés, /lordeum 
pralense; du vulpin des prés, Alopecu- 
rus pralensis; du vulpin bulbeux, 4/o- 
pecurus bulbosus. — Syx. cougo-ralo, 
couo-de-garri. 

COUO-DE-REINARD , s. f, Mélampyre 
des champs, Melampyrum arvense; mé- 
lampyre des forêts; bouillon-blanc ; 
amaranthe. SYN. Co-de-reinard, 
cresio-de-gal, mélampyre des champs. 

COUO-DE-REINARD, 5. f, Queues , raci- 
nes qui engorgent les tuyaux d’arro- 
sage. On dit aussi seulement reinard. 

COUO-DE-SARTAN , Prov., 8. f. Tétard, 
nymphe de la grenouille. — Birerr., 
padeno, tesio-d'ase 

COUD-D'HIROUNDO, s.f. Canard pi- 
let ou canard à longue queue, Anas 
acuta.—Sxn. couo-de-giroundo, couo- 
loung , aloloung, alolounguo. 

COUOL, paupx., s. m. V. Col. 


COUO-LOUNG, s. m. V. Couo-d’hiroun- 
do ef Gaio-pastro. 


CQUONT, castr., s. m. Nichet, œuf 
qu'on met dans les nids préparés pour 
la ponte des poules; couvet, pot que 


CARS 


| 
| 
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certaines femmes remplissent de braise 
et qu'elles mettent entre leurs pieds. 


COUO-NISE, Gasc., s. m. Dernier né 
d’une couvée. V, Cago-nis. 


COUO-RATO, s.f, V. Couo-de-rat. 


COUO-ROUGE, COUD-ROUY, casc., COU0- 
ROUS, cast. V. Couo-rousso. 
COUO-ROUSSETO, s.f. V. 


COUO-ROUSSO, Rouge-queue, Mota- 
cilla tithys ; on donne le même nom 
au rossignol de muraille, Motacilla 
phœnicorus. Noms div.: co-roujo, co- 
TOUSSO, COUÈtO-rOujo. CouUTousset, COUr- 
rousseto , cuou-roussel; carabouguier , 
rossignol de muraille.— Esp., coli-roj0; 
ITAL., CUlO-rOSs0. 


COUO - ROUSSO - MOUNTAGNARDO, s. f. 
Merle de roche. V. Merle rouquier. 


COUO-TISOUS, casc., s.m. Couve-tisons, 
celui qui reste toujours au coin du feu. 


COUOZOU , B.LiM., s.f. Incubation, 
action des poules et des autres oiseaux 
qui couvent leurs œufs. — Ery., coud, 
couver. 

COUP, s. m. Sommet, sommité, par- 
tie supérieure d’un chapeau; petite 
mesure de capacité; AGEN., coffin de 
faucheur, V. Coudial ; PRov., mortier 
pour égruger les matières qui entrent 
dans la composition du verre. 


COUP, PROv., S, m. (coup). Coup, fois; 
de-cup, parfois V. Cop. 

COUPA , v. a. Copar , couper , tran- 
cher, tailler, châtrer ; casser, rompre, 
briser; mélanger en parlant d’un vin 
faible auquel on mêle un vin plus al- 
coolique ; coupa las cambos, casser les 
jambes ; coupà del rei, couper avec le 
roi; coupà lous doublens, châtrer les 
bôtes à laine mâles à leur deuxième 
année ; coupd lou crèis, arrêter la 
croissance ; COUP4 Un inariage,; rompre 
un mariage; coup court, dire peu de 
mots; fa uno biso que copo la caro, 
ii souffle un vent de bise qui cingle le 
visage ; au fig., coup4 quauqu'un, in- 
terrompre une personne en prenané 
soi-même la parole; coupa lou siblet, 
forcer quelqu'un à se taire ; coupa lous 
carrals, cartayer, éviter de faire pas- 
ser les roues d’une voiture dans les 
ornières: on dit d’une couleur tran- 
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chante : copo {rop ; se coupé ; V.T., 8e 
couper, se blesser ; au fig., s'interrom- 
pre, se contredire, se démentir s0i- 
même. — Ery., cop, du b. lat. colpus; 
coup, 

COUPADO, casr., s. f. Mesure agraire: 
— Gasc., coupel, coupo. 


COUPADO, s.f. Alouette huppée. — 
Esp., copada V. Cauquilhado. 


COUPADO, cév.,s. f Espèce de raisin. 


COUPADOUR, PROV., 8. m. Étalier, ce- 
lui qui vend la viande pour le maître 
boucher. — ErTy., coupd. 


COUPADURO , s.f. Coupure faite par 
un instrument tranchant. — ETy., cou- 
pado, part. f. de coupa. 


COUPAIRE, O0, PROV., couparello, 8. m. 
etf. Coupeur, euse ; vendangeur, ven- 
dangeuse. — Ery., coupd. 


COUPAIRE, s. m. Altér. de coumpaire, 
V, ce mot. 


COUPARËLO, s. f. Nombril de Vénus, 
V. Escudet. 


COUPARRAS , s. m. Grand coup donné 
avec un instrument tranchant ou con- 
tondant, grande blessure, — KEry., 
augm. de cop. 


COUPÈIRAGE, s. m. Altér. de coumnpai- 
rage. V. ce mot. 


COUPELLO, COUPÈLO , cév., s. f. Petite 
romaine avec un plateau de balance ; 
bassin, petite coupe; coupelle , petit 
vase dont on se sert pour séparer par 
l’action du feu l’or et l'argent des au- 
tres métaux. — Erv. LAT., cupella. 


COUPET , s m. Petit coup. — IraL., 
colpello. — Ery., dim. de cop. 


COUPET , BÉARN., S. m. Petite coupe, 
petite mesure de capacité, le quart 
d’un boisseau. — Ery., dim. de coup. 


COUPET , s. m: Chignon du cou. V. 
Couté. 


COUPETEJA , v. a. Déchiqueter, cou- 
per en petits morceaux. — Esp., fréq. 
de coup. 

COUPÈU, 8. m. Copeau, — Erv., cou- 


pa. 

COUPIA, v. a. Copier ; imiter ; repro- 
duire. — (CAT., EsP., PORT., Copiar; 
ITAL., Copiare. — ETy.. coupio. 
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COUPIAIRE , 8.m. Copiste. — Car., 
ESP., Copiador ; ITAL., Copialore. — 
Ery., coupid. 

COUPI0, s.f. CoprA, copié, transcrip- 
tion, imitation exacte d’un- ouvrage , 
etc.; exploit d’huissier. — Ery. LAT., 
copia, abondance, multiplicité, repro- 
duction,. 

COUPLE , s.m. Couple, deux person- 
nes unies ensemble par amour ou par 
mariage ; un couple de bidus, un paire 
de bœufs ; un be de dous couples, un 
domaine dont le labour exige deux 
charrues. — Sy. couble. V. Couplo 
pour l’étymologie. 

COUPLE , s. m. Solive , pièce de bois 
qui sert à former ou à soutenir un 
plancher. — Syn. coublet, doublisset , 
trabeto. 


COUPLO , s. f. Attelage de deux bêtes 
pour la charrette ou la charrue: nos 
paysans entendent par ce mot un atte- 
lage de trois mules ou chevaux.— Syx. 
coublo. — ETY. LAT., copula, lien. 


COUPO, 9. f. Copa, coupe, action de 
couper; bois destiné à être coupé; fa- 
çon dont on taille une étoffe, du cuir , 
des pierres; séparation qu'un des 
joueurs fait d’un jeu de cartes en deux 
parties, après que celui qui donne les 
a mêlées. — Erv., s. verb. de coup, 


COUPO . s. f. Copa, coupe, espèce de 
tasse, Jde vase; brasier de tôle ou de 
cuivre ; bassin de balance; BITERR, 
ancienne mesure pour les grains ; CÉv., 
cratère. — CAT., EsP., PORT., C0pa ; 
ITAL., COPPA. ETY. LAT., CUpPpa. 


COUPOU , B. LiM., 8. m. Petite éclisse 
dans laquelle on fait égoutter le lait 
caillé pour en faire des fromages. — 
Svn. faissèlo. — Erv., dim. de coupo. 


COUPO-VENT , PROv., s.m. Lumière 
d’un instrument par laquelle le ven 1 
s’y introduit; engoulevent. V. Teto- 
cabro, 


COUQUEL , BITERR., S8.m. Grumeau 
qu’on trouve dans les bouillies de blé 
noir, de farine de maïs ; petite portion 
durcie de lait, de sang. — Svx. briga- 
dèu, moutouroun. 


COUQUELA (Se), v. r. Se grumeler, se 
mettre en grumeaux. — SYyN. S'ACOu- 
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quelà, s'acouqueli, se couquelejà. — 
Ery., couquel. 

COUQUELEJA (Se), v. r. V. Couquelà. 

COUQUET , s,m. Trochet de fruit, de 
fleurs ; épi de maïs dépouillé de ses 
grains. — Sy. pour cette dernière ac- 
ception, coucaril, carbow blanc. — 
Erv., dim. de coco. 

COUQUET , Prov., adj. Sauld à pèd- 
couquel, sauter'à cloche-pied,. 
COUQUETO, rous., s. f. Espèce de pe- 
tit gâteau ; cÉv., coiffe de velours ou 
de talfetas. — Erx., dim. de coco pour 
la première acception. 


COUQUI, COUQUIN, 0, 8. et adj. Coquin, 
6; aUgM, Couquinas ; asso, grand co- 
quin, grande gueuge. 

Al joce al vi 
L’'home se fa COUQUI 
PRO. 


COUQUIADO, mieux COUQUILHADO, s. f. 
Alouette huppée. V. Cauquilhado. 

COUQUIËIRO, 5. f. V. Cauquièiro. 

COUQUIER, s.m. Coquetier, petit vase 
où l’on met un œuf pour le manger à 
la coque.— Ery., coco, du lat. concha. 

COUQUIÉEU , Prov,, 8. m. Coucou, oi- 
seau, V. Coucut. ; 

COUQUILHAGE , s.m. Coqnillage , ani- 
mal revêtu d’une coquille ; les coquil- 
les en général. — Sy. cauquilhage. 
-— ETy., couquilho. 

COUQUILHO , s.f. Coquille, enveloppe 
calcaire des mollusques testacés : 
sarrd sas couquilhos, prendre ses har= 
des et partir; plegä couquilhos, mou- 
rir. —- Syn. cascoulho, cauquilho. — 
[raL., conchiglia. — Ery. LaT., conchy- 
Hum. 

COUQUINA, CÉv., v. n. Gueuser, mener 
la vie d'un coquin. — Sy. couquinejd, 
couquinordä. — ETy,, couquin. 

COUQUINADO, 8. LIM., s. f. Coquinerie, 
V. Couquinarié. 

COUQUINAGE, s. m. Gueuserie, vie de 
coquin. — Ery., couquind. 

COUQUINALEHO ;, s.f. Les coquins , en 
général. — Ery., couquin. 


COUQUINARD , 0, B. cim., adj. Grand 
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coquin , grande coquine. — Syn. cou- 
quinas, asso. — AuGm. de couquin. 

COUQUINARIE, s. f. Coquinerie, action 
de coquin — B. LiM., couquinado, cou- 
quinorio. — Ery., couquin. 

COUQUINEJA, v. n. Gueuser. — Ery., 
fréq. de couquind. 

COUQUINET , 0, s. m.et f. Petit co- 
quin, petite coquine ; c’est ordinaire- 
ment un terme de caresse qu'on adresse 
à un enfant.— SyN. couquinossou, COU- 
quinol, — Ery., dim. de couquin. 

COUQUINORDA, B. Lim,, V, n. V. Cou- 
quinä. 

COUQUINORIO, 8.Lim , s.f. V. Couqui- 
nariè. 

COUQUINOSSOU, B. Lim., s. m. V. Cou- 
quinet. 

COUQUINOT, COUQUINOU, s. m. V. Cou- 
quinet. 

COUQUINS , Prov., s. m. p. Giste co- 
tonneux. V. Mouge. 


COUQUIOU , s. m. Coucou, oiseau. V. 
Coucut. 


COUR, s. f. Corr, cour, espace décou- 
vert qui dépend d’une habitation et 
qui est entouré Jde murs; lieu où est 
un souverain avec les gens de sa mai 
son ; palais de justice. — Béarn,, 
PROV., COUT; CAST., COUTTAL; CAT., COTE: 
ESP., PORT., ITAL., COLE. — ET. B. LAT., 
curlem, du lat. chortem, de x%o proc. 

COUR, paurH., s.m. Cœur. V, Cor. 

COURA, PROv., v. a. V, Coulä. 

COURA , LM, adv. de temps. Quand. 
V. Quouro. 

COURADÈLO, prov., s.f. V. 

COURADETO, ProOv,, 8. f. Fressure d’a- 
gneau ou de chevreau. — Syn, couTa- 
doun, lavadeto. — ErTx., dim. de cou- 
rado. 

COURADILHOS, rouc., s.f. p. V. 

COURADO , TOUL., CÉV., LIM., 8. f, Co- 
RADA, fressure des animaux de bouche- 
rie comprenant le foie, la rate, le cœur, 
le poumon. — Svyn. levado, levadeto, 
meginos. — Cat., coradella ; EgP., co- 
radas , ANG. ITAL., COrala. — ETY., cor, 


COURADOU , PROV., S.m. Ais creux 
qu'on place sur un grand panier, ser« 


COU 
vant de cuvier pour une petite lessive. 
— Erv., altér. de couladou. 


COURADOUN , PRov., s. m. V. Coura- 
deto. 


COURADOUR, Prov., s.m, V. Coula- 
dour. 


COURAGE , 8. m. UORATGE , courage, 
résolution , fermeté, zèle , ardeur. — 
BÉARN,; COUTGQLYE ; CAT., COTAIgE ; ESP., 
PorT., Coragem ; ITAL., COragg0. 


COURAGNADO, prov.,s. f, (couragna- 
do ). Charogne. V. Carougnado. 


COURAGNAS, PROV., s. m. (couragnas). 
Voirie. — Ery., altér. de carougnas. 
V. ce mot. 

COURAJOUS, o, adj CorATIOs, coura- 
geux , euse. — BÉARN.. Couralyous ; 
CAT., COT GL)0S; ANC. ESP. , COr@j0S0; 1TAL.;, 
coraggios0. — ETY., courage. 

COURAL , s.m. Corail; cÉv., piment 
des jardins, V. Pebrino ; rou., chêne 
vert; CAST., cœur de chêne: B. LIM, 
gratte-cul , fruit de l’églantier , ainsi 
appelé à cause de la couleur de corail 


de ses baies. V. Zapo-quioul pour cette 
dernière acception. 


COURAL, CAST., 8, m. Abée, V. Acou- 
ral. 


COURAL , o. adj. Coraz, cordial,e, 
qui vient du cœur; qui est courageux, 
qui a du cœur, — GASC,, PROV., cou- 
rau ; CAT., COrQl; 1TAL., corale.— ETy., 
cor. 

COURANCHA (Se) , PROv., v.r. Se ba- 
lancer. 


COURANCHO, PrOv., s. f, Rigole où l'on 
fait glisser le bois coupé sur une hau- 
teur. 

COURANTO, 5. f, V. Courrento. 

COURASSOUN, 5. m. Cœur, petit cœur, 
terme de caresse.— Ery. ESP., corazon. 

COURATYE , COURATYOUS , BÉARN. V 
Courage, courajous. 

COURAU, alo, PROv., adj. V. Coural. 

COURAU, BÉARN., S.m. Parc à brebis. 
— ETy., cour. 

COURAU ; PROV., 8. m. Cœur d’une 
pastèque. — Ery., cor. 


COURBA, v, a. CORBAR, CURVAR, COUr- 
ber, rendre courbe ; se courbd, v. r.. 


. 


(522) 


COU 
se courber, devenir courbe, s'incliner. 


— ANC. ESP., COTVAT ; ITAL., CUTvare. 
— LaAT., curvare. 


COURBACH, BÉARN., s,m. Corbeau. V. 
Corpatas. 


COURBACHUCH, udo, GASG., adj. Cour- 
bé, ée. 

COURBADO, 8. f. Corvée ; travail obligé 
et gratuit ; au fig. tout ce que l’on fait 
à regret, avec peine et sans profit. — 
Erv. 8. Lar., corrogata , travail com- 
mandé. 


COURBADO , COURBAGND , PROV., 8. f. 
Provin, — Syn.courbel.— ETY.,s. part. 
f. de courbu. 

COURBAIX, COURBAS, BÉARN., S.m. V. 
Corpatas. 

COURBAN, casr., 8. m. Bois courbe 
qui sert à faire les jantes des roues. — 
Erv., courbu. 

COURBAT, DAUPH., 8. m. V Corpatas. 

COURBATAS, s. m. V. Corpatas. 


COURBE, o, adj. CorB, courbe, qui ap- 
proche de la forme d’un arc, — Car., 
corb; ESP:, ITAL., COTVO.— LAT. CUrVUS. 


COURBEL, casT., s. m. Cercle de cuve 
fait de plusieurs jantes liées par des 
chevilles de fer. — Erv., courbe. 

COURBEL , casc., s. m. Récipient de 
la farine dans un moulin. 


COURBENSON , aasc , s. m. Engoule- 
vent. V. Teto-cabro. 


COURBET, s. m. Provin. V. Courbado; 
casr., la partie coudée d’une charrue. 
V. Basse. 


COURBO, s. f. CorBa. courbe, pièce de 
bois cintrée, jante.—ETy. LAT., Curva. 


COURBO, s. f. Courbature, maladie du 
cheval courbatu. — Erv., courbe. 


COURBOU-DONG, PRoOv., 8.f. Narcisse des 
poëtes. V. Aledo. 


COURBO-SETO, prov., 8. f, V. 


COURCACÈLO , BiTERR., S.f. Courte- 
échelle.— cargo-cèlo, courlo-sello, car- 
cassèlo, councancèlo , courcoucèlo, ca- 
telos, esquino-d'ase, esquinelo. — ANC. 
FR., combre-celle. — Exy., courcacèlo 
paraît être une altération du français 
courle-échelle. RENE 


COU 


COURCALHÉ , COURCALHET, s.m. Ap- 
peau pour la chasse aux cailles. — 
Biterr., piéulel. 


COURCHÈIRO, Lim, 8. f. Chemin le plus 
court. — Bvyne éicourchèiro, écour cièt- 
ro, courcho, acourcho. 


COURCHET, B. LIM. , s.m. V. Crou- 
chet. 


COURCHETA , B. LIM., V. 4. V. Crou- 
chetä. 


COURCHETO, 8. Lim. , s.f. Porte d'a- 
grafe. — Erv., dim, de courchet. 


COURCHO, BiTERR. , 8. f. Traverse , 
route qui abrège les distances ; prene 
la courcho, prendre le chemin le plus 
court ; coupé de courcho ou à la cour- 
cho, couper par le plus court chemin; 
au fig., aller au plus pressé. — Casr., 
dressièiro. V. Courchèiro. 

COURCHO, cÉv. , s. f. Ver à soie qui 
se raccourcit el se transforme sans 
filer. 


COURCHOUN , COURCHOUNAT , V. Crou- 
choù, crouchounat, 


COURCHOUNS , 
çailles. 


COURCOUCELA, PROv., v. n. Cabrioler, 
faire des cabrioles. — Krv., cowrcou- 
cèlo. 


COURCOUCÈLO , PRov. , 8. f. Cabriole, 
culbute ; courte-échelle ; pour cette 
dernière acception, V. Courcacèlo. 


GOURCGOUISSOU, casT.,s. m. Fer-chaud; 
irritation de la gorge. — Sy. crema- 
sou. 

COURCOUMAL , casT. , s. m. Galéope 
tétrahit, vulg. ortie ; chanvre ; cour- 
coumal salbage , galéope à grandes 
feuilles; galéope à petites feuilles, plan- 
tes de la fam. des Labiées. 

COURCOUSSA , Prov. , v.a. V. Cour- 
coussounä. 


COURCOUSSOU , COURCOUSSOUN , 5. m. 
Puceron, bruche des lentilles, des ves- 
ces et particulièrement des pois, bru- 
chus pisi, insecte coléoptère dont la 
larve ronge ces grains ; au fig., vieil- 
lard tout courbé. — Syn. cavel, cour- 
JOussOun ; COUSCOUL, CUSsOU , gourgoul. 
— Car., corc, — ETY. LAT., curculio. 


COURCOUSSOUNA , cÉv. , v. a. Ronger 


PROV. , 8. m. p. Fian- 
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les légumes, les grains en parlant des 
bruches et du charançon; courcous- 
sounat, ado part. Rongé , ée par les 
bruches, le charançon, vermoulu ; au 
fig. ,taré , véreux , maladif. — Sy. 
courcoussé , courgoussd. — BITERR.;, 
cussound. — ETY., COuTCOussoun. 


COURCOUSSUN , s. m. Vermoulure , 
trace que les bruches et le charançon 
laissent dans les grains qu'ils ont ron- 
gés. — BITERR., CUSsOU. — ETy., Cour- 
coussd. 


COURCREVA , v. a. Presser quelqu'un 
ou quelque animal sous son corps ou 
contre un mur de manière à l’aplatir 
ou à l’étouffer. — Ery. , cour, préf. 
augm. et crevd, crever. 


COURDA , v. a. Corpar , corder , lier 
avec une corde ; lacer; mettre en cor- 
de en parlant du chanvre et du tabac; 
v. n., filer en parlant des pâtes 
et des choses gluantes qui s'al- 
longent sans se rompre ; se courdt , 
v. r., se corder, devenir filamenteuses, 
en parlant des racines; courdat, ado, 
part., cordé, ée; filandreux, filamen- 
teux. — ETy., cordo. 


COURDADO, 5. f. V. Courdelado. 


COURDAL, s. m. Lien fait avec de l’o- 
sier, un sarment, une branche tordue. 
— Erv., cordo. 

COURDALENDO, 8. f. V. Court’aleno. 


COURDARIË, s. f. Corderie. — IraL. , 
corderia ; EsP., Cordelerit ; PORT., COT- 
doaria. — ErTy., cordo. 


COURDAT , s m. Toile grossière à 
trame croisée, gros linge de table, tor- 
chon. — Ery., cordo. 


COURDECH, @asc , 8, m. V. Courdei, 


COURDÈÉIRAU, PrOv., 8. m, Aiguillée de 
fill — Syn. courdurado, agulhado de 
fial | 

COURDEJA , GÉV,., v. n. Tracer , en 
parlant de certaines plantes qui éten- 
dent leurs racines à fleur de terre, s'é- 
tendre comme une corde ; T. de bou- 
langer, filer ; la pâte file lorsqu’en en 
prenant une poignée, il en découle de 
longs cordons qui pendent aux doigts. 
— Syn. courdelhà, courdeyé. — ErTy., 
fréq., de courdu. 


COU 


COURDEL , s.m. CORDEL , cordeau; 
corde ou lanière de cuir pour conduire 
les animaux attelés à une charrette, 
guides ; lacet d’un corset. — Gasc., 
courdech ; PROV.. courdéu : EsP., PORT., 
cordel. — Ery., dim. de cordo. 


COURDELA , v. à. Lacer un corset; 
tresser en forme de corde; courdelat, 
ado, part., lacé, ée. — Erv., courdel. 


COURDELAN0, s. f. Chapelet de diffé- 
rentes choses enfilées ; courdelado de 
mourilhos , chapelet de morilles ; au 
fig. longue suite de personnes. — B. 
LiM., courdilhado, + Ery. ,s. part. f. 
de courdtlt. 


COURDELAT, s.m. Étoffe de laine gros- 
sière, treillis , grosse toile. — Sy, 
courdelhat , courdilhat. — Erx., s. 
part. m. de courdeld. 


COURDELHA, v. n. V. Courdejà. 
COURDELHAT, s. m. V. Courdelat. 
COURDELLO, s.f. V. 


COURDÉLO, s. f. CorDELL.A, petite cor- 
de, lacet. — Gasc., renfort de bœufs, 
de chevaux ; ancienne danse proven- 
çale, — ANC.GAT., 1TAL., Cor'della. — 
Ery., courdel. 


COURDÈLO, s. f. VNephtys funicula, ver 
annélide de la fam. des antennés. 

COURDETO, 8. f. Cordeleite , petite 
corde. — Dim., de cordo. 


COURDÈU, PRov., s. m. Cordeau ; an- 
neau fait avec des branches de bois 
tordues, chaîne faite de la même ma- 
nière ou l’on suspend la lampe dite 
calel, calen. V. Courdel. 


COURDÉYA, BÉARN., v. n. V. Courde- 
jé. 

COURDIÈRO , PRov. , s.f. Nom d’une 
espèce de châtaigne. 


COURDIL , s. m. Cordon , bout de fi- 
celle, de ruban de fil ; plou coumo de 
courdils, il pleut à seaux; plegd soun 
courdil, plier bagage, déloger, mourir. 
— B. LiM., courdilho. — Ery., dim, de 
cordo. 


COURDILHADO, 8. LimM.,s. f. V. Cour- 
delado. 


COURDILHAT, cÉv., s. m. V. Courde- 
lat, 
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COURDILHO, B, LIM. , S. 
dil, 

COURDIN, Prov., s. m. Corde à nœuds 
avec laquelle on frappe les matelots 
qui ont commis quelque faute grave. 
— Ery., cordo. 

COURDOU , COURDOUN , s. m. Conpo, 
cordon; courdou de capel, laisse ou cor- 
don de chapeau; au fig., rang de 
pierres en saillie qui règne autour 
d'un bâtiment. — Erv., dim, de 
cordo. 


COURDOUNA, céÉv., v.a. Border un 
champ d'arbres qui y forment une es- 
pèce de cordon. — Ery., courdoun. 


COURDOUNEA , PROV., v. n. aire le 
métier de cordonnier. — ErTy., cour- 
doun. 


COURDOUNIER, s. m. CORDONEIR, COrT- 
donnier , courdountièiro , 8. f. femme 
de cordonnier. — Syn. pegot, par dé- 
rision. — Ervy., courdounier est une 
altération de courdouanier, nom qu'on 
donnait autrefois à ces ouvriers parce 
qu’ils employaient du cuir de Cordoue. 
— ÎraL., cordovaniere. 


COURDOUNIER, s. m. Punaise d’eau à 
aviron , nothonecta, insecte qui nage 
sur son dos, comme l'indique son nom 
latin, et qui imite avec ses longues 
pattes les mouvements des bras du 
cordonnier qui tire le ligneul ; même 
nom, hydromètre des étangs, hydro- 
metra slagnorum. 


COURDURA, v. a. Coser, coudre, join- 
dre deux choses avec du fil, de la soie, 
etc., etc. passés dans une aiguille ; 
cév. courdurd lou cami , faire des 
zigzags sur la route comme fait un 
ivrogne ; courdural, ado, part. cousu, 
e; couturé, ée ; qui à des cicatrices.— 
SYN. couse , CUSe , Cuire. — CAT., 
COSir ; ESP., COST ; ITAL., CUCUTE. 

COURDURADO, s. f. Aiguillée de fil. — 
Erv., s. part. f. de courdour. 

COURDURAGE , s. m. Action de cou- 
dre. — Erv., courdurd. 

COURDURIËIRO , 8. f. CORDURIERA , 
couturière. — Sy. coulurièiro, forme 
française. — Erv., courdurd. 

COURDURO , s.f. Corpur4a, couture, 
action de coudre, métier de couturiè- 


f. V. Couf- 


COU 
re ; T. de chirurgie, suture. — Car. , 
ESP, , PORT. , COSÉUTG ; ITAL,, CUCUUI A. 

COURE, et ses dérivés. V. Courre. 

COUREJA, B. LIM,, v. a. V. Courrijà. 

COUREGNO , pProv., 8. f. Branche 
morte. 

COURELHO-BRUNO, Prov., 9. f. Espèce 
de figue. 

COURET, s. m. Petit cœur ; cœur de 
bœuf, de mouton. — Ery. , dim. de 
cor 

COURETIÉRO, PROv., 8. f. (cduretiéro), 
terrain planté de choux. V. Cauletièi- 
T0: 20 

COURGNAREDO, cév.. s. f, Lieu planté 
de cornouillers. — Ery., courgner. 

COURGNER, 8. m. V. Cournier. 

COURGOUSSA , COURGOUSSOUN, V. Cour- 
coussounä , COUrCOUSSOU. 

COURI , PROv. , 8. m. (cduri). Orni- 
thope queue de scorpion. V. Pè-d'au- 
cel. 

COURIADO, cÉv., 8. f. Jusquiame. V. 
Calelhado. 

COURILHOUN, s. m. (côurilhoun) si- 
lénée gonflée. V. Caulichou. 

COURINA (se) PROV., v. r., Se glisser, 
s’enfoncer. — Erv., altér., de coublinu. 

COURIOL, COURIOLO, V. Courriol. 

COURIORO, PRov., 8. f. V. Courréjolo. 

COURLIÉU, COURLIOU, s.m. Courlis, V. 
Charlot ; petit courlis , V. Charlot pi- 
chot. 

COURLIS, COURLU,s, m. V. Charlot el 
Tarralet. 

COURNACHO, PrOv. , 8. f. Angélique 
sauvage ou des prés. V. Angelico. 

COURNADO, 8. LiM., 8. f. Toit couvert 
de tuiles ; soupente, hangar, — Ery., 
corno, tuile à rebord. 

COURNAIRE, B. LIM., S. m. Tuilier. — 
Brrerr., téulier. — Ery., corno, tuile à 
rebord. 

COURNAIRE , s. m. Butor, oiseau. V. 
Butor. 

COURNALHEIRO s. f. Endroit où deux 
rangées de tuiles d'un toit se réunis- 
sent. — ETy., cor no, tuile à rebord. 


-COURNALHÈIRO, BITERR, , S. f, Anse 
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d'une tinette appeléé, à Béziers, semal; 
nas de cCournalhéiro , grand nez re- 
courbé. — Ery,, corno, à cause de la 
forme de cette anse. 


COURNALHO, s.f. Râpures , débris de 
cornes, espèce d'engrais. — Ery., 
corno. 


COURNARD, adj. et s. Cornard ; aasc., 
escargot. — Ery., corno. 

COURNAREDO, cév., 8. f. Terrain, bois 
plantés de cornouillers. — Ervy., cour- 
nier. 

COURNÉ, BÉARN. , GASC, , 8. m. Coin ; 
foyer, coin de la cheminée. 


COURNÉ, COURNET, s. m. Cornet, petit 
cor; courge trompette, Uucurbita lon- 
ga, qui sert de cornet à bouquin 
quand elle est sèche et percée de deux 
trous ; on l'appelle aussi {roumpelo. 
— Ery.,, dim. de corno. 


COURNELU, do, cév., adj. Cornu,e, 
qui a de longues cornes. — Syn. cour- 
nul. — ETy., corno. 


COURNETO, s.f. Petite corne; cornette, 
coiffure de religieuse. — Ery., dim. de 
COrno. 

COURNIAU, monre., s. m. Olivier qui 
produit des olives qui ont la forme de 
la cornouille. 


COURNIÈIRO, COURNIERO , s. f. Corniè= 
re, double rangée de tuiles d’un toit 
qui se joignent au-dessus du larmier 
et qui servent à l'écoulement des eaux 
pluviales ; poutre d’un couvert qui 
paraît dans l'angle au coin d’une rue. 
— SyYN. cournier. 


COURNIER, IËIRO, B.11M , adj. Cornier, 
ère, qui est à l’angle d’untoit ou d’un 
bâtiment ; s. m., biais, ligne oblique : 
de cournier, adv. comp., obliquement. 
— ETy., corno, corne, angle, 

COURNIER , s.m. Cornouiller ' mâle. 
V. Acurnier; cournier sangle, cornouil- 
ler sanguin. V. Sangui. 

COURNIC, 8. f. V. Acurni. 


COURNIOLO, B. LIM., s. f. Œsophage, 
trachée-artère, gorge; personne quia 
un long cou. — Syn. courgnolo , cor- 
nèissouer, courregnolo. 

COURNIQU , PROv. , s.m. Gousse des 
pois, quand elle est encore tendre, 


COU 

COURNDO, casc,, s. f, Lit de plumes. 

COURNODA, B. LIM. , v. a. Couvrir un 
toit avec des tuiles à rebord, appelées 
cornas. 

COURNODAIRE , B. LIM. , 8. m. Cou- 
vreur en tuiles. — ErTvy., cournodd. 

COURNODOU, B. Lim. , 8. m. Petit toit 
couvert de tuiles. — Ervy. , dim. de 
cournado. 

COURNORIO, B. LiM. , S. f. Tuilerie. — 
ETy., corno, tuile à rebord. 

COURNUDADO, s. f. Plein le vaisseau de 
bois appelé cournudo. V, ce mot. 

COURNUDEL , cÉvV. , s. m. Volet , ta- 
blette, petit ais sur lequel on trie des 
choses menues, des pois, des lentilles, 


du riz, etc. , c'est aussi un dim. de 
cournudo. 
COURNUDO, s,f. CorNupa. cuvier , 


vaisseau de bois avec deux anses ; ti- 
nette appelée , à Béziers, semal ; B. 
LIM., petit pain à trois cornes. — Syn. 
cournuo, cournut. — ETY. LAT. , COor- 
nula, qui a des cornes ou des anses. 


COURNUDOS, PrRov.. s f. p. Oreillons, 
glandes des parotides qui deviennent 
dures comme la corne. 

COURNUDOU . COURNUDOUN, s. m. Pe- 
tit cuvier. — Dim. de cournudo. 

COURNUO, s.f. V. Cournudo. 

COURNUT, 8. m. V. Cournudo. 


COURNUT, udo, adj. CorNuT , cornu, 
e, qui a des cornes ; au fig., qui à plus 
sieurs pointes , plusieurs angles ; 8. 
Li. ergoté en parlant du seigle dont 
les épis présentent des petites cornes 
de la forme de l’ergot du coq, au fig., 
rasoùu cournudo , mauvaise raison. — 
Syn. cournelu. banaru, banul. —Car., 
cornud ; ESP., PORT., COTNUAO ; ITAL, , 
cornuto. — LaT., cornulus. 


‘ COURO, adv. de temps, et conj. V. 
Quouro. 

COUROLO, cév., rouL., 8. f. T. de bo- 
tan. corolle: tresse de cheveux entor- 
tillée autour de la tête, — Ery. Lar. , 
corolla, petite couronne. 

De sa couroLo l'orre pel 
Luzis coumo un quioul de calel. 
GOUDELIN. 
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COUROQUÉ, COUROQUET , cÉv., 8. m. 
Petit morceau de sucre ou d’une frian- 
dise. — Syn. courrec, courrouquel. 


COUROSO, Bonp.. 8. f. Coquelicot. — 
SYN, 7'OU8lO. 


COUROU, s. m. Plaque de fer verticale 
placée au cep de la charrue du côté 
opposé au versoir (mousso) ; cep ou 
corps de la charrue , appelé ordinai- 
rement dental. — SyN. courrou. 


CGUROU , PROv., s. m. Roquet, petit 
chien de garde. 

COURCUBIER , COUROUBIO , V. Carou- 
bier, caroubio, 

COUROUBIER-BASTARD, s. m,. V. Ave- 
latier. 

COUROUBRING, 5. f. V. Couloubrino. 


COUROUENDO, proY. , 8. f. V. Coulou- 
no. 

COUROUGNA , COUROUGNADO, COUROU- 
GNËIRO , COUROUGNO , V. Coulougné , 
etc. 

COUROUN, Prov., s. m. Gâteau en for- 
me de couronne que les parrains 
donnent à leurs filleuls à l’occasion de 
la Noël. 

COUROUNCHO, PROv. , s. f. Balançoire, 
bascule. | 

COUROUNDAGE, cÉv. , s. m. Colomba- 
ge , rang de solives posées verticale- 
ment dans une cloison. — Syx. 
couroundat, croundai. —ETY. ROMAN., 
coronda , colonne. 


roundage, 

COUROUNDEL , Gasc. , s. m. Plateau 
rond dont se servent les pâtissiers. — 
Casr., croundel. 

COUROUNDO, cÉv., s. f. CoroNDA, co- 
lonne , solive , pilier , poteau — B. 
LIM., COUTOUNO ; CAST., CrOundo. 

COUROUNDOU , cÉv., s. m. Petite co- 
lonne , petit pilier. — Ery., dim. de 
couroundo. 

COUROUNÈU, ello, PRov., adj, Prinici- 
pal,e, suprême : merevilho courou- 
nello, grande merveille. 

COUROUNC, 8. LiM., 8. f. V. Couroun- 
do. 

COUROURAGE , 


COUROURAGI, PROV., 


COU 
s. m. Collation qu’on offre, au retour de 
l’église , aux personnes qui ont as- 
sisté à un baptême ou à un mariage. 
COUROUS, o , adj. Propre , aimable, 
gentil, brillant , agréable , bien paré ; 
mal-courous, impoli, grossier. 
COURPATAS, MoNTP., S. m. V. Corpas 
tas. 


COURPÉ, COURPET, prov., 8. m. Cor- 
set. — Erv., dim. de corps. 


COURPIOUN, s. m. Croupion. 


CGURPOTAR, B. LIM,, 8. m. V. Corpa- 
tas. 

COURPOUISSOU, cév., Tour, 8. m. Dif- 
ficulté de respirer, essoufflement. — 
Ery.,cour, court, et pouissou, altér, de 
pousso, poulso, respiration. 


COURPOURASSO. PROv., s. f. V. Cour- 
pulenso. 


COURPOURAU, Lrm., s. m. Caporal. 
COURPOURENSO.s. f. V. 


COURPULENSO, s.f. CORPULENCIA, COr- 
pulence, embonpoint, obésité. — Sy. 
COUTPOUTASSO. — CAT. ; ESP. , PORT. ;, 
corpulencia ; ITAL., corpulenza. — 
LaT., corpulenlia. 

COURPULENT, 0, adj. Corpulent, e. — 
SyN. coursal. — CaT., corpulent ; 
ESP., PORT., ITAL., COrpulento. — LaT., 
corpulentus. 


COURQUICHA, BITERR., V. a. Presser, 
serrer violemment. quelqu'un, lui met- 
tre les pieds sur la gorge. — Ery., 
cour, préf. augm.,et quichd , presser. 

COURRADOUR, PROV. 
redoù. 

COURRAIRO , Prov. , s. {. Rigole d’é- 
coulement. — Ery., courre. 

COURRAL, cAST., 8. m. V, Cour. 


COURRANTIA, prOv., v.n. Aller çà et 
là, rôder. — Syn. courratid, courrejd. 
— Ery., courre. 

CGURRANTIN, 0, PROv., 8. et adj. Cou- 
reur, euse, rôdeur, euse.— SyN. cour- 
rantio, rôdeuse. 

COURRAT, ado, prov., adj. Courrou- 
cé, ée, agitée, en parlant de la mer. 

COURRATAGE, s. m. Courtage, profés- 
sion, salaire de courtier. — Syn. cour- 


, 8. m. V. Cour- 
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tage. — Port. , correlajem. — Ery. , 
courralier. 

COURRATEJA, CÉV., V. n. CORRATEJAR, 
faire le métier de courtier; v. a., ven- 
dre par le ministère d’un courtier. — 
Ery., courralier. 

COURRATIA, PROV., v, n. V. Courran- 
tià. 

COURRATIÉR, 8. m. CORRATIER, COUr- 
tier; courralièiro, courtière. — ANc.;, 
CAT.. Corraler ; ESP., COrredor ; PORT., 
corretor ; 1TAL. , Ccurrailiere. D’après 
l'espagnol et le portugais, ce mot vien- 
drait du latin currer2 ; d'après l'italien 
de curare, soigner, prendre soin d’une 
affaire. 


COURRAYÉ, B£aRN., 8.m, Corroyeur.— 
PorT., correiro. — ÊTY. B. LAT., COn- 
realor. 

COURRAYORO, Prov., s. f. V. Courre- 
jolo. 


COURRE, v. n. CORRER , Courir , aller 
de vitesse; couler en parlant d’un 
cours d’eau: l’aiguo que courre fa pas 
mal al mourre, l'eau courante ne fait 
jamais de mal; circuler quand il s’a- 
git d’une nouvelle, d’un bruit ; courre 
que l'ai vist, va-t-en vite ; courre que 
l'espèri,va t'en voirs'ils viennent, Jean; 
faire courre un nous, faire glisser un 
nœud ; courre sul mercat d’un autre, 
aller sur le marché d'une autre per- 
sonne. T. de mar., courre à sec, aller 
sans voiles ou avec les voiles serrées ; 
courregut, udo, part. couru, e.—Car. , 
ESP.) PORT., CONTET ; ITAL. , COTTETE. — 
LAT., currere. 

COURREAN, prov., s m. V. Courre- 
joù. 

COURREC, PROv., 8. m. V. Couroqué. 

COURREDIS , 1850, CÉV. , TOUL. , adj. 
Coureur , euse , femme de mauvaise 
vie, batteur de pavé; lèit courredis, 
taulo courredisso, lit, table, qui cou- 
rent sur des roulettes. — Ery., cour 
ré. 

® COURREDOU, COURREDOUR, s. m. Cor- 
ridor, galerie intérieure d’une maison; 
couloir, roulette; nous courredou, nœud 
coulant. — Sy. courradour, courrèi- 
re.—. CAT, , ESP. > PORT, CO7TEQ0r ; 
ITAL,, COrridore. — ETy. , courre, 


COU 
COURREGETO, s. f. CoRREGETA, petite 
courroie. — Dim,, de courrejo, 


COURREGNOLO, cév., 8. f. V. Cournio- 
lo, | 


élan pour mieux sauter. — Ery.,s. 
part. f. de courre. 

COURRÈIRE, 0,5. m.et f. CoRREDOR , 
coureur, euse ; corridor, — Syn. cour- 
rare, courredis, courriéu , courriol. — 
Esp,, PORT., Corredor; 1TAL., corrido- 
re, — ETy., courre. 

COURRÉIROU, Pnov., 8. m. (courrèi- 
rüu). Petit conduit d’un évier. — Syn. 
courrejou. — Erv., courre. 

COURREJA, v. a. V. Courrijd. 


COURREJA, v. a. CORREJAR , corroyer, 
préparer le cuir; rouL., attacher avec 
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une courroie. — ETry.,courrejo, cour- | 
roie. 

COURREJA, AGEN, v. n. Courir càet là 
et sans but. — M. sign. courrantia , 


courralid. — Ery., fréq. de courre. 


COURREJADD , GÉv. , s.f. CORREJADA , 
CORREGADA, Coups de courroie, d’étri- 
vières. — Ery., s. part. f. du roman 
correja, frapper avec des courroies. 


COURREJADD, cÉv., GASG., 8. f. Certai- 
ne quantité de gerbes battues par 
deux personnes. — KEry., courrejo, 
courroie, lanière du fléau. 

COURREJE, casc., s. m. Marchand de 
courroies. — Ery., courrejo. 

COURREJO , s.f. CORREJA ; CORITIA, 
courroie, lanière de cuir ; au fig., lisiè- 
re de terrain qui borde un champ; 
courrejo de l’estriéu, étrivière. —- Syx. 
COUTTÉYO. — ANC., CAT., CON re)Q ; ESP., 
COTTEG; PORT. ; CONT0jG; ITAL. , COT- 
reggia. — ÉTY. LAT., corrigia. 

COURREJOLO, 5. f. Liseron des champs, 
clochette des blés, liset, Convolvulus 
arvensis , de la fam. des convolvula- 
cées. — Syn. campanelo, capelinelo ;* 
bugadièiro, bidalhado, brilhado, cour- 
rTayoro, COTrejoua , COUTrIASSO, COUrT- 
riolo. — On donne le même nom à 
la persicaire centinode, au ruban de 
mer et à la cépole serpentine ; corre= 
jolo-de-bartas ; grand liseron, li- 
seron des haies (campanelo grosso). — 
CaT., corretjola ; Esp. , correhuela ; 


| 


1 
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1TAL.: correggiula. — Ery. , dim. de 
courrejo, petite courroie, à laquelle on 
compare les rameaux flexibles des li- 
serons qui s'attachent à d’autres plan- 


| tes. 
COURREGUDO , s. f. Course, escousse, | 


COURREJOU, COURREJOUN, s. m. Laniè- 
rede cuir qui sert à attacher les sou- 
liers, cordon de cuir d’une bourse : 
estacà lous courrejous, lier les courroies 
de ses souliers, au fig., se mettre en 
état de faire une course longue et ra- 
pide. — SYN. courreau, COUTTeyoun.— 
Erv., dim, de courrejo, 

COURREJOU, PrOv., s. m. (courrejou), 
V. Courrèirdu. 

COURREJOUA, monrp., 8. f. V. Courre- 
jolo. 

COURREJOUNA. v. a. Serrer les cour- 
roies des souliers , les cordons d’une 
bourse. — Erv., courrejoun. 


COURREJOUS, o , adj. Coriace , dur 
comme une courroie. — ETy., couri'e- 
jo. 

COURRELI , COURRELIOU . 
Charlot el Tarralet. 


COURRENCHINO , PROv. , 8, f. Pipi des 
buissons, suivant Garcin; ce nom est 
probablement celui de l’alouette ca- 
landrelle. V.Courrentia. 


COURRENSO, PROv , s. f. V. Courren- 
to. 


COURRENT, o,adj. Courant, qui court, 
qui s'écoule ; courrent, s. m. fil de 
l'eau qui court; train ordinaire des 
afaires ; planche longue et épaisse qui 
sert pour le second plancher d’une 
magnanerie. — CAT. corrent; ESP., 
corrienle; PORT. , ITAL. , COrrente. 
Erv., part., prés. de courre. 

COURRENTIA , monrr., 8. f. Alouette 
calandrelle. V. Calandrino. 

COURRENTILHO, 8. {. Petite table vo- 
lante. 

COURRENTILHO, 8. f. Grapse varié, 
Grapsus varius, crustacé de l’ordre des 
astacoïdes. 

CGURRENTIN, COURRENTINO, 3. V. Cour- 
riol. 

COURRENTIND , .B. LIM., 8.f. Prome- 
nade qu’on fait sans autre but que ce- 
lui de se faire voir. Ce mot est aussi 
synonyme de courrento. 


se m. V, 


—— 


COU 
COURRENTO, s.{. CORRENSA, courante, 
dévoiement; ancienne dange. — Syx. 


courrentino. — Ery., part. prés. f. de 
courre. 


COURRÉOU, PRov., s. m. V. Courrejou. 


COURREOUNO , COURROUNO , 8. f. Cône 
des pins et des mélèzes. 


COURRETAGE , COURRETIER, s.m. V. 
Courratage, Courratier. 


» COURREYO, COURRÈYOLO, COURRÈYOUN, 
V. Courrejo, Courrejolo, Courrejou. 

COURREZAT , rouL., s.m. Herbes po- 
tagères. 

COURRI, v.n. V. Courre. 

COURRIASSO, proOv., s.f. V. Courrejolo. 


COURRI-COUITO (En), carc., loc. adv. 
A la hâte. — Ery., courri, courir, et 
couilo, hâte. | 

COURRIDO, 5. f. Course. — Gasc., cour- 
rudo. — ETy.,s. part, f., de courri. 


COURRIEU, COURRIOU, COURRIOLO, cév., 
TOUL., adj. V. Courrèire, etc. 


COURRIJA , v. a. CORRIGIR, CORREGIR, 
corriger, reprendre, châtier ; adoucir, 
tempérer ; courrija l’aiguo, mettre de 
l’eau dans le vin. — CaT., correlgir ; 
ESP., COITEQiT ; ITAL., Correggere — 
LAT., corrigere. 


» 


Un paure diable que s’asaygo 
N'es pas pla d’accord dambé mi: 
Dam l’aygo el courkiJo lou bi, 

E jou dambé lou bi boli COURRIJA l'aygo. 


GouDELIN, Un Fat de Medici. 


COURRIOL , o, adj. V. Courrèire. On 
donne aussi les noms de courrio!, 0, 
au grand et au petit pluvier à collier, 
ainsi qu'au pluvier à collier interrompu 
ou à demi-collier. — Syn, coriola, ri- 
vièyrola, pioula d'ayqua.— Ery., cour- 
Tiêéu, COUTTIOU. 

COURRIOLO D AYGUO, s.f. Chevalier 
guignette, l'olanus hypoleucos , appelé 
aussi pèd-vert, 

COURRIOLO, s.f. V, Courrejolo. 

COURRIOU, CGOURRIOUN , GÉvV., s. im. 
Béhen blanc. V. Caulichou. 

COURRIOU , cÉv., 8, m, ( courridu ). 
Roulette d'enfant. — Syn, courredou, 
COurruou. ÿ 

COURROBI, Gasc,, s. m. Troupe, ban- 
de, société suspecte. 
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COURROU, casr., 8.m. Rouleau de bois 
ou de fer dont on se sert pour faire 
avancer un corps pesant. — ErTy., 
courre. 


COURROUBIER , COURROUBIO, V. Ca- 
roubier, etc. : 

COURROUCA , casT., v. n, V. Acou- 
roucä. 

COURROULIS, PROv., 8. m. V. Charlot. 


COURROUPIER, COURROUPIO, V. Carou- 
bier. Uourroupier bastard , V. Avela- 
tier. 

COURROUQUET, cév., 8. m. V, Couro- 
qué. 

COURROUSSET , COUROUSSETO, V. Couo- 
rOUSS0, 

COURROUTA , CAST., 
roucà. 

COURROUTADO, casr., s. f. Troupe de 
poussins que la poule appelle en glous- 
sant; troupe, suite, kyrielle. — Syx. 
courrdbi. — Ery., s. part. f, de cour- 
rould. 

COURRUBI, 5. f. V. Caroubio. 


COURRUBIÉRO , PROv., s.f. Fève dont 
la gousse ressemble par sa grosseur à 
celle du caroubier. — ErTy., courrubi. 


COURRUDO, casc., s. f. V. Courrido, 
COURRUOU, s. m. V. Courridu. 


COURSA , B. LIM., v.a. Gronder, ré- 
primander ; se coursû, V. r., se querel- 
ler. Ce mot est une forme contractée 
de courTTroussa. 


COURSARI, s. m. ConsaRI, corsaire. —- 
SyYN. COUSSÛTL. — CAT., COTSAri ; ESP., 
PORT., CO!'SUTiO ; ITAL., COTSATe. —ETy. 
ROM., COrS4, course. 


COURSAT , o adj. Corpulent, 6, fort, 
robuste ; qui a de la consistance, de la 
force en parlant d’une étoffe, du vin, 
etc. — ETy., Cors, 

COURSEGA, v. a. V. Coussaiä. 


COURSEGAS, CAST., 8. m. Gros corps; 
corps usé , ruiné , difforme., — Syx. 
coussegas. — ETty , augm. de cors. 

COURSEJA , v. n. CorsEyAR, aller en 
course, faire le métier de corsaire ; il 
est aussi syn. de coussejà, poursuivre. 

COURSELÉ , COURSELET, 9. m, Petit 


v. n. V.. Acou- 


corset, corselet ; partie du corps des 
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insectes qui est située entre la tête et 
le ventre. V. Coursetoù ei Coursilhoù. 


COURSET, 8. m. Corset. — CAT., ESP,, 
corsé. — Ery., dim, de cors. 


COURSETAIRE , 0, s. m.etf. Ouvrier, 
ouvrière qui font des corsets: —-Ery., 
coursel. 

COURSETOU , COURSETOUN , 5. m. Petit 
corps; petit corset. — Syn. cowrselé, 
coursilhoù, coussilhoù . coursilhounet. 
— Ery., dim. de coursel. 


COURSILHOU , COURSILHOUNET , 9. m. 
Camisole d’un enfant au berceau; bras- 
sières. V. Coursetou. 


COURSINTELA , MONTP., 8. f. V. Crou- 


centèlo. 

COURT, o, adj. CorT, court, e, qui a 
peu de longueur , insuffisant, qui ne 
dure guère ; lou pus court, le chemin 
le plus court, au fig. ce qu'il y a de 
plus simple: quand on déu , lou pus 
court es de pagä, quand on doit, Île 
plus court esi de payer; restä cour, 
ne savoir plus que dire, manquer de 
mémoire ; coupà court, abréger un dis- 
cours, aller au fait, prendre un chemin 
de traverse; lene de court, donner peu 
de liberté; virà court, tourner court 
en parlant d’un cocher qui ne prend 
pas assez d'espace pour faire tourner 
sa voiture ; court-aleno, asthme; cour- 
to-farino, recoupe. — Syn. courlanel. 
— ANC. CAT., COTÉ; ESP., ITAL., COTLO ; 
PORT., CUrÉO. — LaT., Curlus. 


COURT, niv, 8. m. Petite bécassins. 
— Sy. becassou. 

COURT, 3. f. V. Cour. 

COURTAGE, s.m. V. Courratage. 

COURTANEL, ëlo, casr., adj. Court, e. 


COURTEJA, v. u. CORTEJAR, CORTEZAR, 
courtiser, faire la cour, se montrer ga- 
lant. — CAT., ESP., PORT., Cortejar ; 
iraL., corleggiare. — ETy., couri. 

COURTEJAIRE, 8. m. CORTEJAIRE, COur- 
tisan, qui fait la cour, galant. — Car, 


EsP., cortejador. — Ery., courlejd. 
COURTÉS, o, adj. Cortes, courtois, e, 
poli, homme de cour. — CGÉv., cour- 


louès ; GAT., ESP., COrtes ; ITAL., Corlese, 
— Ery., court. 


( 530 ) 


COU 


Totz hom fora corras 
Si tan ben conogues 
Sa qu’es de mal en lui 
Com conois en altrui, 
UX TROUBADOUR. 


Tout homme serait courtois — s'il connaissait 


aussi bien — ses défauts — comme il connait 
ceux des autres. 


COURTESI0, s.f. CORTEZIA, courtoisie, 


galanterie. — CAT., ESP., ITAL , Corte 
sia. — ETY., courtsé. 


COURTIBAUT , B. LiM. s.m. Dalmati- 
que, ornement d'église. — Ery., court. 

COURTIÉU, PROv., s.m. Entre-s0l. V. 
Miech-soulier. 

COURTIL, s. m. V. Courtiol. 

COURTILHÈIRO, s.f. Courtilière. V. 
Taro-cebo. 

COURTINAGE, s, m. Rideaux de lit. — 
ETy., courlino. 

COURTINAT, ado, adj. Garni, e, de ri- 
deaux de lit. — ETvy., courtino. 

COURTINO, 5.f. CoRTINA, courtine, ri- 
deau de lit. — CAT., ESP., PORT., 1TAL., 
cortina. — LaAT., cortina. 

COURTIOL, COURTIOLO, s. m. et f. Cor- 
riL petit jardin, attenant à une cour, 
à une métairie, verger.— Syn. courtil, 
courts; PROV., courtiüu qui signifie 
ruelle , cul-de-sac. — Esp., cortijo; 
ITAL,, COTIile. — ETy. B. LAT., curtile, 
de curtis, métairie, dérivé de xo'pros. 

COURTIOU , COURTIS , PROv., 8. m. V,. 
Courtiol. 

COURTISOU, cÉv., TOUL., 3. m. Dame- 
ret, galant, galantin. — Syn. courte- 
jaire. — Ery., court, cour. 

COURTO-SELLO, B. LiM.,, 8.f. V. Cour- 
cacèlo. 

COURTOT, s.m. Courtaud, ragot ; 
courtot de boutico, commis marchand. 
— Erv., dim. de court. 

COURTOUN , PROv., s. m. Second pain 
fait avec de la farine seconde. 

COURTPENDUT, Prov.,s. m. Espèce de 
pomme dont la queue est très-courte , 
d'où lui vient ce nom. 

COURUGIANO, PROv., 8. f. Cépole, pois- 
son dont il existe trois espèces, ainsi 
appelées parce que leur forme plate et 
allongée leur donne quelque ressem- 


COU 
blance avec une courroie, courrejo. — 


Mème nom, la donzelle de la Méditer- 
ranée. V. Corrugian. 


COUS, PROv., s. m. CORS, cours, pro- 
menade ; étage d’une maison; T. de 
moulin à huile, auge dans laquelle 
tourne la meule qui broye les olives. 
— Ery. LAT., cursus. 


COUS, prov., s. m. Coucou, oiseau. 
V. Coucut. 

COUSCQUILS , cÉv., s. m.p. Molopo- 
sperme cicutaire, plante de la fam. des 
ombellifères, à fleur d’un blanc jaunà- 
tre. — Syn. angelico-de-mountagno. 


COUSCOUL, s.m. V. Courcoussou. 


COUSCOULHO , s.f. CoscoLHA, gousse, 
enveloppe de tous les fruits des légu- 
mineuses ; pelure d’oignon, d'ail, de 
poire, de pomme ; écale d'amande, co- 
quille de noix, cosse. — CasrT., coulèfo; 
MONTALB., CUfèlo ; TOUL, Culèfo; GAT., 
coscoll ; EsP., cascarilha ; 1TAL., quis- 
quiglia. — ETy. LAT., quisquiliæ, brins 
de bois mort, frétin, rebut. 

COUSCOUNILHSO ,s. f. Chondrille Jonci- 
forme, Chondrilla juncea, plante dont 
on mange les jeunes pousse en salade. 
Noms div. : aganel-de-camp, cicouréio- 
de-la-broco, falsos-garbos, margous- 
sis, mourre-de-porc , saulo=voulame , 
garcirous. Mème nom, la prenanthe à 
feuilles menues qui se mange aussi en 
salade. 

COUSCOURILHO, casr., 8. f. Laitue vi- 
vace. Ce nom qui paraît être une altér. 
de couscounilho , convient mieux à la 
chondrille jonciforme. 

COUSE. rour., v. à. COZER, coudre. — 
Erv. LaT., consuere. V Courdurä. 

COUSÈDE, asc. s.m. Corde de boyaux. 

COUSEDOU , casT., 3. m. Escourgeon, 
lanière de cuir. 

COUSEDURO, cév., 8. f. Cuisson.— SYN. 
cousesoù. — ETY., cose, cuire. 

COUSENT, o, part. prés, de cose. Cui- 
sant, e; au fig. dur, pénible. — Sy. 
couyent. 

COUSESOU, BITERR., 8. f. UOZENSA, cuis- 
gon. — SYN. Couseduro, COUÏSOU, COUYÈ- 
soun. — ETv., cose, cuire. 

COUSI, canc., v. a. Coudre. V. Couse ; 
im, choisir. V, Causi. 
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COUSI, COUSIN, o, s. m.et f. COZIN, 49 
cousin , e; cemot a été quelquefois 
employé avec l’acception de compa- 
gnon, camarade, ami ; COusi que COusi 
davalo de ma fièiro, ami jusqu’à la 
bourse. — CaAT., Cosi; 1TAL., cugino. 
— ETy. LAT., consobrinus. 


COUSI, BITERR., s. m. Sauterelle por- 
te-selle, ainsi appelée du son aigu zèz1, 
que produit le frottement de ses deux 
élytres l’un contre l’autre. 


COUSI, COUSIN, s. m. Cousin commun, 
moucheron , Üulex pipiens ; cousin pu- 
licaire, Culex pulicaris ; cousin annelé, 
le plus gros de l'espèce. — SyN. mouis- 
sal, bigal, bigart. — Ery., dim. du lat. 
culicem, qu'on suppose être culicinus, 

COUSINA, v. n. COZINAR, cuisiner , 
faire la cuisine.— Syn. cuisind.—CarT., 
CUINAT ; ESP., COCÈNAT ; PORT., COSinhar; 
ITAL,, CuUCinare. — ETy., cousino, cui- 
sine. 


COUSINA, v.n. Se cousiner, se traiter 
réciproquement de cousins. — Sy, 
cousinejà. — ETY., cousin, 

COUSINAGE, s. m. Cousinage, parenté 
entre cousins. — CaT., cosinalge. — 
Erv., cousind. 

COUSINAT, CÉvV., S. m. Potage de châ- 
taignes sèches. — Sy. bajanal, baja- 
nado. — BIiTERR., soupo de caslagnous, 

COUSINEJA , v. n. Cousiner. — Ery., 
fréq. de cousina. 

COUSINIÈIROS , s. f. p. Pléiades ou 
poussinières, constellation de six étoi- 
les. — AGEn., clouco. V, Poulsinièiros. 

COUSINIER , COUSINIÈIRO , s. m. et f, 
CozinER , cuisinier , cuisinière ; COUSi- 
nier-macäri, cuisinier du diable, mau- 


vais cuisinier, — Gasc., coudinè, cou- 
dinèy; esP., cocinero; PORT., COzinheiro; 
ITAL., CUCiniere. — ETY., cousino. 


COUSINDO, s.f. Cozina, cuisine.— CAT. , 
CuUina; ESP., ITAL., CuCina — ETy. 
LAT,, COGUINd. 


Pichoto cousiNo fa l’houstal gran, 


Grosso COUSINO 
De paureta es vesino, 


Pro, 
COUSIT, ido, carc., part. Cousu, e. 


COU 


, COUSOUMET , casc., 8. m. V, Coun- 
coumbre. 

COUSSAGE , COUSSATGE , NARB., 8. M. 
Personnage ridicule. 

COUSSAIA, PrOv., v. a. (hasser, pour- 
chasser , poursuivre. — Syn. couchd, 
coussèid, coussid, acoussèid , COurTSejt , 
coussejd, acoussegre. 

COUSSANO, Prov., 9. f. (cdussano). V. 
Cachano. 

COUSSARI, s.m. V. Coursàri. 

COUSSAUDO, 5.f. V. Cassaudo. 

COUSSAUDO BASTARDO, s. f. Prêle des 
fleuves, ÆZquisetum fluviatile , V. Cas- 
saudo, 

COUSSAUDOUN . s. m. Petite prêle, — 
Dim. de coussaudo ; frottoir fait avec 
des rameaux de prêle, — Syn. cous- 
soudoun. 

COUSSEDO, COUSSEDRO, s.f. V. Cou- 
cedo. 

COUSSEGAL , s. m. Méteil, mélange de 
froment et de seigle. — Syn. caussegol, 
cosseal , cossial, councegal , councegau. 
BiTErR., Mesclo. — Ery., cous pour 
coun, du lat. cum, avec,et segal, seigle. 

COUSSEGAS, Touz., 8.m. V. Course- 
gas, 

COUSSEGRE, COUSSEGUI, v. a. V. Acous- 
segre. 

COUSSÈI, Lim., 8. m. Conseil ; courage, 
élan ; se bolià coussèi, se donner du 
cœur, de l'élan. V. Counsel. 

COUSSÈIA , COUSSEJA , v. a. V. Cous- 
said. 

COUSSEJA, v. n. Côtoyer , suivre la 
côte. — Ery., cosso, côte. 

COUSSEJA, casc., v. a. Dévider du fil, 
de la soie, etc. 

COUSSEJAIRE , 3.m. Celui qui a une 
demeure ou un champ sur les terrains 
appelés cossos , côtes de la mer ; celui 
qui dévide. — Ery., cousseja. 

COUSSEJO , GAsc., Dévidoir. — 
Ery.. coussejà. 

COUSSEL , COUSSELHA , 
Counselhä. 

COUSSELEGO, Bi1TERR., s.f. Chatouille- 
men. V. Catilh. 


COUSSEND, 5. f. V. Coucedo. 


ANS 


V. Counsel, 
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COU 

COUSSENT, COUSSENTI, COUSSENTIMENT. 
V. Counsent, etc. 

COUSSERGUEJA , ROUERG., v.a. Cha- 
touiller ; au fig, causer du plaisir. — 
Svn. calilhà. 

COUSSERO, 5. f. V, Coucedo. 

COUSSET , prov.. s.m. Sébile, V: 
Couasso. 

COUSSI , adv. Cossr , comment , de 
quelle manière; ce mot exprime l’in- 
terrogation: coussi anas? comment 
allez-vous ? coussi que siague, n’im- 
porte comment; guèilas-lou, coussi 
bisco, voyez comme il est de mauvaise 
humeur. Coussi-coussi, loc. adv., à peu 
près, tellement quellement. — Irar., 
Cost. — ETY., co pour cum, et sic, ainsi. 

COUSSI, cÉv., v. a, Hacher , couper 
menu ; Coussi l'agreto, hacher l’oseille. 
— SYN. COUCI. 

COUSSIA, PROvV., v. a. V. Coussaià. 

COUSSIDO, s. f. V. Caussido. 

COUSSIÈRO , PROV., 8. f. Fossé creusé 
au haut d’un champ pour retenir et 
détourner les eaux pluviales. 

COUSSIGA, v. a. V. Caucigä. 

COUSSILHOU, cÉv., s. m, V. Coursi- 
lhou. 

COUSSIOU , paupx., 3. m. Consul. V. 
Cossoul. 

COUSSIRA, GASC., V. a. COSSIRAR, CON- 
sidérer, penser. — ANC. CAT., CONSTAT. 
— ErTy. LAT., considerare. 

COUSSO, 5. f. Course. V. Courso. 

COUSSO , AGEN., s.f. (cousso). V. 
Countournièiro. 

COUSSODRO, 5. f. Grande joubarbe. V. 
Barbajol. 

COUSSOLOj, casc., s.f. Vase à queue 
pour puiser de l’eau ; rour., lèchefrite; 
terrine appelée aussi cassolo. 

COUSSOU , s. m. Portion de pâturage 
où l’on mène paitre les troupeaux pen- 
dant l'hiver. 

COUSSOU?, COUSSOUN, CÉv., s. m. Ar- 
tison , insecte qui ronge le bois ; ver- 
moulure du bois ; charançon, cosson.— 
SYN. CUSSOU, COUTCOUSSOU. — ETY. LAT.;, 
cossus, ver du bois. 

COUSSOUDOUN, PKov., 8, m. Prêle. V. 
Coussaudoun,. 


COU 
COUSSOUNA, cÉv. , v. a. Ronger le 
bois, les grains, en parlant de l’insecte 
appelé coussou ; coussounat, ado, part., 
rongé, ée, carié, piqué des vers. — 
SYN. cussound. — ETy., Coussou, cous- 
soun. 
COUSSURDO, casc., s.f. Paiement fait 
en nature par un fermier. 


COUST, s. m. Coût. V. Cost. 


COUSTA, v.a. Cosrar, coûter , être 
acheté à un certain prix; causer de la 
dépense; au fig. être cause de quel- 
que perte, de quelque peine, de quel- 
que soin; cosle que coste, quoiqu'il en 


coûte. — Syn. could. — CAT. , ESP. , 
Coslar ; ITAL. ; Coslare. — ETY. LAT., 
conslare. 


COUSTADO, PROv., s.f. Bourgeon qui 
pousse à côté de la principale tige 
d'une plante. — Ery., coustal. 

COUSTAGE, PROV., S.m, COSTATGE, 
coût, frais. V. Cost. 


COUSTAIRA, v. a. Mettre de côté; cô- 
toyer, ne pas s'écarter des bords de la 
mer, d’une rivière, d’un champ, d'une 
terre , etc. — Syn. couslejà pour cette 
dernière acception, V.'Acoustairàä. — 
Erv., coustat. 

COUSTAL, BITERR., 8. m. Tinette pour 
la vendange.—M. sien. semal, lairan; 
coustal signifie aussi coteau. V. Cous- 
talat, pour cette dernière acception. 


COUSTALADO, prov., s.f. Coteau , li- 
gne ou suite de coteaux. — Ervy., cous- 
tal, coteau. 


COUSTALAT, COUSTALDO, 8. m. et f. Co- 
teau. — Syn. couslal. — ETy. LAT., 
costa, côte. 


COUSTAND, s.f. Panne, longue pièce 
de bois qui porte sur les arbalétriers 
et soutient les chevrons. — Ery.,cous- 
tal. 

COUSTAT, s. m. Cosrar, côté, partie 
droite et gauche des animaux ; partie 
latérale d’une chose; decoustal,per cous- 
lat, de côté, obliquement. Lous cous- 
Lats, les hanches. — Daupx., coultié : 
ESP., COsiad0 ; 1TAL., Coslalo. 

COUSTAU, PROv. , 8. m. Coteau. V. 
Coutau. | 

COUSTEJA, v. a Côtoyer, — Irar., cos- 
teggriare. NV. Coustairä. 
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COU 
COUSTEJAIRE, s.m. Qui suit la cô- 
te , s'il s’agit d'un pilote. — [ral , 


costeggtatore. — ETy.. couslejd. 


COUSTELINO, Prov., 8. f. Picridiecom- 
mune. V. Escarpouleto. 


COUSTÈLO, s.f. Cosrera, côtelette ; 
cousteleto, petite côtelette. — B. LIM., 
cousloreto ; AGEN. , COustelo. — Car. 
coslellela ; ssp., costilla ; PoRT., costel- 
la ; 1raz., costolina. — Dim. de cosio, 
côte. 

COUSTESI, TOUL., v.a. Soigner un 
vieillard, un enfant, un malade; en- 
graisser un animal. — Syn. couslousi, 
coutouyd. 

COUSTETO, AGEN., 8. f. V. Coustèlo. 


COUSTIBLA, PROV, , v. a: Rompre les 
côtes, éreinter. 

COUSTIC, CÉV., TOUL. , 8.m, Drogue 
caustique, cautère. — ETY. LAT., CŒUS- 
ticus dérivé de #æurrixcs, brûlant. 

COUSTIÈIRO, COUSTIÉRO , s. f. Côte, 
littoral, bords de la mer ; revers d’une 
montagne; bourgeon qu'on laisse à 
côté du courson en taillant la vigne ; 
c'est le bourgeon qu’on appelle borgne 
à Béziers. — ETy., COslo, 

COUSTIER, ièro, adj. Celui, celle qui 
est de côté, qui donne à côté, mala- 
droit ; au jeu de boules, court el cous- 
lier se dit du joueur dont la boule 
reste en deçà du cochonnet, ou par 
côté; n'es pas ni Court ni coustier, il 
réussit dans ses entreprises, et il ne 
recule pas devant une difficulté,un dan- 
ger pour remplir son devoir; B. L1M., 
n'en tird pas couslier, ne pas se tenir 
en arrière ; piloto couslier, pilote cô- 
tier. V. Coustejaire. — Erx., cosio. 


COUSTILHOUS, cÉv., s.m. p. Côtelettes 
de porc salées. 

COUSTIO, 8. L1M., S. f. V. Coucedo. 

COUSTIOUS, o,pProv. , adj. V. Cous- 
tous. 

COUSTO, 5, f. V. Cost. 

COUSTORET, B. LIM., s. m. Petit co- 
teau. — Tour., cousiou. — Dim. de 
costo. 

COUSTORET, B. LIM,, 8.m, Morceau de 
pain que prennent dans leur sac les 
ouvriers qui vont travailler au dehors. 


COU 


Ce mot est probablement une al'éra- 
tion de croustel. 

COUSTORETO , B. L1M., 8. f. V. Cous- 
tèlo. 

COUSTOU, rour., 4. m. Petit coteau.— 
B. zim., coustoret. 

COUSTOUËLO , PROv. , s.f. V. Cous- 
toulo. 

COUSTOUIRA, PrOv., v.a. V. Coustou- 
là. 

COUSTOUIRO, s.f. V. Coustoulo. 

COUSTOULA, PROv., v.a. Broyer le 
chanvre, battre les chenevottes avec 
l'instrument appelé coustoulo, pour en 
tirer la filasse. — Svn. coustouird. 

COUSTOULADO , cÉv,, 8. f. Action de 
brover le chanvre; par ext., volée de 
coups de bâton. — Ery., s. part. f. de 
coustould. 

COUSTOULAIRE, PROV.,S8 m. V. Cous: 
toulo. 

COUSTOULIER, COUSTOURIER , PROv., s. 
m. Support à trois pieds sur lequel on 
brise le chanvre. — ETy., coustoulo. 


COUSTOULO, PRov., 8. f. Instrument de 
bois en forme de sabre pour battre le 
chanvre et en séparer la filasse de la 
chénevotte ; cév., éclisse, scion d'’osier 
ou de châtaignier refendu; batte 
d’arlequin. — Syn. coustouèlo, cous- 
toulaire, coustouiro, broïe. 

COUSTOUS, o, adj. Coûteux, euse. — 
Syn. couslious, f. a. — CaT., costos ; 
ESP., COTLO$0. — ETy., cost. 

COUSTOUSI, v. a. V. Coustesi. 


COUSTREGNE, COUSTRENCHO, COUSTREN- 
TO. V.Counstregne, etc. 

COUSTUBA, casT., v. a. V. Counsti- 
pé. 

COUSTUMADO £(A la), loc. adv. selon 
l'usage ; tout marcho à la coustumado, 
tout suit le train ordinaire. — Ervy., 
couslumo. 

COUSTUMIER, ièro, acj. COSTUMIER , 
coutumier, ère, qui a coutume de faire 
quelque chose ; habituel, elle.—Erv., 


couslumo. 
COUSTUMC, s.f. Cosruma, coutume, 
habitude. — Esp., costumbre ; PoRT., 


ITAL., COslume, — ETy. LATr., consuelu- 
dinem. 
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COU 
_COUSTUPA , rouc., v. a. V. Couns- 
tip. 
COUSTY, BorD., 8. m. V. Coucedo. 
COUT, s. m. V. Acout. 


COUT, BéaRN., s.m. Coin. V. Can- 
tou. 


? 
COUTA , monrP., s. f. Poule. V. Co- 
to. 


COUTA , v.a. Accoter , appuyer; 
émonder un arbre: coul& un malhol, 
tailler une jeune vigne pour la pre- 
mière fois, en ne conservant que les 
bourgeons qui doivent former les bras 
du cep; couté signifie aussi frapper ; 
se Could, v. r., s’accoter, se planter 
devant quelqu'un ; au fig. s’obstiner, 
s'opiniâtrer ; coulat, ado, part., accoté, 
ée, retenu par un obstacle, calé ; par- 
là coulat, parleravec gravité eten me- 
surant ses paroles. V. Acoutà, 


COUTAL, CÉV., TOUL., s.m. Voiturier; 
charrieur de vendange ; blouse des 
charretiers ; coteau. — Svn. coulau.— 
Ery. B. LAT., colta, vêtement des char- 
retiers, et costo, coteau. 


COUTARD, prov., s.m. Hélice algé- 
rienne, /{elix algira. — Syn. platello, 
cagaraulo. 


COUTAU, CÉV., PROV., s. m. Coteau. 
V. Coutal et Coustal. 


COUTÉ, COUTET, cév., s. m. Chignon 
du cou, trou qui se trouve immédiate- 
ment au-dessous de la nuque ; occiput, 
derrière de la tête. — Prov., coutouié, 
coulouiel; BITERR, ; COUupel. — ETy., 
xirra, derrière de la tête. 

COUTEIL, BÉARN., S.m, V, 


COUTEL, s. m. COTEL, couteau, ins- 
trument tranchant , composé d’une 
lame et d’un manche ; coutre, grand 
couteau de fer, fixé obliquement au- 
dessus äu soc; racloir ; plateau de pois 
ou de haricots dont les gousses ont 
quelque ressemblance avec le manche 
d'un couteau; coulel sannadotu, couteau 
des bouchers , des égorgeurs ; coutel 
latier, instrument de boisselier pour 
refendre des lattes ou du mérain ; on 
donne aussi, à cause de sa forme, le 
nom de coulel au solen manche de 
couteau, Solen culleilus, testacé de la 
fam. des bivalves. — Sy. coulèu, cou= 


COU 


tel. — Car., collell: Esr., cuchillo ; 
PORT., Culello ; 1TAT., cullello.—Ery 
LAT., Cullellus: 


COUTELA, AGEN., V. a.} COTELAR, don- 
ner des coups de couteau ; poignarder, 
égorger ; se couleld, v. r., se poignar- 
der. — Syn. escoulelé — Erv., coutel. 


CQUTELADO, 8. f. CGOLTELLADA, Coup de 
couteau, estaflade. 
Mas quim vol donar gautada 
Non deg donar COLTELLADA. 
BREVIARI D'AMOR,. 


Mais à qui veut me donner un soufflet, — je 
ne dois pas donner un coup de couteau. 


ANG. caT., collellada; Esr., cuchillada; 
ITAL., COllellata. — Ery., s. part. f. de 
couteld. 


COUTELAS, s.m. Coutelas, gros cou- 
teau; iris flambe ou iris germanique, 
(coutèlo); fétuque dorée, Fetuca aurea, 
ou spadicea, appelée aussi rasino; T. 
de mar., coutelas, petites voiles ou 
bonnettes en étui. — Erv., augm, de 
coulel. 


COUTELASSO, s. f. Glaïeul commun. 
V. Coutèlo. 


COUTELÉ, cÉv., s. m. V. Coutelet. 
COUTELÈIRO, s.f. V. Coutelièiro. 


COUTELÉJA, v.a. Donner des coups 
de couteau ; se coutelejà, v. r.,se bat- 
tre à coups de couteau ; v. n., se ser- 
vir fréquemment du couteau pendant 
le repas ; couper la viande et le pain à 
très-petits morceaux comme le fontles 
paysans pour rester plus longtemps à 
table. — Erx., fréq, de coutela. 


COUTELET , s. m. Petit couteau ; 
passo-passo coulelet, jeu du petit cou- 
teau qui consiste à le faire passer 
de main à main, en le dérobant le 
mieux que l’on peut aux regards de 
celui des joueurs qui doit l'arrêter au 
passage; glaïeul commun, V. Coutèlo: 
coutelels, S. m. p., haricots verts, dont 
les cosses ressemblent à la lame d’un 


petit couteau. — Syn. coulelow, coute- 
loun , coulerel, — ErTx., dim. de cou- 
tel. 


COUTELIÉIRO, COUTELIÉRO, s. f. Gaine, 
étui de couteau ; au fig. plante de blé 
dont l’épi est encore enveloppé dans 
les feuilles ; cosse des pois, des hari- 
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COU 


cots, etc; silique des fruits de certains 
arbres et arbustes, tels que le genêt, le 
catalpa, etc.— Syn. coulelèiro; B. LIM., 
coutilhéiro, coutilho. — Trar., collel- 
liera. — Ery., coutel. 


COUTELINO, casr., 8. f. Canche touffu. 
V. Herbo de talh. 


COUTÈLO, casT., 8. f. Grand couteau, 
couteau à deux manches. — Syn. cou- 
téro. — Ery., coutel. 


COUTÈLO, s.f. Glaïeul commun, pe- 
tite flambe , Gladiolus viridis, appelé 
aussi coulèlo de blat, coutelas, coute- 
lasso, coutelel, coutèu, glaujol , glage, 
glaiéjou , cesco ; le nom de coulèlo dé 
signe aussi l'iris flambe ou germani- 
que , Zris germanica, l'iris faux acore 
ou iris jaune, plus connu sous le nom 
de coutèlo de valat, généralement tou- 
tes les espèces d’iris (glaujols); et enfin 
le narcisse des poëtes (aledo).— Erx., 
coutel, parce que les feuilles de toutes 
ces plantes ont quelque ressemblance 
avec une lame de couteau, 

COUTELOU , s. m., V. Coutelet ; 
alouette lulu, V. Coutoulino. 


COUTERET, Gasc., $. m. V. Coute- 
lou. 

COUTERLO, PROv., s. f. Morelle noire. 
V. Maurèlo. 


COUTÈRO , Gasc., s8.f. Coutelas. V. 
Coutèlo. 

COUTET, BÉARN., s. m. V. Coutel. 

COUTETO, cév., s. f. Jeune poule; au 
fig, poulette, jeune fille. — Erv., dim. 
de colo. 

COUTETO , casr., s. f. Chèvre-feuille 
des bois. V. Pantacousto. 

COUTÈU, PROv., s.m. Couteau; cou- 
lèu-serre, scie à main ; glaïeul commun, 
coulèlo. V. Coutel. 

COUTI, ido, 8. LIM., adj. Mêlé, ée, em- 
brouillé , mal peigné, échevelé. — 
Casr., coulissal. 

COUTI-COUTI, loc. adv. Tène quau- 
qu'un coulti-couli, suivre quelqu'un 
pas à pas. — ETv., couilo, du roman 
coila, hâte, empressement. 

COUTICOUTESCO , casTr. (Onomatopée 
qui exprime le cri de la poule qui vient 
de pondre. 


COU 
COUTIÉ, pauPH. , 8. m. V. Cousl®|. 
COUTIÉU, céÉv., s. m. V. Coudial. 


COUTIGA, MONTP., v. a. Chatouiller. 
V. Catilhä. 


COUTIGA, COUTIGADURA, MONTP., 8. f. 
Chatouillement. V. Catilh. 


COUTIGNAT, s. m. V. Coudounat,. 
COUTIGOU, s. m. V. Catilh. 


COUTIGOUS, o, adj. Chatouilleux, eu- 
se. V. Catilhous. 

COUTIGUÉ, COUTIGUET , cÉv. . 8 
Chatouillement. V. Catilh. 

COUTILHA, v.a. V. Cathilhà. 

COUTILHÈIRO, COUTILHO, 8. LIM., $. f. 
Cosse, gousse, silique. V, Coutelièiro, 


COUTINAU, GÉv., TOUL., adj. m. Gen- 
til, joli, propret. 


‘ini? 


Simple, mes coutinau es soun habilhomen. 


GOUDELIN, La Pastouro Liris, 


COUTINFLOUN (Mapamo où Mapoumai- 
SÈLO DE), 8. f. Personne mijaurée qui 
se donne des airs de grande dame, 
quoiqu'elle soit d’une condition infé- 
rieure ; femme ou fille ridiculement ac- 
coutrée, — Sy\. coutinfoun. 

La princesso de COUTINFLOUN, 
Qu'es couflado coum'un baloun, 
Porto uno camiso esquinsado 
Qu'a jamai toucat la bugado. 


ANO, 

COUTINFOUN. V. Coutinfloun. 

COUTIOU, carc., s. m. V. Coudial. 

COUTIS , CÉvV., s. m. Chose embrouil- 
lée, difficile à démêler comme des che- 
veux qui n’ont pas été peignés depuis 
longtemps. — Erv., coulissd. 

COUTISSA, CAST., v. a. Brouiller , 
ébouriffer ; coutissat, ado, part. éche- 
velé, ée. 

COUTOUFÈLO, casr., s. f. V. Cufèlo, 

COUTOUFLA, v. a. Mijoter, mignoter, 
dorloter. 

COUTOUIÉ , COUTOUIET , PROv., 8. m. 
Chignon du cou. V. Couté. 

COUTOULÈFO , casr., s.f. V. Cufèlo. 

COUTOULHI , DAUPH,, 8. m. Vase de 
terre pour les liquides. 

COUTOULINAIRE, casr., s, m.Marchand 
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COU 


ou fabricant de coteline. — Erv., cou- 
toulino. 


COUTOULINO, casrT., s, f. Coteline , 
étoffe de fil et de coton. 


COUTOULINO, s.f. Alouette lulu ou pe- 
tite alouette huppée, alouette des bois, 
Alauda cristatella, À. nemorosa ; elle 
va par petites troupes et se remet or- 
dinairement sous les arbres, quand on 
la fait lever , en faisant entendre un 
petit cri dont son nom est l’onomato- 
pée. Noms div. : coulelou, coutouliow, 
coutouriou; petourlino ; sauto-roucas, 
suivant Garcin (Dict. prov.-franc.). 


COUTOULIOU , Gasc,, s. m. V. Coulou- 
lino, alouette lulu. 


COUTOUN , s.m, Maladie de l'olivier 
causée par une matière gommeuse que 
rendent par l'anus les larves des psylles 
qui atiaquent cet arbre. 

COUTOURIOU , 8. ziM., s. m. Alouette 
lulu. V. Coutoulino. 


COUTOUYA, casr., v. a, V. Coustesi. 


COUTRAL, 0, COUTRALAS, asso, adj. 
Niais, e, nigaud , imbécile, celui qui 
recoit les coups dans une querelle ; 
coulrals ; 8. Mm. p., coups: ai recassal 
fosso coulrals, j'ai été bien rossé. 


COUTRALA, v. a. Tromper, duper, ber- 
ner; $e coulrald, v. r., se tromper, 
faire une mauvaise affaire en croyant 
la faire bonne. — Erv., coutral. 


COUTRALADO, s. f. Balourdise, ânerie; 
baliverne. — Casr., coutraliso. — Ery., 
s. part. f. de coutrald. 


COUTRALHA, cÉv., v.a. Élaguer, émon- 
der, — Erv., coutre, couteau. 


COUTRALISO, casr,, s.f. V. Coutra- 
lado. 


COUTRASSEJA, v.a. Donner des coups 
de couteau ; au fig. asticoter , taqui- 
ner; v.n,, travailler longtemps pour 
adapter un coutre à une charrue ; au 
fig. s'occuper à des riens; coutrassejà, 
pour cette dernière acception, est sy- 
nonyme delescounejà, lascoulejäà—Ery., 
coulre. 


COUTRASSEJAIRE, 0, BITERR., adj. Ta- 
quin, e, celui. celle qui se plait à asti- 
coter, contredire, contrarier. — Sn. 


coulrassenc. — Ery., coutrassejà. 
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COUTRASSENC, 0, BtrerR., adj. V. Cou- 
trassejaire. 

COUTRE, 8. m. COTTRE , coutre, Cou- 
teau qu'on adapte à la charrue au-des- 
sus du s0C. — [Jraz., coltro. — Ery. 
LAT., Culler. 

Cal quel couTre fourbit 
Brilhe del fretadis del selhot qu a durbit. 
JEAN DE VALES de Montech, 


COUTREIA , COUTREJA, v. a. etn. La- 
bourer avec la charrue appelée cou- 
brier. — Syn, coutria. — Erv., coutre. 

COUTRELASSO, cév., s.f. Glaïeul. V. 
Coutèlo. 

COUTRIA, v. a, et n. V. Coutreiä. 

COUTRIADO , QuERC., cév., 8.f. Cote- 
rie, troupe, assemblée ; batelée ; gros 
troupeau. — Ery., coulrio. 

COUTRIER, s. m. Üoulrier, araire avec 
un soc et un coutre. — Erv., coultre. 

OOUTRIO , cév., 8. [. Coterie, compa- 
gnie de personnes qui vivent entre 
elles amicalement et qui ont les mêmes 
goûts : estre de coutrio, être de la mê- 
me coterie , être en bons rapports. — 
SyN. coudrilho. — EBTY, B. LAT.. coteria, 
association de paysans pour tenir les 
terres d’un seigneur. 


COUTS0 , rou., s. f. Presse, hâte. V. 
Coucho. 

COUTU, PROV., s. m, Champ qui a une 
grande profondeur de terre meuble ; 
dound un boun coulu, donner un pro- 
fond labour ; coulu, adj. m., dru, do- 
du, tassé. 

COUVA, v.a. V. Couà. 

COUVADIS, adj. V. Couadis. 

COUVEN, paAuPH., s. m. Piquette. 

COUVERT , COUVERTO , COUVERTOUN. V. 
Coubert, etc. 

COUVIDA , COUVIT, etc. V. Counvida,. 

COUXARASSO, 5. f. V. Briouino : c’est 
aussi le nom du nénufar blanc ou 
nymphæa. 

COUXASSO, s.f. V. Tussilage e{ Fau- 
terno. 

LOUXEGUI, CARG., v. a. V. Acoussegre, 

COUXIBOUL, adj. V. Couchouire. 


COUXIMBARBG, casc., s. f. V. Barbo- 
bouc. 
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COUXO, 8. f. Courge. — Sy. V. Cou- 
gourlo. 

COUXO, s.f. V. Courso. 

COUXOU, casr., s. m. Semence de 
courge, de melon ou de concombre.— 
ETy., cOuxo. 

COUXOUDO, s.f. Grande joubarbe. V. 
Barbajol. 

COUXOUIRE, adj. V. Couchouire. 

COUY, casc., s./m. Coin, V. Gunh. 

COUYA , BÉARN,, v. a. Tondre ; GAsG., 
coiffer ; couyal, ado, part., coiffé, ée, — 
Syn. coufà. coufal. 

COUYACHO, cév., s.f. V. Couiasso. 

COUYÉ, s. m. V. Coudial, 

COUYENT, o, adj. Cuisant, e. V. Cou- 
sent. j 

COUYÉSOUN, s. f. V. Cousesou. 

COUY-HERRADE , Gasc., s. m. Coin de 
charrue ; coin ferré. — Ery.; couy, 
coin, et herrade pour ferrat, ferré. 

COUYNETO, G4sc., 8,f. V. Couino. 

COUYDO, Lim., s.f. V. Coujo. 

COUYOUL , @asc,, s.m. Mailloche , 
masse dont on se sert pour frapper 
sur les coins à fendre du bois. 

COUYTA, v.a. V. Couità. 

COUZARDO-MATO, casc., 8.f. V. Trau- 
co-bartas. 

COVINOUS, rour., 8, m. Champignon 
comestible dont le pédicule est de 
couleur vineuse. — Sy. envinassal, 
cainpagnoulier vinous. 

COVOLA, Lim., v. a. Poursuivre au ga- 
lop. — Syx. cavalca, qui ne s'emploie 
que neutralement. 

N’io pu delou que COVALE 
Loû patrêi mai loû moutoû. 
FoucauD. 

Il w’y a plus de loup qui galoppe — après les 
pâtres et les moutons. 

COYDO, prov. , s. f. V. Couidat. 

C0ZE, v. a. Cuire ; v. n., être cuisant,. 
— Esp., cocer; PORT., COZaT ; ITAL., 
cuocere. V, Coire. 

CRABA (Se), Casr., v.r. V.Cabrä. 

. CRABAIRE, casr., s.m. V. Cabrier. 

CRABARASS0, &asc., 8. f. Vieille chè- 
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vre, grosse chèvre. — AucM. de cra- 
bo. 

CRABAROLO, casc., s.f. Narcisse des 
prés ou narcisse jaune, Varcissus pseu- 
do-narcissus, de la fam. des amaryl- 
lidées. Noms div.: {roumpoun, coucut, 
Jjusiauvu,qjusiéuvo, pasqueto. 

CRABAS-GRUYO, AGEN., s. m. Lucane- 
cerf. V. Cerf-voulant. 

CRABAUDEJA, cast. , v.n. Folâtrer, 
se dissiper en parlant des jeunes fil- 
les.— Ery., crabo, chèvre, et ejd, sau- 
ter comme une chèvre. 

CRABAUDIER, ièiro , cAsr. , adj. Vo- 
lage, dissipé, évaporé. — Erv., cra- 
bo. 

CRABAUDISO , casT., Dissipation , lé- 
gèreté. —- Ery., crabaudier. 

CRABE, BÉARN., S.f. V,. Cabro. 

CRABE, èro, cAsc., 8. m et f. V. Ca- 
brier, ièiro. 

CRABENCO, Gasc,, adj. f. Qui contient 
des poils durs et luisants, en parlant 
d’une laine de mauvaise qualité. 

CRABIDA, rour., v. n. Chevroter ; 
au fig. languir, être malade. V. Ca- 
bridé. 

CRABRIER, roUL., 8. m. V.Cabrier. 

CRABILHO, Trour., s.f. Mérule chan- 
terelle. V. Girbouleto. 

CRABIMET, (A), Trou. , loc. adv. V. 
Cabrimé. 


CRABIT, rouL.,s, m. V.Cabril:; casr., 
chèvre, machine à élever les fardeaux. 
V. Cabro. 

CRABO, rour., 8. f. Chèvre. V. Cabro; 
cAST., cornemuse. V. Boudego. 

CRABOS, casr., s. f. Brouillard qui 
rampe sur les montagnes après un 
orage. — M. sien. {ubos. 


CRABOT, s. m. Chevreau. V. Cabrit ; 
CÉV., Cautère. 


CRABOT-CRABIC (A), ARIÉG., loc. adv. 
V. Cabrimé. 


CRABOTO, AGEN.,s,f. V. Cabreto. 
CRABOUTI, GASc., s, m. V. Cabrit. 
CRABUSSÈLO, 8, f. V. Cabucèlo. 


GRAC, s.m. CREAT, esturgeon. V. 
Estraioun. 
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CRAC, mot qui exprime le bruit sec 
que font les corps durs en se rompant, 
en s'entre-choquant ; interj. qui si- 
gnifie soudainement. Onomatopée. 

CRACA , v. n. Craquer. — Ery., 
crac. 

CRACA, v. n. Craquer, dire des hä- 
bleries, mentir, se vanter des choses 
qu’on n’a pas faites. — Ery., craco. 

CRACADO, 5. f. Craquerie, hâblerie.— 
Syn. cracariè. — ETy., s. part. f. de 
cracd. 

CRACAIRE, 0, s. m. etf. Craqueur, 
euse. — ETy., cracd. 

CRACAMENT, 5. m. Craquement, bruit 
que font certains corps en tombant. — 
ETy., cracd. 

CRACARIË, s.f. V. Cracado. 

CRACHA, v.n. ESCRACAR, ESCRACHAR, 
cracher. — M. siGn. escoupi.— Port.;, 
esCarr ar. 

CRACHOUNA, v. n. Crachoter, cracher 
souvent. — Syn. crachounid, crachou- 
rià, crachoutid. — Ery., fréq. de 
cracha. 

CRACHOUNIA, CRACHOURIA, CRACHOU- 
TIA, v. n. V. Crachounä. 


CRACINA, v. n. Craquer, grincer. — 
Syn. croucind, craind; TOuL., tour- 
menter,inquiéter, V. Ualcind. —Ery., 
cracä, pour la première acception. 


CRACO, s.f. Mensonge, häblerie. 
Vautres ses de gens d'una mena 
Que las CRACAS vous fan pas pena, 
FAVRE, 


CRACRA, xim., s. m. Nom commun à 
trois oiseaux du genre bec-fin: ,la 
rousserolle appelée aussi roussignol 
d’aiguo; l’effarvate ou bec-fin des ro- 
seaux , Sylvia arundinacea ; la fau- 
vette verderolle, Sylvia palusiris, — 
Svn. tralrä quiest, comme cracrà, une 
vuumatopée du cri de ces oiseaux. 

CRAGNE, CRANHE,BÉARN., v. a. Crain- 
dre. V. Cregne, 


CRAGNO , AGEN. , S. f. Marque, em- 
preinte, trace. 
CRAIGNE, v. a. V. Cregne, 


CRAINA, BITERR., V. n. (craïnà). Cra- 
quer, craqueter, grincer , au fig. gé- 
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mir, se plaindre. — Sy, cran, cra- 
nilha, crenilhä. V. Cracinä. 


CRAINEJA, BITERR., v.n. (craïnejà). 
Craqueter ; au fig. se plaindre.—Ery., 
fréq. de craïnd. 

CRAINEU , PROv. , s. m,. V. Cauli- 
chou. 


CRAMA, Touz., v. a. V. Cremä. 


CRAMADIS, rour,, s. m. Maladie des 
bêtes à laine. 


CRAMAL, rouL.,'s. m, V. Cremal. 


CRAMBE , CRAMBO , CRAMBEL , CRAM- 
BETO, CRAMBOT. V. Cambro, etc. 


CRAMBOUL, casr.. s. m. T. du jeu de 
billard, carambole, bille rouge, celle 
qui se place sur la mouche, d’où cram- 
boulä, cramboulage, caramboler, ca- 
rambolage. 


CRAMPE, CRAMPEXE, BÉARN., 8, f. V. 
Cambro, cambreto, 


CRAMPIOT, casr., s. m. Ergot, petit 
ongle pointu qu'ont à la patte cer- 
tains animaux. — BiTERR., arpiol. — 
Ery. ALL., krampe, recourbé. 


CRAN , PrOvV., s. m. Aphthe, petit 
ulcère blanchâtre dans l’intérieur de 
la bouche ; cÉv., crâne; il signifie 
aussi coche, entaille. ; 


CRAN, GÉv., s. m. Incrustation pier- 
reuse qui se forme dans le bassin des 
fontaines. 


CRAN, CRANC, s m,. Cranc, crabe, 
Cancer mænas, crustacé de l’ordre des 
astacoïdes, dont il existe plusieurs es- 
pèces, — Syn. cranco, qui se dit des 
femelles et des grandes espèces ; can- 
cer, un des douze signes du zodiaque. 
— PROV., cCarabaco ; GAT., CTAnC; ITAL., 
cancro. — LAT., cancer. 


CRAN, CRANC, adj. et s. m. Hargneux, 
inquiet, celui qui se plaint sans cesse ; 
cancre, se dit, en français, d’un homme 
avare, rapace, haïssable. — KErv.,s. 
verb. de crana. 


CRANA, v.a. Chagriner, inquiéter ; 
v. n.,se chagriner, se plaindre sans 
cesse. — Sy. cr'aind, crainejd. 

CRANA, TOUL., v. n. Faire le crâne, 
le rodomont, le fier. — Syn. cr'aneja. 
— Ery,, crano. 
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CRANCA, prov., v.a. Cligner. V. Cli- 
gnä. 

CRANCO , s. f. Crabe; au fig. vieille 
femme qui marche péniblement. V. 
Cran. 

CRANEJA, cÉv., v.n. Faire le cràne. 
— Ery., fréq. de crand. 

CRANETO, cév., s. f. Petit crâne, fre- 
luquet. — Dim., de crano. 

CBANHE , BÉARN., V. a. V. Cregne. 


CRANHUT, ude, BÉARN., part, decran- 
he. Craint, 8. 


CRANILHA, v.n. Craqueter , grincer 
des dents. — Syx. crenilhä. V. Craï- 
nâ. 

CRANO, s. m. et adj. Crâne, querel- 
leur; en parlant des choses, excellentes, 
de première qualité : on dit aquel ai- 
quardent es del crano, cette eau-de-vie 
est excellente. 

CRANQUET, s. et adj. m. Cancre, pau- 
vre diable, homme faible et sans éner- 
gie; parcimonieux, avare. — Ery., 
dim. de cranc. 

CRANTO, adj. num. V. Quaranto. 

CRAPA, PROv., v. a. Mettre au rebut, 
refuser une marchandise à cause de 
sa mauvaise qualité. 

CRAPAS, PROV., 8. M. Gravois, pier- 
raille. — M. sien., grautas. — KETx., 
altér, de clapas. 


CRAPAUD, s. m. V. Grapaud. 
CRAPIER, s. m. V. Grapier. 


CRAPUCIN, s. m,. Crapoussin, espèce 
de crutacé ; au fig. homme petit et 


contrefait. 
CRAQUEJA, v. n. Craqueter, pétiller. 
— Syn. craqueld, croqueld. — Ery., 


fréq. de cracd. 

CRAQUETA, v.n. V. Craquejà. 

CRAS, s. m. V. Crasso. 

CRASSA, v. a. V. Crassi. 

CRASSADOU, BITERR , S. m. Marque 
portant les initiales du maître du trou- 
peau qu'on applique, après l'avoir 
trempée dans ure espèce de goudron, 
sur les bêtes à laine. — Ery,, part f. 
de crassa : la couleur poisseuse dans 
laquelle on trempe la marque encrasse 
la toison des bêtes à laine. 
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CRASSAL, cAST., 8. m. Crasse, par 
ext., rebut. — ETy., crasso. 


CRASSALHO, prov., s. f. Lie du peu- 
ple. — Erv., crassal, rebut. 


CRASSARIË, s. f. Ladrerie, lésinerie. 
— Erv., crassal. 


CRASSET, TOUL., s. m, Bassinet de la 
lampe à croc ou à queue qui reçoit 
l'huile qui en découle. — Erv., cras- 
S0. 


CRASSI, v. a, Encrasser , rendre 
crasseux ; $e Crassi, V. r., se remplir 
de crasse; TOUL., v. n., sécher ; au 
fig. sécher sur pied, languir, s’en- 
nuyer. — CAsT., crassimd, pour cette 
dernière acception. — Erv., crasso,. 


CRASSIMA, casr., v. n. Sécher d’en- 
nui, d'impatience, V. Crassi. 


CRASSIT, ido, adj. et part. Encrassé, 
ée, crasseux, euse ; TOUL., desséché 
en parlant d’un mets resté sans suc et 
sans goût par un excès de cuisson. 


CRASSO, 5. f. Crasse, ordure, qui s'a- 
masse sur la peau, le linge, les vête- 
ments ; fig, avarice sordide ; crassos 
d’oli, lie, sédiment de l’huile. — Syx. 
crauma ; B. LIM., Crefe. — ÉTY. LAT., 
Crassus, épais. 


CRASSOUS, o, adj. Crasseux, euse; 


au fig. avare à l'excès ; autrefois il si- 
gnifiait marchand épicier. — Ery. , 
crasso. 


CRAU,s, m. La Crau d'Arles, vaste 
plaine aride et caillouteuse ; le mot ro- 
man, crau, Où crauc signifie pierreux: 
en lan sec ni en lan crauc loc no po- 
dem aver viandas segons quens auria 
mestiers. (Philomena). (En un lieu 
aussi aride et aussi pierreux nous ne 
pouvons avoir des viandes autant 
qu'il nous serait nécessaire d'en 
avoir). — ETy. CELT., crai, crag, pier- 
re ; du grec xawÿpos Sec, desséché. 

Acampestrido e secarouso, 
L'inmenso CRAU, la CRAU péirouso, 
Au matin pau-à-pau se vesié destapä 

MisTRAL, Miréio, ©, VIII. 

CRAUC, o, Trour., adj. Creux, euse , 
vide. 

CRAUCIT, caAsT., s. m. Crochet en fer 
avec un manche ; T, de tanneur, cro- 
chet de bois auquel on suspend sun 
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poids pour tenir les cuirs tendus su! 
l’établi. 


CRAUGNA, do, B. LIM., adj. Qui a des 
écrouelles, scrofuleux. — Erv., crau- 
gnas. 


CRAUGNAS, B. LIM., 8. f. p. Écrouel- 
le$, — CAST., CÉvV., cruèlos. 


CRAULO, LIiM., 8. f. Tronc d'arbre. 


CRAUMA, monrP., s,f. Crasse, :mal- 
propreté, sédiment, ordures. — Syn. 
crasso. 

CRAUMEL, AGEN., 8. m. Cage d’osier 
où l’on met la poule avec ses pous- 
sins ; volière. — Syn. craunel, cremel, 
cremèro — BITERR., gabias. 

CRAUNEL, s. m. V. Craumel. 


CRAVAN, s.m. Cravan, anatife lisse 
ousapinète, Lepas analifera ; anatife 
pousse-pied, Lepas pollicipes, mollus- 
ques, vulgt, appelés glands de mer. 


CRAVEN, co, adj. ets, qui appartient 
à la Crau, habitant de la Crau. 


CREA, v. CREAR, créer, inventer, pro- 
duire; quet'a ereal que le mate! va te 
faire pendre ailleurs ! — Car., Esp., 
PORT., CJ'eAT ; ITAL., Creare. — ETx. 
LAT., Creare, 


CREAC, CREAT, s.m. Esturgeon. V. 
Estraioun. 


CREADOU, CREATOU, 8. m. Créateur.— 
ETy. LAT., crealorem. 


CREAIRE, s. m. CREAIRE, Créateur; 
inventeur. — ETy. LAT., crealor. 


GREAT, ado, part. créé, ée ; inventé; 
i a pas amo creado, il n’y a pas un 
chat; pas miech creal, malingre en 
parlant d’un enfant. 


CREAT, rouL. , adj. Pécunieux, sui- 
vant Doujat. 


CREAU, rour.., 3. m. Ce mot ne s'em- 
ploie que dans cette phrase: noun n'a 
crcäu, il n’a ni denier, ni maille. — 
Sy. crèu. 

CREBA, v.a. CREBAR, crever , rom- 
pre, faire éclater avec un violent 
effort, fatiguer un cheval au point de 
le faire mourir; v. n., se rompre, 
éclater, aboutir en parlant d’un abcès; 
se crebd, v. r., se crever, se gorger de 
viandes, se fatiguer outre mesure ; 
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crebat, ado, part., crevé, ée , abouti; 
mort; atteint d’une hernie. On dit 
d'un homme heureux : cal que sièeque 
crebat ; sant-crebal , PROv., 8. m. ré- 
veillon qu’on fait la nuit de la Noël.— 
Esp., PORT., quebrar ; ITAL., crepare. 
ETY. LAT., crepare. 


CREBADEL,èlO, TOUL., CÉV., adj. Celui, 
celle qui boude; mounta sul perier 
crebadel, crever de dépit, bouder. 


CREBADO, s. f. Ce mot ne s'emploie 
que dans cette phrase : malo crebado 
faguesses ! puisses-tu faire une mau- 
vaise fin ! — Ery., s. part. f. de cre- 
ba. 

CREBADURO, 5, f. CREBADURA, crevas- 
se; hernie. —+ ANC. CAT., crebadura ; 
ESP., PORT. , quebradura; ITAL. , Cre- 
palura. — Ery., crebado , part. f. de 
crebd. 

CREBAMENT, s. m. CREBAMEN, action 
de crever; crebament de cor, crève- 
cœur. — ETy., crebd. 


CREBASSA, y. a. Crevasser, faire des 
crevasses ; s2 Crebassé , V. &., ge cre- 
vasser, s’entr'ouvrir, se fendre ; crebas- 
sal, ado, part., crevassé, ée.—Prov. , 
escrebassà. — Erx., crebd. 

CREBASSI (Sant), BITERR., 8. m. Repas 
où l’on mange comme un crevé ; c’est 
parce qn'on fait de semblables repas 
le jeudi-gras qu'on l'appelle sant-cre- 
bassi; le dernier jour du carnaval est 
pour le même motif appelé sant-espe- 
tassi. — ETy., creba. 

CREBASSO, 5. f. CREBASSA , crevasse , 
fente, lézarde ; seime, crevasse qui se 
forme au sabot du cheval ; engelure ; 
crebassos , 8. f. p., gerçures du sein.— 
SYN. carabasso, f.8.; ITAL., Crepaccia.— 
Ery., crebd. 

CREBASSOUN , 5. m, Petit enfant gros 
et de petite taille. — Ery., crebd. 

CREBIDOLO, pROv. , s.f. Narcisse des 
poëtes. V. Aledo. 

CREBIS, PROvV., s.m. Fracas, éboule- 
ment d’un mur, d’un tertre, rupture 
avec bruit. — Ery , creba. 

CREBIU, CREBIURO, CÉV., inter). Sacre- 
bleu | 

CREBO-BIOU, s.m. Renoncule ram- 
pante, Ranunculus repens, plante de la 


(5 ) 


CRE 

fam. des renonculacées. Noms div. 
boutou d'or, mes-de-mai, auruflam, 
[resier salbage. 

CREBO-CAVALS, cév. , s: m. Voirie , 
lieu où l’on abat les chevaux, mules et 
autres animaux hors de service, où 
l’on porte les mêmes bêtes mortes et 
les vidanges, — BITERR., e5C07j0-T08= 
sos, escourjadot ; cév., baracau. 


CREBO-CHIS, 8. m. Nom des räles et 
petites poules d’eau, marouette, rallo- 
marouet, poule d’eau baiïllon, ainsi ap- 
pelés à cause de la grande difficulté 
qu'ont les chiens à Les faire lever. La 
poule d’eau baillon et la poule d’eau 
poussin sont aussi appelées boy-boy, 
voivoi, à cause de leur cri. 


CREBO-FAM, s. m. Mort de faim, affa- 
mé, misérable. — Syx. mort de fam. 

CREBO-GORSOU, B. Lim., 8. m. Ragoût 
fort indigeste , composé de foie de 
porc, de croûtes de pain et de chà- 
taignes. 

CREBO-SAC , s. m. Folle avoine. V. 
Couguioulo. 

CREBUCÈLO, PRov., s. f. V. Cabucèlo. 

CRÈCHE, casc., v. n. V. Creisse. 

CRÉCHE, s. m. V. Cretje. 

CRECHÉIROUN, BorD., s. m. V. Cres- 
sou. 

CRECINA, v. n. V, Cracinä. 

CREDA, LIM., v. a. et n. Crier. V. Cri- 
dà. 

CREDE, BÉARN., V, a. V. Creire, 

CREFE, B. LIM., s. m. Craëse, saleté, 
V. Crasso. 

CREGNE, V. a. CREMER , craindre, ap- 
préhender, redouter, éviter; v. n., être 
craintif ; se faire cregne, se faire 
craindre, inspirer de la crainte; bestio 
de cregne, animal venimeux ou dange- 
reux ; herbo de cregne, herbe véné- 
neuse ; mal de cregne, maladie conta- 
gieuse. — SyN. cragne, cranhe, cri- 
gne, crenta. — ETy. LAT., tremere. 

CREGNENSO, 8. f. Crainte ; timidité, 
respect, — SyN. Crento. — ETy., cre« 
gne. 

CREGNENT, 0, adj. et p. Craintif, ive, 
timide ; délicat , fantasque , difficile, 
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à contenter.—Syn. cregnèu, èlo, cren- 
tous. 

CREGNÈEU, èlo, PRov, , adj. V. Cre- 
gnent. 

CREGNIGUT , udo , part. de cregne, 
Craint, e. 

CREGUDO, 8. f. CREGUDA , crue. V. 
Crescudo. 

CREGUT, udo, part. de creire. Cru, e. 
—Syn. crèigut, cresegul, cresul ; il est 
aussi syn. de crescul, accru. V. ce 
mot. 

CREI, CREICH, s, m. V.Creis. 

CRÉIDA, PROV., v. a. V. Cridä. 

CRÉIGUT, udo, cév., part. dæcreire. 
V. Cregut. 


CRÉIL, DAUPH., s.m,. Berceau pour 


un très-jeune enfant. 
CRÈINA, pPROv. ,v.n. V. Craïud. 


CREIRE, v.a CREIRE, croire, ajouter 
foi, estimer, penser; v. n., avoir la foi, 
croire à..., Se creire, V. T., Se Croire, 
avoir certaine opinion de soi; se crei- 
re jouve, se croire jeune quand on ne 
l’est pas; s'en creire, s'en croire, 
avoir en soi une confiance exagérée. 
— BÉARN. , crede ; . ARLÉG., creje ; 
ANC, CAT,, Creire; ESP., CTeeT 5; ITAL., 
credere. — LaT., credere. 


CREIRE, s. m. Croyance. 


CREIRÈU, èlo, Prov., adj. Crédule, V. 
Cresèire. ; 

CREIS , CREI , CREICH, s.m. CREys, 
croît, accroissement dans la famille ; 
augmentation de bétail par la géné- 
ration ; croissance, action de grandir ; 
avem de creis se dit familièrement en 
parlant de la naissance d’un enfant; 
aquel mainage a fach un brave creis, 
cet enfant a bien grandi. — BÉARN., 
creix. — ETy., 8. verb. de creisse. 


CREISSIÉU, DAUPH,, 8. m. Lampe. V. 
Crusiéu. 

CREISSE, v. n. CRESCER, CREISSER, CrOi- 
tre, prendre de l'accroissement, ac- 
quérir une plus grande taille ; aug- 
menter , grossir: {a rivièiro creis, la 
rivière croît ; lou blal creis, le prix du 
blé augmente ; aquel mainage ni noun 
creis ni noun crebo, cet enfant ne se 
développe pas; ce verbe s'emploie 
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quelquefois, avec la voix active, comme 
dans cette phrase : Dieus te creisse ! 
Dieu te fasse grandir! — Béarn. , 
Creixe ; GASC, , Creche ; CAT. , cre- 
ESP., CYECET ; ITAL., crescere. — 
LAT., crescere. 

GREISSEGU, do, PROv., part. V. Cres- 
cut. 

CREISSELQUS, casT., s. m.p. V. Cres- 
sou ;' creisselous de prat., NV. Cressoû 
sauvage. 

CREISSELOUS, casr. , s. m, Glandes 
de croissance; douleurs que ressentent 
quelquefois aux aines les personnes 


jeunes. — Syn. creissens, CTEiSSOUS. — 


ETy., creisse. 

CREISSENS, BITERR., 8. m. p. Croît, V. 
Creis ; glandes de croissance, V. Creis- 
selous. 

CREISSENSO, s. f. CREISSENSA , crois- 
sance , développement du corps; 
B. LIM,, accroissement de famille, de 
bestiaux. — Svyn. creissent, creissudo. 
— ANC., ESP, crecencia ; ITAL., CTes- 
cenza. — ETv., creisse. 

CREISSENT, s. m. V. Creissenso. 

CREISSES, s. m. p. Glandes de crois- 
sance. V. Creisselous. 

CREISSILHOUS, s. m.p. Cresson, V. 
Cressou. 

CREISSOUN, CREISSOUS, s.m. V. Cres- 
soû ; creissoun bouiounés, V. Becca- 
boungo. 

CREISSOUS, cÉv., s. m. p. Glandes de 
croissance. V. Creisselous. 

CREISSUDO, B. 11M., 8. f. V. Crescudo 
el Creissenso. 

CREISSUT, udo, part. V, Crescut. 

CREITI , CREITIN, Daup,, s. et adj. 
Crétin, goîtreux; impotent , malheu- 
reux. 

CREIX, UREIXE, BÉARN. , V. Creis ef 
Creisse. 

CREJE, ARIÉG., V. a. V. Creire. 

CREJOUS, O, ARIÉG., adj. Crédule. 
V. Creirèu. 

CREJUT, udo, ARIÉG., part. de creje, 
Cru, e. V. Cregut. 

CREMA, v a. CrEMaR, brûler, flam- 
ber, consumer par le feu ; il s'emploie 
aussi neutralement: aqueles gavels 
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cremou pla, ces fagots de sarments 
brüûülent bien; m'en a fach uno que cre- 
mo al lum, il m'a fait un tour penda- 
bie ; secremd, v. r., se brûler ; au fig. 
s'inquiéter vivement ; il est pour cette 
acception synonyme de se calcind. — 
SYN. TOUL., CT AMG ; B. LIM., CrOMd ; 
BÉARN., CT'ESeC4, Cresmd. — CAT., cre- 
mar ; ESP., QUEMAT ; PORT., CTEiMAT.— 
LaT., cremare. 


CREMADOU, CREMADOUR, s. m, Foyer; 
pré situé dans un lieu secet qui n'est 
arrosé que par les eaux pluviales. — 
SyN. cremassou. — Ery., cremado, 
part. de cremd. 


CREMAL, s. m, Cremaillère, tige de 
fer dentelée ou chaîne en fer avec un 
crochet suspendue dans les cheminées 
pour y soutenir les chaudrons, les 
marmites, les baisser et les relever à 
volonté. On donne aussi le nom de 
cremal au galéope douteux, Galeopsis 
dubia, plante qui brûle celles qui l’a- 
voisinent. — Syn. carmal, cramal, cre- 
mascle, crimal, croumal, crumascle. 
cumascle, cumaclo. — ANC. CAT., cap- 
mascles; ESP. , gramallera. — ErTy. 
B. ALL., kTam, crampon ; d’après cette 
étymologie, la forme toulousaine, cra- 
mal, serait la meilleure. 


CREMASCLE , PROV. , s. m. V. Cre- 
mal. 


CREMASSOU , UREMASSOUN , s. m. V. 
Cremadou. 


CREMAT, ado , part. Brüûlé , ée ; acù 
sentis lou cremat, cela sent le roussi. 


CREMAZOU, CREMAZOUN, 5. m. Brülu- 
re, au fig. acrimonie , aigreur ; Cuis- 
son qu'on sent au gosier. — SyN. cre- 
mezoun;, CTEMOUT ; CAST,, COUTCOUISSOU. 
— Ery., cremd. 

CREMEL, rouL., 8. m. V. Craumel. 

CREMIÈRO, casc., s. f. V. Craumel. 


CREMESI, CREMESIN, 0, adj. Cramoisi,e, 
teint en rouge foncé ; il s'emploie aussi 
substantivement , le cramoisi , l’une 
des sept couleurs rouges de la teinture; 
— Esp. carmesi; PORT,, carmezim. 
ITAL., cremisino. — Ery., kermès, es- 
pèce de cochenille, ou l’arabe, kar- 
mes, 


CREMEZOUN, PROv., 8. f. Brülure ; au 
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fig. envie; a cremezoun de, je brûle 
d'envie de. — Syn. cremazou. 


CREMIU, casr.. adj. Qui brûle bien, en 
parlant du bois de chauffage. — Erx., 
cremd S 


CRÈMO , s.f. UREMA, crème; mets 
composé de lait, d'œufs et de sucre ; 
au fig. ce qu'il y a de meilleur dans 
certaines choses. — CAT., ESP., ITAL., 
crema. — ETY. LAT,, cremum. 


CREMO , casT., s.f. Bouès de bouno 
cremo, bois qui brûle bien. V. Cre- 
miu. 

CREMO-SARDOS, s. m. Avare. — SYN, 
rabino-sardos, esquicho-sardos. 


CREMOUN, s. m. V. 


CREMOUR, PROv,, 8. f. CREMOR, brüûü- 
lure, embrasement , flamme, combus- 
tion ; au fig. aigreur qui se fait sentir 
dans le gosier, fer-chaud , sentiment 
d’ardeur à l’épigastre, acrimonie, dou- 
leur extrème. — ANG. CAT., CTEMOT. — 
Ery., cremd, brûler. 

CREN, PROvV. , 8. m. V. (rin; cran, 
coche, entaille, — ErTy. LAT., crena, 
cran, 


CRENCH, 0, part. craint, e. — Syn, 
cregnigut, crengult, crentat. 
CRENEL, DAUPH., 8. m. V, Craumel. 


CRENÈU, PROV. , 8. M. (CRANEL, Cré- 
neau. V. Merlel ; il signifie aussi bou- 
che, ouverture des fours des potiers de 
terre. 

CRENIÈRO, PROv. , 8 f. Crinière. — 
Esp., crines; PORT. , CTiNQS ; ITAL., 
crini. — ETy., crin. 

CRENIHA, v. n. V. Crenilhä. 


CRENILH, PROv. , 8. et adj. Homme 
inquiet, qui se plaint toujours.—Ery., 
s. verb. de crenilhà. 

CRENILHA, v. n Craqueter, grincer , 
crier ; au fig. se plaindre sans cesse. — 
Sy. cranilhàä, cresind. V. Craïnà. 

CRENILHAMENT , s. m. Bruit d’une 
poulie ; au fig. gémissement, plaintes 
incessantes d’une personne inquiète.— 
Syx. cresinament. — Ery., crenilha, 

CRENILHÉ, CRENILHET, PROV., 8. m, 
Grillon, V. Grel, V. aussi Carnilho. 


CRENTA, BITERR., V. a. Craindre, V, 
Cregne. 
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CRENTO, s.f. Crainte; faire crento, 
intimider ; acù me porlo crento, cela 
me fait peur. — Sy. cregnenso. 
CRENTOUS, o, adj. Craintif , ive, — 
ErTx., crento. ; 


CRÈS , s. m. Terrain graveleux. V. 
Grès. 


CRESCUT, udo, part. de creisse. Crü, 
crue, accru; grandi en parlant d'un 
enfant. — Syn. cregut, creissequ , 
creissut. — CAT., crescud ; Egp., cre- 
cido ; 1TAL., Cresciuto. 

CRESCUDO , s.f, Crue ; augmentation 
defprix; crue d’une rivière ; croissan- 
ce. — B. z1M., creissudo. V. Creissenso. 

CRESE, v. a. V. Creire. 


CRESECA , BÉARN., v.a. Brüler. V. 
Cremä. 


CRESEDÉ , èro, @asc., adj Croyable, 
digne de foi. — Ery., cr'ese. 

CRESEGUT, udo, part. V. Cregut. 

CRESÈIRE, adj. Crédule. — Syx, crei- 
rèu, crejous , creserèu. — ETvy., cr'ese, 
croire. 

CRESENSO, s. f, CRESENSA , croyance, 
avis ,; opinion; croyance religieuse ; 
suffisance, orgueil. — CAT., cresenza ; 
ESP. , Creencia ; ITAL., Credensa. 
ETy., cresent, croyant. 


CRESENT, 0, adj. Croyant e. — Sy. 
creyent. — ITraL., credente. — Erv., 
crese. 

CRESEREU, adj. V. Cresèire. 

CRESINA, PROv., v. n. V. Crenilhä. 

CRESINADO, prov., s. f. Comble d’un 
édifice , faite. — Sy. acrin , brisco, 
cresten, crignau. 

CRESINAMENT, s. m. V. Crenilhament. 

CRESINETO, PpROv., s.f. Crécelle. — 
ETy., cresind, craqueter. 

GRESINÈEU, s.m. Behen blanc. V. Cau- 
lichoù. 

CRESMA, BÉARN.‘ v.a, V. Cremä. 

CRESPA, V. a. CRESPAR, crêper, friser; 
crisper ; se cr'espt, V. T., Se crêper , se 
crisper ; au fig. se recroqueviller en par- 
lant des feuilles des plantes sous l’ac- 
tion de la gelée blanche. — Car., cres- 
par ;. ESP.) PORT.) ENCrESPAT IN VITAL.; 
crispare. — Lar., crispare. 
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CRESPÈU, PROv., s.m. Espèce d’ome- 
lette faite avec de la farine et des 
œufs. V. Crespo. 


CRESPIN ( Sant-), s. m. Saint-Crépin, 
patron des cordonniers ; sac dans le- 
quel ils mettent leur ligneul et leurs 
outils ; par ext., tout ce que l'on pos- 
sède : a perdut tout soun sant-crespin, 
il a‘ perdu tout son avoir ; on dit aussi 
dans ce sens fresquin , frusquin. — 
ITAL., crespino. 

GRESPINAT, adj. Celui qui est né 
coiffé : celui à qui tout réussit, — 
ETy., crespino. 

CRESPINO , s.f. CORESPINA, crépine, 
frange dont on orne les dais, les lits, 
etc. ; résille ; taie, sagène, membrane 
graisseuse des intestins, appelée aussi 
leleto; tissu de graisse qui couvre la 
panse de l’agneau ; coiffe, membrane 
que quelques enfants portent sur la tète 
en venant au monde; on dit d’un hom- 
me heureux : es nascul ambé la cres- 
pino. 

CRESPO, 8. LIM., s. f. Crèpe, sorte de 
beignet ou de petite galette cuite à la 


poêle. — Sy. crespèu ; AGEN., pesca- 
jou. — CaT., crespell. — Erx., l'huile 


bouillante crêpant, pour ainsi dire, 
cette espèce de beignet lui a fait don- 
ner le nom de crespo. 

CRESPO, pPROv. , s. f. Crêpe, étoffe 
noire qu'on met au bras, au chapeau, 
etc., en signe de deuil. — Syn. crespe, 
crespou. — (CAT., Cresp, ESP., ITAL., 
CTeSp0. — ÉTY. LAT., Crispus. 


CRESPOU, céÉv., s.m, Crêpe. V.Crespo. 


CRESSES, CÉV., QUERC., S.m. p. V. 
Countournièiro. 


CRESSINELS, MONTP., S. M, p. Jeunes 
pousses de la scorsonère laciniée, ap- 
pelée aussi podosperme lacinié, qu'on 
mange en salade. 


CRESSOU, CRESSOUN , s. m. Cresson, 
Nasturtlum officinale, plante de la fa- 
mille des crucifères. Noms div. cre- 
cheiroun, creissoun, graisseloù, grais- 
sulhoù, graissous, greissou, creisselous, 
creisilhous. — CAT:, crement ; 1rar., 
crescione. On donne aussi le nom de 
creissou à la véronique beccabonga; et 
celui de cressoun-baslard, an cresson 
de rivière. 
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CRESSOUN SAUVAGE, 8. m. Cresson sau- 

vage ou cardamine des prés; carda- 

mine amère; cardamine velue; coro- 

nope commun ou corne-de-cerf, plan- 
tes de la fam, des crucifères, 


CRESTA, v. a. CresTar, châtrer; ôter 
des ruches une partie de la cire et du 
miel; retrancher les jets inutiles de 
certaines plantes; cresté de basses, 
ravauder des bas. — CaT., ESP., Cas- 
trar ; 1TAL., castrare. — LaAT., casirare. 


CRESTA, casT., v. a. Côcher, couvrir 
la femelle , en parlant du coq et par 
ext., des autres oiseaux. — ErTy., 
cresto, crête. 


CRESTADO, rous., 8.f, Truie chàtrée. 
— Ery., s. part. f. de crestd. 


CRESTADOUIRO , CRESTADOURO , cév., 
rou., 3. f. Sifflet de châtreur, flûte de 
Pan, — Carc, sanaire (s. entendu 
flabutet de); — Ery., cresiado, part. f. 
de cr'estd. 


CRESTADURO, s,f. Castration, action 
de châtrer. — Car., cresiadura. — 
Ery., creslado, part. f. de crestd. 


CRESTAIRE , 8, M. CRESTAIRE, chà- 
treur, celui qui fait profession de chà- 
trer les animaux ; cÉv., sifflet de chà- 
treur, flûte de Pan. — Ery., crestd. 

CRESTEL, CÉvV., s. m. V. 


CRESTEN , PROV., s.m. Crète, faite 
d’un toit, sommet d'une montagne, en- 
crêtement d’un fossé. — Svyn. crestil, 
crestou, crist. — Erx., cresto. 


CRESTIL, CÉv., s. m. V. Cresten. 


CRESTO, 8. f. CrEsTA, crête, excrois- 
sance charnue qui vient sur la tête des 
coqs et des poules ; au fig. cime, som- 
met. — CAT.,ESP., ITAL,, CJ'ESLG; PORT., 
crista.— LaAT., crista. 


CRESTO-BÉS, ROUERG. , adj. Qui a la 
crête double en parlant d’un coq. — 
Erv., cresto et bés pour bis, deux, dou- 
ble. 

CRESTO-DE-GAL, s. f. Pédiculaire des 
marais ou crête de coq glabre, appe- 
lée aussi her bo des pesouls; amaranthe 
à épi, blé rouge, creslo-de-poul; rhi- 
nanthe majeur, cocrète, crête de coq ; 
rhinanthe mineur; mélampyre des 
champs. V. Couo-de-rèinard. 


(545) 


GRI 

CRESTO-DE-POUL , s.f. Amaranthe à 
épi. V. Cresto-de-gal. 

CRESTOS-DE-MIL , s.f. p. Tiges qu'on 
retranche du maïs en le châtrant., — 
Casr., Mmilhasso, escapil; aasc., mi- 
lhargo. — ErTx., crestd. 

CRESTOU, CAST., QUuERC., 8.m. V. Cres- 
ten. 

CRESTOUN, PROv.,3.m. Animal châtré. 
— Syx. creslat. 

CRESTOUNDO, 8. f. Petite crète.— Ir£L., 
crestina. — Dim. de cresto. 

CRESUT, udo, part. de crese, Cru, e. 
V. Cregut. 

CRETA, PROV., V. a. faire des cica- 
trices. — ErTy., crelo, cicatrice. 

CRETASSO, s.f. Grande cicatrice, ba= 
lafre. — Ery., augm. de creto. 

CRETAT , ado, part. Qui a une cica- 
trice, blessé; gâté, entamé en par- 
lant d’un fruit. — Syn. creljal, criou- 
dat. 

CRETJAT, ado, cÉv.,adj, V. Cretat, 

CRETJE, s. m. Cicatrice. — Syn. cre= 
che, crèuge, crioudo, creto. 

CRETO, PROv., 8.f. V, Cretje, 

CRETO, CAST., CÉV., S. f. Petite miette: 
n'a pas crelo causo, il n’en reste pas 
la plus petite parcelle. 

CRETURA , B. LIM., V. n. Enfanter, — 
Erv., creluro. 


CRETURO, B. LiM.,, S.f. Enfant qui 
vient de naître. — Ery., altér, de crea- 
turo 


CRÈU, cév.,s. m. Alouette calandrel: 
le. V. Calandrino. 


CREU, rous., s. m. V. Crèau, 
CRÈUGE, s. m. V. Cretje. 
CREVÈU, 8. m, V. Cribel. 
CREXE, BÉARN., V. n, V. Creisse, 


CREXEMENT , BÉARN., 8. m. V. Creis- 
senso. 


CREYENT , CREYENSO. V. Cresent, 
Cresenso. 


CREZE, TOUL., V. a. V. Creire. 
CRI, 8. m. V. Crid et Crin. 
CRIA, CRIAIRE. V. Cridà, Cridaire. 


CRIBEL, carc., 8. m. Crible, instru- 
ment fait d’une peau ou de plaques en 
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fer-blanc, percées de trous, fixées au- 
dedans d’un cercle, dont on se sert 
pour séparer le bon grain d'avec le 
mauvais at d'avec les ordures."— Syx. 
crible, crubel, cruvèu, curbel, drage, 
dral, grello. — ErTy. LaT., cribellum. 

CRIBELLA, CARC., V.a. CRIBELLAR, Cri- 
bler, nettoyer les grains avec le cri- 
ble. — Syn. crubelà, curbeld; cÉv., 
drajà, dralhä. — Axnc. caT., crivelar'; 
ESP., CP i0QT ; PORT., CTÎVAT ; ITAL., Cri- 
vellare, — ETy. LaT., cribellare. 

CRIBELLADO, carc., 8.f. Plein le cri- 
ble, la quantité de grains qu'on peut 
cribler à la fois , ou qu'on a criblée 
dans un seul coup. — Sy. crubelado. 
— Erv., s. part. f. de cribelld. 


CRIBELLADUROS , 8. f. p. Criblures de 
blé ou d’autres grains ; criblures des 
châtaignes appelées castaanous ou ba- 
janos. -— Syn. crubeladuros , dejoust 
de crubel, crinsous.— ETy., cribellado, 
part. f. de cribella. 

CRIBELLAIRE , carc., 8. m, Cribleur. 
— Sy. crubelaire. — Ery., cribella. 

CRIBELLAT , ado, carc., part. Criblé, 
ée ; percé d’un grand nombre de trous. 


CRIBELLET, CarC., 8. m, Petit crible; 
petite gaufre ronde comme un tamis; 
tournoiement d'eau qui prend la forme 
d'un entonnoir renversé à la surface 
d’une eau dormante , remoulidou , re- 
moulis; fa vird lou cribellet, faire 
tourner le sas. sorte de divination, — 
Syx. cr'ubelet, cruvelet, curbelel. — Dim. 
de cribel. 


CRIBELLIER, 5, m. Fabriquant ou 
marchand de cribles, de tamis.— Syx. 
crubelier, cruvelier, — Ery., cribel. 

GRIBLA, CRIBLE, V. Cribellà, etc. 

CRIC, aasc., 8. m. V. Crid. 

CRICA, TouL., v.n. Craqueter, grin- 
cer. — Onomatopée. 

CRICO-LARDE, CÉV. , 8. m. Jeu de 
croque-lardon, peu connu aujourd’hui. 

CRICOT, monrP., 8; m. Petite cigale. 
V. Cigaloü; TouL., en cricot, crochu,e. 

CRI-CRI, s. m. Criquet; V. Lan- 
gousto: grillon, V. Gril. 


CRID, CRIT, 8. m. CRIT, cri; procla- 
mation des magistrats; cri de guerre; 
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exclamation, plaintes. — Gasc., cric; 
CAT., CTid ; ESP., PORT., gJ'U0 ; ITAL.) 
grido. — Erv., s. verb. de crida, 


CRIDA, v. n. CRIDAR, crier, pousser 
des cris, parler fort haut ; v. a., crier 
dans les rues une marchandise, la pu- 
publier à cri ou à son de trompe; ap- 
peller quelqu'un ; gronder, repriman- 
der ; fa que cridà, il ne fait que gron- 
der, que criailler ; cridà las anouncios, 
publier les bans de mariage ; {ous du 
cridals la semmano passado, on a pu- 
blié leurs bans la semaine dernière. 
— Sy. credd, crèidä, crid. — CAT» 
cridar; EsP., grilar ; ITAL., gridare. — 
Ery. LaT., quiritare, crier, criailler. 

CRIDADESTO, cÉv., s.f. Cris, criaille- 
rie, bruit de plusieurs personnes 
criant à la fois. — Svn. cridadis, cri- 
dadisso, cridarié, cridesto, cridatèros. 
— Erv., cridd. 

CRIDADIS, CRIDADISSO, V. Cridadesto. 


CRIDADO, CRIDADA, s. f. Cri, clameur, 
reproche fait à haute voie. — Ery., s. 
part. f. de crida. 


CRIDAIRAS, asso, s. m.et f. Criard, e. 
— Sy. cridarel, cridarèu, cridèiras. 
—'Aucn. de cridaire. 

CRIDAIRE, O, 8. CRIDAIRE, Crieur, eu- 
se, braillard; grondeur ; crieur pu- 
blic. — Syx. criaire, cridasser.—CarT., 
cridayre; ESP., PORT., grit@(or ; ITAL., 
gridatore, — KEry., cridà. 

CRIDAREL, CRIDARÈU, V. Cridairas. 


CRIDARIÉ, s.f. CRiponiA, criaille- 
rie. V. Cridadesto. 

CRIDASSEYA, BÉARN., v. n. Crier fort 
et d'une manière désagréable, — Ery, 
cridä. 

CRIDASSER, 
daire. 

CRIDATÈROS, casc., 8. f.p. V. Cri- 
dadesto. 

CRIDÈIRAS, ass0, PROV., 8. et adj. V. 
Cridairas. 

CRIDESTO, 9. f. V. Cridadesto. 

CRIDOS, s, f. p. Cripas, criée, procla- 
mation en justice pour parvenir à la 
vente d’un immeuble ; ban de ven- 
dange; ban de mariage; du fach las 
cridos, on a publié les bans ; au fig., 


BÉARN., S. Im. V,. Cris 
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vendemià avant las cridos, s'unir avant 
le sacrement. — Ery., cridà. 

CRIGNAU, AGAT,, 98. m. Faîte, comble. 
V. Cresinado. 

CRIGNE, v.a. V. Cregne. 

CRIGNËU, s. m. Behen blanc. V. Cau- 
lichoù. 

CRIGNOULÉ, 8. m. V. Caulichoü. 

CRIMAL, s.m. V. Cremal, 

CRIN, s.m. Faîte, comble. V. Acrin, 

CRINCALHOS, s. f. p. V. Cliquetos, 

CRINÈU, Prov., s. m. Corbeille desti- 
née à transporter le foin de la grange 
à l'écurie. 

CRINSOUS, s. m.p. Criblures. V. Cri- 
belladuros. 

CRINUT, udo, adj. Poilu, e. — Erv., 
crin. 

CRIOU, PROv.,s.m. Pipi des arbres, 
Anthus arboreus , V. Grasset. Il ne 
faut pas confondre ce mot avec crèu 
qui est, dans beaucoup de pays, le 
nom de l’alouette calandrelle. 


CRIOUDAT, ado, cév., adj. Cicatrisé, 
ée, marqué de petite vérole. — Syx. 
crioulal, crelal, creljal. — ETry., criou- 
do. k 

CRIOUDO, cÉv., s. f. Cicatrice.— Syx. 
cricule, criouge, crelje, crelo,. 

CRIOUGE, s.m., V. Crioudo. 

CRIOULAT, ado, adj. V. Crioudat. 

CRIOULE, s.m. V. Crioudo. 

CRIQUETOS, s. f.p. V. Cliquetos. 

CRIS, cÉv, , s, m. V, Crid. 

CRIST, PROv., s. m. Faïîte. V. Cresten. 

CRISTÈRI, 8. m. V. Clistèri. 

CRISTIAN, s. m. V. Chrestian. 

CRISTOLET, DAUPH,, S. et adj. 
fanfaron. 

CRISTOLO , PROv., 8.f. Chätaigne de 
la plus petite espèce, plus haute que 
large et pénétrée par le zeste. 

CRIT, BÉARN., 8. m. V. Crid. 

CRO, LIM., s.m. Trou, 
Prov., cros. 

CRO, 8. m. V. Croc. 

CROAC, s. m. Croac, cri du corbeau, 

CROACA, DAUPH. , V. n. Croasser. — 
Ery., croac. 


Fat, 


fosse. — 
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CROAU, B. LiM., s. m. Bruit que fait 
un arbre en se rompant, une maison 
en s'écroulant. — Sy. crac. 


GROC, s. m. CRoc, croc, instrument à 
pointes recourbées servant à suspen- 
dre où saisir quelque chose; hamecon, 
gaffe, grappin; fatr'e lou croc, faire 
faux poids, en pesant avec des balan- 
ces; aquelo filho es al croc, cette fille 
est à l'attente d’un mari avec peu 
d'espoir de le trouver ; lous dels me 
fu croc, j'ai les doigts crispés par 
l’onglée; penjàa sas dents al croc, gar- 
der la diète, parce qu'on n’a pas de 
quoi manger ; vielh croc, vieillard, peu 
estimé. — Syn. cr0. — ANC. CAT.;, 
CTOC; ESP., COCLE ; PORT. , CYOQUE; ITAL., 
CTOGCO. —. ETY. NÉERLANDAIS, k?'6ck. 


CROCENTÈLO, s.f. V. Croucentèlo. 
CROCHE, GAsc., v. a. V. Cruci. 


CROCHO, s. f, Béquille, V. Crosso. 


CROCIFICA, CARC. ; V. a. (CRUCIFICAR, 
crucifier. — Esp,, crucrficar. — ETry., 
crous, et fica, ficher. 

CROCO, s. f. Côté de la masse du mail 
servant à lever la boule. — Birerr., 
culhèiro, lèvo. 

CROCO, rouz., cév.,interj,; Diable |! 
Dam ! 


CROCO , Gasc,, 8. f. Mauvais coup, 
entorse ; maladie grave. 

CROCO-LARD, s.m. Écornifleur, pa- 
rasite. 


CROCO-MELETOS, 5. m. Mendiant qui 
rôde dans les poissonneries pour se 
faire donner ou voler quelques petits 
poissons, tels qne ceux appelés melez= 
Los. 

CROCO-ME-LA , s: m. Jeu de jeunes 
filles; sur l'indication de l’une d'elles 
qui préside à ce jeu, elles se jettent 
sur celle qu’elle a désignée et lui tom- 
bent dessus à bras raccourcis jusqu’à 
ce qu'elle se soit mise sous la protec- 
tion de la présidente, 

CROCOTACO, rouL., 8. m. Être imagi- 
naire, Ogre, croque-mitaine. 

CROCS, s. m. p. Astragale en hame- 
con, Aslragalus hamosus. 


CRODISSA, B. LIM,, v.n. Faire un lé- 
ger craquement. 


CRO 

CROËI, DAuPH., 8. m. Fruit vermou- 
lu. 

CROIO, s.f. Craie , carbonate de 
chaux. — Erv. LAT., crela. 

CROIO, s.f. Suffisance, prétention : 
aquel home a fosso croio, cet homme 
g'en croit beaucoup, il est plein de 
suffisance. 

CROLLO, 8. iM., 8. f. Branchage d’un 
arbre, partie de l'arbre où finit la tige 
et où commencent les branches. 

CROMA, 8. LiM., V.a. Brüler. V. Cre- 
md. 

CROMA, B. z1m., 8. m. Roussi, odeur 
d’une chose à demi-brülée. — Syx. 
rimat, rumal. — Ery., s. part. m. de 
cromd. 

CROMARIN, s. m. V. Cormarin. 


CROMPADOU, BÉARN., s.m. V. Croum- 
paire. 

CROMPO, PrOv. , 8. f. ComPra, achat. 
— Gagc., CTOuMpPO ; CAT., ESP., PORT.» 
ITAL., COMPTA. — ETY. , croumnpu. 

CRONTO, cév., prép. V. Contro. 

CROPATAS, s. m. V. Corpatas. 

CROPET, o, CROPETOU, B. LIM. , ad). 
Petit homme trapu. V. Trapet. 

CROQUETA, B. LIM., v.n. Craquer, 
craqueter. V. Craquejà. 

CROS, s. f. V. Crous. 

CROS, cÉv., PRov.. s.m. Trou ; fosse 
pour un mort, tombeau ; fosse à fu- 
mier; fossette; fondrière; Gasc., silo — 
SYN. CJ'OUQS, CTOUÉS. — ETY. LAT., 
scrobs. 

CROSET, DAuPH. , 8. m. Morceau de 
pâte dont on fait la soupe. 

CROSO, ALB., B. LIM., GASC., 8. f, CRO- 
za, grotte, ravin, trou. — Erv., cros. 

CROSSI, B. LIM.. V. a. V. Crassi. 

CROSSINA, B. LIM., V. n. Bruiner. — 
Erx., crossino. 

CROSSINO , B. LIM., S. 
brouillard. t 

CROSS0O, 9.f. Crossa, crosse, bé- 
quille; bâton pastoral; partie recour- 
bée d’un fusil. — Syn. crocho, croue- 
cho. — CAT., CrOs$G ; ITAL., CTOCCiA. — 
Ery. B. LAT., CruCia, crossa, du lat. 
cruz. 


f, Bruine , 
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CROSSON, DAUPH., s, m. Berceau. 


CROTLE, MONTP. , s.m. Secousse de 
tremblement de terre. En l’anXCUXXIV 
dins novembre XV dias, vint lo crolle à 
Montpellier egal hora nona, e tenc tant 
quant hom poiria dire tres ves pater 
nostler. SYN. lerro-tremoul. 
Ery. ROMAN, crollar, branler, chan- 
celer. 


CROTO, 8. f. CROPTA, GROTA ; CLOTA, 
grotte , cave, voûte, lieu voûté. — 
ETY. LAT., crypla. 


CROTO, 5. f. Crotte, fiente globuleuse 
de certains animaux ; crolos ; 8. f. p., 
boue des rues. 


CROUAS, PRov., s. m. V. Cros. 
CROUASA, PROv., v.a. V. Crousä. 
CROUBI, BÉARN., v. a. V. Coubri. 


CROUCA, v.a. Croquer, manger en 
faisant croquer sous la dent ; avaler, 
dévorer ; becqueter ; au fig. escroquer, 
dérober ; rour.., accrocher, saisir avec 
un croc; courber, plier; se croucd, 
v. r., se pelotonner ; v. n., croquer, en 
parlant des choses dures qui font du 
bruit sous la dent, on ‘dit aussi cracd; 
croco-l'acù ! attrape cela ! SYN. 
crucd. 


— en — 


CROCO-T'ACd, chambrièiro resoulgudo. 
Que noun vol ajudä noun li cal pas d'ajudo, 


Théâtre de Béziers. 


CROUCADOU, adj. V. 


CROUCAREL, èlo, cÉv., adj. Qui est à 
croquer; aqguelo fihelo a lous uels 
croucarels, cette fillette a les yeux 
fripons , coquets ; es croucarèlo, elle 
est à croquer. — Ery., croucd. 


CROUCENTÈLO, cév., s. f. Cartilage des 
viandes de boucherie ; membranes à 
demi-osseuses, tendons. — Syn. CrO= 
centèlo, croucintèlo, coursintèla, cru- 
centèlo. — Ery., croucà, croquer. 

CROUCHET, s. m. Crochet, petite agra- 
fe; clavier au bout duquel les coutu- 
rières suspendent leurs ciseaux ; dent 
aiguë de certains animaux ; brusque 
changement de direction d’un animal 
poursuivi par les chiens ; détour d’un 
chemin. — Sy. crouquel. — Dim. de 
croc. 


CRO: 
CROUCHETA , v.a. Agrafer ; ouvrir 
une serrure avec un crochet ou une 
fausse clef; prendre quelqu'un au 
collet ; crouchetlà li dent, grincer les 
dents; v.n., faire un crochet, changer 
brusquement de direction en parlant 
d’un lièvre ou d’un lapin poursuivis 
par les chiens ; erouchetal, ado, agra- 
fé, ée ; au fig., boutonné, ée, qui ca- 
che ses pensées, ses desseins. — Syx. 
crouchound. — Ery., crouchet. 


CROUCHI , BÉARN., v.a. et n. V. 
Cruci. 


CROUCHIT, ido,B£ÉARN., part. V. Cru- 
cit et Croucut. 


CROUCHOU, CROUCHOUN, s.m. Four- 
gon, instrument pour remuer la brai- 
se dans le four. — Ery., dim. de 
croc. 

CROUCHOU, CROUCHOUN, s. m. Quignon 
de pain ; faire esquino de crouchow, 
courber le dos pour charger et por- 
ter un fardeau. — Syn, canchou, crou- 
quel, iros. — ETY. LAT. , cruslum, 
croûte, 

CROUCHOUNA, roux. , v. a. V. Crou- 
chetä. 


CROUCHOUNAT, ado, cÉv., adj. Pan 
crouchounat , pain à cornes. —. Ery., 
crouchoun, quignon. 

CROUCI, v. n. V. Cruci. 

CROUCINA, NIM., v. n. V. Cracinà. 


CROUNCINTÈLO , s.f. V. Croucentè- 
lo. 

CROUCUT, udo, ad. Crocur , crochu, 
e, recourbé ; affaissé , courbé par la 
vieillesse ; aveire las mas croucudos, 
avoir les mains crochues , être enclin 
au vol. — Syn. crouchil, courbé. — 
Ery., croc. 

CROUËCHO, prov., 8. f. V. Crosso. 

CROUËS, PROv. , 8. m. V. Cros. 

CROUGNA, B. LiM. , v.n. Ruminer , 
mâcher lentement. — ALTÉr., de rou- 
mia. 

CROUIS, GROUISSES ,'PROV., s. m. p. V. 
Crousets. 

CROUISSA, DAUPH. , V, a. Bercer. — 
Ery., crosson, berceau. 

CROUISSI, CAST., v. n. V. Cruci. 
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CROULA, B. LIM., V.n. CROLLAR, CROT- 
LAR, crouler, tomber en s’affaissant. — 
ANCG..CAT., CrOUar ; ITAL., Crollare. — 
Ery. B. LAT., co-rotulare. 

CROULO, B. zim., 8. f. (crdulo). Tronc 
d'arbre creusé par la pourriture, dont 
il ne reste que l’aubier et l'écorce. 


CROUMAL, s. m. V. Cremal. 


CROUMPA, v. a. Comprar, acheter, ac- 
quérir à prix d'argent; croumpal , 
ado, part., acheté, ée;il s'emploie aussi 
substantivement, comme dans ce pro- 
verbe ; lou croump& ensegno lou ven- 
dre. — CAT. ESP., PORT., Comprar ; 
ITAL., COMprare. — ETY. LAT., COMpPa- 
rare. 

CROUMPADOU, BÉARN., S. m. V. 

CROUMPAIRE, 0, 8 m. et f. COMPRAIRE, 
acheteur, euse. — CAT., ESP., PORT., 
comprador ; ITAL., compratore.—ÆETy., 
croumpd. 

CROUMPO, TOUL., CÉV., 8. f. COMPRAZO, 


achat, acquisition. — CAT. , ESP. , 
PORT.s ITAL,, COMPTA. — ETY., Croum- 
pd. 

CROUNDAT, CROUNDEL , CROUNDO, 


casr. V. Couroundat, etc. 

CROUPAS , PROV. , s. m. V. Groupa- 
do. 

CROUPATAS, s. m. Corbeau, V. Uor- 
patas; nim., corneille, V. Gralho. 


CROUPIGNOU, 8. LIM., S. M. Croupion. 
— ETry., croupo. 

CROUPILHOUN, prov., s.m. filet de 
pêche qui a la forme d'un entonnoir. 

CROUPO, s. f. CRoPA, croupe ; partie 
de derrière qui comprend les hanches 
et le haut des fesses des chevaux, des 
mules, etc. — Car. , gTropa; ESP., 
grupa; ITAL., gToppa. — ETy. ALL., 
kropf, protubérance. 

CROUQUET, s. m. Petit crochet; GÉv., 
quignon de pain. V. Grouchet el Crou- 
choù. | 

CROUQUETO , s.f. Croc-en-jambe ; 
fa la crouquelo à quauqu'un, entra- 
ver une personne avec les pieds pour 
la faire tomber; cév., fa La crousilheto; 
la mort a fach la crouquelo à moun 
vesi, mon voisin est mort. — Ety., 
crouguel. 


CRO 


CROUS, s. f. CROTz, croix, gibet. bois 
de la croix où J.-C. fut cloué; déco- 
ration de divers ordres de chevalerie : 
crous de Jesus, croix de par Dieu, al- 
phabet, faire sa crous, faire sa mar- 
que, quand on ne sait pas écrire ; 
poudès À faire la crous, vous pouvez y 
renoncer en parlant d’une mauvaise 
créance ; cadun à sa -crous, chacun a 
ses afflictions. — ANC. CAT, , ESP., 
POBT,, CY'UZSITAL , CTOCE. = PEN. LAT., 
crucem. 


CROUSA, v. 1. CRozAR, croiser , dis- 
poser en forme de croix ; labourer en 
croisant les raies déjà faites ; rayer un 
compte ; interrompre son interlocu- 
teur ; se CTous4, V. r., Se croiser , se 
mettre en travers; s'accoupler par 


croisement. — Syn. crouasd. — CaT., 
CFUSOT ESP, C'PORT.’, CUS AT ITTAL.", 
crociare. — ETY., crous. 


CROUSADÈLO, rour., 8. f. Oxalide al- 
leluia, pain de coucou, petite oseille, 
surelle, Oxalis acetosella, pl. de la fam. 
des oxalidées, appelée aussi üuselho- 
de-pascos. 


CROUSADO , 5. f. Croisée , fenêtre en 
croix ; manière de filer la soie en croi- 
sant les fils , de lever la paille sur un 
aire en croisant les fourches ; croisade 
expédition des chrétiens à la Terre 
sainte : à la crousado, lôc. adv., en 
quinconce , obliquement , de travers; 
tira uno lebre à la crousado, tirer un 
lièvre en écharpe. — Syn. crousièiro, 
crouzèio. — ETy., crousd. 

CROUSADOU, CROUSADOUR, s. m. Bivoie, 
lieu où deux chemins aboutissent pour 
n’en faire plus qu'un ; carrefour, en- 
droit où deux chemins se croisent 
tendant à des lieux différents ; croi- 
sillon. BÉARN., Crousal ; GAsT., 
crousier , CTOUSIèITO ; CAT,, CTUSAA ; 
ESP., Cr'uzada. — ETY.. crousado, part. 
f. de crousd. 


CROUSAIRE , B. LIM., 8. m. Fossoyeur, 
Syn. croussaire, — ETy., cros, fosse. 

CROUSAS, cÉv. , 8. m. Grande fosse ; 
large vallée, profond ravin. — Ery.. 
augm. de cros, fosse, 


CROUSAT , BÉARN., s. m. Bivoie. V. 
Crousadou. 


— 
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dans la Drôme avec de la farine de 
froment pendant la veillée de la Noël. 
— Prov., crousels, lazagnes. 


CROUSELU, udo, cév., adj. Creux, 
euse, profond, enfoncé. — Ery., cros, 
trou. 

CROUSENTS, ProOv., s. m. V. Crou- 
sets. 

CROUSET , s. m. Petite fosse, petit 
trou ; petit vallon. — Dim. de cr'os. 


CROUSET, BiTERR., S. m. Fête de l'In- 
vention de la croix, classée parmi les 
cavaliers ou les saints grêleurs. — 
Erv., dim. de crous. 


CROUSETO, s. f. CROZETA, petite croix; 
jeu d’enfants qui consiste à faire croi- 
ser deux épingles en les poussant sur 
un plan uni. — Ery., dim. de crous. 

CROUSETO, B. Lim., s. f. Petite fosse ; 
fossette des joues et du menton. — 
Erv., dim. de cros. 


CROUSETS, PROv., $.{. p. Lazagnes, 
pâte cuite dans l’eau, assaisonnée avec 
du fromage. — Syn, ciouis, crours- 
ses, Crousents. 

CROUSIËIRO, s.f. V. Crousado et 
Crousadoü. | 

CROUSIER, CAST. , 
dou. 

CROUSILHETO , cév., s.f. Croc-en- 
jambe. V. Crouqueto. 


CROUSILHO, s. f. Croisure, chose qui 
se croise; croto en crousilho, voûte 
composée de quatre arêtes dont Ja 
clé occupe ie point d'intersection. — 
ETy., crous. 

CROUSILHOUN ; PROvV., S. M. Petite 
cave: altér. de croutlilhoun. — Dix. 
de crolo, : 

CROUSSAIRE , s. 
Crousaire 

CROUSSAT, adj. Crossé, qui a le droit 
de porter la crosse en parlant d'un 
évêque ou d’un abbé. 

CROUSSETO, s.f. Petite crosse. 
Din. de crosso. 

CROUSSI, cév., v. n. V. Cruci. 


CROUSTA (se), v.r. Se couvrir d’une 
croûte en parlant de la terre durcie 


s.m. V. (Crousa- 


m. Fossoyeur. V. 


— 


CROUSÉ, s. m. Potage que l'on fait | par un vent sec, soufflant après la 


CRO 


pluie qui l'avait détrempée. — Ery., 
crousto. 

CROUSTADO, s, f. Pâté : préparation 
de certains mets avec une croûte de 
pain, — Ery., s. part, f. de croustla. 

CROUSTAS, s. m. Large croûte ou ga- 
le qui se forme sur une plaie. — 
AuGmM. de crousto. — BÉARN,., crous- 
tère. 

CROUSTASSO , s.f. Croûte très-dure, 
très-épaisse; mauvaise croûte. — AUGM, 
de crousto. 

CROUSTÉ, cÉv., s. m. V. Croustet. 


CROUSTEJA, cév., v.n. V. Groustilhà. 


CROUSTÈRE, BéARN., s.f. Hcorce du 
bois; croûte qui se forme sur une 
plaie. V. Croustas. 

CROUSTET , s. m. CROSTELA, croûton, 
morceau de pain qui a plus de croûte 
que de mie ; croustille, petite croûte 
de pain ; morceau de pain sec. — Syx. 
croustis, croustou, croustoun. — CaT., 
crosté., — Dim. de crousto. 


CROUSTETO , s. f. Croustille, petite 
croûte. — Syn. crouslil. Hrve 
croustel. | 

CROUSTIL, casr., 8. m. Croustille. V. 
Crousteto. 

CROUSTILHA, v. n. Croustiller, man- 
ger de petites croûtes de pain pour 
boire après le repas, grignoter ; il se 
dit aussi du pain qui a beaucoup de 
croûte ; QUERC., v.a., crouslilhä lou 
contel , grignoter un quignon de pain. 
— SyN. crousleja. — Ery., croustil. 

CROUSTILHOU , CROUSTILHOUN, s. m. 
Croustille, petit croûton. — Dim. de 
croustil. 

CROUTILHOUS , o, adj. Croustilleux, 
euse; discours ou écrit trop libre ou 
graveleux. — Erv., croustilhow, petit 
croûton, morceau difficile à digérer, 


CROUSTIS, cÉv., s. m, V. Croustet. 


CROUSTO, s. f. Crosra, croûte, partie 
du pain, d'un pâté, ou de toute autre 
matière qui se durcit au contact de 
l'air ; escarre d’une plaie: sorte de 
biscuit ; écorce des arbres ; surface de 
terrain durcie. — CAT., ITAL., crosla. 
— ETy, LAT., Cr'usla. 

De Pasco à Pantacousto 
Lou dessert es uno CRousro, 
P&0o. 
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CROUSTO-LEVA (Se), cév., v. r. Ütre 
surpris par la chaleur du four, dont 
l'effet est de séparer la croûte du pain 
de la mie ; GROUSTO-LEVAT, part., pain 
gras-cuit, morfondu; au fig., visage 
crousto-leval, visage couperosé. — 
Erv., crouslo, croûte, et levat, soule- 
vé. 

CROUSTOU, CROUSTOUN, 5. m. V. Crous- 
tet. 


CROUSTOUNA , B. LIM., v. n. Casser la 
croûte, manger un morceau. — SyN. 
croustounejà. — Ery., croustoun. 


CROUSTOUNEJA, B. LIM., v. n. V. 
Croustounä. 

CROUTA, v. a. Voüûter, faire une voü- 
te. — ETrv. ROM., érota, voûte. 


CROUTADO, s.f. Plein une cave, tout 
ce qu’elle peut contenir de vin,— Erv., 
s. part. f. de crould. 

CROUTOU, CROUTOUN, cév., s. m. Ca- 
veau; cachot souterrain. — Dim. de 
croto, cave, voûte. 

CROUTS, CROUTZ, BÉARN., GASG,, S, f. 
Croix. V. Crous. 

CROUTSA, Gasc., v. a. V. Crousä. 

CROUVEL, cév.,s. m. Coque, coquille, 
écale. — Syx. crouvèu, Cruvel, cruvèu. 

CROUVELUDO , céÉv., s. f. Châtaigne 
passée au séchoir à laquelle une partie 
de la coque reste adhérente. — Syx. 
cruveludo. — ETv., crouvel , coque, 
enveloppe. 

CROUVÈU, cév., s. m. V Crouvel. 

CROUVILHAT, ado, cév., adj. Gourbé, 
ée, voûté. — Erv., crouvel, coque de 
noix ou d'amande, dont chaque moitié 
a la forme d’une voûte, 

CROUX, rou., 8.f. V. Crous. 

CROUZÈIO, vour., s.f. Croisée. V, 
Crousado. 

CRU, uso, adj. CRU, CRUD, Cru, e, qui 
n’est pas cuit; au fig. choquant, dur, 
trop libre: fial cru, fil écru. — Syx. 
crud, crus,escrud,— GAT., Cru ; ESP., 
ITAL., CY'Udo. — ETY. LAT., crudus. 

CRUAGNO, Gasc., s. f. V. Crusagno. 

CRUAUTAT , s.f. CRUELTAT, cruauté, 
inhumanité. — Car., crudellà ; xsP., 
crueldad; vorr , crueldade; 1ITAL., Cru- 

| dellà. Erv. LaT., crudelitatem. 


CRU 
CRUBA, BÉARN., PROV., v. a. Recou- 
vrer ; amasser. — ETy. LAT., 'ecupe- 


rare, avec l’aphérèse de la première 
syllabe. 

CRUBE-CAP , ProOv., s. m. V. Cubre- 
cap. 

CRUBECELA. CRUBECÈLO, CRUBECÈU. V: 
Cabucelà, ‘etc. 


CRUBEL, CRUBELA, CRUBELADO, CRUBE- 
LADUROS , CRUBELAIRE, CRUBELIER. V. 
Cribel, Cribellä, etc. 


CRUBI, rous., v. a. V. Coubri. 


GRUBIZOUS , ALB., 8. £, p. V,. Coubri- 
sous. 


CRUCA, v.a. V. Croucäà. 

CRUCENT , o,adj. Croquant ,e; ce 
mot se dit surtout des grains de raisin 
dont la peau dure éclate en les man- 
geant. — Sy. cruissenc, crucent. — 
Ery., cruci. 

CRUCENTÈLO, 8. f. V. Croucentèlo. 

CRUCHI, CÉV., TOuL., v. a. V. 


CRUCI, v.a CrussiR, cRuISSIR, bri- 
ser avec éclat, écraser, rompre, frois- 
ser, mâcher ; v. n., croquer, en parlant 
des aliments qui font du bruit sous la 
dent qui les écrase ; grincer ; fa cruci, 
dépêcher, user, friper; crucit, ido,part., 
écrasé, e, mâché, croqué; vielh e cru- 


cit, vieux et cassé. — Syn. croche, 
crouchi, crouissi, croussi, cruchi . 
cruissi, cruscd, Crusejd. — CaT., Esp., 
cruxir. 

CRUCIMENT,s. m. Craquement, grin- 
cement. — Ery., cruci. 


CRUCO , Gasc., s. f. Tête, sommet de 
la tête. 

CRUCO-MERLUSSDO , s. f. V. Chaval-de- 
sant-Jordi. 

CRUCO -PELHUCO, carc., s. f. Objet sans 
valeur; personne qui n'est bonne à 
rien, — Syn. fuco-peluco. 


CRUD, 0, PROv., adj. V. Cru. 


CRUDEL , èlo , adj. CRUEL, CRUuzEL , 
cruel, elle, —Svyn. cruel. — CAT. , Esp... 
PORT., Cruel ; ITAL., crudele. — Lar., 
crudelis. 

CRUDI , PROvV., s. m. Ictère des nou- 
veaux-nés, espèce de jaunisse. — Syn,. 
crugi. 
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CRUDITAT, s.f. CruprrarT, crudité , 
état de ce qui n’a pas subi l’action du 
feu ; crudilals, 8. f. p., crudités, ali- 
ments crus et indigestes ; au fig. gra- 
velures.— ITA. crudilà. — ETy. LAT., 
crudilatem. 


CRUËLOS , casT., 8. f. p. licrouelles 
— Sy. escrolos. © 

CRUGI, s. m. V. Crudi. 

CRUGOT, GAsG., s. fe CRUGO, cruche ; 


CRUGUET, $. M,, Cruchon. — Syn. cur- 
quel. — ETy. KYMR1, CT UC, CrwC. 


CRUISSENC, adj. V. Crucent. C'est par 
erreur qu'Honnorat fait de ce mot le 
nom d’un espèce particulière de raisin; 
il s'applique à tous ceux dont les grains 
éclatent sous la dent et il est synony- 
me de crucent. 

CRUISSENTELO. s. f, V. Croucentèlo. 

CRUISSI, v.a.etn. V. Cruci, 

CRUM , GAsc,, s.m. Brume ; nuage 
noir qui annonce l'orage.— Syn. crun, 
crumalèro. 

CRUMATÈRO, GAsc., s.f. V. Crum. 

CRUMÈRO , Gasc., s.f, Nuage léger, 
brouillard, — Ery., crum. 

CRUMOUS , o, adj. Nébuleux, euse, 
obscur. — ErTy.,crum. 

CRUN, cAsc., s. mm. V. Crum. 

CRUPI0, s.f. V. Grepio. 

CRUS, 0, adj. Crus, creux, euse, creu- 
sé, ée, profond ; s. m., creux , cavité. 
— ETY. B. LAT., crosum. 

CRUS, 0, adj. Cru. V. Cru. 

CRUSA, v. a. Creuser, faire un trou, 
— SYN, cavd. — ETY., crus. 

CRUSADO, aasc., 8. f. V. 

CRUSAGNO, 5. f. Agaric pectinacé pa- 
lomet, agaric des Landes, Agaricus pa- 
lomel; noms div. : paloumel, cruagno, 
berdanel, berdanèlo, berdet, berdeto, 
cr'usolo, 

CRUSCA , CÉV., TOUL., v. a. et n. V. 
Cruci. À 

CRUSEJA, v. n. Craquer entre les 
doigts, en parlant de la soie écrue 
quand elle est de bonne qualilé.— Syx. 
cruci. — Erv., crus, écrü. 

CRUSIÉU , DaupH., 8. m, Lampe. V, 
Crèisiéu. 


CUB 

CRUSIGE , 8, m. Crudité, état du fil 
écru. — ETy., crus. 

CRUSOL , s. m. Creuset. 

CRUSOLO, 5. f. V. Crusagno. 

CRUSSENT, adj. V. Crucent. 

CRUSSENTÈLO, s. {. V. Croucentèlo. 

CRUSSI, v. a. et n. V. Cruci. 

CRUSSOUN , 5. m. Cresson. V. Cres- 
soû. 

CRUVEL, CRUVÈU, CRUVELA. V. Cribel, 
Cribellà. 

CRUVELUDO , cÉv., s.f 
ludo. 

CUB, AGEN., S.m. CUBA, cuve à vin. — 
CÉv., cubal, cubat ; BITERR., {in0 ; ESP., 
PORT. CUDG. — ETY. LAT., Cupa. 

CUBA, v. n. Cuver, fermenter dans la 
cuve; cub4 soun vin, cuver son vin. 
— Ery., cub, cuve. 

CUBADEL, s. m. Petite cuve.—BiTerr., 
lineto. — KTx., cub. 

CUBAL, CÉv., s. m. Cuve. V.Cub. 

CUBAT, TouL., s. m. Petite cuve. — 
Erv.. cub, cuve. 

CUBEART, CUBEARTO, prov. V, Cou- 
bert. 

CUBECÈLO, CUBERCÈLO , 8. f. V..Cabu- 
cèlo. 

CUBERCHAT, PROvV., s. m. Voile qu'on 
met sur la tête d’une mariée au mo- 
ment de la bénédiction nuptiale. V. 
Cubre-cap. 

CUBERT, adj. ets. V. Coubert. 

CUBERTIN, PROv., S, m. Provision de 
foin que les voituriers et les muletiers 
portent en voyage. 

CUBERTO , CUBERTOU. V. Couberto, 
Coubertou. 

CUBERTOUIRA, 8. LiM., v. a. Mettrele 
couvercle, — Ery., cuberlouiro. 

CUBERTOUIRO, B, LM. s.f. V. Couber- 
touiro, 

CUBERTOUNO, Prov., s.f. Petite cou- 
verture. — Dim. de cuberto. 

CUBERTOURO, Trouz., s.f. V. Couber- 
touiro. J 

CUBÈY, casc., s.m. Cave, lieu où sont 
renfermés les tonneaux et les cuves, — 
ETy., cub, 


V. Crouve- 
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CU-BLANCO , casc., s.f, V, Quioul- 
blanc. 

CUBOUCH , Gasc., s.m. Côté du nord. 
V. Uba. 

CUBRE-CAP , CÉv., s. m. Couvre-chef, 
voile de mousseline, mouchoir de tête. 
SYN. crube-cap, cuberchal. — Ery., 
cubre, qui couvre, et cap, la tête. 

CUBRE-CEL, QuErc., s. m. Ciel de lit; 
en roman, cubresel, couvercle. — Syx. 
CAST,, Curbicel. 


CUBRI, QUERC.. V. a, CUBRIR, COuvrir. 
V. Coubri. 

CUCA, B. LIM., v. a. Bander les yeux 
à quelqu'un. V. Cugäà et Clugä. 

CUCA, pPROv., v. a. V, Chucä. 


CUCHA, v.a. Amonceler, mettre en 
tas. — Ervy., cucho. 

CUCHO, cARC., PROV., 8. f. CULCHE, tas, 
monceau , ramassis ; cucho de fems, 
tas de fumier ; cucho de mel, surface 
emmiellée.— Syn. cuco. —ETY, B. LAT., 
cucho, tas de foin. 

CUCHOUN , PROv., s. m. Petit tas; cu- 
chounet, très-petit tas. — Dim. de cu- 
cho, 

CUCHOUNAS, Prov., s. m. Gros tas. — 
Au». de cucho. 


CUCO, s. f. V. Cucho. 


CUCO, rous., s. f, Cuca, insecte, che- 
nille; casr.,, salamandre ; en roman, 
cuca vertz, cantharide. — GAT., ESP., 
cuCa. 

CUCURACA , PROv., v.n. Chanter en 
parlant du coquerico ou chant'du coq. 
— Onomatopée. 

CUCURÈU , Prov., s.m. V. Barbo- 
bouc. 

CUË, CUECH, o, adj, Cuec, cuge, cuit, 
e; vi cuech, vin cuit. — Syn. cuiech, 
cuiéuch, cuioch, coîl. 

CUÈCHO, mirerr., 8. f. Cuite ; l’action 
de cuire: aqueles sezes sou de bouno 
cuècho, ces pois-chiches sont de bonne 
cuisson, ce qu'exprime le mot roman, 


cuchiu , facile à cuire, — Sy. coilo, 
cuiécho. — Car. , cuila. — Erx., 
cuech, 0. 


CUERBI, PROv., v. a. V. Coubri, 
CUÉISSAU, 8, m. Cuisso, cuissard ; ge- 


CUG 
nouillère des cardeurs et des ramo- 
neurs. — Car., cuxal ; Esp., quivote ; 
ITAL., COSCiQle,. — Ery,, cuésso. 


CUËISSO, s. f. Cueissa, cuisse: cuêisso- 
de-damo , cuisse-madame , nom d’une 
poire d'automne; cuèisso-de-nougo , 
quartier de noix. — Syn, cuièisso. — 
CAT., CUBA ; PORT., COŒQ ; ITAL., COSCIQ. 
— LAT,, coxa. 

GUËISSUT , udo , adj. Celui, celle qui 
a une grosse cuisse, — Syn, cuièissul. 
— ETv., cuièsso. 

CUEOU, PROv., 9. m. V. Quioul. 


QUER, s. m. V. Cor ef Cuier. 


GUERLO, Prov., 8. f. Molette, poulie | 


de bois qui sert à retordre les fils et les 
cordes. — Sy. curlet. 


GUERNIER, CUERNO , 5. V. Cournier , 
Cournio. 


CUFÈLO , cév., s.f. Cosse des légu- 
mes, pois, fèves, etc, — Sy. culèfo , 
coutloufèlo, coutoulèfo, coutelhèiro, cou- 
tilhèiro. — Brrerr., peloufo. 

CUGA, CUGAIRE, Btrerr. V.Clugä, Clu- 
gaire. 

CUGAMENT , céÉv., adv. Secrètement, 
— Erv., cugü, et le suffixe ment 

CUGATEJA, v. n.. V. Clugatejä. 

CUGE , Gasc., s.f. Courge. V. Cou- 
gourlo, 

GUGNA, v.a. Cogner , faire entrer 
avec force , presser une chose entre 
deux autres. — Ery. LAT., cuneare. 

CUGNAT, s. m. V. Cougnat. 

CUGNERA, GASC., v.a. Bercer. — Br- 
TERR., bressä.— Ery., cugnel, berceau. 

CUGNERAIRE, 0, Gasc., 8. m. et f. Ber- 
ceur, berceuse. — Ery., cugnerd. 

CUGNËIRO , casr., 8.f. Emplacement 
d’un coin pour fendre un corps dur. — 
Erv., cunh, coin. 

CUGNET, Gasc., s. m. Berceau. 

CUGOS , 8. f. p. OEillères qu'on met 
sur les yeux des mules qu’on emploie 
à battre les gerbes, ou à tourner la 
roue d’une noria. — Syn. éluos, cutos, 
plugos, cuguelos, — Erv., cugd. 

CUGOUNS (De), loc. adv. A tâtons. V. 
Cluchoun. 
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CUGUERIT, ide, BÉARN,, adj. Excessi- 
ment rempli, e. 


CUGUET, CAST , 8, m. Jeu de cache- 
cache ou de cligne-musette; de cuguet, 
loc. adv,, à tâtons. — Syn. cluet, clu- 
quel, cutorbo, plugué. — Erx., cugä. 

GUGUETOS, s. f. p. V. Cugos. 

CUGURÈU , prov., s.m. V. Barbo- 
bouc. 

CUICHAL , CaArc., s. m. Le haut des 
culottes. 

CUIE, pROv., v. a. Cueillir. V. Guli, 

CUIÉ, s. m. V. Culher. 

CUIECH, CUIECHO, V, Cuech, Cuecho, 

CUIËIDAS , MoNTrP., 8. m. Nom com- 
mun à la macreuse, Anas nigra, appe- 


'lée aussi canard negre ; à la double 


macreuse , Anas fusca (negrasso, bru- 
nasso), et à la macreuse à large bec, 
Anas perspicillata; c'est le bec de cette 
dernière espèce qui à fait donner aux 
deux autres le nom de cuièidas, qui 
est une altération de culhèiras, grande 
cuiller. 
CUIÈIRAS, cév., s. m. V. Culhèiras. 


CUIÈIRE , CUIÈIRÉ , cév., V. Culhèire, 
Culhèiret. 

CUIÈISSO, CUIËISSUT, cév., V. Cuëisso, 
Cuèissut. 

QUIER, 8. m. CUER, cuir, peau des ani- 
maux tannée ou corroyée. — BÉARN., 
COUET ; CAT.3 ESP., CUETO ; ITAL., CUOiO. 
— LAT., COTIUMm.. 

CUIÈUCH, 0, Prov., adj. V. Cuech. 

CUING ( DE TOUT ), AGEN., loc. adv. 
En tout point. i 

QUIO, GASC., cÉv., 8. LV, Couo. 

CUIRAS , s. m. Canard souchet. V. 
Culhèiras. 4 

CUIRE, PROvV., v.a, V. Courdurä. 

GUISSO , PROv., s. f. et ses composés, 
V. Cuèisso., 

GUJA, CÉV., V. n. CUJAR, GUIDAR, pen- 
ser, croire ; faillir ; 4 cujé mouri, j'ai 
failli mourir ; on dit aujourd'hui @ 


pensal; cujà est peu usité. — Esr., 
cuidar ; 1TAL., coitare. — ETy. LAT., 
cogilare. 


CUJANÈLD , Bonp., 8. f. Aristoloche. 
V. Fauterno. 


CUL 


CUJANSO, 8. f. Croyance, présomption; 
bonne opinior® de soi-même, outre- 
cuidance. — Ery., cujd, s'en croire, 


CULA , v n. T. de mar , culer, aller 
en arrière ; batre à cult, faire porter 
le navire en arrière; au fig. reculer 
devant une provocation, battre en re- 
traite. — Ery., cul, derrière. 


GULAS , casc., 8. m. Fond d’un ba- 
quet; tronc d'arbre; culasse d’un fusil, 
— Sy. culo, culasso. — Ery., cul. 


CULASS0, 8. f, V. Culas. 


CULATO , 8. f. Arrière d’un vaisseau, 
— Ery., cul. 


CULÈFO, cév., rouu., 3. f. V. Cufèlo. 
CULÉIRAS, s. m, V. Culhèiras. 


CULÉIROUN, Pro v., s, m. Culeron, par- 
tie de la croupière qui passe sous la 
queue du cheval; ce qui reste de blé 
ou de farine au fond d’un sac; linge 
qu'on place au derrière d’un petit en- 
fant , appelé, à Béziers, quioulairou. 
— Ery..cul. 

CULHEBET, BÉARN., 8. m. Saut, haut- 
le-corps ; bond que fait un cheval. — 
Ery., cu, cul, et /hebet, levé, 


CULHEBETA ,; BÉARN., V.n. 
sauter. — Ervy., culhebel. 


CULHÉIRADO , s, f. OQuillerée; plein 
une cuiller, ce que contient une cuil- 
ler. — Car., cullerada; EsP., cucha- 
rado ; 1TrAL., cucchiaiata ; PoRT., colhe- 
rada. ETrvy., culhèiro. 


CULHÉIRAS, s. m. Canard souchet ou 
canard spatule , Anas clypeala , ainsi 
appelé à cause de son large bec. — 
SYN.Cuièiras, Cuiras, Culher. 

CULHÉIRAS , s.m. (Grande tarière, 
grande bondonnière. — Syn. culèiras. 
— Ervy., augm. de culher, tarière. 

CULHÈIRAT , s. m. Plein une cuiller. 
— Erv., culher. 

CULHÈIRE. s. m. CuLHIDOR , celui qui 
cueille, qui ramasse les fruits.— Car., 
cullidor ; poRTt., colhedor ; ITAL., co- 
glitore. — Ery., culhi. 


CULHÈIRE, Prov., s. m. Rancher, 
échelle à chevilles, appelée culhèire, 
parce qu'on s'en sert pour cueillir les 
fruits, — SYN. escarrassoun. 


Bondir, 
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CULHÈIRET, s. m. Cuilleron , partie 
creuse d’une cuiller; cÉv., châtaigne 
avortée dont les panneaux de la peau, 
collés l’un contre l’autre, ont la forme 
d’une calotte ou d’une petite cuiller. 
— Erv., culher. 


CULHÈIRET, pProv.. s. m. Petite bon- 
donnière à l'usage des tonneliers. — 
Dim. de culher. 


CULHÈIRETO , s. f. Petite cuiller ; tè- 
tard, V. Testo d’ase. 


CULHËIRO, s. f. Grande cuiller ; levée 
du mail opposée à la massé appelée 
tabacan. — Sxn. cuièiro. — Car., cul- 
lera ; esp., cuchara ; 1TAL., cucchiaio ; 
port., cColher. — Ery., culher. 


CULHÈIROS, s. £. p. Aubes d’un mou- 
liu à vent. — Ery., culher. 


CULHÉIROU, CULHÉIROUN, s. m. Petite 
cuiller, cuiller à café, — Ery., dim. de 
culhèiro. 

CULHER , s. m. CULHIER, Cuiller ; ta- 
rière ; cév., solen golard, Solen strigi- 
latus, testacé bivalve ; canard souchet, 
V. Culhèiras. — Carr., culler ; ESP., cu- 
chara; PoRT., colher: 1TAL., cucchiaio. 
— Ervy. LAT., cochleare. 

CULHETO, s.f. V. Culido. 

CULHI, v.a. V. Culi. 


CULHIDO, Prov.. s. f.. Arête de plâtre 
faite avec une règle pour servir de re- 
père. V. aussi Culidn. 


CULI, V. a. CULIR, GULHIR, COILLIR, 
cueillir, détacher des fruits, des légu- 
mes, des'fleurs de leurs branches ou 
de leurs tiges ; récolter ; an aquelo 
granjo se culis fosso vi, à cette métai- 
re onrécolte beaucoup de vin; /a pou- 
lisso, l’a culil dins soun lèit, la police 
l’a pris dans son lit; se cul, v. r., se 
relever après qu'on est tombé. — Syx. 
couelhe, culhi. — Car., cullir ; gsr., 
coger ; PORT., Colher ; 1TAL., cogliere. |— 
ETy. LAT., colligere. 

CULIDO, s. f. CuLuipA, cueillette, ré- 
colte de certains fruits, olives, aman- 
des, pommes, raisins, etc.; quantité 
récoltée d’une denrée. — Syn. culhido. 
— Car.,cullita ; Porr., colleila; 1rax., 
collela. — Ery., s. part. f. de culi. 

CULIDOU, ouiro , adj. Assez mûr, e, 


CUO 
pour être cueilli, e.— Gasc., couelhede, 
— Ery., culido. 

CULO, casc., 8. f. Tronc d'arbre. V. 
Culas. 


CULPO, AGAT., s. f. Copa, faute. — 
SYN. CUPO. — ETY. LAT., Culpa. 


CULTIÉU, RoUERG., s. m. Culture, tra- 
vail des champs, des vignes, etc. — 
Ery.. cullum, supin de colere, culti- 
ver. 


CULUT, DAUPH.. s. m. Ver-luisant. — 
Ery.. cu, cul.et lut, luit. 


OUM , BÉARN., adv. et conj. Comme. 
V. Coumo. 


CUMACLO, paupx,, 8. f. V, Cremal. 
CUMASCLE, pPRov., s. m. V. Cremal. 


CUMASCLOUN , PROv., 8. m, Crémail- 
lon. — Dim. de cumascle. 

CUNH, s.m. CuNx, coin, pièce de fer 
ou de bois qui sert à fendre ; cale ; 
quignon, quartier ; cunh de cambajou, 
quartier de jambon; cunh de debas, 
coin de bas; coin à frapper la mon- 
naie ; il signifie aussi angle, coin, can- 
tou. — GASC., COUY; PSP., CUNO ; PORT., 
CUYNO ; ITAL., CON1O. — ETY. LAT., 
cuneus. 

CUNHAT, BÉARN., s. m. Beau-frère. V. 
Cougnat. 


CUQU, PRov., s. m. V. Quioul. 

CUOU-BLANC, s.m. V. Quioul-blanc. 

CUOU-DE-B0S , prov., s. et adj. Cul- 
de-jatte. 

CUOU-DE-BOUTIGO, s.m. Fond de 
boutique; marchandise invendue, ap- 
pelée roussignol. 

CUOU-NDE-CABRO , PROV., S m. Sar- 
ment auquel on a laissé un grand 
nombre d'yeux en taillant un cep. 

CUOU-COUZI, prov., adj. Coi, immo- 
bile. 

CUOU-DE-GIROUNDO , 
Couo-d’hiroundo. 

CUOU-DE-MESTRESSO , PROV.,S. m. T. 
de chapelier, pli qui se forme au mi- 
lieu d’un chapeau, en le fabriquant. 

CUOU-DOU-TOUNÈU, PRov.,s. m. Bais- 
sière. 


CUOURAS, PROv. , s. m. V, Quioulas, 


NIM. , S. M. V. 
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CUR 


CUOU-ROUBIN, Prov., s.m. Jeu du 
cheval-fondu, V. Chaväl-de-sant-Jor- 
di. 

CUOUROUN,s.m. V. Quioulet. 

CUOU-ROUS , CUOU-ROUSSET, s. m. V. 
Couo-rousso; cuou-roussel-barnat, ta- 
rier, traquet, V. Bistratrà ; cuou-Tous- 
set-blu, V. Barbo-bluo. 

CUPA, cÉv..v.a. Cozpar , inculper; 
accuser, blâmer. — Ery. LAT., culpa- 
re, blämer. 

CUPO, PROv.,S,f. Ombre d’une lampe; 
d’un flambeau; 4 la cupo, loc. adv., à 
l'ombre, en cachette. 


CUPO, cév., s. f. V. Culpo. 


CUQUET, s. m. Ciron , ver du froma- 
ge. — Ery., dim. de cuco. 


CUQUET (De), loc. adv. A tâtons. V. 
Cluchoun. 


EUR, s. m. Cœur; cur est une alté- 
ration de cor, due à l'infiuence du 
français sur nos idiomes; il s'emploie 
pour désigner les objets qui ont la for- 
me d’un cœur, comme le coulant dela 
croix que les femmes du peuple por- 
tent au cou; on dit aussi varlelt de 
curs et non pas varlet de cor; tiro- 
cur, ancienne coiffe et non pas (i1'0= 
cor ; le chœur d’une église, un chœur 
de chanteurs sont désignés aussi par 
le motcur. Hors ce petit nombre de 
cas, on dit cor. 


Vau mai un amoulaire en vida 
Qu'un rei de curS que l’a finida,. 


FAVRE, Odyss. 


CURA, v. a. CuraAR, curer, nettoyer, 
vider, enlever les immondices : curd 
l'estable, nettoyer l'écurie ; curd un 
capoü, vider uh chapon ; curd un 
bourgnou, châtrer une ruche; curd 
l’'araire, débarrasser la charrue de la 
terre et des herbes qui s’y attachent; 
se curà l’aurelho, se curer l'oreille, 


lou nas, se fouiller dans le nez; B. 
LIM.. curd, écurer, V. Escurä. — 


Ervy. LAT., curare, prendre soin, net- 
toyer. 
CURADIS , casT. , S. m. Curage ; 8. 
Lim, curodi. V. CGurado, et Curage. 
CURADO, 8. f. Ge qu’on retire de boue, 
de terre, de fumier, etc., d'un fossé, 


CUR 
d’une écurie, d'une loge à cochons, 
qu’on nettoye. T. de labour, raie pro- 
fonde faite par la charrue à versoir, 
qui sépare les ados plus ou moias lar- 
ges formés dans un champ. — Syn. 
curun. — Erx., s. part. f. de curd. 


CURADOU, s. m. Curoir, petite cuiller 
en fer, placée au bas du bâton du la- 
boureur, appelé barboussal, pour tirer 
la terre qui s'attache à la charrue. — 
CÉvV., curelo; B. LIM., curodoù, curo- 
sou ; m. sign., darboun, darboussado. 
— Erv.,curd. 

CURAGE, s. m. Curage, action de cu- 
rer, de nettoyer. — Syn, curadis. — 
Ervy., curd. 

CURAIO, cév., s. f. V. Curalhos. 


CURAIRE, s.m. Cureur, celui qui 
cure, qui nettoie; curaire de pous,cu- 
reur de puits; B. LiM., écureur de 
vaisselle. — Ervy,, curd. 


CURAL, B. LIM., $. m. Ce qui reste 
d’un fruit après qu’on en a tiré ce qui 
est pourri et gâté. — Syn. curalhos. 
— Ery., curd. 


CURALHA, PROV,, v.a. Curer, net- 
toyer. — ErTy., fréq. de cura. 


CURALHOS, s.f. Restes, immondices, 
balayures ; brebis, moutons hors d'âge 
qu'on retire d'un troupeau; pelures, 
épluchures ; tripaille d’un poisson , 
d’une volaille, — Syn. curaio, cural, 
curûli, curilhos , curilhou. — Erx., 
curd. 

CURALI, B. LIM., 93. m. Pelure des 
fruits; écorce des jeunes arbres , peau 
de l’homme. — Syn. pieläls NV. Cu- 
ralhos. 


CURANDIER, CÉV.,S. m. Artisan qui 
blanchit les toiles. — ETy., curd. 


CURASSOU, prov., 8. m. (Curassdu). 
Sédiment d’une liqueur ; objets de re- 
but. — Erv., cura. 


CURATARIE, cast. s. f. Tannerie. 


CURATIER, CAST., PROV., 8. m. Tan- 
neur, corroyeur, marchand de cuir. 


CUR'AURELHO , s. f. Perce-oreille ou 
forficulaire auriculaire, insecte dont la 
queue à la forme de tenailles. — Syx. 
couo-besso , lalho-pero , aurelhèiro , 
talho-porres, cagno-berbèro. 
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CUR 

CURBECÈELO , PRov., s.f. Couvercle. 
V. Cabucèlo, 

CURBECÈU, PROv. , s. m. V, Cabu 
cel. 

CURBÈCO, PROv., 
pèce de coiffe. 

CURBEL, CURBELA, CURBELET, V. Cri 
bel, Cribellä, Cribelet, 

CURBÈLO, casr., s.f, Crible cylin- 
drique et horizontal qu'on fait mou- 
voir avec une manivelle. — Ery., cur- 
bel. 

CURBI, v. a. V. Coubri, 

CURBICEL, casT., 8. m. V. Cubrecel, 


CURBIDONO, s. f. Narcisse des poëtes. 
V. Aledo. 

CURBIZOUS, casT., 8. f. p. V. Coubri= 
sous, 

CURET, s. m. Lisière que le cordier 
tient dans la main pour que la corde 
ne la blesse pas, 

CURETO, s.f. Curelle , instrument 
de chirurgie ; tarière tranchante des 
deux côtés dont se servent les sabo- 
tiers ; curoir ; V. Curadou. 

CURGUET, AGEN. , 8. m. Cruchon. V. 
Crugo. 


CURILHOS, cÉv. , 8.f. p. V. Curalhos. 


CURILHOU, s. m. Restes de fruits, pe- 
lures, épluchures, résidu. V. Curàl- 
hos. 

CURLET, PROV..S, m. V. Cuerlo. 

CURNI , CURNIER, V. Acurni , Acur- 
nier. . 

CURO, s.f. Cura, soin, sollicitude, 
traitement d’une maladie, sa guérison. 
— ETy. LAT., cura, soin. 

CURO-COUMUS, s.m. Vidangeur. — 
Svn. curo-privais. — ETy., curo, qui 
vide, et coumus, lieux d’aisance. 

CURODI, B. Lim., 8. m. V. Curadis. 

CURODOU 8. s. m, V. Cura- 
dou. 

CURO-FI0C, s. m. Cure-feu , outil 
pour ôter le mâchefer d'un fourneau, 
d’une forge ; tisonnier, fourgon. 

CURO-NIS, s.m. Culot , dernier oi- 
seau éclos d une couvée. — SyN. Cag0n 
nis. 


s, f. Cornette, es- 


LIM. » 


CUS 

CURO-PERO, s. m. Cerf-Volant, insec= 
te. V. Manjo-peros. 

CURO-PERTUS, PROv.',S. m. Grimpe- 
reau de muraille , échelette. — Syx. 
escalo-barris. 

CURO-POURCIU, PROv., s.m. Fourche 
dont on se sert pour tirer le fumier 
d'une loge à cochon ou d’une écurie. 


CURO-PRIVATS , s. m. V. Curo-cou- 
mus,. 


CUROSOU, B. Lim., s, m. V, Curado. 


CURRATE, GAsc., 8. m. Fesses , han- 
ches. 


CURT, 0, GAsc, , adj. CorT, écourté, 
ée, qui n'a pas de queue. — ETy. 
LAT., CUTrLUs. 

CURUN, s. m. V. Curado. 


CUSCA, CÉV., v. a. Parer, arranger, 
mettre en ordre; soigner un malade, 
un enfant ; m. sign., Couslesi, Cous- 
tousi. — ETY. ROMAN., Cusco , valet; 
faire l'office d’un valet. 


CUSGHOU, 8. Lim, (cutsou), Il ne s'em- 
ploie que dans cette phrase et avec la 
négation, n'es pas cuschoi, il ne mé- 
nage personne. 


GUSCUTO, 8. f. Cuscute, plante para- 
site dont il existe plusieurs espèces, 
qui sont toutes adhérentes par de pe- 
tits suçoirs aux plantes voisines, dont 
elles se nourrisseut et qu'elles font 
mourir. Celle qui fait le plus de rava- 
gos est la cuscute des luzernes, Üuscu- 
ta lrifolia, qui dans peu de temps 
étouffe cette plante. Pour la détruire 
il faut la couper à fleur de terre et en 
brûler les tiges avec de la paille, et 
renouveler cette opération jusqu'à ce 
qu'elle ne repousse plus. — Syn. es- 
tranguil, herbo de lin, rasco. — Car. 
ESP., PORT., ITAL,, CUSCUIG. — ETy 
ARABE, COChoUt. 


CUSSOLO, B.1L1M., 8. f. Pain de fro- 
ment ou de seigle du poids de six ou 
dix livres ; au-dessous de six livres on 
l'appelle cussoloù ; et {tourto quand son 
poids dépasse dix livres. 


CUSSOTO, asc. , s.f. Joubarhe. V. 
Barbajol. 


CUSSOU, 8. Lim. s. m. Gerbes qu’on 
bat une seconde fois avec le fléau , fa 
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lous cussous, battre les gerbes une se- 
conde fois ; bla de cussou, blé qui 
provient de cette seconde opération. 


CUSSOU , GUSSOUN , 5. m. Nom com- 
mun à la bruche qui ronge les légu- 
mes , COUSCOUE , COUTCOUSSOU, COUSSOÙ, 
gourgoul; au charançon du blé ; mais 
plus particulièrement au ciron du bois; 
Acarus de l’ordre des aptères. Cussou 
signifie aussi vermoulure, poussière du 
bois vermoulu , au fig. vieillesse, dé- 
crépitude. — CAST., quissou ; PROV., 
chiroun ; TOUL., quèro. — KETy. LAT. 
cossus, insecte qui ronge le bois. 

CUSSOUA, casc., v. a, V. Cussounà. 


CUSSGUDO, casT., 8. f. (cussoudo). V. 
Barbajol. 

GUSSOUNA, v, a. Ronger le bois, le 
carier en parlant du ciron ; se Cussou- 
nd, v.r., se vermouler, au fig., être 
atteint des infirmités de la vieillesse ; 
sécher de langueur. — SyN. coussou- 
nd, chieround, chiround, escussound. 
— HIT Y.. CHASON 

CUSSOUNADURO , 53. ft. Vermoulure; 
poussière qui sort du bois vermoulu. 
— B. Lim., cussounûddi. — Ery., cus- 
sound. 

CUSSOUNAT, ado, part. Vermoulu, e, 
au fig. décrépit, usé, — TouL., quèral. 

CUSSOUNODI, B. LIM., s. m. V. Cussou- 
naduro. 


GUSTODIO, rous., s. f. Poitrine d’ani- 
mal ; squelette, 

CUSTODO, s. f. Cusropi, custode, pa- 
villon qu'on met sur le saint ciboire ; 
étui ; chaperon d’un fourreau de pisto= 
let. — Erv. LAT., cusiodem, garde. 

CUT, casr.. s. m. Estré à cult;ètre "à 
cul, être sans ressources. — ALT, de 
cul. 

CUTA, QuERC., v. a,etn. V. Clugü. 

CUTA, cagT., v.a. Gagner à quel- 
qu’un tout ce qu’il a, le mettre à cul. 
— Ery., cul. 

CUTA, Gasc., v. a. Presser, pousser. 
V. Couità. 

CUTAIRE, QUERC, , 8. m. V. Clugai- 
re. 

CUTO, casc., s. f. Hâte. V. Couito. 


DAB 
CUTORBO, cév., 9. f, V. Cuguet,. 
CUTOS, QuErc., s. f. p. V. Cugos. 
CUVA, CUVADEL, V. Cubä, Cubadel. 
CUVÉIRAT, Prov., 8. m. Espèce de ca- 
nard sauvage , probablement 
qu'on appelle, à Béziers, col-vert. 
. CUVIA, PROv., v. a. Séparer la paille 
du grain avec le fauchet. 


CUVIAIRE, PROv., s, m. Fauchet, râ- 
teau de bois dont on se sert pour sé- 
parer du grain la paille et les balles. 
— M. sign., rastel, espalhaire.— Ery., 
Cuvid, 

CUVIALHOS, CUVIAYOS, PROV., 8. f. p. 
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celui: 


DAB 
Balles et paille séparées du grain avec 
le fauchet. — Ery,, cuvid. 

CUYALAA, BÉARN., 8. m. Parc à bè- 
tes à laine. — M. sien. courau, par- 
que. 

CUYËIRAS, s. m. V. Culhôiras. 

CUYO, CUYOU, BÉARN., s. V. Cougour- 
lo. 

CXENS, BÉARN,, prép. Sans. V. Sens. 

CXIC-A-CXIC, BÉARN, , loc. adv. V. 
Chic-à-chic. 

CYMBOLO, 5. f. Clarine qu’on suspend 
au cou des bœufs. — Syn. cimboulo. 


CYMOLLE, AGEN. , s. m. Moulle. V, 
Molle. 


D 


D, s. m. (dé). D, la quatrième lettre 
de l’alphabet et la troisième des con- 
sonnes. C’est une dentale. En chiffres 
romains D signifie 500. — Erv., Ÿ de 
l'alphabet latin, qui représente le della 
de l'alphabet grec. 


DA, BÉARN., CÉV., v. a. Dar, donner; 
ce verbe a plusieurs formes irréguliè- 
res dans le dialecte béarnais : dau, je 
donne ; dèy, je donnai ; que dèy, que 
je donne ; que dessi, que je donnasse. 
— Syn. dound. — ETy. LAT., dare. 


DA, cÉv., 8. m. V. Datil; B. Lim., dé 
à jouer, V. Dat ; dé à coudre. V. De- 
dal. 

DAB , BÉARN., GASC., prép. ÀÂB, avec. 
— Sy. dambé, dap. — ETY. LAT., ab. 

DABADO, DEBADO, adv. et conj. V. 
Bado. 

DABALA, DABALADO, DABALHA, DA- 
BALHADO, V. Davalä, etc. 

DABANA, casT.., v. a. V. LDebanä. 

DABANEL, AGEN., CARC., S, Im. Dévi- 
doir. V. Debanaire. 
Las parquos sans pietat, viro lou DABANEL, 

Ba coumo uno tarabaslèlo ; 


Lou fial de nostres jours, tout nouzets, s'enca- 
(tèlo. 


A, MIR D'ESCALE, 


DABANT, BÉARN., 8. m. Devant ; au 
bet cap de dabant, à la tête, V. Da- 
vant. 

DABANTAL, 
Davantal. 

DABANTIËIRO , cév., s.f. V. Davan- 
tièiro. 

DABANTIU, AGEN., S. f. Avenue. — 
Ery., dabant pour davant. 

DABÉ, GAsc., prép. Avec. V. Dab. 


DABEGADOS, cÉv., TouL,. adv. comp. 
Quelquelois, parfois. — Syn.dabescops, 
d'auais-cops, d’usses-cops, d'unes-cops. 

DABERA , Gasc., v, a, et-n. Descen- 
dre. V. Davalä. 

DABESCOPS , rour.., adv. comp. Par- 
fois, V. Dabegados, 


DABISA , AGEN, v.a. Connaître , re= 
connaitre : {re lou vèire, l'ai dabisat, 
aussitôt que je l’ai vu, je l’ai reconnu. 
— Syn. devislä. — Erv., altér. de avisé. 

DABOUL , 4zB., adj, Diabolique. V, 
Diaboulic. 


DABOURO , B. LIM , adv. ABoras, de 
bonne heure. — Erv., altér. de bouno 
houro, 

DABUGADOS, casr., adv. et conj. Aussi, 
V. Bado, 


cAsT.. S. m. Tablier. V. 


DAI 


DAG, casc., adv. de lieu. De là. V. | pafce qu'il a huit longues dents à sa 


Delai, 
DACHA, casc., v. a. V. Laissä. 


D'ACI-EN-LA, Gasc., adv.comp. D'ici 


là-bas. — Brrerr., d'aici-aval. 
D'ACIN-D'ABANT 9 CÉV,: adv. 
Dorénavant, désormais. à l’ 
Syx. d’aro-en-la, desenant. 
D'ACIN-D'ALA, asc. adv. 
et de là. 
DADOLIN, pauPx., adj. Traînard, pa- 
resseux, indolent,. 


comp. 


comp, D'ici 


D'AFOUNS, Gasc,, adv. comp. Tout à 
fait, entièrement : es ruinat d'afouns, 
il est complètement ruiné. 


DAGA, v. a. Daguer, frapper à coup 
de dague ; par ext., poignarder. 
Syn. daguejà, dagueld. — ErTvy., dago. 

DAGNI, DAUPH. , S. Chènevotte. V. 
Chandilhon. 


DAGO, s.f. Dague , épée à lame 
courte et large ; espèce de poignard. 
— CAT., ESP., daga ; ITAL., daga; 
PORT., Adaga. — ETY. B. LAT., daca. 

DAGUEJA, DAGUETA, v. a. V. Dagä, 


DAI, art. du gén., masc. sing. Du 
pour de le. Dans le dial. carcassonnais 
dai est l'article masculin du pluriel, 
des; ou met das quand cet article est 
placé devant un mot commençant par 
une voyelle. V. Del, 


DAI, s.m. aux. V, Dalh. 


DAIA , DAÏAGE, DAIAIRE, V. Daihà, 
etc. 

DAICHA, CARC., V. a. V. Laissä. 

D'AICI-EN-FORO , D'AICI-N-FORO , adv. 
comp. D'ici au dehors ; vesi tout s0 
que se passo d'aici-en-foro, je vois 
d'ici toutce qui se passe au-dehors, 
dans le dial. cév., il signifie sans dé- 
semparer, toute affaire cessante ; do- 
rénavant. 

D'AICI'N-LAI, CÉv., adv. comp. D'ici- 
là ,; dans un temps plus ou moins 
éloigné. 

DAINE, s. m, Dentale, Sparus Den- 
10T) poisson de l’ordre des holobran- 


ches, qu'on pêche dans la Méditerra- 


née. — Car., dental ; Esp, denton. 


Ery. LAT., dentlex ; il est ainsi appelé 


venir, — 


| 
E 


ntérieures mâchoire. 
DAISSA, CARC., CAST. 
DAISSO-M’ESTA ; 


a. V. Laissä, 


CAST. 8. m. Non- 


chalance, paresse , faiblesse, — Erx., 
. daisso pour laisso, laisse, me, moi, 
\eslà, être en repos. ET 
n=- 


2 


DAJA, adv. V. Dejà. 


AL, article masc, du génitif et de 
l'ablatif singulier. Du, par le. V. 
Del. 

DALADER, s.m. V, Alader. 

ne ,adv. Où; en quel 
endroit , le méme que ount, ounle; il 
signifie Rp 


DALFI , ARIÉG) 
Iglaus. 
DALEH, s. 


Éclair. V. 


m, DALH, D D 


— ÉTY. GELT., . dath, faux. 


DALHA, v. a. DaLHar, fauche 
per avec la faux. — CÉv., daià ; 
dallar. — Ery., dalh, faux. . 


DALHADO, s. f. Andain, l'étendue de 
pré qu'un faucheur coupe à chaque 
pas qu'il fait; la rangée de foin et de 
luzerne qu'il a fauchée. — ETy., s. 
part. f. de dalha. 


DALHAGE , DALHAGI, s. m. Fauchai- 
son; temps où l’on fauche les prés, les 
luzernières; fauchage, action de fau- 
cher, travail du faucheur et prix qu'on 
lui donne. — Casr., dalhazous. — 
Ery., dalhà 


DALHAITRE,S. m. DALHAYRE, faucheur, 
celui qui coupe les plantes fourragères 
avec la faux. — CÉv., daïaire ; car., 
dallaire; Esr., dallador. Ery., 
dalhà. 


DALHAZOUS, cast, , s. f. p. Temps où 
l'on fauche. Ÿ. Dalhage. 


DALHET, s.m. Couteau dont on se 
sert pour hacher les herbes et couper 
les liens des gerbes;: ce couteau est fait 
ordinairement avec un talon de faux. 
— Ery., dim. de dalh. 


DALHI, DAUPH., S. f. V. 


DALHO, s. f. Faux ; au fig., acû's lou 
icà de la dalho, c’est le point difficile; 
19 ou enchaplà la dalho, rebattre la 


Se 


DAM 


faux. — BÉARN., Gasc., dragot 
goun ; cAT., dalla. V. Dalh. 


DALI, PROV., v.n. Se flétrir, 

DALI-DALI, interj. Sus ! courage ! — 
Syn. dauli! auto ! auto! 

DALICANT, cév.,s. m. Alicant, espè- 
ce de raisin. 

DALICAT, o, adj. Délicat, e; dalicado, 
s. f., amante. V. Delicat. 

DALIN-DALAN, cév., loc. adv. Non- 
chalamment, en se dandinant, en se 
balançant. — Svx. darin-daran. V. 
Balin-balan. 

DALOUËRI, pAuPH. , 8. f. Doloire, es- 
pèce de hache. 


DALTRE, DALTROUS, casr., V. Dartre, 
Dartrous. 


DAM, DAMBÉ , rouL. , prép. Avec. V. 
Am. 


DAM, s.m. Dam, dam , tort, perte, 
dommage. — ANC., GAT., dani ; PORT., 
dano, damno ; 1TaLz,, danno, — Ery. 
LAT,, damnum. 


. dru- 


DAMA, v. a. Enfoncer les pavés, tas- 
ser la terre d’une chaussée avec l’ins- 
trument appelé hie ou demoiselle. — 
Ery., damo, dame, hie. 


DAMAGI, PROv., s, m. V. Doumage. 


DAMAISEL , DAMAISËU , s. m. Damoi- 
seau, damoisel, jeune gentilhomme 
qui aspirait à être chevalier; au- 
jourd'hui, il se dit de celui qui fait le 
galant et qui se donne pour un homme 
à bonnes fortunes. —-- Syn. damèise!, 
doumaisel , doumaiselenc, doumaiselet. 
— Erv. 8. LAT., dominicellus, dim. de 
dominus, petit maitre. 


DAMAISELETO, s.f. Petite ou jeune 
demoiselle. — Svn. daméiselelo, dou- 
maiseleto, doumaiseloto, damiseloto, — 
Dim. de damaisèlo. 


DAMAISÈLO, s.f. DAMISELA, demoiselle, 
nom commun à toutes les filles de fa- 
mille qui ne sont pas mariées ; autre- 
fois on ne le donnait qu’à celles qui 
étaient nées de parents nobles ; on 
s'en servait, il y a peu de temps , pour 
désigner les femmes mariées non no- 
bles, mais bourgeoises ; libellule, in- 
secte de l’ordre des névroptères appelé 
demoiselle à cause de sa forme svelte 
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et dégagée ; demoiselle, hie, instrument 
dont se servent les paveurs pour en- 
foncer les pavés: poule de Numidie, 
oiseau d'Afrique. — B. LimM., doumèi- 
sèlo ; prov., damisello ; esp., dami- 
sela ;1TAL., damigella. — ETy. B. LAT., 
dominicella, dérivé de domina, petite 
dame. 

DAMAISELOTO, s. f. V. Damaiseleto. 


DAMAISELUN, s. m. Les demoiselles en 
général, — Syn. damèiselun, doumai- 
selun, damiselun. — Ery,, damaisè- 
10. 

DAMAJO, DAUPH., 8. m. V. Doumagi. 

DAMANDA, aasc., v. a V Demandä. 

DAMANDAL, MONTALB., QUERC. , S. M. 
V. Davantal. 

DAMASSO, s. f. Grosse ou grande da- 
me: im ,moyen-duc. V. Duc-mejan; 
dans d’autres dialectes , effraie, béu- 
lùli. 

DAMBË, Gasc., prép. V. Am. 

DAMÈISEL, PROv. , s.m, V. Damai- 
sel. 

DAMÈISELETO, Prov., 8. f. V. Damai- 
seleto. 

DAMËISELIT , ido, PROv. , adj, Paré, 
ée, affecté, prétentieux, sucré. — Ery., 
da:nèisel. 

DAMÉISÈLO, prov., 8. f. Girelle, pois- 
son de la Méditerranée; demoiselle, 
V. Damaisèlo. 

DAMÈISELOTO, Prov., s. f. V. Damai- 
seleto. 

DAMÉISELUN, PROv. , 8. m. V. Da- 
maiselun. 

DAME-JAND , 
jano. 

D'AMENT, Prov.,adv. comp. Teni d’a- 
ment, observer, guetter, épier.—Syn. 
teni-à-ment,— ErTy. LAT., à mente. 

DAMETO, s. f. Petite dame, dame de 
bas étage; il se prend aussi en bonne 
part et signifie , gentille petite dame. 
— Erv., dim. de damo. 

DAMISELETO, pROv., 8. f. V. Damaise- 
leto. 

DAMISÈLO , DAMISELLO , pRov., s.f, 
demoiselle. On donne aussi ce nom à 
l'Hélix nemoralis. V, Damaisèlo. 
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DAMISELUN, PROov.,9.m. V,. Damaise- : 


lun. 

DAMINETO , GAsc. , 8. f, Dame blan- 
che. 

DAMNA, v. a. DAmPNAR, damner, con- 
damner aux peines éternelles ; au fig., 
faire damna, faire enrager ; se damnd, 
v.r., se damner, mériter la damna- 
tion; au fig. s'impatienter. — Syx. 
dannd. — CaT., damnar ; 1raL., dan- 
nare. — ETY. LAT., damnare. 


DAMNACIÈU, DAMNACIOUN, s.f. Damp- 
NATIO, damnation, punition des dam- 
nés ; au fig., es uno damnaciéu, c’est 
une cruelle chose. — ANG. caT., damp- 
nacid, ESP., daMmnaACion ; ITAL. danna- 
zione. — ET. LAT., damnationem. 

DAMNAREL, èl0, cév., adj. Qui damne, 
qui est une cause de damnation. — 
Erv., damnd. 

DAMNATGE, GASG., 8. m, DAMNATGE, 
dommage, V. Doumage. 


DAMNE, AGEN., S. m. Dam , domma- 
ge, préjudice. — Syn. dam. — Ery. 
LAT,, damnum. 

DAMNO, cÉv., s.f. Damnation, sé- 
jour, peine des damnés, — Syn. dam- 
naciéu. — ETY. LAT., damnum. 

DAMO, s. f. Dama, dame, femme ma- 
riée qui n’est pas de la dernière clas- 
se de la société ; hie, instrument des 
paveurs; batte de jardinier pour apla- 
nir les terres: céÉv., hulotte, V. Choto, 
— CAT., PORT. , dama; EsP. , dona ; 
ITAL., donna. — Ery. LAT., domina. 

DAMO , B. LIM., PROV., S.f. Libellule. 
V. Doumaisèlo ; on dit aussi damo de 
gandolo , demoiselle de ruisseau. 


Coum'uno DAMO DE GANDOLO 
Ma sorre es enca primacholo. 


MisTRAL, Mirèio. 


DAMO-DE-MISERICORDO, cév., s. f. Ha- 


reng salé. 
DAMO-DE-NIOCH. cév., 8. f. Effraie ou 
frésaie. — Syn. damo-del-clouquier. 


V. Béu-loli. 

DAMO-JANDO, 5. f. Dame-jeanne, gros- 
se bouteille de verre verdâtre, recou- 
verte ordinairement de sparte ou d'o- 
sier; $e Mmascà en damo-jano, se griser. 
— Cév., dame-jano. 
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DAMORA , DAMOURA , 
n. V., Demourä. 


_DAMOS, PROv. , 5. f. p. Les deux pe- 
tites colonnes qui supportent l’épin- 
glier du touret à filer ; jeu de dames. 

DAMOUSSA, cÉv., v.a. Éteindre. V. 
Amoussä. 

DAMUN, s. m. Les dames en général, 
terme de mépris dont se servent pour 
les désigner les gens de basse condi- 
tion, — Erv., damo. 

DAN, TouL., prép. Avec V, Am: 

DANANT-HOURO, loc. adv. V. Anant- 
houro. 

DANG,o, PRov., adj. Couleur dedaim, 
fauve, brun. 


DANDÈIRETZ, PROV., 8. m. p. Bande- 
lettes de pâte fraiche avec lesquelles 
on fait instantanément une soupe. 

DANDIN, s. m. Dandin, niais, qui n’a 
aucune contenance; dandinas, grand 
dandin. 

DANDINA (Se), v. r. Dandiner, se dan- 
diner, balancer son corps d’une ma- 
nière nonCchalante et gauche. — Ery., 
dandin. 

DANDRALHA,PrROv., v.n. Vaciller. V. 
Trantalhà,. 

DANGÈ , DANGÉIROUS , DANGÈY, V. 
Dangier, etc. | 

DANGIËIROUS, o, adj. Dangereux, eu- 
se, périlleux. — Erx., dangier. 

DANGIER, 8. m. DANGIER , danger , 
péril, risque; en roman, difficulté, re- 
tard. — Sy. danjé, lanjé. — B. rm, 
dondier, dongier; GAT., dany ; 1TAL., 
damnum. 

DA-NOBIS-HODIÉ , Phrase de l’oraison 
dominicale dont on se sert dans le Tou- 
lousain pour désigner une sainte-ni- 
touche. 

DANRAYOU, s. V. Denrèo. 

DANRÈO, DANRÈIO, s. f. V. Denrèo. 

DANS, Gasc., prép. V. Am. 


DANSA, v.n. Dansar, danser; v. a. 
dansà lou bralle, danser la bourrée. 
Au fig., faire dansé quauqu'un, lui 
donner beaucoup d'embarras, lui susci- 
ter des tracasseries ; quand on menace 
un enfant des verges, on lui dit : le fa- 


GASC.s TOUL., V. 


DAP 
rai danst sens viéulon. — CAT., dan- 
sar; EsP., danzar; 1TAL. , dansare. — 
Ery. ANG.,;H. ALL,, dansôn, tirer, éten- 
dre. 


Que pla canto, que pla DANSO 
Pas gaire ayanso. 


Pro, 
DANSADO, 5. f. Danse, bal, soirée où 
l'on danse, — Erv., s. part. f. de 


dansé. 
Ero lou darrié jour, la darriéro DANSADO 
Dôu carnaval galoi,,.... 


CRousILLAT de Salon, 


DANSAIRE, 0, Dansarello, s. m. et f. 
Danseur, euse, celui, celle qui danse ; 
celui, celle qui fait profession de dan- 
ser, — Gasc., dansanèy ; GAT., dansa- 
dor; esp., dancador ; 1TAL., danzalore. 
— Ery., dansa. 


DANSANÈY, Gasc., 8. m. V. Dansaire. 


DANSAREL, ello, adj. Qui appartient 
à la danse, qui engage à danser : aire 
dansarel, air qui donne envie de dan- 
ser ; vesprado dansarello ou dansarèlo, 
soirée dansante. — ErTy., dansd. 


DANSARIO, s. f. Passion pour la dan- 
ge. — Syn. dansun. — Ery., dansu. 


DANSO, s. f. Danse; au fig., conimen- 
sa la danso, intrà en danso , com- 
mencer une aflaire, une entreprise, 
une guerre, un procès, etc. — CarT., 
dansa ; ANG. EsP., dançca; 1rAL., dan- 
za. — Ery,, s. verb. de dansd. 


DANSUN, s. m. Passion pour la daw- 
se; V. Dansario; danse de St-Guy. — 
Ery., danso. 


DANTÉLO, s.f. V. Dentèlo. 

DAOUNT , cév. , où: daount l'avès 
trouvat? où l’avez-vous trouvé ? de-la- 
ount-èro, là où ilétait. V. @unt, oun- 
L< = PY 

DAP, BÉARN., prép; avec. V. Dab. 

DAPAS, adv. Japas, pas à pas, à pe- 
tits pas, sans bruit, lentement. — 
Ery., dapas, pour de pas, au pas. 

Deu se toz homs cofessar 
Ben e dapasses trop cochar. 
BREV. D'AMOR, 


Tout homme doit se confesser bien et pas-a- 
pas, sans trop se presser, 
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DAPASSET, adv. A très-petits pas, 
très-lentement. — Syn. dapassou. — 


Dim. de dapas. 

DAPASSIER, iéro, CÉV, , TOUL, , adj’ 
Lent, e, qui va à petits pas, pas à pas; 
tardif. — Ery., dapas. 

DAPASSOU, cast , adv, V. Dapasset. 

DAPËÉD, PrRov., adv.et prép., Près, 
auprès, tout près; dapèd vous, auprès 
de vous. — Syx. prep, fproche, pro- 
chi. | 

D'AQUEL 'HOURO’N DAVANT, rour., loc. 
adv. Depuis ce temps-là, dès lors, do- 
rénavant. — Syn. d'aqui-enant. 

D'AQUI-ENANT , D'AQUIT-ENANT, loc. 
adv. Désormais, dorénavant, à l’ave- 
nir. — CAT., d'aqui-enant ; EsP., de 
aquil en adelante. 

D'AQUIN FORO, cÉv., loc. adv. A par- 
tir de là; après cela, ensuite. 

D'AQUI-EN-LAI, D'AQUIT-EN-LAI , loc. 
adv. De ce point-lä jusqu'à cet autre, 
dorénavant. 

D'AQUI-INTRO-QUI, TouL., cÉv., loc. 
adv. à tout bout de champ, à tous mo- 
ments ; depuis ce temps-là, dès-lors, 
de temps en temps. 

DAQUIO , rouz. , prép. Jusques ; del 
cap daquid as artels, de la tête aux 
pieds. — Car., daquen; Esp., de achi ; 
ITAL.; dACid. 

D'AQUIT, Prov., adv. De là, de ce 
lieu là. — Ese., de aquil ; PoRT ; daquit. 

DARADEL, DARADÈU, DARADO, V. Ala- 
der, f 

DARBOU, DARBOUN , s. m. Taupe, V. 
Taupo; mulot, V. Rat-taupier. 

DARBOUN, PROv., 8. m. (uroir de la- 
boureur. V. Cureto. | 

DARBOUNA ,; PROvV., v,a, Creuser la 
terre à la manière des taupes; au fig. 
v. n., rouler à terre, mordre la pous- 
sière, — Syn. darbounid. — KErv., 
darboun, taupe. 

DARBOUNIA , PROV.. v.a. V. 
bounà. 

DARBOUNIER, PROV., s. m. Taupière, 
piége pour prendre les taupes.—Syx. 
darboussier. — Ery., darboun, taupe. 

DARBOUNIÉRO, PROv., 8. f. l'aupiniè- 
re. — Syn. darboussiéro, taupinièiro, 


Dar- 


DAR 
DARBOUS, Prov., s. m. V. Darboun. 
DARBOUSIER, s. m. V. Arbousier. 


DARBOUSSADO, PRov. , 8.f. V. Cure- 
to. 

DARBOUSSIER, PrOv., s. m. Taupière. 
V. Darbounier. 

DARBOUSSIÉRO, Prov. , 8. f, Pomme 
épineuse, Datura stramonium. — SYN. 
castagnier sauvage, endourmidouiro , 
herbo de las laupos. 

DARBOUSSIÉRO, prov., s. f. Taupiniè- 
re. — Syn. darbountiéro. 


DARBOUSSIÉRO, PRov., 8. f. Lieu plan- 
té d’arbousiers. 

DARBOUSSO, 5. f. Fruit de l’arbousier. 
— Sy. arbousso. 

DARD, s. m. DarrT, dard, arme de 
trait garnie par le bout d'une pointe 
de fer; au fig. aiguillon de certains 
insectes. EsP., ITAL., dardo. 
Erv. GAËL., dark. , 

DARDA, v.a. Darder, frapper avec 
un dard, lancer comme un dard; v. n., 
lou soulel dardo sus nostre cap, le s0- 
leil darde sur notre tête. — Syn. dar- 
dalhä. — Ery., dard. 


DARDAI, PROv. , S.m. Rayonnement, 
éjaculation ardente du soleil, réverbé - 
ration, éclat, lueur. — Sy. dardalha- 
do. — Erv., dardu. 

DARDAIA, PROv., v. a, V. Dardalhà. 

DARDAIOUN, PRov., s. m. V. Dardal- 
houn. 

DARDALHA, v.a. et n. Darder, en par- 
lant du soleil qui darde ses rayons, 
lancer comme un dard.— Prov., dar- 
daid. — Svn. dardejà. — Ery., fréq., 
de dardu. 

DARDALHADO, s. f. Réverbération du 
soleil. — Svn. dardai. — ETy., s. part. 
f, de dardalhäà. 

DARDALHOU , DARDALHOUN, PROV. , 8. 
m. Ardillon de boucle, aiguillon, lan- 
guette de l’hameçon. — Syn. dar- 
daioun. — Erv., dard. V. Ardalhou. 

DARDANAIRE, Pxov.,s.m. V. Darde- 
naire. 

DARDEJA, casc.,v.a et n. Darder. 
— Syn. dardalhä. — Ery., fréq. de 
dardà. 


— 
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DARDENA , PROV., v.n, Financer, 
payer forcément. — Ery., dardèno. 


DARDENAIRE, PROV., 8. m. Usurier, 
agioteur, avare. — Sy. dardanaire.— 
Ery., dardéno. 


DARDÈNO, s. f. Pièce de deux liards, 
frappée à Aix, ainsi nommée parce 
que ce fut un gentilhomme appelé 
Dardenne, qui fut chargé de la faire 
fabriquer ; pito-dardènos, grippe-sou ; 
lis coumo uno dardèno, fruste comme 
un liard. 


DARDENOUN, s. m. Ancienne pièce de 
monnaie d’un liard. — Dim. de dardè- 
no. 

DARDENQUS, 0, Prov., adj. Pécunieux, 
euse, qui a beaucoup d'argent comp- 
tant. — Erv., dardèno. 

DARDILHOUN, pProv., s. m. V. Dardal- 
hoù. 

DARÈ, s.m. V. Darrè. 

D'ARË-N-LA, BÉARN. , adv. comp. V. 
D'aro-en-là. 

DARIÉ et ses dérivés. 

DARIN-DARAN , PROV. , 
Dalin-Dalan. 

DARJA, PROv.,adv. V. déjà. 

DARNA, pauPx., 8. f, V. Arno. 

DARNA, CAST., PROV., vV.a. V. Arnä. 


DARNAGAS, DARNEGAS , PROY. , 8. m. 
Pie-grièche. — Sy. {arnagas, amar- 
gassal. 

DARNÈIAT , DAUPH. , 8. m. Pie-griè- 
che. 


DARNIËIROMENT, adv. Dernièrement, 
en dernier lieu, depuis peu. — Sy. 
darreroment. — Ery., darnièiro, et 
le suffixe nent. 


DARNIÉIROUGE, jo, adv.Tardif, ive, qui 
vient dans l’arrière-saison, en parlant 
des fruits qui müûrissent tard. — Sy. 
darrai, darraic, derrayc, darrèrenc. 

: V. Arrèirouje. 

DARNIER, ièiro adj. DARRIER, DEr- 
RER, DERRIER, dernier, ière, qui vient 
après tous les autres ; infime, extrême, 
pire; il s'emploie aussi substantivement: 
es lou darnier de sa classo, il est le der- 
nier de sa classe ; lou darnier des soul- 

| dals ,le dernier des soldats, le plus 


V:HADAarriIer. 
loc. adv. V. 


DAR 


mauvais ; Vol pas jamai avèire lou 
darnier, il veut toujours répliquer le 
dernier ; d'en darnier, loc. adv., en 
dernier lieu; darnier , CAST., prép., 
derrière, — Sy. darrè, èro, darrier, 
derrier. — CarT., darrer; PoRT,, darra- 
deiro. — Er. LAT., de retro. 


DARNO, Prov., S. f. Mite, teigne ; ver 
de la farine et des viandes en putré- 
faction ; pic@ sus lei darno, rosser. V. 
Arno. 


DARNO, proOv. , 8. f. Darne, tranche, 
morceau; dalle que l’on fait avec du 
plâtre ou du ciment; coiffure de fem- 
me , formée d'un carré de mousseline 
partagé en deux triangles; darno de 
nouse, quartier de noix; darno de 
saumoun, tranche de saumon. — Ery. 
B. BRET., dar'n, portion. 


DARNO, PROv., 8. f. Branche de pinou 
de sapin. — Sy. garno. 


D'ARO-EN-LA, D'ARO-EN-LAI, loc. adv. 
Dorénavant , désormais, — Béarn. 
d'are'n la. — ETy., de, prép. de, en la, 
en avant, de l'heure présente en 
avant. 


DARRAIC, 20, GÉV. , TouL., adj. V. 
Darnièirouge. 

DARRAIGA (se), PROV, , v.r. S'arrié- 
rer, se retarder, mürir tardiveñnent. — 
Ery., darraic. 

DARRAIRIA, s. f. V. Derrairia. 


DARRANCA, Gasc., v.a. Arracher. V. 
Arrancà. 


DARRAYC, g0, TOUL. , adj. 
r'aic. 

DARRE, 8. m. DAREYRE, DEREIRE , der- 
rière, côté opposé au devant, partie 
postérieure ; fesses ; darrè de boulico, 
arrière-boutique ; ou darrè d'uno 
porto, le derrière d’une porte; porto 
de darré, porte de derrière ; au fig., 
faux-fuyant , échappatoire ; il s’em- 
ploie aussi comme adverbe; j'esio lou- 
jour darrè, il reste toujours derrière ; 
nves toujour darrè , il est toujours 
derrière moi, il me surveille sans ces- 
se. — Syn. deiras. Il est aussi prépo- 
sition de lieu , opposée à la préposi- 
sition, davant, et marque ce qui est 
après une chose ou une personne. On 
ajoute un s à darré, quand le mot sui- 


ve Dar- 
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vant commence par une voyelle, dar- 
rès el, derrière lui, on dit aussi «/ 
darré d’'ei,; darrè la porto, derrière 
la porte. — Syn. darréire., — Lim., do- 
rèi, orèi ; CAT. , darrera ; ESP. ; PORT., 
detras ; 1TrAL., dielro. — ETy. LAT., de 
relro, derrière. 

DARRÈ, ère, BéARN. adj, Dernier, ère. 
— Gasc., darrè, èru. V Darnier. 

DARRÈIRE , prép. Derrière. V. Dar- 
rè. 

DARRÈIRENC, o, cév., adj. Tardif, 
ive. V. Darnièirouge. 

DARREROMENT, Gasc., adv. V. Dar- 
nièiroment. 

DARRÈU, pirerr., adv. DarRë, de 
suite , sans interruption, sans choix, 
pied à pied, sans rien laisser ; 4campas 
tout darrèu coumo que dalho, ramas- 
sez tout, sans rien laisser, comme si 
vous fauchiez. — Syn. adarrè, aderè, 
dérec, aderrec. — Ery., darrè. | 

DARRIÈRACO, cév , s.f. Récoltes 
d’arrière-saison. — Erv., darrier. 

DARRIËIRENC, DARRIÉREN, co, adj. V. 
Darniêirouge. 

DARRIER , ièiro, cév., adj. Dernier, 
ère; es à soun darrier, il va mourir. 
V. Darnier. 

DARRIÈS, cév., s. m.et prép. Der- 
rière. V. Darrè. 

DARRIGA, CÉV., TOUL., V. a, Arracher. 
V. Derrabà. 

DARROUCA , GASc., 
Derroucà. 

DARSO, Prov., s, f. Darse, partie in- 
térieure d’un port.— Iraz,, darsena. 

DARSO , B. Lim., 8.f. Darso d'alh, 
gousse d'ail. — PROv., veno d'aié. 

DARTRE, s. m. Dartre, maladie de la 
peau.— Casr., dalire; cÉv.. derbese, 
endervi. ETY. KYMRI, tarwden. 

DARTROUS, 0, adj. Dartreux, euse, qui 
est de la nature des dartres ; qui a des 
dartres. — Casr., daltrous. — Ery., 
dartre, 

DARUNA, PROv., v.n. Rouler, dégrin- 
goler. 

DARUT, adj, et s. Sot, animal, butor. 


v. a. Démolir. V. 


DAT 

DAS, art. du génitif plur. des deux 
genres. Des. — Birerr., des, de las, 

DAS, PROv.,S. et adj. Nigaud, niais. 

DASSARIÉ , pProv., s.f. Balourdise, 
imbécilité, bêtise. — Ery., das. 

DASSAS , PROv., s. m. Gros imbécile. 
Ery., augm, de das. 

DAT, ade, BÉARN., part. de dé. Don- 
né, ée. — BIiTERR., dounat, ado. 


DAT , s. m. Dar, dé à jouer. — Syx. 
dalis. — CAT, dau; ESP., porr., dado. 
— Ery. LAT., dalum, ce qui est donné, 
ce qui est jeté sur la table. 


Ab us DATZ 
Menutz plombatz, 
Nos a trichatz. 


PS ViIpAr. 


Avec des dés, plombés meuu, il nous a trichés, 


DATA ,v. n. Dater , mettre la date ; 


datal, ado , part., daté, ée. — Esp., 
PORT., G@lar ; ITAL., datare. — Ery.. 
dato. 


DATI , BITERR , 8. m. Datte, V. Datil; 
dati-de-mar , datte ou dactyle , doil, 
mollusques ou coquillages de la Mé- 
diterranée, ainsi appelés à cause de 
leur ressemblance avec les dattes. 


DATIER, DATTIER, s. m. Dattier, pal- 
mier qui produit des dattes. — Ery., 
dati. 


DATIL, CÉV., 8, m. DACTIL, DATIL, 
datte, fruit du palmier dattier. — Syx. 
dali, dato, datus. — CarT., Esp., datil; 
ITAL., daltero ; PorRT., datile. — Er. 


LAT., daclylus, du grec d'axrunos, doigt, 
ainsi appelé à cause de sa forme al- 
longée. 


DATIS, 8. m. p, Dés ; osselets dont se 
servent les enfants pour jouer. — 
Ery., dat, dé. 

DATO, s. f. V. Datil. 

DATO , s. f. DATA, papa, date, in- 
dication précise du lieu et du temps 
où une lettre a été écrite, un acte pas- 
sé, un événement accompli. — Car., 
ESP., PORT., ITAL., (@lG. — Ty. LAT., 
data, donnée, parce que les lettres 
etles actes se terminaient autrefois par 
cette formule: ÆEpisiola data Romæ ou 
seulement data, donnée. 
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DATTI, s. m. V. Datil, 

DATUS, cÉv., s. m. V. Datil. 

DAU, cév., art. gén, sing. m. Du, de 
le. V. Del. 

DAU, cév.‘ s. m. Le haut ; adv., en 
haut; dau! dau! ïinterj., là haut ! 
en haut | sus, courage! que fasés d'au? 
que faites-vous là-haut? auro d'au 
pour d'aut, vent du nord.— Ery., altér. 
de aut, du lat. allus. 


DAU, DAUS, prép. Daus, vers, s’en es 
enanat daus amount, il est allé vers 
là-haut; dau segos, vers le temps de 
la moisson; cév., dau-perlout, de tous 


côtés. — BrITerr., dèu , dèus; PROV., 
vers ; CÉV., dor. * 
DAU, B. LIM., S. m. Serpe. — Syn. 


dausso. — Erv., dal, dalh, ifaux. V. 
Faucil, 

DAUACH, casc.,prép. Devant. — Syx. 
dauant. V. Davant. 

DAUANCIER, èro, BÉARN., adj. V. Da- 
vancier. 

DAUANCIEROS, Gasc., s.f. p. V. Da- 
vantièiro. 

DAUANT, Gasc., prép. V. Davant. 

DAUANTAU, Gasc., s. m. V. Davantal. 

DAUANTE, Gasc.,s. m, Vent d'est. 

DAUBASSIU , cév., s.f. Ce mot ne 
s'emploie que dans cette phrase: à ma 
daubassiu se...…, je veux être daubé ou 
assOMMÉ Si... on dit aussi, 4 ma dau- 
rassiu, qui est une forme altérée. — 
Ery., daubä, dauber. 

DAUBUNS , DAUBUS, DAUBUSSIS, Gasc., 
adj. m. p. Quelques-uns, certains. 

D'AUCUS-COPS, casr.. loc. adv. Parfois, 
quelquefois. — Syn. d'unes-cops, d'us- 
ses-cops. — ETy., d'aucus, de quelques- 
uns, et cops, coups, fois. 

DAUFINENC, o , adj. Habitant , e, du 
Dauphiné ; cÉv., s. m., chàtaignier dont 
les premières greffes furent apportées 
du Dauphiné ; daufinenco , marron ou 
orosse châtaigne produite par ce chà- 
taignier. 

DAUID, Gasc., adv. V. 

DAUIT , @asc., adv. D'ici à peu de 
temps, biengét, presque. 

DAULI-DAULI, TOoUL., CÉV., Sus ! cou- 
rage ! V. Dali. 


DAU 


DAUMAGE, DAUMAGI, s. m. V. Dou- 
mage. 


D'AUMENS , adv. Du moins. V. Au- 
mens. 


DAUNE. DAUPH., 9. f. V. 


DAUNDO , Gasc., 8, f. Dame, maîtresse 
de maison. — Ery., altér. du roman 
dona, domna, du lat. domina. 


DAUNO-BÈRO, AGEN., 9. f. Belette. — 
Sy. coumayrelo. V, Moustèlo. 


DAURA, v. a. Daurar, dorer, couvrir 
d'or ; par ext, colorer un pain ou un 
gâteau avec des jaunes d'œufs; dau- 
ral, ado, part., doré, ée ; par ext., ex- 
cellent, précieux ; lengo daurado, lan- 
gue dorée en parlant d’une personne 
bien disante. — CarT., daurar ; EsP., 
dorar ; 1rAL., dorare; porT., dourar. 
— ETy. LAT., deaurare. 


DAURADETO , s.f. Cétérach officinal, 
Asplenium celerach; doradille noire ou 
capillaire noire, Asplenium adianthum 
nigruin; doradille polytric, Asplerfum 
trichoinanes ; doradille, rue de murail- 
les , Asplenium rutomuraria , appelée 
aussi picholo capillèro , plantes de la 
fam. des fougères. — Car., dauradella; 
EsP., doradilla ; PoRT.,, douradinha. 


DAURADO ( Herbo). s. f. Cétérach of- 
ficinal. V. Dauradeto. : 


DAURADO, s. f. Dorade ou daurade, 
Sparrus auratus , poisson à opercules 
lisses. On donne le même nom à la /0= 
ryphæna hippurus, poisson qui a une | 
crête sur le dos. À Montpellier, on ap- 
pelle daurada, la dorée ou poisson St- 
Pierre, Zeus faber, connu à Béziers 


soës le nom de gal, — Sy. aurado. 
— CasT., PORT., daurada ; ESP., dora- 
da; 1TAL,, orada, — ETy., s. part. f. 


de daurd. 
DAURADO, s.f. Dorure. V. Daururo. 


DAURAIRE , s. m. DAURAIRE, doreur, 
celui dont le métier est de dorer; IRON., 
vidangeur , gadouard , ainsi appelé à 
cause (le la ressemblance de la couleur 
de la gadoue avec celle de l’or.— Car., 
daurador ; ese., dorador; 1ra1., dora- | 
tore; porr., dourador.— Ery., daurd. 
DAURASSIU, cév., s,f. V. Daubassiu. 
D JRËIO, s.f. Bijoux d’or. 
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DAUREJA, AGEN., v. a. Dorer, couvrir 
de rayons d'or; v. n , lancer des rayoris 
d'or en parlant du soleil; au fig. se 
daurejé, v. r., se dorer de plaisir, ex- 
pression employée par Jasmin. — 
Erv., fréq. de daurd. 

DAURURO , 9. f. DauRADURA, dorure , 
or fort mince appliqué sur la superficie 
de quelque ouvrage ; ce qui est doré ; 
daururos, bijoux, joyaux. — Syn. dau- 


raduro. — Car., dauradura; EsP., 
doradura ; porr., douradura ; ITAL., 
doratura. — Ery., daurado. 


D'AUSSITO, cév., casT., adv. Aussitôt, 
tout de suite. 

DAUSS0, B. zim.,s. f. Serpe. V. Dau. 

D'AUT, inter). Sus ! debout! courage! 
— Erv., aut, du lat, altus, haut. 

D'AUTES-COPS, casc., adv. comp. Au- 
trefois. d 

DAUZA , v. n. T. de coupeur de blé. 
Donner des coups vifs et redoublés 
avec la serpe pour dépêcher la beso- 
gne. — Erv. 8. LIN., dau, dausso, serpe- 


DAVALA, v. a. etn. DAVALAR ;, déva- 
ler. faire descendre quelque chose ; 
descendre, aller de haut en bas; da- 
valé lous escaliers de quaire en quatre, 
descendre les degrés de quatre en qua- 
tre; davalà un cavalier, démonter un 
cavalier ; davald un perdigul, tuer un 
perdreau au vol; au fig., davalà Si- 
gnifie déchoir: èrou mountals pla naul, 
aro sou pla davalats, ils s'étaient b'en 
élevés, ils sont maintenantbien déchus; 
davalat, ado, part. descendu, e ; dé- 
monté, déchu. — BÉARN., GASG.; de- 
bard ; PROv., devald; CAT., devallar ; 
rrac., divallare. — ETY., d', préf., et 
aval, en bas, aller en bas. 


DAVALADO, s.f. Descente; l'action de 
descendre ; pente, penchant ; prene la 
davalado, prendre la déroute, dégrin- 
goler, — BYN: davalau. — PROv., de= 
valado ; GASC., debarado. — ETy., S. 
part. f. de davald. 

A las davalados toutes lous sants ajudou, 

PRO. 


DAVALADOU , s. m. Petite descente, 
petit remblai pour pouvoir descendre 
d'une vigne où d’un champ. — Erx., 
dim. de davalado. 


DAV 
DAVALAU, s. m. V. Davalado. 


DAVAN-AUTAN, cév., adv. de temps. 
L'année avant-dernière. — Erx., avant, 
avant, et aulan, année dernière. 


DAVAN-L'HOURO, cév., adv. de temps. 
V, Anant-houro. 


DAVANCIER, ièiro, s. m. et f. Devan- 
cier!, ière , celui qui en a précédé un 
autre dans une carrière , un emploi; 
davanciers. s. m. p., devanciers, ancê- 
tres, aieux.— Syn. devancier. —Gasc, 
dauancier. — ETx., davans. 


DAVANS, PROV., 8. m. et prép. V. 


DAVANT , 3. m. DAVAN, DEVANT, le 
devant, la partie antérieure ; {ou daväni 
de l’houstal, la façade principale de la 
maison ; un davan de mouioùu , une 
épaulée de mouton , le quartier de de- 
vant sans l'épaule; davant de fioc, cou- 
vre-feu; prene lou davant, partir avant 
quelqu'un, le dépasser en allant plus 
vite; and al davant de quauqu'un, 
aller à la rencontre de quelqu'un; and 
al davant d'un malur, prévenir un 
malheur. Davant, prép., en avant, en 
face, en présence de, en avant de ; 
camind davant un autre, marcher de- 
vant un autre. Adv., avant, aupara- 
vant, précédemment Éloc. conj., da- 
vant que, avant que ; d'en davant, loc. 
adv., auparavant, ci-dessus; per da- 
vant , par devant ; T. de mar., avèire 
vent davant, avoir vent devant ou être 
vent devant, il se dit d’un navire qui 
reçoit le vent sur ses voiles en le pre- 
nant de devant. — Car., davant , de- 
vant ; ANG. ESP., devant , delant; sp. 
Mop., delanie; PoRT., diante; ITAL., 
dinanzi. — Ery., d’, préf., et avant, 
du lat. abanie. 

DAVANT-DARNIER, ièiro, adj. Avant- 
dernier, ière, qui est avant le dernier, 
pénultième. — Svn. davant-darrier. 

DAVANT-DARRE, loc. adv. Sens devant 
derrière, à l'envers. — Cév., davant- 
darrié ; B. LIM., dovant-dornier. 

DAVANT-DARRIER , ièiro , CÉvV., adj. 
Avant-dernier , ière. V. Davant-dar- 
nier. 

DAVANTAL, CÉV., 8. m. DAVANTAL, ta- 
blier. — Sy. devantlal, devantau. — 
MonTaALB.,damantal ; BITERR., Mantul; 
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cÉv., davantau; B. LiM., devontal; aAsc- 
dauantau ; cAT., davantal; xsP., devan- 
tal. — Ery., davant, devant. 

DAVANTAU, cév., s. m. V. Davantal, 

DAVANTHIÈIRASSO , adv. V. 
Avant- hièirasso. 

DAVANT- HIER, loc. adv, de uns A 
Avant-hier. 

DAVANT-HOURO , loc. adv. De grand 
matin. V, Anant-houro. 

DAVANTIËIRO , cév., s.f. Devantière, 
sorte de jupe ouverte devant et der- 
rière que les femmes portent lorsqu'el- 
les montent à cheval à califourchon. 
— Syn, devantiéro. —- Gasc., davan- 


CÉVY. L ) 


tieros ; B. LiM.. dovant-de-montel. — 
Erv.-, davant, devant. 
DAVANTIER, s.m. Plastron de bois 


ou de cuir que quelques ouvriers met- 
tent devant leur poitrine; ensouple. — 
Erv.. davant, devant. 


DAVANTIÈS, cév., adv. Naguère: il 
n’y a pas longtemps. V. Avant-hièi- 
ras80. 

DAVAN-TRIN, cÉv., s.m, V. Avant- 
trin. 


DAVAU, prov.,adv, V. Aval. 


DAVEGADOS, cÉv..adv. comp. Parfois, 
quelquefois. — Ery. roM., vegada, fois. 

DAVERA, v. a. Aveindre, tirer à soi; 
se daverd, v. r., se tirer de, s’arracher 
à, se délivrer. — Sy. averd, deverd. 


DAVI, DAVIL, 8. m. Davier, outil de 
tonnelier pour faire entrer les cerceaux 
d’une futaille ou d’une tinette; sergent, 
outil de menuisier ; pince recourbée 
dont se servaient les dentistes pour 
arracher les dents; barre de fer qui, 
attachée par des crampons à la pièce 
qu'on veut forger, permet de la trans- 
porter sur l’enclume. ); 


DAY, DAYA. V. Dalh, Dalhä, 

DAYCHA, AGEN., v.a. V. Laissa. 

DAYSSA, carc., v. a. V. Laissä. 

DE, prép. qui sert à marquer diffé- 
rents rapports des substantifs qu’elle 
précède . d’, de , du , dela, de le, 
de l’, des: ai manjat de fougassos am 
d'oli, j'ai mangé des gâteaux à l'huile: 
dounas-me de sucre , de saucisso, d’'a- 
melhos, etc., donnez-moi du suere, de 


DEB 


la saucisse, des amandes, etc; un bri- 
cou de pa, un peu de pain; casT., 
tirda d'en peno, tirer d’embarras; de 
s'emploie aussi pour pendant, es par- 
lit de nèit, il est parti pendant la nuit; 
cette préposition marque presque tou- 
jours les mêmes rapports que la pré- 
position française de. — Car., EsP., 
PORT: O6 ; ITAL., di — ETY. LAT., de. 

DE, préfixe qui sert à former un 
grand nombre de composés et qui mo 
difie plus ou moins la signification du 
motsimple. Dans nos dialectes comme 
en français, cette particule exprime 
l’action d’ôter, de défaire, de sortir, de 
descendre, etc. elle exprime aussi une 
ampliation ou augmentation de force 
d'action, d'affirmation. Elle est surtout 
privative, mais quelquefois augmenta- 
tive ; elle est privative dans defà , dé- 
faire qui est le contraire de f&; elle 
est augmentative dans demarrimd qui 
vient du roman maurrir, afiliger : elle 
se confond avec le préfixe des, qui la 
remplace devant les mots commençant 
par une voyelle. — OBsEeRvaTioN. Cher- 
chez par des ou par dez les mots que 
vous ne trouverez point par de. — Ery. 
LAT., de: 


DÉ, B. LIM.,Ss. m. Dais. V. Palis. 
DÉ, cév., 8. m. V. Det, 


DEBABINA, pROv., v.a. Menacer, frap- 
per au visage, défigurer ; au fig. Ôter 
les racines des ognons qu’on veut con- 
server pour les empêcher de germer. 
— Ery., de, préf., et babino, babine, 
lèvre. 

DEBACEGA, PROvV., v. a. Rompre : dé- 
ranger. — ETy., de..., préf., et bacego, 
timon. 

DEBACH, casc., adv. En bas ; 8, m. 
bas. V. Debas, 


DEBA-DEBAS, Prov.. s, m. Marchand 
de bas. V, Debassaire. 

DE-BADO, adv. et con). De-bada, en 
roman, signiiie en vain; mais ce mot 
a, dans nos idiomes, plusieurs autres 
acceptions. V. J3ado. 

DEBADOCA, prov., v.a. Oter la ba- 
guette en forme d'arc que les moisson- 
neurs mettent devant le tranchant dela 
faucille. — Ervy., de, préf., et badoco 
pour bedoco. V. cé mot. 
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DEBALA , Tour., v. a. etn, V. Da- 
vald. 

DEBALAUSI, cév., v. a. Étonner, étour- 
dir; debalausit, do , part., étonné, ée, 
stupéfait. — Svn. esbalausi, esbalauvi, 
debolausi. 


DEBALAUSIDO , s.f. Nouvelle, événe- 
ment qui étourdissent,qui consternent; 
vive émotion ; indisposition subite. — 
Syn. debolausido. — ŒETy., 8. part. f. 
de debalausi. 


DEBANA, v. a. DEBANAR, dévider, met- 
tre en écheveau le fil qui est sur le fu- 
seau, ou bien mettre en peloton celui 
qui est en écheveau; au fig. deband un 
traval, dépêcher une besogne ; v. n. 
dégoiser, bavarder ; prov,, tomber, 
dégringoler, décliner, mourir.— CasT., 
daband ; B.LIM., debduj ; GAT., ESP., 
devanar ; PoRT.. debar ; 1TAL., dipa- 
nare. 


DEBANA, v. a. corner. V. Desbanä. 


DEBANADÈRO , prov.. s.f. Dévidoir. 
V. Debanadou,. 


DEBANADO, s.f. Ce qu’on a dévidé 
dans une ‘séance ; temps, soirée pas- 
sés à dévider ; au fig. fuite , déroute , 
dégringolade: a près la debanado, il a 
pris la fuite , il a dégringolé. — Syn. 
debanaduro. — ETy., s. part, f, de de- 
band. 


DEBANADOU, Birerr., s. m. Dévidoir. 
— Sy. choix , choli, dabanel , deba- 
naire, debanadèro. debanel, debanèlos, 
debanadouiro, debanadouro, debanout- 
ro. — Casr., traboul, taraboul, — 
Erv., debanado, part, f. de deband. 

DEBANADOUIRO, DEBANADOURO, TouL,. 
8s.f. Grand dévidoir. V, Debanadoü. 

DEBANADURO , s. f. Fil que l’on dé- 
vide, ou que l’on a dévidé. — Syn. de- 
banado. 

DEBANAGE , DEBANAGI , 3. m. Action 
de dévider ; dépense qu'entraine ce 
travail. — Erv., deband. 

DEBANAIRE , O , PROv., debanairis; 
NimM., debanarèlo, s. m. etf. Dévideur, 
euse ; dévidoir à main. — Esr., deva- 
nador , devanadera. — Erx., deband. 


Tout home que noun val gaire, 
On lou met al DEBANAIRE. 


PB0, 


DEB 


DEBANDA, v. a, Débander, détendre. 
— Ery., de, préf., et band. 


DEBANDA, v. a. Débander , mettre en 
déroute; se debandä, v.r., se débander, 
se disperser , se mettre en déroute ! 
debandat, ado, part., débandé, ée. — 
Syn. desbandä. — CaAT., Esp., desban- 
dar ; PoRT., desvendra ; 1TraAL., sbanda- 
re.— Ery., de, préf., et bando, troupe. 

DEBANDADDO , 8. f. Débandade, dé- 
route, confusion ; à La debandado, à la 
débandade, pêle-mêle, avec confusion. 
— Ery., s. part. f. de debandu. 


DEBANEL , BiTERR., 8. m. V, Debana- 
dou. 


DEBANËLOS , PRov., 8. f. p. V. Daba- 
nadoù. 

DEBANICA , CAST.. v. a. corner. V. 
Desbanä. 

DEBANQUIRO, PROv., 8, f. V. Debana- 
doù, 

DEBANS, DEBANT, adv. V. Davant. 

DEBARA, CÉV., v. a. V. Debarrä. 


DEBARA, GASC., BÉARN., V. a, etn. V. 
Davalä. 


DEBARADO, casc., s f. V. Davalado. 

DEBARATA, PROv., v. a. Vendre à bon 
marché, à vil prix. — Erv., de, préf., 
et baral, échange, vente. 


DEBARATIER , PROV., s. m. fripon, 
voleur. V. Barataire. 
DEBARGINA, Tour., v. a. Brouiller, 


meitre en désordre : déranger ; debar- 
ginat, ado, part., brouillé, ée, déran- 
gé, ée. 

DEBARIA, v.a. V. Devarig. 


DEBARIZA, TOUL, cév.,v.a. Dévaliser, 
bouleverser. — Erv., altér. de deva- 
lisa. 

DEBARRA, CÉv., v.a., Lâcher, déchar- 
ger, décocher : Li debarrè un cop de 
pisloulé, il lui lâcha un coup de pisto- 
let; v.n., soun fusil debarrè, son fusil 
partit du repos. V. Desbarrd. — Esp, 
disparar. — Erx., de, préf., et barro, 
barre , lâcher la barre ou ce qui re- 
tient. 


DEBARROUTA, casr., v. n. Parler avec 
précipitation, débiter un discours com- 
me un écolier qui récite sa leçon, par- 
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ler à tort et à travers. — Syn. debar- 
rutd. 


DEBARRUTA, casT., v. n. V. Debar- 
routä. 


DEBAS, s. m. Bas, vêtement qui sert 
à couvrir le pied et la jambe , ainsi 
appelé, parce qu'il est la partie infé- 
rieure du vêtement, plur , debasses; 
cév., debasses d’estriu, bas en chaus- 
settes ou à étrier, ou chaussettes à 
étrier, — Prov., bas ; Gasc., debach. 

DEBAS, céÉv., s. m. Le bas, le rez-de- 
chaussée d’une maison ; adv., en-bas, 
au-dessous, dessous. — (Gasc., debal, 
debach ; porr , debaixo. — Erx., de, 
préf., et bas, bas, 

DEBASSAIRE, s, m. Chaussetier, mar- 
chand ou fabricant de bas. — Prov., 
debassiaire. — Ery., debas, bas. 

DEBASSAIRE, s. m. Mésange pendu- 
line, Parus pendulinus, oiseau de l’or- 
dre des passereaux et de la fam. des 
subulirostres , ainsi appelé parce que 
son nid est tricoté comme un bas. 

PEBASSARIË , s. f. Bonneterie, com- 
merce de bonnetier ou de marchand 
de bas. — Ery., debas. 

DEBASSIAIRE, Prov., s. m. V. Lebas- 
saire, 

DEBASTA, v. n. Débâter, ôter le bât; 
se debastà, v.r., se débarrasser du bât; 
au fig. se décharger de ce qu'on a 
perdu au jeu en le faisant payer par 
un autre joueur à qui l’on gagne la 
dernière partie. — Syn. dèbaslé, des- 
bastä , desembastà. — Ery., de, préf., 
et basta, bâter. 

DEBASTA, 8. m. Action d'ôter le bât. 


Al DEBASTA Se vesou las Cachaduros, 
PRO, 


DEBASTA, v.a. Dévaster. V. Devastä. 


DEBASTADO, prov.. 8.f. Volée de 
coups. 

DEBASTADOUR , PROv., s. m. Tablette 
d’écurie sur laquelle on place les bâts; 
par ext., lieu de décharge. — Syn. de- 
bastaire. — Erv., debastd. 

DEBASTAIRE. s.m. V. Debastadour. 

DEBAT, BÉARN., TOUL., adv. et prép. 
Sous, dessous, en dessous, en bas. — 
Syn. debach, debas. 


DEB 
DEBATA. v. a. Couper, enlever le sa- 
bot du mulet, de l’âne, ete., dessoler ; 
se debalä, v. r., se dessoler; au fig. 
courir à toutes jambes, courir à se 
dessoler. — Sy. dèibatà, desbalé, des- 
sabalä. — Ery., de, préf., et bato, sole, 
sabot. 


DEBATE, GasC., v.a. V, 


DEBATRE, V.a, DEBATRE, DESBATRE, 
débattre , contester, discuter: se deba- 
tre, V.n.,se débattre, faire de grands 
efforts pour résister, se dégager ; de- 
balut, udo , part., débattu, e. — Svyx. 
desbalre. — Esp., debalir ; porr., de- 
baler; 1TAL., dibaitere. — Ery., de, 
préf., et batre, battre. 


DEBAU, DEBAUS, PROv., 8.m. V. Baus. 


DEBAUSSA , CÉV., PROV., v. a. Préci- 
piter , culbuter , désarçonner, renver- 
ser; au fig. débouter de sa demande ; 
se debaussä, v. r., se précipiter; au fig. 
se mal marier, contracter une alliance 
ruineuse; debaussat, ado, part., préci- 
pité, ée ; au fig. débouté de sa deman- 
de, — Sy. desbaussä, debdussd. — 
Ery., de. préf., et baus, rocher, pré- 
cipice. 

DEBAUSSADOUR , PROv., s.m. Préci- 
pice, mauvais chemin, passage dange- 
reux. — Ery., debaussado, part. f. de 
debaussd. ë 


DEBAVA , v. a. Oter la bave aux co- 


cons des vers à soie. — Syn. dèibavd, 
desblazä. — Ery., de, préf.. et bavo, 
bave. 


DEBAVAGE, s. m. Action d’ôter la bave 
aux COCONS.— ErTy., debavd. 


DEBAZ, Gasc., adv. Dessous. V. De- 
bas. 


DEBÉ, BÉARN., TOUL., 
Dèure ef Dever. 


DEBEFIA , CÉV., v. a. Rendre laid, 
difforme, défigurer , gâter ; se debeña, 
v. r., Se contrefaire, se rendre diffor- 
me, s’enlaidir par des manières ridicu- 
lement affectées ; debefiat , ado , part., 
contrefait, e, difforme, délabré, gâté. 
— Syw. debifà. — Eryx., de, préf.. et 
befi, lippu, bouffi. 

DEBELETRINA (Se), v.r. V. 

DEBELITRA ( Se), v.r. Se débrailler, 
se décolleter ; debelitrat , ado, part., 


Devoir. V. 
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débraillé, ée , mal ajusté, décolletée, 
en parlant d’une femme, — M. sign., 


se desgevitrà. — Erx., de, préf., et be- 
litre, ajusté comme un bélitre. 


DEBENDA, v. a. V. Desbandä. 
DEBENDADO, 8.f. V. DebA1ndado. 


DEBENGUE , Gasc., v.n. Devenir. V. 
Deveni. 

DEBEQUIGNA (Se), prov., v. r. Se dis- 
puter, se quereller. — Ery., de, préf., 
et bequi, chagrin, inquiétude; les gens 
d’un esprit chagrin sont ordinaire- 
ment querelleurs. 

DEBEQUIGNAIRE , s.m. Querelleur , 
chicaneur, vétilleux. — Ervy., debe- 
quignd. 

DEBERDEGA, DEBERDIA, v. a. V. De- 
verdegä. 

DEBERGOUGNA, 
gnà. 

DEBERGOUNDAT, ado. V. Desvergou- 
gnat. 

DEBERTI (se), rouz., v.r. V. Diver- 
ti 

DEBÉS, cÉv., prép. Vers. V. Dèu. 

DEBESA, Gasc., v.a. V. Desbesä. 

DEBESCOMPTE, DEBESCOUMPTA, DEBES- 
CONTI, V. Menescompte, etc. 

DE-BET-SEC, BÉARN., adv. comp. Tout- 
à-fait, entièrement. 

DEBÊU, LIM., s.m.p. [l ne s'emploie 
que dans cette phrase: f& loù ;de- 
bei à quauqu'u , faire la cour à quel- 
qu'un ; on dit en provençal, faire bèu- 
bèu. 

DEBEYE, BÉARN., 8. m. Ennui. 

DEBIBOULA, ado, cév. , adj. Qui a 
perdu la tête, qui est dans le délire. 

DEBIÈ, BÉARN., v. n. Devenir; de- 
biengut, ude, part., devenue, e. V. 
Deveni. 

DEBIFA, PROv., v.a. V. Debefiä. 

DEBIGOURGNA, cév., v. a. Contrefaire 
quelqu'un pour le tourner en ridicule. 
— Svyn. degaugnd, engaugnd. 

DEBIGOUSSA, v. a. Disloquer, tordre ; 
assommer, mettre en désarroi, ren- 
verser sens dessus dessous ; se debi- 
goussä, v. r., se tordre, se balancer 
en marchant comme si l’on avait 


v. a. V. Desvergou- 
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quelque membre disloqué; debigous- 
sat, ado, part., tortu, e, démis, dislo- 
qué, estropié,éreinté, accablé de coups, 
de fatigue; contrefait, sans conte- 
nance.— Syn. desbiqouss@, embigousà. 
DEBILE, o, adj. V. Debille, 
DEBILHA, CasT., v. n. V, Debisä. 


DEBILITA, v.a. DeBiriTar, débiliter, 
rendre débile, affaiblir; se debililà, 
v. r., devenir débile, s’affaiblir; debi- 
litat, ado, part., débilité, ée. — Car., 
ESP., PORT, debililar ; 1rAL., debilila- 
re, — Ery. LaT., debilitare. 


DEBILITAT, 5. f. DEBiLrraT, débilité, 
faiblesse. — Car., debilitat; Esp., de- 
bilidad ; port., debilidade; 1TraL., de- 
bilità. — Erx. Lar., debilitatem. 


DEBILLE, 0, adj. Débile, faible, qui 
manque de force au physique comme 
au moral. — Car., EsP., POuT., debil ; 
ITAL., debole. — ETy. Lar., debilis. 
La forme debille qui existe dans plu- 
sieurs dialectes méridionaux, notam- 
ment dans celui de Béziers, doit être 
remarquée. L'accent qui, dans le mot 
latin, porte sur de, devrait dans nos 
dialectes se trouver sur la même sylla- 
be, et cette syllabe, qui est l’antépénul- 
tième en latin , devrait être la pénul- 
tième dans nos idiomes. Il faudrait 
pour cela que debilis se fût transformé 
en deble comme amabilis l’est en ama- 
ble, flebilis en feble, etc. Cette trans- 
formation , conforme aux règles de la 
dérivation des mots-latins, n'existe pas 
pour debilis, pas plus que pour faci- 
lis, etc... Aussi ces mots ne se trou- 
vent pas dans l’ancien roman, quoi- 
qu'on y trouve leurs dérivés debilitat, 
facilitat. Ils sont donc de formation 
récente, et ils ont été refaits sur le la- 
tin, L'accent a été changé de la pre- 
mière à la seconde syllabe; mais 
comme il n'aurait pu porter sur cette 
syllabe si elle eût été brève commeen 
latin, elle a été rendue longue par 
le redoublement de la lettre /. Cest 
ainsi qu'on a dit debille, facille, utille, 
doucille , etc., pour debile, facile, uti- 
le, doucile, etc. 


DEBINO, AGEN., s. f. Devineresse, sor- 
cière. V. Devignairo. 


DEBIS, AGEN., 8. m. Démêlé, contes- 
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tation, débat, — Erx., altér., de de- 
vis, du lat. divisum, divisé. 


DEBISA, cÉv. , v. n, Jeter des quilles, 
des palets vers un but pour voir qui 
jouera le premier ; tirer au sort ; dé- 
cider une chose par le sort. — Casr., 
debilh&, dibiza. 

DEBISSA, cév., v a. Détruire, ren- 
verser , ce mot est une altération de 
devessä; pour dévisser, V. Devissä. 

DEBITA, v.a. Débiter, vendre en dé- 
tail, diviser en petites parties. 


DEBITO, Gasc., s.f. Débit, vente, tra- 
fic. 


DEBITOU , DEBITOUR , s. m. DEPTOR, 
débiteur, "celui qui doit. — Syx. de- 
vèire ; ARIÉG., déutegner. — CAT. , 


deutor ; xse., deudor ; porr., devidor ; 
1rAL., debitore.— Ery. LaT., debilorem. 


DEBLASIGA , DEBLAZIGA , 
Ablasigä. 


DEBLATA , cast. , v. n. Déblatérer, 
déclamer avec violence contre quel- 
qu'un; dégoiser. — Ery.. altér. du 
latin deblaterare, crier. 

DEBLESTAT, ado, B. LiM., adj. Léger , 
ère, évaporé, écervelé. — Ery., de, 
préf.. et bleslo, balle de blé, léger 
comme une balle de blé. 


DEBLUCI, PRov., 8. m. Destructeur. 
V. Destrussi, dont debluci paraît être 
une altération. 


DEBOLAUSI, QuERC., v. a. V. Debalau- 
si. 


DEBOLAUSIDO, overc., 8. f. V. Deba- 
lausido. 


DEBOLONSA, B LIM. , V. 11. DESBALAN- 
sar, trébucher ; on le dit d’un poids 
plus fort qui en entraine un autre; ve 
a., mettre un poids de plus ou un poids 
plus fort dans un des plateaux d'une 
balance pour la faire trébucher ; au 
fig. entrainer, décider par la force de 
ses raisons celui qui était en balance. 
— Erv., de, préf., et bolonst, balan- 
cer; empêcher d’être en balance, d'hé- 
siter. 


DEBOLONSADD, B. LiM., 8. f. Impulsion 
qui fait trébucher un des plateaux de 
la balance ; au fig. discours entraînant 
qui fait cesser toute hésitation dans 
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l'esprit de celui qui était en balance. 
— Ery, s. part. f, de debolonsa. 


DEBORD, 8. m. Eruption d'humeurs, 
enflure qui vient aux lèvres ou sous le 
nez ; debord de cervel, enchiffréne- 
ment. 


DEBORDA, B. L1M., v. a. Remuer dans 
l'eau du linge ou (d’autres objets pour 
les nettoyer des plus grosses ordures. 
—Ery., de,préf., etbor pour bar, terre 
grasse, par ext.. boue, saleté. 


DEBOUCA, v. n. Déboucher, arriver, 
T. de mar., sortir d'un débouquement, 
d’un détroit, etc. , pour entrer dans 
une mer libre; deboucat, ado, part., 
debouqué, ée, sorti d'un détroit. — 
Syn. desboucd. — Ery. de ,préf., et 
bouco, bouche, détroit. 


DEBOUCAMENT, s. m. T.de mar. Ac- 
tion de débouquer ; débouquement, 
canal , détroit , passage entre deux 
iles. — Erv., deboucä, et le suffixe 
ment. 


DEBOUCASSAT , ado, rouz., GÉv., adj. 
Mal embouché, ée, libre, obscène dans 
ses paroles. — Birerr., Mal-emboucal,. 
— Erv., de, préf,, et boucasso, augm. 
péj. de bouco. 


DEBOUCAT, ado, casT., adj. ,V. De- 
boucassat, 


DEBOUGNA, pPrOv., v. a Déboucher, 
ÔLer le bouchon. — Sy. debouissä, de- 
bouisselà, destapä. — Ervy., de, préf., 
et bougno, bouchon. 


DEBOUINA, PROv., v. a. Gueillir toutes 
les figues qui commencent à tourner ; 
v. n.. pleuvoir abondamment. Pour 
cette dernière acception, debouinà est 
sans doute une altération de de, préf., 
augm., et brouinä pour bruind, brui- 
ner, 

DEBQUIRA, 8. LIM., V.a. Détremper, 
délayer ; m. sign. destrempä. — Ery., 
de, préf., et bouiro, sauce trop liquide, 
bouillon clair, petit lait, 


DEBQUIRE, Prov., 8. m. Déboire, mau- 
vais goût que laisse une boisson ; 
mauvaise odeur que répandent quel- 
ques personnes. 


DEBOUISSA, PROv., v.a. Déboucher. 
V. Debougnä. 
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DEBOUISSELA, PROV. , v.a. Débou- 
cher, — Ery. fréq., de debouissa. 


DEBOUJA, 8. LIM. , v. a. (deboudzä). 
Dévider. V. Debanä. 


DEBOULA, PROv., v. r. Décacheter. V. 
Desbould. 


DEBOULA, v. a. Enfoncer, faire ébou - 
ler ; B. LIM., v. n., s'enfuir, décamper; 
T. de chasse, débouler , il se dit d’un 
lièvre ou d’un lapin, qui partent à l’im- 
proviste au-devant du chasseur et 
dont le corps pelotonné ressemble à 
une boule. — Erv., de, préf., et bolo, 
boule, rouler comme une boule. 


DEBOULEGA, v.a. Déméêler et dévi- 
der des fils qui s'étaient mèêlés ; de- 
bouleg uno madaisso , démêler un 
écheveau dont on ne trouve pas la 
centaine ; au fig. débrouiller une 
affaire compliquée. — Erv., de, préf., 
et boulegä, remuer , mêler en re- 
muant. 


DEBOULHA,B Lim., v.a. Faire ébou- 
ler, démolir , détruire; se deboulhä, 
v. r., S'ébouler; quan iau vole cose, 
moun four se debolho, quand je veux 
cuire mon four s’éboule ; aufig.,je ne 
puis réussir dans ce que j'entreprends. 


DEBOULIC, o , GÉv. , DeBouzir , ido ; 
casT., adj. V. Diaboulic. 


DEBOUNARI, DEBOUNAIRE, 10, adj. DE 
BON AIRE, débonnaire, doux, bienveil- 
lant. — ANc. 1TAL., di bon aire. — 
Erv., de, préf., et boun, bon, et aire, 
qui signifie à la fois race, famille, air 
de la personne, qualité, manière... 


DEBOUNDA, v.a. Débonder, débon- 
donner, ôter le bondon ou le bouchon ; 
v. n., sortir avec impétuosité, avec 
abondance; déborder en parlant des 
rivières ; jaillir; se deboundd, v. r., se 
déboucher,couler abondamment en par- 
lant d’une futaille dont la force du vin 
fait partir le bondon; s'évacuer par le 
bas ; au fig. donner un libre cours à 
ses pleurs, à sa colère, après s'être 
longtemps contenu ; s'épancher tout- 
à-coup et sans réserve; deboundat, 
ado, part., débondé, ée, dont on aôté 
le bondon.— Sy. desboundä, deboun- 
dounä.— Erx., de, préf., et boundo, 
bonde. 
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DEBOUNDOUNA, v. a. Débondonner. — 
Syx. dèiboundound. V. Deboundä. 

DEBOURDA , v.a. Déborder, ôter la 
bordure ; v. n., déborder , couler par 
dessus les bords , en parlant d'une ri- 
vière; debourdat, ado, part., débordé, 
ée. — Sy. desbourdä. — Ery., de, 
préf., et bord, bord, rivage. 

DEBOURDAMENT , 3. m. Débordement, 
élévation des eaux d’une rivière au- 
dessus de son hit ; au fig. déréglement 
de mœurs. — Erv., debourdä, et le 
suffixe ment. | 

DEBOURENC, céÉv., 8. m. V. Desbour- 
renc. 

DEBOURI, v. a. Dévorer. V. Devou- 
rä. 

DEBOURINA, PROv. , v. a. Relever les 
bords d’un chapeau. — Syn. descala- 
land. 

DEBOURRA, v. a. V. Desbourrä. 

DEBOURRAL, casT., 8. m. Volée de 
coups, — Ery., debourru. 

DEBOURSA, v.a. Débourser, tirer de 
l'argent de sa bourse, de sa caisse; 
deboursat, ado, part.. déboursé, ée ; 
s. m., débours, déboursé.— Syn. des- 
boursé , debourselà, deboursilhä. — 
Car., desembolsar; PoRT., desembolcar ; 
ITAL., sborsare.— ETy., de, hors de, et 
bourso, bourse. / 

DEBOURSELA, v. a. V. Deboursä. 

DEBOURSILHA, v.n. Débourser; bour- 
siller, contribuer d’une somme à une 
dépense. V. Deboursà. 

DEBOUSA, v.a. Enlever la fiente, la 
bouse. — ErTvy., de priv., et bouso, 
bouse. 

DEBOUSCA , casT., v. a. Enlever le 
bois qu'on a coupé dans une forêt ; 
v. n., débucher. —Svn., dèibouscä. V. 
Desbouscä. — Erv., de préf., et bosc ; 
bois, enlever le bois. 

DEBOUSIGA, DEBOUZIGA , v.a. Défri- 
cher un terrain, le rendre propre à la 
culture en le défonçant, — Sy. 
ebouzigä, roumpre, qui se dit plutôt 
du défoncement d’un terrain qui a été 
déjà cultivé. — Erv., de, préf., et bou- 
sigo, friche. 

Joust les trucs dal bigos le sol se DEBOUSIGo, 
DAYEAU. 
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DEBOUSSA, PROv., v. a. V. Debaussä. 


DEBOUSSELA, PROv. , v.a. lgrener, 
enlever les gousses de maïs, les cap- 
sules qui contiennent les graines de 
certaines plantes, telles que le chan- 
vre, les oignons, etc : debousseld lou 
canebe, égrener le chanvre pour en 
tirer le chènevis. — Syn., desbousseld, 
ibousseld. — Ery., de, préf., et, 
boussel, dim. de bourso, petite bourse, 
pris dans le sens de gousse. 


DEBQUTA, CÉV., TOUL., v. à. Tirer le 
vin d’un tonneau. — Ery., fde, préf, 
hors de, et boulo, tonneau, mettre 
hors du tonneau. 


DEBOUTA, v. a. DEBorar , débouter, 
rejeter comme mal fondée une de- 
mande formée en justice ; supplanter. 
— ANC. CAT., debotar ; 1TaL1., dibotta- 
re. —Ery., de, préf., et boutä, bouter, 
mettre hors. 


DEBOUTA, cÉv., TOUL., v. a. Mettre à 
bas, renverser, enfoncer, rompre, ou- 
vrir violemment. — Syn. debuld. — 
Ervy., de, préf.. et bout, bout; faire 
qu'une chose ne soit pas debout , la 
renverser. 


DEBRAGA , v. a, V. Desbraiàä ei Des- 
bragä. 

DEBRALHA, casT., v. a. Ébranler ; au 
fig. émouvoir, attendrir. 

DEBRANCA, v. a. V. Desbrancà. 


DEBRANDAGNA , ado, PROv., adj. V. 
Desbrandagna. 


DEBRANLA , 
branlä. 


DEBRANLO, prov., s. f. V. Desbrando. 


DEBRAY , Gasc., adv. Véritablement. 
— Ery., de, préf, augm., et bray, pour 
vrai, vrai. 

DEBRÈIDA, PrOv., v. a. V. Desbridä. 

DEBREJA, PROv,, v. a, V. Desbrejà. 


DEBREMBA , TOUL., CÉV., V. a DESs- 
MEMBRAR, Oublier, ne plus se souvenir. 
— Casr., debroumbä; Gasc., debrum- 
ba, desbrumba , delembrä, f.a. — 
Ery.. de, préf., et brembä, pour mem- 
brà, du lat. memorare, se souvenir, ne 
pas se souvenir. 


v. a. Ébranler. V. Es- 
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DEBREMBIER , TOUL.» CÉV., 8e m, Ou- 
bli. — Ervy., debrembd. 


L'englazi se neguec al rec dal DEBREMBIER, 
GOUDELIN, 
La frayeur se noya au ruisseau de l'oubli, 


DEBRENA, ARIÉG., v. a. Briser, réduire 
en morceaux, égrener ; se debrend, v. 
r., se briser, tomber en ruines. — 
Ery., de, préf., et bren, son. 


DEBRENCA, AGEN. v.a librancher. V. 
Desbrancä. 


DEBRENLA , B. LIM , V. à. 
V. Esbranlä. 


DEBRIDA, v.a. V. Desbridä. 


DEBRIDADO , s.f. Débridée, ce qu’on 
paie dans une auberge pour son che- 
val quand on ne s’y arrête que pour le 
faire manger , court trajet qu'on fait 
sans débrider ; ai fach aquelcami d'uno 
debridado , j'ai fait ce chemin tout 
d'une traite. — Ery., s. part. f. de 
debridä. 

DEBRIS , s. m. Débris — Ery., de, 
préf., et bris, s. verb. de brisa. 


DEBRISA, v. a. DEBrisaRr, briser, met- 
tre en pièces , écraser ; B. LIM., se de- 
brisé, v. r., s'agiter, se tourmenter 
par l'effet d’une vive souffrance. — 
ETY. ANC. H.-ALL., bristan, briser. 


DEBRONCA, 8. LiM., v. a. Mettre une 
cloche en branle, sonner à toute vo- 
lée. 

DEBROUA , PROv., v. a. Couper les 
broussailles; par ext., cueillir les oli- 
ves, — Ery., de, préf., et brou pour 
brout, branche. 

DEBROUAIRE, PROvV., 8. m. Grande 
serpe pour couper les broussailles. — 
Ery., debrouu. 

DEBROUMBA, cast., v. a. Oublier. V, 
Debrembhä. 


DEBRUGA , CAST., v.a. Ébourgeon- 
ner. V. Desbourrä. 


DEBRUGA , casr., v.a. Détacher les 
cocons des vers à soie des branches 
de bruyère où ils sont attachés, 
— Prov., descoucounä. — ETy., de, 
préf. priv., et brug, bruyère. 


DEBRUISSA , 
brouissà. 


Ébranler. 


PROV., V.a& V. Des- 
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DEBRUMBA. Gasc., v. a. Oublier. — 
Sy. desbrumba. V. Debrembä. 


DEBRUYA, v. a. V. Desbroulhàä. 


DEBULI, B. ziM., v. a. Vider l’eau ou 
toute autre ‘iqueur dans laquelle on a 
fait bouillir quelque chose ; décanter ; 
au fig. dégoiser, dire ce qu'il faudrait 
tenir caché; se debuli, v. r., se déchar- 
ger le cœur, dire tout ce que l’on sait, 
s'épancher , se débonder. — Ery., de, 
priv., et buli, bouillir. 


DEBUSCA , v. a. Débucher, débusquer. 
V. Desbouscä. 


DEBUTA, cév., v. a. Rompre, renver- 
ser. V. Deboutà. 


DEBUTO, s. f. Début : à la debuto, au 
début, au commencement. 


DEC, TOUL., CÉv., s m. Dec, borne, 
limite, barrière, frontière ; ce mot si- 
gnifie aussi, en roman, défaut , vice, 
détérioration, tare ; amende. — Sy. 
dèco, pour la dernière acception. 


DECA , PROV., v. a. Ébrécher ; deca, 
ado, part., ébréché, ée. — Svyx. bercd, 
brecä. — Eryx., dèco, brèche. 


DECABENS, Gasc., adv. En bas , au 
tond, la tête en bas. 


DECADENSDO, s.f. DECHAZENSA , DESCA- 
ZENSA, décadence, état de ce qui tend 
à sa ruine, de ce qui commence à 
choir, de ce qui déchoit. — CarT., Esp., 
PORT., decadencia ; 1TA1., decadenza. 
— Ery. B LAT., decadencia, de deca- 
dere, déchoir. 

DECAGÉ, asc, v. n. Tomber de haut 
en bas. — Ery., de et cagé, altér. du 
roman, cazer, du lat., cadere, tomber. 

DECAMPA. casr., v. n. V. Descampà. 


DECAN , s.m. Doyen. — ,CaT., Esp., 
ITAL., decano, — LAT., decanus. 

DECANA, PROV., v. a. V. Acanä. 

DE-CAP , BÉARN., loc. prép. Vers, du 
côté de ; de cap au casau, vers le jar- 
din, — BITERR., cap. 

DECÇAUPRE, PROV., v. a. Abuser, trom- 
per. V. Dessaupre. 

DECEBE, BÉARN., V. a. V. 

DECEBRE, v.a. DECEBRE, décevoir, 
tromper ; decebut, udo, part., déçu, e. 
— Sy. dessaupre. — ANG. cAT., dece- 
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bre; ANG. ESP., decebir. — ETy. LAT., 
decipere. 

DECELA, v. a. DECELAR, DESCELAR, é= 
celer, déclarer un secret, découvrir 
un personne qui était cachée ; se de- 
cel , v.r., se déceler , se trahir, se 
faire connaître‘ decelat, ado , part. 
décelé,ée.— Svyx. decialà, dessalà, f. a. 
— Car., decelar. — Eryx., de,préf. nég., 
et celà, céler, cacher. 


DECEMBRE, s. m.DEZEMBRE, décembre, 
le dernier mois de l’année. — CarT., de- 
sembre ; Esp., diciembre ; ITAL., dicem- 
bre. — Erv. LarT., december, de decem, 
dix, parce que c'était le dixième mois 
de l’année des Romains. 

DEZEMBRES es dig lo dotzes ; 

Lo temps es per tot aquel mes 
Naturalmen de grand frejor, 
Car lo solelhs tan lunh nos cor 
Que no pot dissendre plus bas. 


BREV. D'AMOR. 


DECENCHA, v. a. Défaire ce qui est 


ceint, ôter la ceinture à quelqu'un ; se 
decenchà, v. r., se l’ôter soi-mème. — 
Sy. dèicenchà, decintà, descenchà. — 
Ponr., decingir. — Ery., de, préf., et 
cenchä, ceindre. 

DECENGLA, PROv., V. a. V. Descinglà 


DECERVELA, v. a. DECERVELAR, enle- 
ver la cervelle, faire sauter la cer- 
velle; au fig., faire perdre la tête ; 
étourdir en faisant du bruit ; decerve- 
lat, ado, celui à qui l'on a fait sauter 
la cervelle ; écervelé, ée, étourdi, as- 
gourdi. — Syn. dèicervela, ecerveld, 
ecirveld , enceverld. — Ery. , de, 
préf. , et cervèlo. 

DECESSA, v.a V. Cessä. 

DE-CÈY-DE-LÈY, paupu., loc. adv. De- 
ça, delà, par-ci, par-là, — Syn. dessai, 
delai. 

DECH, casc., art. du génitif. sing. Du, 
de le. V. Del. 

DECH, Gasc., 8, m. Pâture; nourritu- 
re des oiseaux. 

DECH, adj. num, DErTz, dix. — Syn. 
dets, dex. — CaT., deu ; ESP., diez; 
ITAL.,dieci. — Lar., decem. 

A cinq levo-te, dinno à DEOH, 


Soupo à cinq, e te jai à DECH, 
E viéuras d'ans DEOH COPS DECH. 
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DECHA, Gasc., v. a. V.Laissä. 

DECHABARTA, AGEN., v. a. V. Descha- 
bartä. 

DECHAU, paupa., adj. V. Descaus. 

DECHENO, s.f. DESENA, dizaine; de- 
chenos, s. f. p., dizaines de chapelet. 
— BÉARN., detzene; caAT., desena; 
EsP., dechena ; 1TAL., diecina. — ETY., 
dech. 

DECHET. s.m. Décnet. V. Descai. 

DECHETA, v.n. V. Descaissä. 

DECHICA, cÉv., v. a. Déchiqueter , 
tailler menu, découper en faisant di- 


verses taillades. — Syn. dechicoulà, 
dechiquetà. — Castr., achiqueid ; 8. 
LIM , destiqueld. — ETy., de, préf., et 


chic, petit morceau, parcelle. 
DECHICOUTA, v. a. V. Dechica, 
DECHIÈME , 0, adj. num. DEZEN , di- 
xième, nombre ordinal de dix; low de- 
chième, s.m., la dixième partie.— Syx. 
delziéme , desiéème — Prov. , desen ; 
CAT., deze ; ESP., PORT., ITAL., deCimo. 
Ery. LAT., decimus. 
DECHIFRAGNA, v. a. Effacer , raturer, 
rayer. — Syn. deschifragnd. 
DECHIQUETA, v. a. V. Dechicä. 


DECHISCLETA, CAST. , v a. Lever le 
loquet d'une porte afin de l'ouvrir. — 
Birerr., descadaula ; carc., degisclelà, 
desiscletà. —ETx., de, préf.,et chisclet, 
loquet. 

DECHIUSSA, CasT., v. a. Contrarier, 
inquiéter, donner du souci, critiquer. 

DECHO, Lim, 8. f. Blessure. V. Déco, 

DECHOS, GASsc., 8. f. p. Pois carrés. 

DECHOUT, adv. et prép. Dessous. V. 
Dejoust. 

DECHUGA, TOUL., CÉV. , v. a. Expri- 
mer le suc; épreindre, épuiser, mettre 
à sec. — Erv., de priv., et chuc, suc, 
tirer le suc, 

DECHURRE. v. n. Déchoir. — Ery., 
altér, du français, déchoir. La forme 
romane est dechazer, decazer. 

DECIALA, cÉv., v. a. V.+ Decela. 

DECIBRA, Lim., V.a. Déchirer — Sy. 
ecibra. 

DECIMA , v. à licimer, couper la ci- 
me ; decimat, ado, part. écimé, ée. — 
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Sy, dèicima.— Ery., de, priv., et ci- 
mo, cime. 

DECIMOUTA, PROv., v. a. Écimer sou- 
vent les arbres, les arbustes, etc. — 
Syn. dèicimoulà. — Ery., fréq. de de- 
cimd. 

DECINDRA, v.a. V. Decinträ. 

DECINTA, v. a. V. Decenchä. 


DECINTRA, v.a. Décintrer, ôter les 
cintres qu'on avait placés pour cons- 
truire une voûte. — Ervy., de priv. et 
cintre. 


DECLARA, v.a. DEcLarar , déclarer, 
faire connaître, révéler, déceler, etc; 
en roman, expliquer, rendre clair : se 
declarä, v. r., se faire connaître, 
prendre parti pour; T. de vénerie, on 
dit qu'un jeune chien se déclare quand 
il commence à donner de la voix sur 
le pied d'un animal ; dectarat, ado, 
part., déclaré, ée. — CAT., ESP., PORT., 
declarar; 1r7AL., dichiarare. — Erx. 
LAT.. declarare. 

DECLARACIÉU ,; DECLARACIOUN, s. f. 
DECLarATI0, déclaration, action de dé- 
clarer, discours, acte, écrit par lequel 
on déclare. — Car. declaratid ; EsP., 
declaracion ; 174AL.. dichiarazione. — 
Ery. LAT., declarationem. 


DECLI, DECLIN, s. m Dec, déclin, 
état d'une chose qui penche vers sa 
fin, qui arrive au terme de son cours, 
qui perd de sa force, de sonéclat ; dé- 
cadence ; decli de la luno, décroisse- 
ment de la lune. — Ponrr., declini ; 
ITAL., dichino. — Erv., declind; decli 
est uns. verb. 


DECLINA, v. n. DEecciNar, décliner, 
déchoir, pencher vers sa fin ; s’affai- 
blir diminuer; v.a., T. de grammaire, 
décliner, faire passer un nom, un ad- 
jectif par tous ses cas et toutes ses 


flexions. — Car., ESP., PORT., decli- 
nar ; 1TAL., declinare. — ÉTY. LAT., 
declinare. 


DECLINASOU , s. f, DECLINAZzO, T. de 
grammaire, déclinaison, action de dé- 
cliner. — Syn. declinesoun. — CarT., 
declinacid; Eesr., declinacion ; 1TAL., 
declinazione. — Erx., declina. 

DECLINESOUN, Prov., 8. f. V. Declina- 
goû, 
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DECO, s.f. Deca, Decna, défaut, tare, 
détérioration , vice de conformation, 
infirmité ; atteinte à la réputation ; 
brèche faite au tranchant d’un instru- 
ment. — Syx. dec ; LiM., decho. 

DECO, casc., pron. démonst. (dec). 
Cela. V. Acù. 

DE-CONTRO, DE-COSTRO, adv. et prép., 
Tout auprès. 

DE-COSTO , Touc., cév, V. De-con- 
tro. 

DECOUFA, PHOV. , V. à. 
V. Degouvä. 

DECOUMBRA, v.a. V. Descoumbrà, 

DECOUMPOSTA , B. LIM. , V. a, Mèler 
des œufs, du lait avec de la pâte pour 
en faire des gäteaux.—Ery., de, préf., 
coum, avec, et posild pour pasld, pé- 
trir ou le lat. compostum, misensemble. 

DECOUN, 8. Lim, adv. de lieu. Où, V. 
Ounte. 

DECOURA , TOUL , V. a. DECORAR , ré- 
citer, savoir par cœur. — CaAT., ESP. 
PORT., decorar. — ETy., de, préf., et 
cor, cœur, 

DE-D'AILAI , cÉv., adv. et prép. Au- 
delà. V. De-delà. 

DE -D'ASSAI, adv. et prép. De ce côté- 
ci. V. De-dessà. 


Écosser. V. 


DEDAL , 3. m. Dé à coudre, doigtier 
ou poucier , tuyau de roseau dont se 
servent les moissonneurs pour ne pas 
se blesser avec la faucille ; par analo- 
gie, cupule du gland, le la noisette.— 
Syn. dudal. — CÉV., PpRov,. dedau; 
Gasc., didal, didau; EsP., PORT., de- 
dal; 1TaL., ditale. — ETy. LAT., digi- 
tale. 

DEDALAT, s. m. Plein un dé, — Syx. 
dedalhat. — Erx., dedal. 


DEDALHA, PROV., v.a. Faner le foin, 
la luzerne, etc., qui vienneni d'être 
fauchés. — Erv., de, préf., et dalhà, 
faucher. 

DEDALHAT, 5. m. V. Dedalat. 

DEDAU, CÉV., PROv., 8. m. V. Dedal. 

DEDAUMAJA, proOv., v. a. V. Desdau- 
majà. 

DE-DAVAU, PRov., adv, En bas, là-bas. 
V. Aval. 
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DED: 
DEDEGNA , DEDEGNOUS, V. Desdegné, 


Desdegnous. 

DE-DELAÀ , adv. et prép. Dear, de 
l’autre côté, par delà, au-delà ; Za neit 
de-delà, l'avant-dernière nuit ; l'an de 
delà, l'avant-dernière année: de-delà 
louprec, de l’autre côté du ruisseau, au- 
delà du ruisseau, — Syx. de-delai ; 
cÉV., de-dailai, 

DE-DELAI, adv. et prép. V. De-delà. 


DEDEN, 5. m. V. Desdeng. 
DEDENS, Gasc., adv. de lieu. Dedans. 


V. Dedins. 

DE-DESSA , DE-DESSAI, adv. et prép. 
DE-sar, en deçà, du côté où l’on se 
trouve, de ce côté-ci, par opposition à 
de-delà, qui signifie de ce côté-là. — 
Syx. de-daissai. — Ery., de, et des, 
double préposition, et sa, sui, ici. 


DEDICH , 8. m. Dédit, rétractation 
d'une parole donnée; somme stipulée 
dans une convention, que celui qui 
n'en remplit pas les conditions , est 
obligé de payer à l’autre partie. — Syx. 
desdich. — [ra., disdetta. — Ervy.. 8, 
part. m, de dedire. 

DEDIN, adv. et prép. V. Dedins. 


DEDINIT, ido, prov., adj. Frileux, 
euse. — Syx. frejeluc, frigourous. 

DEDINS, 8. m. Le dedans, l'intérieur 
d’une chose, le dedans d’une maison : 
aimo lou dedins, il aime à rester chez 
lui ; lou dedins de la ma, la paume ou 
le plat de la main; adv. et prép., de- 
dans, dans l'intérieur ; aqui dedins, là 
dedans ; en dedins, en dedans ; al de- 
dins, au dedans; per dedins, par de- 
dans. — Sy deguens, dedens, en de- 
dens. — Esp., ITAL., PORT., dentro: — 
Ery. LAT., de-intus. 

DEDIOLA , B. LiM., v. n. Dégeler ; 
BITERR., desjald. — Ery., de, préf., et 
dial pour djal, gelée. 


DEDIOLA , ado, B. LIM., adj. Personne 
frileuse , qui a toujours l'air d’avoir 
froid. — Ery., de, préf. augm. et diola, 
pour djold, gelé. 

DEDIOLOGI, s. m. (dediolodzi), Eunge. 
lure. — Biterr., cidoulo. — Ery., de- 
diolà, part. gelé 

DEDIRE, V. a. Despir, bespire, dédire, 
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désavouer quelqu'un de ce qu'il a dit 
Ou fait pour NOUS; se dedire ou s'en de- 
dire, v.r., se dédire, ne pas tenir-sa 
parole , ge rétracier , dire le contraire 
de ce qu’on a dit; desdich, o, part., 
dédit, e, désavoué. — SYN. desdires— 
Car., desdir ; ESP., disdecir; ponr., 
desdizer ; ITAL., desdire, — Ery.. de, 
préf., et dire. 


DEDOUASSA, PRov., v, a. licosser, — 
Ery., de, préf., et dousso, cosse. 


DEDU , DEDUCH , 9. m. DEDUCH , DEs- 
DUCH, récit, narration. En roman, dé- 
duit, divertissement. — Ery., 8. part. 
m. du roman dedure, du lat.deducere, 
employé dans la b. latinité avec le 
sens de divertir. 


DEFA, v. a. V. Desfä. 


DEFACIA , DESFACIA, v. a. Défigurer, 
gâter le figure, le visage ; se defacià, 
v. r., Se défigurer, se gâter la figure. 
— SYN, desfiquré. — Ery., de, préf., 
et facio, face, figure. 

DEFADURO , s. f. Luxation ; déboite- 
ment «des 08. — Ery., defä, défaire. 


DEFAIRE, v. a. V. Desfaire. 


DEFALCA , v. a. DEFALGAR, défalquer, 
retrancher une somme d’une somme 
plus grande. — Car., PORT., EsP,, des- 
falcar ; ra, diffalcare. — Ery., de, 
préf., et l’'ANC H. aLc. falcan, retran- 
cher. 


DEFALHA, GasC., v.n. V. Defalhfi. 


DEFALHENSO , s.f. DEFAILLENSA » DE- 
FALENSA , défaillance; faiblesse , état 
d’une personne qui a perdu sa vi- 
gueur ; évanouissement. — Syx, de- 
falhiment, — Erx,, defalhent, part. de 
defalhi. 

DEFALHENT , 0, adj. Deracxens , dé- 
faillant, e, qui fait défaut, qui n’a pas 
comparu en justice quand il y a été ap- 
pelé ; qui s’affaiblit. — Car., defallent. 
— Eryr., defalhi. 

DEFALHI, v.n. Derarxin » défaillir, 
être en moins, manquer, faire défaut ; 
s'affaiblir, tomber en faiblesse, s'éva- 
nouir. — Gasc., defalhà ; car., defal- 
lir ; Esp, desfallecer ; ITAL., Ss/allir'e. 
— Ery.,de, préf., et falhi, du lat. fal- 
lere, faillir. 
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DÉFALHIMENT , 5. m. DEFALHIMENT , | DEFENDE, GAëC., v. a. V. Deféndre. 


action de défalllir, défaillance, manque, 
défaut. — Sy. defalhenso. — CAT... 
defalliment; Ese., desfallecimiento ; 
porr., desfalecimento. — Ery., defa- 
hi. 

DEFAMINA, PROv.; v.a. Apaiser la 
faim. — Erv., de, préf., et famino, 
famine, faim. 

DEFANGA , v. à. V. Desenfangä. 

DEFARDO, 8. LiM,, CÉv., S. m. V. Des- 
fardo. 

DEFARFOULHA, pro., v. a. V. Des- 
farfoulhà. 


DEFARRA, v.a. V. Desferrä. 


DEFARROULHA , Prov., v.a. V. Des- 
barroulhà. 

DEFAT, rouL:, loc. adv. Li n'es defat, 
il le trouve bien à dire. (Doujat.) 


DE-FAT , adv. comp. Par le fait, en 
effet. — Cév., de-fel. 


DÉFAUT , 5. m. Deraur, défaut, im- 
perfection; manque, privation de quel- 
que chose; absence, refus da compa- 
raître en justice, — CGar., defall. — 
Erv. rom., defalh, 3e pers. du présent 
de l'indicatif de defalhir. 

DEFAUTA, PRov., v n. Manquer, faire 
défaut, tromper, défaillir, retirer ou ne 
pas tenir ce qu'on avait promis.— Syx. 
desfautà, fautà. — Erx., defaut. 

DEFAUTA , ado, Prov., part. Privé,ée, 
à qui une chose fait défaut, ou man- 
que. 

DEFECIBLE. o, rouc., adj. Difficile. V. 
Difficille. 

DEFECILE, o, Prov., adj. V. Difficile. 

DEFECTUOUS, o, adj. Derectuos, dé- 
fectueux , euse, qui a des défauts, qui 
est entaché de quelques imperfection. 
— Cév., defectuos ; EsP., PORT., defec- 
tuoso ; 1TAL., difeltuoso — ETy. LAT., 
defecluosus. | 

DEFECTUOUSITAT , 8. f. DEFECTUOSI- 
TAT ; défectuosité: défaut, manque- 
ment. — Iraz., difelluosilà. — Ery., 
defectuous. 

DEFËISSA, PRov., v. a. V. Desfaissä. 


DEFELHA, v.a. Hiïeuiller. V, Des- 
fuelhä. 


DEFENDÈIRE , 3. m. DEFENDEDOR, dé- 
fenseur, défendeur en justice.— Prov., 
defendour; BéARN., defénedot ; caT.,, 
defenedor ; Esp., Port., deféndedor ; 


ITAL , defenditore. — Erx., defende. 
DEFENDOUR, Prov., s.m. V. Defen- 
dèire, 


DEFENDRE, v. a. DEFENDRE, défendre, 
prendre la défense ; protéger, plaider_ 
pour une personne ; faire défenses ; se 
defendre, v.r., se défendre ; se justi- 
fier , faire valoir ses droits ; repousser 
la force par la force. — Gasc., defende, 
dehene ; cAT., defendre; ESP., PORT., 
defender ; rrALz., defendere. — Er. 
LAT., defendere. 

DEFENDUDOS, PROv., 3. f. p. Terrain 
réservé où l’on ne veut pas que les 
troupeaux aillent paitre; perches plan- 
tées au bord de ces terrains pour mar- 
quer la prohibition. — Ervy., defendut, 
udo. 

DEFENDUT, udo, part. Défendu, e,'pro- 
tégé, mis à couvert; prohibé. 

DEFENEDOU, BéARN., 8, m, V. Defen- 
dèire. 

DEFENI, cagr., v. a, V, Defini, 

DEFENSO. s.f. DErENSsA, défense , ac- 
tion de défendre ou de se défendre, 
prohibition, interdiction de faire une 
chose; défensos, <. f. p., défenses, dents 
canines de quelques animaux, — CarT.; 
ESP ; PORT., defensa; 1TAL., difensa , 
difesa. — ETy. LAT., defensa. 

DEFENSOU, DEFENSOUR , 8. m. DErEN- 
sor, défenseur, avocat qui défend une 
cause. — Syn. defendèire, — Car. 
ESP., PORT., Gefensor; ITAL., difenso- 
re. — ETy. LAT., defensorem. 

DEFER, PROV. , adj. m. Désagréable, 
étrange. — Erv., de, préf.,et fer, 
sauvage. 

DEFÉS, s. m. T. de mar. foc, petite 
voile des bateaux de pêche. — Syx. 
pantdri; de-fés, adv. comp. quelque- 
fois, parfois; on dit aussi de fés qui a. 
— Sy. d'unos-fés, d'usses-fés.—Erx., 
de, prép., et Jés, fois. 

DEFESSEJA (Se), PROv. , v r. Se dé- 
gager, se débarrasser, se délivrer, — 
Syn. defèissa, desfaissd. 


DEF 


DE-FET, GÉv.,adv. comp. Par le fait, 
en effet. — TouL., de-fal. | 

DEFÈTO, s.f. Événement, tumulte , 
altercation. C'est un mot français qui, 
en passant dans nos idiomes avec une 
acception différente , y a conservé 
par la manière dont il est écrit, la 
prononciation française ; mais comme 
il vient de defaire, c'est defaito, qu'il 
faudrait écrire. — Syn. desfèlo. 

DEFIAT, PROv., s. m. Homme mé- 
chant dont on doit se défier. 

DEFIDA, v. a. V. Desfä. 

DEFIERA, prov., v. a. Effiler, V, Des- 
filà. 

DEFIERA, PROv., v. n. Abandonner 
la} foire. — Erx. , de, préf. et fiéro, 
foire. 

DEFIGA, PROV., V. 
les figues d’un figuier. — 
préf., et figo, figue. 

DEFILA, v. n. Défiler, aller à la file ; 
pour eftiler, V. Destilä — Esp., PoRT., 
desfilar; 1rar., sfilare. — Ervy., de, 
préf.,et jilo, file. 

DEFILO, s. f. Prène la defilo, défiler, 
s'en aller à la file; au fig. s'affaiblir, en 
parlant d un malade dont l'état laisse 
peu d’espoir de guérison; de filo, adv. 
tout d’une file, — Ery., defila. 

DEFINA, 5, LIM., v. a. Finir. V, Fini. 

DEFINI, v. a. DErinir, définir, ex- 
pliquer ce qu'est une chose; détermi- 
ner, fixer. — Gasc., defeni ; car., 
ESP,, PORT., dpfinir ; 1TAL., definire. — 
Ery. Lar., definire. 

DEFINICIÉU, DEFINICIOUN, s.f. DEFFINI- 
CIO, DIFFINICIO, définition , décision ; 
fin. — Car., definicid; esp., definicion; 
ITAL., definizione. — Ery. LAT., defini- 
tionem. 

DEFINIMENT, 8. m. DIFINIMENT, fin, 
terme, achèvement; on dit aussi dans 


a. Cueillir toutes 
Ery., de, 


le même sens: definiciéu. — Erx., 
defini. 
DEFIQUEJA, PROvV., v. a. Craindre 


quelqu'un. 
DEFISA, v.a. V. Desflä 6e Mesfisä. 
DEFLECIU, cév., 9. f. V. Deflussiu. 
DEFLOUCA, v.a. V. Desfloucä. 
DEFLOURA, v. a. V. Desflourà. 
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DEFLUSSIU, CÉv., s.f. Amas d'hu- 
meurs sur une partie du corps; afflic- 
tion. — Syn. defleciu. — ANc. caAT., 
defluxiô®— Ery., de, préf. augm. et 
le latin /luæionem, fluction. 


DEFORO, adv. Deroras, dehors : lou 
cal boulà deforo , il faut le mattre 
dehors ; ana deforo, aller en voyage ; 
prép., deforo vilo, hors de la ville, 
c'est-à-dire à la campagne; estre de- 
foro d'un afaire, s'être tiré d’une 
affaire; al deforo, loc. adv. en dehors; 
de deforo, du dehors, de l'extérieur ; 
en deforo, en dehors ; per deforo, par 
dehors, par l'extérieur ; {ou deforo, s. 
m.,le dehors, la partie extérieure 
d’une chose ; aim lou deforo, aimer 
la promenade, la campagne. — Prov., 
defouaro , defouèro ; BÉARN., dehore ; 
GASc., dehoro ; caT., defora; esP., de- 
fuera ; 1TAL., difuora. — Ery. LaT, 
deforas. 


DEFOTIMA, B. LiM., V. n. Faire des 
grimaces; on dit aussi se defotimd; de- 
folinma, do, part., grimacier, ère, qui 
fait des grimaces. — Syn. demonièird. 
— BIiTERR., se degaugnd. 

DEFOUARO, Prov., adv, V. Deforo. 


DEFOUCA,B 11M., v. a. (defüucä), Dé- 
parer, rendre moins agréable à l'œil ; 
sa boucho la defduco , sa bouche la 
dépare. 

DEFOUËRO, Prov , adv. V. Deforo. 


DEFOUINA, carC., v. n. Faire décam- 
per. V. Fouinä. 


DEFOUNDRE, PROV. , v. a Démolir, 
abattre ce qui avait été bâti ; se de- 
foundre, v. r., s'écrouler. 


Crous drecho quand tout Se DEFOUNDE, 
E. NÉGRIN, de Cannes, 


DEFOUNSA , v.a. Défoncer, ôter le 
fond d'une futaille ; fouiller un ter- 
rain à une grande profondeur; T. de 
tanneur , défoncer un cuir, le fouler 
avec les pieds après l'avoir mouillé ; 
defounsat , ado , part., défoncé , ée, 
cami defounsat, chemin effondré. — 
Sy. desfounsà,desenfounsa. — Gasc., 
dehounsaà. — Ery., de, préf., et founs, 
fond. 


DEFOUNSAMENT, s. m. Action de dé- 
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{oncer. — Ery., defounsà, et le suffixe 
ment. 


DEFOUR, adv. V. Deforo. 
DEFOURRELA, v.a. V. Desfourrelà. 


DEFOURTUNO, 8. LIM., GaAsC., S.f. In- 
fortune. V. Desfourtuno. 


DEFRAUGNA, AGEN., v. 
fraugnä. 

DEFRESQUINA, v. a. Dépouiller quel- 
qu'un de son avoir; lui gagner son 
argent au jeu, lui faire perdre son 
frusquin ou son saint-frusquin.—Ery., 
de, préf., et fresquin , frusquin, ce 
qu'un homme a d’argent ou de nippes. 

DEFRICHA, v. a. Défricher, V. De- 
bousigä. 

DEFRICHAMENT, s. m. Défrichement. 
— Ery., defrichô. 

DEFROUNTAT, ado, casc., adj. V. Es- 
frountat. 


DEFROUNZI, v. a. Défroncer. V. Des- 
frounci. 


DEFRUCHA , PROv., v.a, Ramasser, 
cueillir les fruits; dévaster, gâter la 
récolte des fruits , les voler ; au fig. 
manger son bien en faisant une gran- 
de dépense. — Syn. desfruchä —Esp., 
PORT., desfrutar; 1raAL., sfruttare. — 
Ery., de, préf., et fruch, fruit. 


DEFRUTI, PROV., 8. m. Repas d'amis; 
repas qu'on fait après avoir tué un 
porc ; grande consommation de vivres. 
— Sy. defrutu, defurulu. — Ery. 
LAT., defrulum, vin cuit, On en buvait 
sans doute à ces repas. 


DEFRUCTU, Prov,, 8. m. V. Defruti. 
DEFUGA (Se), rROv., v. r. Perdre son 
feu, son ardeur. V. Desfougä. 


DEFUGI, PROv., v.n. Éviter, refuser, 
dénier une chose due , disconvenir. — 
Erv., de, préf. et fugi, fuir. 


DEFUNT, 0, s. et adj. DEFUNCT, dé- 
funt, e, mort. — ANG. cAT. , defun ; 


a. V. Des- 


ESP., PORT., ITAL., defunto. — Er. 
LAT., defunclus. 
DEFUNTA, PROv., v. n. Mourir. — 


Erv., defunt. 
DEFURUTU, PROv., S. m. V, Defruti, 


DEGABEJA, PrOv., v. a.et n. Démé- 
nager, V. Desbagajä. 
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DEGABEJAIRE, PROv., s. m. Celui qui 
déménage. — Ervy., degabeja. 

DEGAFA, v. a. V. Desgafà. 


DEGAI, CÉvV. , s.m. Dégât. V. De- 
gast. 


DEGAISSA , v. a. Détacher les talles, 
couper les drageons d’un arbre, d'un 
arbuste ; quand il s’agit de la vigne, on 
dit reverld, — Sy. degaissound. — 
Ery,, de, préf., et gaissa de gais, 
drageonner. 


DEGAISSOUNA, casT., v. a. V. Degais- 
sä. 

DEGAJA, v. a. Dégager, retirer ce qui 
avait été engagé, ce qui avait été don- 
né en gage; retirer une parole don- 
née ; faire qu’une chose ne soit plus 
embarrassée, obstruée, etc., se dega- 
jé, v. r., se dégager, se dépêcher. — 
Svn. desgajà, desengajà. — Ery., de, 
préf., et gag°, gage. 

DEGAJAMENT, s. m. Dégagement, ac- 
tion par laquelle une chose est déga- 
gée ; agilité, légèreté. — Erv., degaja, 
et le suffixe ment 


DEGAL, s. m. V. Degast. 


DEGALAFATA, v. a. T. de mar. En- 
lever l’étoupe et le brai d’un navire 
pour le calfater de nouveau; au fig. se 
degalafatà, v.r., se débarrasser, se dé- 
pêtrer. — Ery., de, préf. et galafala, 
calfater. 

DEGALHA, Birenr., v. a. Gâter, fri- 
per, détruire, dissiper, prodiguer ; se 
degalhä, v. r., se gâter, se perdre ; se 
pervertir, mener une mauvaise con- 
duite, Ce mot est une altération du 
roman degasla, formé de de , et de 
gastà, du lat. vaslare. 


DEGALHAIRE, 0, adj, et s. V. Degal- 
hier. 
DEGALHET, adj. ets. V. Degalhier. 


DEGALHIBOUL, rouL., cév., adj. Dé- 
pensier. V. Degalhier. 


DEGALHIER , ièiro, adj. et s. DE- 
GALHIER, dissipateur , prodigue, dé- 
pensier ; qui aime à friper, à détruire. 
— Syx, degalhaïre, degalhet, degalhi- 
boul, degalhiu, degatiboul, degava- 
lhaire , degavalhier, degavalhous. — 
Erv., degalha. 
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DEGALHIU, CÉV., TouL., adj. V. De- 
galhier. 


DEGALISA, cast., v.a. V.Egalisi. 


DEGAMBIAT, ado, prov., adj. Mala- 
droit, e, gauche. V, Desgaubiat. 

DEGANAU, audo, s. m. et f. Hugue- 
not, e, calviniste, hérétique ; par ext. 
homme sans foi, athée. V. Huganau. 

DEGANDAULA, PROv., v. a. V. Desca- 
daulä.l 

DEGANEJA, PROv., v. n. Bruiner. 

DEGANI, PROV. , v. a. ‘TT. de mar., 
défuner, dégarnir un mât deses corda- 
ges: 

DEGANISSA (Fa), casr., v. a. Faire en- 
rager, tourmenter, asticoter. 

DEGANSA, v. a. Oter les ganses d’un 
chapeau, en décrocher les agrafes ,en 
abattre les bords, -Syx. desgansä. — 
Ery., de, préf., et ganso, ganse. 


DEGANUBIA, do, PROv. , adj. Gauche, 
maladroit. V. Desgaubiat. 
DEGAPINA (Se), v. r. Se démener pour 
se tirer d’un obstacle. pour s’en dépê- 
trer. — Syn. se degalafaltäà. 
DEGARA, CAST,, V. à. Inquiéter, tour- 
menter, prendre à grippe: égarer,exci- 
ter à la débauche; se degard, v. r., se 
dissiper; cÉv., se troubler. — Ery., al- 
tér. de egard. 
DEGARAMBIT, ido, rrov., adj. Déje- 
jé , 6e, en parlant du bois, d’une plan- 
che. — Syn. degarambrit. 
DEGARAMBRIT, ido , adj. V. 
rambit. 
DEGARAT, ado, part. de degard, Éga- 
ré, ée, fou, folle, troublé ; dissipé, dé- 
bauché. 
DEGARGAMELA (Se), v.r. V. Desgar- 
gamelà,. 
DEGARGANTA (Se), NARB., V. r. S'égo- 
siller. V. Desgargamelà, 
__ DEGAROUTA, CcÉv., v.n. Partir avec 

explosion, claquer; on dit d’une fron- 
de qu'on fait siffler : peto que degaro- 
Lo, elle fait un bruit pareil à celui d’un 
trait décoché, — Ery., de, préf., et 
garol, trait d’arbalète. 

DEGARROUNA, v. a. V. Desgarrounà. 


DEGASPA, Ccasr., v, a. Égrapper, sé- 


Dega- 
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parer les grains deraisin de la grappe» 
— Birerr., desgrapä. — Ery., dk, 
préf., et gaspo, grappe, rafle. 

DEGASPADQU, castT., s.m. Outil en 
bois dont on se sert pour égrapper les 
raisins. — Sy. escarpadou, degruda- 
doû, degrapadot. — Ery., degaspado, 
part. f. de degaspä. 

DEGAST, s.m. DEGuais, dégât, dom- 
mage considérable; prodigalité, dissi- 
pation ; bould quicon al degast, met- 
tre quelque chose au rebut. — Syx. 
degai, degal ; casc., degoualh, de- 
gouast. — Ery. RoMAN., degaslar, for- 
mé de de, préf., et de gastar, du lat. 
vastare. 


DEGATIBOUL, rour.., adj. Dissipateur. 
V. Degalhier. 

DEGATIGNA (Se), cév., v.r.' Se don- 
ner de petits coups par espiéglerie ; 
s'asticoter, se quereller, se disputer ; 
par ext., se tourmenter. — Syn. desca- 
tignä. — Ery.. de , préf, et gatignà, 
pour graligné, fréq. inusité de gralà, 
égratigner. 

DEGATIGNAMENT, cév, s. m. (Cha- 
grin, inquiétude. — Ervy., degalignd. 

DEGATIGNOUS , 0, cév., adj. Chagrin, 
ine, inquiet, ête. — Ervy., degaligna. 

DEGATINA (Se), v.r. altér., de dega- 
ligna. V, ce mot. 


DEGAUBIAT, ado, adj. V. Desgaubiat, 


DEGAUGNA, v.a. Contrefaire quel- 
qu'un pour se moquer de luis se de- 
gaugnd, v. r., se contrefaire, faire des 
grimaces en signe de moquerie ; se 
rendre difforme par un excès d’afféte- 
rie dans sa démarche et dans ses ma- 
nières ; B. LiM., tordre la bouche en 
mangeant ou en parlant ; degaugnat, 
ado, part., contrefait, e, grimacier ; 
cÉv., décontenancé.—Syn, desqaugnd, 
embaugnä, embèugnd, engaugna, en- 
graugnä, escaugnä, debigourgn&, de- 
gaugnassà, despignä.— ErTy., de préf., 
ét gaugno, joue, parotide , bouche, 
visage. 

DEGAUGNADO , s f. Grimace , contor- 
sion de la bouche ; geste de mépris ou 
de mutinerie ; rebuffade accompagnée 
d'une sorte de grognement, — Syx. 
regaugnado. — ETy., s. part.f. de 
degaugna. 
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DÉGAUGNAIRE , o0,'s. m. etf. Mo- 
queur, euse, grimacier, ère, celui qui 
contrefait une personne pour s’en mo- 
quer. — Sy. despignaire, engaugnai- 
re. — Ers., degaugnu. 

DEGAUGNASSA (Se), v.r. V. Degau- 
gnä. | 

DEGAULA, v.r. V. Desgaulä. 


DEGAURIGNA , Prov., v.a. Découper 
maladroitement un poisson. — Ery., 
de, préf., et gaurigno, pour gau- 
gno, ouie du poisson, joue, parotide. 

DEGAUTI, B. Lim. , v. a. V, Desgau- 
chi. 

DEGAVAL, cÉv., 8. m. Mauvais ména- 
ge. — Erv., degavalha. 

DEGAVALHA , CÉV., v. a. Détruire , 
gâter; dissiper. — Erv., altér. de de- 
galha. 

DEGAVALHAIRE, jairo, adj. et s, Dis- 
sipateur, dissipatrice dépensier ; l’en- 
fant degavalhaire, l'enfant prodigue. 
— Sy. degavalher, ièiro, degavalhous. 

DEGAVALHIER, ièiro, DEGAVALHOUS, 0, 
adj. V. Degavalhaire. 

DEGÉINO, casr., 8. f. V. Deguëino. 

DEGEL, DEGELA, V. Desgel, etc. 

DEGERI, PROvV., v. a. V, Digeri. 

DEGERMI , PROv., v. a. Couper, enle- 
ver le gazon. — Ery., de, préf., et ger- 
me, germe, gazon. 

DEGINGADA, cÉv., v. a. Défaire ce qui 
était fait. 

DEGISCLETA , carc , v. a. V. Dechis- 
cletä. 

DEGITA, Prov., v. a, lever un jeune 
enfant. 

DEGLAIA, ado, cÉv., adj. Propre à faire 
un travail quelconque, dispos, ingam- 
be. — Syx. degleinde, deglende, 

DEGLARA, BÉARN., v.a. figrener. V. 
Degrund. 

DEGLATI , PROvV., v. a. Délivrer quel- 
qu'un de la vermine qui le dévore. 

DEGLÈIA (Se), PRov., v.r. V. Deglesi. 

DEGLÈIN, PROv., s. m. Vomissement; 
affaiblissement. 

DEGLEINDE, cÉv., adv. V. Deglende 


DEGLÈIRE, PROv., v. n. V. Deglesi. 
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DEGLÈIS , èiso, PRov., adJ. Exténué; 
ée. — Sy. deglesil. 

DEGLENA, PROv., v. a. Écosser les lé- 
gumes ; cueillir les olives à la main; 
v. n., mourir. 


DEGLENDE, O, ROUERG., adj. Disposé . 
ée ; apte. — Prov., degleinde, deglaia. 


Un esprit treboulat per oquelo rocalho 
N'es pas gaire DEGLENDE ol joc de lo rimalho. 


PEYROT. 


Un esprit troublé par cette racaille — n'est 
guère apte au jeu de la rime. 
DEGLENI (Se), PRov., v. r. V. 
DEGLESI (Se), CÉV., v.r. Se disjoin- 
dre, se dessécher, s'entr'ouvrir, bail- 
ler en parlant d’une tinette, d’une fu- 


| taille, etc. ; se fêler, s’entr'ouvrir, bail- 
ler, dépérir ; deglesit, ido, part, dis- 


joint, e, desséché, entr'ouvert, e; au 
fig exténué, ée, défait, efflanqué.— 
Svn. dealèià, deglèire, degleni , dèi- 
qlesi, desglesi, escladani, escladent, es- 
clèini. — Birerr.. adali. 

DEGLOUBA, 5. zimM., v. a. Enlever l'é- 
corce à une petite branche de saule, 
quand elle est en séve, pour en faire 
un espèce de flageolet que les enfants 
appellent par onomatopée li-luil. — 
Ery. Lar., deglubere, peler, écorcer. 

DEGLOUFA , AGAT,, v. a. V. Descouflàä. 

DEGNA, v. a.et n. DEnHaR, daigner, 
vouloir bien. —- Syn. dignd. — CGaT., 
ESP., PORT. dignar ; ITAL., dignare. — 
Ervy. LAT., dignari. 

DEGOL, carc., 8. m. Précipice , abi- 
me ; au fig. degol de plasés, de grands 
plaisirs ; degol de favous, beaucoup de 
faveurs ; casr., bruit, tintamarre ; 
chagrin, tracasserie. — SYyn. degouel , 
degoual , degoulaire, degoulèu, préci- 
pice. — Erv., 8. verb. de degoula, pré- 
cipiter. 

DEGOLHA, ROUERG., v.a. V. Degalhà. 

DEGORAT, ado, quERC., adj. Egaré, ée. 
V. Degarat. 

DEGOU, cév., s. m. V. Degout. 

DEGOUAL. PRov., s.m. V. Degol. 


DRGOUAST , Gasc., 8. m. Dégât. V. 
Degast. 
DEGOUBILHA, v. a. Dégobiller, vomir. 
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— Erv., de, préf., et goubilhà , fréq. 
de goubä, gober, avaler. 

DEGOUBILHURO , s.f. Dégobillis. — 
Ery., degoubilhà. 

DEGOUDILHA (Se), rouz., v. r. Se dé- 
mener , Sautiller, remuer les jambes, 
les écarquiller. — Syn. se degoulha. 


DEGOUDILHAIRE, rouL., adj. Leste, 
dispos’, sauteur , alerte. — Ery., de- 
goudilha, 

DEGOUEL, PROv.,s. m: V. Degol. 


DEGOUFA, v. a. Oter une porte de ses 
gonds; arracher les gonds. — Syx, des- 
goufound, desgounfound. — Erx., de, 
du lat. de ex, hors de, et gofo, gou- 
fou , gond. 

DEGOULA , B. LIM., v. n. Manger avi- 
dement , dévorer ; dégueuler, vomir. 
— Syn. degoulhà , degourd. — Erx.. 
de, prét., et goulo, gueule. 


DEGOULA, v. a. DrGoLLAR, précipiter, 
faire rouler d’un lieu élevé; au fig., 
degoulà uno filho, mal marier une fille; 
v.n., décliner , dégringoler ; mourir ; 
se degoulaä, v.r., se précipiter, tomber 
d’un lieu élevé. — Ery. LAT., degulare, 
engloutir. 

DEGOULAIRE , DEGOULARELLO , PRoOv., 
adj. Nuptial, e, qui est destiné à la cé- 
rémonie du mariage : habit degoulaire, 
habit de noces ; raubo degoularello , 
robe nuptiale. Ce mot ne s'emploie 
qu'ironiquement ; degoulaire signifie, 
en effet, précipice, et l'on considère le 
mariage comme un précipice en se 
servant de l'adj. degoulaire. — Erv., 
degoulà. 


DEGOULAT, ado, part. Précipité, ée ; 
degoulat, s.m.. mouton , bœuf , che- 
vreau , etC., qui se sont tués en tom- 
bant du haut d’un rocher dans un pré- 
cipice. 

DEGOULHA, CÉV., rouL., v, n. Manger 
avec avidité V. Degoul. 


DEGOULHA. v. a. Déboiter, disloquer, 
fouler, donuer une entorse: se degou- 
(hé , v.r., se disloquer :; rour., se dé- 
mener, écarquiller les jambes de ma- 
nière à les disloquer. — Syx. degou- 
dilhä pour cette dernière acception, et 
degulhà pour la première. 


DEGOULHADASSO, cÉv., 8. f, Grosse ré- 
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jouie,femme dégingandée,celle dont la 
contenance et la démarche sont mal 
assurées comme si elle était toute dis- 
loquée. — Ery., augm. de degoulhado. 


DEGOULHAT, ado, part. Disloqué, ée; 
désordonné, mal ajusté; degoulhada, 
MONTP., adj. et s., femme dégingan- 
dée, ! 

La jouve un pauquet DEGOULHADA 
Partiguè touta espandoulhada, 


FAVRE, Siége de Cadaroussa, 


DEGOULINA , Lim, v. n, Couler goutte 
à goutte , tomber par morceaux. — 
Ery., degoulà. 

DEGOULINARI (Fa), zrm., v. Faire 
raile, enlever furtivement ; faire au 
fond de la fossette un petit trou re- 
couvert de terre où s’enfoncent et se 
perdent les billes des joueurs, retrou- 
vées plus tard par celui qui a fait ce 
trou avec l'intention de se les appro- 
prier. 

DEGOULOU, CÉV., PROV., 8. m, (degou- 
ldu). V. Degol. 


DEGOURA , casT.. v. a. Manger avec 
avec avidité. V. Degoula. 


DEGOURDI, v. a. Dégourdir, redonner 
du mouvement, de la chaleur à ce qui 
était engourdi ; au fig. faire perdre à 
quelqu'un sa timidité; chauffer un peu, 
rendre tiède; degourdi soun bé, man- 
ger promptement sa fortune ; se de- 
qourdi, v.r.,se dégourdir, cesser d’ê- 
tre engourdi ; agir avec plus de promp- 
titude; devenir tiède en parlant de 
l'eau qu’on approche du feu ; degour- 
dit, ido, part., dégourdi, e, éveillé, fin, 
rusé; devenu tiède en parlant d’un li- 
quide. — Syn. desgourdi. — Ery., de, 
préf.,et gourd, du lat, gurdus, lourd. 

DEGOURDISSIMENT , s. m. Dégourdis- 
sement, action de dégourdir, de se dé- 
gourdir, — Ervy., degourdi. 

DEGOURJA, v. a. Dégorger. V. Desen- 
gourgä. 

DEGOURJA , ado, B.LIM., adj. ( de- 
gourdzà ). Mal embouché, ée, criard,e, 
celui, celle, qui parle à tort et à tra- 
vers, qui ne peut ouvrir la bouche sans 
dire des injures ou des grossièretés. 
— Erx., de, préf., et gorjo , gosier , 
bouche. 
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DEGOURSA, 8. LiM., v a. Défricher, es- 
sarter. — Sy. debousigä. — Erx., de, 
préf., et gorso, lieu rempli de pierres 
et de broussailles. 

DEGOUSELA , B. LiM., v. a. Démanti- 
buler ; rompre, déranger , mettre en 
pièces , en parlant surtout des meu- 
bles. 


DEGOUSILHA (Se), v.r. S'égosiller. V. 
Desgargamelä. 


DEGQUSSI , PROv., v. a. (degüussi). V. 
Desgoussi. 


DEGOUST , s. m. Dégoût, manque de 
goût , d’appètit , répugnance qu'on a 
pour certains aliments; au fig. aver- 
sion qu'on prend pour une personne, 
ou pour une chose. — Syn. desgous, 
desqoust. — Gar., desqust ; Esp., des- 
qusto; ITAL., disqusto ; PoRT., desgoslo. 
— Ery., de, priv., et goust, goût. 

DEGOUSTA, v.a. Dégoûter, ôter l'appé- 
tit; au fig. causer de la répugnance ; 
CÉV., Ôter ou reprendre ce qu'on a 
donné ( Sauvages) ; se dégoustä, v.r., 
se dégoûter, prendre de l’aversion pour 
une personne ou pour une chose , re- 
noncer à ce qu'on avait commencé avec 
goût. — CaT., EsP., disguslar ; ITAL., 
disquslare; ronrr., desgostar. — Ery., 
degoust. , 

DEGOUSTO-DEGOUSTO , cév., loc. adv. 
Ancien dicton dont le sens est qu'un 
service reproché est à demi-payé. — 
M. sicx., garo-garo das anfers. 

DEGOUT, s. m. DEcor, gouttes, ce qui 
‘coule goutte à goutte; par ext , rou- 
pie. — Erv., de, préf., et goulo, 
goutte. 

Quand plôu sul curat, lou segoundaàri n’a lou 
degout. 

Pro. 

DEGOUTA , v. n. Decorar, dégoutter, 
couler goutte à goutte. — Syx. degou- 
lejd, goutejà. — GarT., degotar. — Ery., 
degout. 

A la cour des reis quand i plèu pas i degouto, 
PRO, 

DEGQOUTEJA , v.n. Couler goutte à 

goutte. — Erx., fréq. de degoulà. 


DEGOUTET, s. m. Goutelette ; roupie. 
— Ery., dim, de degout. 
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DEGOUVA, Prov., v. a. Écosser les 16” 
gumes ; écaler les amandes, les noix. 
— Syx. desqouvé. — Erv., de, préf.,et 
g0vo, cosse. 

DEGOUVAIRE, arello, Prov., adj. Ce - 
lui, celle qui écosse, qui écale; de- 
gouvaire,s. m., lieu où l’on écosse, où 
l'on écale. — Ervy., degouva. 

DEGOUYA, v. a. V. Degoulhà. 

DEGRACI, paup., 8.f. V. Disgracio., 

DEGRACIA, v. a. V. Disgracià. 


DEGRAFATA , v. a. Tirer difficilement 
une chose d’un lieu où elle est forte- 
ment attachée ; se degrafald, v. r., se 
dépêtrer difficilement. —Syn. desagra- 
Î@, desgrafa, dégrafer. 

DEGRAISSA, v. a. Dégraisser, ôter la 
graisse, dépouiller une chose de la ma- 
tière grasse dont elle est couverte. — 
Svn. desgraissä, degrèissa. Ese., 
desengrassar ; 1ITAL. , disgrassare ; 
poRT., desengraxæar. — Ery., de, préf., 
et graissa. 

DEGRAISSADOU , s. m. Dégraissoir, 
instrument pour tordre la laine, trem- 
pée dans de l’eau de savon avant de 
la mettre sur le peigne ; curelle pour 
nettoyer les cardes ; instrument pour 
enlever la graisse des boyaux —Ery., 
degraissa. 

DEGRAISSAGE, s. m. Dégraissage, ac- 
tion de dégraisser. — Erv., degrais- 
sd. 

DEGRAISSAIRE, 5. m. Dégraisseur, ce- 
lui qui dégraisse. — Erv., degraissd. 

DEGRANA, v. a. Égrener. V. Desgra- 
nà. 

DEGRAPA, v.a. Égrapper. V. Desgra- 
pd. 

DEGRAPADOU, s. m. V. Desgrapadou. 

DEGRAPAGE. 5. m. V. Desgrapage. 

DE-GRAT, adv. comp. DE GrRAT, de 
bon gré, avec plaisir, volontiers. — 
Ery., de, prép.,etgral, du lat. gratus, 
gré. 

DEGRAVA, v. a. V. Desgravä. 

DEGRÈISSA, PRov., v. a. V. Degrais- 
si. 

DEGRENT, 0 , adj. Délicat, e, difficile 
dans le choix de ses aliments, 


DEG 

DEGRÈU, cév., adj. Fâcheux , désa- 
gréable, pénible ; BÉARN., s. m., re- 
gret. — Ery., de, préf., et gréu, du 
lat. gravis, pénible. 

DEGROUNLA, PROv., v. a. Ébranler. 

DEGRUA, Gasc., v. a. lgrener. V, 
Degrunä. 

DEGRUDA, BrrERn. , v. a. V. Degru- 
nà. 


DEGRUDADOU, ptrErR., 8.m. Instru- 
ment propre à égrapper. — Syn. de- 
grapadou, desgrapadou. — Erx., de- 
grudado, part. f, de degrudd. 

DEGRULHA , casr., v. a. caler les 
noix, les amandes: écosser. — Syn, 
desgrulhà, desgruelhà, — Birerr, , es- 
calld ; B, 11M., degloubd. — Ery., de, 
préf,, at gruèlho, brou, cosse; en ro- 
man, gruelha, écorce. 


DEGRUNA , PROV., v. a. DEGRÜNAR, 
égrener, détacher grain à grain, sépa- 
rer de leurs enveloppes les grains de 
maïs, les vesces, les pois, etc.: égrap- 
per les raisins; degrund sa pilanso, 
manger son bien; se degrund, v.r., 
s'égrener ; v. n., tomber en ruine, se 
détruire peu à peu. — Syn, desgrund, 
engrund, esgrund, degrudd, — Gasc., 
degrud, desgrud ; BÉARN., deglara. — 
Ery., de, préf.,et grun, grain. 

DEGUA, PROV., v. a. (degüa). Émous- 
serun instrument tranchant.—Ery., de, 
préf., et güd pour agus4 , aiguiser , 
rendre aigu. 

DESUANEJA, Prov., v.a. Faire perdre 
l'appétit ; il signifie aussi bruiner. — 
Syn. aiguanejà, pour la dernière ac- 
ception. 

DEGUÉINO , s.f. Dégaine , manière , 
tournure, façon ridicule. — Syn, des- 
quaino, deyèino. 

Regardas-lou, vous farà pou : 

Oh ! que DEGUEINO, queto mino ! 

Coume es poulit lou roussignôu ! 

Semblo que coucho à la plouvino. 
RouM., Lis oubreto. 

DEGUENILHAT, ado, adj. V. Desgue- 
nilhat. 


DEGUENS, Gcasc., adv. de lieu. De- 
dans; prép., dans. V. Dedins. 

DEGUERT, rOUL., adj, m Prétentieux, 
affecté, contrefait ; soun corps dequert 
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me desplai, son corps contrefait me dé 
p'ait. 

DEGUIGNA , GASC. , v. a. Aveugler. 
éblouir, faire perdre quelque temps la 
fonction de la vue. — Ery., de, préf.. 
et guignd, guigner, regarder. 


DEGUILHOU, DEGUILHOUN, PROV., TOUL., 
adj, Penaud, camus, étonné, dupé. — 
Syn. mouquel. — Ery., de, préf.;.et 
quilhoù pour guilhat, trompé, dupé. 


DEGUINLA (Se), B. LIM., V,r. Se dé- 
brider, en parlant d’un sabot dont la 
bride s’est coupée ou s'est détachée ; 
au fig. perdre sa pureté en parlant 
d'une jeune fille. 


DEGULA , v. n. Dégueuler, vomir , 
rendre gorge; au fig. bavarder, parler 
ätort et à travers; degulal, ado, part., 
mal embouché, ée, qui parle à tort et 
à travers, — Erv., de, préf., el'gulo, 
gueule, bouche. 


DEGULHA, v. a. Disloquer, déboiter 
un os; fouler un membre; se degulhd, 
v. r., se démettre un membre, pren- 
dre une entorse. — Syn. degoulhà. — 
Erv., de, préf., et gulho, aiguille, mot 
pris pour os long et mince,nerf, tendon. 


DEGUN, DEGUS, DEGUNO, pron. indéf. 
Deeuxs, pequs, nul, nulle, personne, 
aucun. Degqus, n’est pas une altération 
comme le prétend Honorat; c'était, 
dans l’ancienne langue, la forme du 
nominatif singulier comme degun 
était celle de l’accusatif. Pour écrire 
correctement on devrait mettre : 
Degus noun vendra, et n'ai pas vist de- 
gun. Mais les cas n'existent plus dans 
nosidiomes modernes,etl’on dit, degus 
ou degun au nominatif comme à l’ac- 
cusatif. — Syn. digus, digun, dingun. 
— AnNc. cAT., dequ. — ETy. LAT., nec 
unus. 

DEGUSTA, v.a. Déguster, goûter avec 
soin une chose pour en connaître la 
qualité; degqustat, ado, part., degusté, 
ée. — Car. , deguslar. — ETY. LAT., 
degustare. 


DEGUT, udo, part. dedéure. Dù, due, 
s. m., dû, ce qui est dû; demandi moun 
degut, je demande mon dù ; cuech à 
soun degut, cuit à point, cuit conve- 
nablement. — Syn. dengui, diugul. 


DEI 
DEGUSA, cast. , v.a. Diffamer, dé- 
crier, injurier. — Ery., de, préf., et 


gus, gueux, traiter de gueux. 

DEHENE, G4s., v. a. Défendre. V, De- 
fendre. 

DEHENS, BÉARN..adv. de lieu et prép. 
Dedans, dans. V. Dedins. 

DEHORE, BÉaRN., adv. de lieu. Dehors. 
— Syx. l{ahoro. V. Deforo. 

DEHORO, Gasc., adv. de lieu. V. De- 
foro. 

DEHOUNSA, &asc., v.a. V. Defounsä, 

DÈI, B, LIM., art. masc. sing. du gé- 
nitif. Du ; V. Del. 

DEI, préfixe quiexprime le plus sou- 
vent la négation, usité dans le dépar- 
tement des Basses-Alpes et qui rem. 
place de, des, employés dans les au- 
tres idiomes: on y dit dèibarrd, dèi- 
barrassà, dèibourdä, dèibridd, etce, 
au lieu de desbarrd, desbarrassa, de- 
bourda, debridä, etc. 

DÉIBARAGNA, Prov., v.a, V. Desba- 
ragnä. 

DÉIBARATA, Prov., v. a. V. Desba- 
ratä, d 

DÉIBARBA, 
bä. 

. DÉIBARCA, Prov., v. a. V. Desem- 
barcä. 

DÉIBARDANA, rrov., v.a. V. Desbar- 
danä. 

DÈIBAGUEJA, Prov., v. a. lransporter 
ailleurs ses bagages, déménager. 

DÉIBARETINA, PROv., v.a. Décoilier. 
— Erv., dèi, préf., et barelin, dim. de 
barrelo,barrette; ôterla barrette, ou le 
berret. 

DÉIBARLUGA, PrOv., v. a, V. Desbar- 
lugä. 

DÉIBARRA, PROv., v. a. V. Desbar- 
rd. 

DÉIBARRARIA, Prov , v. n. Débagou- 
ler ; v. n., parler à tort et à travers, 
dire tout ce qui vient à la bouche. 
C'est une expression triviale. 

DÉIBARRASSA, PRov., V. a. V. Desem- 
barrassd, 

DÉIBASTA, PROV., v. n. V. Debastä. 


DÉIBATA, PrROv., v.a, V. Debatä. 


PROV. , v.a. V. Desbar- 
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DÉIBAVA, prov., v.a. V. Debavä, 


DÉIBLUSSA, pauprH., v.a. Effeuiller 
— Sy. cibluesa, 


DÉIBOUDENA (Se), Prov., v. r. Se dé- 


! brailler ; deiboudenal, ado, débraillé, 


ée.— Ery , de, préf., et boudeno, pour 
bedeno, bedaine, montrer la bedaine. 

DÉIBOUJA , v. a. Dévider. V. 
Debanä. 

DÉIBOULHÉ, paAuPH., v. a. Gâter, dé- 
faire, détruire. 

DÉIBOUNDOUNA, rRov., v.n. V. De- 
boundouni. 

DÉIBOURDA, Prov., v. a. etn. V. De- 
bourdä, 

DÉIBOUSCA., Prov, v.a. et n. V. De- 
bouscä. 

DÉIBRAIA, Prov., v. a. V. Desbragä. 

DÉIBREGA, prov., v. a. V. Desbregä. 

DÉIBRI, LIM., v.a. Ouvrir, V. Dou- 
bri. 

DÉIBRIDA, PROv., v. a. V. Desbridä, 

DÉIBROUCHA, PROv., v. a. V. Desbrou- 
chä. 

DÉIBUIA, Prov , v.a. V. Desbroulhä. 

DÉICENCHA, PROv., v. a. V. Decenchä 

DÉICENGLA , pnov., v a. V. Descin- 
glà. 

DÈICERVELA, v. a. V. Decervelä. 

DÈICHO QUI, Lim, loc. adv, Jusqu'à 
présent. — Erv., d'èici à qui, d'ici à là, 
jusque-là, 

DÈICIMA, v. a. licimer. V Decimä. 

DÉICIMOUTA, PROv., v.a. V. Deci- 
moutà. 

D'ÉICIT, PROv., adv. de lieu. D'ici, — 
Birerr., d'aissi. — Erv., dèi, préf., de 
et èicit ici. 

DÉICOMOTA, Daupn., v.a. Délavyer. 

DÉICOROU, vauPx., adj. Sale, malpro- 
pre, qui répugne. 

DÉICOUNORTA , ado, Lim., adj. Décon- 
certé, ée, découragé. 

DÉIDEGNOUS, o, Prov., adj. V. Desde- 
gnous. 

DÉIDENTA, PROv., v. a V. Desdentä. 

DÉIFADOURI, Puov. , v. n. Devenir 
fade, perdre de sa saveur. — Lry., dèi, 
préf., et fadour, fadeur. 


LIM., 
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DÈIFAIRE, v. a. V. Desfaire. 

DÉIFANGA , PRov., v.a. V. Desen- 
fangä. 

DÉIFARDO, rim., 8. f. V. Desfardo. 

DÉIFARFOULHA , PROv., v. a. V. Des- 
farfoulhà. 

DÉIFARRA, PROV., v. a. V. Desferrä. 


DÉIFARROUIA , PRov., v.a. V. Des- 
barroulhä. 


DÉIFIAT , ado, Prov., adj. Traiître, 
fourbe, méchant, 

DÉIFIELA, pRov., v. a. V. Desfialà. 

DÉIFIERA, PrOv., v. a. V. Desfialä 

DÉIFISA , Prov., v.a. V. Desfiä et 
Desfisä. 

DÉIFLOURA, PRov., v. a. V. Desflourä, 

DÉIFLOURI, PROv,, v.n. V. Desflouri. 

DÉIFOUNSA , V. De- 
founsä. 


DÉIFOURELLA, PROv., v. a. V. Desfou- 
relàä. 

DÉIFOURNA , PROv., v.a, V. Desen- 
fournä. 

DÉIFRINA (Sc), DAUPH., V.r. Se cha- 
griner ; s'emporter. 

DÉIFRISA, Prov., v. a. V. Desfrisä. 

DÉIFRUCHA, PrRov., v. a. V. Defruchä. 

DÉIFUIA, PROv., v.a. V. Desfuelhä. 

DÉIGA, DaurH., s. f. Sobriquet.— Syx. 
escai-noum. 

DÉIGAJA, prov., v.a. V. Degajä. 

DÉIGAMACHA , PROv., v.a. V. Desga- 
machà. 

DÉIGARGAIA , PROv., v. a. V. Desgar- 
galhà, 

DÉIGATIGNA , PROv., v. a. V. Degati- 
gnä. 

DÉIGAUERAT , ado, @asc., adj. Dé- 
braillé, ée. — Syn. desgaueral. 

DÉIGLASSA, Prov., v.a. V. Desglassä. 

DÉIGLÉISI ( Se }, PRov., v.r. V, De- 
glesi. 

DÉIGOLITAT, ado, Lim, adj. Leste, dé- 
gagé. 

DÉIGOUBIAT, ado, Prov., adj. ( dei- 
güubiat). V. Desgoubiat. 

DÉIGOUFA, PROv., v. a, V. Descoufà. 


PROV.» V, a. 
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DÉIGOUGNOU , ouzo , LiM., adj. Dédai- 
gneux, euse. V. Desdegnous. 

DÉIGOUMA , prov., v.a. V. Desgou- 
mä. 

DÉIGOUNFLA, Prov., v. a. V. Descou- 
flä. ; 

DÉIGOURJA , prov., v.a. V. Desen- 
gourgä. 

DÉIGOUSSI , PROW, V.a. (dèigôussi). 
V. Desgoussi. 

DÉIGOUYAT, ado, prov., adj. V. De- 
goulhat, 

DÉIGRAVA, PROv., v. a. Régaler quel- 
qu'un de quelque mets de son goût 
pour le dédommager de ses privations : 
dèigrava d'un moucèu de rousli, réga- 
ler d’un morceau de rôti; se dègravd, 
v. r., se régaler. 

DÉIGROUSSA , PRov., v.a. V. Des- 
groussä. 

DÉIGRUNA , PRov., v. a. V. Degrunä. 

DÉIGRUYA. PRov., v.a. V. Desgruid. 

DÈIGUELHA ( Se), Lim, v.r. Se di- 
vertir, s'ébattre, se tirailler, se décni- 
rer les habits en se tiraillant. — Ery., 
dèi, préf., et guelho, loque. 

DÉIGUELHO, LiM., 8. f. Bombance. 

DÉIGUELHOU, ouzo, Lim., adj. Folâtre. 

DÉIGUENIA , do, Prov., adj. V. Des- 
guenilhat. 

DÉIJALA, prov., v. a. V. Desgelä. : 

DÉIJÈU; PROv., s. m. V. Desgel. 

DÉIJOUCA, pRov.. v. a. V. Dejoucä. 

DÉIJOUINTA , Prov., v. a V. Des- 
jouintà. 

DÉILIA, Prov., v,a. V. Deliä. 

DÉILIASSA , PROv., v. a. V. Desen- 
liassä. 

DÉILIOUJA, Prov., v.a. Dégarnir, 
alléger , ôter une partie des couvertu- 
res ou des habillements ; se dèiliouja, 
v.r., s'alléger. V. Alaugèirä. 

DÉILUGA, prov., v. a. V. Disloucä. 

DÉILUSTRA, Prov., v. a. V. Delusträ. 

DÉIMA , DÈIME, DÉIMIER. V. Déumä, 
Déume, Déumier. 


DÉIMAGE, cév , s. m. Dime. V. Déu- 
me. 
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DÉIMAI , cÉv., adj. Fatigué, excédé, 
gêné. 

DÉIMALHOUTA, Prov,, v.a, V. Des- 
malhoutà. 

DÈIMALOUNA, Prov., v. a. Décarreler. 
— Ery., dèi, préf., et maloun, carreau 
de terre servant à paver. 

DÈIMALUGA, PROv., v. a. V. Amalugä. 

DÉIMAMA, PROv., v. a. V. Desmamä. 

DÈIMAMAIRE , PROv., s.m. Raisin 
conservé sur la paille pour le manger 
après la vendange. — Ery., desmamd, 
sevrer ; c'est en mangeant ce raisin 
qu'on se sèvre de l'habitude où l’on 
était d'en manger des frais. 

DEIMANCHA, PRoOv., v.a. V. Demargä. 

DÉIMANEIA, PROv., v. a. V. Desma- 
nilhä. 

DÉIMANTENI, PROv., v. a. V. Desman- 
teni. 

DÉIMANTIBULA , PROv., v. a. V. De- 
mantibulä. 

DÉIMARCA, PROv., v.a. V. Demarcä. 

DÉIMARDOUI, PROv., v. a. Ébrener. V. 
Desmerdä. 

DÉIMARGA, PROv., v. a. V. Demargä. 

DÈIMEMOURIA, Prov., v. a. V. Desme- 
mourià. © 

DÈIMINIA, Gasc., v. a. V. Diminuà. 

DÉIMOUCOURA, PROv., v. a. Dissuader, 
décourager, détourner, faire perdre 
l'envie. 

DÈIMOURENA, Prov., v.a. Dévisser. 
V. Desvissä. — Ery., dèi, préf,, et 
moureno, vis. 

DÉIMOURRA , PROv. ,v. a. V,. Des- 
mourrä. 

DÉIMOUSTOUI, PrROv., v. a. Nettoyer du 
moût, et par ext. de toute saleté ; dé- 
gluer. — ErTy., dèi, préf. et moust, 
mout. 

DÉIMOUTA, PROv., v. a. Egravillon- 
ner, lever des plantes ou des arbustes 
avec leur motte. — Ery., dèi, préf., 
et moulo, motte. 

DÈINAN, B.LimM. , adv. comp. D’au- 
jourd’hui à un an. — Ery., dèi, pour 
de uèi, aujourd’hui, à un an, à un an. 

DÉINARRA, PrOv., v. a. V, Desnar- 
rie 
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DÉINOUSA, Prov., v. a. V. Desnouzä. 
DÉIPEI, L1M., adv, etprép. V. Des- 


pôi. 
DÉIPIT, DaUPH., s. m. Dépit, 
DÉIPOLHA, Daupr., v. a. V. Despoul- 
hä. 


DÉIPOTENTA, Daupu., adj. V. Despou- 
tentä. 

DÉIRAMA, PROv. , v. a. V. Desramä. 

DÉIRATAT, do, Prov., adj. v. V. Des- 
ratat. 

DÉIREGA, PnrOv., v.n. Démarquer , 
passer la ligne de démarcation ; s’é- 
carter des règles. — Ervy., dèi, préf. 
et rego, raie, ligne, 

DÉIREGI, PrOv. , v. a. V. Desregi. 

DÉIREI, LiM., 8. m. V. Desrèi. 

DÉIROCHI, pAuPn., v. a. Renverser; se 
dèirochi, v. r., tomber du haut en 
bas, se renverser. V. Deroucä. 

DÉIROUI , DEIROUIA , PROV., v. a, V. 
Derroubilhä, 


DÈIS, art. plur. gén. des deux gen- 
res. Des — Svx. des, dels, dals, daus. 


DÉISALABARDA , DAUPH., adj. Qui ne 
chante pas à l'heure ordinaire ou qui 
chante avant l'heure ordinaire, en par- 
lant du coq. — Ery., s’aladardi, pren- 
dre ses ébats. 

DÉISOULA, paAuPH., v. a. Désoler. 

DÉITOUMBA , 11M., v. a. Déconcerter, 
décontenancer. 

DÉITRA, pauP., 8. f. Hache. V. Des- 
tral. 

DÉITRAU, Lim , S. f. V. Destral. 

DÉIVAGA, PROV., v. n. V. Divagä. 

DÉIVARDEGA , PROv., v.a. V. Dever- 
degä. 

DÉIVERGOUGNA, v. a. V. Desvergou- 
gnà. 

DÉIVIA, PROV., V. a. V. Desviä. 

DÉIVIARDA, £iM., v. n. Décamper. 


DÉIVIRA , LIM., v.a. Retourner. V. 
Desvirä. 

DÈIVIRADO, Liu, 8.f. Tournant, con- 
tour ; prendre la dèivirado, prendre le 
tournant, — Erv., s. part. f. de dèï- 
viré. 


DEF 


DÉIVOUA , LIM., v.a. Désavouer. — 
Ery., dèi, préf., et vou, avouer. 


DEJA, adv. JA, déjà, dès cette heure, 
dès-à-présent ; auparavant ; presque. 
— Syx. adéjà, adesà, adijà, dijà, dajà, 
darjà, deyd. — CAT., PORT., j@, ESP., 
Ya ; ITAL., gia. — Erx., de, préf., et 
ja, du lat. jam, déjà. 


DEJALA, PROv., v. a. Receper un ar- 
bre. 


DEJALA, BITERR., v.n.eta. Dégeler. 
V. Desgelä. 


DEJALADOU , cév., s. m. V. Desgela- 
doù. 

DEJALAIRE, s. m. V. Desjaladou. 

DEJARAIRE, PROv., s.m. V. Desge- 
ladoë. 


DEJASSA, casrT., v. a. Lever la litière 
des vers à soie. — Ervy., de, préf. , et 
jas, jasso, litière. 

DEJASSO, casT., 8. f. Litière des vers 
à soie, crottes de ces insectes.-—-ErTvy., 
s. verb. de dejassd. V. aussi Desjassd. 


DEJÈIVA , LIM.. v.a Faire sortir du 
lit. 
DEJÈU, s. m. V. Desgel. 


DEJITA (Se), v. r. DESGiTar , se déje- 
ter, en parlant des pièces de bois qui 
se gauchissent ; au fig. s'écarter de sa 
direction naturelle. — Syx. se desgild, 
se desmargoulà, se degarambi, s'en- 
veld, se faussd. 

DEJOST, 0, casc., adj. Qui déjoue, qui 
trompe les autres ; déréglé. 

DEJOU, zim., adv. V. Dejoust, 


DEJOUCA , v. a. Déjucher, faire lever 
les poules du juchoir, les oiseaux des 
branches où ils sont perchés, et par 
ext.. des lieux où ils sont couchés; se 
dejoucä, v. r., déjucher, quitter le ju- 
choir en parlant des poules, leur gîte 
de la nuit'en parlant des oiseaux sau- 
vages ; au fig. se lever, quitter son lit. 
— Sy. desjoucà. — B. Lim, desojucd. 
— Ery., de,préf., et joucd, jucher. 

DEJOUCAMENT, s. m. V. 

DEJOUCI, s.f. Le lever des poules, 
et par ext., des oiseaux. On chasse les 


canards, après le soleil couché, à l'af- 
fût, à l'espèro ; et le grand matin, au 


( 590 ) 


DEJ 

déjucher , à la dejouco. — Erx., de- 

jouca. 
DEJOUGNE, V. a. DEJOGNER, DESJOGNER, 

déjoindre , disjoindre , séparer ce qui 

étoit joint; dételer, découpler, ôter le 

joug aux bestiaux. — Svn. desjougne, 


dejugne, dejugni. — ANG. caAT., disju- 
nyTr ; PORT., disjungir. —  ETY. LAT., 
disjungere. 


DEJOUST , adv. et prép. De jost, des- 
sous ; boula dejoust, mettre dessous ; 
aqui dejoust , là-dessous; sous cela; 
s, m., {ou dejoust, le dessous, la par- 
tie qui est sous le dessus , lou dejoust 
d'uno laulo , le dessous d’une table; 
avèire lou dejoust , avoir le dessous, 
ètre vaincu, battu par son adversaire; 
en dejoust, loc.‘adv., en dessous; a l’aire 
en dejoust, il a l'air en dessous, il a 
l'air dissimulé ; per dejoust, par des- 
sous ; al dejoust, au-dessous ; de de- 
joust, de dessous ; vestiment de dejoust. 
vêtement de dessous ; de dejoust terro, 
de dessous terre. — Syn. dechout, de- 
jout, dejouta, dejouti, dessout, dessou- 


‘to. — AGEN, endebal; ANC. CAT., jus. 


— Ery., de, préf., et le lat. jusuin, en 
bas. 

DEJOUT, rouL.,adv. et prép. Dessous. 
V. Dejoust. 

DEJOUTA , monrr., adv, et prép. V. 
Dejoust. 

DEJU, DEJUN, adv. DeJus, DEJUN, ce- 
lui qui est à jeun; soi deju , je suis à 
jeun. — Car., deju; ESP., 4yuno; 1TAL., 
à digiuno. — ETry. LAT., jejunus. 

Anc Frances bEkJUS non fo jauzéns. 
ALBERT de Sisteron, 


Oncques. Français à jeun ne fut joyeux, 


DEJU, TOUL. , S. M. DEJUN, DEJUS, 
jeûne, abstinence de viande ; en deju, 


à jeun. — BrTErR., june ; PROV., juni ; 
CAT. , dejuni ; PORT., jjun; ITAL., di- 
giuno. — ETy. LAT., jejunium. 


DEJUA ,Gasc., v.n. Jeüner, V.Junä. 
DEJUGNE, CÉv.,, v. a. V. Dejougne. 
DEJUGNI, rour., v. a. V. Dejougne. 
DEJUN, adj. V. Deju. 

DEJUNA , v.n. Déjeuner, faire le re- 


pas du matin, — Erv., de préf., et 
jund, jeuner ; dejunt , c'est rompre le 


l jeûne. 


DEL 
DEJUNA ,s. m,. Déjeuner, repas du 
matin, — M. éÉry. que le mot précé- 


dent. 


DEJUNA, TOUL., V. n. DEJUNAR,JEONAR, 
JUNAR, jeûner; se dejund , CAST., v. r. 
se priver, se passer d’une chose, — 
BiTERR., jund ; GASC., dejua; caT., de- 
junar; 1rAL., digiunare. — Lar,, jeju- 
nare, jeüner. 

DEJUNTA, v.a. Disjoindre , séparer 
ce qui était joint , défaire ce qni était 
serré. — Syn. desjuntd. desjouintä. — 
Ery., de, préf, et junl4. joindre, ser- 
rer. 

DEJUS , casc., adv. Ci-dessus, plus 
haut, 


DEL, DE LA, art. m. etf. gén, Sing. 


Du, de la; la fi del mounde, la fin du 
monde; {a berquèiro de la femno, la 
dot de la femme.—Canc., NARB., AGAT., 
dal, dai; cÉvV., dau; B. LIM., dè; 
BÉARN., dèl ; PROV., dOU; GASC., dech ; 
CAT., ESP.) PORT., ITAL., del. — ETy., 
contraction de de el, de lui. 


DELA , prép. De là, de l’autre côté ; 
TOUL, udelä-hier , avant-hier. — Br- 
TERR., hier-delà. — SyN. delai. 

DELABASSI, TOUL., s. m. Forte aver- 
se.— Gasc., delauas. — Ery., de,-préf. 
augm., et lavassi. V.ce mot. 


DELABAT, CARC., s.m. Fosse où le 
potier prend la terre détrempée, prè- 
te à être employée. 

DELAGASTA, TOUL., CÉV., V.a. Arra- 
cher. — Sy. derrançcà, derraba. 


DELAI, prép. De là, de l'autre côté, 
plus loin ; dessai e delai, loc. adv., 
decà et delà, de côté et d’autre.—Syx. 
dela. 

DELAI, s. m. Délai, remise à un au- 
tre temps, retard. — Iraz., dilata. — 
Ery., s. verb, de delaid. 

DELAIA, v.n. Différer, temporiser ; 
v. 8., renvoyer à un autre temps; de- 
laiat, ado, part., retardé, ée. — Ery. 
LAT., dilalare. 

DELAJÉ, Gasc., adv. Avant-hier, — 
Syx. delà-hier, hier-deld. 

DELAMBRA , v. a. Oublier. V. De- 
lembrà. 


DELARGA, v.a. V, Alargü. 


( 591 ) 


DEL 

DELASSA, v.a. DEsLaSsan, délacer, 
relâcher ou retirer le lacet passé dans 
les œillets d’un corset, d’une robe, 
etc ; se delassä, v.rv., se délacer, n'être 
plus lacé, 6e. — IraLc., dilacciare, — 
Erv., de, préf., et lassd, lacer.A 

DELASSA , v. a. Délasser. V. Des: 
lassà. 

DELATA, CÉV., v.n. DESLATAR, dé- 
blatérer, se répandre en injures, éxha- 


ler sa colère, dégoiser. — Svn. desla- 
tà. — CarT., ESP., delatar, dénoncer, — 


ETy. LAT., delalum, dénoncé. 


DELATOU, DELATOUR, s.m. Délateur, 
dénonciateur. — CaAT., ESP., PORT., de- 
lator ;1Ta1., delatore., — Lar., delato- 
rem. 


DELAUAS, GASC., 8. m. Averse, gran 
de pluie de peu de durée. —. Sy. de- 
labassi, lavaci. 

DELAUGI, v. a. Décharger, rendre lé- 
ger.— Lry., de, préf., et laugier, pour 
lèugier, léger. 

DELAUVA, B. LiM., v. a. Décrier, de- 
créditer, déprécier; delauvat, do, part., 
décrié, ée. — Erv., altér. du roman, 
deslauzar, blâàmer. 

DELAVA, v.a Délaver, en parlant 
des couleurs trop délayées ; T, de po- 
tier, laver le vernis. —Ery., de augm., 
et lava, laver. 


DELAYA, v.a. Délayer. M. sign. des- 
trempa. 

DELE, v. a. Deurr, détruire, anéan- 
tir, ce verbe ne s'emploie que dans ce 
juron : Diéu me delle, ou me dèle! que 
Dieu m'anéantisse |! Syn. deli. — 
ANG. caT., delir. — ETry, LAT., debe- 
re. 

DELECA (Se), v. r. V. Delèità. 


DELECHA , BÉARN., v. a. Délaisser, 
abandonner. 


DELECTA, V.a. [ELECTAR, DELECHAR, 
DELIEITAR, délecter, charmer, réjouir ; 
se delectä, v.r., se délecter , prendre 
beaucoup de plaisir à quelque chose. 
— Syn. delect, delechä, delegä, delèi- 


la. — Car., deleclar ; Esp., PoRT., de- 
leilar ; 1rac., dilellare. —  Ery. LAT., 
delectare. 


DELECTABLE, O. alj. DELECTABLE, DE- 
LECHABLE, délectable , qui délecte, qui 


DEL 
est très-agréable. — Syn. delèilable, — 
Car., delectable; Esr. , déleylable; 
rorT., deleilavel ; 1T7AL., diletlabile, — 
Ery. Lar., delectabilis. 

DELECTACIEU , s. f. DELECrATIO, dé- 
lectation. — Prov., delegaduro; car. 
delectacid ; Esp. , deleclacion ; 1TAL., 
dilettazione. — ETy. Lar., delectatio- 
nem. 

DELEGA (Se), PROv , v. r. Altér. de se 
delectä, V. ce mot. 

DELEGA , v.a. DELEGAR , déléguer , 
commettre quelqu'un. — CaT., Esr., 
PORT., delegar ; 1TAL., delegare.—Ery. 
LAT., delegare. 


DELEGACIEU , DELEGACIOUN , s. f. Dé- 
légation; acte par lequel un débi- 
teur indique son propre débiteur pour 
effectuer le paiement de ce qu'il doit à 
un autre. — Car., delegaci ; xsp., de- 
legacion; 1raL., delegazione. — Ery. 
LAT., delegalionem. 

DELEGADURO , PxOv.,s.f. Conclusion 
d’une affaire. 11 signifie aussi délecta- 
tion. V. Delectaciéu. 


DELÈIT, DELÈITE, AGAT., S.m. DELE1G, 
DELIET, DELIECH, délice; plaisir, agré- 
ment. — Syx. deliech. — Car., deleyt; 
ESP., PORT,, @eleile ; 1TaL., diletlo. — 
Ery., s. verb de deleila. 


DELÈITA (Se), AGAT., PROV., V.r. V. 
Delectà. 


DELÈITABLE, O, PROV., adj. V. De- 
lectable. 
DELEMBRA , v.a. Oublier. V. De- 


membrä. 

DELEMBRAIRE, 0, s.m. Oublieux.,euse. 
— Erv., delembra. 

DELEMBRE, s. m. Oubli.— TouL., de- 
brembier. — Erty. delembra. 

DELENC, casr. , s. m. Fièvre lente ; 
dépérissement, consomption. 

DELERET, BÉARN., S. m. Anxiété, ca- 
price. 

DELETA, v. a. V. Delecta. 

DELÉU, casc., adv. Peut-être, V. Be- 
lèu. 

DELÉUJA, PROV., v.a, Alléger. —Syn. 
deliuja. V. Alaugèirà. 

DELEZËI, 11M,,s. et adj. Oisif, fai- 
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néant. — B. Lim., delezer. — Ery., de, 
préf., et lezèi, loisir, homme de loisir. 
DELEZER, 8. LiM., adj. V. Delezèi. 
DELHOUCA, DELHOUGA, céÉv. v. a. Dé- 
boîter, disloquer, luxer. — Syn. delou- 
gäà. deloucä, desnougaiu. 
DELI, CÉV. , s. m. Joint d’un lit de 
pierres ; fissure entre deux rochers. 
DELI, v. a. Détruire. V. Dele. 
DELIA, v.a. DEsrniar, délier, défaire 
ce qui lie une chose ; se delid, v.r., 
se défaire; delial, ado, part., délié, ée; 


dégagé, adroit, leste. — Syn. dèilid, 
deslid, desligä. — Ese., PORT., desliar , 
ITAL., Slegare. — ETv., de, préf,, et 
lid, lier. 


DESLIASSA, v. a. V. Desenliassä. 


DELIBERA , v.n. DeLtBEerar, délibé- 
rer; prendre une résolution ; se dé- 


terminer. — CAT., EsP., PORT., delibe- 
rar ; 1TAL., deliberaré. — ETY. LAT. 
deliberare. 


DELIBERACIEU, DELIBERACIOUN , s. f. 
DEciBErRAGI0, délibération , résolution. 
—Car., delibracid ; Ese., deliberacion ; 
ITAL., deliberazione. — Ery. LAT.; de- 
liberationem. 


DELIBERADOMENT , adv. DELIBERADA- 
MENT, délibérément, résolûment, har- 
diment. — Car., deliberadoment ; Esp; 
pPORT., deliberadomente ; 1ra1., delibe- 
ratamente. — Erv., deliberado avec 
le suffixe men. 

DELIBERAT, allo, part. Délibéré, ée; 
homme résolu ; uno deguèino delibera- 
do, une démarche ferme et délibérée ; 
a un aire deliberat il y a quelque chose 
de délibéré dans son air. 

DELICADEMEN, BÉARN., adv. V. Déli- 
catement. 

DELICADESSO, s. f. V. Delicatesso. 

DELICAT, ado, adj. DeLicar, délicat, 
e. — Car.,delicad ; ESP., PORT., deli- 
cado ; 1raAL., delicalo. — Ery, Lar., 
delicalus. | 

DELICATESSO, s. f. Délicatesse —Svyx, 
delicadesso, — CarT., delicadea ; ssk., 
delicadeza ; 1rax., delicalezza.— Ery., 
delicat. 


DELICI , s.m. Délice, plaisir, jouis- 


DEL 


sance, charme : es un delici, c'est un 
granu plaisir. — Esr., delicias ; 1TAL., 
delizie. — ETy. LAT., deliciæ. 

DELICIOUS, o,adj. Deuicios, délicieux, 
euse, très-agréable au goût, aux yeux, 
à l'esprit. — Car., delicios; Esr., 
PORT,, delicioso ; 1TAL. , delizioso. — 
Ery. Lar., deliciosus. 

DELIECH, s. m. V. Delèit. 


DELIECHA , casT., v. n. Quitter son 
lit; T. de maçon, v. a., déliter, poser 
une pierre dans un sens opposé à ce- 
lui qu’elle avait dans la carrière. — 
Erv., de, hors du, et liech, lit ; mettre 
hors du lit. 

DELIÉUJO, pauru., s.f. Déluge, gran- 
de inondatüon. V.Deluge. 


DELIÉURA, PROV., v.a. Délivrer. V. 
Delivrä. 

DELIÉURE, cÉv., s.m, Brèche quefait 
un torrent à une chaussée et par la- 
quelle il se répand avec violence ; au 
fig. explosion ; /argà lou deliéure de 
tout soun odi, làcher l'explosion de 
de toute sa haine, — Sy. delubre. 


DELIGA, casc., v. a. V,. Deliä. 
DELIGENSIO, s. f. V. Diligenso. 
DELIGENT, o, adj. V. Diligent. 


DELINQUA, cÉv., v.n. S'en aller, quit- 
ter la partiè., — Ery. LarT., delinquere, 
abandonner, avec un changement de 
conjugaison, 


DELI0, s. f. T. de maçonnerie ; déliai- 
son , arrangement de pierres dans un 
mur, fait de telle manière que les joints 
ne se rencontrent jamais. — Ery., 
delid. 


DELIRA, v.n. Délirer, avoir le délire; 
au fig. être en proie à une vive émo- 
tion qui trouble l'esprit, — Car., Esp., 
PORT., delirar ; ITAL., delirare, — 
ETy. LAT., dehirare. 

DELIRAMEN, s. m. V. Deliri. 

DELIRE, s. m. V. 


DELIRI, s. m. Délire, égarement d’es- 
prit causé par la maladie ; au fig. exal. 
tation, enthousiasme. — Car., deliri ; 
ESP., PORT,, ITAL., Geliri0,— ETY. LAT., 
delirium. 

DELIUJA, PROV., V. a. — Syn, deléujd. 
V. Alaugèirä. 
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DELIURA, V. GAgC., v. a. 


DELIVRA, v. a. DELIURAR, DESLIVRAR, 
délivrer, mettre en liberté , affranchir 
de quelque chose d’incommode ; ac- 
coucher, en parlant d’une femme ; li- 
vrer ; se delivrä , v.r., se délivrer , 
s'affranchir, se débarrasser; accou- 
cher.— Erv., pour la première accep- 
tion, de, préf., et libre, libre; et livrd, 
livrer, pour la seconde. ; 

DELIVRANSO , s. f. DEcivransa, déli- 
vrance, action par laquelle on délivre ; 
remisé, livraison d'une chose ; débar- 
ras; urouso delivranso ! belle dépêche! 
dit-on, quand on est débarrassé d'un 
fâcheux ou d’une personne qui était 
à charge. — BéÉarn., deliurance. — 
Erv., delivrä, 

DE-LONGO . PROv., adv. comp. Sans 
s'arrêter, sans discontinuer ; depuis 
longtemps. V. Loungo. 


DELORGA, QuERc., v. a. V. Delargä. 

DELOTA (Se), B. LIM., v.r., se délec- 
ter , se divertir. — ETv., aliér. de de= 
lecta. 

DELQOUA, CAST., v. a. V. 


DELOUGA, TOUL., GÉv., v.a. Déboîitef, 
disloquer, luxer. — Syx. delhougä, de 
lugäà, deliuga, deslugà , desolougä, de- 
lou , disloucä, desmanegä. — Ery., 
de, priv., et log pour luc ou luec, lieu, 
place, changer de place. 

DELOUGADURO, 8. f. DELOGADUuRA, dis- 
location, luxation. — Ery., delougd. 


BELOUGAT, ado, part. Disloqué, ée. 

DELOUGERI ( Se), PRov., v. r. (delôu- 
geri). S'alléger. V. Alaugèirä. 

DELOUJA, v. a. V. Desloujà. 

DELU , B.LIM., 8. m. Ce mot ne s’em- 
ploie que dans cette phrase : esperd 


lou delu, attendre inutilement , s’en- 
nuyer à force d'attendre. 


DELUBI , CÉV., CAST., 8. m, DiLuvi, 
déluge. V. Deluge. 


DELUBRADO , PROv., 8. f, Inondation. 
Ery., delubre. 


DELUBRE, CÉV.,s.m. Brèche que fait 
à une digue un torrent dont les eaux 
sont grossies par la pluie. — Svyn. de- 
liéure, — ETy., delubi. 
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DELUBRE, PRov., s. m. Temple. — 
Erv. Lar., delubrum. 

DELUGA, pPrOv., v. a. Déboiter. V. De- 
lougaà. 

DELUGE, s.m,. Dicuvi, déluge ; très- 
grande inondation; au ig. grandepro- 
fusion de quelque chose que ce soit: 
un deluge de lagremos, une deluge de 
paraulos', etc. Aprés iéu lou déluge , 
après moi le déluge. — Cév., delubi, 
deliéujo, endelubi, endoulible, endour- 
rible ; cAT., diluvi ; ESP., ITAL., PORT., 
diluvio. — ErTy. LAT., diluvium, de 
diluere , détremper, mouiller. 


DELUGI, Pxov., s. m. V. Deluge. 


DELURA, v. a, Déniaiser , dégourdir , 
donner de l’aisance, de la hardiesse à 
une personne timide.— Ery., de, priv., 
et Lure, leurre, V. le mot suivant, 


DELURAT, ado , part. de delurd. Dé- 
luré ,ée, déniaisé , ée , dégourdi, qui 
ne se laisse pas leurrer ni tromper. On 
dit aussi dans le même sens, l{ural, 
leurré, terme de fauconnerie par lequel 
on désignait le faucon dressé à se jeter 
sur le leurre que lui présentait le fau- 
connier. C'était un oiseau déniaisé. 
Ainsi {urat peut se dire aussi biea que 
delural, seulement les deux mots s’ex- 
pliquent d’une manière différente. De- 
lurat composé de de priv. et de /ural, 
fait de Lure, leurre, veut dire qui ne se 
laisse pas prendre au leurre , c'est-à- 
dire aux apparences ; {ural, signifie de 
son côté, déniaisé, fin, instruit, parce 
que l’on compare la personne qui est 
telle au faucon dressé à venir sur le 
leurre, c’est-à-dire au faucon dont l’é- 
ducation est très-avancée. 


DELUSTRA , v. a. Délustrer , ôter le 
lustre ; décatir ; se deluslrä, v.r., per- 
dre son lustre. — (CAT., ESP., PORT., 
deslustrar ; 1raAx., slustrare. — ETy., 
de, priv., et lusträ, lustrer. 

DEMA, grrerr., adv. Demain. V. De- 
man. 

DEMA , B. LIM., CÉV., V. n,. DESMAR, 
dimer, percevoir la dime; au fig. pré- 
lever. — Svyn. déimd. — Ery., dème, 
du lat. decima (pars). 

DEMAGA , PROv., v. a. Froisser, bou- 
chonner, chiffonner, 
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DEMAIRA , CÉV,, v.a. Sevrer , tirer 
d’auprès de la mère; par ext., arra- 
cher à sa famille ; priver ; se demairà, 
v. r.,Sse sevrer. — Birerr., destelt ; 
PROV., desmaird, desmamd , despoupü. 
— Ery., de, priv., et maire, mère, pri- 
ver de la mère. 

DEMAIRA, PROv., v. a. Ratisser, enle- 
ver le bois qui tient à l'écorce dn 
chêne liége. 

DEMAIRA (Se), v. r. Sortir de son lit, 
en parlant d’un ruisseau, d’une rivière, 
etc.; du fossé qui les reçoit, s’il s’agit 
des eaux pluviales; au fig. se répan- 
dre. — Erv., de, priv. et maire, lit 
d’un ruisseau ; fossé principal qui re- 
çoit les eaux des autres fossés. 

DEMAIRAT , do, part. de demaird, 
Sevré, ée, débordé, sorti de son lit. 


DEMAISSA, v. a. Disloquer ou luxer 
la mâchoire, la casser, la rompre; se 
demaissä, v.r., se démantibuler la 
mâchoire, — Sy. desmaissä, demèis- 
seld. — Ery., de, priv., et maisso, mà- 
choire. | 

DEMAISSAT, ado, part. de demaissd, 
Qui a la mâchoire disloquée, luxée ; 
qui a la bouche de travers. 

DEMALHOUTA, v. a. V. Desmalhoutà. 


DEMALUGA, v.a. Désarticuler, déhan- 
cher, meurtrir, briser de coups.—Syn 
amalugä, desmalugä, emmalugä. — 
Ery., de, priv, et maluc, hanche. 

DEMALUGADURO , s. f. Luxation, dé- 


boitement des os et particulièrement 
de celui de la hanche. — Sy. desma- 
lugaduro. — Ery., demalugado, part. 
f. de demalugd. 


DEMALUGAT, ado, part. de demalu- 
gä. Luxé, ée, déboîté, brisé de coups; 
au fig. écervelé ; chagrin, inquiet. 

DEMAN, adv. DEMA, DEMAN, demain ; 
après-deman , après-demain ; deman- 
malin , demain matin ; deman al ves- 
pre, demain au soir; on dit ironique- 
ment à une personne ou d'une per- 
sonne qui renvoie au lendemain ce 
qu'elle devrait faire sur le champ: de- 
man es un valent home.— Sxx. demd, 
doumdä, doumas, endouma, demü. — 
CAT., dema; 1TAL., domane. — ETy. 
LAT., de, et mnane, matin, 
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DEMANDA, v.a. DEMANDAR, demän- 
der, exprimer à quelqu'un le désir 
qu’on à d'obtenir quelque chose de 
lui; chercher quelqu'un pour le voir; 
faire une demande en justice ; exiger, 
avoir besoin de, en parlant des cho- 
ses: la vigno demando que de bel 
temps , la vigne ne demande que du 
beau temps; demandä soun pa, men- 
dier. — (CaT., demanarT; ESP., PORT., 
demandar ; 1rAL., dimandare. — Ery. 
LAT., demandare. 


DEMANDAIRE , 0, s.m. et f. DE- 
MANDAIRE, demandeur, euse ; celui qui 
fait métier de demander; celui qui 
forme une demande en justice ; si 
c'est une femme, on dit, demande- 
resse.—CaTr., demanador ; EsP., PORT., 


demandador ; 1raz., dimandatore. —: 


Erv., demanda. 


DHMANDET,s. m. Celui qui demande 
sans cesse, qui importune à force de 
demander. — Syn. demandaire. — 
Erv., demanda. 


DEMANDO, s.f, DEmanpa, demande, 
question ; action intentée devant les 
tribunaux. — CAT., ESP., PORT., de- 
manda ; 1TAL., dimanda. — ETy., s. 
verb. de demandu. 


DEMANDOUR, prov. , s. m. Deman- 
deur en justice. — Car., demanador ; 
ESP., PORT., demandador; ITAL., di- 
mandatore, — Ery.,demando. 


DEMANEJA , DEMANELHA, PROV., v. à. 
V. Desmanelhä, Desmanilhä. 


DEMANJA, v. n. Démanger , éprou- 
ver une démangeaison; au fig. une en- 
vie excessive de faire ou de posséder 
une chose. — Ery., de, préf., et man- 
jé , manger, ronger. 

DEMANJAMENT, s. m. V. 


DEMANJASQOU, s.f. Démangeaison, pi- 
cotement, irritation qu'on éprouve à 
la peau et qui excite à se gratter; au 
fig. envie immodérée de faire une 
chose. — Ery., demanjd. 

DEMANTAL, Gasc., 8. m. Tablier. V. 
Davantal. 


DEMANTALHA, CAsT, , CÉV., v.a. Dé- 
manteler, par ext., défaire, démanti- 
buler, détraquer, rompre, détruire. — 
Birerr., demantaulà. Les verbes, des- 
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trantalhà, demantibulä, ont à peu 
près la même signification que deman- 
talhà.— Ery., de, priv., et mantal, ta- 
blier, ôter le tablier, c’est-à-dire, ce 
qui couvre, ce qui défend. 


DEMANTAU, MONTALB., s.m. Tablier. 
— Sy. demantal. V. Davantal. 


DEMANTAULA, BITERR., v.a. V. De- 
mantalhä. 


DEMANTENI, PROvV., v.a. V. Desman- 
teni. 


DEMANTIBULA, v. a. Démantibuler, 
détraquer, déranger, mettre les meu- 
bles et les outils hors d'usage, — Syx. 
desmantibulä. — Erv., de, priv., et 
mandibulo, mâchoire, rompre la mâ- 
choire; c’est la signification première 
de ce mot qui ne s’emploie plus que 
figurément et signifie détraquer. 

DEMANTIBULAT , ado, part. Déman- 
tibulé, ée, détraqué. 


DEMARCA , v. a. et n. DEMmARQuAR, 
démarquer, ôter la marque; T. de jeu, 
démarquer ses points ; démarquer se 
dit des animaux dont 6ônne peut plus 
connaître l’âge à l'inspection des 
dents. —- CAT., ESP., PORT., demarcar'; 
ITAL., dimarcare. — Ery., de, priv., et 
marcd, ne plus marquer. 


DEMARDOUI, prov., v. a. V. Desmer- 
dä. 


DEMARGA, v. a. Démancher, ôter le 
manche; détraquer , déranger ; au 
fig. évincer ; se demargd, v.r., se dé- 
mancher,se détraquer ; au fig. perdre 
la raison, faire des extravagances. — 
Syn. desnarg@, desmanchä, desmane- 
gä, demonglä. — Erv., de, priv., et 
marque, manche, du lat. manica. 

DEMARGADO , PrOv. ,s. f. Fuite, 
guerpissement, évasion. 
part. f. de demargä. 

DEMARGADURO , s. f. Dérangement 
d'esprit, folie, désespoir, faute, er- 
reur, — Sy. desmargaduro. — ETx., 
demargd. 

DEMARGAT, ado, part. Démanché, 
ée, détraqué ; au fig. dérangé en par- 
lant de l'esprit. 

DEMARGOULA (Se), PRov., v. r. Se dé- 
jeter en parlant du bois. — Syn. se 


dé- 


re ETyY. a Se 
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desmargoulà , se desjité. — Ery., de- 
margu. 

DEMARMALHA, BiTERR,, V. a. Débrouil- 
ter, démêler, mettre en ordre des 
choses qui sont en confusion ; se de- 
marmalhä, v.r., se dépêtrer , se ti- 
rer difficilement d’un fourré , au fig. 
d’une affaire émbarrassée. Dans Îles 
dial. provençaux et cévenols, ce mot 
a l'acception de déranger, détraquer, 
qui est celle de demantalhä. — Ery., 
de, hors de, marmalho, marmaille, 
troupe de petits enfants. 


DEMARRA, v. a. T. de mar., démar- 


rer, détacher l’amarre; au fig., ne vol 
pas demarrd, il ne veut pas quitter la 
place où il est, il ne veut point céder ; 
v. r ,se demarrd, se démarrer, rompre 
ses amarres. — Sy. desmarrd. — B. 
LIM., demord ; ESP., PORT., desamarrar. 
— Erv., de, priv., et amarrd. 


DEMARRA, Pro’., v. a. Vider l’auge 
d’un moulin à huile.— Erv., de, priv., 
et marro, auge. 

DEMARRAGE, s. m. Démarrage, action 
d’ôter les amarres; mouvement qui 
les rompt. — Erv., demarrd. 


DEMARRIMA, CÉV., TOUL., v.a. At- 
trister profondément, afiliger, chagri- 
ner ; se demarrimd; V. T., s'attrister, 
s'aftliger infiniment. — Ery., de, préf. 
augm., et marrimd, duroman mnarru, 
dérivé du latin, mærere, s’attrister. 


DEMASCLA, PROv., v. a. Châtrer ; en- 
lever la première écorce des chènes- 
liéges, ou le premier liége qu'on ap- 
pelle mâle, — Syn. desmascld, chä- 
trer. 

DEMASCLAGE, DEMASCLAGI, 5. m. Ac- 
tion d'enlever la première écorce du 
chêne-liége. — Ery., demasclà. 


DEMASIA Prov., v. a. Bousiller, gà- 
ter un ouvrage ; par ext., détruire, dé- 
grader; demasial, ado, part.,bousillé , 
ée, gâté, détruit, déguenillé ; démesu- 
ré, excessif ; Leslo demasiado, tête dé- 
traquée. — SYN, desmasid. 


DEMASIADURO , 5. f. Bousillage, ou- 
vrage mal fait. — ErTv., demasiado, 
part. f. de demasia. 


DEMATIN, DEMATIS, adv. Ce main, 
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| dans la matinée, — Car., demali. —. 


Ery.,de, prép. et matin, matin. 

DEMAUCOURA, cév. v. a. Décourager:; 
PROV., V. n. , répugner. — Ery., de , 
préf., et Mmaucourd, qui signifie aussi 
décourager. 


DÈME, monrp., s. m. Dime: V. Dèu- 
me. 


DEMEFISA (Se), PRov., v. r. V, Mes- 
fisa. 
DEMÉISSELA, B. LIM. , v. a. Rompre, 


.briser la mâchoire, — Sy. demaissd. 


— Ery., de, priv., et mèissèlo, pour 
maissèlo, mâchoire. 

DEMEMBRA, v. a. DEemeMBrar, oublier. 
— Brrerr., delembré ; PRov., desmen- 
leg; BÉARN., desbroumba ; casc., des- 
brumba, desmoumbrä. — Erx., de, 
priv,, et menbra, du lat. memorare, 
rappeler. 

DEMEMBRA, v. a. V. Desmembrä, 


DEMEMBRANSO, s.f. Oubli. — Erx., 
demembrä. 


DEMEMOURIA, v. a. DEMEMORrAR, faire 
perdre la mémoire ; déconcerter, faire 


perdre l'esprit. — Syn. desmemourid, 
desmemouid, — Car., EsP., desmemo- 
riar. — Ery., de, priv., et memoria, 
mémoire. 


DEMEMOURIAT, ado; part. Oublieux, 
euse, qui oublie facilement, qui a 
perdu la mémoire ; éperdu, e, décon- 
certé, étourdi, évaporé. 

DEMENA, B. LIM., V. a. DEMENAR, re- 
muer , agiter quelque chose ; v. n., 
branler , aller de côté et d'autre: 
aquelo dent demeno, cette dent bran- 
le ; se demend; v. r., se démener, s’a- 
giter, se débattre ; au fig. ése donner 
beaucoup de mouvement pour une 
affaire ; s'émouvoir, s'irriter, — Esp., 
PORT., INeNeQrSe ; ITAL., dimenarsi. — 
Ervy., de, préf. augm., et mend, me- 
ner. 


DEMENA (Lou), Prov., 3. m. La tour- 
nure, la démarche, l'allure d’une per- 
sonne; aufig. manière d'agir, con- 
duite, intrigue, démarche sourde. — 
SyN. demené. 


DEMENÉ, PROv., s. m, V. Demenä. 
DEMENESCAI, cév., 8, m. Déchet, di_ 
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minution. — Erv., dd, préf. men 


moins, et escai, reste, ce qui est de 
moins , Ce qui reste, 


DEMENI, prOv., v. a. V. Diminuä. 


DEMENICIOUN, Prov.,s8.f. V. Diminu- 
ciéu, 

DEMENS, adv. Il ne s'emploie que 
dans cette phrase "and en demens, al- 
ler en diminuant, c’est-à-dire dépérir, 
diminuer, décroitre, perdre peu à peu 
sa fortune. — Ervy., de, prép., et mens, 
moins. 


DEMENTA (Sc), Prov., v.r. Tomber en 
démence ; se plaindre, se lourmenter. 
— Ery. LAT., dementare. 


DEMENTI, v. a. DesmenTir, démentir, 
dire à quelqu'un qu'il a menti ; se de- 
menti, v. r., se démentir, se rétracter, 
se contredire, — Syn. desmenti.—Car., 
ESP., PORT., desinentir ; ITAL., dimen- 
lire. — Ery., de, préf., et menti, men- 
tir. 

DEMENTIT , ido , part. Démenti, e; 
s. m., démenti, paroles par lesquelles 
on dément ce qu'un autre a avancé: 
n'aura lou dementit, il en aura le dé- 
menti ou le déboire. — Esp., porr., 
desmentido. 


DEMENTRE, adv. DEMENTRE, cepen- 
dant ; dementre que, conj. tandis que, 
pendant que.— CÉv., doumentre; casr., 
demestre ,f. a; ANG., caT., dementre; 
ITAL., Menire. — Ery., de, préf., etle 
lat. interim, pendant ce temps là. 

DEMENTRETANT, rour., adv. Cepen- 
dant. — Ery., dementre. 


DEMÈQURE, B. LiM., v.a. Mouvoir, 
ébranler, remuer; au fig. émouvoir. — 
Erv., de, préf., et le roman movre, 
dérivé du latin movere, mouvoir. 


DEMESCLA, GAsc., v.a. Démêler, sé- 
parer ce qui était mêlé. — Ery., de, 
priv. et mesclä, mêler. 

DEMESCOMPTE , s.m. MENESCOMPTE, 
mécompte, erreur dans un compte ; 
par ext., espérance trompée, idée 

ausse ou exagérée qu'on s’est {i'e 

‘une chose. — Ery.,s. verb. de de- 

inescoumpla. 


DEMESCOR, DEM ESCORDI, 8. m. Mésin- 
telligence, désaccord, différend. 


( 597 ) 


DEM 
DEMESCOULA, prov., v. a. V. Des- 
mousclà. 


DEMESCOUMPTA, v. n. MEscomPTaAR, se 
mécompter, se tromper dans un cal- 
cul, dans un compte; par ext., se trom- 
per en une chose qu'on croit ou qu'on 
espère, être déçu. — Ervy., de, préf., 
mes, pour mens, moins, et coumpla, 
compter. É 


DEMESCOUNÈISSE, v. a. V. Mescounèis 
se, 


DEMESI (Se), v. r. Diminuer, se ré- 
duire, se consumer en bouillant trop 
longtemps; au fig. maigrir, s'exténuer, 
s'épuiser, sécher d’impatience ; s'en- 
nuyer, languir. — Ery.,de, préf., et 
mes pour mens, moindre, devenir 
moindre. 


DEMESPEZA, TOUL,, CÉV., v. n. Dimi- 
nuer de poids; se demespezt, v.r., m. 
sign. — Erv., de, préf.,etmens, moins 
et pezd, peser. 


DEMESSE, casr,, prép. À cause de, par 
crainte de. — AGAT,, demesso. 


DEMESS0, aGar., prép. V. Demesse, 


DEMEST, prép. DE MEsT, parmi ,en- 
tre, d’entre, dans ; du milieu de, du 
fond ; casc., demest , adv., de même, 
également. —Erv. Lar., de medio, du 
milieu. 


DEMESTRE, CasT., adv. V. Dementre ; 
demestre que, conj. tandis que. 


DEMICA, v. a. Émier, émietter, ré- 
duire du pain en miettes ; se demicd, 
v. r., s’émietter. — (CAT., esmicar ; 
Ese.,desmigajar. — Ervy., de, préf. et 
mico, miette. 

DEMIECH, èjo, adj. DEMI, DEMIEY, de- 
mi, ie ; demi-plein, demi-pleine. — 
Sy. miech, dernièr. 


DEMIËI , ièio, prov, adj. V. De-. 
miech. 


DEMIËIA, Prov., v. a, Emplir ou dé- 
semplir à demi.— Erv., demièi. 

DEMINCHE, 
menche. 


DEMINGA, TOUL., v. a. Diminuer. V. 
Diminuà,. 


s.m. Dimanche, V. Di- 


DEM 


DEMINGAT, ado , TouL., part. Dimi- 
nué, ée. 
Ayguo de foun ni de ribièro 
Nila qu'es al pouts prisounièro 
Ni la que legueno d'un roc 
N'an en re DEMINGAT monn foc, 


GOUDELIN, D'autre sou, 


DEMINGO, Gasc., 8. f. Diminution dans 
la qualité ou la quantité. — Erx., s. 
verb. de demingd. 

DEMMA, casc., v. a. Dimer. V, Dèu- 
ma. 

DEMO , 8. im. V. Deman. 


DEMONGLA, B. LIM., V. a. Démancher. 
V. Demargä. 

DEMONIEIËRA (Se), B.r11m., v. r. Minau- 
der, grimacer, se donner des manières 
prétentieuses et ridicules. — Erv., de, 
préf., et mantèiro, dont l’a en perdant 
l'accent tonique se change en 0, ma- 
nière, façon, 


DÉMONIEIRA, ado, B. Lim., part. Mi- 
naudier, ière, 

DEMONTIBULA, B. L1M., v. a. Deman- 
tibulä, 

DEMORA, B. LIM., V. n. V. Demarrä. 


DEMORMOLHA , cév., v.a. V. Demar- 
malhä. 


DEMORO, 58. f. DEMOR, DEMORA, demeu- 
re, habitation, domicile; à demoro, 
loc. adv. à demeure, de manière à n’ê- 
tre pas déplacé. — CAT., EsP., PORT., 
demora; 1741, dimora. — ErTx. , s. 
verb. de demourü. 

DEMOUËRO, PRov., s.f. V. Demoro. 


DEMOUFA, BITERR., V. a. Donner, pro- 
curer de l’aisance à une personne pau- 
vre ; se demouf&, v. r., se relever de 
l'état de gêne, de pauvreté , où l'on se 
trouvait. — Ery., de, priv., et moufo, 
algue marine ou foin de mer, dont les 
gens pauvres garnissent leurs mate- 
las, après l'avoir fait bien sécher; se 
demoufa, au propre, signifie ôter cette 
plante de son matelas et la remplacer 
par de la laine ; on dit d’une personne 
pauvre qu’un héritage a mise dans une 
certaine aisance : aquel herelage l'a 
demoufado. 


DEMOULI, v. a. DEMOLHIR , DEMOLIR , 
abattre pièce à pièce, renverser, — 
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CAT., ESP., PORT., demolir ; 1TAL., de- 
molire. — Ery. LAT., demoliri. 

DEMOULICIÉU, DEMOULICIOUN, s. f. Dé- 
MOLITION, démolition, action de démo- 
lir : matériaux qui restent de ce qu'on 
a démoli. — Car., demolicié ; EsP., de- 
molicion ; rraL., démolizsione. — Ery. 
LAT,, demolilionem. 


DEMOUN, 8. m. Demonr, démon, es- 
prit infernal ; au fig. méchant ; on dit 
d'une personne ou d’un enfant méchant: 
es un demoun incarnat.— Esr.,PporT., 
ITAL., demonio. — ETy. LAT., dæmo- 
nium, de J'«iuev, génie, bon ou mau- 
vais génie. 

DEMOUNIAC, o, adj. DEMONYAC, DEMO - 
NIAYX , démoniaque, possédé du dé- 
mon. — CAT., demoniac ; ESP.) ITAL., 
PORT., demoniaco. — ETy. LAT., dæ@mo- 
niacus, de Jd'aimovsænde. 


DEMOUNTA, v, a. DEsmonrar, démon- 
ter, renverser un cavalier de sa mon- 
ture, la lui ôter, désassembler les piè- 
ces dont une chose est composée ; T. 
de chasse, demountlà un perdigal, dé- 
monter un perdreau, lui casser une 
aile d’un coup de fusil ; au fig. décon- 
certer, mettre hors d'état d'agir, de 
répondre ; se demountd, v.r., se dé- 
monter; être fait de manière à être 
démonté ; se détraquer. — Syn. des- 
mount. — Cat. , desmuntlar ; Esp. , 
PORT., desmontar ; 1TAL., smontare. — 
Erv., de, préf., et mountà, monter. 

DEMOURA, v. n. DEmorar, demeurer, 
habiter, faire sa demeure; demoro à 
la carrièiro vielho, il. demeure à la 
rue vieille ; rester , être de reste : 
quand aural pagal sous déules, à de- 
mourara pas res, quand il aura payé 
ses dettes , ilne lui restera rien ; se 
trouver , rester, être dans un certain 
état: demoro siau, reste coi; demouras ! 
finissez donc! tarder, s'arrêter, lambi- 
ner; as pla demoural, tu as bien tardé. 
— CAT., ESP., PORT., demorar ; ITAL., 
dimorare. — ETy. LAT., demorari. 

DEMOURANSO , s f. DEmoransaA, de- 
meure, séjour. — ANC. ESP., demoran- 
zä; ITAL., dimoranza. — Ery., de- 
mour«a. 

DEMOURENA , v. a, Dévisser. V. Des- 
vissi, 


DEM 
DEMOURET, B. LIM., 8, m. Joujou d’en- 
fant. 


DEMOURINA , prov., v, a. Démolir, 
abattre ; se demourind, v.., s'écrouler, 
— Syx, Moulin. 


DEMOURO, casc., s. f. Affût, poste de 
chasse. 


DEMOURRA, v. a. V. Desmourrä. 

DEMOURRICA, casr,, v.a. V. Des- 
mourrä, 

DEMOURSAIRE, Prov.,s. m. Battoir 
pour détacher le verre du fèle ou de 
la barre de fer creusée avec laquelle 
on tire le verre fondu du creuset. 


DEMOUSCLA , DEMOUSCLOUROUNA , DE- 
MOUSCLOURA, DESMOUCOUROUNA, Prov., 
v.a. V. Desmouscli. 


DEMOUSTRA, v.a. Demosrrar, démon- 
trer, rendre une chose claire et évi- 
dente ; se demousträ, v.r., se mettre 
en avant dans une affaire , dans une 
émeute, etc. — Car., demosirar; EsP., 
PORT., demonstrar ; ITAL., dimostrare. 
— Ery. LAT., demonstrare. 

DEMOUSTRACIEU , s. f. Demosrracio, 
démonstration, raisonnement qui prou- 
ve d'une manière évidente et convain- 
cante. — CarT., demostraci6 ; EsP.. de- 
mostracion ; ITAL., dimostraqione. — 
Ery. Lar., demonstrationem. 

DEMOUTA, prov., v.a. V, Desmoutä. 


DEMPECH, Gasc., adv. Depuis. V. Des- 
pèi. 

DEMPÈI, adv. V. Despèi. 

DEMPIËI, adv. V. Despèi. 

D'EM-PREMIER , adv. comp. D'abord, 
dans le commencement , en premier 
lieu. — Syn. d'em-prumier. — Ery., 
dem, pour de-en, et premier, premier, 
sous-entendu lioc, lieu, en premier 
lieu. 


D'EM-PRUMIER, adv. V.D’em-premier. 


DEMPUCH, Gasc., adv. Depuis, . V. 
Despèi. 

DEMUCHA , GAsc., v. a. Démontrer , 
prouver. 

DEMUGA, pnov., v.a. Démèêler les 
cheveux. 


DEMUISCLASSA , prov,, v.a. V, De- 
musclà. 
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DEN 
DEMUNI, 8. LiM., v. a. Diminuer; dans 


les autres dialectes, démunir, ôter les 
munitions. 


DEMUSCLA, CAT., v. a. Épauler ou 
rompre les épaules ; au fig. renverser; 
se demusclä, v. r., s'épauler, s’érein- 
ter, prendre grande peine. — Syn. de- 
muisclaussd, demusclassa , esmuscla. — 
Birenn., espallà. — Ery., de, priv., et 
muscle, muscle. 


DEMUSCLASSA , CÉV., TOUL., v, 
Demusclä, 


DEN, BÉARN., prép. Dans. V. Dins. 
DEN, s. f. Dent. V. Dent, 


DENANT, adv.et prép. DENANT,avant, 
au-devant, par-devant.— CarT., denant: 
EsP., denante ; PORT., dianle ; 1TAL., di- 
nanzi. —  Ery., de, préf., et le lat. 
antle, devant. 


DENANTHOURA, cÉév., v. a. Cueillir les 
fruits avant leur parfaite maturité ; 
faucher les luzernes avant le temps; 
au fig. manger son blé en herbe; ma- 
rier une fille trop jeune; éveiller quel- 
qu'un trop matin. — Casr., enculi. — 
Erv., denant, avant, et houro, heure. 


DENARRIDA , casr., v. a. Battre le 
chanvre, le lin sur le chevalet avec une 
espèce de sabre de bois appelé espade. 

DENASICA , CAST., CÉv., v.a. V. De- 
nazicà. 

DENASSA , v. a. Couper, meurtrir le 
nez ; denassat, ado, part., à qui l'on a 
coupé ou meurtri le nez. — Syn. de- 
nazict, desnassà, desnazä , desnarra, 
esnassd.— ETv., de, priv., et nas, nez. 


DENAU, DENAUT , CÉV., TOUL., 8, m. 
Le haut, la partie haute: lou denau 
d'aquel houstal val pas lou debas , les 
appartements hauts de cette maison ne 
valent pas ceux du rez-de-chaussée ; 


EAU 


adv., là-haut. — Syn. denhaus, den- 
haut, ennautl. — Erv. de , préf., et 


au pour aut, du lat. allus, haut. 

DENAU , TOUL., GÉv., s.m. Haut-de- 
chausses , culottes. — Erv., de, préf., 
et au pour aut, haut. 

DENAZICA , CAST., CÉV., V. a. V. De- 
nassd. 

DENBOULHA, casr., v, a, Débrouiller, 
V. Desbroulhà, 


DEN 

DENCARRA, casT., v,a. Dételer les 
bœufs, les chevaux.—Syn. desatalä. — 
Erv., de, prép. de, et car, char ; ti- 
rer du char. 

DENCLUS, &asc., s.m. Enclume, — 
Ervx. LaT., incus. V, Enclume. 

DENDESPEI, rouc., adv. Depuis; V. 
Despèi. 

DENDESPIËI, adv. V. Despèi. 

DENEGA, GAsc., v. a. DENrGar, dé- 
nier, nier, refuser. — CAT., ESP., PORT., 
denegar ; 1TrAL., denegare.—EÆETy. LAT., 
denegare. 

DENEGACIEU , s. f. Dénégation. — 
CarT., denegacid ; ESP., denegacion. — 
Erv., denega. 

DENEGRI, v. a. Oter , effacer ce qui 
est noir. — ETrv., de, priv., et negri, 
noircir. 

DENÊIRADO , cév., s. f. DENAIRADA, 
denrée, toute espèce de marchandise, 
toute production de la terre destinée 
à la vente et employée pour la nour- 
riture ; récolte. — Sy. denréo.— Esr., 
dinerada ; 1TaAL., derrala. — Erx. 8. 
LAT., denariala, du lat., denarius, 
denier. 

DENÉIRORO, s. f. V. Denièirolo. 


DENEMBRA,DENEMBRANSO. V. Demem- 
brä, Demembranso. 

DENEMBRAT, ado, part. Celui ou celle 
qui a perdu le sens, la mémoire; fou, 
mal avisé, nigaud, 

DENEVA, casT., v.a. Enlever la nei- 
ge d'une rue, d'une cour ; etc.; v. n., 
cesser de neiger ; il se dit aussi de la 
neige qui fond. — Erv., de, priv., et ne- 
vd, neiger. 

DENÈY, Gasc., s. m. Denier. V. De- 
nier, 

DENGUËIRO , adv. Encore, V. En- 
caro. 

DENGUERA, DENGUERO, 1im.,adv. V. 
Encaro. 

DENGUS, s. m. Personne. V, Degus. 

DENGUY, paAurH., adv. De cette ma- 
nière-là ; densi, de cette manière-ci. 

DENIA, v. a. V. Desnisä. 

DENIA, v.a, Dénier. V.Denegä. 

DENIÉIROLO, DENIEROLO, s. f. Tirelire. 
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— Syn. denèiroro, diniairolo, digna- 
dièiro, dignèirolo, dinièirolo. — Ery., 
denier. 

DENIER, 8. m. DENER, DENIER, DINIER, 
denier, pièce de monnaie qui ne va- 
lait que la douzième partie d'un sou. 
— Syn. dinier, dinè. — Cart., denari; 
ESP., dinero; PORT., denheiro; ITAL., 
danaro. — Ery. LAT., denarius, mon- 
naie d'argent qui, à l'origine, valait 
dix as. 

DENIESA, v. a. V. Desniaisä. 


DENIGRA, v.a. Dénigrer, noircir la 
réputation de quelqu'un. — CaT.,EsP., 
denigrar ; port., denigrir ; 1TAL,, de- 
nigrare. — Ery. LAT., denigrare. 

DENISA, v. a. V, Desnisä. 


DENNASTA, cagT. , v. a. Tirer de la 
broche. V. Desenastä. 


DENNOUNTHOURA, QuERc.,v.a.Faireune 
récolte avant sa maturité. V. Denan- 
thouràä. 


DENOU, casT., s. m.(denou). Démen- 
ti: n'aurèi pas lou denow, je n’en au- 
rai pas le démenti. — Ery., de, préf., 
et nou, non, 

DENOUDA , PROv, , v. a. V. Desnou- 
zä. 

DENOUGALHA, cév., v. a. licaler les 
noix ; au fig. déjointer, disloquer, en 
parlant des membres. — Sy. desnour 
galhàä — Ery., de, préf., et nougalhà, 
V.ce mot. 

DENQUIL, TOUL. ; GÉV., 8. m. Genou; 
de nouilhous, à genoux. V. Ginoul, 


DENOUMA, v. a. DENOMNAR, dénommer, 
nommer une personne dans un acte.— 
CAT., ESP., PORT., denOMinar ; ITAL., 
denominare. — ETy, LAT., denomina- 
HA 

DENOUMBLA, prov., v.a. Ereinter. V. 
Desloumbä. 


DENOUN, ProOv., s. m. Petit doigt. V. 
Detou. 


DENOUNCIA, PROv., v. a. V. 


DENOUNSA, v.a. DEnuncrar, dénon- 
cer, déclarer, publier, faire connaître ; 
porter plainte contre quelqu'un à l’au- 
torité compétente ; signaler à la jus- 
tice. — CAT., ESP., PORT., dénunciar; 
ITAL., dinunziare,— ETx. LAT., denun- 
liare. 


DEN 

DENOUNSO, s. f. Dénonciation, accusa- 
tion en justice; faire uno denounso, 
porter plainte. — Car., 1raz., denun- 
cia. — Ery., s. verb. de denounsu. 

DENOUZA, DENOUZADOU, V. Desnouzà, : 
Desnouzadou. 

DENQUIO, casc., 
quio-ailà , jusque-là ; 
jusqu'ici. 

DENRÉO, 5. f. V. 

DENS, BÉARN., prép. Dans. — Syx. 
hens, dehens, dins. 

DENSI, DAUPH , adv. V. Denguy. 


prép. Jusque ; den- 
denquio-acit, 


Denèirado. 


DENT, s. f. Denr, dent; au fig, une in- 
finité de choses qui se terminent en 
pointe et qui ont quelque ressemblance 
avec une dent; las dents d'un rosse, 
d'un penche, d'uno resso, etc. , les 
dents d’une herse, d’un peigne, d’une 
scie. — Car., dent ; Esr., diente, 1TAL., 
PORT., dente. — ETy. LAT., dentem. 

DENT-DE-LIOUN, nim., s.f. Pissenlit, 
V. Pissallèit. 

DENT-DE-LOUP, s. m. Barre de fer 
dentelée, dont on garnit les fenêtres 
pour en défendre l'entrée; petit ins- 
trument pour polir le papier; T. de 
cordonnier, bouisse ou buis pour bom- 
ber les semelles. : 


DENT (Herbo de),s. f., Jusquiame. V. 
Calelhado, 


DENTA, v. n. Faire ses dents: aquel 
mainage encaro dento, cet enfant fait 
encore ses dents. — Sy. endentd. 
— Esr., dentar. — Ery., dent. 


DENTA, v. a. Examiner les dents d’un 
cheval, d'une mule, etc., pour en re- 
connaitre l’âge. — Erv., dent. 


DENTADO, s. f. Coup de dent, mor- 
sure; dentée en parlant des chiens de 
chasse et du sanglier. — Prov., den- 
lau ; xsP., dentarada ; rorr., dentada. 
— Ery., 8. part. f. de dentd. 


DENTADURO, s. f. Les dents en géné- 
ral ; toutes les dents d’une mâchoire. 
— Ervy., dent. 

DENTAL, s. m. DENTAL, Cep, soupeuu, 
pièce de bois ou de fer qui porte le 
soc de la charrue ; laura al dental, la- 
bourer avec une charrue sans versoir. 
— Syn. dentau, alamoun, souchau, 
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chassouèro. — CGar., Esp., dental; 
ITAL., dentale. — Ery, LAT., dentale, 


| de dent, dent. 


| 
; 
| 
| 


| 


DENTARIJO, Gasc., 8. f. V. Denteri- 
go, 

DENTASSO, s.f. Grosse dent, vilaine 

dent. — Car,, dentarra ; 1r41., den- 
taccio. — Aux. de dent. 

DENTAT, ado, part. Denté, 6e, quia 
| des dents, qui a toutes ses dents ; il se 
dit aussi des roues et autres magite 
nes munies de pointes qu'on nomme 


dents. — Syx. endental — Esr., denta- 
do: 1raAL., dentato. — Ery. Lar., den- 
talus. 


DENTAU, PrROov.,S.m. V. Dental; coup 
de dent. V, Dentado. 


DENTAULA, casr., v. a. Tirer quel- 
qu'un de table, le forcer à la quitter ; 
fausser une faux, une scie ; se denlau- 


| là, v.r., se lever de table. — Svn. de- 


sentaul&. — Ery., den, pour de, prép., 
et laulo, table, 


DENTE, s.m. Dentale , poisson. V. 
Daine. 

DENTEJA, v.a. Donner des coups de 
dent, mordre ; v. n.,claquer des dents. 
_Erv., dent: 

DENTELAT, ado, adj. DENTELHAT, den- 
telé, ée, crénelé ; denté. V, Den- 
tat. 

DENTELIAIRE,s.m. Marchand deden- 
telles. — Erv., dentèlo. 

DENTÈLO, s.f. Dentelle, ouvrage à 
mailles, de fil, de soie, etc. — Tlrar., 
dentello. — KEry., dent, parce que les 
premières dentelles qu'on fit étaient 
dentelées. 

DENTERIGO , s. f. Agacement des 
dents : acù me fa denterigo, cela m’a- 
gace les dents ; las pebrinos fan den- 
terigo, les piments mettent en appé- 
tit;n'a pas denterigo, il n'apas les 
dents agacées, il a bon appétit.—Syx. 
dentarigo, dentarijo, dentilho, denzir, 
enterigo, entrigo, enteriqoù, — Esp... 
dentera. — Erv., dent. 


DENTETDU, 8. f. Petite dent. — Syx, 
dentilhoun, dentouno. Dim. de 
dent. 

DENTILHO, prov., 8. {. V. Denterigo, 


DEP 
DENTILHO, Gasc. Tour., s. f, Lentille. 
V. Mendil. 


DENTILHOUN, PRov., s.m. Petite dent; 
chicot. V. Denteto. 


DENTIS, PROv., s. m. Ononyx ou ar- 
rôte-bœuf V. Agalousses. 


DENTOUND, s. f. V. Denteto, 


DENTRO, PROv., prép. Eniro, jusque ; 
dentro alai, jusque-là; dentro aicit, 
jusqu'ici, — Esp., Anc. 1rAL., dentro. 

DENUCA, ‘PROv., v.a. Assommer. — 
M. sIGN., assucd, ensucd. — Erx., de, 
priv., et nuco, nuque, frapper sur la 
nuque. 


DENZIR, B. LIM., S, m. Agacement des 
dents. V. Denterigo. 


DEOU, Gasc., art. gén. sing. Du. 
Dèu. 


DEPARA, v. a. V. Desparä. 


DEPARTI, v. a. DEparTir , départir, 
partager, distribuer les parts, diviser; 
se deparli, v. r., se départir, se désis- 
ter; se séparer, s'éloigner. — Syx. 
desparti, dessaparti. — Esr., despar- 
tir ; 1TAL., Sparlire. — Ervy., de. préf., 
et parti, du lat., parliri, partager. 

DEPARTIDO, 8. f. DEpartipa, départ, 
départie, séparation. — Sy. desparti- 
do. — Ery., s. part. [. de deparli. 


LE 


DEPAUSA, v.a. Derausar, déposer, 
poser une chose que l’on portait; met- 
tre en dépôt ; destituer ; v.n., former 
un dépôt en parlant de certaines li- 
queurs ; v. a. et n., faire sa déposition 


comme témoin. — Sy. deposd, de- 
pousd. — CAT., ESP., PORT., deposar ; 
ITAL., deporre. — Ery., de, préf., et 


pausd, poser. 


DEPAUSICIEU, s. {. Deposirio, déposi- 
tion, témoignage en justice ; action de 
déposer, de destituer une personne 
élevée en dignité. — Gar., deposicid ; 
ESP., (epOsiCion ; ITAL., deposizione. — 
Erv. LAT., deposilionem. 

DEPËI, adv. V, Despèi. 


DE-PER-AITAL, cév., loc. adv. Au-ben- 
de-per-ailal, oui, vraiment. — Sy. 
de-per-ailau. 

DE-PER-EL , cÉv., loc. adv. De lui- 
même, sans l'aide de personne, de son 
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propre mouvement; mot-à-mot de par 
lui. — Sy. des-per-el. 

DEPERENC, cév., s. m. Un fripe-tout; 
destructeur, celui qui fripe, qui use 
ses hardes en peu de temps. — Syx. 
debourenc. — Ervy., deperi, avec la 
voix active , user, détériorer, friper ; 
deperenc est une sorte de part. prés. 
de deperi. à 

DE-PER-ENCRÈIRE , cév. , loc. adv. 
Pour rire, par plaisanterie. Es de per 
encrèire, ce n’est pas tout de bon ; 
c'est pour en faire accroire. On dit 
dans le même sens de-per-pa-ren, de- 
per-rire. 

DE-PER-ENSIN, céÉv.,loc, adv. Ainsi, 
en conséquence. 

DEPERI, v. n. Depertr, dépérir, s'af- 
faiblir, aller en dépérissant ; se dété- 
riorer, tomber en ruine. — ANG. CAT., 
deperir. — ETy. LAT., deperire. 

DEPERISSAMENT, PROV., S. M. V. 


DEPERISSIMENT, s.m. Dépérissement, 
état de ce qui dépérit, ou de ce qui 
est dépéri, amaigrissement , détério- 
ration, ruine. — ETrv., deperi. 

DE-PÈS, rouu., cÉv., loc. adv. Debout 
sur ses pieds, — Ery., de, préf., et 
pès, pieds. 

DEPETA (Se), v, r. Se dépiter. 


DEPÈU, DauPH., prép. Depuis. V.Des- 
pèl. 

DEPICA, v.a. Faire sortir le grain de 
son épi, soit avec le fléau, soit à l’aide 
du piétinement des mules ou des che- 
vaux. — Erv., de, préf., et pica, bat- 
tre. 

DEPICAZOU, $. f. Action de battre les 
gerbes pour en faire sortir le grain; 
temps où se fait ce travail, ce qu'il en 
coûte pour le faire. — Eryx., depica. 

DEPINTA, PROv., v.a. Dépeindre. — 
Esp., porT., pintar. — Erx., de, préf., 
et pinlä, peindre, 


DEPISTA, v. a. Dépister , découvrir 
les pistes du gibier et les suivre; au 
fig, découvrir ce qu'on voulait tenir 
caché. — Erv., de, préf., et ypisio, 
piste, trace. 

DEPLOURA, v. a. Déplorer. — Car., 
ESP.; PORT. ; deplorar ; 1TAL. , deplo- 
rare. — Ty. Lar., deplorare, 


DEN 
DEPONE, v. a. DEPONER , déposer. — 
Esp., deponer.— Ery. LAT., deponere. 
DEPOS, 8. m. Dépôt V. Depost. 
DEPOSA, v. a. V. Depausä. 


DEPOST, s.m. Deposrro, dépôt, ce 
qu'on a déposés, donné en garde, mis 
en un lieu ; matières qui déposent au 
fond d'un vase contenant un liquide; 
abcès. — Car., deposil ; Esp, ITAL., 
PORT., deposilo. — ETY. LAT., deposi- 
tum, supin de deponcre, déposer. 


DEPOUSA, v. a. V. Depausä. 


DEPOUSITARI, 8. m. DepositTart, dé- 
positaire, celui à qui l'on a confié un 
dépôt. — CaT., deposilari ; ESP., ITAL., 
PORT., deposilario. — ETy. LAT., depo- 
silarius. 

DEPOUTA, v. a. Dépoter. V, Despou- 
tà. 

DEPRAVA, v. a. Depravar, dépraver, 
pervertir, changer en mal; se depravä, 
v. r., se dépraver, se pervertir.— Sy. 
despravd. — CAT., ESP., PORT., depra- 
var ; ITAL., depravare. — ETy. LAT., 
depravare. 

DEPRAVACIÉU , DEPRAVACIOUN , s. f. 
Dépravation, corruption, altération du 
sang, des humeurs. — Car., deprava- 
vacid ; ESP,, depravacion ; ITAL ,” de- 
pravazione. — ETY. LAT., depravalio- 
nem. 

DEPURA, v. a. DEPURAR, épurer, ren- 
dre pur, rendre plus pur; au fig. ren- 
dre plus correct, plusdélicat, plus mo- 
ral. — CAT,, ESP., PORT., depurar ; 
ITAL, , depurare. — ETY. LAT., depura- 
ré: 

DEPURACIEU, DEPURACIOUN , 5. f. Deru- 
RACIO, dépuration. — Car., depuraci; 
ESP., depuracion ; ITAL., depurazione . 
— Ery., depuru. 

DEQUÉ (Lou). s.m. L’avoir, ce que 
l'on possède en propriétés , le néces- 
saire pour vivre: aveire lou dequé, 
avoir de quoi vivre; 2ai d'un richart 
& coumensal per un pichot dequé, 
plus d’un richard n’a eu d’abord qu’un 
petit avoir; dequé,se dit aussi du prix 
d'une chose, 

DE-QUÉ , pron. int. Quoi ? que? de- 
qué disès, de-qué voulès, de-qué fasès ? 


Que dites-vous, que voulez-vous, que 
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faites-vous? sabi pas de-qué me tent, 
je ne sais ce qui me retient ; per dequé 
faire ? pourquoi faire ? 

DERABA, v. a. V. Derrabä, 


DERADA, v.n. Dérader, quitter la 
rade, — Erv., de, préf.. et rado, ra- 
de 


DERAMA, v.a. DEramar, effeuiller, 
couper les branches d'un arbre, gau- 
ler les rameaux pour faire tomber les 
fruits ; Gasc., deramd lou hen , fa- 
ner le foin ; v. n., perdre ses feuilles. 
— Sy. desramä, déiramd, deromu. 
— Erv,, de, priv.,et ram, rameau. 

DERAMADQUIRO , prov., 8. f. Gaule 
pour abattre les fruits. — Erv., de- 
ram. 

DERAMAIRE, O, PROv.,s. m. etf. Ce- 
lui, celle qui effeuille les arbres ou les 
vignes. — Ervy., deramd. 

DERAMBOULHA, v. a. 
boulhä. 


DERANCA, v. a. V. Derrancä. 


DERANTELA, cév.,v. a. Oter les toi- 
les d’araignée.—J3iTerR., eslarigagnd; 
PROV., destararind. -—- ETry., de, 
priv., et rantèlo, toile d’araignée. 

DERANTELADOU, cév.,s. m. Houssoir, 
balai de houx, de sorgo, tête de loup, 
dont on se sert pour ôter les toiles 
d'araignée. —  BITERR., estarigagna- 
douiro ; PRov., deslararinadouiro. — 
Erv., derantela. 

DERAPA, v. a. V. Derrapä. 

DERAPEGA, PROvV., v. a. V . Derrapä. 

DERASOUNA. v. n. V. Desrazounàä. 

DERATAT,ado,adj. V. Desratat. 

DERAUBA, v. a. DErauBar, dérober, 
ravir, voler, prendre furtivement ce 
qui appartient à autrui; enlever une 
fille ; se deraubd, v.v., se dérober, 
s'enlever, disparaître, se soustraire, Se 
cacher. — Sy. desraubà , raubä. — 
ANG.,caT., derrobar ; 1TAL., dirubare. 
— Erv., de, priv., et raubo, robe, vè- 
tement, équipement. 

DERAUZA, v. a. Enlever le tartre des 
tonneaux. —Erv.,de, priv., et rauz0, 
tartre. 

DERAUZAIRE, s. m. Celui qui enlève 


le tartre des tonneaux; acheteur d 
0 


V,. Derram- 


DER 


lies de vin et de tartre. — Ervy., de- 
rauzd. 

DERAZIGA, v. a. DESRASICAR, DESRAY- 
GAR, déraciner, arracher une plante, 
un arbre avec sa racine. — Syn. des- 
racin& ; ANC. CAT. , desrayqar ; ESP. , 
desraigar ; 1rAL1., disradicare. — Ery., 
de, préf., et razil, du lat,, radix, ra 
cine. 

DERAZOUNA, v.n. V. Desrazounä. 


DERBA, DERBAGE , DERBAIRE , PROV., 
V. Dherbä, Dherbage, Dherbaire. 

DERBÈSE, cév.,s. m, Dartre; derbe- 
se farinous, dartre farineuse. — Syx. 
endervi, derbi, herbi. — Evry. Lar. 
herps, dartre, dont derbese est une 
altération. 

DERBI, CAST, , v. a, Ouvrir, V. Ou- 
bri. 


DERBI, DAUPH., PROV, , s. m. Dartre. 
V. Derbese. 


DERBOUN , s.'m. Taupe. V. Dar- 
boun. 


DERBOUS, PROv., 8. m. (uroir. V.Cu- 
reto. 

DEREBOUNDRE, cév,, v.a. Déterrer, 
exhumer. — M. sien. deslarrd, desen- 
larrä, desterra. — Erv., de, priv.,et 
reboundre, enfouir. 

DEREC (A), cév., adv. DARRE, de suite. 
— Birerr,, darrèu. V. ce mot. 

DERECAP, céÉv. , loc. adv. De rechef, 
de nouveau. — BiTERR., {ourna-mat. 
— Ery., de, préf., et recap, rechef. 

DEREDI, v. a. V. Desenredesi. 

DEREGA, cÉv., v. a. DESRAyGAR,, dé- 
raciner, arracher, — Syn. darigä, de- 
renga, derigä, derrabà, derazigà, des- 


racind. — Erv., de, priv., et rego, 
raie, sillon ; ôter du sillon. 

DEREGI , PROV., v. a. V. Desenre- 
desi. 

DEREGREMILHA, LIM., v. a. Dépelo- 


tonner ,; déployer; deregremilho sa 
grifo, il déploie sa griffe. 

DEREMUDA, 8. LIM., v, a. Remuer. 

DERENA, v. a. V. Desrenà, 

DERENAN, adv. DERENAN, dorénavant, 
désormais. — Svn. desenan. — Erv. 


de, prép., aro, maintenant, enan, en 
gvant. 
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DERENGA, v. a. V. Deregä. 


DERESOUNA, Prov. , v.n. V. Desra- 
zounä. 


DEREVELHA, v. a. Réveiller. — Syn 
revelhä. V. ce mot. 


DEREVESI , v. a. Examiner de plus 
près une chose, y revenir, prendre 
un parti après une nouvelle réflexion. 
Au jeu de boules, quand les boules de 
deux joueurs sont à une égale distan- 
ce du cochonnet, on dit: es à revesi, Ou 
à derevesi, c'est à revoir ou à recom-- 
mencer. Revesi est une furme altérée 
du roman reveser, reviser, avec Île 
préfixe de. 


DERIBA, v. a. et n. V. Derivä. 


DERIDARI, PROv., s.m. Espèce d'hor- 
loge. 


DERIGA, v.a. V. Deregä. 


DERIVA, v. n. DERIvAR, dériver, s’é- 
loigner du bord du rivage, aller à la 
dérive ; suivre le courant, le fil de 
l'eau; s'écarter plus ou moins de la 
route qu’on voulait tenir en mer; au fig. 
tirer son origine, son étymologie de ; 
v. à., faire sortir les eaux du fil de 
leur courant , les détourner de leur 
cours. — GaAsc., drib@; CAT. , ESP., 
PORT., derivar ; 1ITAL., derivare.—Ery. 
LAT., derivare. 


DERIVACIÉU , DERIVACIOUN , 5. f. Dé- 
rivation, action de dériver les eaux. — 
Car., derivacid ; ESP. , derivacion ; 
1rAL., derivazione. — ETYy. LAT., deri- 
valionem. 


« DERIVO, s f. Dérive, déviation de la 
route d'un bâtiment : and à La derivo, 
aller en dérive, S’écarter de la route 
qu'on voulait suivre en mer. — Gasc., 
dribo, — Kry. de, préf., et rivo, 
rive. 


DERIZIÉU, s. f. Dérision, moquerie.— 
Esp., derision; 1TrAL., derisione.—ETy. 
LAT., derisionem. 


DERIZORI, io,adj. Dérisoire, illusoire. 
— IraL., derisorio. — Ery. LAT., deri- 
SOrius. 


DEROS, s.m. DER9C, ruine, destruc- 
tion, renversement. — Ery, , s, verb, 
de derouca. 


DER 

DEROMA, 8. LIM., v. a. Rompre, dé- 

chirer, en parlant des étoiles, du pa- 

pier, des habits; au propre, couper les 
rameaux, les branches. V. Deramü. 


DEROUBILHA, v. a. Dérouiller, ôter la 
rouille ; au fig. dégourdir, en parlant 
des jambes; deroubilhà lous esculs, 
faire circuler les écus en les dépen- 
sant ; deroubilh4 un efant.façonner 
un enfant, l'instruire , le dégourdir ; 
se deroubilhé, v. r., se dérouiller , se 
dégourdir. — Syn. desroulhà, desroul- 
hi, deroulhouire, desrouveli. — Ery., 
de, préf., et roubil, rouille. 


DEROUCA, TOUL., V. a. DERROGAR, DES= 
ROCAR , DEROCAR , abattre, renverser, 
précipiter ; démolir; chasser; AGEN., 
déterrer. — B. LiM., deruuchd; DAUPH.;, 
dèirochif; CAT., ESP., PORT., derrocar ; 
ras, dirocciare, — ETx., de, préf., 
et roc, roc, rocher,précipiter du haut 
du rocher. 


DEROUCHA, B. LiM., v. a. V. Derou- 
cd. 

DEROUI, B. LIiM., PROV., v. a. Démo- 
lir, abattre , détruire ; laissa deroui 
soun bé, laisser dépérir son bien; se 
deroui, v. r., se ruiner, ruiner sa 
santé ; s'user, se détériorer. — Ervy. 
LAT., diruere. N 

DEROULHOUIRE, prROv., v. a. V. De- 
roubilhà. 


DEROUTA, v.a. Dérouter , détourner 
de la route ; au fig. déconcerter, — 
CAT. EsP., PORT., derrotar. — Ery., 
derouto. 


DEROUTO, 8. f. Déroute , fuite ; dé- 
sordre. — CAT., ESP., PORT., derrola.— 
Erv. LAT., disrupla. 


DERQUEJA, Gasc., v. n. Se plaindre, 
se fâcher ; se quereller, On dit aussi 
se derquejd. 


DERRABA, v. a. DEsRAYGaR, arracher, 
extraire, extirper, tirer de la terre ce 
qui s'y trouve enfoncé , enraciné ; 5e 
derrabä. v. r. s'arracher ; n'ai pas 
pouscut ne derrabà ni ferre, ni clavel, 
je n’ai pu en tirer ni denier ni maille. 
— Syx. darrigà, deregà, derriga. 


DERRABADO, 9. f. Arrachis , gerbes 
couchées sur l'aire après avoir été fou- 
ées, et qu on arrache ou relève avec 
1 
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la fourche pour les soumettre à un 
nouveau foulage. — BiTerr., amoulal. 
Exrv., derrabu. 

DERRABAGE , s. m. Arrachis, action 
d’arracher. — Ery" derrabd. 

DERRABAIRE, 0, 8. m.etf. Arracheur, 
euse, celui, celle qui arrache ; es mes- 
sourquier coumo un derrabaire de 
dents, ilest menteur comme un arra- 
cheur de dents, 

DERRABO-DENTS , s. m. Davier, ins- 
trument pour arracher les dents : ar- 
racheur de dents, dentiste. 


DERRAIC, aig0, CAST., Carc , adj.Tar- 
dif, ive, qui mürit tardivement.—Syx. 
darnicirouge. À 

DERRAIGA (Se) , cAST., v. r, ADERAI- 
RAR, Se laisser arrérager ; se retarder ; 
arriver tard; s’arriérer ; mürir tardi- 
vement. — Sn, s'endarrèira, s'endar- 
riéra. — ETy., derraic, tardif, 

DERRAIGAJES, CAST., S. M. p. Arréra- 
ges, ce qui est échu d’un capital, d’une 
ferme, intérêts d'une somme prêtée. — 
Sy. endarrèrages. — ETy., derraigü. 


DERRAIRIC, s. f. DerRairta, fin, achè- 
ment; & La derrairio , loc. adv., à la 
fin , enfin , en dernier lieu, — ErTv., 
derrai, dernier. 


DERRAMBOULHA , v. a. Déméêler, dé- 
brouiller. —  Cév., deremboulhà ; 
PROv., desbulhà ; Tour, derrambulhäà. 
— Erv., de, priv., et ramboulhà, mè- 
ler, brouiller. 

DERRAMBULHA , TOUL., v.a. V. De- 
ramhboulhä. 


DERRANCA, v. a. ARRANCAR, tirer hors, 
arracher avec effort; séparer violem- 
ment, jeter avec force, renverser ; 
derrancé un cop de pèiro , lancer vi- 
goureusement une pierre ; V. n., S'en- 
fuir, s'échapper. — Sy. arrancd, des- 
rancd, — CAT., ESP., PORT., arTANCaT, 

DERRANCAIRE DE DENTS, Ss. m. Arra- 
cheur de dents. — Sy». derrabaire. — 
ETty., derranca. 

DERRANJA, Prov., v. a. V. Derrengd. 


DERRAPA, v.a. Détacher une chose 
attachée à une autre. — Syn. desar- 
rapd. — ErTy., de, priv., et rapd, s'are 
rap4, s'accrocher, 


DER 
DERRATAT, adj. V. Desratat. 


DERRAZIGA, v. a. Déraciner. V. De- 
razigd. 

DERREBILHA , AGEN., v. a. Réveiller. 
V. Revelhä, 

DERREGA, ALB., GASC., v.a. V, Arra- 
cher. V. Deregä. 

DERREJA , Gasc , v.a, Priver. dé- 
pouiller. 


DERRELHA, Casr., v. a, Oter un volet, 
une porte de dessus leurs gonds. — 
Sy. desrelhä. -- Ervy., de, priv., et 
relho, gond. 

DERRENA, v. a. V. Desrenä. 


DERRENGA. v. a. DERRENGAR, DESREN- 
GAR , déranger , ôter une chose de son 
rang, de sa place; renverser, brouiller, 
altérer , détraquer ; détourner quel- 
qu'un de ses occupations, l’obliger à 
quitter sa place, à se lever de son siége: 
se derrengä , v.r., se déranger, quit - 
ter sa place ; se détraquer en parlant 
d'une machine; au fig. mener une 
conduite déréglée , s’enivrer, s’endet- 
ter. — Syn. desrenjd, derranjd .— 
Prov., desarrenjé. — Ery., de, priv., 
et rengd, ranger. 

DERRENGAMENT, s, m. Dérangement, 
action de déranger, état de ce qui est 
dérangé; au fig. désordre moral: dé- 
sordre d’affaires ; diarrhée, — Ery., 
derrengu. 

DERRENGAT, ado, part. Dérangé, ée, 
mis hors de sa place, de son rang ; au 
fig. celui qui a du désordre dans ses 
affaires, qui est obéré; celui qui mène 
une conduite déréglée, 

DERRENJA, PROV, v. a. V. Derrengä. 

DERRENNA , Casr., v.a. lireinter. — 
ArtTér. de desrend. V. ce mot. 

. DERRENNAT, ado, part. de derrennd. 
Éreinté, ée. 

DERRENTA , v.a, lreinter. V. Des- 
renà, 

. DERRENTAT , ado, part. de derrentd. 
Üreinté, ée. 

DERRIER, èro, adj. Denmer, dernier, 
ère. — Syn. darrier, darnier. — Car., 
derrer. — Ery, LAr., de retro. 


DERRIGA, TouL., v. a, Déraciner. V, 
Deregü, 
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DERROBA, QUERC., V. a. V. Derrabä. 
DERROMA, QuERC., v. a. V. Deramä. 
DERROUCA, v. a. V. Deroucä. 
DERROUCHA, v. a. V. Deroucä. 
DERROUISSA, PROv., v.a. V. 


DERROUMEGA. CAsT., v.a. Essarter 
un champ, arracher les ronces.— SYyx. 
derroumejà , desroumejà , desrouissà , 
derroumia, desroumid. — ETy., de, 
préf., et 7'ouine, ronce. 


DERROUMEJA, v. a. V. Derroumegä. 
DERROUMIA, v. a. V. Derroumegä. 


DERROUMPRE , v. a. Couper; inter- 
rompre ; derroumpre l’aiguo , couper 
l’eau en y mêlant une autre chose. — 
ETy., der, préf., et roumpre, rompre, 
couper. 

DERROUMPUT, udo, part. Interrompu, 
e ; coupé, ée; dégourdi, e. 

DERROUVELI, GAsc., v. a. V,. Derou- 
bilhi, 

DERRUNA , PROv., v, n. S'écrouler, 
s'ébouler, dégringoler. 

DERRUNADO , Pprov., s. f. lcroule- 
lement, éboulement ; au fig. volée de 
coups. — Erv., s. part. f. de derrund. 

DERRUPI, ido, prov., adj. V. Desru- 
pi. 

DERTI, rrov.,s.m. V. Derbi. 


DERUSCA, v.a. Écorcer, enlever l’é- 
corce d’un arbre et particulièrement 
celle des chènes verts pour en faire du 
tan; écorcher. — Ery., de, priv., e 
ruUSCO, ÉCOrCEe. 


DERUSCADO , s,f. Volée de coups. — 
Syn. deruscal. —  Ery.,'s. part. f. de 
deruscà. 

DERUSCAL, 8, m. V. Deruscado. 


DERUSCAIRE, s. m. Celui qui tire l'é- 
corce des chènes verts pour en faire 
du tan ; celui qui écorce. — Ervy., de- 
r'uscu. 

DERUSCAT, ado, part. Écorcé, ée. 


DES, BiTERR., art, plur. masc. con- 
tracté pour de lous. La fuelho des frais- 
ses, la feuille des frênes ; la casso des 
tourdres, la chasse des grives. — Rox.. 
dels. — Syn. da, dèi, dis, dèi. 


DES 


DES. préf. qui remplit dansles mots 
auquel il est joint la même fonction que 
de, mais qui s'emploie le plus souvent 
devant les mots commençant par une 
voyelle. — Syn. dez. — Ervy. LAT., dis 
et de-ex. V, De. 

DÈS, prép. Des, dès, depuis. — Car. 
ESP,, PORT.) desde. — ETy. LAT., de-ips0 
(tempore). 

DES, adj. num, Dix. V. Dech” 

DÉS, B. LIM., 8. m. V. Desc, 


DESABARI, CÉv., v. a. Gâter, ne pas 
conserver , laisser perdre. — Sn, de- 
savari , desebori, — Erx., de, priv., et 
abari, conserver. 

DESABIENT, cÉv., s.m. Inconvénient, 
accident fâcheux, désordre.— RouErG., 
desobien. 


DESABRIGAT , ado, adj. Qui n’est pas 
abrité , ée , qui est sans asile; vaga- 
bond. — Erv., des, priv., et abrigat, 
abrité. 

DESACATA, v. a. Découvrir ce qui était 
couvert ; ôter la couverture , le cou- 
vercle ; se desacalä, se découvrir. — 
Sy. descatà, desocota. — Erx., des, 
priv., et acald, couvrir. 

DESACLATA , DESAGLATA (Se), v.r. 
Sortir d’un lieu où l'ou était blotti. — 
Ery., des, priv., ets'aclalt, s'aglalä, se 
blottir. 

DESACOUBLA, v.a. V. 


DESACOUPLA, v. a. DESCOBLAR, désac- 
coupler, découpler, séparer des ani- 
maux, des choses qui étaient par cou- 
ple, par paire; détacher des chevaux 
qui étaient attachés à la charrue, des 
chiens quiétaient attachés deux à deux. 
— Syx. descouplä. — Ery., des, priv., 
et couplä, coupler. 

DESACOUSTUMA, v. a. Désaccoutumer, 
faire perdre une habitude ; une cou- 
tume ; se desacousiuma, v.r., se dé- 
saccoutumer, perdre l’habitude.—Syx, 
descoustumä.—- Car., porT., desacoslu- 
mar ; EsP., desacostumbrar, — ErTy., 
des, priv., et acouslum. 

DESACOUTA , v. a. Oter la cale placée 
au-devant de la roue d'une charrette ; 
tirer à force de bras ou avec l'aide 
d’un plus granä nombre de chevaux 
une charrette enfoncée dans une or- 
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nière. — Ervy., des, et acoula , pour 
coulä, mettre une cale au-devant d'une 
route, desacoulà, l'’ôter. 

DESACROUCA , DESACROUCHA , v. a. V. 
Descroucä 

DESAFILA, v.a, DESsariLaR, ôter le lil, 
en parlant d’un instrument tranchant, 
l’émousser.— Ervy., des, priv., et afilà, 
effiler, aiguiser. 
© DESAFOUA , casr., v.a. Enlever le 
morfil d'un outil. 

DESAGAFA, TOuL..v. a. Détacher, dé. 
faire une chose adhérente à une autre. 
— Sy. degafü , desgafà. — Ery., des. 
priv., et agafà, accrocher. 

DESAGLATA (Se), v. r. V. Desaclatä. 


DESAGNELA (Se), v.r. Avorter, en 
parlant d’une brebis.—Ery., des, priv., 
et agnelà, agneler. 

DESAGRADA, v.a. Désagréer, déplaire, 
ne point agréer. — B. 1im., desogradu. 
— Ery., des, priv., et agradü. agréer. 

DESAGRADABLE, 0, adj. DESAGRADABLE, 
désagréable, qui déplait. — Ervy., desa= 
gradu. 

DESAGRADANT, 0, adj. Déplaisant, e. 
— Erv., desagradu. 

DESAGRAFA , v. a. Dégrafer , décro- 


cher. — ErTy., des, priv., et agrafà, 
agrafer. 
DESAGRAMENT, s.m. Désagrément, 


sujet d’ennui, de chagrin, de dégoût. 
— Erv., des, priv., et agramenl, agré- 
ment. 

DESAGRANI, v. a. Arracher les mau- 
vaises herbes et le chiendent d’un 
champ , d'une vigne.— Sy. desagred 
— Exv. des , priv., et agran pou 
agram, chiendent. 

DESAGREA, cÉv., v a. V. Desagrani. 


DESAGRUSSI, Gasc.,s, m. V. Desahici- 
DESAGUICI, CÉV., TOUL., 8. m. V, 


DESAHICI, BITERR., S.m. Déplaisir, ni- 
che, malice, petite méchanceté.—Syx. 
desagrussi. — Ery., des, préf., et ahici 
de ahir, chose haïssable. 


DESAIGA , PROV., v.a. Déranger. V. 
Derrengä. 


DESAIR, PROV., s, m. V, Desaire, 


DES 


DESAIRA, CÉv., v.a. Rendre désagréa- 
ble, en parlant des personnes et des 
choses; disgracier. —CGar.,desayrar ; 
EsP., desairar. — Erx., desare. 

DESAIRAT, ado, rouL., part. Désagréa- 
ble, dépourvu de grâce, disgracié. 

DESAIRE, s. m. Dezaire, malaise, suf- 
focation, indisposition ; au fig, désarroi, 
découragement, infortune, disgrâce. — 
Syn. desair. — CAT. desayre; Esr., 
PORT., desair. — Ery., des, préf. péj., 
et aire, air. 

DESAJA, prov., v. a. V. Desgrapä. 

DESAJOUCA, PRov., v. a, V. Dejoucä. 


DESAJUDA , PROv., v. a. Faire le con- 
traire d'aider, nuire, incommoder, dé- 
ranger. — CAT., PORT., desajudar; ESr., 
desayudar; 1TAL., disaiulare. — ETy., 
des, priv., et ajudu, aider. 

DESAJUSTA, v. a. Désajuster, défaire 
ce qui était ajusté; disjoindre, séparer. 
— Erv., des, priv., et ajusté, ajuster. 

DESALABRA , LiM., v. a. Délabrer. V 
Deslabrä. 

DESALASSA , v, a. Délasser; se desa- 
lassü, v. r., se délasser, se reposer après 
une fatigue. — Ery., des, préf., et 
alassä, fatiguer. 

DESALATA , Gasc., v. a. Couper les 
ailes ; desalalat, ado, part., privé, ée, 
d'ailes, — B. Lim., esold. — Ery.. des, 
priv., et alat, ailé, qui n'est pas ailé. 


DESALENA , v. a. Essouffler , mettre 
hors d’haleine ; se desalend, v. r., s'es- 
souffler, être haletant. — Sy. desha- 
lent. — Erx., des, préf., et alend, souf- 
fier, respirer, 

DESAMANA , CAST., GÉV., V. a. Désac- 
coutumer, faire perdre une habitude ; 
se desamand , v. r., se désaccoutumer, 
se rendre indépendant. — Sy. desa- 
coustumd , desaprivasd. — Ery., des, 
préf., et anand, morigèner. 


DESAMANTA, Gasc., v. a. Oter le.man- 
teau ; au fig. découvrir, déchausser les 
plantes, — Ervy., des, priv., et aman- 
tä, couvrir d’un manteau. 

DESAMARRA, v.a.T.demar, Démar- 
rer. V. Demarrä. 

DESAMATA, v.a. aire sortir d’un 
fourré ou d’un taillis, en parlant d’une 
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pièce de gibier; se desamatà, v.r., sor- 
tir d’un taillis. — Erv.,des, priv., et 
s’amalà, se cacher dans un taillis. 


DESAMECHI, v. a. Débrouiller les che- 
veux mal peignés, réduits en mèches. 
— Ery., des, priv., et amechi, réduit 
en mèches. 

DESAMPARA , v.a. DEsAMPARAR , dé- 
semparer , délaisser ; T. de mar. dé- 
semparer un vaisseau , le mettre hors 
d'état deservir en ôtant ses mûts et ses 
agrès; desamparat, ado, part., désam- 
paré, ée, délaissé; qui à perdu ses 
manœuvres en parlant d'un vaisseau. 
— Syn. desempard. — Ery., des, préf., 
el le ROMAN amparar, prendre, saisir ; 
ne plus prendre, abandonner. 


DESANA, v. n, DESANAR, cesser d'aller’ 
s'affaiblir, perdre ses forces ; en roman, 
s’évanouir, mourir; desanat, ado, part., 
affaibli , e , défait, exténué; fripé, en 
parlant d’un habit: ruiné s'il s'agit 
d’un bâtiment ; desanal d'argent , dé- 
pourvu d’argent.— Ery., des, priv., et 
and, aller, ne plus pouvoir aller. 

DESANCA, v.a, Rompre les hanches, 
par ext., les reins; desancal, ado, part., 
déhanché, ée. — Prov. desanchä ; 8. 
LIM., éSonchä. — Ery., des, priv., et 
anco, hanche. 

DESANCHA, prov.. v.a. V. Desanca, 

DESANFLOURA, v. a. V. Dessanflourä, 

DESANISA , casT., v. a. V. Desnisä, 

DESANTORA, v. a. V, 

DESANTOURA, v. a. Défleurir, ôter la 
fleur d’un fruit en le maniant. — Syx. 
deseniourd, f. a. — M. sien, desflourd, 
desenflourd. — Ery., des, préf., et #v8oc, 
fleur. 

DESAPARIA , v.a. DEspartar, désap- 
parier, désappareiller, déparier, sépa- 
rer des animaux appariés; ôter l’une 
des deux choses qui font une paire, de 
deux choses pareilles en ôter une sans 
la remplacer; desaparial, ado, déparié, 
ée, dépareillé. — Syn. desparid.— CaT., 
desapariar ; ESP., desaparear ; PORT.; 
desemparelhar ; 1T4L., dispaiare. — 
Ery., des, et aparid. 

DESAPESA , CÉV., v. n. Perdre pied , 
ne pas toucher le fond de l’eau ; desa- 
pesat, ado, part., qui a perdu pied ; 


DES 
harassé, excédé de fatigue ; soui desa- 
pesal, je ne puis mettre un pied devant 


l'autre. — Erx., des, préf., et apesd,. 


prendre pied. 

DESAPILA. v.a. Renverser ce qui était 
empilé. — Ery., des, préf., et apilä, em- 
piler. 

DESAPOUNCHA, v. a. V. Despounchü, 

DESAPOUNDRE, PROv.. v. a. Disjoindre. 
— Erx., des, préf., et apoundre, join- 
dre, ajouter. 

DESAPRECIA, v. a. DEspREzAR, dépré- 


cier, — Syn. desprecid. — CAT., ESP., 
despreciar ; PORT., desprezar ; ITAL., 
disprezzare. — Ery., des, préf., et 


aprecid, ne pas apprécier. 

DESAPRENDRE, v. a. V. 

DESAPRENE, v. a. Désapprendre, ou- 
blier ce qu'on avait appris. — Car., 
desapendrer ; ssr., ronr., desaprender; 
ITAL., disapprendere.— Ery., des, préf., 
et apr'ene. 


Amor que m'apres 
Cantar, me DESAPREN, 


MOINE DE PUICIZOT. 


DESAPRESTA, v. a. Oter l’apprèt, — 


Erv., des, préf., et apresld. 
DESAPRIVADA, v. a. V. 
DESAPRIVASA, v. a. Faire perdre la 

coutume, l’usage d’une chose ; sevrer. 

Syn. desprivasä. — Ery., des, préf , et 

aprivasd, apprivoiser. 

DESAPROUFEYTA, Gasc,, v.a. V, Des- 
proufità. 

DESAPUNTA, CAST., TOUL., V. a. lmous- 
ser la pointe d’un outil. V. Despoun- 
chà. 

DESARBOURA, PrROv., v. a. T. de mar. 
Démâter, abattre le mât. —- Erv., des, 
préf., et le lat. arbor, mût. 

DESARNESCA, v. a. Déharnacher, ôter 
le harnais. — Erv., des, priv., et ar- 
nescä, harnacher. 

DESARPIA (Se), v.r. S’escrimer à faire 
une chose au point d'y laisser les on- 
gles. — Ery., des, priv., et arpio, griffe, 
ongle, 

DESARPIOUNA , v. a. Arracher les er- 
gots, les serres, les ongles, les griffes. 
— M. siex., desounglä. — KEryx., des, 
préf., et arpioun, serre, ongle. 


( 609 ) 


DES 

DESARRAPA, v.a. Détacher , décols 
ler. — Sy. derrapà.— Ese., desarra=- 
par. — Ery., des, priv., et arrap&, col- 
ler, rendre adhérent. 

DESARRENGA, PROv., v.a. V. Derren- 
gà. 

DESASIMA, ado, cév., adj. Égaré, ée, 
qui manque de jugement, de bon sens. 

DESASSASOUNA , cÉv., v. à. DEssazo- 
NAR, dessaisonner, s'écarter de l’ordre 
qu'on avait coutume d’observer pour la 
culture et l’ensemencement des terres; 
aire un labour inopportun; épuiser 
un champ par un excès (le production; 
v.n., être hors de saison. — Syx. des- 
sazoud , desassesound. — Esr., desa- 
zonar. — Ery., des, préf., et assasound, 
faire une chose dans la saison, la faire 
à propos. 

DESASSESOUNA, v. a. V. Desassasounà. 


DESASSERMA, PrOvV., v. a, Désaltérer. 
— Sy. desassorga, — Ery., des, préf., 
et assermä, altérer. 

DESASSETA, PrOv., v.a. Tirer le linge 
du cuvier quand il est lessivé. — Syx, 
desselä. — ErTv., des, préf., et asselà, 
asseoir, mettre dans le cuvier. 

DESASSIPA, cÉv., v. a. Dissiper, dé- 
truire, gàter. Ce mot parait être un 
altér. de dissipa. 

DESASSORGA, CAST., GÉV., v. a. Désal- 
térer. — Sy. desossorgä, desasserma. 
— Eryv., des, préf., et assorqgà, altérer. 

DESATALA, v. a. V. 

DESATELA, v.a. Dételer, détacher 
les animaux attelés.— Ery., des, préf., 
et ateld, atteler. 

DESAUDAT, ado, @asc, adj. Malfait, 
e, sans grâce, sans forme. ; 

DESAUEJA, Gasc., v. a. Désennuyer; 
se desauejà, v. r,, se désennuyer. 

DESAUELHA, GAsc. , v.a. Enlever le 
faite d’un toit, découvrir, défaire. 

DESAUNOURA, Gasc., v. a. V. Deshou- 
nourd. 

DESAURELHA, v.a. Essoriller, couper 
les oreilles. — Gasc., echaurelhà ; 
Esp., desorejär.— ErTy., des, priv., et 
aurelho. 

DESAUSSINA, B.LIM. , v.a, Défri- 
cher , essarter. — Erv., des, priv. et 
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aussino, chène au kermés, arbuste des 
terres incultes, 


DESAVANSA, v. a. V. Devansä. 


DESAVANTAJA , v. a. Enlever les 
avantages qu'on avait faits à une per- 
sonne; se desavantajd, CÉvV., v, r., per- 
dre l’équilibre du corps ; perdre l’avan- 
tage de la position qu’on occupait. — 
Ery., des, préf., et avantajà,avantager. 

DESAVARI, v. a. V. Dèsabari. 


DESAVIA , v. a. Desviar , dévier, 
écarter quelqu'un de sa route ; au fig. 
dérouter, désorienter, désoler ; se de- 
savid, V, r., s'égarer , se pordre ; au 
fig. ne plus suivre la bonne voie; dé- 
ranger ses affaires, perdre la tête ; de- 
savial, ado, part. , égaré, ée, détour- 
né de la voie; dérouté, désorienté , 
écervelé. — Gasc., desbaria. — Ervy., 
des, du lat. de ex, hors de, et via, 
voie, 

DESAVINENT, O0, adj. DESAvINENT, in- 
convenant, e, désagréable. — B. 11m, 
desovenent; EsP., desaveniente; 1TAL., 
disawenente. — Ery., des, préf., et 
avinent, avenant, le contraire de ave- 
nant. 

DESAVIS, PROvV. , 9. m. W'es desavis, 
c'est mon avis, locution visieuse : c’est 
m'es avis qu'il faut dire. 

DESAVUGLA, v. a. Désaveugler; tirer 
quelqu'un de son aveuglement, de son 
erreur, — ErTy., des, préf, et avugld. 

DESBADARNA, PROv., v.a. Ouvrir en- 
tièrement; desbardana, ado, part.,tout 
ouvert; débraillé. — Sy. dèibardand, 
èibardand, esbadarnd. Casr., desba- 
daulà ; pAuPH. , èibarnd , èibalerné ; 
PROvV., ésbalansä. — Ery., des, augm,, 
et badarnä, probablement dérivé de 
bada, bäiller, être béant. 

DESBADAULA, casrT., v. a. V. Desba- 
darnä. 

DESBADAULA, ado, cast., part. Entiè- 
rement ouvert, e ; crevassé en parlant 
de certains fruits ; entr'ouvert; dé- 
braillé. 

DESBAGAJA , v. a. Oter , enlever les 
bagages, tout ce qui embarasse; em- 
porter son mobilier; v.n., déménager. 
— Prov., degabejà, f. a. — ErTy., des, 
préf., et bagaje. 
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DESBALA (Se), cÉv., v. r. Se précipi- 
ter, mieux desvalä, ce mot venant du 
b. lat, devallare, descendre. 


DESBALEN , DESBALENC, CÉV., S. m. 
Précipice, abime. — Erv., desbald. 


DESBANA, v.a. Écorner, couper les 
cornes; fa un vent à desbanä lous 
bidus, il fait un vent à écorner les 
bœufs ; desbanat, ado, part., écorné, 
ée; au fig. penaud, interdit; cabro des- 
banado, chèvre franche ou motaie. — 
Svn. deband , debanicä, descournä ; 
ebond, embanicä, escournd, escourni- 


chà. — Ery., des, priv., et bano, 
corne. 

DESBANADO, cév., 8. f. Petite hache à 
main. — SyN. Mmanairo. 


DESBANASTA , v. a. Oter les paniers 
ou mannes de dessus les bêtes de 
somme ; se debanaslä, v. r., se déba- 
rasser de quelque chose d’incommode. 
— Sy. desembanaslä. — Kry., des, 
préf., et banasto. 


DESBANDA, v. a. V. Debandä. 
DESBANDADO, 6.f. V. Debandado. 


DESBARAGNA, PRov., v. a. Enlever les 
haies formant clôture; au fig. déga- 
ger ; se desbaragnä, v. r., s'échapper 
d'un lieu où l'on était enfermé , se 
dépètrer, se dégager. —- Sy. dèiba- 
ragnä. — Ery., des, préf., et bara- 
gno, haie. 

DESBARALHAT , ado , casc., adj. Dé- 
sordonné, 6e, déréglé, détraqué. 

DESBARASSA, CÉV., v. a. 
barassà,. 

DESBARATA, PROV,, V. &. DESBARA- 
TAR ; déconfire , mettre en déroute, 
vaincre; GASc., mettre sens dessus 
dessous ; se desbarald, v. r., se débar- 
rasser. — Syn. dèibarald. — Car., 
desbaralar ; 1raL., sbarratare. 

DESBARBA, v. a. Ébarber, couper une 
partie de la barbe, rogner. — Syx. 
dèibarba, esbarbä. — B. 1. eborbd. 
— Ery., des, priv., et barbo. 

DESBARCA, v. a. V, Desembarca. 

DESBARDA, v. a. Oter le bât. 
Desbardanà. 

DESBARDA, v. a. Décareller, dépaver. 
— Ery., des, priv., et bard, pavé. 


V. Desem- 


M: 


DES 

DESBARDANA, v. a. Oter le bàât; des- 

bardanat, ado, part., débarrassé, ée du 

bât; au fig. dévergondé, ée. — Sy, 

dèibarda , desbardä , èibardand, — 

Ery., des, préf., et bardä, mettre le 
bât. 


DESBARDASSA, v.a. Jeter à terre, dé- 
molir. — Syn. bardassd. 


DESBARIA, Gasc., v. a. V, Desaviä. 


DESBARJA, PROV., V. a. gueuler, 
casser le goulot d’un vaisseau de terre 
ou de verre; desbarja, ado, égueulé, 
ée. — Sy. esbarjd, despouterla. — 
Ery., des, priv., et barjo, lèvre, bord. 


DESBARLUGA , v. a. Dessiller, sépa- 
rer les paupières l’une de l’autre afin 
de faire voir clair; se desbarluga, v. 
r., se dessiller les yeux afin de voir 
plus clairement; au fig. reconnaitre 
son erreur, voir une affaire sous son 
véritable jour. — Sy. dèibarlugä. — 
Ery., des, priv., et barlugo, berlue, ne 
plus avoir la berlue, 


DESBARNISSA , PROv., V. a. Débar- 
bouiller; desbarnissä li brego, dé- 
barbouiller les lèvres, le visage, C'est 
probablement une altération de des- 
vernissé, enlever le vernis. 


DESBARRA, v.a. Débarrer, ôter la 
barre qui ferme une porte; lâcher la 
vis d'un pressoir en la faisant tourner, 
au moyen d’une barre, dans un sens 
opposé à celui qui avait servi à la ser- 
rer; v. n., Sortir des gonds, s’empor- 
ter. — Syn, debarrd, dèibarrd, — 
CarT., Esp, debarrar; ITAL., sbarräre. 
— Ery., des, priv., et barrd, barrer. 

DESBARROULHA, v.a. Oter, tirer le 
verrou, les verroux. — CËv., desbe- 
berouid ; AGEN., desfarroulhà ; prov.; 
dèifarrouià, desfarfoulhà, desferrouia, 
desfourroulhà, — Erv., des, priv., et 
barrouthä, verrouiller. 

DESBARTAVELAT, ado, adj. Écervelé, 
ée, étourdi. — Erv., des, préf. augm., 
et bartavel, étourdi. 

DESBASTA, v. a. V. Debastä. 


DESBASTI, v. a. Despastir, défaire 
ce qui était bâti, démurer. — Ery., 
des, priv., et basli, 

BESBATA, v. a. Oter les brides d’un 
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sabot. — Ery., des, préf., et batü, bris 
der, V. aussi debat. 

DESBATEJA, v. a. Débaptiser, chan- 
ger le nom; se desbalejà, v. r., chan- 
ger son nom. — Erv., des, priv., et 
balejà, baptiser. 

DESBATRE, v.a. V. Debatre. 

_DESBAUSSA , v.a. Renverser, préci- 
piter ; détacher; se desbaussä, v. r., se 
précipiter; se détacher, 

DESBAVA, v.a. V. Debavä. 

DESBELETRINA (Se), v. r. V. Debe- 
litrind. | 

DESBELHA, DÉARN., v, 
velhä. 


DESBENDA, V. a. DESBENDAR, déban- 
der, ôter la bande d’une plaie , lâcher 
ce qui était bandé; mettre au repos 
le chien d’une arme à feu. — Esp., 
desvendar ; 1rAL., sbendare, — Ery., 
des, priv., et bendà, bander. 


DESBEROUIA, DESBEROULHA ; CÉV,, v. 
a. V. Desbarroulhä. 


a, V, Re- 


DESBEZA, BÉARN., TOUL,, v a, Dégac= 
coutumer, sevrer. — B, Lim., desovezd; 
GASC., desbesa; Esp., desavezar; 1TAL., 
divezzare , disavezzare, svezzare. — 
Desvezdä, est une forme contractée de 
desavezd, composé de des, privatif, et 
du roman, avezar, accoutumer. 

DESBEZADÉ , DÉann., part. En âge 
d'être sevré. — Ery., desbezd. 

DESBIAISSAT, ado, adj. Gauche, ma- 
ladroit. — M. sign. desgaubiat. — 
Erv., des, préf., et biais, adresse, 
bonnes manières. 

DESBIGOUSSA, v. a. V. Debigoussä. 

DESBILASSA, PROV. , v.a. V. Deba- 
vä. 

DESBILHA, v. a. Oter la bille ou le 
garrot qui tenait une corde serrée. — 
Ery , des, priv., et bilhä, biller. 

DESBILHARDA , 
pièce de bois. 

DESBLAZA, CÉV., v.a. Oter la bave 
des cocons. — Ery., debavd. 

DESBLETOUNA , CÉV. , v.a. Oter le 
clou rivé qui tient la lame d’un cou- 
teau fixée au manche. — Ervy., des, 
priv.et bleloun&, river un clou. 


v.a. Dégrossir une 


DES 

DESBORD, s, m. Débordement. V. 
aussi debord. 

DESBORDA, v. n. V. Debourdü. 

DESBOSCA, v. a. V, Desbouscü. 

DESBOUCA, v. a. V. Deboucü. 

DESBOUCHINA, cév., v.a. Décheveler, 
mettre une chevelure en désordre, dé- 
coiffer violemment une femme. 

DESBOUITA, v. a. Déboiter, désarticu- 
ler, luxer ; déjoindre des pièces de 
menuiserie, — Erv., des, priv., et 
bouilo, boîte, articulation. 

DESBOULA, PrROv., v.a. Décacheter. 
— Syx. deboulà. — Ery., des, préf.,et 
boulä, cacheter 

DESBOUNDA, v. a. V, Deboundä. 


DESBOURDA, v. n. V. Debourdä. : 


DESBOURRA, v. a. Débourrer; ébour- 
geonner, enlever les bourgeons inuti- 
les ; ôter la bave des cocons des vers 
à soie. — Syx. pour ébourgeonner, 
debourrä, debroul4, desbroulà, des- 
naienct, emojencé , despampd, des- 
pampand, èibroulà, esbroula. — Ery., 
des, priv., et bourro, bourre, bour- 
geon. 

DESBOURRENC, cév. s.m. Celui qui 
fripe, qui use ses hardes en peu de 
temps. — Syx. debourrenc, deperenc. 
— Ery., desbourra. 

DESBOURSELA, v. a. V. Deboursä, 

DESBOUSCA, v. n. T. «le vénérie, dé- 
bucher, sortir du bois; décamper, 
déguerpir; v. a., débusquer, faire sor- 
tir du bois ; au fig. chasser d’un poste 
avantageux. — Syx, debouscà, desbus- 
c&. — Ery., des, du lat. de er, hors du, 
et bosc, bois. 


 DESBOUSCARLA, PROv., v. a. Dépeupler 
un pays de fauvettes, tuer toutes les 
fauvettes qui s'y trouvent, — Ery., 
des, priv., et bouscarlo, fauvette. 


DESBOUSIGA, DESBOUZIGA , v. a, V. 

Debouzigä. 

DESBOUSSELA, v. a. V. Desbourselà. 
DESBRAGA, v. a. V, 

. DESBRAIA, v. a. Desprarar, ôter les 
braies, les culottes à quelqu'un; se 
desbraid, v.r., ôter ses culottes ; se 
débrailler ; se découvrir la poitrine 
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avec quelque indécence ; desbraiat, 
ado, part., débraillé, ée. — Svx. dèi- 
bragä, desbrayä, desembrayda. — B. 
LIM., desbrujà, desbrolhà, ebrolhd. — 
Erv., des, priv., et le roman, braia, 
braies. 

DESBRANCA, v. a. EspraxcaR, ébran- 
cher , couper les branches. — Syx. 
debranca, ebroncha, èibrachà, abrascé, 
esbranca, esbranchä. — Ery., des, 
priv., et br'anco, branche, 

DESBRANCAMENT. s. m. Ébranche- 
ment, action d'ébrancher. — Cév. 
abrascage, esbrancament. —Erx., des- 
branca. 

DESBRANDAGNAT, ado, PproOv,, adj. 
Déguenillé, ée. — Syx. debrandagnat. 
M. sigu. espelhandr'at. 

DESBRANDO, s. f. rrov., s. f. Déban- 
dement, action de se débander, dé- 
route, défaite, fuite ; décadence, dis- 
solution. — Syx. debranlo, — Ery., 
des, préf., et brando de brandä, ébran- 
lement. 


Vouien plus tourna dins nostis oustau 
Que noun de l’Anglés veguen la DESBRANDO, 


MiISTRAL, Miréio. 


DESBRASSA, v. a. Endolorir les bras, 
en parlant d'un travail trop rude ; se 
desbrasst, s'endolorir ;, se rompre les 
bras ; desbrassat, ado, celui qui n’a 
qu'un bras ou point de bras; celui qui a 
les bras endoloris par un excès de 
travail. — Syn. esbrassa. — Ery., des, 
préf., et bras. 

DESBREGA , PROv., v.a. Rompre la 
mächoire ; par ext., balafrer, défigu- 
rer. — Syx. debrejà, dèibregä.—Erx., 
des, priv., et brego, lèvre. 


DESBRELHA , casc., v. a. V. Dere- 
velhà. 
DESBRIDA , v. a. Débrider; v. n., 


manger avec avidité ; sens ‘debrida, 
sans débrider , sans interruption ; 
desbridat, ado, part. débridé, ée, au 
fig. insurgé, ée, révolté. — Syn. de- 
brèidaä, dèibridä. — Car., desembri- 
dar ; 1rAL., sbrigliare. — KEryx,, des, 
priv., et brida. 

DESBRIDADO, s. f. V. Debridado, 

DESBROJA, DESBROLHA , B. LIM., V, a. 
V. Desbraiä. 


DES 

DESBROUA, v. a. V. Debrouä. 

DESBROUCHA , v.a. Tirer de la bro- 
che. — M. sign. desenlaslä, desenaslà. 
Erv., des, du lat. de-ex, hors des et 
brocho, broche. 

DESBROUISSA, pROv., v a. Traiter la 
dyssenterie avec des infusions de cra- 
paudine , appelée brouisso , bouno 
brouisso. — Sy. debruissa. 

DESBROUMBA, BÉARN., GASC., v. a. Ou- 
plier. V. Demembrä. 


DESBROUMBE, Béann., s. m. Oubli ; 
aquel pays de yoye ey u desbroumbe- 
laré, ce pays de joie fait oublier le 
foyer domestique. — Syx. desbrumbe, 
desmoumbre, — Erv., desbroumba. 

DESBROUSSA, cÉv. , v. a. Couper les 
bruyères, enlever les broussailles d’un 
champ. — Syn. debruissd. — Ery., 
des, priv., et brousso, bruyère. 

DESBROUSSA , BtTERR., V. a. Empècher 
le lait, une liaison de se grumeler en 
les remuant. — Ery., des, priv., et 
broussä, se grumeler. 

DESBROUTA, PROv., 
bourrä. 

DESBRUMBA, GAsc., v. a. V. Demem- 
brä. 

DESBRUMBE, Gasc. , s. m. V. Des- 
broumbe. ; 

DESBUIA, DESBULHA, PROv., v.a. Dé 
brouiller, démêler ce qui est em- 
brouillé. — Sy. debruya, dèibuia. 

DESBURRA, v, a. Ecrèêmer le lait, en 
enlever le beurre. — Erv., des, priv., 
et burre, beurre. 

DESBUSCA, v.a V Desbouscä. 

DESG, s. m. Desc, grande corbeille 
plate de forme ronde. — Car., desco; 
B. LIM., es. — ETy. LAT., discus. 

DESCABANA , PrROv., v. n. Démonter 
les branches de ciste, de bruyère,etc., 
auxquelles les’ vurs à soie avaient at- 
taché leurs cocons — M. sitGx., de- 
sembrugä.— Erx. des, priv., et cabano, 
cabane, défaire les cabanes. 

DESCABARTA, v. a. V. Escabartä, 

DESCABELHA, GAsc., v. a. Etôter, cou- 
per la cime,la tête. — Syx. descabessu. 
—Ery. des, priv., et cabelho, cime d’un 
arbre. 


v.a. V. Des- 


(613) 


DES 
DESCABESSA, Gasgc. , v. a. V, Desca- 
belhä. 
DESCABESTRA, v. a. Délicoter, ôter 


le chevêtre d’une bête de somme; se 
descabesträ, v. r., se délicoter ; au fig. 
s'émanciper ; descabestrat, ado, part., 
délicoté, ée ; au fig. émancipé, ée, sorti 
des bornes du devoir et des bienséan- 


ces, qui se livre à ses passions; déver- 


gondé, ée. —- Syx. desencabestràä, des - 
chabesträ. — CaT., ponr., desencabes- 
L'ar ; traAL.. scapestrare. — Kry., des, 
priv.,et cabestre, chevêtre, licou. 

DESCABOULHA, v. a. Séparer les épis 
de maïs de leurs tiges, ôter les feuilles 
qui les entourent. — Casr., escrouquil- 
hä. — Ery., des, priv., et caboul, de 
cab, tête, épi. 

DESCABOULHADO , s.f. Action de sé- 
parer les épis de maïs de leurs tiges ; 
réunion de personnes employées à ce 
travail, la dépense qu'il entraine. — 
Car., escrouquilhado. — Ery., s. part. 
f. de escaboulha. 

DESCABOULHAIRE, O0, s. m. et f. Per- 
sonne emplovée à nettoyer les épis de 
maïs. — Casr., escrouquilhaire. — 
Ery., descaboulha. 

DESCABUCELA , v. a. Découvrir, ôter 
le couvercle ; au fig. dévoiler un se- 


cret. — Syn. descrubecela, descurbe- 
celà. — LErx., des, préf., et cabucelà, 


mettre le couvercle. 


DESCABUSSA, CAST. , V a. Renverser, 
abattre d’un coup de pierre , de bä- 
ton, etc. — Prov., cabussa. — Erx., 
des, préf., et cabussà faire tomber. 

DESCACALA, 5. LIM., V. a. Ecaler. V. 
Escallà. 

DESCADAISSA, PROvV. , v. a. Laver la 
toile à grande eau pour enlever le 
chas dont on s'était servi pour coller 
la chaine. — Exrvy., des, préf. et ca- 
daissa. 

DESCADANSA (Se), MonTP., v. r. De- 
venir furieux, perdre la tramontane ; 
se descandansd, perdre toute mesure. 
Ery., des, priv., et cadansa, cadencer. 
V. Descadrä. 

DESCADAULA, v. a. Hausser la cadole 
ou le loquet d'une porte pour l'ouvrir. 
— Syx, degandaulà, dechisclelä. — 
Erv., des, préf., et cadaula. 


DES 


DESCADENA, v. a. DESCADENAR, dé- 
chaïiner, ôter les chaines : au fig. exci- 
ter ; se descadenä, v. r., rompre sa 
chaine; au fig. se déchaïiner, s'émpor- 
ter, — Syn. desencadend. — Anc. 
ESP., descadenar ; 1TAL., scalenare. — 
Ery., des, préf., et cadeno, chaine. 


DESCADRA, DESCADRANA, PROV., v. n. 
Devenir fou, perdre la tramontane. 
Syx. descadansa.— Ery., des, priv., et 
cadre, sortir du cadre, ou de son as- 
siette. 

DESCADO, s.f. Plein la corbeille ap- 
pelée desc. — Syx. descal. 

DESCAGNOUTA , v. a. Décoiffer une 
femme.— Ery , des, priv., et cagnoto, 
espèce de coiffe. 

DESCAI , cÉv., s. m. Déchet. — B. 
LIM., deschai, — ETY. ROMAN , descai, 
de descazer, déchoir. 

DESCAIRE, 8. m. Vannier, celui qui 
fait des corbeilles, des paniers.—Ery., 
desc, corbeille. 

DESCAISSA, cév. , v. n. Éprouver du 
déchet. — Ervy., descai, descais ; des- 
caissà est aussi syn. de desencaissa. 


DESCALA, CAsT., v.a. caler. V. Es- 


callà. 

DESCALABRAT, ado, casr. , ad]. lcer- 
velé, ée , éventé. — Esp., descala- 
brado. 


DESCALADA , v. a. Dépaver; battre 
sans cesse le pavé d'une ville au 
point de l’user, ce qui se dit d’une 
personne désœuvrée; plu que desca- 
lado, il pleut à verse; manjo que des- 
calado, il mange comme un goinfre.— 
Ery.. des, priv., et calada. 


DESCALADAIRE, s.m. Celui qui est 
employé à dépaver; au fig. insurgé, 
émeutier, | 

DESCALAGNA, DESCALAJA, PROV., v. à. 
V. Escallä. 


D'ESCALAMPADO, cÉv., adv. comp. En 
passant; de biais, en glissant. 


DESCAMBA, v.a. Rompre les jambes : 
se descamba, v. r., se fatiguer les jam- 
bes à force de marcher, de courir. — 
Casr., descambalä; rrov , descambia, 
descambilhà ; 8. Lim, echombä.—Erx., 
des, priv. et cambo, jambe. 
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DESCAMBALHA, v. a Oter les jarretiè- 
res; se descambalhà, v.r., ôter ses jar- 
retières. — Erv., des, priv., et cam- 
balhè, jarretière. 

D'ESCAMBARLOUN , D'ESCAMBARLOUS , 
V. Escambarlous. 


DESCAMBATA, casT., v.n: Courir à 
toutes jambes. — Syn. se descamba. 


DESCAMBIA, v. a. V. Cambiä. 


DESCAMBIHA , DESCAMBILHA, PROV., 
v. a. V. Descambà. 


DESCAMINA, v. a. licarter du chemin, 
égarer ; se descamind, v.r., se dé- 
voyer, s’égarer, — M, siGn. desavid. — 
Esr., descaminar. — ETy. des, du lat. 
de ex,hors de, et camin, chemin. 


DESCAMPA, v.n. Décamper, s'enfuir, 
s'évader. — (CasT., decampé; BÉARN., 
descampourrd; cAT., PORT., decampar'; 
ESP , descampar.—EÆEryx , descampa est 
le contraire de camper, c’est lever le 
camp. 

DESCAMPAGE, s. m. Action de décam- 
per, de fuir, de partir. —Erv., des- 
campa. 

DESCAMPAIRE , o , DESCAMPARELLO, 
s. m. et f. Celui , celle qui décampe, 
dissipateur, dissipatrice. V. Escam- 
paire. 

DESCAMPASSI, Prov., v. a. Déchaumer; 
défricher un champ. —Ery., des, priv., 
et campas, friche, lande. 

DESCAMPETO, s.f. Action de décam- 
per, de fuir; prene la poudro de des- 
campelo, s'enfuir précipitamment. — 
Syx. descampos. — Ery., déscampa. 

Un'’estela d’un grand esclat 
Passet drech sus nostre téulat 


E nous moustret ambé sa coueta 
Lou cami de la DESCAMPETA. 


FAYRE. 

DESCAMPOS , s.f. p. Action de dé- 
camper; faire descampos, faire l’é- 
cole buissonnière. — Syn. descampelo. 
— ETry., descampa. 

DESCAMPOURRA, BÉARN., V. n. V. Des- 
campä. 

DESCANILHA , v. a. lcheniller. — 
Ery., des, priv., et canilho, chenille. 

DESCANILHAGE, s. m, lchenillage. — 


Ery., descanilha. 


DES 

DESCANTA, v.n. DESCHANTAR, dé- 
chanter, cesser de chanter , changer 
de ton; au fig. rabattre de ses pré- 
tentions. — Ervy., des, priv., et cantd. 


DESCANTOUNA, v. r. Écorner, couper, 
mutiler l'angle d’une pierre. — Erx., 
des, priv., et cantou, coin, angle. 

DESCAPELA, PROv., v. a. Découvrir, 
ôter le chapeau; par ext., le couvercle : 
descapelä un aubre, écimer un ar- 
bre. — Gasc., descaperd — Ery., des, 
priv., et capeld, couvrir. 

DESCAPELADO, s. f. Salut fait avec le 
chapeau, en se découvrant. — Er, 
s. part. f, de descapeld. 

DESCAPERA, GASC., v.a. V. 
pelä. 

DESCARA , v. a. Défigurer , rendre 
laid, hideux ; au fig. peiner; se des- 
card, v.r., se défigurer; descarat, ado, 
part., défiguré, ée, hideux, effroyable, 
hagard.— Erv., des, préf., et caro, fi- 
gure. 

DESCARADOMENT, adv. Effrontément , 
effroyablement — Ery.,descarado, et 
le suffixe ment. 


DESCARAJA , PROV. , V. à. 
callä. 

DESCARAMELA (Se), v,r. Se décider, 
prendre un parti, s’éverluer. — Casr., 
descaramend. — Ery., des, du lat. de 
ex, et caramel, du lat. calamus, tuyau 
de blé; sortir de son hésitation comme 
l'épi du blé sort du chalumeau. 


DESCARAMENA, CaAsT., v. a. Pousser, 
exciter le plus souvent à mal faire ; 
se descaramend, v. r., se décider, de- 
venir hardi de timide qu’on paraissait 
d’abord. V. Descaramelä. 


DESCARBA, cév., v. a. Couper, rom- 
pre l’anse d'un panier, d'une cruche, 
d’un chaudron, etc. ; descarbat, ado, 
part. qui n'a plus d'ange. — Erv., des, 
priv., et carbä, mettre une anse. 


DESCAREMA (Se), v. r. Rompre l’abs- 
tinence ou le jeüne , manger de la 
viande pendant le carème ; par ext, 
faire une chose dont on est privé de- 
puis longtemps ; manger pour la pre- 
mière fois d'un fruit nouveau : me soi 
pas encaro descaremal de cerièiros, je 
n'ai pas encore mangé des cerises, — 
Erv.,des, priv., et caremo. 


Desca- 


V. Es- 
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DESCARGA, v. a. Décharger, ôter un 
fardeau ; au fig. absoudre, acquitter ; 
se desrargä, v. r.,se décharger, se dé- 
barasser d’un fardeau , d’une affaire, 
d'un souci. — Car, PorT., descarr'egar:; 
EsP.. descarqgar. — Ery., des, préf., et 
cargä, charger. 

DESGARGADOU , DESCARGADOUR ; 3. m, 
Lieu où l'on décharge; cylindre de 
bois autour duquel le tisserand roule 
la toile. -- Ery., descarga. 

DESCARGAIRE, s. m. Déchargeur, ce- 
lui qui décharge, — Erv., descarga. 

DESCARGO, s f. Décharge , action de 
décharger, débarras , lieu où l'on met 
les choses encombrantes et de peu de 
valeur ; aquel marrit vesi s'es enanat, 
quano bouno descargo ! Ce mauvais voi- 
sin s’en est allé, quel bon débarras ! 
Ervy., descarga. 

DESCARGO-BARRIU , PROV. , 8. m. V. 
Escampo-barriu. 

DESCARNA, v.a. DEscarnan, déchar- 
ner, ôter la chair qui est autour des 
os; amaigiir, faire perdre l’embonpoint; 
déchausser en parlant des dents et des 
arbres qu’on veut arracher ; se descar- 
nd, v. r., se décharner, amaigrir; 
descarnat, ads, part., décharné , ée, 
qui n’a que la peau sur les os. — 
Querc., descornd ; CAT., ESP., PORT., 
descarnar ; 1YAL., scarnare. — ETy. 
des, priv., et carn, chair. 

DESCARNILHA, prov., v.a. Débrouil- 
ler un fil qui,étant trop tordu, se roule 
sur lui-même. 

DESCASA , v. a. Drscazar , déloger, 
chasser quelqu'un de sa demeure ; le 
supplanter. — Iraz., scazzare.— ETy., 
des, priv., et cast. 

DESCASCALHA (Se), narB., v.r. V. Es- 
cascalhà. 

DESCASSA, cÉv., v. a. Mépriser, faire 
peu de cas ou ne faire aucun cas. 

DESCASSANA, CÉvV. , v. a. Découdre ou 
détacher la ceinture d'une culotte, d'un 
caleçon, d'une jupe, etc. — Ery., des, 
priv., et cassand, coudre une cein- 
ture. 

DESCASSOULA , PROv. , v. n. Cesser, 
discontinuer : descassolo pas de parla, 
ilne cesse pas de parler ; sens des- 
cassoul&, sans interruption. 


DES 


DESCASTRA , cÉV., V. a. Éloigner , 
congédier: podi pas me. descasträ 
d'aquelo femno, je ne puis pas me dé- 
barrasser de cette femme; descastrà las 
nièuros, détruire complétement les pu- 
ces. — Erv., des, du lat. de ex, hors 
de, et castrum, camp, mettre hors du 
camp. 

DESCAT, s, m. V. Descado. 

DESCATA, v.a. V. Desacati ef Es- 
catà. 

DESCATAIRE, s.m. Celui qui décou- 
vre, qui invente. — Ervy., descala. 


DESCATALANA, CÉV., PROV., v.a. Ra- 
battre les bords d’un chapeau ; capel 
descalalanat , chapeau rabattu , qui a 
les bords pendants. — M. sign. deco- 
tolà, debourind , degansd. — B. 1iM., 
descotolt, escotold; ce mot est l'opposé 
de catalanä qui signifie relever les 
bords d’un chapeau; 


DESCATIGNA (Se), PROV., V, r. 5e 
quereller. V. Degatignä. 


DESCATO, s. f. Trou, tranchée qu'on 
ouvre autour d’un rocher. — Ery., des- 
cala. 

DESCATOUNA, rROv., v.a. Déchausser, 
au printemps, le pied d’un arbre ou 
d’une plante qu'on avait buttés en hi- 
ver ; descatound, v.n. signifie perdre 
leurs chatons ou leurs fleurs en parlant 
du marronnier, de l'olivier, etc.—ETy., 
fréq. de descalä, pour la première ac- 
ception, et pour la seconde, des, priv., 
et caloun, chaton. 


DESCAUMA, ProOv., v. a. Ecailler. V. 
Escalà ; écaler, V. Escallàä. 


DESCAUNA, PRov. v. à. Faire sortir un 
animal de sa tanière, le bétail de des- 
sous la ramée. — Syn. desencaund, 
desentraucà. — Erv., des, du lat. de 
ex, et cauno, tanière, caverne, par 
ext. ramée, fourré. 


DESGAUQUIA, cÉv., v. a. V. 


DESCAUQUILHA, v. a. Gagner à quel- 
qu'un tout son argent — Ery., des, 
priv., et cauquilho, coquille, au fig. 
pièce de monnaie. 

DESCAUS , ausso , aüj. Descaus, dé- 
chaux, déchaussé , ée, qui va nu- 
pieds ; on dit d'une chose rure: inta 
pas per lous descaus, n’en a pas qui 
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veut. — DaurH., dechau; PRov., de- 
chaus; CAT., descals ; EsP., descalzo ; 
ITAL., SCQAlz0. — ETy., descaussa, 


DESCAUSSA , v. a. Descaussar, dé- 
chausser, tirer à quelqu'un sa chaus- 
sure ; descauss4 uno muralho, dé- 
chausser un mur, enlever la terre qui 
est autour de ses fondations; on dit, à 
Béziers, escausselà pour le déchaus- 
sement des vignes ; se descausst, v.T, 
se déchausser ; faire une causo sens 
se descaussà, faire facilement une cho- 
se ; descaussal, ado, part., déchaussé, 
ée, dont on a mis le pied à découvert, 
en parlant des plantes. — Syn. des- 
causselà, escausselà. — Car., decalsar ; 
ESP., decalzar ; 1TAL., discalzare. — 
Ery. LAT., discalceare. 


Que te crento que te descausse, 


Pro, 


DESCAUSSAGE, DESCAUSSAGI, s. m. Dé- 
chaussement, action d'’ôter les sou- 
liers , d'enlever la terre du pied d’une 
plante. — Ervy., descaussa. 


DESCAUSSANA, v. a. Délicoter , ôter 
ou défaire le licou : au fig. lâcher, 
rendre libre ; se descaussand, v. r., se 
délicoter, prendre la fuite; descaussa- 
nat, ado, part., délicoté , ée; au fig. 
soulevé, ameuté, en parlant du peuple 
en révolution, (oules lous vents sou 
descaussanats, tous les vents sont dé- 
chainés.—Ery., des, priv., et caussano, 
licou. 

DESCAUSSELA, casT., v. a. V. Escaus- 
selà. 
DESCAUZI, CAST., V. a. Surmonter un 
ennemi, ne lui donner aucun relâche, 
le forcer à la retraite. — Roman., des- 
cauzir, avilir. 

DESCAVALGA, CAST. , V. N, DESCAVAL- 
car, descendre de cheval; par ext., 
déjucher. — B. LiM. , descovold ; caT., 
descabalcar , ssP., descabalgar ; 1TAL., 
discavalcare. — Erv., des, préf., et ca- 
valgä, monter à cheval. 


DESCAVILHA, v. a. Oter les chevilles. 
— Car., descavillar. — Erv., des, et 
cavilhä, faire le contraire de mettre 
des chevilles. 

DECAZENSO, s.f. DESCAzENSA , déca- 
dence , abaissement, chüûte. — Ca 


DES 
ESP., decadencia ; 1TAL. , scadenza. — 
Ery. ROMAN., descazent, part,, de des- 
cazer. 

DESCAZUT, udo, rouL, , part. Déchu, 
e, — Ery., descazer, déchoir. 

DESCENCHA, v.a. V. Decenchà. 

DESCEND, B. Lim, adv. de lieu. Ici, 
ici-bas; dovolas descend, descendez 
ici. 

DESCERNI, Gasc., v.a. Discerner , 
distinguer, — Ery. Lar., discernere. 

DESCHABARTA , AGEN., v. a. Briser, 
fracasser ; bouleverser , démolir. — 
Syx. dechabarlä, eschabarta. 

DESCHABESTRA, PROv., v.a. V. Des- 
cabesträ. 

DESCHABRIA, PROV., v. n. Avorter, en 
parlant des chèvres. — Erv., des, 
priv., et chabri, cabri, chevreau. 

DESCHAI, B. LIM., s. m. V. Descai. 

DESCHAIRE, DB, LiM., V.n. DECHAZER, 
déchoir, diminuer, s’affaiblir. — Esp,, 
decaer ; 1TAL., drcadere. — Ery., des, 
préf., et chaire, choir. 


DESCHALANDA, v. a. Faire perdre les 
chalands , les pratiques à un mar- 
chand, éloigner les acheteurs de sa 
boutique. — Ery., des, priv., et cha- 
land, mot dont l'origine est inconnue. 

DESCHALANDAIRE, s. m. Gâte-métier, 
celui qui fait fuir les acheteurs. — 
Ery., deschalanda. 

DESCHANJA, PROv., v, a. Changer, 
échanger ; il siguifie aussi annuler un 
échange, et dans ce cas des est pri- 
vatif. — Syn, cambià, descambia. 

DESCHAVILHA, céÉv., v. a. Débrouiller. 
V. Derramboulhà. 

DESCHICOUTA, v. a, V. Dechicouta,. 

DESCHIDA, Gasc., v.a. Éveiller. — 
Sy. deschudä, V. Revelhä,. 

DESCHIFRAGNA, AGEN., v. a. V. De- 
chifragnä. 

DESCHORPI, B. LIM., V.a. Séparer. V. 
Desseparü. 

DESCHOSSIDA, B. LIM. , V. a. (destsos- 
sidä). Oter la chassie des yeux ; au fig. 
détromper, désabuser, faire voir clair. 
— Ery., des, priv., et chossido, chas- 
sie. 
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DESCHOU, B.11IM., s. m. Petite cor- 
beille. V. Descoù. 

DESCHRESTIANA (Se), v. r. Renier son 
baptême ; pester , se désoler, se tour- 
menter, se donner au diable; aque! 
mainage me fa deschresliand, cet en- 
fant me fait me donner au diable. — 
Ery., des, priv., et chrestlian. 


DESCHUDA, @Gasc., v. a. Réveiller. — 
Sy, deschidä. V, Revelhä. 

DESCINGLA, v. a. Dessangler, déta- 
cher, relächer la sangle, et par ext, ce 
qui servait à lier. — Svn. decenglà, 
dèicinglà. — Car.. descinglar ; EsP., 
dessinchar. — Erv., des, priv., et cin- 
glà, sangler. 

DESCISO. prov., s.f. Descente ; {ua 
un perdigal à la desciso, tuer un per- 
dreau qui plonge. — Porr., descida. 

DESCLABA, DESCLABELA , V. Desclavä, 
Desclavelà. 

DESCLACO, 5. 11M.,S.f, Trappe qu’on 
ouvre ou qu'on ferme au moyen d’une 
coulisse , dont on se sert ordinaire- 
ment pour les colombiers. 

DESCLADANI, ido, Prov, , adj. Dessé- 
ché,ée, qui a besoin d’être étanchée, 
en parlant d’une futaille, — Syn. ada- 
lil, adeli, agladi. 

DESCLAPA, v. a. Faire sortir d'un 
clapier ; déterrer, découvrir. — Ery., 
des, du lat. de ex, hors de, et clapo, 
tas de pierres. 


DESCLAPASSIU, prov. , interj. Male- 
peste ! 

DESCLAURE, PROV. , v. a. DESCLAURE, 
déclore, ôter la clôture; ouvrir le ber- 
cail, le parc au troupeau; au fig. dé- 


nouer l'aiguillette, — CarT., desclou- 
rer. — ErŸ., des, priv., et'claure,, 
clore. 


DESCLAVA , v.a. DESCLAVAR, ouvrir 
une porte au moyen d'une clef ; relà- 
cher ce qui était serré ; dégager. — 
Car., desclavar. — Ery., des, priv., et 
clavä, fermer: faire le contraire de 
fermer. | 

DESCLAVELA, v. a. DESCLAVELAR, dé- 
clouer. — CarT., ESP., desclavare; 1TAL., 
schiodere. — Erv. des, priv., et cla- 
veld . 


%2z 


DES 


DESCLAVELHA, prov., v.a. V. Descla- 
velà. 


DESCLISSAT, ado, Gasc., adj. Dégar- 
ni, , de sa paille en parlant d'un ta- 
bouret, d’une chaise; au fig. dépa- 
vée, en parlant d’une rue. — Erx., 
des, priv., etcli pour clui, glui, paille ; 
desclissat est une altération de des- 
cluissal. 

DESCLOCA, B. LIM., v. a. Ouvrir une 
trappe qui glisse dans une coulisse ; 
au fig., descloct un afaire, rendre une 
affaire publique; desclocd un posti, 


découvrir uve intrigue — Erv. , des- 
claco, trappe. 
DESCLOUSGA, v. a. Oter les noyaux, 


écaler des amandes, des noix; ouvrir 
les moules et autres coquillages; au 
fig. casser la tête à quelqu'un, lui don- 
ner un grand coup sur la tête, appelée 
figurément closco. — Ery., des, priv., 
et closque, noyau, écale. 

DESCLUCA, AGEN., v.a. Découvrir la 
braise qui était sous la cendre ; au 
fig. dessiller les yeux, désabuser, dé- 
tromper, —- Erv., des, et cluca, faire le 
contraire de cacher. 


DESCO, cÉv, TouL., s. f. Grande cor- 
beille. — Ery., augm, de desc. 

DESCOCOLA, B, LiM., v. a. V. Escallä. 

DESCOLHA, B. LIM. , v. a. Faire fon- 


dre ce qui était coagulé ou congelé, 
comme l'huile, la graisse, le bouillon, 


etc. — Ery., des, priv., et colh& pour 
calhä, cailler, coaguler. 
DESCOMPTA, DESCONFORTA , V. Des- 


coumptä, Descounfourtà. 


DESCOPÉIROUNA, quenc., v,a. Oter le 
chaperon; T. de fauconnerie, déchape- 
ronner; se descopèiround , v. r., se 
découvrir ; au fig. se démettre d'une 
place, d’une fonction. — Erx., des, 
priv.,et copèirou pour capairou, chape- 
ron. 

DESCOR, PROv., s. m. Dégoût, aversion 
pour certains aliments. — Syn. des- 
couar, descouer, escor. — Ery., des, 
préf. péjorat., et cor, cœur dans le 
sens d'estomac. 


DESCORA, DESCOURA, v.a. DEconan, | 


décourager , dégoûter, écœurer; v.n, 
défaillir. — Ery., des, priv., et le ro- 
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man acorar, encourager ; descord est 
mis pour desacord. 


DESCORAIRE , DESCOURAIRE , Pnov. , 
s. m. Homme qui n’a pas de cœur, 
qui manque d'énergie, lâche. — Ervy., 
descord. 

DESCORDELA, DESCORNA. V. Descour- 
delà, Descournä. 


DESCORNA, QUERC., v. a. V. Descarnä, 


DESCOTOLA, B. Lim., v. a. V. Desca- 
talanä. 


DESCOU, DESCOUN, s. m. Corbillon, pe- 
tite corbeille.— Syn. desquel.— B. Lim. 
deschou. — Din., de desc. 


DESCOUA, v. a. Écourter , couper la 
queue. — Syn. descougà , descoualä, 
descouelà, escoud, escoudicü, escouela. 
— ÎTaL., scodare. — Ery., des, préf., 
et Cou0o, queue. 

DESCOUA, v. n. Cesser de couver; on 
dit aussi se descoua. — Syx. descouga. 
— Erv., des, et cou, le contraire de 
couver. 


DESCOUAR. PrOv., s.m. V. Descor. 


DESCOUATA, v. a. Écourter. V. Des- 
coud, 


DESCOUBERT, 0, part. Découvert, e, 
qui n'est pas couvert; inventé. — CAT, 
descubert; xsr., descubierlo; ronrt., 
descoberto : 1TAL., scoperlo. — Kry., 
des, préf., et le lat. coopertus. 


DESCOUBERT , s. m. ‘1. de boucher, 
haut côté du mouton, côtelettes ; par- 
tie qui est sous l'épaule qu'on décou- 
vre pour l'enlever, d’où le mot descou- 
bert. 


DESCOUBERTO, 5. f. Découverte, ac- 
tion de découvrir ; cÉv., vide , perte, 
la mort d'un paire es uno grando des- 
couberto dins sa familho, la mort d’un 
père laisse un grand vide dans sa fa- 
mille. — Car., descuberla ; 1raL., sco- 
perla. — Erx., descoubert. 

DESCOUBRI, v, a. DEscoBrir, décou- 
vrir ; ôter ce qui couvre; faire une 
découverte ; commencer d'apercevoir ; 
se descoubri, se découvrir, ôter son 


chapeau, se décolleter. — Béarn. , 
descroubi ; CAT., ESP, PORT., descu- 
brir ; 1TAL., scoprire — Er, des, 


priv., et coubri. 


DES 
DESCOUCA, cÉv., v.a. lcosser des 
pois, des fèves. etc. — ETy., dss, 


préf., et coco, coquo, coque , enve- 
loppe. 

DESCOUCAT, ado,adj. licervelé, ée,ex- 
travagant , effronté. — CaT., desco- 
cat ; ESP. , descocado. — Ery., des, 
priv., et coco, dans le sens figuré de 
tête ; quin'a pas de lète, qui a une 
tête légère. 

DESCOUCOUNA, v. a. Détacher les co- 
cons des rameaux auxquels ils soat 
adhérents ; faire la récolte des vers à 
soie. — Ery. , des, préf,, et coucou, 
COucoun. 

DESCOUCOUNADO, 5. f. V. 


DESCOUCOUNAGE, DESCOUCOUNAGI, s.m, 


Action de détacher les cocons des ra- 
meaux ; récolte des vers à soie, — 
Ery., descoucound. 
Uu pu riche DESCOWCOUNAGE 
L'aviéu pu vist dins lou mèinage 
MisrrAr, Mirèio, 
DESCOUCOUNAIRO, DESCOUCOUNARELLO, 
s. f. Fille ou femme employées à déta- 
cher les cocons des rameaux. — Syx. 
desfasèvro. — Ery., descoucouna. 
DESCOUDENA, v. a. Oter la couenne ; 
décrasser. — Erx., des, priv., et cou- 
deno, couenne. 
DESCOUER, PROv., s. m. V. Descor. 
DESCOUETA, céÉv., v. a V. Descouä. 


DESCOUFA, v. a. Décoilfer , défaire la 
coiffure, mettre les cheveux en dé- 
sordre ; se descoufà, v.r., se décoiffer. 
— Sy. descouifä, dèigoufa. — Ery., 
ces, préf., et coufa. 

DESCOUFELA, v. a, V. Descufelà. 


DESCOUFÉS, esso, s. et adj. Descores, 
non confessé, ée ; mouri descoufés , 
mourir sans confession, autrefois sans 
testament. Ce mot se prend aussi, mais 
improprement, dans le sens de coubés, 
envieux.— Ery., des, négation, et cou- 
fés, confessé. 

DESCOUFESSIT, ido, casr., adj. Qui a 
perdu l'habitude de se confesser, — 
Ervy., descoufés. 

DESCOUFINA, PROv., v.n. Accoucher 
secrètement. — Ery., des, hors de, et 
ca cabas ; mettre hors du ca- 

as. 
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DESCOUFLA, v.a. Dégonfler ; se des- 
coufl&, v. r., se dégonfler ; au fig. dé- 
charger son cœur de ce qui l’oppresse; 
donner l'essor à sa mauvaise humeur ; 
pleurer, sangloter après s'être long- 
temps contenu. — Syn. desenfld, de- 
gloufa, dèigounfla, desgounfla, desuflà. 
— Ery., des, préf,, et coufla. 

DESCOUGA (Se) , v. r. Cesser de cou- 
ver, V. Descoui. 


DESCOUGA, v.a. Ecourter. V. Des- 
couä. 


DESCOUGNETA, cÉv., v.a. Enlever la 
cheville ou le coin enfoncés dans la 
douille d’un outil, et qui y assujétit le 
manche, — Ery., des, et cougnelt. 

DESCOUIFA , Prov., v. a. V. Des- 
coufa. 

DESCOUIRE, v.a. Décuire, ajouter de 
l'eau aux confitures et aux sirops pour 
corriger l'excès de cuisson. — Erx., 
des et couire, cuire. 


DESCOULEFA , casT., v.a. Dépouiller 
les épis de maïs des feuilles qui lesen- 
vironnent V. Descufelà. 


DESCOULEFADO, casr., s. f. Action d’é+ 
cosser les pois, les fèves, etc. de dé 
pouiller les épis de maïs de leurs feuil- 
les, — Ery., s. part. f, de descoulefd. 


DESCOULOURA, v. a. DEscoLorar , dé- 
colorer, faire perdre la couleur ou les 
couleurs ; se descoulour«&, v.r., se déco- 
lorer, devenir pâle. — Syx. escoulouri,. 
— Car., EsP.. descolorir ; 1rAL , disco- 
lorare. — LaT., decolorare. 

DESCOUMANDA, v. a. Décommander, 
contremander ; se descoumandé, CÉV.» 
v. r. se désunir, se déplacer, changer 
de position en parlant des choses ; ta 
al Sidobre un roucas que semblo que 
se descoumando, il y a au Sidobre un 
gros rocher qui semble perdre son 
équilibre; au fig. perdre la tramontane, 
ne plus savoir ce que l'on fait.—Erx., 
des, préf., et coumandu. 


DESCOUMBLA, v. a. Enlever la couche 
de terre qui couvre les gisements d’ar- 
gile, de marne, de pierre. — Ery., 
des, préf. et coumbla, combler. 

DESCOUMBLE ,s m. Couche de terre 
qui recouvre les gisements de marne, 
d'argile, de pierre. — Ery., descoum- 
bla. 


DES 
DESCOUMBRA, v.a. Décombrer , de- 
blayer, ôter les décombres, par ext. 


les embarras. — Sy, desencoumbra, 
escoumbra. — Erx., descouibre. 


DESCOUMBRES , s,m.p. Décombres, 
matériaux de démolition. — Syn. es- 
coumbres. — Ervy., des, préf., et coum- 
bre, du lat. cumulus, tas. 


DESCOUMPASSA, B. LIM., v.a. Enjam- 
ber, passer par-dessus. —Syx. encam- 
bd. — BiTErRr., {roumpassa ; cAT., des- 
compassar. 


DESCOUMPTA, v.n, Décompter, rabat- 
tre d’une somme, mécompter ; au fig. 
rabattre de l'opinion qu'on s'était faite, 
ne pas trouver l'avantage qu'on espé- 
rait. — Svn. mescoumplé. — CaAT., 
ESP., PORT., desconlar ; ITAL., S5Con- 
tare. — Ery., des, préf., et coumnpla. 


DESCOUNCOGA, B. LIM., v, a. V. Coun- 
cagi. 
D'ESCOUNDOUNS, adv. V, Escoundous. 


DESCOUNÈISSE, v. a. DEsconoisser , 
méconnaitre, ne pas vouloir recon- 
naître; se descounèisse, se méconnaitre, 
oublier par fierté ce qu'on a été ; des- 
counegqul, udo, part., méconnu, e. — 
Sy. descounèitre, descounestre ; des- 
counouisse, — Ese., desconoscer; rorr., 
desconhecer. — Ery., des, préf., et cou- 
nèisse. 

DESCOUNÈITRE, DESCOUNESTRE, v. a. V: 
Descounèisse. 


DESCOUNFORME, 0, adj. Qui n'est pas 
conforme, discordant , e. — Syn. dis- 
counfourme. — Ery., des, préf., et 
counforme. 

DESCOUNFORT, s. m. Découragement, 
abattement. — Ery., descounfourta. . 


DESCOUNFOURTA , v. a. Déconfor- 
ter, décourager, déconcerter, abattre; 
se descounfourlà, v. r., se décourager, 
se laisser abattre par la douleur. — 
CaT., desconfortar ; 1TAL., sconfortare. 
— Ery., des. préf. négat, et counfourr- 
La. 


DESCOUNOUISSE, v. a. V. Descounèis- 
se. 
DESCOUNSELHA, v. a. DESCONSELHAR, 


déconseiller, dissuader , ne pas con- 
seiller, conseiller le contraire de ce 
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DES 

qui avait été déjà conseillé. — Casr., 
descouselhà; caAT., desaconsellar ; ESP., 
desaconsejar ; 1TAL., sconsigliare. — 
Erv., des, préf., conselhà. 


DESCOUNSOULA, v, a. IDESCONSOLAR, 
désoler, rendre inconsolable ; se des- 
counsould, v. r., se désoler. — Ery., 


des, préf., et counsoula. 

DESSOUNSOULAT , ado, part. Inconso- 
ble, désespéré, 

DESCOUNTINUA, DESCOUNTUNIA, 
V. Discountinuä. 

DESCOUNVIDA, prov., v. a. Révoquer 
une invitation. — Syn. descoubida, 
descouvidàa — Eryx., des, préf., et coun- 
vidé. 

DESCOUPETA, B. L1M., v. a. Couper la 


V. d, 


tète. — Syx. escoupela. — Ery., des, 
préf., et coupel, nuque. 
DESCOUPETA, CAST., v. a. Découper, 


injurier, diffamer. 
DESCOUPLA, v. a. V. Desacouplä. 


DESCOUPLADOS, BITERR., S. f. p. Côte- 
lettes de cochon. — Cév., escoublados, 
coustilhous. 

DESCJUQUELA , v. a. Diviser , écra- 
ser les grumeaux d’une bouillie. — 
Erx., des, préf., et couquel, grumeau. 


DESSOURA, v.a. Ecœurer, V. Descorä. 


DESCIURAJA, v. a. DESCORALLAR, dé- 
courager, abattre, rebuter ; se descou- 
rajt, v.r., se décourager, perdre cou- 
rage. — Svx. descourd. — Esp., desco- 
razonar ; ITAL., SCOrragiare. — Er*., 
des, préf., et couraje. 


DESCOURCHETA , 
chetä. 


DESCOURCHOUNA, Pxov., v.a. Enlever, 
prendre le quignon du pain. — Syw. 
descrouchouna. — Erx., des, préf., et 
courchoun, quignon, 


DESCOURDA, v. a. Décorder, détor- 
tiller une corde; défaire une corde 
qui liait une malle ou toute autre 
chose ; délacer. — Syx. descourdeja, 
pour la première acception. — Erx., 
des, préf., et cordo. 

DESCOURDEJA , cév', v. a. Décorder, 


détortiller une corde, en séparer les 
tourons, — Ery., fréq. de descourda.: 


v.a. V. Descrou- 


DES 

DESCOURDELA, DESCOURDELLA , v. a. 

Delacer, défaire un lacet. — Sy. des- 

courdelhä.— Kry., des, préf., et cour- 
del. 


DESCOURDELHA, PROV., v.a. 
courdelà. 


DESCOURDURA, v. a. DEscoser, décou- 
dre, défaire ce qui était cousu: se des- 
courdurd, v. r., se découdre; descour- 
dural, ado, part., décousu, e ; au fig., 
paraulos descourdurados, discours qui 
n’a pas de suite. — B. LiM., descouse; 
ESP., PORT., descoser. — ŒÆEry., des, 
préf., et courdur& 

DESCOURDURADO, s.f V. 

DESCOURDURADURDO , s. f. Décousure, 


V. Des- 


partie décousue. — Syx. descourdu- 
rèiro, descourduro. — ETx., descour- 
dura. 


DESCOURDURËIRO , PROV. , S. 
Descourduraduro, 

DESCOURDURO, 
courduraduro. 

DESCOURNA, v. 0. Ecorner. V. Des- 
banä. 


DESCOURREJA, v.a Défaire une cour- 


FN à 


COAST: ETS SAV Dés 


roie. — Ery., des , préf., et courrejo, 
courroie. 

DESCOURREJOUNA , v. a. Délier les 
courroies d'un soulier. — Ery., des, 


préf., et courrejou, dim. de courrejo, 
petite courroie. 

DESCOURTINA, proOv., v, à, Tirer des 
cabas le marc des olives après qu’on 
en a exprimé l'huile. — Ervx., de, 
préf., et escourlin, cabas. 

DESCOUSCOULHA, v. a. Ecosser, dé- 
pouiller le maïs de sa cosse.— Gasc., 
despenoulhà — ETry. , des, préf., et 
couscoulho, cosse. 


DESCOUSE, 8. LiM., v. a. V. Descour- 
durä, 

DESCOUSELHA , casr., v.a. V. Des- 
counselhi. 

DESCOUSTELA , AGaAT., v.a. Enlever, 
rompre les côtes. — Erv., des, préf., 
et couslèlo, côte. 

DESCOUSTUMA, v. a. V. Desacoustu- 
mä 

DESCOUTA, moxrp., v. a. Découvrir. 
— Sy, desacala, descatä, dessould. 
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DES 
DESCOUTA, v. a. Enlever la cale qui 


retenait une roue. — ErTv., des, préf., 
et eoula. 


DESCOUTI, B, LIM., v.a. Discuter, dé- 
battre. 


DESCOUTI, PROvV. , v. à, Mâcher., — 
Ery. Lar., disculere, briser, fendre, 
d'où mächer. 

DESCOUTISSA, casT., v. a. Débrouil- 
ler, démêler, éclaircir; apercevoir, re- 
connaître. — Erv., des, préf., et couti, 
chose embrouillée, 


DESCOUTOUFELA, v, a. V. Descufeli. 


DESCOUVIDA, v.a. V. Descounvidä. 


DESCOUVRI, DESCOUVERT, DESCOUVERTO, 
V. Descoubri, etc. 


DESCOVOLA, B. LIM. , v. a. ct n. 
Descavalga. 


DESCRASSA , v, a. Décrasser, ôter la 
crasse ; se descrassä, v. r., se décras- 
ser ; au fig. se faire aux bonnes ma- 
nières.— Syn. descrassi.— Esp., desen- 
grassar.— ETx., des, préf., et crasso. 

DESCRASSI , v. a. V. Descrassä. 


DESCREAT , ado, AGEN., adj. V. Des- 
cridat. 


DESCREDIT. s., m. Discrédit, diminu- 
tion, perte de crédit.—Syn. discredit.— 
CarT., descredit; EsP., PoRT., descredilo; 
1raL,, discredilo. — Erv., des, préf., et 
credit. 

DESCREDITA, v.a. Discréditer, faire 
perdre le crédit, par ext., la considé- 
ration, — Sy. discredild. — Erxy., 
discredit. | 

DESCRÈISSE, v. n. DESCREISSER, dé- 
croitre, cesser de croître , d'augmen- 
ter, diminuer. — Car., descrexer j ESP. 
descrecer ; ITAL., decrescere. — ETY.s 
des, préf., et crèisse, croitre. 

DESCREPI , v. a. Enlever la crépis- 
sure d’une muraille, — Ery., des, 
préf., et crepi, crépir. 

DESCREPIT, ido, part. Qui a perdu sa 
crépissure, dont on a enlevé la crépis- 
sure, en parlant d’une muraille ; au 
fig. décrépit, e, décharné, semblable à 
un mur dont, faute d'enduit, les moël- 
lons sont à découvert. On dérive géné- 
ralement ce mot du lat, decrepilus, 


: 


! dont l’étymologie est inconnue. 


DES 
DESCREPITUDO, 5. f. DESCREPITUT, dé 
crépitude, — Esr., descrepitud.—Ery., 
descrepit. 
DESCRESTIANA (Se), v. r. 
chrestianà. 


DESCRIA, v.a. V. 


DESCRIDA, v. a. Décrier, ôter la ré- 
putation, la considération; se descridä, 
v. r.,se décrier, perdre son crédit, sa 
considération, — Ery., des, préf., et 
crida, crier. 

DESCRIDAT, ado, part. Décrié, ée. — 
AGEN., descreat. 


DESCROUBI, BÉARN., v. a. V, Descou- 
bri. 


DESCROUCA, v. a. Décrocher, déta- 
cher une chose accrochée ; redresser 
ce qui était crochu., — Sy, desacrou- 
c@, desacrouchü, descrouchä. — Ery., 
des, préf., et cr'oc. 


DESCROUCHA, v. a. V. Descroucà. 


DESCROUCHETA, v. a, Oter d’un croc, 
dégrafer, détacher une agrafe; croche- 
ter une porte. — Syx. descourchelt. 
— Erv.s des ,.préf.. et crouchet, 
agrafe. 

DESCROUCHOUNA , v. a. V. Descour- 
chounû, 


DESCROUSA, v. a. Défaire ce qui était 
croisé, entrelacé. — Erv., des, préf., 
et crousdà, croiser. 


DESCROUSTA, v. a. Ecroûter, ôter la 
croûte ; écailler un enduit de plâtre, 
faire tomber une partie de la crépis- 
sure d’un mur ; enlever la croûte d’une 
plaie; se descroustà, v. r.,s'écailler, en 
parlant des enduits et des tableaux 
peints sur bois. — Sy. descrouslilhü, 
escrousta. — CaT., descroslar ; ESP., 
decrostrar ; 1TAL., scrostare. — Ery., 
des, préf., et crousto 


DESCROUSTILHA, v. a. V. Descroustä. 

DESCRUBECELA , v. a. V. Descabu- 
celà. 

DESCRUBI, v. a. V. Descoubri. 

DESCRUSA, v. a. V. Descruza. 


DESCRUVELA, cÉv., 
noix, des amandes, etc., écailler un 
œuf dur, en ôter la coque. — Syx. 
escrouvelhä, esgouvä, esgrouvelhà, es- 


V. Des- 
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v. a. Écaler des 


DES 
gruia , esgrulhd. — Ery., des, préf.» 
el cruvel, écale, coque, cosse. 
DESCRUZA, cÉy., v. a. Décruer en 
parlant du fil, de la soie , de la toile 
neuve ; descruzä lous coucous, mettre 
les cocons dans l'eau bouillante pour 
en dévider lasoie avec facilité; {ou des- 
cruz , s&. m., l’action de décruer, — 
Ery., des, préf.,et crus, cru. 
DESCRUZADO, 5. f. Décrüment, lessive 
que l’on fait pour décruer le fil, la 
soie, etc., lavage, bouillon clair dans 
lequel la viande n’a cuit qu’à demi ; au 
fig. volée de coups ; perte éprouvée au 
jeu. — Svyx. descruzida. — ETy., s. 
part. f. de descruzd. 


DESCRUZIDA, monTP.,s.f, V. Descru- 
zado, 


DESCU, DESCUR, uro, AGeN., adj. Obs- 
cur, e. V. Escur. 


DESCUBRI , DESCUBERTO , cas. , V. 
Descoubri, etc. 


DESCUDELA, pnov. , v.n. Dégoiser, 
parler à tortet à travers, dire indiscré- 
tement tout ce que l'on sait. — Ery., 
des. préf., et escudèlo , vider l’écuelle. 


DESCUFELA , CÉV., v. a. ÉscorELLar, 
écosser des pois , des fèves, etc, en 
détacher l'enveloppe; dépouiller les 
épis de maïs des feuilles qui les en- 
veloppent ; lou gra de blat se descu- 
fèlo, le grain de blé sort de la balle 
par excès de maturité. — Sy. descu- 
lefà; descoufelà, descouloufelà, desgou- 
va, desgrouvelhä, desgr'uelhà, desgrul- 
hä, escoloufà, escoutilhä. — Ery. , des, 
préf., et cufèlo, cosse. 

DESCULEFA, 7ouL., v.a. V. Descu- 
felà, 

DESCUNCHIA, PROv., v. n. Choquer le 
bon goût, la décence:; être impoli; être 
mal ajusté. — Ervy., des, préf., et le 
roman cunchia, altér. decundir, parer. 
orner. 

DESCUNCHIAT, ado,part, Inconvenant, 
e, mal ajusté; en parlant d’un dis- 
cours, mal construit, qui manque de 
sens. 

DESCURBECELA, prov., v. a. V. Des- 
cabucelä. 


DESCURBI, v. a. V. Descoubri. 


DES 


DESCUSCA, cÉv., v.a. Défigurer, ren- 
dre méconnaissable par des blessures 
faites au visage; descuscä un aubre, 
déparer un arbre en cassant les bran- 
ches qui formaient ou qui paraient sa 
tête; descusca, ado, part., défiguré, ée, 
balafré, ébranché. — Erv., des, préf., 
et cuscà, parer, 


DESCUVA, v.a, Mettre le vin et la 
vendange hors de la cuve. -— Syx. des- 
tinela. — Ery., des, préf., et cuvo. 

DESDAUMAJA, DESDOUMAJA, v. a. Dé- 
dommager; réparer un dommage. — 
Sy. dedoumajä, — Ery., des, préf 
et daumaje, doumaÿe. 


DESDAURA, v. a. Dédorer, enlever la 
_dorure ; se desdaurd, v. r., se dédorer, 
perdre sa dorure. — Car., desdaurar: 
ESP., desdorar ; 1TAL., disdorare. — 
Ery., des, préf., et daurd. 

DESDEGN, DESDEING , s. m. Despenn, 
DESDEING , dédain. — Gasc., ending ; 
CAT., desdeny ; rorr., desdem : 1raL., 
disdegno.— Ery.,s. verb. de desdegn. 


DESDEGNA, V,a, Despecnarn, dédai- 
gner, mépriser, — Syx. dedegnä. — 
Car. desdenyar ; 1TAL., disdegnare. — 
Ery.LarT., dedignari. 

DESDEGNOUS, 0, adj. Despexros, dé- 
daigneux, euse. — Sy. dedegnous, dèi- 
degnous. — B. LiM., dordognow : un. 
deigougnot : rorr., desdenhoso ; ITAE,; 
disdegnoso. — Erx., desdeynd. 

DESDEJUN , DESDEJUNA , rROv. V.Deju, 
Dejund. 

DESDENTA, v. a. Edenter, casser les 
dents ; rompre les dents d'un peigne, 
d'une herse, d'une scie; desdentat, ado, 
part , édenté, ée. — Syn dèidenta, es- 
dent. — Car., £sP., Powr., desdentar : 
ITAL., Sdentare. — Eftx., des, préf., et 
dent. 

DESDICH, s.m. V. Dedich. 

DESDIRE, v. a. V. Dedire, 


DESDOUBLA, v. a. Dédoubler , enlever 
la doublure ; partager ce qui était 
double, en faire deux parties. — Ery., 
des, préf., et doubla. 

DESDUCH,Ss.m. V. Deduch. 


DESE, B. LIM., S. M. Genèût épineux ; 
lande, terrain couverts de ces genêts.— 
Sy. dozenc, dozeno. V. Arjalss. 
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DES 

DESEGAT, ade, BéarN., adj. Dépaysé, 
ée, égaré. — M. sign. despaïsat. 

DESE-UECH, PROv. , adj. num. Dix- 
huit. 

DESÈIGA, PROv., v. a. Déranger une 
chose , l’ôter de sa place, défaire un 
racommodage; se desèig&, v. r., se dé- 
piter, se mettre en colère. 

DESÉINANT, B. LIM. , adv. de temps, 
Dorénavant. 


DESÈIRETA, v. a. V. Desheretä. 
DESEMBANASTA, v. a. V. Desbanastä, 


DESEMBARCA, v. a. et n. Débarquer. 
— Syx. dèibarca , desbaret. — Car. 
EsP., desembarcar ; 1rAL., sbarcare. — 
Erx., des, préf., et embarcd. 

DESEMBARASSA , v. a. Débarrasser , 
déblayer. — Syx. dèibarrasst, desbar- 
rassd. — CAT., desembrassar ; xsp., 
desembarazar ; 1rAL., sbarazzare. — 
Ery., des, préf., et embarrassa. 

DESEMBASTA, v.a. V. Debastä, 

DESEMBESCA, v. a. V. Desenviscä, 


DESEMBOULEGA, B. LIiM., v. a. V, Der- 
ramboulhà. 


DESEMBGULHA, céÉv., v. a. V. Derram- 
boulhà. 


DESEMBOULOUPA, TouL., v. a, Déve- 
lopper, ôter l'enveloppe, défaire une 
chose enveloppée. — Ery, , des, préf,, 
etembouloupa, envelopper. 


DESEMBOURGNA, v. a. lirer de l'œil 
le corps étranger qui obscurcissait la 
vue ; au fig. désaveugler, tirer quel- 
qu'un de son aveuglement, le détrom- 
per. — Erv., des, préf., et embourgnt, 
rendre borgne. 

DESEMBRAYA, 
braiä. 

DESEMBRECA, v.a. Aiguiser un cot« 
teau pour en faire disparaître les brè« 
ches. — ErTy., des, préf., et embrecd. 


DESENBRENA, casr., v. a. Oter le 
bran , nettoyer ce qui est embrené; 
par ext., désinfecter; serfouer, re- 
muer la terre autour des plantes qui 
ont souffert du mauvais temps. — 
Erv., des, préf., et embrend, embres 
ner. 

DESENBRIAIGA , v.a. Désenivrer. — 
Prov., desembrid ; cAT., PoRT., desems 


CAST., V. a. V. Deg- 


DES 
briagar. — ŒEry., des, préf,, el em\ 
briuiga, enivrer. 

DESEMBRIÉIGA ,casr., v. a. V. Desem- 
briaigä. 

DESEMBROUNCA, v.a. Calmer une per- 
sonne irritée, faire cesser sa mauvaise 
humeur. — Ery., des, préf.,et s'em- 
brouncä, se mettre en mauvaise hu- 
meur. 

DESEMBRUGA, prov., v.a, Détacher 
les cocons des vers à soie des rameaux 
de bruyère auxquels ils étaient atta- 
chés. — Ery. des, préf., et embruga, 
mettre des rameaux de bruyère. 

DESEMBRUTI, CÉV., pROv., v.a. Net- 
toyer, polir. — Ervy., des, préf., et 
embruti, salir. 

DESEMBULA , cév, v. a. Débrouiller. 
— Syx. desembroulhà. V. Derrambou- 
Ihä. 

DESEMBULLA, cÉv., v. a. Détromper, 
désabuser; se desembullà, v.r., se désa- 
buser ; se défaire d’une marchan- 
dise dans l’achat de laquelle on avait 
été trompé. — Ery, des, préf., et 
embullä, se tromper, être mis de- 
dans. 

DESEMCOUMBRA, v.a. V. Descoumbrä. 


DESEMMASCA, v. a. Désensorceler. — 
M. sign. desensourcelà. — Erx., des ; 
préf.,etemmascä, ensorceler. : 

DESEMPACHA, CÉV., V. a. DESEMPACHAR, 
débarrasser, dépêtrer ; se deseimpacha, 
v. r., se dépêtrer. — EsP., PORT. de- 
sempachar ; ITAL., spacciare. — Ery., 
des, préf., et empachä, embarasser. 

DESEMPALHA. v. a. V. Despalhä. 


DESEMPAQUETA, v.a. Dépaqueter, dé- 
faire un paquet. — Syn. despaqueld. — 
Ery., des, préf., et embaqueld. 

_ DESEMPARA , v.a. et n. V. Desam- 
parä. 

DESEMPASTA (Se), v.r. V. Despastä, 


DESEMPASTAT, ado, part Qui n'est 
pas empâté, ée, dépètré, ée. 

DESEMPEGA, v. a. Oter l'enduit de 
poix que l'ona mis à une chose, décol- 
ler; au fig. arracher un objet d’un lieu 
où il est, pour ainsi dire, collé. — Syx. 
despega, desempegoumi.— CaT., desem- 
pegar, desapegar. — Ery., des, préf., 
et empegu, enduire de poix. 
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DES 

DESEMPEGOUMI , v, 
pegi. 

DESEMPËI , prép. adv. de temps, De- 
puis. V. Despèi. 

DESEMPËITA, DESEMPÈITRA, v. a. Dé- 
pêtrer, dégager ; se desempèitdà, se de- 
sempeilrä, v.r., se dépêtrer, se déga- 
ger. — Syx. despelrä. — Car., desem- 
pedrar. — Erv., des, préf., et empèi- 
la, empèilrd, empèêtrer. L’abbé Favre 
emploie les deux formes dans son 
Odyssée : 


a. V. Desem- 


Lous Diéus banuts nous exauceron - 
E d'’aqui nous DESEMPÈITERON 


C. CXV. 


sens La Nympha sans coumpliment 
Se DESEMPÉITRUET de Mercura, 


Ce V. 


DESEMPESA, v.a. Désempeser, ôter 
l'empois, — Erv., des, préf., et empe- 
sd, empeser. 

DESEMPESCA, cËv. Dépêtrer, tirer 
d'un bourbier , d’un embarras ; se de- 
sempescü, v.r., se dépêtrer d'un che- 
min bourbeux ; au ïiig. se débarras- 
ser d’une mauvaise affaire, d’un fà- 
cheux, — Svyx. despescä. — Ery., des, 
préf., et empescä , pour embescä, en- 
gluer, par ext. embourber. 


DESEMPESOULI, CÉV., v.a. V. Despe- 
soulhä. 

DESEMPESTA, v. a. Désinfecter, pur- 
ger d’un mauvais air, de miasmes pu- 
trides. — Erv., des, préf., et empestt, 
empester. 

DESEMPIÈI, DESEMPIEIS, adv. et prép. 
V. Despèi. 

DESEMPLASTRA, v. a. Enlever un em- 
plâtre ; détacher ce qui était collé. — 
Erv.. des, préf., et emplastre, emplà- 
tre. 

DESEMPOUIZOUNA , v. a. Administrer 
du contre-poison ; guérir quelqu'un 
qui était empoisonné ; au fig. désinfec- 
ter ; extirper les mauvaises herbes 
d'un champ, d'une vigne. — Erv., des, 
préf., el empouizound. 

DESEMPUCH, DESEMPUIXS , adv., et 
prép. V. Despèi. 

DESEMPURA, cév., v. a. Détiser, éloi- 
gner les tisons les uns des autres afin 
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qu'ils ne brûlent plus, — Syx. desem- DESENCULPA, v. a. Disculper; se des- 
pusd. — Ery., des, préf., et empura. enculpà , v r., se disculper. — Syx. 
DESEMPUSA. casr.. v. a. V. Desem- | esencusä. — Ery., des, préf., et en- 
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purà,. 

DESEN, 0, PROv., adj. num. DESEN, 
DEZE, dixième. — Car., desé; EsPe., de- 
CENO ; PORT., ITA, decimo, — Erx. 
LAT., décenus. 

DESENANT, adv. DESENANT, DERENANT; 
dorénavant, désormais. — B. Lim., de- 
sèinan; BÉARN., d'are-n'la. — Erx., 
d'er, de maintenant, enant, en avant; 


desenant et desèinant sont des altéra- 
tions de derenant. 


DESENASTA, v. a. Tirer de la broche. 
— Sy. dennaslà, desenlastä. — Erxy., 
des, préf., et enaslä, embrocher. 


DESENBIAISSAT, ado, montre. Mala- 
droit ,e , inhabile. — Syn. desbiaissat. 
— Ery., des, préf., et enbiaissal, 
adroit, habile. 

DESENCABESTRA, v a. V. Descabes- 
trà. 


DESENCADENA, v. a. V. Descadenä. 


DESENCAISSA, v. a. Décaisser, tirer 
de la caisse. — Syn. descaissà , des- 
quèichä.—Ery., des, préf., et encaissd, 
encaisser. 

DESENCALA, v. a. Tirer une charrette 
d’un lieu où elle est engagée comme si 
elle y était retenue par une cale.—Car., 
desencallar. — Ery., des, préf., et en- 
calä, mettre une cale. 


DESENCANTA , v. a. Désenchanter, 
rompre l’enchantement; au fig. faire 
cesser l'engouement. — Car., Esp., 
PORT., desencantar. — ETy., des, préf., 
et encanta, enchanter. 


DESENCARRA , caAsT., v. a. Dételer les 
bœufs , les tirer du chariot. — Ery., 
des, préf., et encarrd , atteler au char 
à bœufs appelé carri. 

DESENCAUNA, 7.a. V. Descaunä, 


DESENCOUMBRA, B. LIM., V. a. V. Des- 
coumbrä. 

DESENCROSA , DESENCROUSA , v. a. Dé- 
terrer. — M. sign, desenterrà , dester- 
r4. — Erv., des, préf., et encrousd, 
mettre dans la fosse. 


culpa, inculper. 
DESENCULPA, monrp.,s.f. Excuse. — 


SYN. desencuso. 


DESENCUSA , v.a. Disculper. V. De- 
senculpä. 


DESENCUSO,-s. f, Excuge.— Syn.mes- 
encuso. V. Desenculpa. 
DESENDAISSA , PROV., v.a. F'aner le 


foin, la luzerne. — Lrv., des, préf. et 
endaissä, mettre en andains. 
DESENDOURMI , v.a. Réveiller, dé 


gourdir, tirer quelqu'un de son engour- 
dissement; desendourini lou pèd, dé- 
gourdir le pied pris d’une crampe. — 
Ery., des, préf., et endourmi. 

DESENFANGA , v. a. Débourber, dés- 
embourber , ôter la bourbe , tirer d’un 
bourbier ; se desenfangä, v.r., ôter la 
boue dont on est couvert ; se tirer d’un 
bourbier. — Sy. desfangd, dèifanga. 
— IraL., sfangare. — Ery., des, préf., 
et enfangd. 

DESENFARDELA, CÉv., v. a. Dépaque- 
ter, ouvrir un paquet, en retirer un ob- 
jet. — Car, desenfardar ; porr., desen- 
fardelar. — Erv., des, préf., et enfar- 
del, empaqueter. 


DESENFECHI , GAsCG., v.a. Désinfecter, 
faire cesser l'infection. — Sy. desfeci. 
— Erv., des, préf. et enfeci, infecter. 

DESENFERRAÀ, v.a. V. Desferrà. 

DESENFIALA , cév., v. a. Oter le fil 
d’une aiguille. 

DESENFIËIRA, B. LIM., CÉV., V. a. etn. 


Retirer les bestiaux ou les marchan- 
dises de la foire ; sortir, se retirer du 


champ de foire. — Ervy., des, préf., et 
enfièira. 

DESENFLA , v. a. Désenfler. V, Des- 
couflà. 

DESENFLOURA , v. a. et n. V. Des- 
flourä. 


DESENFOUNSA, v. a. V. Defounsä. 


DESENFOURNA, CÉv., v. a Défourner, 
tirer du four. — Sy. dèifourn&, des- 
fournd. — Car., desenfornar ; Esp., 
desenhornar; 1TrAL., sfornare. — Ery., 
des, préf., et enfournd. 
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DESENGA, ROUERG., v.n, V. DesenjJä. 


DESENGACHA , DESENGAJA , v. a. V. 
Degajä. 

DESENGARRANCI , AGEN. , v. a. Faire 
passer la crampe, dégourdir. — Ery., 


des , préf., et engarranci, donner la 
crampe. 


DESENGAVACHA. DESENGAVAICHA, cÉv.' 
PROV., v.a. Tirer du gosier un corps 
étranger; dégager une clef embarrassée 
dans une serrure ; dégorger un tuyau; 
au fig. dégager, tirer d’embarras. — 
Ery , des, préf., et engavachà, s'enga- 
vachä, s'engouer. 

DESENGOFETA , B. LIM, V. a. Séparer 
des crochets doubles qui étaient en- 
trelacés. — Cart., desengafelar. — 
Ery., des, préf., et engofelé, accrocher 
diverses choses de manière qu'elles 
tiennent fortement, entrelacer des cro- 
chets, 


DESENGOULI, v. a. Vomir, rejeter par 
la bouche ce qu'on avait avalé. — 
Ery., des, préf., et engouli, avaler. 

DESENGOURGA , DESENGOURJA , v. a. 
Dégorger ce qui était engorgé, obs- 
trué. — Syn. degourjà. desgourja, dèi- 
gourjà, desgourgd. — Kry., des, préf., 
et engourga, 

DESENGRANA , v. a. Écosser des pois, 
des fèves , etc., épouiller , épucer. — 
Eryx., des, préf., et engrant, 

DESENGRAVA , v. a. Tirer le gravier, 
débarrasser une barque enfoncée dans 
le sable ou le gravier. — Erx., des, 
préf.. et engravd, engraver. 

DESENGREPEZI , v.a. {l'aire cesser 
l’engourdissement causé par le froid, 
dégourdir. — Rouer6,, desengropouni. 
— Erv., des, préf., et engrepezi, en- 
gourdir, causer l’onglée. 

DESENGROPOUNI, ROUERG., v. a. V. De- 
sengrepezi. 

DESENGRUNA , v.a. Égrener , égrap- 
per. V. Degrudä , Desgrapä. 

DESENGULHA , v.a. Défiler, ôter le fil 
qui était passé dans le trou «d’une ai- 
guille. — Ery., des, préf., et engulhd, 
enfiler. 

DESENIASSA, cÉév., 
liassä. 


v.a. V. Desen- 
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DESENJA, B. LIM., v. n, (desendzä ). 
Faire périr l’engeance d'insectes désa- 
gréables, tels que les poux, les puces, 
tirer les punaises d’un lit; détruire 
une race d'animaux, une espèce d’ar- 
bres ou’'de plantes nuisibles; se de- 
senjà, v. r., se dépeupler , se défaire, 
disparaître, -— RouErc., desengd. — 
Ery., des , préf., et enjà , engendrer , 
produire. 

DESENJASSA , cÉv., v. a. Changer la 
litière des vers à soie chaque fois qu'ils 
commencent leurs mues. 

DESENJOUCA, v. a. V, Dejoucä. 

DESENLASTA, v.a. V. Desenastä, 

DESENLIASSA , v.a. Défaire ce qui 
était lié; désaccoupler, dérouler du 
linge accouplé; dépaqueter. — Sy. 
desliamä, dèiliassa, desliassä. — CEv., 
deseniassà, — ETy., des, préf., et en- 
liassa. 

DESENLISSA (Se), PROV., V. a. S'apai- 
ser, se calmer. 

DESENLUSI, v. a. Oter le brillant d’une 
chose; au fig. faire perdre les illusions. 
— Erv., des, préf., et enlusi. 

DESENNEMI, Prov., 8. m. V. Enemic. 

DESENO, PROv., 8. f, V. Decheno. 

DESENPÉI, adv. V. Despèi. 

DESENRAIA, v. a. Désenrayer ; T. de 
charron , enlever les rais d’une roue. 
Syn. desregä. — Ery., des, préf., et 
enraid, enrayer. 

DESENRAMA, cÉv., v. a. Détacher les 
rameaux pour en ôter les cocons des 
vers à soie ; enlever les rames de cer- 
taines plantes, pois, haricots, etc. — 
Ery., des, préf., et enramd. 

DESENRAUMASSA (Se) , v. r. Se désen- 
rhumer.— Prov., desenrdumd. — Ery., 
des, préf., et enraumaässa. 

DESENREDESI , DESENREDI, v. a. Dé- 
roidir, diminuer, faire cesser la roideur. 
— Syx. deredi, desredi desregi, desre- 


gouri. — ErTy., des, préf., et enrede.i, 
enred1. 
DESENREGA , v.a. Tirer une roue 


d’une ornière. —Erv., des, préf., et en, 
dans, rego, ornière. 


DESENRESTA , casr., v. a. Défaire les 


| objets qui étaient attachés à la suite 
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les uns des autres, comme un chapelet [ tristesse, — Ery., des, préf., et entris- 
d'oignons. — Erv., des, préf., et en- | là, attrister. 
restä, mettre des oignons en chapelet. DESENTROFIRGA, B. Lim. . v.a. Dé- 
DESENROULHA, DESENROULHI, Prov., | brouiiler, démèler, séparer des choses 


v. a. V. Deroubilhä. 

DESENROUMA (Se) , PRov. v. r, V. De- 
senraumassi. 

DESENSACA , v. a. Tirer du sac, — 
Ery., des, et ensacä, ensacher. 

DESENSOULPRA, casr., y. a. Oter le 


soufre. — Ery., des, préf., et ensoul- 
präà, soufrer, 
DESENSOURTI , v. a Désassortir. — 


Ery., des , préf., et ensourli pour as- 
sourli, assortir. 

DESENTARRA, DESENTEARA. V, Desen- 
terrà. 

DESENTAULA, v. a. V. Dentaulä. 


DESENTERRA , v.a. Déterrer, exhu- 
mer ; tirer de la terre ce qui y était 
enfeui. — Syn. deslerrd. —  CEv., 
TOUL., desenCr'OUS; CAT., PORT., desen- 
terrar; EsP., desoterrar ; 1TAL., disol- 
terrare. — Ery., des, préf., et enterrd. 

DESENTESTA, v. a. Faire passer Île 
mal de tête; au fig. faire cesser l’en- 
tètement , la prévention de quelqu'un. 
— Erv., des, préf., et enleslä, entêter. 

DESENTOURA, v.a. V. Desantourà. 


DESENTOURA, casT., v. a. Oter ce qui 
est à l’entour. — Erv., des, préf., et 
entourd, entourer. 

DESENTOURTIBILHA, v. a. V. 

DESENTOURTILHA, v. a. Détortiller 
une corde , un cordon, détordre, dé- 
mêler ce qui était entortillé. — Syx. 
destourtilhà. — Gar., desentortolligar. 
— Ery., des, préf., et entourtilha. 

DESENTRAUCA, v. a. Faire sortir du 
trou, du terrier. — Sn. descaund, des- 
encaund — Erv., des, et entrauct. 

DESENTRAVA, v, a. Oter les entraves; 
se desentrava, v.r., se débarrasser des 
entraves. — Svyn. destravd, desentreva, 
f. a. — Ery., des, préf., et entravd. 

DESENTREPACHA , v. a. Débrouiller, 

émèler , tirer d’embarras. — Ery., 
des, préf., et entrepachä, embarrasser. 

DESEN£REVA, v. a. V. Desentravä. 

DESENTRISIA , v.a. Faire perdre la 


dont les pointes, quoique droites, se 
sont embarassées entre elles. — Erx., 
des, préf., et s'entrofirgd, se mêler. 

DESENTUTA, CAST., CÉV., V. a. aire 
sortir un animal de son trou, de sa 
tanière. — M, sign. desentraucd. — 
Ery. , des, préf,, et s'entulä, s'en- 
fermer dans sa tanière. 

DESENUBRIA , PrOv. , v. a. Déseni- 
vrer; se desenubrià, se désenivrer ; v. 
n., cuver Son vin. — M. sign. desem- 
briaiga. — Erx., des, priv., et enu- 
brid. 

DESENVESGA, v. a. V. Desenviscà. 

DESENVIROUTA, PROv., V. a. (desenvi- 
routä). Dérouler, défaire une ceinture 
roulée autour du corps. — Ery., des, 
préf,, et envirüuld. 


DESENVISCA, v. a. Dégluer, ôter la 
glu; au fig. dépêtrer; se desenviscä, v. 
r., se dégluer, se dépêtrer, ôter la 
chassie des yeux. — Sy. desembesca, 
desenvescà, desvisca. — Ery., des, 
préf., et envisca, engluer. 

DESERBA, casr., v. a. V. Desherbü. 


DESERT, O , adj. Deserr, désert , e ; 
s. m., désert, lieu inhabité, lieu où il 
y a peu d'habitants. — Car., desert ; 
EsP., desierlo ; PORT., ITAL., deserlo. — 
Erv. LAT., desertus. 


DESERTU, B. LIM., S, m. Furoncle. 


DESESCA , v. a. Enlever l’amorce 
qu'on avait mise à un hamecon. — 
Ery., des, préf., et esco, amorce. 


DESESCAT, ado, adj. et part. Per- 
sonne qui n'a point d'odorat ; au fig., 
personne éhontée , personne qui ne 
sent rien. 


DESESPEI, adv. et conj. V. Despèi, 


DESESPER , s. m. Désespoir , grand 
découragement. — Ery., des, préf., 
et esper, espoir. 

DESESPERA, v. à DEsEspEraRr, déses- 
pérer, mettre au désespoir ; v. n., ces- 
ser d'espérer; se desesperd, v. r., se 
désespérer, se livrer au désespoir. — 
SyN. despert. — CAT., ESP., PORT., de- 


DES 
sesper ar ; ITAL., disperare. 
LAT., desperare. 


— Erry. 


DESESPERANSO , 5, f{. DESESPERANSA , 
désespoir. — Sy. desesper — IrAL., 
disperanza. — Ery., desesperd. 


DESESPERAT, ado, part. Désespéré, 
ée, dont on n’espère plus rien; il 
s'emploie aussi substantivement, et si- 
gnifie désespéré , furieux ; se balre 
coumo un desesperal, se battre comme 
un enragé. 


DESESPESSESI, cÉv. , v. a. V. Des- 
pessesi. 
DESESPIGNA, v. a. Oter les épines, 


les arêtes. — Ery., des, préf., et 
espigno. 

DESESSÈ , DESESEPT, adj. num. Lix- 
sept. — Brrerr., dososept, f. à. 


DESESTAJA, cÉv., v. n. Démonter les 
tables qui portaient les rameaux où 
les vers à soie avaient fait leurs co- 
cons. — Ervy., des, préf., et estaje, 
étage. 

DESESTRUC, ugue, BÉARN., adj. Gau- 
che, maladroit; en roman, desasiruc 
signifie malheureux. 


DES-E-VUE , prov., Bould tout en 
des-e-vue, mettre tout sens dessus des- 
sous. 


DESFA, V. a, Desran, défaire, dé- 
truire ce qui était fait ; desfà lou fioc , 
déranger le feu; drsfa de peses, écos- 
ser des pois; desfä uno capèlo. dépa- 
rer une chapelle; desfà un mercat, 
rompre un marché; desfa lous cou- 
cous, est synonime de descoucound ; se 
desfä, v.r., se déshabiller; s'’amaigrir; 
se desfà un bras, uno cambo, se dé- 
mettre un bras, une jambe ; se desfà 
d'un quistaire, se débarrasser d’un 
quêteur ; se desfà d'uno marrido ter- 
ro, de soun houstal,, vendre une mau- 
vaise terre, sa maison; desfach, 0, 
part., défait, e; luxé, démis; pâle, 
abattu, exténué ; vaincu. — Syx. def, 
dèifaire, desfaire, desseye.-—CaAT., des- 
far ; 1raL., disfare.—Ery., des, préf., 
et fa, faire. 

DESFACHA, v. a. Dépiquer, ôter à une 
personne sa mauvaise humeur ; se des- 
fachä, v.r., se défâcher, se dépi- 
quer,s’apaiser après s'être mis en c o- 
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lère; se s’es fachat, que se desfache, s'il 
s'est fâché, qu'il se défâche. — Eryx., 
des, préf,, et fachà, fâcher. 


DESFACHO, s. f. Défaite. — Syx. 
desfaito. —  Ery., s. part. ,f. de 
desfà. 


DESFAIRE, v. a. V. Desfä. 


DESFAISSA, PROv., v. a. Oter à un en- 
fant son maillot , ses langes , ce qui le 
tient serré; se desfaissd, v. r., se dé- 
gager. — Syn. defèisst. — Car., desfa- 
æar ; ESP, desenfaxar ; ITAL., sfus- 
ciare. — Erx., des, préf., et faisso, 
maillot. 


DESFAIT, 0, Tour., adj. Défait, e. — 
Syn. desfach, V. Desfa. 

DESFAITO, s. f. V. Desfacho. 

DESFALCA, v. a. V, Defalcä. 

DESFANGA, v.a. V. Desenfagä, 

DESFARDO, CÉv., s.f. Décharge, ac- 
tion de se débarrasser ; désordre: dé- 
froque , objet de rebut; débris; 8. 
LIM., abattis des animaux de bouche- 
rie. — Sy. defardo, dèifardo. — 
Erv., des, préf., et fardo, hardes, ba- 
gages. 

DESFARFOULHA, PROV. , v. a. Débar- 
rasser ; se desfarfoulha, v.r., se dé- 
barrasser, se défaire d’une mauvaise 
marchandise, se tirer d’un mauvais 
pas ; dégager sa parole. — Sy. defar- 
fouthà.—Ery., des, préf., et farfoulhà. 

DESFARFOULHA , v. a. Tirer les ver- 
roux pour ouvrir. V. Desbarroulhä. 


DESFARRA, v.a. V. Desferrä. 


DESFARRADOU, adj. Temps ou vent 
desfarradou, vent glacial et tellement 
impétueux qu'il pourrait déferrer les 
portes et les fenêtres, mieux, desfer- 
redou. — Ery., desfarrd. 

DESFARRO, s. f. Les quatre fers d’une 
mule ou d’un cheval morts. 


DESFARROULHA, AGEN., V. a. V. Des- 
barroulhà,. 

DESFASÈIRE, cév., s.m Homme em- 
ployé à pressurer les olives; desfaséiro, 
s. f. V. Descoucounairo. 

DESFATA, cév.,v.a. V. Esfatä. 

DESFATO, cÉv., 8, f. Champ nouvelle- 
ment défriché. 


DES 


DESFAUFILA, v. a. Efaufiler , défaire 
un tissu fil à fil; ôter les fils dont on 
avait faufilé une étoffe; se desfaufilà , 
v. r., s'efliler, se défaire en parlant 
d'un tissu, — Erv., des, préf., et 
faufila. 

DESFAUTA , PROv. , v. n. V. Defau- 
tà. 


DESFAVOU, DESPAVOUR, s. f. Défaveur, 
disgrâce. — CaAï.; ESP., PORT., desfa- 
vor ; ITAL. , disfavore. — Ery. , des, 
préf., et favou, favour. 

DESFEARRA, v. a. V. Desferra. 

DESFECI, PROV. , v. a. V. Desenfe- 
chi. 

DESFECI, cÉv., 8.f. DErecr, ennui , 
dégoût, mal au cœur, défaillance, dé- 
pit; désespoir ; amourous desfèci lan- 
gueur amoureuse; lou desfèci, m'agan- 
to, je m'ennuie à mourir, — Éry. 
LAT., deficere, tomber en défaillance. 


DESFECIGA, CÉV., v. a. Causer du dé- 
plaisir; se desfecigä, v. r., se dépiter. 
— Syn. desfessijà -—- Ery., desfèci. 

DESFELHA, v. a. V, Desfuelhä, 


DESFERRA, v.a. Desrerrar, défer- 
rer, Ôter le fer dont une chose est 
garnie, enlever les fers du pied des ani- 
maux ferrés; enlever les entraves; 
se desferrä, v. r., se déferrer: — Syx. 
desfarrd, desfearra, dèifarraä, desen- 
ferra. — CaT., PORT., desferrar ; ESP., 
desherrar ; 1rar., desferrare. — ETy., 
des, préf., et ferra, ferrer. 

DESFERRAT. ado, part. Déferré , ée ; 
on dit d’une personne qui ne peut res- 
ter en place: a toujour un pèd des= 
ferrat. 


DESFERROS, casT., s. f, p. Clous qu’on 
tire des pieds d’un cheval, quand on 
fait un rassis, r'eleval. 


DESFERROULHA, PROv., v. a. V. Des- 
barroulhà, 


DESFESSIJA, MONTP. , V. à. 
fecigä. 

DESFETO, 5. f. V. Defeto. 

DESFEYLHA, v. a. V. Desfuelha. 

DESFIA, v. a. DEsrrar, défier ; se des- 
fid,) v:r., se provoquer; se méfier. 
— Sy, defidä, desfisd. —  ANc. car., 
desfiar ; ESP., PORT., desafiar ; ITAL., 


V. Des- 
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sfidare. — Erx, Lar., diffidare, diffi- 
ere. 

DESFIALA, v. a. Dépouiller une que- 
aouille du chanvre dont elle était gar- 
nie; effiler ; au fig. déceler, raconter 
une chose de fil en aiguille. V. Des- 
fila, 

DESFIALFRA, casr., v, a. Parfiler, ef- 
filer, effiloquer. — Sy. desfilfra. NV. 
Desfilä. 

DESFIANSO, s. f. DESFrANSA, défiance. 
— Sy. mesfisenzo. — CAT., desfiansa; 
ITAL., diffidenza. — Erv., desfid. 

DESFIARA , PrOv. , v. a. V. Deslilà. 

DESFICIOUS, 0, cév., adj. Inquiet, ète, 
chagrin. — Ervy., desfeci, chagrin. 

DESFIDA, v. a. V. Desfiä. 

DESFIELA, prov., v. a, V. Desfila. 

DESFIELHA, v. a. V, Desfuelhà. 

DESFIENSO, s. f, V. Desfianso. 


DESFIGURA, v. a. DEsriquraRr, défigu- 
rer ; au fig. dénaturer. — CAT., EsP., 
PORT., desfiqurar ; ITAL., disfigurare. 
— ErTy., des, préf,, et figuro. 


DESFILA, v.a. ffiler, défaire un 
tissu fil à fil, effiler du vieux linge pour 
en faire de la charpie, de la soie pour 
en faire de l’ouate ; au fig, déchirer la 
réputation de quelqu'un ; se desfila, 
v. r., s'effiler. — Sy. defialà, defiela, 
defila, dèifiela, dèrfiera, desfiala, des- 
fiarä, desfilfra, efiola, eschoma, esfialà, 


esfèupa. — Car., desfilar ; Esb., des- 
hilar; 1rar., sfilare. — Ery., des, 
préf., el fila, filer. 

DESFILFRA , TOUL. , v. a. V. Des- 
fil. 

DESFIOUCA, v. a. Éteindre le feu, 


rendre froid ; au fig. calmer, apaiser. 
— Erv., des, préf., et fioc, feu. 


DESFISA, v. a. Desfià. 


DESFIA (Se), v. r. DESFIZARE, se mé- 
fier ; cév., quitter la partie ; renoncer 
à une convention qu'on avait faite. — 
Syn. dèifisd, mesfist.—ÆErx., des, préf., 
et fis@, lier. 

DESFISENT, o, adj. V. Mesfisent. 

DESFISSOUNA, cAsT., v.e. Émousser 
le bout d’une vrille, d’un amorçoir ou 
ébauchoir. — Erv., des, préf., et fis- 
soù, aiguillon, pointe. 


DES 


DESFLOUCA. v.a. Faire perdre le poil, 
ja laine, les houppes des moutons;se des- 
floucà, v.r. perdre la laine,les houppes; 
se séparer, en parlant d’une volée d’oi- 
seaux qui voyageaient ensemble. 
— Sy. deflouca. — ETy. LAT., defloc- 
care, dégarnir de son poil. 


DESFLOURI, DESFLURI, v.a.et n. V. 


DESFLOURA, v.a. DErLorar, défleu- 
rir, faire tomber la fleur ; au fig. ôter 
le velouté de certains fruits en les ma- 
niant ; détruire la fleur, la fraicheur 
d’une chose ; déflorer, faire perdre la 
virginité ; v. n., défleurir, perdre ses 
fleurs, en parlant d’une plante; on dit 
aussi se desflourd. — Sy. deflourà, 
dèifiourà, dessanflourd, esflourà, desen- 
flourd.— CaT., ESP., PORT., desflorar ; 
ITAL., deflorare.—ÆETy. LAT., deflorare. 

DESFOUGA (Se), v. r. Perdre sa fou- 
gue, son ardeur, se calmer. — Sy. se 
defuga, se desfugä. — Car, Esr., 
desfogar ; 1TAL., sfogare. — Erx., des, 
préf., et fogu, fougue. 

DESFOUNSA, v. a. V. Defounsu. 


DESFOURMA, v. a. Déformer, altérer 
la forme; se desfourmda, v. r., se dé- 
former, perdre sa forme. — Esp., 
PORT., desformar ; 1TAL., deformare.— 
Erv. Lar., deformare. 

DESFOURNA, v.a. V. Desenfournä. 


DESFOURRELA, v. a. Tirer du four- 
reau , dégainer ; se desfourrel&, v. a., 
monter en épi, en parlant du blé ; au 
fig. se dévoiler. — Svyx. defourreld, 
dèifourrela, — Ery., des, préf., et four- 
rel, fourrèu, fourreau. 

DESFOURROULHA, prov., v. a. V. Des- 
barroulhä. 


DESFOURTUNAT , ado, adj. Infortuné , 
ée. — Ery., des, préf., et fourtunat, 
fortuné. 

DESFOURTUNO , GÉv. , s. f, Infortune, 
malheur, accident fâcheux. — B, Lim, 
Gasc., defourluno. — Ery., des, préf. 
et fourtuno. 

DESFRAIRA (Se), PROv., v. r. Cesser 
d’être frères, ne plus se traiter comme 
des frères; se séparer, dans les joûtes, 
pour lutter les uns contre les autres ; 
se desfrairà alegromen, se démener à 
qui mieux mieux. — Ers., des, préf., 
et fraire, frère. 
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DESFRAISSA, v. a. Défrayer, payer 
les frais, la dépense d’un autre.— Syx. 
desfrayà. — Erx., des, préf., et frais- 
se, frais. 


DESFRAUGNA, AGEN., v.a. Débar- 
bouiller, nettoyer, décrasser. — Syx. 
defraugnä. — Krvy., des, préf., et 


fraugno, saleté. 

BESFRAYA, casT., v. a. V. Desfrais- 
sà. 

DESFRISA, v.a. Défriser, défaire la 
frisure ; au fig. désappointer, désen- 
chanter; se desfrisä, v. r., se défriser ; 
au fig. se démettre , renoncer. — Sy. 
dèifrisd. — ETy., des, préf., et fri- 
st. 

DESFRISOUNA, v. a. Défaire, dérouler 
les boucles de cheveux; se desfrisound, 
v. r., dérouler ses boucles. — Ery., 
des, préf., et frisoun, boucle, 

DESFROCO, s. f. Défroque, vieilles har- 
des, vieux meubles. — Ery., s. verb. 
de desfrouca. 

DESFROUCA, v. a. Défroquer, ôter le 
froc à quelqu'un ; se desfroucà, v. r., 
se défroquer, quitter l'état ecclésias- 
tique. — Ervy., des, priv., et froc. 

DESFROUNCI , DESFROUNZI , v. a. Dé- 
froncer, faire disparaitre les plis. — 
SyN. defrounzi. — ErTy., des, priv., et 
frounci, frounzi, froncer. 

DESFRUCHA, v, a. V. Defruchà. 


BESFUELHA , v. a. ESFUELHAR, Es- 
FOLHAR, effeuiller, ôter les feuilles ; 5e 
desfuelha, v.r., s'effeuiller, perdre ses 
feuilles, ses pétales. — Syn. defelha, 
desfelha, desfielhä, desfuià, desfulhà, 
deshouelha, esfuid. — ANc. caT., des- 
fulhar ; Esr., deshojar ; 1raz., sfo- 
gliare. — Erx., des, préf., et fuelho, 
feuille. 

DESFUGA (Se) , pRov. , v.r. V. Des- 
fougä. 

DESFULHA, v. a. V. Desfueclhà. 

DESGAFA, v. a. V, Desagafä. 

DESGAIMENTA (Se), PROV., V. r. : 
GAYMENTAR, Se lamenter , gémir , se 
plaindre. — Svn. gaymentd. — ANG. 
CAT., quaymentar. 

DESGAJA, v.a. V. Desengajä. 


DESGALATA, ado, prov., adj. Maigre. 
défait. 
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DESGAMACHA, PROv. , v. da. Dé- DESGEL, s. m. Dégel, — Syn, degel, 
brouiller, débarrasser; se desgamacht, | dejèu, desgelado. — Gar. , desgel ; 
v. r., se débrouiller, se dépêtrer. — | porr., degelo.. — Erv. , s. verb. de 


Sy. dèigamachà. 
BESGANSA, v.a. V. Degansä, 


DESGARGALHA, v. 2, Faire sortir du 
jable, détruirele jable ; au fig. détra- 
quer ; se desgargalhà, v. r., sortir du 
jable , se détraquer ; desgargalhat , 
ado, pärt.,détraqué, ée; débraillé, mal 
ajusté , en désordre, — Syn, dèigar- 
galhà ; BitTErr., desqauld. — Eryx., 
des, préf., et gargalh, jable. 


DESGARGAMELA (Se), v.r. S'égosil- 
ler, s'égueuler à force de crier.—Syn. 
degargamelà, degargantä. — Ery. , 
des, préf.. et gargamèlo, gosier. 

DESGARROUNA, v.a. Couper le jar- 
ret, — Syx. degarround. — ETY., 
des, priv., et garrou, garroun, jar- 
ret. 

DESGAUBIAT, ado, adj. Gauche, ma- 
Jladroit, sans gentillesse, sans grâce.— 
M. sign, desbiaissal. — Syx. degam- 
bial, deganubiat. — Ery., des, préf , et 
gaubi, adresse, gentillesse, grâce, 


DESGAUCHI, v. a. Dégauchir, dres- 
ser le parement d'une pierre, d’une 
planche, etc; ébaucher ; se desgauchi, 
v., r , devenir moins gauche. — Syx. 
degauli, f. a. — Ery., des, préf., et 
gauche. 


DESGAUËRA, casc., v.a. Enlever les 
gerbes d’un champ pour les transpor- 
ter à l’aire ou à la grange. — Ery., 
des, préf., et yauère, gerbe. 


DESGAUERAT, ado, Gas, , ad), 
V. Degauerat. 


DESGAUGNA, v. a. V. Degaugnä. 


DESGAULA, BiTEnn, v.a. Enlever, 
gâter le jable d’un tonneau. — Syx. 
degaula. NV. Desgargalhä. 


DESGAVA, PROV., v. a. licosser des 
pois, des fèves. — Ervy., des, préf., et 
gavo, cosse. 


DESGAVACHI, v. a. Dégrossir, policer, 
civiliser: se desgavachi, v. r., se dé- 
grossir. se civiliser; desgavachit, ido. 
pairt., rendu, e, poli, e, sociable. — 
Erv., des, préf., et gavach, monta- 
gnard, 


et p. 


desgeld. 


DESGELA , v. a, Dégeler, faire qu'une 
chose qui était gelée cesse de l'être; 
se desgelà, v.r., se dégeler.— BITERR., 
dejalä ,desjald ; prov.,"desjard ; caT., 
desgelar ; xsp., deshelar , rorr., dege- 
lar ; 1rar., didiacciare. — Erx., des, 
préf., et gelà, geler. 

DESGELAUG, rrov., s. f. V. Desgel, 


DESGELADOU , DESGELADOUR , s. m. 
Grand feu ; abri où donne le soleil 
qui fait fondre la glace. — Syn. des- 
gelaire, dejaladou, desjaladou, dejalai- 
re, desjalaire, desjaraire. — Erx., 
desgelado, part. f. de desgela. 

DESGELAIRE, rrov. , s. m. Desgela- 
doù. 

DESGENSA, v.a. Déparer, déformer, 
défigurer. — Sy. desjansd. — Ery., 
des, préf., et gensd pour agensa, ro- 
MAN, agensar, orner, parer. 

DESGEVITRA (Se), v.r. Se découvrir 
la poitrine, se débrailler; se mal ajus- 
ter. — Sy. se debelilra, se debeletri- 
na, se despelrina.— Ery., des, priv., et 
gevilro, gorge, poitrine. 

DESGITA (Se), v. r. V. Dejità. 

DESGLARA-S, BÉARN., v. r. Tomber. 

DESGLASSA , v.a. Faire fondre la 
glace. — Syn, daglassé. — ETy., des, 
préf., et glasso, glace. 

DESGLESI (Se), v. r. V. Deglesi. 

DESGLOUZI (Se), BÉARN., v. r. Se dé- 
composer, se diviser en petites par- 
ties. 

DESGOIA , ado, prov., adj. Libre, 
aisé dans ses manières, dégagé. — 
Erv., des, préf., et goi, boiteux,; des- 
goia, qui n’est pas boiteux. 

DESGOUFOUNA , v. a V. Desgoun- 
founä. 

DESGOULHA, DESGOULHAT, DESGOULHA- 
DASSO, V. Degoulhä, etc. 


DESGOUMA , v.a. Oter la gomme, 
l’'apprèt d’une étoffe ; décreuser la soie. 
— Syn. dèigoumd. —ErTy., des, préf., 
et goumd, gommer. 

DESGOUNFLA, v. a. V. Descouflà. 


DES 
DESGOUNFOUNA , v. a. Arracher les 
gonds. — Sy. degoufà, desgoufound. 
Erv., des, priv., et goufoun, gond. 
DESGOURDI, v. a. V. Degourdi. 


DESGOURGA, v. a. V. Desengourgä, 
Il est aussi synonyme de 


DESGOURJA, v. n, Dégorger, se dé- 
gorger en parlant d'un tuyau , d’un 
canal ; il se dit figurément de la foule 
qui se répand dans un lieu. — Ery., 
des, préf., et gorgo, tuyau. 

DESGOUS , DESGOUST , DESGOUSTA, V. 
Degoust, etc. 


DESGOUSSI, PROv., v. a. Déméêler les 
cheveux; par ext., débrouiller ce qui 
est confus, — Sy. degüussi. 


DESGOUVA, PROV., v. a. V. Degou- 
va. 

DESGOUYA, DESGOUYAT, V. Degoulhä, 
elc. 


DESGRACI, DESGRACIO, 8. f. Disgrâce, 
perte des bonnes grâces, infortune. — 
Syx. disgracio. — CAT., ESP., deigra- 
Cia; PORT., desqraca ; ITAL., disqgrazia. 
— Erv., des, pref., et graci, gracio, 
grâce. 

DESGRACIA, v.a Disgracier, priver 
de ses bonues grâces, de ses faveurs ; 
ôter à une chose ses agréments, la gà- 
ter : se desgracià , v. r., se défigurer, 
perdre sa grâce ; desgracial, ado, dis- 
gracié, 6e. — Syn, disgracid. — CAT., 
ESP., desgraciar ; PORT., desgracar. — 


Erv., desgraci. 

DESGRACIEUS , o, adj. Disgracieux 
euse ; dépourvu de’ grâce, d’agréments’ 
désagréable, déplaisant. — Ery., des 
graci. 


DESGRAISSA, v.a. V. Degraissä. 


DESGRANA, v.a. ligrener , ôter le 
grain d'un épi, d'une gousse de millet 
pic égrapper; dégarnir le moulin à fa. 
rine du grain qu'on y avait mis.— Sy. 
degrand. — CaAT., desgranar; 1TAL., 
sgranare, — Ery., des, préf., et gran, 
grain, 

DESGRAPA, v.a. Égrapper, dégrapper, 
séparer de Ja grappe les grains de 
certains fruits et notamment des rai- 
sins. — SyN. degrapi, desajà, degaspd: 
CAST,, escarpü. — Ery., des, préf., et 
grapo, grappe, rafle. 
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DES 
DESGRAPADOU, s. m. Dégrappoir, ins- 
trument servant à dégrapper. — Syx. 


degrudadou; casr., escarpadou.—Ery., 
desgrapado. part. f. de desgrapa. 

DESGRAPAGE Ss.m. Action d’égrap- 
per, de dégrapper. — Ery., des- 
grapa. 

DESGRAUA, Gasc., v. a. V. 

DESGRAVA , v. a. Oter, enlever le 
gravier, le sédiment d’un conduit ; dé- 
barrasser une barque engagée dans le 
gravier. — Ery., des, préf., et gravo, 
gravier. 

DESGRESA, cÉv., v. a. Eulever le tar- 
tre des tonneaux; au fig. que lou dia- 
ble me desgrèse ! que le diable m'em- 
porte ! — Brrerr., derauzä. — Ery., 
des, préf., et grèso, tartre. 

DESGROUSSA, v. a. Dégrossir, ébau- 
cher un ouvrage ; se desgrouss@, v. r., 
se dégrossir, devenir moins grossier.— 


Sy. desgroussi. — Ery. des, préf., et 
gros. 
DESGROUSSI, v. a. Dégrossir , dé- 


brouiller une affaire ; pour les autres 
acceptions, il est synonime de des- 
groussd. 

DESGROUVELHA, rrov., v. a. V. Des- 
gruelhà. 

DESGRUA, Gasc.,v.a V. Degrunàä, 

DESGRUELHA , PROV. , v. a. licaler, 
écosser. — Syn. desgruihà, desgrouvt, 
desgrouvelhà, desgruia, desculefa, des- 
cufela. 

DESGRUIA, PROV., v.a, Écorcer, éca- 
ler, écosser. V. Desgruelhä. 

DESGRULHA, v. a. V. Desgruelhà, 

DESGRUNA, v. a. V, Degrunä. 

DESGUAINO, s.f. V. Desguèino. 


DESGUENILHAT, ado, adij. 
ée. — Syx. dequenilhat. 
préf., et guenilho. 

DESHABITA, v. a. Ne plus habiter, 
quitter un lieu qu'on ne veut plus ha- 
biter. — Car., ESP., PORT., deshabilar. 
— Ery,, des, priv.,et habita. 

DESHALENA, v. a, V. Desalenä, 

DESHERBA , casr. , v. a. Knlever les 
mauvaises herbes d’un champ, l'essar- 
ter. — Ery., des, préf., et herbo. 


Déguenillé, 
— Erv., des, 


DES 

DESHERETA, v.a. DesxenerTar, déshé- 
riter, priver quelqu'un d’un héritage, 
d'une succession. — Syx, desherila, 
desèirela. —- Cart., desherelar; Esp. , 
desheredar ; roRT., desherdar; 1TaL., 
diseredare. — Erx., des, préf., et he- 
rela. 

DESHERITA, v. a. V. Desheretä. 

DESHILA, Béarx, v.a,. v. Desfilà. 


DESHOLENA, B, Lim., v. a V. Desale- 
nd. 

DESHOUELHA, casc., v. a. V. Desfue- 
lhä. 


DESHOUNDRA, v. a. DESHONDRaR, dé- 
honorer ; défigurer, gâter , ravager ; 
meurtrir.—EÆEry. des, préf.,et houndra, 
contr. de hounouru. 

DESHQUNESTE, O , adj . DESHONESsT, 
déshonnête, qui est contre l'honnêteté, 
la pudeur, les bienséances. — Car. , 
deshonest ; ESP. , PORT. , deshonesto ; 
ITAL , disoneslo. — ETx., des, préf., et 
hounesle. 


DESHOUNESTETAT, 8. f. DESHONESTE- 
TAT, déshonnêteté, vice de ce qui est 
déshonnête, — Car., deshonestedad : 
EsP., deshonestidad ; 1rA1., disonestila, 
—Ery., deshounesle. 

DESHOUNRA, BÉARN., Vv. a. Déshono- 
rer. — Sy, deshoundrä. — Ery,, des, 
préf., et hounra pour hounourdä, ho- 
norer. 

DESI, BÉARN., S. m. V. Desir. 

DE-SIEC, casT., adv. comp. De suite, 
tout de suite. — jErv., des, préf., et 
siec, de siegre, suivre, 

DESIÈME, o , adj. num. V. Dechiè- 
me. 

DESINFAMA, casr., v. a. V. Diffamä. 


DESIR , 3. m. Deztr, DEZIRE, DESIEG, 
désir, souhait, envie d’avoir une chose, 
— Syn. desiranso. — Car., desilgti ; 
gsr., deseo ; 1TAL., desiderio. — Ery., 
s. verb. de desird. 

DESIRA. v. a. DEsinar, désirer, sou- 
haiter, avoir envie. — Caïr., desiljar ; 
ESP., desear ; 1TAL., desiderare. — LaT.. 
desiderare. 

DESIRAGNADOU, cAsc.,s. m. V Esta- 
rigagnadouiro, 

DESIRANSO, s.{. DEsrransA, désir, — 
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ANC., CAT., desiranza ; ITAL., desian- 
za. — ETry., desird. 

DESISCLETA, v. a. V. Dechiscletä. 

DESJALA, DESJARA , PROV. , v. a. V. 
Desgelà. 

DESJALADOU, s. m. V. Desgeladoù. 

DESJANSA, v. a. V. Desgensä. 

DESJASSA (Se), v. r. Quitter son gite; 
se lever du lit, sortir dela bergerie.— 
ETy., des, préf., et jas,.jasso, gite, 
bergerie. 

DESJOUCA, v. a, V. Dejoucä. 

DESJOUGNE, v. a. V. V. Dejougne. 

DESJOUINTA, V. De- 
juntà. 

DESJOUN, DESJOUNCH, o. Déjoint,e ; 
dételé, — ErTy., part., de desjougne. 

DESJUGA, v.a. Déjouer, faire échouer 
un projet, une intrigue ; v. n., jouer 
plus mal qu’à l'ordinaire. — Erv., des, 
préf., et jugä, jouer. 

DESJUNTA, v.a. V. Dejuntä. 


DESLABRA, v. a. Délabrer, mettre en 
mauvais état, détériorer, — Lim., de- 
salabrd. 

DESLAMA, PROV, , v. n. Inonder ; par 
ext.; ruiner ; il signifie aussi débâcler. 
— Erv., des, préf., et Jamo, houle, 
vague, flot. 

DESLAMO, pPRov. , s. f. Inondation ; 
débâcle, rupture subite de la glace qui 
couvrait une rivière. — Ervy., desla- 
ind. 

DESLASSA, v.a. Délasser, faire cesser 
la lassitude ; se deslassä, v. r., se dé- 
lasser , se reposer, se récréer. 
Erv., des, préf., et lassd, lasser, fati- 
guer. 

DESLATA, v.n. V., Delatä, 

DESLIA, v. a. V. Delià. 

DESLIAMA, v. a. V, Desenliassä. 

DESLIASSA, v.a. V. Desenliassä.' 

DESLIGA, v. a. V. Delià. 

DESLIGAIRE, Gasc. , s. m. Celui qui 
rompt les charmes, qui dénoue l'ai- 
guillette. — Erx., desligd. 

DESLIUCA, DESLIUGA, 
Delougä. 


PROV. , V.d. 


— 


CEVr Vs AVE 


DES 
DESLIURA. v.a. Délivrer ; enlever les 


émondes tombées dans une prairie. 
V. Delivrä. 
. PESLIURANCE, néarx., 8. [. V. De- 
livrängo. 
DESLIURE CËv., adj. Desciure, libre , 
exempt, indépendant. V. Libre. 
DESLIVRA, v. a V. Delivrä. 
DESLOUGA , v. a. V. Delougä. 
BESLOUJA, v. a. Déloger, faire quitter 
ün logement, un poste ; v. n., déloger, 


décampér. — Esr., desdlojar : 1rAc., 
sloggiare. — ETx., des, préf., et lou- 
Ja, loger. 
DESLOUJAMENT , s. m. Délogement, 
décampement. — Lrv., desloujd. 
DESLOUMBA, v. d. Hompre les lom- 
bes, éreinter, efflanquer. — Svw. de- 


noumblà ; desnoumblé, esnoumblä. —- 
IraL., dilombare. — Liv., des, préf., 
et. loumbo, lombe, 
DESLUGA, v. a. V. Delougä. 
DESMAIENCA, v. a. Ébourgeonner, V. 
Desbourrä. 


DESMAIRA, v. a. V. Demaird ; Ce mot 
a quelques acceptions particulières 
dans le dial. cévenol ; desmaira de pas- 
turo, éparpiller du fourrage qui s'est 
aggloméré et dont la pluie a collé les 
tiges les unes aux autres ; desmaird de 
trufos, couper la plante des pommes 
de terre pour que celles qui sont pres- 
que müres ne germent pas. 

DESMAISSA, v. a. V. Demaissä. 

DESMALHOULA, v. a. V. 

DESMALHOUTA, v.a. Démailloter, dé- 
faire le maillot. — Ery., des, préf., et 
malhoulà, emmailloter. 

DESMALOUNA, pxov., v a. Décarreler, 
dépaver. — Syn. desmaound; 1rAL., 
smallonare. — Erx., des, préf., et ma- 
lound, carreler. 

DESMALUGA, DESMALUGADURO, V. De- 
malugä, etc. 

DESMAMA, v. a, Sevrer ; se desnamd, 
v. r., se sevrer, perdre une ancienne 
habitude. — Sy. desinair. — Ery., 
des, préf., et mamo, mamelle, 

DESMAMADUROS , cév., s. f. p. Vers à 
goie sevrés, ou mieux vers à soie 
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DES 

tardifs où langüissänts qui sont mis à 
part et séparés de ceux qui sont rés= 
tés tout à fait invalides. — Ery. ; 
desmamado, part., f. de desmama. 

DESMAMATRE, PROY., s. m. Sevreur : 
desmaiñairo; desmamarello, s.f., se- 
vreuse, — Erx., desmdiid, 

DESMANA (Se), PROV., v. r. Se gépa- 
rer, se disperser. 

DESMANCHA, v.a. V. Demargü. 

 DESMANEGA, AGEN., v. a. Démancher. 
V: Demarga ; disloquer, V. Delougä. 

DESMANELHA, DÉSMANILHA, v. a. Rom. 
pre l’anse d'un panier, d'ün vase, ete. 
— Sy. demancjà, demanélhd, destar« 
bä. — ErTy., des, préf., et manilho, 
anse. 

DESMANTELA, v. a. Oter le manteau; 
au fig. dévoiler, découvrir. — Erx., 
des, préf., et nantel, manteau. 

DESMANTENI, PROvV., v. n Tomberen 
ruine; dépérir; v, a., lâcher ce que 
l’on tient ; se desmantlenti, v. r., se 
dessaisir de son bien avant de mourir; 
dégénérer ; desmantequl, udo , part., 
tombé, ée en ruine, dépéri, dégénéré. 
— Syx. demanleni. — Erv., des, préf., 
et mantleni, maintenir, conserver. 

DESMANTIBULA, v.a. V. Demanti- 
bulä. 

DESMAOUNA, v. a. V. Desmalounä. 

DESMARGA, DESMARGADURO , V, De- 
margä, Demargaduro. 

DESMARGOULA (Se), v. 
goulä. 

DESMARIDA, v.a Démarier, séparer 


r,. V. Demar- 


juridiquement deux époux ; se desma- 


ridd, v. r., Se démarier, divorcer. — 
ARtéG. dèymaridé. — Erv., des, préf., 
et marida. 

 DESMARIDAIRE, s.m. Celui qui dé- 
marie ; il ne s'emploie que dans ce 
proverbe: s'i avid un desmaridaire, 
n'aurié pas quel, s'il y avait un dé- 
marieur, il n'aurait pas l’onglée, c'est- 
à-dire, il serait fort occupé. — Ery., 
desmarida. 

DESMARJA, Prov., v.a. Rompre la 
croûte qui se forme, après une grande 
pluie, sur la surface de la terre. — 
Ery., des, préf., et marjo, bord, sur- 
face. 


DES 
DESMARMAIA, Pnov.; v. à. Détraquer, 
déranger, disloquer ; se desmarmaid, 
V.tr.,se détraquer, se disloquer V. 
Demarmalhà qui, dans le dial. biter- 
rois, à une signification toute difé- 
rente, 
BESMARRÀ, \. a. V. Demarrä. 


DESMASCARA. v. a. Débarbouiller, en- 
lever le noir qu'une personne a sur la 
figure ; se desmascard, 
barbouiller. — Erx,, des, préf. , et 
mascard, noircir. 

DESMASCLA, v.a. Châtrer, — Ery., 
des, préf., et mascle. 


DESMASIA, PROv. , v. a. V. Demasià, 


DESMEMBRA, v.a. DEmrmBrar, dé- 
membrer, rompre les membres; au 
fig., diviser les parties d’un tout, déta- 
cher une portion de ce qui forme un 
COTPS. — CAT.,ESP., PORT.. desinem- 
brar ; 1TAL., Smembrare. — ErTy., des, 
préf., et membre. 

DESMEMOUIA , DESMEMOURIA, v. a. V. 
Dememouriä. 


DESMENA, v. a. V,. Demenä, 


DESMENJO , PRoOv., s. f. V. 
che. 


DESMENTEGA, prOv., adj. v.a. Oublier. 
V. Demembrä. 


DESMENTI, v. a. V. Dementi. 


DESMEOULHOUNA, PRov., v. a. Enlever 
les noyaux des prunes pelées. — 
Ery., des, préf., et meoulhoun, noyau. 

DESMERDA, v. a. lbrener, enlever les 
matières fécales. — Prov., demardoui. 
— Ery., des, préf., et merdo. 

DESMERITA, v.n. Démériter, faire 
une action qui ait perdre l'estime, la 
bienveillance , l'affection dont on jouis- 
sait auparavant. — CaT., EsP., des- 
merecer ; ITAL., demerilare.— Ery., des, 
préf., et merila. 

DESMERITE , 5. m,. DEMERITE. démé- 
rite. — Car., demeril; xsr.,, desmerilo; 
PORT., ITAL., demerilo. — KTy., des, 
priv., et merite. 

DESMESCOULA, céÉv,,v.a. V. Desmous- 
c là. 

DESMESQOULA, v.a, Oter la moelle; se 
desmesoulà, v.r., se sécher la moelle à 
force de travailler, — Syx. desmouseld. 
— Ery,, des, préf. et mesoulo, moelle, 


Dimen- 
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v. r., se dé- 


DES] 
DESMOUMBRA , BÉARN., v.a. Oublier? 
V. Demembrä. 


DESMOUMBRE. BéÉAnN., 8. m. Oubli. — 
Syx. desbroumbe: 
BESMOUNTA, v. a. V. Demounta. 


DESMOURENA, v. a. Dévisser. V. Des- 
vissà. 

DESMOURRA , v.a, Dévisager , briser 
la figure à quelqu'un; par ext., égueu- 
ler une vase, une cruche, etc., en cas- 
ser le goulot ; se desmourrd, v.T., 80 
meurtrir la figure en tombant où ef 
heurtaht contre ün corps dur; s’égueu- 
ler. — Syn., demourr&, demourrica. 
— Ery., des, priv., et mourre, museau, 
figure. 

DESMOURRALEHA, v. n. Oter la muse- 


lière. — Ery., des, préf,, et mourtalh, 
muselière. 


DESMOUSCLA , prov. v. a. Oter la thie 
d'un fuseau. — Syx. desmescoulà, de- 
mousclà , demousclouround , demous- 
could, demousclourd, demouscouround. 
— Ery. des, préf., et mousclo, thie. 


DESMOUSCOULA, v. a. V. Desmousclä. 


DESMOUSELA, v.a. V. Desmesoulà. 


DESMOUTA , v. a, Lever une plante 
avec sa motte. — Erv., des, préf.. et 
moulo, motte. D 


DESMUBLA, v. a. Démeubler. — Car., 
desmoblar ; xsP., desamoblar. — Ery., 
des, préf., et mubla, meubler. 


DESNARRA , v. a. Meurtrir, couper le 
nez. V. Denassä. 


DESNASSA. DESNAZA, v.a. V,Denassa. 


DESNEBLA (Se), v.r. Se dégager (le la 
brume , des nuages, devenir clair, se- 
rein, en parlant du temps, — Erv., des, 
préf , et nèblo, brume. 


DESNEVA, v.n. Cesser de neiger, fon- 
dre en parlant de la neige ; lou des- 
nevd, s. m., la fonte des neiges.—Esp., 
desnevar, deshelar.-- Ery., des, préf., 
et nevd, neiger. 

DESNIAISA, v. a. Déniaiser , rendre 
moins niais, plus fin, plus dégourdi ; 
se desniaisa, v.r., se déniaiser. — Sy, 
dentiesd. — Krv., des, priv., et niais, 

DESNICHA, v. a. V. Desnisä, 


DES ( 636 ) DES 
DESNIËIRA, v.a. Épucer, chasser , | brouiller une affaire. — CAT., descou- 
tuer les puces. — Syn. esnièir'a, — | fissd. — ry., des, préf., et ocouti, 


Ery., des, priv., et nièiro, puce. 

DESNISA, v. a, Dénicher, tirer du nid; 
au fig. trouver une personne après de 
longues recherches ; v.n., quitter le 
nid ; au fig. s'évader. — Syx. desanisu, 
denid, denisaà , desnichä , desniserd — 
ETy., des, préf., et nis, nid. 

DESNISAIRE, s.m. Dénicheur.— Erv., 
desnisa. 

DESNOUA, prOv., v. a. V. Desnouzü. 

DESNOUGALHA , céÉv., v.a, V. Denou- 
galhà, 

DESNOUMBLA , PROV.. 
loumbà. 


DESNOUSERA, @asc , v.a. V. Desnou- 
Zu 


v. a. V. Des- 


DESNOUVA, PROv., v. a. Se servir d’une 
chose alors qu’elle est neuve ou nou- 
velle; s’en servir pour la première 
fois ; se desnouvd, v. r., cesser d’être 
neuf. — Ery., des, préf., et nûüu, novo 
neuf, neuve. 

DESNOUZA , v. a. DENOZAR , dénouer, 
défaire nn nœuïil ; se desnouz4 , v. r., 
se défaire en parlant d'un nœud; se 
redresser en parlant des parties du 
corps qui étaient nouées. — Sy. de- 
noudà, desnouserd. — Car., desnuar ; 
ESP., denudar; 1TAL., disnodare. — 
ErTy., des, préf., et nouzdà, nouer, 

DESNOUZADOU , s. m, Endroit par où 
l'on défait un nœud ; jointure, articu= 
lation, joint de deux os ; dénouement, 
— Ery., desnouzd. 


DESOBIEN , ROUERG., 8. m. Désordre : 


bout tout en desobien, mettre tout 
sens dessus dessous. — Syx. desabiente 
DESOBORI , ROUERG., v.a. V. Desa- 
bari. 
DESOBRANSO. s. f. Désœuvrement, 


état d’une personne désœuvrée.— Sy. 
desubranso, 

DESOBRAT , DESOUBRAT , ado , adj. 
Désœuvré, ée. — Sy. desubral. — 
Ery., des, préf., et obro, ouvrage, tra- 
vail. 

DÉSOCOTA, 8. LiM., v. a, V. Desacatà. 


DESOCOUTI, B. LiM., v.a. Démêler, sé- 
parer des choses 'mèêlées ; au fig. dé- 


brouiller, mêler. 


DESOGRADA , B. LIM., v. a. V. Desa- 
gradà,. 


DESOJUCA, B. LIM., v. a. V. Dejoucä. 
DESOLOUGA, B. LiM., v. a. V. Delougä. 


DESOLOUGA (Se), B. LIM.. v. r. Contre- 
mänder la place qu’on avait retenue 
au four, au moulin, au pressoir, — 
Ery., des, préf., et lougä, louer. 

DESONA, ado, 8. Lim, adj. V. Desanat. 


DESO-NOU, casc., adj. num. Dix-neuf, 
— Birenr. doso-ndu. 


DESONISA, ROUERG., V. a. V. Desnisä. 


DESORIBA, B. Lim., v,n. Déborder, en 
parlant d’un cours d'eau. — Ervy., des, 
du lat. de ex, hors de, et ribo. rive. 


DESGRPA , B. LIM.. v. a. Gratter la 
terre en parlant des poules et des oi- 
seaux pulvérateurs ; égratigner ; se dé- 
sorpä, v. r.. S'égratigner, se déchirer. 
— Erv., des, préf., et arpo, griffe. 

DESOTOLA, B. Lim , v.n. Vendre son 
attelage de mules , de bœufs; vendre 
les bestiaux de sa ferme ; /a mauvaso 
onnado me faguè désotolä, la mauvaise 
année me força à vendre mes bestiaux. 
Il signifie aussi dételer. V. Desatelà. 


DESOUBLIDA, CÉV., v. a, DESOBLIDAR, 
oublier. V. Oublidä. 

DESOULA, v. a. DEsozar, désoler, ra- 
vager, détruire ; causer une grande af- 
fliction ; se desoula, v. r., se désoler, se 
livrer à une grande affliction. — Sy. 
desourd. — CAT., ESP., PORT., desolar 
ITAL., desolare. — ETyY. Lar., desolari, 
ravager. 


DESOULACIÉU , DESOULACIOUN , s. f. 
Désolation. — (Car., desolacid ; ESP., 
desolacion:; 17A1., desolazione. — KrTy. 
LAT., desolallonem. 

DESOUNGLA , v. a. Arracher les on- 
gles ; se desounglä, v. r., s’arracher les 
oncles ; au fig. travailler avec ardeur. 
— Sy. dèyounglà. — Erx., des, préf., 
et ounglo, ongle. | 

DESOUNTI , B. LiM., v. a. Couvrir de 
honte ; desounti, ido, part., déhonté, 
ée, qui a perdu toute honte. — Ery., 
des, préf., et ounto, honte, 


DES 
DESOURA, PROv., v. a. V. Desoulä. 
DESQURDI, BÉARN. , 8. m. DESORDE , 
désordre, dérangement, dérèglement, 
trouble, confusion. — Car., desorde : 
ESP., desorden ; 1TAL. disordine— ETy., 
des, préf., et ordre. 
DESOURELHA, v,a. V. Desaurelhä. 
DESOVENI , 0, 8. LIM., adj. Désagréa- 
ble. V. Desavinent. 


DESDVEZA, B. LIM., v. a. Désaccoutu- 
mer. V. Desbezä. 

DESOVISAJA , B. LIM., v.a. V. Desvi- 
sajà. 

DESOVONTOURA (Se), B, LIM., Ver. AVOr- 
ter, accoucher avant le terme.— ETy,, 
des, préf., et ovont pour avant, et owrc 
pour houro, heure, avant l'heure. 

DESPABO (De), casr., loc. adv. Estre 


de despabo , être disponible ; être dés- 
œuvré. 


DESPABOUNA, casr., v. a. Oter les œil- 
letons d’un pied de pavot; par ext., 
des artichauts et autres plantes pour 
les multiplier. — Erv., des, préf., et 
pabou, pavot. 

DESPACHA, v. a. Dépêcher, expédier, 
hâter ; se despacha,v.r., se dépècher. Il 
est aussi synonyme de desempacha. — 
Car., despalzar; ese., poRTr., despachar; 
ITAL., dispacciure.—ETy., des, préf., et 
empachaà ; despachà est mis pour des- 
empacha. 

DESPACHAT , ado, part. Dépêché, ée ; 
dégourdi, leste, éveillé. 

DESPACHATIEU , ivo ,Pxov., adj, Em- 
pressé, ée. — Ery., despachat. 

DESPACHO , s3.f. Dépêche. — Esp., 
PORT., Cespachio ; ITAL., SpACCio. — 
Erv., s. verb. de despachà. 


DESPACIENTA , v.a, {mpatienter. V. 
Impacientä. 

DESPAIA, cÉv., v. a. V. Despalhä. 

DESPAISA , v. a. Dépayser; au fig. 
dérouter, déconcerter ; se despaisd, v. 
r., se dépayser, quitter son pays ; T. 
de vénerie, se forlonger, en parlant 
d’un animal que la meute force à chan- 
ger de pays. — Syn. despèisd. — Ery., 
des, du lat. de ex, hors de. et pais, pays. 

DESPAISSELA , v, a. Oter les échalas, 
les tuteurs des vignes. — Syn. despa- 
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DES 


rèissound, — Ery.. des, préf,, et pais- 
selä, mettre des tuteurs, des échalas. 


DESPALA , CAST., v.n. Perdre les 
dents de lait,en parlant des jeunes che- 
vaux, des jeunes mules, etc ; aquel 
pouli n'a pas encaro despalat, ce pou- 
lain n’a pas encore perdu ses dents de 
lait. — Erv.,des, préf., et palo, pelle, 
dent de lait, parce qu’elle est plate. 


DESPALA, DESPALLA, v. a. V. Espallä. 


DESPALHA , v. a. Oter la paille d'une 
chaise, d’un tabouret, etc. ; au fig. dé- 
molir , détruire. — Svn. desempalha. 
— Ery., des, préf.,et palho. 

DESPALHOUIRE ( Se ), PROv., v.r. Se 
dépêtrer, se débarrasser d’une chose 
ou d’une personne importunes. 

DESPAMPA, v.a. Épamper, ébour- 
geonner ; se despampa, perdre les feuil- 
les en parlant de la vigne, de la lu- 
zerne, du sainfoin, etc. — Syx, des- 
Pampand, espampand. — V, Desbour- 
rä. — Ery., des, préf., et pampe , du 
lat, pampinus , pampre , jeune bour- 
geon. 

DESPAMPADURO , s.f. Pampres déta- 
chés de la vigne, — Syn. despampana- 
duro. Ery., despampado, part. f, de 
despampa. 

. DESPAMPAGE , DESPAMPAGI , S. m. 
Epamprement. — Erv., despampu. 

DESPAMPAIRE, PROv., s. m. Celui qui 
épampre, qui ébourgeonne.—Syx. des- 
bourraire , despampanaire. — Erx., 
despampà. 

DESPAMPANA, DESPAMPANADURO, DES- 
PAMPANAIRE, V. Despampä, etc. 

DESPANA (Se), TOUL. , CÉV., V. T. Se 
dérober, disparaitre , s’évanouir, — 
Ery., des, préf., et panda, dérober. 

DESPANA (Se), v. r. Perdre l'habitude 
de manger trop de pain. — Ervy., des, 
préf., et pan, pain. 

DESPANAUSSA (Se), PROV., v.r. Se 
trousser, relever ses jupes, son panta- 
lon, ses manches. — BITERR., se requs- 
sd. — Ery , des, préf., pan , panneau, 
et aussd, hausser. 

DESPANCHERLAT, ado, casr., adj. D.- 
braillé, ée, déguénillé. 

DESPANOULHA , GasC,, v. a. Dépouiller 


DES 


le maïs de sa gousse, de ses feuilles.— 
Syn. despenoulhä. — Erv., des, préf., 
et panoulho, épi de maïs. 

DESPANTOUIA , DESPANTOULHA , v. a. 
Oter le maillot , débrailler ; se despan- 
toulhä, v.r., se débrailler. V. Espan- 
doulhà. 


DESPAQUETA, v. a. V. Desempaquetä. 
DESPAR, adv. V. Despart, 


DESPARA , v. a. DEsparar , déparer, 
Ôter ce qui pare, dégarnir un autel; 
nuire au bon effet de quelque chose; 


tirer un arme à feu. — Syx. depara. 
— CAT., ANC. ESP, desparar; 1TAL., 
sparare, — Erv., des, préf., et pard, 
parer. 


DESPARA , CÉV.. v. n. S'enfuir, sortir 
avec impétuosité, — Erv., contraction 
de desempard. 


DESPARABISSA, v. a. Renverser, bou- 
leverser, mettre en désordre, éparpil- 
ler ; se desparabissä , v, r., se renver- 
ser, s'abattre, s'écrouler ; desparabis- 
sal, ado, part., bouleversé, ée, renver- 
sé, éparpillé, désordonné, déréglé. — 
SYN. esparabisst. 

DESPARAULA , cÉv., v. a. Couper la 
parole à quelqu'un, le réduire au si- 
lence; se desparauld. v. r., se dédire, 
retirer sa parole; perdre haleine, s’en- 
rouer à force de parler ; par ext., se 


hâter, se presser. — Erv., des, préf., 


et paraulo. 

DESPARAULA , ado, cév., adj. et part. 
Ineffable , inexprimable , prodigieux ; 
près desparaula, prix excessif ; gr'acio 
desparaulado, grâce inexprimable. 

DESPARÈISSE, v.n. DEsPARER. dispa- 
raître, cesser de paraître; se retirer 
promptement, s'en aller d’un endroit 
et n'y plus revenir; desparèissut, udo, 
part., disparu, e. — Syx. dispareche, 
disparèisse, disparéixe, disparestre. — 
ANC. CAT., desparer ; PORT., ESP., des- 
parecer ; 1TrAL., disparire. — Ery., des, 
préf., et parèisse. 

DESPARÉISSOUNA , pProv., v. a Oter 
les échalas. V. Despaisselä. 

DESPARELHA, v. a. DESPARELHAR, dé- 
pareiller , séparer ce qui était appa- 
reillé. — Syn. desparid, desaparid. — 
Esr., desparejar ; PorT., desparelhar . 
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DES 
ITAL,, Sparecchiare. — E'rv., des, préf. 
et parelht, appareiller. 

DESPARENTA, v. n. Quitter ou perdre 
ses parents, les méconnaitre, deshono- 
rer sa famille par sa conduite ; mourir. 
C'est dans cette dernière acception 
qu'il est dit dans un proverbe : 

Que tard dento 
Tard DESPARENTO. 

L'enfant qni met tardivement ses dents, 
quitte ses parents tardivement, c'est à-dire, 
meurt dans un âge avancé. 


— Erv., des, préf., et parent. 


DESPARENTAT, ado, adj. Qui n’a pas 
de famille, qui a perdu ses parents, 
orphelin. 


DESPARIA ,.a, V. Desaparià, 


DESPARICIEU , DESPARICIOUN, 5. f. 
Disparition. — Sy. dispariciéu. — 
Car , desaparicid ; 1TAL., sparizione.— 
Erv., des, préf., et pariciéu, pour ap- 
pariciéu, du lat. apparilionem, appa- 
rition. F 

DESPARIER, iéro, adj. Dissemblable, 
différent. — Ery., des, préf., et parier, 
pareil, ; 

DESPARJUNA (Se), PROv,, v. r. Rom- 
pre le jeûne, cesser de jeûner. — Ery., 
des, préf,, et jund, jeûner. 


DESPARLA, v. n. Déraisonner, extra- 


vaguer, parler mal à propos. — Syx. 
desparra, tresparlà.—Ery., des, préf., 
et parld. 


DESPARPELA , v. a. Faire ouvrir les 
paupières , éveiller ; v. n., brüler les 
paupières; fa un suulel que desparpèlo, 
le soleil est si ardent qu'il brûle les 
yeux ou les paupières ; s’arracher les 
cils. — Sy. despauparlä, esparpeld, 
esparpella ; car. , esparpilha , f. a. 
— Erv., des, préf,, et parpèlo, pau- 
pière. 

DESPARRA rnov., v. n. Débuter. com- 
mencer un discours; glisser; dérai- 
sonner , V. desparlä ; casr., déloger , 
déguerpir. 

DESPARRADO, Prov., 8. f. Glissade. V. 
Esparrado. 

DESPARRICA , rouL., v.a. Défaire , 
démolir, mettre à bas. V. Esparacä. 


DES 

DESPART (A), adv. comp. et prép. 

A part. séparément, de côté, outre, ex- 

cepté : ou cal bouté à despart, il faut 

le mettre à part, en réserve; despart 

acé qu'avié, outre ce qu'il avait; se tène 

à despart, se tenir à l'écart; prène à 

despart, prendre à part. — Syx. esparl, 
as espart.—ETy., LAT., €æ parle. 


DESPART , DESPARTENSO, 5. 
V. Partenso. 


DESPARTI, v. a. V. Departi. 


DESPARTI, CÉv., 8. m. Goûter. V. 
Desperti. 


DESPARTICIÉU, DESPARTICIOUN, s. f. 
Partage, division , séparation. — Ery. 
desparti. 

DESPARTIDO, 5. f. V. Departido. 

DESPARTINA, casT., v. n. V, Desper- 
tinä. 

DESPASIMENTA , TOUL., v.a. V. Des- 
pavimentà. 


Départ. 


DESPASSA, v. a. DEspassar, dépasser, 
devancer, laisser derrière soi ; excé- 
der, être plus long , plus haut, domi- 
ner ; défiler une aiguille à tricoter, re- 
tirer un ruban, un cordon qui étaient 
passés dans une boutonnière, dans un 
œillet ; se despassä, v. r., être hors de 
soi, s'emporter; AGAT., s’expatrier ; il 
s'emploie aussi activement dans le sens 
de distraire, comme dans cet exem- 


ple : 


Ni lei four, ni la verduro, 

Ni lou fru que s'amadura 

Te despasson de toun dùdu 
CROUSILHAT, de 


Erv., des, préf., et passa. 


DESPASTA (Se), v.r. Se débarrasser 
de la pâte dont on était enduit ; au 
fig. se dépêtrer. — Syx. desempastä.— 
Ervy., des, préf., et paslo, pâte. 


DESPASTELA, PROV. , v. a. Ouvrir la 
serrure d'une porte, en tirer les ver- 
roux. — Sy. despestelä. — Ery., des, 
préf., et paslelà fermer. 


DESPASTELAT, ado, part. Ouvert, e, 
qui n’est fermé ni à clef ni avec un 
verrou ; au fig. excessif; frech des- 
pastelal, froit excessif ; febre despas- 


Seloun. 
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telado, fièvre. ardente, — Sy. despes- 
telals 
DESPATRIA, v. a. Expatrier. — Sy. 
espatria. — Ery., des, préf., et pa- 
trio. 
DESPAUPA (Se), cÉv., v. r. Se dé- 


mettre la main, par ext., le poignet ou 
tout autre membre. — Syn. despoupd. 
— Ery., des, préf., et paupo, du lat. 
palpa, plat de la main. 


DESPAUPERLA, CÉV., 
pelä. 


DESPAUSA, prov., v. a. Déplacer un 
objet qui était placé, posé, enleverune 
glace , détendre une Es de 
des, préf., et pausd, poser. 


DESPAVIMENTA, v. a. Décarreler, dé- 
paver. — Syn. despasimenté. — Ery., 
des; préf.,et pavimenta, carreler. 


DESPEA (Se), prov., v. r. Il se ditien 
général des enfants qui profitent d'un 
moment d'absence de leurs surveil- 
lants pour prendre quelque friandise. 


DESPECHA, GAS. Despa- 
chà. 


DESPECOUIA, prov., v.a. V. 


DESPECOULA, cÉv., v. a. Couper Île 
pédouncule des fruits ; au fig. rompre 
les pieds d’une table, les barreaux 
d’une chaise ; despecoulal, ado, part., 
qui n’a pas de pédoncule en parlant 
d’un fruit, boiteux, euse s’il s’agit d’un 
banc, d’une table dont on a coupé les 
pieds, — Syn. despecoulhà. — Erx., 
des, préf., et pecoul, pédoncule. 

DESPECOULHA , B. LIM., v. a. V. Des- 
pecoulä. 


DESPEGA, v. a. V. Desempegä, 


DESPEGOUIRE, PROv., v. a. Dégluer ; 
se despegouire ; v. r., se dégluer ; au 
fig. se dépêtrer. —: Sy. desempegd. 
despegu. 


DESPÈI, adv. et prép. Depurts , DES- 
PuOISs, depuis : l'ai pas vist despèi un 
an, il y a un an que je ne l'ai vu ; l'ai 
pas rescountral despèi, je ne l'ai pas 
rencontré depuis lors ; despèr que, 
loc. conj., depuis que. — Syn. dem- 
pèi, desempèi,lempièi, dumpèy, desem- 
pièi, desempièis, despèisses , despioi , 


v. a. V,. Despar- 


SVT UV: 


DES ( 640 ) DES 
despuch, depèu. — ANG car., depus, DESPENOULHA, Gasc., v.a. V. Des- 
depuys, depux ; £sp., despues; PoRT., | panoulhä. 
depois ; ITAL.,dopo. — Ery., des, préf., | HESPENSAIRE, 0, s. m.et,f. DESPEN- 
et pêi, puis. ; SAIRE, dépensier, qui dépense beau- 
DESPÈILA, cév., v.a. Ouvrir avec | Coup, prodigue. — Sy. despensier, 


une clef, ouvrir ce qui était fermé à 
clef, — Syn. desclava — Erv., des, 
préf., et, pèile, pène. 


DESPÈIRA, DESPÈIREGA, v. a. Epier- 
rer. V. Espeiregä. 
DESPËISA, v. a. V. Despaisä 


DESPÉÈISSE, adv, et prép. V. Despèi. 
DESPÉIT, casc.,s. m. Dépit, V. Des- 
piech. ; 


DESPÉITRENA , DESPEITRINA (Se), v. 
r. V. Despetrinä. 


DESPÉITROLHA (Se), QUERC., v. r. Se 
débrailler. V. Despetrinä. 

DESPELHA, v. a. Éicorcher , déchirer. 
V. Espelhä. 

DESPENAT, ado, adj. Atteint, e, d’une 
hernie. — Syn. espenal. 


DESPENDOULA , DESPENDOULHA , DES- 
PENLOURA, DESPENDOURIA, V. Despen- 
jé. 


DESPENDOUS, 0, Gasc., adj.Dépensier, 
ère. V. Despensaire. 


DESPENDE, v. n. Dépendre, être sous 
la dépendance. V. Dependre. 


DESPENDRE, v.a. V. Despenjä. 
DESPENDRE, CAST., V. 4. DESPENDRE, 


dépenser. — Syn. despensä; GaAsG., 
despène. — Car., despendrer ; Port. 
despender ; 1raL., spendere, — Ery. 


LAT., dispendere. 
DESPENDUT, udo, part. Dépensé, ée. 


DESPÈNE, GAsC., v.a. Dépenser. V. 
Despendre. 


DESPENJA, BITERR., V. a. Dépendre , 
détacher ce qui était pendu ou sus- 
pendu, décrocher; au fig. tuer d’un 
coup de fusil un oiseau qui vole (il est 
comme suspendu dans l'air), a pla 
despenjat aquel perdigal, il a bien 
abâttu ce perdreau. —.Syn, despendre, 
despendoulä, despendoulhà , despen- 
dourd, despendourid. — HEry., des 
préf., et penjd, pendre. 


despendous. — ANc. cAT., dispensèiro; 
ESr., despensero ; 1TAL. , dispenditore. 
— Ery., despensd. 


DESPENSIER, ièiro, 8. m.et f. V. Des- 
pensaire. 

DESPENSO, s. fÎ. DEsPENSA , dépense, 
l'argent qu'on dépense, l'opposé de Ja 
recette; garde-manger , office. —Ery., 
s. verb. de despensd. 


DESPERA, Gasc. , v a. V. Dosespe- 


‘Ta. 


DESPERADOMENT, adv. Sans espoir , 
fatalement. — Ery., desperado, et le 
suffixe ment. 


DESPERBEZI, rouL., v. a. V. Desprou- 
vezi. 


DES-PER-EL, DES-PER-EU , loc. adv. 
De lui-même ; des-per-elo, d’elle-mê- 
me ; des-per-eles , des-per-elos, d'eux- 
mèmes , d’elles-mêmes ; BITERR, de- 
per-el. 


DESPERSOUNAT, ado, Prov., adj. As- 
servi,e; en roman, le verbe desperso- 
nar, signifie dépeupler. 


DESPERTI, caRC. , s. m. Goûter, col- 
lation de l'après-midi. — SyN. despar- 
ti, desporti, — Eryx . desperlina. 


DESPERTINA , v. n. Goûter, faire la 
collation de l'après-midi. — Ery., ce 
mot est une altération de vespertind 
dérivé de vesper, soir; desparlinä, est 
une forme encore plus vicieuse. 


DESPERVISI,B LIM., V. a V. Dosprou- 
vezi. 


DESPESCA, v. a. V. Desempescä. 


DESPESCOUIRE, DESPESCOULI(Se),PRov., 
v. r. Se dépètrer, se débarrasser. M. 
SIGN., se desempescä,se despess@, se des- 
pelouire. 

DESPESOULHA, v. a. Épouiller, ôter les 
poux.la vermine; se despesoulhà, v. 
r., s'épouiller. — Sy. desempesouli, 
espejoulhà, espesouia, espesoulhd, es- 


DES 
pèuthà, espuoulhà. — Esp., despiojar ; 
ITAL., Spidocchiare.— Ery., des, préf., 
et pesoul. pou, 

DESPESSA, v. a. Drespessar, dépecer, 
mettre en pièces, couper en morceaux; 
cÉv., démailloter un enfant. — Syn. 
espeachä, espessé ; ITAL., Spezzare, — 
Erv. des, préf., et pesso, pièce. 

-DESPESSESI, casrT., v.a. Clarifier, 
rendre coulant et limpide. — Syn. de- 
sespessesi, 

DESPESTELA, v. a. V. Despastelä. 


DESPETEGA, CasT., v. a. Dépêtrer. V. 
Despetrà. 

DESPETIA, DESPESTIA, cév., v. a. Dé- 
pouiller, quitter ses habits ; se despe- 
tid, v. r., se tirer d’embarras. 

DESPETISAT, ado, adj. Qui a perdu 
l'appétit. — Erv., des, préf., et pelis, 
pour apelis, appétit. 

DESPETOUIRE (Se), v. r. V. Despes- 
couire. 

DESPETRA, v.a. V. Desempèitä. 

DESPETRINA, v. a. Découvrir la poi- 
trine ; se despelrind, se découvrir la 
poitrine d’une manière indécente, se 
débrailler. — Syx. despèitrend, despèi- 
trind, despèilrolhà, desgeviträ, espèi- 
trind. — Ery., des, préf., et peirino, 
poitrine. 

DESPETRINAT, ado, part. Débraillé, 
ée. 

DESPIA, PROV., v. a. V. Despoulhà. 

DESPIAT, ado, prov., part. Dépenail- 
lé , ée, déguenilié, dessolé pour avoir 
trop marché. 

DESPICHA, v a. V. Despitä. 

DESPICHOUS, o, cév., adj. Qui se dé- 
pite facilement, quinteux, difficile, dé- 
daigneux. — B. Lim., despièichou. — 
Ery., despicha. 

DESPIÉ, PROV., S. m. V. 


DESPIECH, 5. m. DESPIEG, DESPIEYT, 
dépit; en despiech de,en dépit de, 


malgré. — Syn. despèil, despièil. — 
ANc., car, despeit; Esr., despecho ; 


iTAL,, dispello. — Ery. LAT., despectus, 
mépris, dédain. 
DESPIËI, adv. et prép. V. Despèi. 
DESPIÈICHOU , ous0, B. LIM., adj. V. 
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Despichous ; il signifie en outre, enñn- 
vieux. 


DESPIÈIT, TouL., 8. m. V. Despiech. 

DESPIESSA (Se), prov., v.r. V. Es- 
piessä. 

DESPIETOUS , ©, adj. Impitoyable, 
inexorable. — Ery., des, préf., et pie- 
tous, compatissant. 

DESPIÉUCELA, v. a. DESPIEUCELAR, dé- 
puceier, déflorer, ôter la fleur de la 
virginité. — ÇCAT., despulcellar ; 1TAL. , 
spulcellare. — Erx., des, préf. et-piéu- 
cèlo, pucelle. 

DESPIÉUCELAGE, s. m. DESPIUCELATGE, 
dépucelage. — Ervy., despieuceld. 

DESPIÈYT, BÉARN., s. m. V. Des- 
pièch. 

DESPIGNA, B. LIM., v. a. Contrefuire, 
imiter les manières d’une personne 
pour s’en moquer. — M. sien. degau- 
gnü. 

DESPIGNAIRE, B. LIM., 8, m. Celui qui 
contrefait, imite ce que fait une per- 
sonne pour s'en moquer, — M. sien. 
degaugnaire, — Ery., despignd. 

BESPILHA, v. a. V. Despoulhä. 

DESPILHADURO, 5. f. V. Despolho. 


DESPILLA, casr,, v. a. Oter les épin- 
gles, — Ery., des, préf., et espilla, 
épingler. 

DESPINA, v. a. Arracher les 'épines. 
— Ery., des, préf., et espino, épine. 

DESPINTA, PROvV. , v. a. Dépeindre, 
peindre, décrire ; il signifie aussi effa- 
cer la peinture, et dans ce cas le pré- 
fixe des est privatif, — CarT., ESP., 
despiniar. 

DESPIOI, montre. , adv. et prép. V. 
Despêi. 

BESPIT. s. m V.Despiech. 


DESPITA, v. a. DEspeyTar, dépiter ; 
se despilà, £e dépiter ; cÉv., se défier, 
c'estune altération de desfid. — Prov., 
despichà ; car., despilar ; 1TAL., dispet- 
lare. — Erv., despil. 

DESPLAIRE, v.n. DESPLAZER , dé- 
plaire, être désagréable ; donner du 
chagrin ; il s'emploie quelquefois avec 
la voix active et signifie mécontenter. 
— Gaso, , desplaze ; Eesr., desplacer ; 
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rAL., dispiacere. — ETx., des, préf., 
et plaire. 

DESPLANTA , v. a. Déplanter , arra- 
cher ce qui était planté ; desplantd la 
tanco de la porto, enlever la barre de 
la porte. — Esr., rorT., desplantar ; 
ITAL., spiantare. — ETx, des, préf., et 
plant. 

DEPLAZË, Gasc., v.n. V. Desplaire. 


DESPLAZÉ, s. m. DESPLAZER, déplai- 
sir, peine, mécontentement. — Gasc., 
despley ; xsp., desplacer ;:1TAL., dispia- 
cere.— Erv., des, préf., et plazé, plai- 
sir: 

DESPLAZENSO, s f. DESPLAZENSA, dé- 
plaisance, répngnance, dégoût, ennui. 
— ANC., CAT., desplazensa ; 1TAL., dis- 
piacenza. — ÉTy., desplazent. 

DESPLAZENT, o, adj. Déplaisant, e, 
qui déplaît ; BÉARN., triste, marri. — 
ETy., desplaze. 


DESPLEGA, v. a. Desprecar, déplier, 
étendre ce qui était plié; étaler une 
marchandise ; déployer, étendre les ai- 
les, une bannière, etc.; se desplegd, v. 
r., se déplier, se déployer; cév., se 
décoiffer, ôter la coiffe du jour pour 
mettre celle de nuit. — Syn. desplejd, 
desplid, desplugä. — GAT., Esp., des- 
plegar ; 1rAL., spiegare. — ETy., des, 
préf., et plegä, plier. 


DESPLEGO , 8. f. Ktalage, action d’é- 


taler une marchandise. — Ery., des- 
plegd. 

DESPLEJA. v. a. V. Desplegà. 

DESPLENA , @agc., v.a. Désemplir, 
vider. — Kry., des, préf., et plen, 
plein | 

DESPLÈY, @asc. , 8. m, V. Desplazé. 

DESPLIA, v.a. V. Despleoä. 

DESPLOUMBA , v. a Défaire, ôter le 
plomb ; il est aussi synonyme de sus- 
ploumbä, surplomber, être hors de 
l’aplomb. — Car., desplomar ; 1TAL., 
spiombare. — ETy. , des, préf., et 
ploumba, plomber. 

DESPLUGA , CÉV., v. a. Ouvrir les 
yeux, enlever le bandeau qui les cou- 
vre. — Ery., des, priv., et plug, fer- 
mer les yeux. V. Desplegä. 

DESPLUMA, v.a. Plumer, ôter les 
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plumes ; se desplumd, v. r., se déplu- 
mer, perdre ses plumes. — Sy, plu- 
md, esplumassd. — Anc. caAT., desplo- 
mar ; ESP., PORT., esplumar ; ITAL., 
spiumare, — Ervy., des, préf., et plu- 
ma. 

DESPOLHO, s. f. DESPuELHA, dépouil- 
le. — Syx. despulho, despuilho, des- 
pulhaduro ; despuelho. — Gar., des- 
pulla ; ESP., PORT., despojo ; ITAL., 
spoglia. — ErTy., s. verb. de despoul- 
hd. 

DESPONE (Se), v. r. Cesser de pon- 
dre; despoungudo, part. f., qui a cessé 
de pondre, en parlant d’une poule, 
d'une oie, etc. — Syx. despoundre, 
despougne. — Erx., des, préf., et pone , 
pondre. 

DESPORPOSSA, ado, 2. 
braillé, ée, décolletée. — 
préf., et porpar, poitrine. 

DESPORTI, QUERC., 8, m. V. Desper- 
te 


DESPOTORLA, prov., v.a. V. Des- 
pouterld. 


DESPOUDERA, v. a. Déposséder ; ren- 
dre impotent, estropier; friper, user, 
en parlant des vêtements ; se despou- 
deré, v.r., perdre ses forces, son 
énergie ; se désespérer; despouderat, 
ado, part. impotent, e, estropié, para- 
lytique ; contrefait ; déguenillé. — 
Sy, despoutlentä. — ErTy., des, préf., 
et pouder, pouvoir. 

DESPOUGNE (Se), v. r. V. Despone. 


DESPOULHA, v. a, DESPOLHAR , DEs- 
PUELHAR, dépouiller , ôter ses vête- 
ments à une personne et par ext. ses 
biens; ôter la peau d’un animal; se des- 
poulhà, v.r.,se dépouiller, se déshabil- 
ler, au fig. donner son avoir. — PRrov., 
despid, despulhä ; Gase., despuilhà. — 
CarT., despullar ; ESP. , PORT., despo- 
jar ; 1TAL., spoliare. — LarT., despo- 
liare. 

DESPOULHO, s.f. V. Despolho. 


DESPOULINA, v. a. Dresser un jeune 
cheval, une jeune mule; les habituer 
au tirage et au labour. — Ervy., des, 
préf., et poulin, poulain , faire cesser 
d'être populain, 

DESPOUNCHA , v, a. 


LIM., adj. Dé- 
Erv., des, 


ESPONCHAR , 


DES 
épointer, émousser ; brouter, en par- 
lant des animaux herbivores : se des- 
pounch&, v.r.,s'épointer. — Syn. de- 
sapounchà , espouñnché. — Tour., des- 
punlä ; Gasc., espuntl& ; LIM., espount- 
Sd ; CAT., espuntar ; ESP., despun- 
ar ; 1TAL., spuntare, — Erx., des, 
préf., et pouncho, pointe. 

DESPOUNDRE (Se), v. r. V. Despone. 
DESPOUNE (Se), v. r. V. Despone. 


DESPOUPA, céÉv., v.a. Drspopar, se- 
vrer un enfant, — Syn. desmaird, des- 
mamd, desleld. — IrAL., spoppare. — 
Erv., des, préf., et le roman ?’opa, 
etin. 


DESPOUPA, prOv., v.a. Décharner, 
séparer la chair des os ; se despoupa, 
v.r., se démettre la main, le poignet, 
se luxer un muscle, — Syx. despaupt. 
Ery., des, préf , et poupo, pulpe, subs- 
tance charnue. 


DESPOUSSEDA, v. a. D'ESPOSSEZIR, dé- 
posséder , faire perdre la possession. 
— Ery., des, préf., et poussedä. 


DESPOUTA, cÉv. , v.a. Egueuler un 
vase. V. Despouterlä. 


DESPOUTENCIA, v. a. Mutiler un ar- 
bre par une mauvaise taille, l’ébran- 
. cher; au fig. estropier une personne, 
lui casser un membre. — Syn. espou- 
tencid. 

DESPOUNTENTA, v.a. Rendre impo- 
tent ; déconcerter , décourager; faire 
despoutentä, braver la puissance; se 
despoutenté, v,r., s'épuiser, s’éreinter; 
au fig., se désespérer ; despoutentat , 
ado, part., impotent, e, éreinté; au 
fig. déconcerté , qui ne se possède 
plus. — Erv., des, préf., et poutent, 
puissant. 


DESPOUTERLA, v. a. Égueuler un va- 
se, casser le goulot d’une bouteille, 
d’une cruche, le bec d’un broc, d'un 
pot. — Syn. despould , despoutourld , 


desbarjà. — Ery., des, préf. , et pot, 
lèvre, bord, goulot. 

DESPOUTOURLA , v, a. V. Despou- 
terlà. 


DESPRAVA. v. a. V. Depravä. 
DESPRECIA, v. a. V. Desapreciä. 
DESPREPAUS, prov.,s. m. Parole hors 
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de propos , absurdité, impertiuence, 
— Porr., desproposilo. — Erv., des, 


préf., et pr'epaus, propos. 

BESPREZA, CAST., v. a. DESPREZAR, 
dépriser, meêttre une chose au-dessous 
de son prix, de sa valeur. — IrTaAL., 
disprezzare. — Ery., des, préf., et 
preza, priser. 

DESPRIVASA, v, a. V. Desaprivasä. 


DESPROUFEYTA, /DESPROUFITA, TOUL., 
v. a. Gâter, dissiper, employer inuti- 
lement, maltraiter, outrager ; abimer, 
user. — Ery., des, préf., et proufeytà, 
proufilä, profiter. 

DESPROUMETRE, v.a. Révoquer une 
promesse, — Ery., des, préf., ef prou- 
imelre, 

DESPROUPRIA, v. a. Exproprier, faire 
perdre la propriété. 

DESPROUVEZI, v.a. DESPROVEZIR, dé- 
pourvoir, enlever à une personne ce 
dont elle était pourvue ; se desprou- 
vezi. V, r., S: dépourvoir, se mettre au 
dépourvu. — Sy. desperbezi, desper- 
visi — ESP, desproveer ; ITAL., spr'o= 
wedere. — Erv., des, préf., et prou- 
vezi, pourvoir. 

DESPROUVEZIMENT, s. m. Dénüment, 
manque du nécessaire. — Erv., des- 
prouvezi, et le suffixe ment. 

DESPUCH , Gasc. , adv. et prép. V. 
Despèi. 

DESPUËI, PROv., adv. 
Despèi. 

DESPUËIA, DESPUIA, PROV., vV.a. V. 
Despoulhä. 

DESPUIS, DESPUIXS , BÉARN. , adv. et 
prép. Depuis: despuiæs ensa, depuis ce 
temps-là. V.Despèi. 

DESPULHA, DESPULHADURO, DESPULHO, 
Trou. V. Despoulhä, Despolho. 

DESPUNTA, rour., v. à. V. Despun- 
chä. 

DESPUPLA , v. a. DEpopuLAR, dépeu- 
pler , dégarnir d'habitants, ravager; 
se despuplé , v.r.,se dépeupler, per- 
dre ses habitants. — Car., despoblar ; 
ITAL., Spopolare. — ETY. LAT., depo- 
pulari. 

DESQUÈICHA, PRov., v. a. V. Desen- 
caissä. 


et prép. Ne 


DES 

DESQUET, s. m. Corbillon, — Dim. de 
desc. 

DESQUETO, s. f. Petite corbeille. — 
Diu., de desco. 

‘ DESQUIERDAT, ado, adj. fèlé, ée, 
faussé. 

DESQUILHA, v.a. Renverser une ou 
plusieurs quilles avec une boule; abat- 
tre, tuer un oiseau perché ; faire tom- 
ber un objet placé sur un point éle- 
vé; au fig. châsser d’un poste, d'une 
fonction ; CÉV., V. n., Se sauver, pren- 
dre son sac et ses quilles. — Ery., 
des, préf., et quilhä, mettre droit 
comme une quiile. 


DESQUINGALHA , PROvV,, v.a. Détra- 
quer, déranger, mettre en pièces. 

DESQUITA (Se), v. r. Se racquitter. 
V. Raquitü. 

DESRACINA, v.a. Desrazicar, déra- 
ciner ; au fig. détruire, faire disparai- 
tre pour toujours; guérir radicalement 
un mal. — Sy, derazigà. — Ery., 
des, préf., et racind, prendre ra- 
cine. 

DESRAMA, v. a. DEsrAaMmaR, effeuiller. 
V. Deramäa. 

DESRANCA, v. a. Arracher, renverser. 
V. Derrancä, 


DESRASTOULHA, BITERR. , v. a. Dé- 
chaumer, labourer un champ après la 
moisson pour en enfouir le chaume ; 
desrastoulhat, ado, part,, déchaumé, ée. 
— Erv., des, préf., et rastoul, chau- 
ne. 

DESRASOU, 5. f. DESRAZO , déraison, 
manière déraisonnable d'agir ou de 
penser. — ÎTAL. , disragione. — 
Ervy., des, préf., et rasou, raison. 

DESRASOUNA , v. a. Déraisonner. — 
Ery., desrasou. 

DESRATAT , ado , adj. Dératé , ée, 
à qui l’on a ôté la rate; courre 
coumo un desralal, courir comme un 
dératé, courir comme on suppose que 
le ferait une personne à laquelle on 
aurait Ôté la rate, et qui n’éprouverait 
pas d’essoufflement.—Ery., des, préf., 
et ralo. 

DESRAUBA, v. a. V. Deraubä. 


DESREDI, v.a. V. Desenredesi, 
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DES 

DESREGA , v.a. Desenrayer.,V. De- 
senraid. 

DESREGI, v. a. V. Desenredesi. 

DESRËI, s8.m. DESREY , désarroi. — 
SyN. dèiréti, desaire. 

DESRELHA, casr., v.a. V. Derrelhä. 

DESRELINCA (Se), v.r. Se rompre 
les reins. V. 

DESRENA, v. a. DESRENAR , éreinter, 
rompre les reins ; par ext., rosser, ex- 
céder de fatigue ; se desrend, v.r., 
s'éreinter, se donner un tour de rein, 
se fatiguer excessivemeut ; desrenat, 
ado, part., éreinté, rossé, excédé de fa- 
tigue. — Syx. derrentä, derrennü, des- 
renca, echarreä, cirend, endarrend. 
erend, erenta, esrentdä. — Erx., des, 
préf., et ren, rein. 

DESRENJA, v. a. V. Derrengä. 

DESRIBLA, v. a. Défaire ce qui était 
rivé. — Erv., des, préf., et ribld, ri- 
ver. 

DESROUCA , v. a. Renverser. — 
Daurx., dèirochi. — NV, Deroucäi. 

DESROUISSA, rxov., v. a. V. Derrou- 
megä. 

DESROULHA, DESROULHI, v. a. V. De- 
roubilhä. 

DESROUMEJA, pROv., v. a. V. Derrou- 
megä. 

DESROUMIA, v. a. V. Derroumegä. 

DESROUMPRE, v. a. Rompre, briser, 
détruire. — Ery., des, préf., et roum- 
pre. 

DESROUVELI , PROv., v. a. V. Derou- 
bilhä. 

DESRUSCGA, v. a. V. Deruscä. 

DESRUPI, ido , prov., adj. Délabré, 
ée, à moitié détruit,; qui est en friche, 


en parlant d’un champ. — Sy. der- 
rupi. 

DESSA, adv. De ça, de ce côté ; dessä 
e de là, des deux côtés. — Syn. des- 
sai. 


DESSABATA, v. a. V. Debatä. 

DESSABRANLA , v. a. branler, se- 
couer, — Syx. sabranld , dessa- 
grounla. 

DESSACA, v. a. Tirer ce quiest dans 
un sac ; v. n., tomber, faire une chute. 


DES 
— Lry., pour l2 première acception, 
des, pour de ex, hors de, et suc. 


DESSAGROUNLA, cév., v. a. Kbranler. 
V. Dessabranlä. 


DESSAI, adv. et prép. DE sar, de çà, 
de ce côté : veni dessai, viens de ce 
côté ; avant, à podi pas and dessai di- 
mecres, je ne puis pas y aller avant 
mercredi; dessai-de-lai, de cà et de là; 
per dessai, par decà ; de dessar, en de- 
çà; dessai que delai, B. Lim , de quel- 
que côté que ce soit. — Svn dessd. 


DESSALA, v. a. V. Decelä. 


DESSALA, v. a. Dessaler, faire per- 
dre la salure ; faire disparaitre les 
efflorescences ‘salines d’un champ en 
le remplissant d’eau douce, — Esp., 
desalar ; 1raL., dissalare. — Erv., des, 
préf., et sal, saler. 

DESSALGLA, casT., v. a, V. Dessau- 
cli. 

DESSANFLOURA , v. a, Prendre la 
fleur d'une chose. V. Desflourä. 


DESSAPARA, v. a. V. Desseparä. 


DESSAPARTI, V.a. SAPARTIR, partager, 
diviser. V. Deparii. 


DESSARRA, v. a. Dessarrar, desser- 
rer, lâcher ce qui était serré. — Syx. 
desserrd. — Iraz.. disserare. — ETy., 
des, préf., et sarra, serrer. 


DESSARRO , s. f, Desserre, action de 
desserrer ; il ne s'emploie que dans 
ces phrases : estre du à la dessarro, 
être dur à la desserre, ne se des- 
saisir qu'avec peine de son argent; 
la sial, la touzèlo sou de duro dessaro, 
le seigle, la touselle sont difficiles à 
égrener. — Ery., dessarrd. 


DESSAUCLA, v. a. Enlever les cercles 
d'une futaille. — Casr., dessalclä. — 
Erv., des, préf., et saucl&, mettre les 
cercles. 


DESSAUDA. 
saudä, v. r., se dessouder. — 
des, préf., et saudä. souder. 

DESSAUPRE, CÉV., v. a. Ignorer, ou- 
blier ; PRov., surprendre, découvrir, 
(dessoutä). Il signifie aussi abuser, 
tromper, décevoir : se dessaupr'e, v. r., 
se tromper, être déçu; dessaupequ, 
udo, part., oublié , ée, ignoré ; déçu, 


v.a. Dessouder ; se des- 
HET: 
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DES 
trompé. — Ervy., des, priv., et saupre, 
savoir. V. Decebre, décevoir. 


DESSAUVIRA (Se), v.r, Se démener, 
se débattre, 


DESSAZI (Se) , v.r. Desazin, se des- 
saisir, céder ce qu'on avaiten sa pos- 
session. — Esp., dessasirse. — ETv., 
des, préf., et sazi, saisir. 

DESSAZQUA, GAsc,, v. n. DE3SAZONAR, 
être hors de saison, perdre la séve, 
se flétrir, en parlant d’une plante. V, 
Desassasounä,. 


DESSEGA, v. a. Dessécher, mettre à 
sec, au fig, épuiser ; se dessect, v. r., 
se dessécher ; au fig. maigrir.— CGar., 
dessecar ; EsP., desecar ; HTAL., dissc- 
care. — Ery, LAT., desiccare. 

DESSÈIG, pnov., s. m. Tournis, ma- 
ladie des bêtes à laine ; au fig. ensor- 
cellement. 

DESSËIGA, PROV. , V. à. 
déranger. 

DESSEMBLANT , o, cév., adj. Dissem- 
blable, différent, qui n’est pas pareil. 
— Cat., dessemblant ; 1TrAL., dissomi- 
gliante. — KEry., des, préf., et sem- 
blant, qui ressemble. 

DESSEMBLANZ0 , s.f. DESSEMBLANZA, 
dissemblance. — Ery., dessemblant. 

DESSEN, s m, Dessein, projet, in- 
tention. — Esp. ; PORT. , «esignio ; 
ITAL., diseqn0o. : 

DESSENA, v. a. DESSENAR, perdre son 
bon sens, devenir fou, — IraLr., disse- 
nare. — Ervy., des , préf., et sen, 
sens. 

DESSENAT, ado , part. DESsENAT, in- 
sensé, ée, qui a perdu son bon sens.— 
Tour., dessensal ; cÉv., dessentat. 


DESSENFLOURA, v.a. V. Desflourä. 

DESSENGLA, v. a. V. Descinglä, 

DESSENSAT, ado, rour., adj. V. Des- 
senat. 

DESSENTARID, Prov., s.f. Dyssenterie. 
—Tou., dessentèri, 

DESSENTAT, ado, adj. V. Dessenat, 

DESSENTÈRI,rous., s. f. Dyssenterie. 
—Esr.,disenteria; 1TAL., dissenteria.— 
Ery. LAT., dyssenteria, de d'ucevrepiæ 


Détraquer, 


DES 

DESSEPARA, v.a. Séparer, désunir 
des parties qui étaient jointes ; sépa- 
rer des hommes ou des animaux qui 
se battent. — Syn. dessapard, dessou- 
pDOrd. — ANC. CAT., desseparar ; 1TAL., 
disseparare. — ErTy., des, préf., el se- 
pard, séparer. 

DESSEPARACIÉU, DESSEPARACIQUN, 5. f. 
Séparation. —B. LIM., dessouporoliéu, 
V. Separaciéu, 

DESSERRA, v.a. V. Dessarrä. 

DESSEYE, AGEN. , V. a. Défaire. V. 
Desfà. 

DESSESI (Se), v.r. V. Dessazi. 

DESSESCUN, prOv., s. f. Mauvaise sai- 
son ; es dessesoun de blat, il ya mau- 
vaise récolte de blé. — Esp., desazon. 
— ETy., des, préf, , et sesoun, sai- 
son. 

DESSESOUNA, PROv., v, a, V. 
sasound. 

DESSETA, PROV., v. a. V. Desassetä. 

DESSIALA, cÉv., v. a. V,. Decelà. 

DESSILHA, ado. cÉv., adj. Elimé, ée, 
usé,fripé,déchiré,en parlant d’un habit, 
d'une étoffe, d'un livre. — Krv. Esp., 
deshilhado, formé, du préf., des, et de 
hilo, fil, effilé. 

DESSINGE, cÉv., adj. Delivré, exempt; 
privé. 

DESSINGLA, v. a. V. Descinglä. 

DESSISCLETA, v, a. V. Dechiscletä. 

DESSOBGTURA, B. LIM., v. a. Déterrer. 
V. Dessousterrä. 

DESSOBOQURI, B. LIM., v. a. DrEsassa. 
BorAR, affadir, faire perdre sa saveur 
à un mets,à une liqueur, etc., en alté- 
rer le goût. — Anc. car. , desasabo- 
rar. — Ery., des, préf., et sobour pour 
sabour, saveur. 

DESSOBOURI, ido , part. Qui a perdu 
sa saveur, insipide. 

DESO8;0RGA, QUERC., v. a, Desassor- 
gà. 

DESSOUBRE, PROvV., prép. DE SOBRE, 
dessus. V. Dessubre. 

DESSOUCA, casr., v. a. Arracher les 
souches d'une vigne ; par ext., essar- 
ter un terrain , en extraire le sous- 
bois; casc,, labourer pour la seconde 


Desas- 
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fois. — Erv., des, préf.. et souco, sou- 
che. 

DESSGUDE, prov., s. m, V. Dessouta- 
do. 


DESSGUFLOURA, v. a. V. Dessanflou- 
rà, Destflourà. 


BESSQULA, v.a. Dessoler, enlever la 
sole à un cheval, à un mulet, eic ; 5e 
dessoulà, v.r., se dessoler, Se couper, 
se fendre la sole, — Syx. dessourd. — 
Erv., des, préf., et solo, sole, dessous 
du pied du cheval, du chien, etc. 


DESSCUPORA, B. LIM., V. 
parä. 

DESSOUPORTI, B. LIM., V. 
saparti. 

DESSOUPORTICIEU , B. LIM., 8. f. V. 


DESSOUPORTIDO , B. Lim.,s. f. Bivoie, 
endroit d’où partent, ou bien où abou- 
tissent deux chemins. — Ery.,s. part. 
f. de dessouporli. 

DESSQURA, prov., v. a. V. Dessou- 
là. 

DESSQURELEHA (Se) , cÉv., v. r. Faire 
passer l'impression que le hâle a faite 
sur le teint, en restant à l'ombre ou 
par l’usage de certains cosmétiques.— 
Erv., des, préf., et sourelhà (se), s'ex- 
poser aux rayons du soleil. 

DESSOUS, prép., V. Dejoust. 


DESSOUSTERRA , v. a. Déterrer, — 
B. zim., dessoboturä. V. Desenterrä. 


DESSGUT, DAUPH., PROV., prép. Des- 
sous. V. Dejoust. 


DESSOUTA, v.a. DEyssopTaR, surpren- 
dre, prendre sur le fait, à l'improvis- 
te ; découvrir ; cÉv., supplanter quel- 
qu'un ; dessoulal, ado, part., décou- 
vert, e, pris sur le fait. — Syn. di- 
choulà, dissoudä, f. a, — Erx., des, 
préf., et sout, dessous. 

DESSGUTADO, s f. Surprise, action de 
prendre quelqu'un sur le fait. — Syx. 
dessoude, dessoulage, dessoul, dessou- 
Lo. — Ery., s. part. f. de dessould. 

DESSOUTAGE, DESSQUTAGI, s. m. V. 
Dessoutado. 

DESSCOUTAIRE, s, m. Celui qui sur- 


prend, dénicheur.— Syn. dichoutaire. 
— ETy, dessoutà. 


a. V. Desse- 


a, V. Des- 


DES 
DESSOUTI, DESSOUTO, V. Dessoutado. 


DESSQUT9, s. m. Le dessous: avé lou 
dessouto, avoir le dessous ; lou «es- 
soulo d'un pount , le dessous d'un 
pont ; dessouto, adv. et prép., sous, 
dessous ; en dessouto, au-dessous; d'en 
dessouto, d'en dessous, V. Dejoust. 

BESSU, paupx., adv. V. Dessus. 

DESSUBRE, cÉv., PROv., adv. et prép. 
DE sopre, dessus ; il s'emploie aussi 
substantivement, {ou dessubre, le des- 
sus; de dessubre, de dessus ; en des- 
subre, au-dessus. — Syx. dessoubre. 
— Car., dessobre. — ETy. LaAT., desu- 
per”. 

DESSUJA, casr., v. a, Oter la suie, 
ramoner une cheminée, -— ErTv., des, 
priv., et suj0 , suie. 

DESSURJA, v,a. Oter le suint de la 
laine des moutons. — KTy., des, 
préf., et surje, suint. 


DESSUS, s. m. Dessus, dessus, partie 
supérieure d'une chose, opposée à la 
partieinférieure; lou dessus de l'aiguo, 
la surface de l’eau ; il s'emploie aussi 
adverbialement comme dans ces exem- 
ples : m'a gilat d'aiguo dessus, il a 
jeté de l’eau sur moi ; aqui dessus, sur 
cela ; per dessus, par-dessus ; dessusl- 
dejoust, sens dessus dessous ; lev& uno 
causo de sus en sus, ôter la surface, le 
dessus d’une chose, écrémer, tirer ce 
qu'il y a de meilleur. — Sy. dessou- 
bre, dessubre. — Car., EsP., PORT., 
dessus ; 1raAL., disopra. — Ery, des, 
préf., et sus. 


DESSUZA, v.a. Essuyer la sueur ; se 
dessuzt, s'essuyer le front couvert de 
sueur. — Erv., des, préf., et suzd, 
suer. 

DESTACA, v.a, Desracar, détacher, 
dégager une personne, un animal,une 
chose de ce qui les attache ; défaire 
les liens ; disjoindre, séparer ; se des- 
tacä, v. r., se détacher, se séparer, re- 
noncer à... — CAT., ESP., PORT., desla- 
car ; ITAT., dislacecare. — ErTx., des, 
préf., et eslacä, attacher. 

DESTACGA, v.a. Détacher, faire dispa- 
raître les taches. — Ery., des, préf, 
et tacä, tacher, 


DESTAFESGA, PROv., v. a. Découvrir, 
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DES 
déterrer ; il signifie aussi chasser, dé- 
truire, déshabituer, 


DESTAGNA, PROv., v, a. V, Destagne 
et Destamä. 


DESTAGNE, prov., v.a, Ne pas con- 
venir, déparer. 

DESTALA, v.a. Oler l’étalage, ren- 
trer les marchandises qu’on avait éta- 
lées: pour dételer , V Desatalà. — 
Ery., pour la première acception, 
des, préf., et eslalé, étaler. 

DESTALENTA, CÉV. , TOUL., V. a. Es- 
TALENTAR, faire passer la faim, l’envie 
d’une chose ; décourager ; se destalen- 
Là, v. r., goûter d’un mets donton avait 
une grande envie, afin de la faire 
cesser. — Syn. destarenid. — ErTy., 
des, préf., et {alent, faim, envie. 

DESTALENTAT , ado , part. Qui n’a 
plus faim, qui a contenté l’envie qu'il 
avait d’une chose ; découragé, irré- 
solu. 

BESTALINARIA, cév., v. a. Enlever les 
toiles d'araignée. V. Estarigagnä. 

DESTALINARIG, cÉv., s f, Araignée, 
toile d’araignée. — BiTERk., estariga- 
gno. 

DESTALQUNA, v. a. Marcher sur les 
talons de quelqu'un; sedestalound, v.r., 
se défaire en parlant des talons d’un 
soulier; il signifie aussi se fatiguer en 
marchant au point de se meurtrir les 
talons. — Erv., des, préf., et falot, 
taloun, talon. 

DESTAMA, v,a. Oter l'étain ; se des- 
tamd, v. r., perdre la couche d’étain, 
en parlant d’une casserolle, d'une mar- 
mite, etc. — Svyn. deslagnd. — Erx., 
des, préf., etesiamd, étamer. 

DESTAMBOURLHA. prOv., v. a. V. Des- 
timbourlà. 

DESTAMPA, CAST., v.a. V. 

DESTANCA, v. a. Ouvrir, débâcler une 
porte, une écluse, déclore, débarrer, 
— Erv., des, préf., et tanca, bäcler, 
fermer. 

DESTANSIA, prov., v. a. Déranger, 
débiffer, gâter, dérouter. 

DESTAPA, v, a. Desrapar, déboucher, 
découvrir, enlever le couvercle, les 
couvertures ; au fig. , dévoiler une 


DES 
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DES 


chose secrète, découvrir ce qui avait | {endul, udo, part,, détendu, e. — Syx, 


été caché ; se deslapd, se découvrir ; 
se débarrasser des couvertures du lit; 
se déboucher. — CAT., ESP., PORT., 
destapar. — Ery., des, préf,; et lapd, 
boucher, couvrir. 

DESTAPADO, prov., s.f. Tranchée, 
fossé. — Ery., s, part.,f, de desta- 
pd. 

DESTAPISSA, v.a. Détenüre, ôter une 
tapisserie qui avait été tendue ou col- 
lée. — Erv., des, préf., et lapissd, ta- 
pisser. 

DESTARAGNA, DESTARGAGNA, DESTA- 
RAGNAIRE, V, Estarigagnä , Estariga- 
gnaire.! 

DESTARAGNINA, DESTARAÏNA, DESTA- 
RARINA, DESTARIGNA, v.a. Enlever les 
toiles d'araignées. V. Estarigagnä. 

DESTARENTA, puov., v. a. V. Desta- 
lentä. 


DESTARIGNADOUIRO ,  DESTARARINA- 
DOUIRO, DESTARIGNAIRE, DESTARARINAI- 
RE, V. Estarigagnadouiro, Esiariga- 
gnaire. 

DESTARMENA, Prov.,, v. a. V, Dester- 
mena. 


DESTARRA, v. a. V. Desenterrä. 

DESTARREJA, PROV, , v. a. Transpor- 
ter de la terre. 

DESTATIRAGNADOU, BÉARN., s. m. V,. 
Estarigagnadouiro. 

DESTAURISSA, PROv., v. a. V. Destéu- 
lissä. 
_ DESTAUTIÉ, casrT., 9. f. V. Estau- 
tié. 

DESTEGNE, GASC., V. à. ESTENHER, 
éteindre. — Erv. LAr., exlinguere. 

DESTEGNE , v.a. Déteindre , faire 
perdre la couleur ; se deslegne, v.r., 
perdre sa couleur; desteinch, 0, des- 
tegniqul, udo, part. déteint, e. — Syx. 
destenrhurd , destintä — ErTx., des, 
préf., et {egne, teindre. 

DESTELHA, PROV., 
chanvre. V. Telhä. 

DESTENCHURA, prov.,v. a. Déteindre, 
V. Destegne. 

DESTENDRE, v.a. DESTENDRE, déten- 
dre, relâcher ce qui était tendu ; des- 


v. a. Teiller le 


deslesä , destene. — Erx., des, préf., et 
tendre. 

DESTENE, casc., y. a. V, Destendre. 

DESTENE (Se), v. r. Sc retenir, s'em- 
pêcher de faire une chose. — Ery., 
des, préf., et {ene, tenir. 

DESTENEBRIA, pRov., v. a. Rompre 
la tête à force de faire du bruit, dé- 
concerter. 

DESTENEMBRA, Pnov., v. a. Jiga- 
rer, écarter du droit chemia ; ou- 
blier. V, pour la première acception, 
leslermend, et pourla seconde demem- 
brad. 

DESTENT , 
ment, 

ESTENTO, s. f, Détente d'une arme 
à feu. — Syn, guinogcho, palhelo. — 
Erv., deslent de deslndre , détendu. 

DESTEPA, v. a. Brouter. — Ery., 

des, préf , et {epo, gazon, herbe. 


DESTERMENA, cÉv., v. a. Gâter, dis- 
siper, troubler, mettre hors de soi ; 
en roman destermenar, metire hors 
des limites; se deslermend, v.r., se 
déranger, se perdre , se livrer à des 
excès ; destermenat, ado, part., trou- 
blé, ée, violent, emporté, déréglé, dé- 
concerté, démesuré. — Syn. desire- 
mend — Gasc., dester:mentd&; PROV., 
destenembrà ; narB., deslurmend ; Be: 
LIN., deslermind ; GAT. , desterme- 
nar ;1TAL., dislerminare. — Ery., des, 
du lat., de ex, hors de, et terme, bor- 
ne, limite, sortir des bornes. 


DESTERMINA , B. LIM., v. a. V. Des- 
termenà. 
DESTERRA, v. a. V. Desenterrä. 


DESTESA, PROv., v. a. Détendre. V. 
Destendre. 

DESTESTA, v. a. Étèter, couper la tête 
d’un arbre. — Erv., des, préf., et lesto, 
tête. 
DESTESTADURO, Prov., s.f. Marc de 
raisin qu’on ôte de dessus la cuve, — 
Erv., deslestà, éièter, enlever ce qui est 
dessus. 

DESTETA, v. a. Sevrer, discontinuer 


d’allaiter un nourrisson; destesid uno 
souinesso, sevrer un provin en déta- 


GAS Cal En ce mo- 


DES 
chant de la souche mère le sarment 
dont il a été formé ; se deslelä, v.r., 
se sevrer ; au fig. se déshabituer. — 
SyN. desmaird , desmamd, despoupd. 
— Ery., des, préf.,et felä, téter. 

DESTETADQU, DESTETABQOUR , adj. En 
âge d’être sevré, — Ervy., destetd. 
BESTÉULA, cév., v. a. Enlever les tui- 


les du toit d’une maison. — Svn. des- 
léulissa. — Erx., des, préf., et léule, 
tuile. 


DESTIBA, v. a. Détendre ce qui élait 
tendu. — Ervy., des, préf., et lib, ten- 
dre. 

DESTIMBQURLA, v.a. Déranger, dé- 
traquer une machine ; au fig. troubler 
l'esprit, détraquer le cerveau ; se des- 
timbourld, v.r., se détraquer, au fig. 
perdre la raison ; destimbourlat, ado, 
dérangé, ée, détraqué ; troublé, écer- 
velé, fou. — Svx, destambourlh&, des- 
timbourlhà, destintarrd, destrimbould. 


DESTIMBOURLEA, rnov., >.a V. Des- 
timbourlé. 

DESTINEL£, v. n. Tirer le vin de la 
cuve. — Syn, descuvd. — ETy., des, 
préf., ettinel, cuve. 

DESTINEMBRE, PROv., 8. m. Mégarde, 
négligence, faute d'attention: per des- 
tinembre, par mégarde. 

DESTINGA, Gcasc., v. a. V. Distingä. 

DESTINGLA, aasc., v. a. Distiller. V. 
Distillà. 

DESTINGO, carc., s. f. Distinction. — 
Erv.,s. verb. de destinga. 

DESTINTA, v. a. et n. Déteindre. V. 
Destegne. 


DESTINTARRA , PROV. , 
quer. V. Destimbourli. 


DESTIQUETA, B. LIM., v. a. Déchi- 
queter , au fig., dénigrer. V. Dechicä, 


v. à. Détra- 


DESTORBI, s. m. DesrorBier, trouble: 
contre-temps, empêchement, obstacle, 
embarras, dérangement. — Syx. des- 
tour , destourbament , destourbi, des- 
turb, destourbe. — CaT., deslorbo ; 
ESP., e$40rb0 ; 1TAL., deslurbo. — ErTx., 
destourbü. 


DESTUROVELA, ado, B. LIM., adj. Écer- 
velé, ée, 
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DESTORSE, DESTOSSE, CÉV., v. a. Dé- 
tordre, remettre en san premier état 
ce qui était tordu, diminuer le degré 
de torsion ; se deslorse, v. r., se détor- 
dre ; destorsut, udo, part. détordu, ue, 
— Syn, deslouerse.—CaAT., ESP., PORT., 
destorcer ; 1raAL., distorcere. — KTxy., 
des, préf., et torse. 

DESTOUCA, B. Lim., v. a. Dégrossir, 
ébaucher ; passer le chanvre au pre- 
mier peigne. 


DESTOUERNI, s. m. V. Destourne. 


DESTOUERSE, PROV. ,V. a V. Des- 
torse. 


DESTOULISSA, cÉv., v. a. (‘lestoulissä) 
V. Destéulissä, 

DeSTOUR, s. m, Détour ; rouz., trou- 
ble, contre-temps. V. Destorbi. 


DESTOURBA , v. a. Desrorpar, dé- 
ranger, troubler, détourner, distraire, 
interrompre : se destourbd, v. r,, se 
déranger, — Syn. desturba. — CAT. 

estorbar ; ANG. , EsP.”, deslurbar ; 
ITAL , disturbare. — Lar., disturbare. 


DESTOURBAIRE, 0,8. m. et f. Celui, 
celle qui dérange, fâcheux, importun. 
— Sy, destourbo. — Erx., destourbd. 


DESTOURBAMENT , DESTOURBE, DES- 
TOUREZ, s. m. V. Destorbi. 


BESTOURB9, s. m. V. Destourbaire. 


BESTOURNA, v. a. Détourner, écarter 
du chemin ; au fig. déranger, détour- 
ner de son devoir, de ses occupations; 
se desiournd, v. r., se détourner, se 
déranger.—Ery , des, préf., et {ourn. 

DESTOURNAIRE, s. m. Celui qui dé- 
tourne dece que l’on fait; importun, 
interrupteur. — Ervy., destourna. 


DESTOURKNE, DESTOURNI, s. m. Déran- 
gement, trouble, — Syx. deslouerni.— 
Erv., destourna. 

DESTOURNIQUS. o, prov., adj. Qui 
interrompt, empèche les travaux de la 
campagne, en parlant du temps. — 
Erv., desiourni 


DESTOURRA, CÉV., GASC., TOUL., V, a. 
et n. Dégeler. — Sy. desgelà, desjala. 
— Erv., des, préf., et {ourra, en ro- 
man {orrar, brüler, brouir, en parlant 
de l'action du soleil sur les plantes 
après une gelée blanche ; ce n'est que 


DES 
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par ext. que fourrd signifie geler, et | traquer, se déranger. — Sy. destras” 


destourrd, dégeler. 

BESTOURTILHA, v.a. V, Désentour- 
tilhà. à 

DBESTOUSCA, PRov., v. a, Débusquer , 
faire sortir de son réduit ; au fig. sur- 
prendre, découvrir ; effrayer la per- 
sonne que l’on surprend. — Erv., des, 
préf., et {ousco, touffe, broussaille. 


DESTRA, cÉv., v. a. DEsTRAaRr, mesu- 
rer, arpenter, — Erv., desire. V. ce 
mot. 

BESTRABA, v., a. V. Desentravä. 


BESTRACA, v., a, Esrnacar, détraquer, 
dérégler, mettre le désordre ; au fig. 
troubler, déranger les facultés intel- 
lectuellcs ; se destracé, v.r., se dé- 
traquer, se déranger, extravaguer. — 
Ery., des, préf, et tracd, traquer, dé- 
tourner de la trace, de la piste. 


DESTRACAMENT, s. m. Action de dé- 
traquer, dérangement. — Ery., destra- 
cd. 

BESTRACEI, v, n. Décroitre, cesser de 
croitre, se rabougrir en parlant des 
plantes; au fig. se chêmer, maigrir, 
dégénérer. — HErvy., des , préf., et 
trachi, croître. 

DESTRAGNA, cÉv.,v. a. Estragnä,. 


DESTRAINA, PROV., v. a. Déranger, dé- 
tourner, interrompre; contraindre par 
corps. — Erx., des, préf., et liaïnd, 
trainer. 

DESTRAIRE, S. m. DESTRAIRE, mesu- 
sureur, arpenteur, — Ery., destrd. 

DESTRAL, s. m. DESTRAL, DESTRAU, 
Hache, cognée, hache de menuisier, 
de charpentier, etc.—Syn, destrau. — 
DauPx., dèilrd; BITERR., pigasso ; GEv., 
piolo ; &asc., picolo. — Erx, LAT., dex- 
tralis (securis dexiræ habilis), du grec, 
ETES TEINTE 

DESTRALETO, s, f. DESTRALOUN, 8. m. 
Hachette, hachereau. — Syx. destra- 
roun, deslrarounet. — Erx., dim, de 
destral. 

DESTRANTAIA, PROV. , CÉV., V. da. V. 


DESTRANTALHA , v. a. Détraquer, 
ébranler, faire vaciller; au fig. dé- 
ranger la santé, mettre dans un état 
anormal ; se destrantalhà, v r., se dé- 


talhà. — Ery., des, préf., et trantalhà 
vaciller. 


DESTRANTOULAT , ado, adj. V. Des- 
trastoulat. 


BESTRAPA, v, a. Essarter un champ, 
en extirper les ronces, les broussail- 
les, etc. — Syx. estrapd. — Ery., 
altér, de esterpd, du lat,, extirpare, 
extirper. 

DESTRAPA, v. a. Oler la trappe ou la 
porte d’un tonneau, d’une cuve. — 
Ery., des, préf., et tfrapd, mettre la 
porte. 

DESTRAROUN,DESTRARQUNET, s.m. Ha- 
chereau. V. Destraleto. 


DESTRASSOUNA , v. a. Réveiller en 
sursaut; déranger, déconcerter, trou- 
bler, bouleverser. — Syn, destressou- 
nd. 

DESTRASTA, casT., v. a. Oter les so- 
lives, les planches d’un plancher; le 
détruire. — Erv., des, préf., et irast, 
soupente, plancher. 

BESTRASTALHA , v. a. Détruire, 
abattre un plancher ; il a aussi les ac- 
ceptions de destrantalhä. — Syn. des- 
trastould, destrestoula. — Erx., fréq. 
de destrastä. 

DESTRASTOULA , v. a. V. Destrasia- 
hä; il a la même signification, mais 
non la même étymologie ; il dérive du 
préf., des, et de tresioulo, fragment de 
tuile. 

DESTRAU, CÉV., PROV.,S. m. V. Des- 
tral. 

DESTRAUCA , v. a. Faire sortir du 
trou, déterrer, dénicher ; découvrir ce 
qui était enfoui, caché. V. Desentrau- 
Cd. 

DESTRAUCAIRE, s m. Dénicheur, ce- 
lui qui parvient à trouver ce qui était 
caché. — Erv.,destraucd. 

DESTRAVA, v, a. V. Deseutrava. 

DESTRAVESSA (Se), PROV.. v. r. S'ôter 
d'un lieu où l’on était embarrassé, em- 
pêtré. — Port. , desalravessar. — 
Erv., des, préf., et {ravessà pour en- 
travessä, empêtrer. 

DESTRE, 0, adj. 
bras deslre , 


DEsTre , droit, e» 
bras droit ; ma destro, 


DES 
main droite ; dextre, adroit. — Car., 
destre ; Esp., diestre; PORT, ITAL., 
desiro. —KErTy rar., dexter. 

DESTRE. s. m. DESTRE, ancienne me- 
sure d’étendue qui, dans la commune 
de Béziers, était d'environ 15 centia- 
res, 79 milliares; perche avec laquelle 
oh mesurait le terrain; borne mar- 
quée d’un dix romain, X; eslre en des- 
tre, être en extase, être immobile 
comme une borne ; & grand desire, à 
grands coups, à plen desire à pleines 
mains. 

DESTRÉ, DESTRECH, CÉV., PROV.,S M. 
Pressoir pour les raisins, les olives, 
etc. vi de deslré, vin de pressurage, 
* par opposilion à celui qu'on a retiré 
de la cuve. — Svyx. destregnaire ; 


BITERR., DreNsO, — ETvy.,s. part. m. 
de destregne. 
DESTRECESI, CÉV., v.a. Rétrécir, 


rendre plus étroit ; se destrecesi, v. r., 
se rétrécir. — Syn. estrecesi, destreci, 
estreci. — Kry, destrech. 

DESTRECH, 0. adj. Desrxecx, étroit, 
e, serré, pressé, comprimé; céÉv., 
noze destrecho , destrechouno, noix 
angleuse ; s. m., détroit, bras de mer 
de peu d’étendue, défilé, gorge; pres- 
Soir. — SyN. estrech. — Car., estrel ; 
ESP., esirecho ; PORT., estreilo ; ITAL., 
strelto. — ETy., s. part m. de destre- 
gne. 

DESTREUHO, cév., s.f. Pressurage, ac- 
tion de pressurer la vendange, les oli- 
ves ; faire uno destrecho, faire une 
pressurage ; ai aqul dos destrechos , 
j'ai eu deux pressurages ; on dit, à Bé- 
ziers, dos prensados, Destrecho, signifie 
aussi détresse, contrainte, exaction. — 
M. Érv. que destrech. 

DESTRECHOUNO, adj. f. ‘Noze destre- 
chouno, noix angleuse. V. Destrech, 
ad). 

DESTRECI, v. a. V. Destrecesi. 

DESTREGNA, v. a. V. Destregne. 


DESTREGNADO, cév., 8. f, Quantité de 
vendange qu'on met à la fois sur le 
pressoir ; quantité de marc qu’on en 
retire après le pressurage. — Syx. des- 
trignado. — Brrterr., prensado, ra- 
cado. — Ery.,s. part., f. de destre- 
gnd. 
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DESTREGNAGE, cÉv,, s. m. Pressurage: 
Erv., destregnü. 

DESTREGNAIRE , s. m. Piessureur ; 
pressoir. — Syn. deslregnèrre, deslri- 
gnaire, prensaire.— Ery., destregnd. 

DESTREGNE, cév., V.a. DESTRENHER, 
étreiudre, serrer, presser, pressurer ; 
étrangler ; ranger une chose qui traîne; 
étrécir, — Syx. destregnd, destrign& ; 
esiregne, esirèigne, destrenge. — Car. 
eslreñger ; 1TAL., distrignere, slregné- 
re. — ETy. Lar., distringere, strin- 
gere. 

DESTREGNÈIRE , s. 
gnaire. 

DÉSTREMENA, cév., v. a. V. Dester- 
meñd. 

DESTREMPA, v.a. DESTREMPAR, DES- 
TEMPRAR, détremper, délayer ; faire 
perdre la trempe à l'acier ; se des- 
trempd, v.r., se détremper, perdre 
sa trempe ; être délayé. — CAT., Esr., 
deslr'empar ; ponT., destemperar. — 
Erx., des, préf., et trempa. 

DESTRENA, v.a. Défaire les tresses, ct 
en général, ce qui était tressé; se des- 
trend, v. r., se dérouler, en parlant 


m. V. Destre- 


des tresses, se détordre. — Svx. des- 
tressd. — Ery., des, préf., et irend, 
tresser. 


DESTRENGE,B. LIM., V.a. (destrendze), 
destrenge de l'argent, dissiper de l’ar- 
gent, il est aussi synonyme de desire - 
gne. V. ce mot. 


BESTRENGEDOU. B.Lim.,s.m (destrend- 
zedoü). Décharge, lieu où l'on serre ce 
qui n’est pas d’un usage quotidien, dé- 
barras; par ext., occasion de dépense, 
parce qu'en dépensant son argent on 
s’en débarrasse , lou juec, lou vi e las 
femenas, oquèi tre brave destrenge- 
dou, le jeu, le vin et les femmes, voilà 
trois bonnes occasions dese débarras- 
ser de sa fortune. — Kry., deslrenge. 


DESTRENGEDOUR, B. LIM., 8. m, (des- 
trendzedour). Dissipateur , prodigue. 
— Ery., deslrenge. 

DESTRENJUT, udo, B. LIM., part. (des- 
trendzut). Serré, ée, débarrassé, ce. — 
Ervy., destregne. 

DESTRESSA, v. a. V. Destrend, 


DES 

DESTRESSQUNA, v. a. V. Destrassou- 
nd. 

DESTRESTOULA , 
talhä. 

DESTREVA, v.a. V. Desentravä. 

DESTRIA. v. a. Desrrrar, tirer, choi- 
sir, distinguer, discerner, démêler , 
débrouiller, déchiffrer une écriture; 
mettre à part, sevrer ; cÉv., tirer avec 
effort une toile, une étoffe, de telle 


v._ dr) Ve 1Destras- 


fils se séparent; se deslrid, v. r., s'é- 
railler, s'effiler. — Ery., des, préf., et 
trid, trier, 

DESTRIA, casr., v. a. V. Destrigä. 


DESTRIADURQO, cév., s. f. Eraillure, 
élat d’une trame dont 
semblent en paquets et laissent des vi- 
des. — Erv., destrid. 

DESTRIAT, ado, part. Trié, ée, distin- 
gué, séparé, sevré,; éraillé ; au fig. 
décousu, en parlant d’un discours. 

DESTRIG, C£V., TOUL., s. m. DESTric, 
embarras, trouble, dérangement : em- 
pêchement, peine, détresse; déprécia- 
tion. — Sy. deslrigo. — CaT., des- 
tric. — Ery ; destriga. 

DESTRIER , s,m. Gros marteau de 
forgeron; mule ou cheval qu'on attelle 
au côté droit du joug; conducteur de 
troupeau. — Erv., dexlre, de dexira, 
main droite. 

DESTRIGA, CÉV., TOUL., V. a. DEsSTRI- 
GAr, détourner, distraire; traverser, 
contrarier, empècher, arrêter, tour- 
menter ; dans ces acceptions, le pré- 
fixe des, accolé à briga, qui signifie re- 
tarder, est augmentatif, mais desiriga 
a aussi le sens de hâter, presser, dili- 
genter, et alors 13 prélixe des, est 
privatif, deslrigà étant l'opposé de éri- 
gd, arrèter. 

DESTRIGA , v.a Débarrasser d’une 
intrigue amoureuse, la faire cesser. 

DESTRIGNADO , DESTRIGNE , DESTRI- 
GNÈIRE, Prov., V,. Destregnado, des- 
tregne, Destregnaire. 

DESTRIGO, Gasc., s. f. V. Destric. 

DESTRIM3OULA , RENE 
bourlä. 


DESTROSSOUNA, 8. Lim., v.a. V. Des- 
trassouni. 


v. Destim- 


les fils se ras- : 
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DBESTROUNA. v. a. Détrôner, dépossé- 
der du trône, Esr., desironar ; 
ITAL., delronizare, — ETy., des, préf., 
et {rone. 

DESTROUPA, v. a. Démailloter, dépa- 
queter, développer. — Erv., des, préf., 
et estroup4, emmailloter. 

DESTROUPELA (Se), v. r. Se séparer 


— 


| du troupeau, se disperser. — ETy., 
‘| des, préf., et {roupel, troupeau. 
manière qu'elle se frange et que les | 


DESTAU, udo, B. LIM., part. de des- 
trure, instruit, e, bien élevé: oguel 
dronle es bien deslru, cet enfant est 
bien élevé. 

DESTAUI, DESTRUIRE, v.a. DESTRuIR, 
détruire, ruiner, anéantir, sedesiruire, 
v. r. se détruire, se donner la mort.— 
Gasc., destrusi ; B. LIM., desirure. — 
CAT., ESP., PORT., deslruir ; ITAL. , dis- 


 tr'uggere. — ETy. LAT., destruere. 


DESTRUIREL , DESTRUIREU , èlo , adj. 
Destructeur. — Ery. destruire.' 


DESTRURE, B. LiM., v. a, V. Des- 
truire ; il signifie aussi instruire. 

DESTRUS!I, cas, , v. a. V. Destruire. 

BESTRAUSSI , s. m. Destructeur, ce- 


| lui qui fripe ses habits, brise ses jou- 


joux et tout ce qu’il a sous la main, en 
parlant d’un enfant ; on donne, dans 
quelques pays ce nom à la courtilière. 
SYN. esir'uci. 
DESFRUSSI, Prov., s. m, Autruche. V. 
Estruci. 
DESTUDNA, CÉV., 
atuda. 
DESTURB, @asc., s. m. V. Destorbi 
DESTURBA, casc.. v. à, V. Destour- 
Di. 
BESTURMENAT, ado, canc. , adj. V. 
Destermenat, 
DESUBRANSS, 
Desobranso. 
BESUBRAT, ado, adj. V. Desobrat. 
DESUMPÈI, cév., prép. V. Despèi. 
DESVAGA, PRov., v. n. Divaguer, ex- 
travaguer; desvagat, ado, part., extra- 
vagant,e, fou, folle. — Syx. devagd. 
V. Divagä. 
DESVALABRAT, allo, adj. Ruiné, ée, 
démoli, détruit. 


v. a. Éteindre. —Syx. 


DESUBRENSO, s.f. V. 


DES 
DESVALANCHA, ado. pnov., adj. De- 
gingandé, ée. 
DESVARGOUGNA, v. a. V. Desvergou- 
gnà. 
DESVARIA, v. a. V. Devariä. 
DESVELA, v.a. Dévoiler ; se desvelà, 


v. r., se dévoiler, se montrer sans 
voile, — Lry., des, préf., et vel, 
voile. 


DESVELH , PROv. , S. m. Insomnie, 
privation de sommeil. — Ery.,s. verb. 
de desvelhà. 

DESVELHA, v. a. V. Revelhä. 


DESVELOUPA, v. a, DEsvororar. déve- 
lopper, déployer ce quiétait enveloppé; 
- se desveloupä, v. r., se développer, 
prendre de l'accroissement, s'étendre. 
— Syn. desvouloup@ ; ITAL., sviluppa- 
re. 

DESVERDEGA, DESVERDEGAIRE, DESVER- 
DEJA, DESVERDIA, V. Deverdegä, De- 
verdegaire, Deverdiä. 

DESVERGOUGNA, v. a. DESVERGONHAR, 
faire honte à quelqu'un, le rendre 
honteux; se desvergougnd, v.r., se 
dévergonder, perdre toute honte, être 
déhonté;desvergougnat, ado, part., dé- 
vergondé, 6e. — Sy. devargougnd, 
dèivergougnd. — ErTy. , des, préf.,.et 
vergqougno, du lat, verecundit, vergo- 
gne. 


DESVERNISSA, v. a. Enlever le vernis. 
— Ery., des, préf., et vernis. 

DESVERTOULHA, prov. , v. a. Déve- 
lopper, dérouler, — Ery., des, préf., 
et verloulhà pour envertoulhà, enve- 
lopper. 


DESVESSA, 
V. Devessà. 


DESVESTI, v.a. Déshabiiler ; se des- 
vesti, v.r., se déshabiller. — Erv., 
des. priv., et vesli, vêlir. 

DESVIA, v. a. Desviar, dévoyer, dé- 
tourner de sa route; se desvid. v. r., 
se dévoyer, se détourner, être détour- 
né de sa direction. — Syn. dèivid, de- 
vid, devouid. — CAT., ESP., PORT., des- 
viar ; ITAL., suiare, desviare, — Ery. 
LAT,, deviar'e. 

DESVIAVOUIRO, Paov., s. f. Lieu d’un 
canal d'où l’on dérive l’eau. — Ery., 
desvid. 


PROY., V. a. Renverser. 
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DESVIERGINA, v. a. DESVERGINAR, fai- 
re perdre la virginité , déflorer. — 
Ery. LAT,,devirginare. 

DESVIRA, v. a. Détourner, retourner, 
tourner en sens contraire ; mettresens 
dessus dessous; desvird l'aiquo, dé- 
tourner un canal d'irrigation, — Sy. 
devirä, dèivird. — Ery., des, préf., et 
vird, tourner. 

DESVISAJA, v. a. Dévisager , déchirer 
le visage avec les ongles, les grifles ; 
etc. ; au fig., insulter en face, faire 
baisser les yeux; tâcher, en la bien 
regardant, de reconnaître les traits 
d'une personne ; se desvisajé , v. r., se 
dévisager, se déchirer le visage en se 
battant. — B. LIM., desovisajà. — 
Erv., des, préf,,et visage. 

DESVISCA, v. a. V. Desenviscä, 


DESVISSA, v.a. Dévisser. — 
des, préf., et vissä, visser. 

DESVOULQUPA , v. a. V. Desveloupä. 

DESUFLA, LiM., v. a. V. Descouflà. 

DET,s m. Der, doigt; del coui, pe- 
tit doigt ; del de cano, de carabeno, 
doigtier, tuyau de roseau que les 
moissonneurs, pour ne pas se couper 
avec la faucille, mettent à un des 
doigts de la main gauche ; un travers 
de det de vi, un travers de doigt de 
vin ; causi det-à-det, choisir minutieu- 
sement ; se faire moustr'à al det, se 
faire montrer au doigt, se rendre blà- 
mable ou ridicule. — CÉv., de ; aasc., 
dit, digt, . — Daupx., dèy. — CaT., 
dit; Esp., PORT , dedo ; ITAL., dilo. — 
Lar., digilus. 

DETADO. s. f. Empreinte d’un doigt ; 
coup de doigt. — Erv., del. 

DETALH, s. m. DeraL, détail, action 
de vendre des marchandises par le 
menu, à la petite mesure. — Ery., s. 
verb. de delalhà. 

DETALHA, v. a, Détailler, vendre en 
détail. — Ery., des, préf., et talhà, 
tailler, couper. 

DETALHAIRE, DETALHANT , DETALHER, 
s. m. Détaillant , marchand qui vend 
en détail. — Erv., delalhà. 

DET-DE-SOURCIER, rrov., s.m. Bélem- 
nite pointue , fossile calcaire qui a la 
forme d’un dard. 


ETy., 


DET 


DETENCIÉU, DETENCIOUN, s. f. DETEN- 
rio, détention. — GarT., delentid ; Esp., 
delencion ; 1rAL., delenzione. — Lar., 
detentionem. 

DETENE, DETENI, v. a. DETENER, dé- 
tenir, retenir ce qui appartient à au- 
trui ; retenir une personne en prison; 
delengqut, udo, détenu, e.— CaT., de- 
tenir ; esr., delener ; 1TAL., delenere.— 
Lar., delinere. 

DETERMINA, v. a. DETERMINAR, déter- 
miner, décider, fixer, r gler ; se deler- 
inind, v. r., se décider, prendre une 
détermination. — CAT., ESP., PORT., 
determinar ; 1TAL. , delerminare. 
Lar., delerminare. 

DETERMINACIÉU, DETERMINACIOUN, 5. 
f. DETERMINACIO, détermination ; réso- 
lution. — GaT., delerminacid , ESr., 
determinacion ; 1rAL., delerminazione. 
— Lar., delerminalionem. 

DETET, PROvV., s.in. Jeu de la pous- 
sette. — Syn. buchel, butelo. 


DE-TIRE, BéARN., loc. adv. De suite, 


sans discontinuer. —- (asc. , de- 
lir'o, 
DE-TIRO , asc. loc. adv. V. De- 
tire. 


DE-TOT-EN-TOT, cév., loc. adv. En- 
tièrement, absolument, Syx. de- 
tout-en-toul, ; 

DETOU, DETOUN, s. m. Petit doigt. — 
Svyn. denoun, ditou. — Ery., dim., de 
det. 

DETRAS, adv. DETRAs, derrière, en 
arrière, du côté opposé au devant ; 
per detras, loc. adv. par derrière. 
s. m. Le derrière, la partie opposée au 
devant. — Syn. darrès, per darrès. — 
CarT., EsP., delras; PORT., delrazo ; 
ITAL.. dieltro. — ErTy., des, préf., et le 
lat. retro: delras est une altération 
de retras. 

DE-TRIS-E-DETRAS, Gasc., loc. adv. 
À tort et à travers. 

DETRITA , PROV., v. a. Détriter, 
broyer, écraser les olives pour en ex- 
traire l'huile, — ErTy. LAT., delrilum, 
supin de deterere. 

DETS, DETZ, adj, num. V. Dech., 


DETZENE, Bäanrx., sf, Dixaine. 
Syn decheno. — ErTy., delz, dix. 
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DEU 


DETZIEME, o, adj. num. V. Dechie- 
me. 


DÉU, BÉARN, art. comp. Du, dele. 
V. Del. 


DÈU, DÈUS, 
Dau. 

DEU, paurx., adj. num. Deux. V. 
Dous, 


DÈU-BET-DEBAT-DESSUS , «asc, , loc. 
adv. Sens dessus dessous. 


DÉUDE, 5. m. 
Déute. 


DÉUÉ, casc., v. a. Devoir. V. Déu- 
re. 
DÈUÉ, casc., s. m. V. Déute. 


DÉUGUT, udo, cév., part. Dû, due, V. 
Degut] 


DÈUIN, DÉUINO , s. m. etf. Sorcier, 
sorcière ; dèuin ,0, adj., divin, e. — 
ETY.LAT., divinus. 


DÈUINITAT, casc. , s.f. V. Divini- 
tat. 


DÉUMA, v. a. Desmar, Dîimer, lever 
la dime; au fig. faire un prélèvement: 
— Sy. dèimä, demnd, demä, dèyma. 
— CaT., delmar; xsr., dezmar ; PORT., 
dezimar ; 1raAL., demmare, — Ery., 
dèume. 


DÈUMAIRE, s. m. Dimeur , celui qui 
levait la dîme. — CéÉv., dèimier. — 
Car., delmador. — Erx., dèumd. 


DÉUMAU, BÉARN., s. m. Dommage. V. 
Doumage. 


DÈUME, s. m. DEIME, DESME, DEUME, 
DEYME, dime, la portion deblé, devin , 
etc. qui se payait à l’église ou au sei- 
gneur et qui en était ordinairement le 
dixième. — Syn. dèimage, dèime. — 
Car., delme; Esp., diezmo ; 1TAL., de- 
CNa. — ETY. LAT.. dectna, dixiè- 
me. 


DÉURE, v.a. Dever, devoir, avoir des 
dettes, avoir à payer une somme d'ar- 
gent. — Syn. diéure, déurre, — Gasc., 
déué. — CaT., deurer ; Esp., deber ; 
PORT., dever ; ITAL,, dovere. — Ery, 
LAT., debere. 


BITERR.,, prép. Vers. V. 


LIM, , S. Dette. V. 


Tal me déu que me demando. 


PRO, 


DEV 


DÉUTAREL, casr.,s m. Petite dette. 
— Erv., dim. de déute. 


DÉUTE. s. m, Deure , dette, ce que 
l’on doit ; au fig. toute chose dont l'ac- 


complissement est obligatoire. — B.: 
LIM., déude ; QUERC., dioule ; GASC., 
déué. — CaT., déutle ; esP., deudo; 


iTAL., debilo. — Ery. LAT., debilum. 
Dourmi coum'un vielh déute. 


PRO. 


DÉUTEGNER, AR1ÉG., s. m. Débiteur. 
— ETy., déule. 


DÉUVE, o, prov , adj. Douloureux, 
euse, sensible; qu'on ne peut toucher 
_ sans réveiller une vive souffrance. — 
SYN. devou, 0. 
DÉUYNITAT, asc. , 8. f. V. Divini- 
tat. 


DEVAGA, v. a. V. Divagä. 


DEVAGAIË , MONTP., 5. M. 
teur. V. Degavalhaire. 


DEVALA, DEVALADO, V. Davalä , Da- 
valado, 

DEVALANCA, ado, PROv., adj. Degin- 
gandé, ée. 


DEVANCIER, iéro, s, m, et ÉovVADa: 
vancier. 


DEVANSA, v. a. Devancer, gagner le 
devant, précéder, surpasser. — Ery., 
devans. 

DEVANTAL, DEVANTAU, s. m. V. Da- 
vantal. 


DEVANTIERO, s. f. V. Davantièiro. 
DEVARGA, v.a. V, Devergä. 


DEVARGOUGNA, v. a. 
gnà. 


DEVARIA , v. a. Desvarrar, mettre 
les choses pêle-mêle , de telle sorte 
qu’il est ensuite difficile de les retrou- 
ver ; diversifier, différencier ; en par- 
lant des personnes, troubler, tourmen- 
ter, faire perdre momentanément j’es- 
prit ; v. n., radoter , ne savoir ce que 
l’on dit, nice que l’on fait ; se devaria, 
v. r., se troubler, ne savoir où donner 
de la tête ; devariat, ado, part., trou- 
blé, ée, transporté, émerveillé, qui est 
hors de lui, évaporé ; soi tout de- 
varial je ne sais où j'en suis; 


Dissipa- 


V. Desvergou- 
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DEV 
, aquelo pensado me devario , cette 
pensée me met hors de moi, — 


; 
; 
; 
! 


Î 


| 
j 


SyN. desvariä, esbaria. 
préf , et varià, changer. 

DEVARIAIRE,S. m. Embrouilleur, ce- 
lui qui à l'habitude de mettre tout 
pêle-mèle ; celui qui ennuie, trouble 
et dérange sans cesse les auttes, — 
Erv., devarid. 

DEVARISA, v.a. Dévaliser, 

DEVARTEGA, prov., v. a. V. Revertegä. 


DEVASTA, v. a. Dévaster, désoler, ra- 
vager, ruiner. — ESP., PoRT., devastar; 
ITAL., devaslare. — ETy. LAT., devas- 
tare. 

DEVASTACIÉU, DEVASTACIOUN, s. f. Dé- 
vastation. — Esp., devaslacion; 1TrAL., 
devastazione. — ET. LAT., devastatic- 
nem. 


DEVÉ, s. m. V. Dever. 


DEVEDILHA, v. a. Préparer les boutu- 
res de la vigne pour les planter, en 
couper les menues branches et les 
vrilles desséchées, appelées vedilhos, 
d'où s’est formé le mot devedilhà. 


DEVÈIRE, cév., 8. m. V. Debitoù. 

BEVELHA, prov., v.a. V. Revelhà. 

DEVEN, Prov., s. m,. Defens. V, De- 
vés. 


DEVENDUO, PRov., 8. f, Champ en ja- 
chère qui ne produit que de l'herbe 
pour les troupeaux. 


DEVENGUDO, prov., s. f. Terrain ré- 
servé, non soumis à la vaine pâture.— 
Syy. deven. V. Devès. 


et Era VO, 


DEVENGUT, udo, part. de deveni, dc- 
venu, €. 


DEVENI, v. n. DEVENIR, devenir ; com- 
mencer à être ce qu’on n'était pas; ad- 
venir, arriver ; avoir tel ou tel sort ; 
sap pas que deveni; il ne sait que faire, 
où aller, comment passer son temps. 
— Anc., Esr., devenir; 1TrAL., divenire. 
. Ery. LAT , devenire. 


DEVENOUN, rrRov.,s. m. Petit défens, 
petite forêt communale. —Ery., dim. 
de deven. 


DEVENSA , PROV. , v. a. Mettre une 
terre en défens, indiquer d’une ma- 


DEV 
nière quelconque qu'elle est réservée. 
— Ery., deven, défens. 


DEVENTA, v.n. T. de mar. Déven- 
ter, disposer les voiles de manière 
qu'elles ne reçoivent le vent sur au- 
cune face,les mettre en ralingues. , 
Erv., de, priv., et vent, priver du 
vent. 

DEVER, cÉv., prép. V. Devers. 


DEVER, s. m. DEvVER, devoir, chose à 
laquelle on est moralement ou légale- 
ment obligé ; travail qu'on donne aux 
écoliers, — Car, deurer ; EsP., deber ; 
ITAL., dovere; PORT., dever. — ErTy. 
LAT., debere. 


DEVERA, 
Daverà. 


DEVERDEGA . CÉV,, v. a. Cueillir un 
fruit avant sa maturité, faucher les 
prairies , couper les blés avant le 
temps; au fig. marier une fille trop 
jeune; mettre un jeune homme au tra- 
vail avant l’âge; éveiller trop matin; 
manger son bien en herbe.— Sy. de- 
berdegä, dèivardegaä, desverdegä, de- 
vercejà, denanthourä. — B. rim., de- 
verdià. — ETy.des, préf., et verd, 
ôter la verdure. 

DEVERDEGAIRE, s. m Qui cueille les 
fruits avant leur maturité, qui coupe 
le foin, la luzerne, le blé, etc. avant 
le temps. — Syx. desverdegaire. — 
Ery., deverdegü. 

DEVERDEJA, v.a. V Deverdegä. 


DEVERDIA , B. LiM., v. a. V. Dever- 
degä. 

DEVERGA , PROv. , v. a, Défiler les 
chandelles , les ôter des broches, — 
SYN. devargä , deverqueld, — KEry., 
de, préf., et vergo, broche. 

DEVERGOUGNA . v. a. V. {Desvergou- 
gnà. 

DEVERGOUNJA, do. B. LIM., part. V. 
Desvergougnat. 

DEVERGUETA, prov., v. a, V. Dever- 
ga. 

DEVERS DEVÉS , prép. DEvEs, vers, 
devers. — Syx. dèu, dèus. V, Dau. 

DEVERS , s. m. Dévers , gauchisse- 
ment, pente d’une pièce de bois, d’un 


PROV., V. 4. Aveindre. V. 


(656) - 


DEV 

toit, etc, Devers, 0, adj., dévers, e, qui 
n'est pas d’aplomb. — Ery. LAT., de- 
versus. 


DEVERSA, v. a, DEvErsAR , déverser, 
faire couler les eaux d'un lieu dans 
un autre ; gauchir, courber, incliner 
une pièce de bois ; v. n., pencher, s'in- 
cliner ; s'épancher , en parlant du trop 
plein d'un étang, d'un vase, cte. ; se 
deversä. v. r., se déverser, se répan- 
dre d’un lieu dans un autre; se dé- 
verser, devenir gauche , en parlant 
d'une pièce de bois ; n'être ni droit ni 
d'aplomb, s’il s’agit d'un mur, — Erv., 
de, préf., et versé, verser. 

DEVES, S.m. Duves, pEr£s, délens, 
réserve, pacage où la propriétaire a seul 
le droit de dépaissance; pâturage, bois 
communal où les habitants de la com- 
mune, sous certaines réserves ou dé- 
fenses, ont le droit de mener paître 
leurs troupeaux, ou de couper du bois 


pour leur usage. — Syn. deven: ANC., 
ESP., devielo; 1rAL., divielo. — ETy., 


devés, pour defés, du lat. defensus, dé- 
fendu. 


En un DEVESs anhels gardan 
lou vi denan ab un pastor 
Gaia pastorella 
Coviuent e bella. 


J, EsrÈve, de Béziers, El dous temps. 


Dans une réserve gardant les agneaux 
je vis au-devant de moi, avec un ber- 
ger , gaie pastourelle avenante et 
belle. 

DEVESSA, v.a. DEVERSAR, renverser, 
tourner à l’envers, mettre sens dessus 
dessous; se devess&, v. n., se renver- 
ser, se retourner sens dessus dessous; 
devessat, ado, part., renversé, ée, dé- 
versé, bouleversé, déformé. — Sy. es- 
vessd, eversd. — ETY., des, préf., et 
vessd, pour versd, verser. 

DEVEZU, cÉv., S. f. DEvEZzA, réserve, 
terrain réservé. — CaT., devesé ; ESP., 
dehesa ; PorRT., devesa. — KEry., de- 
vés. 

DEVIA, v.a. Dévier. V. Desviä. 

DEVIGNA, DEVIGNAIRE, DEVIGNOUN, V. 
Devinä, Devinaire, Devinoun. 

DEVIGNAREL, èlo, s. m.et f. Sorcier, 
sorcière; employé adjectivement, il si- 
gnifie fatidique. — Ery., devigna. 


DEV 


DEVINA, v. a. Devinar, deviner, pré- 
dire l’avenir, faire le métier de sor- 
cier ; rencontrer, trouver ; se devint, 
v.r., se trouver, se rencontrer.—Syn. 
devignd, endebind. — Anc., carT,, de- 
vinar ; ESP., adivinar ; ITAL., indovi- 
nare.— ErTy. LAT., divinare. 

DEVINAIRE, s. m. DEVINAIRE, sorcier, 
celui qui a la prétention de deviner, 
qui en fait son métier, devin: es un 
devinaire de Mountelimart, c'est un 
grand astrologue, il devine les fêtes 
quand elles sont passées. On appelle 
improprement, à Béziers, l’ortolan de- 
vinaire,parce qu’on croit entendre dans 
son chant les mots, devino-tu, devino- 
mounis.—Syn. endebinaire, devignaire. 
— ANG. caAT., devinador; Esp., adivino; 
ITAL., divinalore. — ETy., devind. 


DEVINAIRO, DEVINARELO , 8. f. Devi- 
neregse, sorcière. — Syn. devinuso, — 
Gasc., dèuino. — Esp., adivina ; 1TAL., 
divinatrice ; PORT., adevinha. — ErTy., 
devind. 


DEVINALHO , DEVINAIC, 8. f. linigme, 
charade, — Erv., devind. 


DEVINAREL, èlo, adj. V. 


DEVINAREU.èl0,PRov. ne Fatidique. 
— Ery., deviné. 


DEVINET, PROv., s. m. Baguette divi- 
natoire.— ETy., devina. 


DEVINO, B. Lim.,s.f, And à la devi- 
no, aller à l'aventure. 


DEVINO-COSTO, PRov., 8. f. Le jeu de 
combien, ou métier à deviner.— Syn. 
cavalelo-porto, cavaleto-morto, devino- 
quant. 


DEVINOUN , prov. Mot qui ne s'em- 
ploie que dans cette phrase : acot es 
à devinoun-devinalho, ou devinoun- 
devinas, cela est incertain, c’est une 
chose à deviner ; BITERR. , devignoun- 
devignas, je vous le donne en cent. 

DEVINUSO, s.f. V. Devinairo 

DEVIRA, v. a. V. Desvira. 

DEVISA, v. n. Devisar, deviser, cau- 
ser familièrement avec quelquun. — 
CAT., ESP., PORT. , Uevisal ; ITAL., 
divisare, — ETy. LAT., divisum, supin 
de dividere. 


DEVISCA, v. a. V. Desenvisca, 
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DEY 

DEVISO , 1iM., 8. f. Clôture d’un 
champ, d'un jardin, ce qui sert de bar- 
rière et de limite.— BiTerR., partisou. 


— ETy. LAT., divisum, supin de divi- 
dere, partager. 


DEVISSA, v. a. Dévisser. V. Desvissä. 


DEVISTA , cév., v. a. Découvrir, sur- 
prendre du regard, reconnaitre, aper- 
cevoir le premier. — Lrv., de, préf., et 
visio, vue. 

DEVOROSCHA, B. LIM., v.a. (devorotsà). 
Défricher une terre , en arracher la 
bruyère qu’on fait brûler pour fertili- 
ser cette terre avec la cendre qui en 
provient, — Syn. degoursd, — KEry., 
de, préf., et vora, défrichement qui se 


pratique en levant des mottes de ga- 
zon qu’on fait brûler. ; 


DEVOU , O0 , PROv., adj. Douloureux, 
euse, V. Déuve. 

DEVOUIA, B. Lim, v.a. Dévoyer, écar- 
ter de la voie. V. Desviä. 

DEVOURA , v. a. Devorar, dévorer , 
manger une proie en la déchirant à 
belles dents ; avaler goulûment, man- 
ger avidement ; au fig. consumer, dé- 
truire. — Sy. devour à. — CAT., EsP., 
PORT., devorar ; 1TAL., divorare. 
ETy. LAT., devorare. 


DEVOURI. v.a. V. Devourä. 


DEVOURIT, PROV., s. m. Jeune étour- 
di, jeune écervelé, 


DE-VOUTOS , adv. comp. (de-vdutos), 


Parfois, quelquefois. -- Ervy., de, préf., 
et voulo, fois. 


” 


DEX, adj. num. Dix, V. Dech; borné, 
V. Destre. 


DEXTRA , 
Desträ, etc. 

DEXTRAL, QUERC., 3. m. V. Destral, 

DËY, paurx., 8. m. V. Det. 

DEYA, Béarn. adv. Déjà. 

DÉYCHA, ARIÉG,, v. a. V. Laissä. 


DÈYCHO, B. L1M., s.f. Blessure. — SYN. 
deco. brèche. 


DEYJUNA, v, a. V. Dejunä. 


DÈYMA, DÉYMAIRE, DÈYME, V. Dèumä, 
Dèumaire, Dèume. 


DÉYMARI, rouL.; 8. f. Déimarr, dime- 
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DEXTRAIRE , DEXTRE. V. 


DEZ 
rie; l’action de dimer, ce qui concerne 
la dime. — Ery., dèyma. 

DÉYMARIDA , AnIÉG.. v. a. V. Desma- 
ridä, 

DÉYOUNGLA, v. a. V. Desoungiä, 

DÉYSENDRE, v. a. et n. V. Descendre. 


DEZ, préfixe qui, comme de, des, mar- 
que ordinairement le contraire de ce 
qui est énoncé par le radical. On trouve 
les deux formes des et dez dans les 
poésies des tronbadours ; à leur exem- 
ple, nous les avons employées l'une et 
l'autre. On devra chercher à des les 
mots qu'on ne trouvera pas écrits par 
dez, et vice versä. 

DEZ, nom de nombre. Dix; deze-sept, 
dix-sept. V. Dech. 

DEZARMASSI. v. a. Défricher, essarter. 
— Ery., dez, priv., et armas, pour er- 
mas, herme. 

DEZAMISTAT, s, f. Brouillerie,— Ac. 
EsP., dezainistad. — ETy., des, priv.,et 
amistal, amitié. 

DEZEMBRE, s. m. V. Decembre. 

DEZEN, adj. num. V. Desen. 


DEZENA, v. n. Décupler, produire dix 
pour un. — Ery., dezeno, dixaine. 


DEZENÉ (O), 8. zim., loc. adv. En 
pure perte, sans en retirer aucun pro- 
fit: minjd soun bé à dezené, manger 
son bien en pure perte. 

DEZENO, rBov., s, f. Dixaine, — Car, 
deseno; ESP., decena; PoRT., dezena; 
ITAL., Qiecina. — ETY., dezen. 

DEZE-NOU , adj. num, (dezendu), De- 
ZENOV, dix-neuf. — B1iTERR., d020-nûdu: 
ESP.) iCZYNUEVE ; ITAL., diciannove. 
ErTx., dez, dix, et nou, neuf. 

DEZE-SET , adj. num. DEZESET, dix- 
sept. — Birerr., dozo-sel; EsP., diey- 
siele; 1TaA1., dicessete, — Ery., dez, dix. 
et sel, sept. 

DEZE-UËIT, adj. num. Dix-huit. — 
Birerr., dozo-bèil; cév., dozoioch; Esr., 
diezyocho : 1TraL., diciollo. — Erx., dez, 
dix, et uèil, huit. 

DEZIÈME, adj, num, V. Dechième, 

DEZIRAGNADOU , AGEN., V. Lstariga- 
gnadouiro. 
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DIA 
BEZOLAT, ado, cÉv., adj. 


verre: 
DEZUMPÈY, AGEN., prép. V. Despèi. 
DHERBA , PROV., v. a. Sarcler, arra- 


cher les mauvaises herbes. — M. sign. 
sauclà. — Ervy.. de, priv., et herbo. 


DHERBAGE. PROV., s. m,. Sarclage. — 
Ery.. dherbä. 


DHERBAIRE , uso, s.m. et f. Celui, 
celle qui sarcle. — Erv., dherbd. 


D'HOURO, casc., PRov., adv. comp. De 
bonne heure, 


DI, DIN, DINT, Lim. prép. V. Dins. 


DIABLARIÉ , 8. f. Dragcra, diablerie, 
sortilége, maléfice, ensorcellément, ma- 
chination secrète qui nuit au succès 
d’une affaire; méchanceté de diable. — 
Esr., diablura ; porT., diabrura ; :raL., 
diavoleria, — Erv., diable. 

DIABLATOU, cév., s. m. Diablotin. V. 
Diablouti. 


DIABLE, s. m. V., Diables. 


DIABLE-DE-MAR, PROv., s. m. Foul- 
que morelle. V. Fouco. 


DIABLÉRO , cév., 9. f. Drôlerie, ré- 
jouissance; fu la diablèro, sauter, gam- 
bader, faire le diable à quatre. — 
Ery., diable. 

BIABLE-LUNO, céÉv. Espèce de juron, 
ou plutôt d'exclamation ; diablezot ! 
du diable si... — Sy. diaussi-luno, 
diauco-luno. 


DIABLES, s m. DIABLES, DIABOL, dia- 
ble, démon, esprit infernal; au fig. 
très-méchant , très-violent , emporté ; 
paure diables , homme malheureux ou 
misérable; al diables and, tout au plus. 
— Syx. diaples, diascles. — Car., dia- 
ble; -esp., diablo; 1raAz., diavolo. — 
Erv. Lar., diabolus. — Diables est du 
petit nombre de mots qui ont conser- 
vé, dans certains dialectes , l’s finaie , 
qui, dans la langue des troubadours, 
marquait le sujet de tous les substan- 
tifs, autres que ceux de la première 
déclinaison. Diables est aussi une in- 
terjection qui se traduit en français 
par Diantre | 


DIABLES , 8. m. Espèce de charrette 
pour porter les poutres suspendues avec 
une chaîne au-dessous de l’essieu; dou- 


Décou- 
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ble toupie en bois, percée d'un trou à , ruôu, s'en aller fort loin, s’égarer , se 
chacune de ses extrémités, qu'on fait | perdre dans l’espace, — Svyx. diabu- 
tourner au moyen d’un cordon attaché | ruhôu; cÉv., diardu. 


à deux baguettes. ÿ ve 
Et adissiats, fouissat de pdu 


DIABLESSO0, s, f. Diablesse; méchante S'en ba debés DIAHURUdU 
femme, mégère ; pauro diablesso, fem- Dinquio que le perdem de”bisto, 
me malheureuse ou misérable; grando GouDeuiN, Le Diu Nenet. 


diablesso , femme grande et dégingan- ë ÿ 
dée. — Esr., diabla; 1rAL., diavolessa. DIAZ, B. LiM., S. m. Glace, gelée. V. 


Erv., diables. Gel. 

DIABLOMENT , adv. Diablement, ex- | PIANGHE, s. m. el inter). V. 
cessivement. — Ervy,, diablo, et le DIANTRE , DIANTRES , s. m. Diantre, 
suffixe ment, mot dont on se sert peur éviter le mot 


DIABLOU . DIABLOUN. s. m. V. Dia- | de Diable: lou diantre que te cure! 
blouti c que le diable t’éventre ? Il s'emploie le 


plus souvent comme une sorte d’excla 
DIABLOUTALHDO, GASC., Se f: Les diables mation ou de jurement : dount, dian- 


en général, — Syn. diabloutelho.— SxN. | hes, à lirat aquel argent! d'où , dia- 
diab lou. ble , a-t-il tiré cet argent ? — Syx. 

DIABLOUTELHO, Gasc., s. f. V. Dia- | diastre, diatrèi, diaurèi, diauco, diaus- 
bloutalho. | ses, diaussi, employés le plus souvent 


DIABLOUTI, DIABLOUTIN, s. m. Diablo. | Comme interjections ou jurements. — 
tin, petit diable , enfant vif, pétulant | Car, esp., diantre. 
espiègle. — Sy. diablatoù , diablou, DIAPLA , CAST,, V. a. T. de manuf 
diabloutou.—Esr., diabillo ; 1raL., dia- | Brifauder, donner le premier peignage 
volelio ; PoRT., diabrelo. — Ery., dia- | à la laine. 
bloù. DIAPLES et ses composés. V. Diables, 
DIABLOUTOU , DIABLOUTOUN , 8. m_ V. |  prAROU cév., (diardu). V. Diahurudu. 


Didbloute 
| DIASCLE, s. m. V. Diables. 


DIABOULIC , o, adj. Diaporzic , diabo- i | 
lique, qui vient du diable ; au tig.très- | DIASTRE, DIATRÉI, DIAUCO , inter). 
Diantre, V. Diantre. 


difficile, très-mauvais , pernicieux , en 
DIAUMEN, LimM., s. m. V. Dimenche. 


parlant des choses ; extrèmement mé- 
Chants ibs agit dés personnes, = DEN DIAUMERGUE, B. LiM., 8. Mm. DIMERGUE, 


daboul. — Gar., diubolic A ENT Drhanthe: 

diabolico. — Ery. Lar., diabolicus, de , $ d : 

d'ixBonixdc. DIAUREI, Lim, inter, V. Diantre. 
DIABURUHOU, rouL., s.m. V. Diahu- | DIAUSSES, DIAUSSI, s. m. et inter), V. 

rudu. Diantre ; diaussi-luno . diauco-luno , 
DIACRE, 8, m. DiACRE , ecclésiastique er DORE RNNE 

promu au diaconat, — Gasc, diaque ; DIBÉES , DÉARN., DIBÉS. GASC., S. M. 


V. Divendres. 

DIBIER, B. LIM., S. M. Gibier. V. Gi- 
bier. 

DIBIZA, casT., v.n. V. Debisä, 

DIBOULADAS, B.LIM., 8. f. p.V. Gibou- 
lado. 

DIBQULAS , 8. LIM., S. f. p. Jumelles 
deux pièces de bois ou de métal sem- 
blables et posées d’aplomb vis-à-vis 
l’une de l’autre, qui entrent dans la com- 
position des pressoirs , des presses 


CAT., diQCO ; ESP., ITAL., PORT., @i@CO- 
no. — LaT., diaconus ; grec, d'ixuovos, 


DIAGQOU, s. m. DraAGuE, jeune garçon: 
on n’appelle ainsi que les enfants des 
paysans ; sous-gardien d’un troupeau; 
pastourel. En roman, diacre. —M. £ry. 
que diacre, 


DIAGUE, Gasc., s. m. V. Diacre. 


DIAHURUOU , ( diahurudu ). Cri des 
charretiers pour faire marcher les mu- 
lesou lesche vaux ; s’en and en diahu- 
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d'imprimerie et de plusieurs autres } 


machines. 

DIBRA, DIBRE, D, LIM., V. Givrä, Gi- 
vre. 

DICCIEU , DIGCIOUN, s. f. Dicrio, dic- 
tion , élocution , manière de dire, de 
débiter un discours. — CarT., diccid ; 
ESP., diCCion ; ITAL., dizione. — ETy. 
LAT., diclionem. 

DICH, s. m. Dir, mot, propos, maxi- 


me, sentence; avèire soun dich e soun 


dedich, être sujet à se dédire, à reve- 
nir sur sa promesse, à changer d'avis. 
Dich e redich , dits et redits, beaucoup 
de propos sur le même sujet. — Syx. 
dicho. — Ery., dich, part. passé de 
dire. 


DICH, o, part,, de dire. Dit, e, pro- 


noncé, décidé; surnommé; {out es dich, 
tout est dit, c'est-à-dire tout est fini ; 
laissa per dich , laisser un ordre pour 
être transmis à un absent; à l’houro 
dicho, à l'heure dite, fixée. — Esp., di- 
cho ; 1TAL., dello ; PORT., dilo. 

DICHA, ARIÉG., V. à. Laisser. V. Lais- 
sä. 

DICHASSOULA , PROv., v. n. Cesser de 
moudre , céder le moulin à une autre 
personne.— Ery., de, préf., et chassolo, 
pour cassolo, auget de moulin. 

DICHATTE, Gasc., s, m. V. Dissatte. 

DICHAUS , PROv., adj. m. V. Descaus. 

DICHÊI, pProv., s. m. Malencontre, 
malheur. 

DICHO, s.f. DicHa, dit, parole, pro- 
pos; à dicho que, à mesure que.— Syx. 


dito , dich. — Gasc., dichut, dichudo ; 


cAT., dila ; EsP., dicha; 1TrAL., della. 
— Ery.,,dicho, part. f. de dire. 

DICHOUTA , DICHOUTAIRE , PROv., V. 
Dessoutà, Dessoutaire. 

DICHUT, DICHUDO, casc. V, Dicho, 

DICTA. v.a. Dicrar, dicter; suggérer 
à quelqu'un ce qu'il doit dire. — Car., 
ESP., PORT., @iclar ; ITAL , dellare. — 
ETy. LAT., diclare. 

DICTADO, s.f. Dictée, ce qu'on dicte, 
ce qu'on écrit sous la dictée. — Porr., 
dictado. — ETy., s. part, f. de diclà. 

DICTAIRE , s. m. Dicrayre, celui qui 
dicte. — Irar., dellatore.— KEry., dic- 
ta. 
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DICTAME, sm. Dirramnr, dictame ou 
origan de (Crète, marjolaine douce 
d'hiver, Origanum crelicum, plante de 
la fam. des labiées. — Car., ESP., ponr., 
diclamo ; 1TraAL., dillamo. — Env. Lar., 
diclamnum, du grec Jyxrauoy. 


DICTAME BLANC, s. m. Dictame blanc. 
ou fraxinelle, Diclamnus albus, plante 
de la fam. des rutacées. — Sy. fraæi- 
nello. 


DIDAL , DIDAU, s. m. V. Dedal. 


DIDE, GASC., v. a. V, Dire, 


DIÉ, BÉARN., 8. m. Dia, jour.— Gasc., 
dio. — ETy. LAT., dies. 


DIÉISSO. B. LIM., 8. f. Gesse. V.Jèisso. 


DIERBE , Ouvrir. V. 
Dourbi. 

DIEU, DIÉUS,s. m. Dieus, peus, Dieu; 
Diéus vous ausique , j'en accepte l’au- 
gure , puisse-t-il en être ainsi! à la 
gardo de Diéu , à la bonne heure , j'y 
consens; gens de Diéu, interj., bon 
Dieu! Diéu m'ajude ! Dieu me soit en 
aide ! Les paysans des montagnes de 
l'Hérault et du Tarn assaisonnent pres- 
que toutes leurs phrases de ce jure- 
ment: Diéu me damne! N'est-ce point : 
Diéu :meu dame, Dieu , mon Seigneur, 
qu'ils veulent dire ? Dans la langue du 
moyen-âge , dame Diéu, signifiait Sei- 
gneur Dieu. — Syn. Diou, Diu. — Car., 
Deu;EsP., Dios,1TAL., Di : PoRT., Deos. 
— ETy. LAT., Deus. 

DIÉUNE, PrOv., 8. m. V. Dioune. 

DIÉURE, ToUL., V. a. V. Déure. 


DIFFAMA. v. a. DirFamar, diffamer. 
— Casr., desinfamd ; GAsc., digamé, 
difiamd ; GAT., ESP., difamar ; 1TAL., 
diffamare. Ery. LaT., diffamare. 


DIFFAMACIEU , DIEFAMACIOUN , 5. f. 
Diramacio, diffamation. — Car., diffa- 
macid ; EsP., difamacion ; 1TA1., diffa- 
mazione. — Ery. LAT., diffamationem. 

DIFFAMAIRE, s. m. V. 


DIFFAMATOU, DIFFAMATOUR, s. m. Dif- 
famateur. — Esp., difamador ; PORT., 
diffamador ; 1raz., diffamatore. — 
Ery. Lar., diffamatorem. 


DIFFERA , v.a. Différer ; v. n., être 
différent, — Esp., diferir ; PORT., dif- 
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ferir; 1rat., differire. — Ery. Lar., 
differre. 


DIFFERENCI, PROv., 8. f. V, 


DIFFÉRENSO, 5. f. Différence. — Esp., 
diferencia; 1raL., differenza. — Erx. 
LAT., differentia. 

DIFFERENT, 0, adj. Différent, e; s. m., 
différend, contestation. — Hsp., porr., 
ITAL., differente. — Evry. LaT., diffe- 
rentem. | 

DIFFERENTOMENT, adv, Différemment, 
autrement, dans le cas contraire ; se fa 
bel vendrai, differentoment m'esperes 
pas, s'il fait beau temps je viendrai, 
dans le cas contraire , ne m'attendez 
pas. — Ery., differento, et le suffixe 
ment. 

DIFFICILE, 0, adj. V. 


DIFFICILLE, o, adj. Difficile; exigeant, 
délicat,, d’une humeur fâcheuse. — 
CEv., difficinle ; rour.., defecible; car., 
ESP., dificil; PoRT., difficil ; 1TAL., dif- 
ficile. — Ervy. Lar., difficilis; pour le 
redoublement du /, V. Debille. 

DIFFICULTOUS , DIFFICULTUOUS, 0, adj. 
Difficultueux, euse, qui allègue ou fait 
des difficultés à tout propos. 


DIFO-JAFQO , B. Lim, s.f. (difodzafo). 
Bagarre, mêlée, tumulte, dispute; mul- 
titude de personnes qui se pressent en 
différents sens. — Svn. lifo-tafo, — 
Ery., onomatopée. 

DIGA , B, LIM., s. m. et f. ( digä). On 
appelle ainsi un homme ou une femme 
dont les jambes sont trop longues. — 
ETy., digo, pour gigo, gigue, jambe. 

DIGAMA , casc., v. a, Diffamer. V. 
Diffamä.. 

DIGAS, B. LiM. 8. f.p. lchasses, — 
SYN. escass0s, — ETy.. altér. de giqo, 
gigue parce que les échasses peuvent 
être considérées comme des jambes. 

DIGERA, v. a. V. 

DIGERI . v.a. Dicerir, digérer; au 
fig. supporter patiemment et en silence 
quelque chose de fâcheux.—Car.; ESP., 
PORT., digerer; ITAL., digerire. — ETy. 
LAT Oiqerere, 

DIGESTIÈU, DIGESTIOUN, s. f. Dicesrio, 
digestion. — Car., digeslid ; xse., di- 
gestion ; 1TAL., digeslione, — Erv. LAT., 
digestionem. 
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DIGITALO, s.f. Digitale, nom de deux 
plantes de la fam des scrophularia- 
cées: la digitale pourprée, Digilalis 
purpurea, appelée aussi herbo à dedal, 
gants de Nostro-Damo, et la digitale 
jaune, Digilalis lutlea, (herbo de coucut). 
— Casr., pelairolo. — ETy. LAT., digi- 
talis. 

DIGNA, rour., v n. V. Degnä. 

DIGNADIÈRO, DIGNAIROLO, DIGNIÉIROLO, 
8. f,. V, Denièirolo. 

DIGNOU, ouso, B. 11M., adj. Indus- 
trieux, euse . adroit, ingénieux. — 
Erv., altér. du roman ginhos, ingé- 
nieux. Le changement du ginitiai en 
d est fréquent dans le dialecte de la 
Corrèze ; on y trouve digo pour gigo, 
dibre pour givre, dièisso pour jéisso, 
etc. 

D1G0, B. LIM., s. f. Jambe. — Ery., 
altér. de gigo. 

DIGOMENDIÉU, s. m. Drôlerie, diable- 
rie ; qualque digomendiéu , quelque 
drôlerie. Ce mot est souvent employé 
adverbialement et il signifie : voulant 
dire, c’est-à-dire , faisant semblant 
des 

Quand l'aubo à l'hourizoun 
Moustret lou bout del nas, uno famouso ou- 
(brièiro, 
DIGOMENDIEU, la fam, del'aiguo lou tiret. 
B. FLorer, La Bourrido agatenco. 


DIGOT, B. LIM., s. m. Gigot, — ETy., 
altér. de gigol. 

DIGT, qasc. , s. m. Doigt. — ETy. 
LAT., digitus. V. Det. 

DIGUIGNO, B. LiM , S. f. Noise, que- 
relle : m0 cherchà digquigno, il m'a 
cherché querelle. Il se dil surtout d’une 
querelle d'allemand, d'une mau- 
vaise querelle. 

DIGUN, o, Gasc., pron. indéf. V. De- 
gun, 

DIGUS , Trou, , pron. indéf. V. De- 
gun. 

DIJAUS, TOUL. , 
jus. 

DIJC, B. zim., s. m.(didzô) V. 

BIJOUS, s. m. (dijüus) Druous, jeudi, 
le cinquième jour de la semaiue chré- 
tienne; dijous-sant, jeudi-saint, celui 
qui suit immédiatement le dimanche 


s.m, Jeudi. V. Di- 


DIM 
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des Rameaux ; la semmano des tres | pour dia, jour, et Mars, contr. de 


dijdus, les calendes grecques.—Tour., 
dijaus ; CAT, dijous; ESP., jueves ; 
ITAL., giovedi. — ETy. LAT., dies Jo= 
Vis. 

DILECCIÉU , DILECCIOUN, 8.f. Direc- 
TION, dilection, amour, charilé. — 
CaT., dileccié ; ssP., dileccion ; 1TA1., 
dilezione. — ET. LAT., dileclionem. 

DILHÉU, BÉARN., adv, Peut-être. V. 
Belèu. 


DILHUS, BÉARN., s. m. Lundi. V. Di- 
lus. 

DILIBRAN, ando, B. LIM., s.m.et f. 
Flandrin, grand flandrin, fluet, femme 
d’une taille élancée, longue et fluette. 


DILIGENSO, s. f. DILIGENSIA, DILIGEN- 
sa, diligence, célérité, promptitude, — 
CAT., ESP., PORT., diligencia ; ITAL., 
diligenza. — ErTy. Lar., diligentia. 


DILIGENT, O, adj. DiILiGENT, diligent, 
e, prompt. — BÉARN., diliyeni.—Car., 
diligent ; ESP., 1TAL., PORT., dûligente. 
—ErTy. LAT., diligentem. 


DILIGENTA, v.a. Diligenter, hâter, 
presser, accélérer une affaire ; se di- 
ligenta, v. r., se hâter,se presser. — 
Ery., diligent. 


DELIYENT, BÉARN. , adj. V. Diligent. 
DILLÈËU, casc., adv, V. Belèu. 

DILU, B. LIM., s. m. V. Dilus. 
DILUN, DAUPH., PROV., V. 


DILUS, 8. m. DiLus, pbILUNS, lundi, le 
second jour de la semaine ; faire lou 
dilus, chômer le lundi, ne pas travail- 
ler ce jour-là. — BÉarN., dilhus; B. 
LIM., dilu; CAT., dilluns ; EsP., lunes ; 
ITAL., lunedi. — ETY. ROMAN, di, pour 
dia, jour, et lus, luns, de la lune; Lar., 
lunæ dies. 


DILUVI , PROv.. s. m. Déluge. — 
IraL., diluvio. — ETy. LAT., diludium. 
V. Deluge. 


DIMAR, 8. Lim., 8. m. V, Dimars. 
DIMARI, GAsc., s. m, V. 


DIMARS , S. m, LJIMARS ; DIMARTZ , 
mardi, le troisième jour de la semaine, 
— BiTErr., dimas ; B. LIM., dinar ; 
BÉARN., diMAriz ; CAT., dimars ; ESP., 
marles ; ITAL., Marledi. — ETy., di 


Martis, de Mars; Lar., dies Martis. 


Del Plaueta nomnat Mars 
Recep nom le jorn de DIMARS. 


BREVIARI D'AMOR, Ve 6367-B, 


DIMARTZ , V. Di- 
mars. 

DIMAS , BITERR., 8. m. Mardi ; altér. 
de dimars, V. Ce mot. 


DIMECHE, AGEN. , 8. m. V. Dimen- 
che. 


DIMEURE, B. LIM., 8. M. V. 


DIMEURES, 8. m. DIMECRES, DIMERCRES, 
MERCRES, mercredi, quatrième jour de 
la semaine. — Béarn, dimerexs ; 
CAT., dimecres ; ESP., Inie7COleS; ITAL.; 
mercoledi. — ErTx., altér. de dimer- 
cres; formé de di pour da, jour, et 
mercres, contraction de ÂMercurius, 
Mercure :; LAT., dies Mercurii. 


BÉARN., S. M. 


E del Mercuri, so sapchatz, 
Es 10 MERCRES aissi nomnatz. 


BREVIARI D'AMOR, V, 6369, 


DIMEN, B.LIM. , s. m. V. Dimen- 


che. 


DIMENCHAU, audo, cév., adj. Du di- 
manche. V. Dimergal. 


DIMENCHE, s. m. DIMENGE, DIMERGUE, 
DITZMERGUE, dimanche, premier jour 
de la semaine; dimenge des brandous, 
premier dimanche du carême, ainsi 
appelé parce que anciennement on 
parcourait, ce jour là, les rues et les 
campagnes en portant des brandons ou 
des tisons allnmés. — Syn. diminche. 
— AGEn., dimeche; vIM., diaumen ; 
B. LiM., dinen, dimenge, diaumnergue ; 
BÉARN.. dimenye ; ANC. CAT., digmen- 
ge ; ESP., PORT., AOMINGO; ITAL., d0= 
minica. — ETry. LAT., dominica, s-en- 
tendu, dies. 

DIMENCHI, naupH., S m. V. Dimen- 
che. 


DIMENGE, DIMENXE , s. m. V. Dimen- 
che. 


DIMENXAL , cast. , adj, V. Dimer- 
gal. 
DIMENYE, BÉARN.,S.m. V. Dimen- 


che. 


DIN 


DIMEREXS, BÉARN. , 8. m, 
V. Dimecres. 


HEDIMERGAL, CÉV,, QUERC., 


Mercredi. 


adj. Du di- 


manche; arnés dimergal, habit des 
dimanches. — Syx. dimenchau, di- 
mental, dimerjal, — Erv., dimergue, 
dimanche. 


DIMERGUE, 5. m. V. Dimenche. 
DIMERJAL, adj. V, Dimergal. 
DIMINCHE, S. m. V. Dimenche. 
DIMINI, cÉv., v. a. V. 

DIMINUA, v, a. DIMINUAR, DIMINUIR, 
DEMENIR, diminuer, amoindrir ; v. n., 
devenir moindre, se réduire ; au fig. 
s'affablir, maigrir; se diminud, v. r., 
se consumer, s'amoindrir. — Syn. di- 
mingä, demeni. — CaAT., disminuir : 
ESP., diminuir ; 1TAL. , diminuire. — 
Ery, LAT., diminuere. 

DIMINUACIÉU, s. f. V. 

DIMINUCIEU, DIMIMUCIOUN, s.f. Dimr- 
NUTIO, diminution, amoindrissement , 
rabais. Il se dit au tricot d’une maille 
prise sur l'aiguille sans être tricotée et 
rejetée sur la maïlle suivante, quand 
elle a été tricotée, M. sien. dimin- 
go. — Car., diminucid ; Esp., dimi- 
nucion ; 1TAL., diminuzione, — Ery. 
LAT., diminutionem. ÿ 

DIMINUTIU, ivo, adj. ets. 
TIU, diminutif, ive. — Esp, 
minulivo. — ETY. LAT. | diminulivus, 


DIMO, “Mise Poix. V. Pego. 
DIN, prép. nv V. Dins, 
DINA, DINADO, V, Dinnä, Dinnado. 


| 
{ 
DINAMOUNT, DINNAMOUNT , adv. comp. 
‘D’en haut. nr ., dindamount. | 
DINAROUN, rrov., s.m. Petit diner, 
— Erv., dinà, diner. 


Diminu- 
ITALON (1= 


Be LIM., 


DING, prép. Dans, V. Dins. 

DINCO , DINCOS , 
Jusque ; 
Dinque. 

DINDA, v. n. Tinter, V. Tindà, 

DINDAIROU, DINDAIROLO, prov. , ad). 
Retentissant, e ; boulico dindairulo, 
boutique achalandée, où l'argent tinte 
souvent. — Ery., dind@, tinter. 

DINDANT, 0, adj. Sonore. — Ery,, 
dinda. 


CAST. , GASC. D 
dinco que, jusqu’à ce que. V 
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DINDAR, GÉv., s. m. Coq d'Inde , 
dindon , Meleagris qullopavo, oiseau 
de basse-cour de l'ordre des gallina- 
cés. SYN. guindar. — BiTEerr., 
piot; pnov., dindas, gabre. — Erx., 
dindo, dont dindar est la forme mas- 
culine. 


DINDAS, prov.,s. m. Coq d'Inde. V. 
Dindar. I signifie aussi grosse dinde. 
— Ery , augm, de dindo. 

DINDAU, Prov. , s. m. V. Lindau. 

DIN-DE-CUÉISSO, cév , s, m, T. de 
boucherie, cimier, partie de la cuisse 
du bœuf ou du veau. — Sy. molo. 

DINDIER, èro, s m.et f. Dindonnier, 
ère, gardeur, gardeuse de dindons. — 
— Sy. dindounier. — Ery., dindo. 

DINDILHA, v.n. V.'Tindä. 

DIN-DIN, s. m. Son des petites clo- 
ches — B1TERR., {in-{in. — ETy., ono- 
matopée. 

DINDO, s. f. Dinde, femelle du din- 
don. — Sy. quindo, f, a. — Brrerr., 
pioto. — Ery.,d’, pour de, Indo, Inde, 
patrie de cet oiseau. 

DINDQU, BÉarN., s. m. Balancement 
du berceau. V. Dindounä. 


DINDOULET , eto , prov., adj. Grêle, 
faible. 

DINBOULETO, PrOv. ,s.f. Hirondelle. 
V. Hiroundèlo. 


DINDOULIEIRO, s. f. Herbe de l’hiron- 
delle. V. Chelidoino. 


DINDOULIER, CÉV. , 8. m. Jujubier, 
Zizyphus vulgaris, arbre de la fam, 
des frangulacées, — BirErr , guindou- 
lier ; prov., chichourlier, chinchour- 
lier, chechier ; ITAL., giuggiolo.—ErTy., 
les divers noms du jujubier sont des 
altérations de son nom arabe, Zizouf, 
d’oùle lat. Zizyphus. 

DINDOULO, cév.,s. f. Jujube, fruit du 
jujubier. — Birerr , guindoulo ; PRov., 
chichourlo, chechoùw ; 1TAL,, giuggiola. 

DINDGULOUN, PROv., s. m. l'aire din= 
dou loun, croquer lemarmot ; regarder 
manger les autres sans prendre sa 
part du repas. 

DINDOUN, s.m. Dindonneau ; au fig. 
dupe, nigaud. — BiTErR., piot, pio- 
tou. — Ery., dindo. 


— 


DIN 


DINDOUNA, B. LiM., v. a. (dindôunà). 
Branler, en parlant des cloches ; par 
‘ext., agiter, mouvoir, faire aller de çà 
et delà ; se dindüund, v. r., se dan- 
diner. 

DINDOUNIER, s. m. V. Dindier. 

DINDOURETO , 5. f. Hirondelle. — 
Syx. dindouleto. V. Hirouudèlo. 

DINÉ. casc., 8.m. V. Denier. 

DINGUS, pron. ind. V. Degun. 


DINGUT, udo, @asc., part. V, De- 
gut. 

DINIAIROLO, s. f, Tirelire. V. De- 
nièirolo. 

DINIËIROLO; s. f. V. Denièirolo. 

DINIER: s. m. V. Denier. 


DINIER, LB. 
Janvier. 


DINNA, V. n.ËDINAR, DINNAR, DISNAR, 
DiRNAR , diner, prendrele principalre- 
pas du jour ; lou dinnä, s. m., le di- 
ner. — Syn. dind, disnd. — CaT., di- 
nar ; ITAL., desinare, disinare. 


LiM., S. M. Janvier. V. 


DINNADIS, isso, adj. Qui concerne le 
dîner ; dejun& dinnadis, déjeuner qui 
tient lieu de diner ; houro dinnadisso , 
heure ordinaire de diner. —Ery. din- 
nd. 

DINNADO, 8.f. DINADA, DINNADA, DiNx- 
NEA, dinée, grand diner, diner auquel 
assistent de nombreux convives ; lieu 
où les voyageurs s'arrêtent pour diner; 
dépense de leur diner.-— CÉv., PROv.» 


dinado ; 1TAL., desinala. — Eïry.,s. 
part. f. de dinnd. 
DINNAIRE, s.m. Dineur, celui qui 


dine; celui qui recherche les invita- 
tions à diner, parasite, grand man- 
geur. — Prov., dinaire, — ErTy., din- 
nd. 

DINNE, o, adj. Digne, Il signifie, en 
outre, dans le dialecte toulousain, ex- 
pert, adroit, capable. — Car., digne ; 
ESP., PORT., dignO; ITAL., degno. — 
ETY. LAT., dignus. 

DINNITAT, s. f. Dignité. — Car., di- 
gnilal ; esp., dignidad ; \rAL., digni- 
tà. — LaT., dignilatem. 

DINQUE, AGEN., prép. Jusque. —SYyx, 
dinco, dincos, diquo, disquo, dinquios, 
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DIO 
dinquos, inquios, fin que. — Eryx., al- 
tér. du lat, usque. 

DINQUIOS, rour., cÉv., prép. V. Din- 
que. 

DINQUO , DINQUOS , BÉARN. , prép. V. 
Dinque. 

BINS, prép., Dins, ninrz, dans, à l'in- 
térieur d’un lieu; avec; selon; après, 
au bout de. — Cév,, din devant une 
consonne, dins devant une voyelle ; 
LIM., di, din, dint; cAT., dins ; ESP., 
PORT., ITAL., dentro. — ETx. LAT., 
de-intus. 

DINTRA, DINTRADO, V,Intrà, Intrado, 

DINTRA, cast. , v.a. Relever une 
femme de couches. 

DINTRE, rrov., adv. et prép. De- 
dans ; au travers de... 

DI0, casc.,s. m. Jour. V. Die. 

DIOLA , B. Lim, v.n. (eler ; dialo à 
pèiro fendre, il gèle à pierre fendre. 
V. Gelä. 

DI0S, casc., adj. num. Deux. — Syn, 
dos. 

DIOU, DIOUS, B. LIM., PROV., 8. m. V, 
Diéus. 

DIOUTE, s. m. V. Déute. 

DIOUENDRES, caAsc., s. m. V. Diven- 
dres. 

DIOUET , TouL., 8. m. Petit Dieu. — 
Syn. dioutelet. — ETy. , dim. de 
Diou. 

DIOUGRACI, PRov., s. f. Loisir. 

DIOUGUDOMENT, casT., adv. Düment. 
— Erv., diougudo, .et le suffixe 
ment. 

DIOUGUT, udo, casr., part. V. De- 
gut. 

DIOUNE, CÉV., S. Im. 
ne. 

DIOURE , AGEN., V. à. 
Déure. 

DIOUS, cÉv., prép. Vers; dious la 
pradarié, vers la prairie ; dious-en- 
permier, dès le commencement; dious- 
en-darnier, en dernier lieu. V. Dau. 

DIGUSSA, monrP., 8. f. Déesse, divi- 
nité, — Esp., diosa; PorT., deosa. — 
Erv., dious. V, Divesso. 


Dieu. V. Diéu- 


Devoir. V. 


DIR 

DIOUTELET, rour., s. m. Petit Dieu. 

Ge mot sert ordinairement à désigner 

l'Amour, — Syn. diouet. — Erx., dim. 
de Piou, 


DIQUO, DISQUO, Gasc., prép. Jusque. 
V. Dinque. 
L DIRE, v. a. Dir, DIRE, dire, éxprimeér, 
époncer, faire entendre par la parole 
ou par écrit ; ac vous fa boun dire, 
vous en parlez fort à votre aise; quand 
vautres disès ! quand vous dites, ou 
c'est plus facile à dire qu'à faire; qual 
vous à pas dich!ne voilà-t-il pas! 
M'ou sauprés à dire, vous m'en direz 
des nouvelles ; sap so que ne vol dire, 
il sait ce qu'en vaut l’aune; n'es pas 
per dire, mais. Gé n’est pas pour 
me vanter, mais... ; quand l’urno vol 
dire, quand on a la chance; sou-dis, 
dit-il ; be-me-digjas coumo se carravo, 
il fallait voir comme il se rengorgeait; 
acù’s coumo disio l'autre, comme disait 
le proverbe ; vol-à-dire, valent-à-dire, 
C est-à-dire ; dire de nou, refuser ; 
acù s pas de dire, c'est une chose in- 
croyable. — Car., dir; EsP., decir ; 
PORT., dizer ; ITAL., dire. — ETYy LAT:, 
dicere. 


DIRE, PROV. , v. n. Produire beau- 
coup, en parlant des terres cultivées ; 
a dich de blad aguesl'an, la récolte du 
blé a été abondante cette année; la 
fourtuno li dis , la fortune lui SOUL IL. 


DIRE, s. m,. Dire, ce qu'on avance, 
ce qu’on dit. Al dire de cadun, au dire 
de tout le monde ; vol pas que sièque 
lou dire, il ne veut pas en convenir ; 
es de dous dires,il a deux paroles, son 
dit et son dédit ; val pas lou dire 
cela n'en vaut pas la peine ; entre lou 
fa e lou dire à a tres legos de cami, en- 
tre la promesse et l'exécution, il y a 
trois lieues de chemin. — Sy. dich. 


DIRGOUDEL, B.11M., S, m. (dirgoudel) 
Jaquette , robe d'enfant. — Syx. dir= 
gèudoùu. — ETy. RoMAN., girbaudo 
guirbaudo, petit goujat,. 


DIRGOUDOU, 8. r1M., s.m. (dirgoudot 
V. Dirgoudel. ‘Rise dt 


DIRIA , v. a. Diricrr, diriger, régler? 
donner la direction.—CaT.,ESP., PORT.» 
dirigir ; ITAL., dirizzare.— Ery. LAT. 
dirigere. | 
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DIS 


DIRIQUEO, B. LIM., 8. Î. Girouette. Vs 
Giroueto. 

DIRRÈIO, rrov., 8. {. Diarrhée.—Car., 
ESP:, PORT., didrred. — ETY: BAT.) 
diarrohea, de d'ixppoux. 

DIS, prép. qui, comme de et des 
(de ex) marque le plus souvent divi- 
sion, écartement, retranchement, étqui 
est quelquefois aussi privativé et néga- 
tive, éomme par exemple dans le 
mot discredit. — Éry. LaT., dis. 

DISAVERT, 0, Prov., adj, Écervelé, 66; 
dissipé, évaporé, étourdi, brouillon , 
querélleur, 

DISCLA, B. LIM., V. D. SISCLAR ; crier 
de toutes ses forces, jeter les hauts 
cris.— Bitern., giscld: 

DISOLE, B. LIM., S. M. SISOLE, CTI pér- 
çant : touto lo ñnè 0 sembla un discle, il 
a crié toute la nuit. — ETY.,8. vérb, 
de disclé. 

DISCORD, s. m, DiscoRDt , discord , 
désaccord ; adj., qui est en désaccord. 
—_ Erv., s. verb. de discourdü. 

DISCGRDO , s. f. DiscoRDIA ; discorde. 
— CAT., ESP., ITAL., PORT.) discordia. 
_— Ery. LAT., discordia. 

DISCOUNFORME , o , cév., adj. V. Des- 
counforme. 

DISCOURDA, v, n. DESCORDAR, discor- 
der, être en discorde, être discordant. 
— CarT., discordar ; ITAL,, discordare. 
— Erv. LAT., discordare. 

DISCREDIT , DISGREDITA, ; V. Descre- 
dit, Descreditä. 

DISE . BéARN. , v.a. Dire; sa disou, 
sa ditz eth, dit-il; sim digou, me dit-il, 
sit disèri? te dirais-je ? que dic? que 
dis-je ? que diseren, on dirait ; dit, e, 
part., dit, e. V. Dire. 

DI-SEGUR, Gasc., adv. comp. Sùre- 
ment. V.Segü, Segur. 

DISÈIRE , s. m. Diseur, parleur. — 
Ery., dise, dire. 

BISFORME, o, adj. Difforme. — CarT., 
ESP., deforine ; ITAL:, PORT.) difforme. 
— Ervy, LAT., difformis 

DISFORMITAT, s. f. DEFORMITAT , dif- 
formité, laideur. — Car., deformitat ; 
esp., deformidad ; 1Tar., deformità. — 
Erv., disforme. 


DIS 


DISGRACIA , DISGRACIÉUS , DISGRACIO , 
V,. Desgraciä, etc. 


DISNA, v. n. V. Dinné. 


DISOUNDRA, DISOUNRA, v. a. V., Des- 
houndrä. 


DISPARECHE, DISPARÈISSE, DISPARÉIXE, 
DISPARESTRE, v. n, V. Desparèisse, 


DISPARÈISSUT , DISPARESCOUT , udo , 
part. Disparu, e. — Sy. desparescul. 


DISPARICIEU , DISPARICIOUN , s.f. V. 
Despariciéu. 

DISPARITAT , s. f. DispariTraT, dispa- 
rité, inégalité. —,Car., dispartüat:; 
ESP., disparidau ; ITAL., disparila. — 
Ery., dis, préf., et parital. 


BISPAUSA", v,a. Dispausar, disposer, 
arranger , mettre dans un certain or- 
dre , préparer ; v. n., faire de quelque 
chose ou de quelqu'un ce que l’on veut; 
aliéner par vente ou donation ; se dis- 
pausd, V.T., Se disposer , se préparer 
à. — Sy. dispousd. — Car., disposar. 
— Ery., dis, préf., et pausd, poser. 

DISPENSA, v.a. Dispensar, dispenser, 
départir, distribuer, exempter.— Car., 
ESP.) PORT., dispensar ; ITAL., dispen- 
sare. — ETy; LAT., dispensare. 

DISPENSO , s.f. Dispense, exemption, 
— Esp., PORT., ITAL., dispensa.— ETx., 
s. verb. de dispensä. 

DISPERSA, v. a. DisPERGER, disperser, 
répandre , jeter cà et là, dissiper. — 
Car., dispergir ; 1TAL., dispergere. — 
ETy. LAT., dispersum , supin de disper- 
gere. 

DISPOUSA , PROv., v. a. V. Dispausä. 

DISPUTA , v. a. et n. DispuTaR . dis- 
puter, contester; se dispuld, v. r., se 
quereller, être en contestation.— CarT., 
ESP., PORT., dispular ; 1TAL., disputare, 
— Lar., dispulare, 

DISPUTAIRE, s. m. DispuTaIRE, dispu- 
teur. — Esp., PoRT., dispulador; 1TAL.. 
disputalore. — Ery., dispuld. 

DISPUTO, s. f. Dispura, dispute, con’ 
testation. CAT ; ESP., PORT., ITAL., 
disputa. — Erv.,s. verb. de disputé. 


DISSADE. B. r1m., s. m. V. Dissate. 
DISSANDO, DAUPH., s, m. V. 
DISSATE, s. m. Dissaptre , samedi, 


es 
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DIS 


septième jour de la semaine. — B. 
LIM., dissade ; GASG., dichatle; pRov., 
dissalo ; car., dissaple ; {esr., sabado ; 
PORT,, Sabbado ; ira, sabato. — ETy. 
LAT., dies sabbati. 


Jamai dissate sens soulel 
Ni femn véusoo sens counsel, 


Pro, 


DISSESTRE, CAST., S. m. L'autre jour. 
— CÉv., disire., — Kry., dis pour dies. 
jour, et estre, altér. de autre, autre. 


DISSIPA, v. a, Dissipar, dissiper, écar- 
ter, consumer par des profusions, dis- 
traire ; se dissipd, v.r., se dissiper, être 
dissipé , se distraire ; disparaître. — 
CAT., dissipar ; EsP., disipar; ITAL.; 
dissipare. — Lar., dissipare. 

DISSIPAIRE, DISSIPATOU, DISSIPATOUR, 
8. M, DiSsiPAYRE, dissipateur , prodi- 
gue — CarT., dissipalor ; ESb., PORT., 
desipador ; 1rAL., dissipalore. — Erx. 
LAT., dissipalorem. 

DISSOUDA , DISSOUTA, v. a. V. Des- 
souti. 


BISTINGA , v. a, Disrinquir , distin- 
guer. — Sy. destingd. — CaT., distin- 
qir ; ESP., PORT., dislinguir; ITAL , dis- 
hinguere, — ETy. LAT., distinguere. 

BISTILLA , v. a. Distiller, soumettre 
à la distillation; au fig. répandre, épan- 
cher ; v.n., dégoutter. — Svn. deslin- 
glà, f. a. — Esp., destillar; 1TAL., dis- 


lillare. — KEry. LaT., distillare. 
DISTILLAIRE , DISTILLATOUR , s. m. 
Distillateur. —- EsP., destilador ; PORT., 


destillador ; 1raLz., dislillatore.— Ery., 
distillà. 

DISTRACCIÉU, DISTRACCIOUN, s.f. Dis- 
traction, séparation d’une partie d'avec 
son tout ; inapplication, ce qui délasse 
ou distrait l’esprit.— Esp., disiraccion; 
ITAL., distrazione. — ETyx. LAT., dis- 
traclionem. 


DISTRACE, o, part. Distrait, e. —Esr., 
porRT., distrahido. 


DISTRAIRE, v. a. DISTRAIRE, distraire, 
séparer une partie d’un tout; amuser, 
divertir; se distraire, v. r., se distraire, 
se désennuyer. — Car., disiraurer ; 
ESP,, disiraer ; 1TAL., distraere, — ETy. 
LAT., distrahere. 


DIS 


DISTRE, cév., s, m. L'autre jour. V. 
‘Dissestre. 

DISTRIGA , PROV., v. a. Tourmenter, 
presser quelqu'un pour le faire travail- 
ler , lui donner de l'occupation, de la 
sollicitude, du trouble ; distrigat, ado, 
part.. très-pressé, ée. très-occupé , 
inquiet, troublé. 

DIT, rouz., s. m. Doigt. V, Det. 

DIP TOUL #4" s@meDITsDIG A1} MO, 
parole ; de fait e de dit, aussitôt dit, 
aussitôt fait. — Sy. dich, dicho, dito. 
— ANC. CAT., il; EsPp., PorRTr., dilo ; 
ITAL., delto. — ErTy. LaT., diclum. 


DITA, CasT., v. a. Jeter, Vs Gita. 

DITCHAU, DITJAUS, GAsc., 8 m. Jeudi. 
V. Dijdus. 

DITJA, casc.. adv. V. Dejà, 


DITO , s. f. Dicua , le dire , ce qu’on 
dit, ce qu'on a dit; en dito d’un tal, 
au dire d’un tel; TouL,, CÉv., chance, 
succès , débit, cours , enchère : avé 
bouno dito, avoir bonne chance ; ac n'a 
pas de dito , cela n’a point de débit; 
lira un autre de dilo, couvrir l'enchère 
d’un autre. — Erv., dit, du lat. dic- 
Lun. 


DITOU , AGEN., s, m. Petit doigt. — 
Ery., dim. de dif. V. Detou. 

DITTA, v. a. V. Dictä. 

DITTAL , TOUL., CÉv., 8. m. Dictum, 
sentence, maxime ; dispositif d’un ju- 
gement. — Ery., ditla pour dicla, dic- 
ter, prononcer. 

DITYAUS , 
Dijdus, 

DIU, BÉARN., S. m. Dieu; Diu de you, 


interj, Dieu de moi! oh, mon Dieu! 
V. Diéus. 


DIUDIN, BÉARN., s. m. Personne, nul. 
V, Degus. 

D'IEUËI-EN-FORO, cév., loc. adv. Do- 
rénavant.—Ery.,d', prép.. de, ieuèi, au- 
jourd'hui, en foro, en dehors, en avant. 

DIUËLHO, cév., s. f. Douille. V. Dou- 
ho. 

DIUGUT, udo, part. de diure Dü, 
due. V. Degut. 


DIURE , TOUL., QUERC., V. a. Devoir. 
V. Déure. 


BÉARN., S, m. Jeudi. V. 
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DIET 

DIUS, AGEN., S. m, V. Diéus. 

DIUTE, s, m. V. Déute. 

DIVA, monrp,, 8. f. Déesse. — Ery. 
LAT,, diva, m, sign, V. Divesso. 


DIVAGA, v. n. Divaguer, aller de côté 
et d'autre ; au fig. s’écarter de l’objet 


d'une question ; extravaguer. — Sy. 
dèivaga , desvagä. — ESp., PORT., va- 
gar ; ITAL, , Vaigare. — ET. LAT., di- 
vagari. 


DIVAGA, PROv., v. a, Tourmenter, in- 
quiéter ; se divagd , v. r., se tourmen- 
ter, se troubler, sa désoler. 

DIVAGACIÉU, s.f, Divagation. — Erv., 
divagd. 

DIVAGADO, s. f. Extravagance ; chose 
hors de saison; à la divagado, à la dé- 
sespérée, avec précipitation, en désor- 
dre. — Ery., divagda. 

DIVAGAT, ado, part. Qui divague ; 5. 
et adj., étourdi, étourdie, écervelé. 

DIVENDRES, s. m. DIVENDRES, DIVEN- 
RES, vendredi, le sixième jour de la se- 


maine. — Gasc., dibes, diouendres ; 
BÉARN., dibees; GAT., divenres; ESP., 
viernes ; 1TAL., Venerdi, — ÉTY. LAT.e 


dies Veneris. 


Lo dijous lo dig nom conquer 

Del planeta dig Jupiter, 

E DiveNDREs de la VENUS, 
BREV, D'AMOR. 


DIVERS, o, adj. Divers, divers, e, dif- 


férent, dissemblable, — Esp., PoRT., 
diverso ; ITAL., diversue. — ETy. LAT., 
diversus. 


DIVERSIFIA. V.a. DiVERSIFICAR, DIVER- 
SIFIAR, diversifier, varier, changer de 
plusieurs façons. — Esp., diversificar; 
ITAL., diversificare. — KTy., divers, et 
fià, faire, rendre. 

DIVERSITAT, 8. f. Diversirar, diver- 
sité, variété, différence. — Esp., diver- 
sidad ; rorr.. diversidade; 1rAr., diver- 
sità. — ETy. LAT., diversitalem. 

DIVERTI, v. a. Divertir, détourner, 
distraire; amuser, réjouir, récréer ; se 
diverli. v.r., se divertir, prendre dn 
plaisir‘ — Esr., porr., diverlir ; rraL., 
divertire. — ETy, LAT., divertere, 

DIVERTISSAMENT , s. mm. Divertisse- 
ment, récréation, plaisir, — Syn, di- 
vertissiment. — Ery., diverti. 


DOB 


DIVERTISSIMENT, s. m. V. Divertissa- 
ment, 


DIVESSO, rROv., 8. f. DEUESSA, DIUESSA, 
déesse. — Syn, dioussa, diva, — Ery, 
LAT., diva. 

DIVIN, o, adj. Devin , Divin, divin, e? 
au fig, excellent, parfait. — Esp , porrTs” 
itaï., divino. — ETy. LAT., divinus, di- 
vin. 


BIVINISA, v. a. Diviniser; au fig. exal- 
ter outre mésure. — EsPp., PonT., divi- 
nisar ; ITAL., divinizzare — Ery., di- 
vin. 

DIVINITAT, s.f. Divinirat, divinité, 
essence, nature divine, Dieu, — Esp., 
divinidad ; porr., divinidade ; 1raL., 
divinitd. — ErTy. LaT., divinilaler, 


BIVINOMENT, adv, Divinement, d'une 
manière divine ; au fig. excellemment. 
— Esr., ronr., divinament. — Erx., 
divin, o, et le suffixe ment. 


DIVISA, v. a. DEVEZIR, DIVIDIR, divi- 
ser, partager; au fig. désunir , mettre 
en discorde ; se divisd, v.r., se diviser, 
se séparer; n'être pas de même opi- 
NiON. — ANC. CAT., divisir; ESP., PORT, 
dividir ; 1TaL., dividere. — ETy. LaT., 
divisum, supin de dividere. 


DIVISIÉU, s.f, DEvISION, DEVEZ10, di- 
vision, séparation, partage ; au fig. dé- 
sunion, mésintelligence. — CaT., divi= 
Sid ; ESP., (iViSiOn ; ITAL., divisione. — 
Ery. LAT., divisionem. 


DIVO, PRov.,s. f. V. Divesso. 

DIVORSO , s. f. Divorsis, divorce. — 
Esp., PORT., divorcio ; 1TAL., divorzio. 
ETY. LAT., divortiumn. 


DIVOURSA, v. n. Divorcer. — Erv., di- 
VOrs0. 


DIVULGA, y.a Divurear, divulguer, 
rendre public. — CAT., ESP., PORT., di- 
vulqar ; 1TAL., divolgäre, — ETY. LAT. 
divulgare. 

DIXIÈME, o, adj. num. V. Dechième, 

DIZANIO, B. LiM., 8. f. V. Zizanio. 


DIZENO, s. f. Dizaine ; B. LiM., dire 
sas dizenas, dire son chapelet. — Syx. 
dezeno. — Erv., dez, dix. 


DO, ARiËG., s. m. Deuil. V. Dol. 


( 668 ) 


DOL 


Es arbes porton po dech bcch tems quey pas- 
[sach ; 
Ero houelho que Cay , ech camin n'ey soustrach, 
Vicror Cases, de St-Bertrand. 
Les arbres portent le deuil du beau temps qui 
est passé ; la feuille tombe, le chemin en est ea- 
ché, 
20B0OLA, DOBOLADO, querc., V. Davalä, 
Davalado. 


DOBONTAL, ouEerc., $, m. Tablier. V. 
Davantal. 


DOBOUCHOU , B. LiM., adv. V. Abou- 
choun. 


DOBOURO , B. Lim., adv. ABoras, de 
bonne heure. V. D’houro. 


D0G0 , casT.. s.f. Daube, manière 
d’apprêter certaines viandes. — Ery., 
altér. du français daube , qui vient de 
l’anc. All. dublan, frapper. 


DOGQOU, DOGQUL , s. m. Dogue, chien 
dogue. — EsP., PORT., dogo, — Er. 
ANGL., dog, chien. 

DOI. carc., adj. numér. Deux.—Syn,. 
Dous. V. ce mot. 


DOILH, GASC., s. m. V. 


D0L, s. m. Doc, deuil, vêtements de 
deuil ; profonde tristesse causée par la 
perte de quelqu'un ou par une grande 
calamité ; n'ai fach moun dol , j'en ai 
fait mon deuil, je ne m'en inquiète 
plus. — AniéG., d0 ; cÉv., dûu; caT.. 
dol ; sse., duelo ; 17AL., duolo, — Ery., 
s. verb, de dole, du lat. dolere, dou- 
loir. 

DOLDRE (Se). casr., v. r. V. 

DOLE (Se), v. r. Dorer, se douloir, se 
plaindre parce que l'on soutfre, ressen- 
tir de La douleur: La cambo me dol, je 
souffre de la jambe; n'i a pas à dire 
lou det me dol, il n’y a pas moyen de 
rechigner.—Svx. doldre, doloird, dolre, 
dorre, dourre, endole. — CGaT., dorer, 
doldrer ; ssp., doler; PORT., doer; ITAL., 
dolere. — Evry. LAT., dolere. 

De so qu’uel nouu vei, cor uoun DOL. 
Pro, 
Femno ris, femno se DOL, 
Femno plouro, quand ou vol. 


Pro. 


DOLHA , DOLHAIRE , Querc. V. Dalhä 
Daihaire. 


DOP 
DOLOIRA, v. n. V. Dole. 
DOLRE (Se), v. r. V. Dole. 
BOLS5, s. f. Dorsa, gousse, cosse des 

fèves , pois, lentilles , vesces, etc. — 

CÉv., golso, bezegno; prov., dûusso ; 

GASC,, 0SS0; B. LIM., 4O0rS0O. 

DOME , rouL.,s. m. Homme ; d’après 
Doujat , ce mot s'emploie devant une 
voyelle ; on dit paure dome, pour paure 
home. — Ervy., altér. de home. 

DOMONDA, Qquerc., v. a. V. Demandä. 

DOMONTAL , Querc., Tablier. V. Da- 
vantal. 

D'OMOUNT, 8. 1m., adv. de lieu. De 
là haut; d'amount-d'oval, de haut en 
bas , sens dessus dessous. — Ery.,4d7, 
pour de, prép., et omount pour amount, 
là-haut. 

DONDIËIROU, B.1uim., adj. V. Don- 
glètrou. 

DONDIER, B. Lim, s. m. V. Dongier. 

DONGIÉIROU, so, B. 11m, adj. (dond- 


zièirou). Dangereux , euse. V. Dan- 
gièirous. 
BONGIER, B. Lim., s. m. (dondzier), 


Danger ; e dongier que plevo . il est à 
craindre qu'il ne pleuve:; il signifie aussi 
dégoût , répugnance extrème ; ocù me 
fai dongier, cela me répugne, — Syx. 
dondier. V. Dangier. 

DONE, BÉARN ,S. f. Dame. V. Dono, 


DONNOVENT, 8. Lim. 8. m. Trou prati- 
qué dans les murs des granges, des 
étables, etc., pour donner passage à 
l'air. — Erv., donno, qui donne, vent, 
du vent. 


DONO, s. f. Dona, pompna, dame, fem- 
me en général, la maitresse d’une 
maison. — BÉARN., done; CAT., Esp. 
PORT.. don; ITAL., donna.—- ETy. LAT., 
domina. 

DONO , s. f. Narcisse des poëtes. V. 
Alédo. 

DOPAS, quEerc., adv. À petits pas, len- 
tement. V. Dapas. 

Erem dex coumpagnous coubidats à la festo, 
Que ne toumberem bé quatre canous per testo; 
Los filhos, col tout dire, ou prenidu pu DOPAS: 
Mais per ocù, besès, cap l'escupissié pas. 


PEyror. 
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DOS 


DOPAUTAS, B. LimM., adv. A quatre 
pattes ; marchä dopaultas, marcher à 
quatre pattes. — Erv., do, prép., de, 
avec, et paulas, pattes. 


DOPOSSET, QuERC., adv. À petits pas. 
— Ery. , dim. de dopas. V. Dapas- 


set. . 
DOR, cÉv., prép. Vers. V. Dau. 
DORCHI , DAUPH. , 8. m. Dos ; virié 


dorchi, tourner le dos ; regardé dor- 
chi, regarder de travers.— ETy. LAT., 
dorsum. 


DORDOGNOU, so, B. z1im., adj. Dédai- 
gneux, euse. V. Desdegnous. 


DOREC, querc., adv. De suite. — Bi- 
TERR., GGTTÈèU. 


DORËI, LiM., 8. m. Derrière : no por- 
to de dorèi, une porte de derrière, — 
Sy. orè. V. Darré. 


DORGNO, B. ziM., 8. f. Bouchon, iné- 
galité et grosseur qui se trouve dans le 
fil; pustule sur la peau, enflure, 

DORGUÉ, cév., s. m, Oronge. V. Dou- 
mergal. 

DORLHADO , B. LIM., 8. f. Labour que 
peut faire une paire de bœufs sans 
qu'on les détèle. — Birerr., jun- 
cho. 

DORMO, PROv. , s. f. Sommeil. —Erv., 
s. verb. de dourmi. 

DORMO-DRECE, s. m. Indolent , per- 
sonne qui semble toujours endormie. 
— Syx. duerme-dré. — Kry., dormo, 
qui dort, drech, debout. 

DOROJA, 5. LIM., v. a. (dorodzà). Ar- 
racher.— Syn. deregd,. 

DORRE (Se), v. r. V, Dole. 

DORS, BÉARN., S. m. Dos. — 
LAT., dOTSUIM . 

DORSENOVANT, B. zimM., adv. DERENAK, 
DESENAN, dorénavant, désormais, 

DORS9, B. LiM. , s.f. Gousse : dorso 
d'alh, gousse d'ail, V. Dolso. 


290$, adj. num., s. f. p. Dous, deux. 
V. Dous. 


DOSEM, B. LiM., 8. f. Nom commun au 
genêt épineux et à l’ajonc. V. Arjalas. 
DOSEND, B. Lim., 8. f. Genêt épineux; 


ajonc ; lande où croissent ces arbris- 
seaux. V. Dosem, 


Erx., 


DOU 

D6S$S0, 3. f. Gousse. V. Dolso. 

DÜT, s.f. Dor, dot, bien qu'une 
femme apporte en mariage; ironique- 
ment, recounètsse la dot de sa femno; 
battre sa femme. — Syx. berquièiro , 
— Prov., dolo; EsP., ITAL., dole. — 
ETy. LAT., dolem. 

DOTO, pRov., s.f. V. Dot. 


DOTZE, nom de nombre. V. 
che. 


DOU, paupu., 8, m. Fiel de bœuf, de 
veau, de mouton, etc. 


Dou- 


DOU, B. LiM., 8. m. Ravin, ravine, ex- 
cavation faite par les grandes pluies 
dans les terrains en pente. 


DOU, cÉv., s. m. (ddu), BÉARN., doù. 
V. Dol. 


DOU, prov, art. masc. du génitif, 
(dou), Du, pour dele. V. Del. 


DOUA, B. Lim., s. m. V. Dougat. 


DOUAS, B, Lim. , adj. f.p. Deux. V. 
Dos. 


_ DOUAT, cév., s. m. V. Dougat. 


DOUBA , LiM., v. a. Arranger, assai- 
sonner. V. Adoubà. 


DOUBADOUR, PRov., 8. m.Abattoir. V. 
Adoubadour. 


DOUBERT, o, part. de doubri. Ou- 
vert, e, franc, sincère. 


DOUBLA, v.a, et n. Doprar, dou- 
bler, mettre en double ; ajouter une 
doublure ; fausser , tortuer , doublà 
uno clau, doubler une clef; doublà 
un clavel, tortuer un clou; doublà 
quauqu'un, rosser quelqu'un; se dou- 
bla, v. r., doubler de volume, de taille, 
se plier en double. — Car. Esp., dob- 
lar ; 1TAL., doppiare ; porT., dobrar. 
— Erv., double. 

DOUBLAU, aAcen., s. et adj. V. Dou- 
blenc. 


DOUBLE, o, adj. Dogce, double, qui 
vaut, qui pèse, qui contient une fois 
autant ; il s'emploie aussi substantive- 
ment, parit double contro simple, pa- 
rier deux contre un, — CAT, ESP. do- 
ble; porT,, dobro ; 1TAL., doppio. — 
Ery., duplus. 


* DOUBLE, 8. m. Charrue tirée par deux 
mules ; on dit laur'4 al double par op- 


To 


DOU 

position à laur4 al fourcat, qui signi- 
fie, labourer &vec.une seule mule at- 
telée à une charrue à brancard. — 
CÉv., doublés, doublis. 

DOUBLEGA , BÉARN., v. a. Doubler, 
plier en deux; courber. — Esp., do- 
blegar. — Erx., fréq. de doublä, ou le 
lat. duplicare. 

DOUBLENC, o, s. et adj, Mouton ou 
brebis, bouvillon ou génisse âgés de 
deux ans. — AGEN., doublau. — ETy., 
double. 

DOUBLÉS, cév., 8. m. Charrue ti- 
rée par deux mules. V. Double. 

DOUBLI, PROV. , s.m. V. Doublis. 

DOUBLIDA, CAST., TOUL., v. a. V. Ou 
blidä, 

DOUBLIDOUS , ouso , casT., adj. Ou- 
blieux , euse, — AzréÉr. de oubli- 
dous. 


DOUBLIËIRO, casr., 8. f. Habits, pro- 
visions en double que possède une per- 
sonne. — Ery., double. 

DOUBLIS, pPrOv., s. m. Antenne des 
moulins à vent ; charrue tirée par deux 
mules. V. Double. 


DOUBLIT, casr,, s. m. Oubli. 


DOUBLO-FUELHO, rouL., s.f. Orchis 
à deux feuilles, Orchis bifolia, plante 
de la fam. des Orchidées. 


DOUBLOUN, prov., s. m. Cocon qui 
renferme deux vers à soie, cocon dou- 
ble, — Ery., double. 


BOUBRI, v. a. Ouvrir. — Prov., dur- 
bi; ARIÉG., drelri. — Ery. LAT., deape- 
rire, découvrir. V. Oubri. 

DOUBO, s. f. Douve, douelle. V. Dou- 
go. 

DOUCET, 0, adj. Dosser, doucet, ette, 
doucereux. — Esp., dulcillo ; 1raz., 
dolcetto. — Ery., dim. de dous, doux. 


DOUCET, cÉV., s. m. Espèce de raisin 
blanc à grains séparés. 


DOUCET, PROV., s. m. Aphyllante jon- 
ciole. V. Bragalou. 


DOUCETO, 8. f. Doucette, mâche, chu- 
guette, Valerianella olitoria, plante de 
la fam. des valérianées, qu'on mange 
en salade ; mème nom , la valéria- 
nelle naine, Valerianella pumila, de 


DOU 
la même famille ; on donne à Mont- 
pellier le nom de doucela au miroir de 
Vénus, Campanula speculuin, plante 
de la fam. des campanulacées. 
Syn. caurello , grasselo, grèisselu ; 
noms communs aux deux espèces de 
valerianelles. 


DOUCETOMENT, adv. DOLZETTAMEN , 
très-doucement , avec beaucoup de 
précaution. — Ervx., doucelo et le suf- 
fixe ment. 

DOUCHE, nom de nombre, Dorze, 


douze. — Syn. douge, doutze. — CAT., 
dolse ; ESP., doce ; PORT., d0ze ; 1TAL., 
dodici. — ETy. LAT., ducdecim. 

DOUCHENC, s. f. Dorzena, douzaine, 
nombre de douze, assemblage de cho- 
ses de même nature au nombre de 
douze: uno doucheno de paslissous, 
une douzaine de petits pâtés. — Syx. 
dougeno, doutzeno. — Car., dolsena ; 
ESP., @OZen« ; PORT., Œuzi@; ITAL., 
dozzina. — Erv., douche. 

DOUCHIÈME, o,adj. num, ord. Do- 
ZEN, DOTZEN, douzième ; {ou douchième, 
s. m., le douzième, la douzième partie 
d'une chose. — Sy. dougen. — Esp., 
PORT., dOCen0; 1TAL., dodicesimo. — 
Erv., douche. 

DOUCILE, o, adj. V. 

DOUCILLE. ,0, ad). 
PORT., OCil; ITAL., 
EATEUOCL15: 2 V. 
mot Debille. 

DOUCILLITAT, s. f. Docilité. — Ese., 
docilidad ; PoRT. , docilidade ; 1TaL., 
docilitàä. — Ery. LAT , docililalem. 

EOUCINAS, s. m. V. Doussagno. 

DOUCINAS, DOUCINÈU, DOUCINOUS, ad). 
V. Doussas. 

DOUDIC, casc., 8, m. Boudin. 

DOUDINA , PROV., v. à. (dôoudinà) . 
Dorloter, traiter délicatement et avec 


complaisance ; se doudinà, v. r. se do- 
diner, se dorloter. 


Docile. — Esp. , 
docile. — KErTy. 
l'observation sur le 


DOUËLO, cév., s. f. Douelle, coupe de 
pierres pour une voûte ; volige, plan- 
che très-mince de bois de sapin; dou- 
ve, douelle. V. Dougo. — Ery. 8. 
LAT., doela, de doga, douve. 


DOUER, PROv., s, m. V. Dol. 


( 671 ) 


DOU 
DOUERGO, rrov., s. f. V. Dourgo 
EQUES, prov., adj, V. Dous. 


DOUESS0 , prov. , s. f. Gousse. V. 
Dolso. 


DOUGAN, cév., 8. m. Douvain, mer- 
rain, tout bois refendu propre à faire 
des douves; il signifie aussi berge, ri- 
vage. — ETY. ROMAN., douga, douve , 


DOUGAT, cév., s.m, Doaua, canal, 
conduit, aqueduc ; puisard pour rece- 
voir les eaux pluviales. — Sy. doua, 
douat. — Birerr., touat, f, a. — Ery. 
B. LAT., doga, conduit. 


DOUGE, adv. num. V. Douche. 

DOUGEN, 0, adj. Douzième. V. Dou- 
chième. 

DOUGENO, prov., s. f. Douzaine. K. 
Doucheno, 


DOUGUD, s. f. Docu, douve, douelle; 
fossé d’un mur de ville ou d’un chä- 
teau , talus de ce fossé; chemin 
qui le borde autour d’une ville: berge, 
quai ; douguos de la bugado, douelles 
où planches qu'on fixe autour d’un cu- 
vier pour en augmenter a capacité ; 
on dit d'un homme qui a mangé tout 
son bien : a inanjat founds e douguos, 
il a mangé le fond et les douelles, — 
Sy. douvo, douio. — B. 1im., doujo; 
ITAL., doga, dova, — ErTy. LAT. doga, 
vase, coupe, du grec doyacv, réservoir 
d’eau. 


DOUI, prov., adj. num. Deux ; fém, 
doues. V. Dous. 


DOU10, s. f, V. Douguo. 


DOUIRA, v. a. Frapper à coups redou- 
blés ; il se dit surtout de l’action du. 
boucher qui frappe avec un bâton 
l'animal qu’il vient d’égorger, afin d’er 
détacher la peau ; B. LIM., maçon- 
ner, travailler grossièrement. 


DOUIRA , B.LIM. , part, Home mal 
douira, homme mal fait ; mal ha- 
billé. 

BOUIRE, GcÉv.,s. m. Jarre à huile ; 
PROvV., broc. V. Doulhou. 

DOUJO, 8. zim., s. f. (doudzo). Douve. 
V. Douguo. 

DOULA, B. riM., v. a. Docar, Doler, 
blanchir et unir le bois avec la do- 
loire ; au fig. battre à tour de bras, 


DOU 


rosser, étriller. ANC, CAT:, 
dolar.— Ery. LAT., dolare. 

DOULABÈRC, casc., s.f. Doloire, outil 
de charpentier. 

DOULÉ (Se), Prov., v.r., Se plaindre, 
V. Dole. 

DOULÉIROUS, o, adj. V. Doulourous. 

DOULENT, o, adj, Dolent, e, qui souf- 
fre et se plaint, triste, plaintif. — Esp., 
doliente ; rorT., doente ; 1Tax., dolente. 
— Ervy. Lar., dolentem. 


DOULH, prov., s. m. Vase de terre à 
cou étroit et large ventre où l'on con- 
serve l’huile. — Ery. LAT., dolium. 


DOULHET, eto, adj. Douillet, ette, déli- 
cat, qui ne peut souffrir la moindre in- 
commodité; en parlant des choses,doux, 
mollet, tendre, moelleux. — Ty. LAT., 
ductilis, qui se manie aisément. 


DOULHETA, v.a, Traiter douillette- 
ment, dorloter. — Erv., doulhel. 


DOULEO, s. f. Douille, partie creuse 
et cylindrique d’un instrument desti- 
née à recevoir nn manche, ou à s’adap- 
ter à un autre corps ; LIM., tige, pe- 


tite doulho, petite tige. — Syn. diuèl- 
ho, duèlho. — Ervy. B. Lar., duciile, 
gouttière. 


DOULHO, Prov., s.f. Safran printa- 
nier. — Syn. Aiüho; c'est aussi le nom 
du colchique d'automne ou safran bà- 
tard. V. Bramo-vaco. 


DOULHOU, s. m. Pot de terre avec une 
anse et un bec, destiné à recevoir du 
vin, avec lequel les gens de la campa- 
gne boivent à la régalade. — Ery. 
LAT., dolium, vaisseau à mettre du 
vin. 

DOULIBRE, PrOv., adj. Lourdaud, im- 
bécile. 

De pensa coume acù je plai 
Chascun déu estre libre ; 
Aquèu que dis qu’es pas verai 
Es uu famous DOULIBRE, 
A. MiQuEu, Lou Flasquet, 


DOULIN-DGULAN, B.LIM., S. m. (dou- 
lin-Gdulan). Balancement, mouvement 
par lequel un corps penche tantôt d'un 
côté, tantôt de l’autre. — Sy. balin- 
balan , balandrin-balandran. 
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ESP , ! 


DOU 


DOULIO, Prov., s.f. Lambeau, chiffon, 
petit morceau ; au fig. pauvreté, mi- 
sère ; toumbd en doulio, être réduit à 
la mendicité, tomber en ruine. — Svx. 
dourilho. 


DBOULQOU, s. f. V. Doulour. 


DOULOUIRA (Sc), v. r. DoLoyrar, se 
douloir. V. Dole. 

DOULQUR , s.f. Docor , douleur , 
souffrance, affliction ; doulours, s. f. 
p., rhumatisme. — EsP., dolor; PoRT., 
dor ; 1TAL., dolore, — Ery. Lar.,.dolo- 
rem. 

BOULQURSOUS, o, adj. DozoiroS, poLo- 
roS, douloureux, euse, qui cause de la 
douleur, qui exprime la douleur. — 
Syn. doulèirous. — Esb., 1TAL., PORT:, 
doloroso. — Ery. LAT., dolorosus, de 
dolor, douleur. 


DOULOUROQUSOMENT , adv. DoLorosa- 
MEN , douloureusement avec douleur, 
d’un ton douloureux. — Esp,, PORT., 
iraAL., dolorosainente. — Erv., doulou- 
rouso et le suflixe ment, 


DOUMA, DOUMAN, CÉV. , GASC. ,’adv. 
V. Dem. 


DOUMAA, B£aArx. V. Demü. 


. DOUMACI, Prov., adv. (ddumaci). Grà- 
ce à Dieu; assurénrent ; düumaci Lu, 
gräce à toi; düumaci que, conj,. parce 
que, attendu que, d'autant plus, d’au- 
mieux. 

DOUMAISEL, DOUMAISELET, DOUMAISE- 
LOTO, DOUMAISELUN, V. Damaisel, Da- 
maiseleto, Damaiselun. 

DOUMAISELENCO, cév., s f. Grisette 
qui prend les airs et l'ajustement d’une 
demoiselle, — Lrv,, douinaisèlo. 


DOUMAJA, v.a. Nuire, causer du dom- 
mage, faire du dégât ; endommager.— 
Svn  daumajà. — Ery., doumage. 

DOUMAJE, s. m. Dommage, préjudice, 
perte ; es doumage, c'est dommage — 
SyN. daumaje. 


DOUMÉISEL, DOUMÉISELET, DOUMEISE- 
LO, DOUMÉISELUN, V. Damaisel, Damai- 
sèlo, Damaiselun, 

DOUMÉISELETS, s. {. Petite ou jeune 
demoiselle ; doumèiseleios, très-petites 
épingles. V. Damaiseleto. 


DOU 

DOUMÉISÈLO, 5. 11m, s, [. Cylindre 
d'étain qu'on remplit d’eau bouil- 
lante et qu'on met dans le lit pour 
chauffer les pieds;. poignées de 
chanvre, de lin, de blé-sarrasin qu’on 
dresse. pour les faire sécher. Il a. en 


outre les acceptions de damaisèlo. 
V. ce mot. 


 DOUMBJE, o, adj. Douesoue, domesti- 
que, privé, apprivoisé, en parlant des 
animaux; c’est l'opposé de sauvage ; 
herbo doumejo, herbe bonne pour les 
bestiaux , nourrissante : CAST., aubre 
doumeje, arbre greffé ; DB. LiM., boi 
doumeje, bois de chauffage, autre que 
celui du châtaignier ; B. LIM., 8. on 
domestique. — Syx, doumesche. — 
Ery. LAT., domeslicus. 


DOUMENGAL , s.m. Oronge. V. Dou- 
mergal, 


DOUMENGE, s.m. Dimanche. V. Di- 


menche. 
.DOUMENGE, s. m. Oronge. V. Dou- 
mergal. 


DOUMENTRE, cév., adv. DOMENTRE , 
pendant, tandis, en attendant; dou- 
mentre que, pendant que. V. Demen- 
tre. : 

DOUMERGAL, CÉvV., 8.m. Oronge, cham- 
pignon , Agaricus auranliacus ; avant 


son entier développement on l'appelle: 
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jaune d'ièu, coucou. — Syn. doumen- 
gal, doumergol, doumenge, roumanel, ! 


dorgué, endorqué, dounegal. 
DOUMERGDOL, s. m. V. Doumergal. 


DOUMESCHE, o, 8. im., adj. V. Dou- 
meje. 


 DOUMESTICA, v. a. Domescar, pomrs- 

Jar, rendre domestique, moins farou- 
che,moins sauvage,apprivoiser.—Ery., 
doumeslico. 


DOUMESTIQUE, ico, adj. Douesrequr, 
DOMESTIU, DOMESQUE, domestique , qui 
est de la maison , qui a rapport au 
ménage ; ilse dit desanimaux qui vi- 
vent dans la demeure de l’homme : 
s, m. et f., tout serviteur à gages. — 
Car., domestic; ESP., 1TAL , domestico. 
ETy. LAT., domeslicus. 


DOUMICILE, DOUMICILLE, s. m. Dom:ci- 
LI, domicile, lieu où chacun a son ha- 


rt rt 
oo 


DOU | 
bitation ordinaire, son principal éta- 
blissement. — Car., domicili; xs. 
ITAL., PORT., domicilio, — ErTy, LAT., 
domicilium. 


DOUMINA, v.n. Dominer, comman- 
der souverainement: v.a., exercer de 
l'empire, de l'influence: être plus élevé. 
Esr., rorr., dominar ; ITAL,, AOni- 
nare. — Ery. Lar., dominari. 

DOUMINACIÉU, DOUMINACIOUN, 8.f. Do- 
MINATIO, domination, — Esp., domina - 
CiON ; 1TAL , dominazion?. —: Erx. LATY, 
dominationem. 

DIJMINATOU, DOUMINATOUR, 5. m. Do 
minateur,celui qui domine. — Er., 
dounind. 

DQUMINICA , Tour, , v. a. Dominer 
maitriser; par ext., gourmander. — 
FRÉQ., de doumint. 

DOUMINICATURO, cÉv., s [. Dominic - 
TURA, domaine d'un curé de campagne 
attaçhé à la cure. — Erv., doununicé. 

DOUM -MAI, DUON-MAI, rxov., adv, de. 
quantité. Plus , au plus; doum-ma! 
parlo, au mens l'escouti, plus il parle 
moins je l'écoute. — Syx. a! mai, au 
mai. 

DAUMTA,. v. a, Douppar , bompran 
DOMTAR , dompter , subjuguer ; assujé- 


tir un animal sauvave, — B, ri. 
BITERR., GASC., doundad; CAT, ESP. 
PORT , OM ; 1T7AL., domare: — Er. 


LAT., domilare, fréq. de domare. 


DOUMTAIRE, s. m. Dompteur , celui 
qui dompte, celui qui assujétit les ani- 
maux sauvages. — Érv., doumtda. 


DGUN, s. m. Don, don, présent, libé- 
ralité, gratification. — Car., do ; Esp. 
don ; PORT,, dom ; 1TAL., dono. — Eryx 
LAT., donum, 


DOUN, B£aRN., pron. V. Dount, 


DOUNA , v. a. Donar, donner, faire 
un don; livrer, remettre, confier, cé- 
der ; offrir ; accorder ; dound l'aiguo à 
un Mmäainage, ondoyer un enfant; 2 dou. 
na las canbos, le tirer du maillot ; 
doun& la relirado, donner à coucher; 
crezi que m'ôou dounat quicon, je crois 
qu'on m'a jeté un sort ; dound la bu- 
gado, couler ia lessive ; dound, v.n., 
fléchir en parlant d’un chevron, d’un e 
poutre ; éclairer en parlant du soleil 
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DOU 


ou de la lune ; se dound, v.r., se dé- 
vouer à qnelqu'un , lui donner toute sa 
fortune à la charge d'être logé et en- 
tretenu; se dount dins un houstal, 
fréquenter une maison, y être presque 
toujours; B..LIM , Se dount , faire do- 
nation universelle de ses biens. — 
Syn. dourd , f. à. — Esp., donar ; 
PORT., doafr; ITAL., donare. — ETy. 
LAT., donare. 


DOUNACIÉU, DOUNACIOUN , 5. f. Doxa- 
TI0, donation, don qui se fait par acte 
public. — Car., donacid; EsP., dona- 
CiOn ; ITAL., dOnAzione. — ETY, LAT., 
donalionem. 


DOUNADO, s.f. Donana, donnée, base, 
aperçu ; endroit propre à jeter la boule 
pour la faire approcher du cochonnet. 
— Erv., s. part, f. de dounu. 


DOUNAIRE, o, DOUNARELLO, s. m. et f. 
DonaïRe, donneur, euse, libéral, géné- 
reux. — Syn. dounel. — Car., dona- 
or ; ESP., PORT., dador ; 1TAL., dalore. 
— Ery., dound. 

DOUNA-TENDRI, prov. V, Tendrin. 


DOUNATOU , DOUNATOUR , PROV., 8. m. 
DoxarTor, donateur, celui qui fait une 
donation. — Irac., donatore. — Ery., 
dound. 


DOUNC, conj. Doxc, donc ; adwv., alors. 
V. Adounc. — Sy. dounco, douncos, 
dounques. — CAT., doncs ; ANC. Esp., 
doncas ; 17AL., dunque. — ETy. LAT., 
de et unquam. 


DOUNCO, DOUNCOS, adv. et conj. Don- 
cas, V. Dounc. 


DOUNDA, v.a. V. Doumtä. 

DOUNDE , 0, B Liu , adj. Dompté, ce, 
soumis , assoupli, calme. — Erv., 
doundà. 

DOUNDOUN , s f. Dondon, femme ou 
fille qui a beaucoup d’embonpoint et de 
fraicheur, une réjouie. 


DOUNDOUREJA , Gcasc., v. a, Dorloter, 
bercer ; amuser. 


DOUNEGAL , TOUL., 8, m. Oronge. V. 
Doumergal. 


DOUNET, eto, prov., adj. Qui aime à 
donner. Syx.dounaire. — Ery., dound. 
DOUN-MAI, adv. V. Doum-mai. 
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DOU | 

DOUNO, s. f. T. du jeu de cartes; ac- 
tion de distribuer les cartes; distribu- 
tion d’aumônes; présent, don. — Ervy., 
dound, donner. 

DOUNQUES, conj. V. Dounc. 

DOUNT, pron. rel. Don, dont, duquel, 
de laquelle, de qui, de quoi, desquels , 
desquelles. — Erv.. de, préf., et le lat. 
undé. 

D'OUNT , D'OUNTE , adv. comp. D'où : 
D'ounte vènes ? d’où viens-tu? d'ount- 
mai, plus, d'autant plus. —M. Érv. que 
le mot précédent. 

DOUNZEL, s. m. DonzEL, damoiseau, 
dameret, élégant, galant. 

DOUNZELLA, pnOv., v. n. Causer , ca- 
queter, comme les femmes . — Irar.. 
donzellare. — Erx., dounsello. 

DOUNZELLO, PROv., 8. f. V. 

DOUNZÈELA, s. f. DonzezLa, donzelle, 
autrefois fille de distinction , aujour- 
d'hui fille ou femme d’un état médio- 
cre et dont les mœurs sont suspectes; 
GaAsc., jeune fille qui accompagne une 
fiancée. — carT., donsella; Esp., don- 
cella ; roRT., 1TAL., donzella. — ETy, 
B. LAT., dominicella. dim. de domina. 

DOUNZELOUN, s.m, Jeune damoiseau; 
GASC., garcon de noce, — ErTy., dim. 
de dounzel. 
- DOUC , casc., s. f, Douve. V, Dougo. 

DOUPHINENC , Oo, PROv., s. m.etf. V 
Daufinenc, 


DOUPLA, v.a. V. Doublä. 
DOUPTA, BÉARN., v. n. V. Doutà. 
DOUR, cév., s. m. V. Dourc. 


DOURA, DAUPH., V. a, donner.— ALTÉR- 
de dound, 


DOURA , PRov:, v. a, (dôurä). V. 
Daurä. 
DOURBI, v. a. V. Oubri. 
DOURC, DOURG, cév., s. m. Cruche de 
terre ou de grès. V. Dourco. 
Tan vai lo DorCx à l'aigua 
Tro que l'ansa lai rema, 
B. CARBOxNEL, de Marseille, 


Tant va la cruche à l’eau qu'à la fin l’anse y 
demeure, 


DOURCADO , cév., s.f. Plein une cru- 
che ou un cruchon, — Prov., dour- 


DOU 


gado ; TouL., Gasc., dournado.— Ery., 
dourceo. 


DOURCO , s. f. Dorca, cruche, cruchon 
de terre ou de grès, — Sy. dour, 
dourc, dourgo, dourqué , dourqueto, 
dourno. —+ Birerr., boulel ; B. BREr., 
dourghen. — Er. Lar., orca , grand 
vaisseau de terre. 


DOURDA, cév.,v. n. Cosser , se heur- 
ter la tête les uns contre les autres, en 
parlant des béliers et d’autres bêtes à 
cornes. — Sy durda, trouncha , 
chourla, truc&. — Ery. RoMAN., {urlar, 
heurter. 

DOURDO-MOUTO, céÉv., adj. Taciturne, 
sournois, dissimulé ; songe-creux , bu- 
tor, hébété, Syx. tusto-bouisses , 
toco-siau. — Ery., dourdo de dourdu, 
heurter, frapper , et mnoulo, motte de 
terre ; au propre, dourdo-moulo est 
un homme taciturne qui va, la tête 
basse, dans les champs et qui frappe 
avec son bâton toutes les mottes qu'il 
trouve sur ses pas. 


Coume aussavo sis yeul en l'er veguè ‘’speli, 
Ou bor déu pous, lou nas d’un lou de sis ami, 
Courdougnié, DOURDO-MOUTO, et coum'el caussa 
(juste, 
A." BiGor, de Nimes, Li Bourgadièiro. 
BOURDOUL, cév., s.m. Gargouillis, 
murmure. — IraL., gargolho. 
DOURE (Se) , PROv., v. r. (ddure). Se 
douloir. V. Dole. 


DOURENT, o, adj. V, Doulent. 
DOURG, DOURGADO, DOURGO, prov. V. 
Dourc, Dourcado, Dourco. 
DOURGNO, aasc., s, f. Bure, 
grossière. — Syn. cadis. 
DOURGNQU , B. LIM., S. Im. Bigarreau, 
espèce de cerise; brugnon-pêche ; qui- 
gnon de pain; morceau de viande ou 
de toute autre chose bonne à manger. 
DOURGUÉ , DOURGUETO, PrROv., 8. f. 


étoffe 


Cruchon, petite cruche. — Syn. dour- 
quel , dourquelo. — Ervy., dim. de 
dourgo. 


DOURGUO, casc., s.f, Rangée de las 
de gerbes. 


DOURIZLHO, PrRov..S. f. Lambeau, chif- 
fon, V. Doulio. 


DOURLOUTA , 
délicatement, 


v.a. Dorloter, trailer 
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DOU 3 
DOURMAR, CÉvV., s.m,. V. 

DOURMÈIRE , o , s. m. et f. Dormibor, 
dormeur, euse, celui ou celle qui dort 
beaucoup, qui aime à dormir.— Syx. 
dourmias , douriniant, dourmelhasso, 
dourmelho. — CaT., EsP., rorRrT., dor- 
midor ; 1TAL,, dormilore. Ery., 
dourmi, dormir, 

DOURMELHA , v. n. Sommeiller, dor- 


mir d'un sommeil léger. — Erv., 
dourimi. 


DOURMELHASSO , s. m et f. V. Dour- 
mèire. 


DORMELHO, s. m. V,. Dourmèire. 


DOURMI, v.n. Dormir, dormir , être 
dans le sommeil; dourimi coum’uno 
inissaro, dormir comme un loir ; avem 
dourmi à Pourcairagnos ; nous avons 
couché à Portiragnes ; dourmi de las 
quaire, être mort, — Gasc., droumi, 
durmi; ARIÉG., dre; GAT., ESP., 
PORT., dormir; ITAL., dormire. 
PEN DAT QDENRTE 


DOURMI s. m. Le dormir, le sommeil. 


Que vol faire Ièu soun cami, 
Cal pas qu'aime trop lou pourmi. 


Pro: 


DOURXIAS, asso, s. m. et f, V. Dour- 
mèire. 

DOURMIANT , 
Dourmèire, 

DOURMIBO, s. f. Somme, sommeil de 
peu de durée , méridienne; mue des 
vers à soie. — Ery.,s, part, f, de dour- 
mi: 

DOURMIDOU, DOURMIDOUR , s. m. Dor- 
MIDOR, DORMITORI, dortoir, grande salle 
où il y à plusieurs lits. — AN. car., 
dormidor ; ESP., ITAL., PORT., dormi 
torio. — ETy. Lar., dormitorium , de 
dourmi, dormir. 


ando , 


CASTS; AE V 


DOUMILHET, S m. Immobilité appa- 
rente d’une toupie qui tourne avec ra- 
pidité. — Erx., dour'mi. 

DOURMILHOUO, s. f. V. Dourmiihouso. 


DOURMILHOUS, o, adj. Dormizcos, en- 
core tout endormi, e ; dormeur, euse. 
— Sy. droumilhous, durmilhous. — 
ANC, EsP., dcrmiloso; ITAL., dormi- 
glioso., — Erx., dourmi. 


DOU 
DOURMILHOUSO , s.f. Torpille, Aaia 
torpedo, poisson de l’ordre des tré- 
maptonés, à bouche transversale, ainsi 
appelé à cause de la propriété qu’il a 
de frapper d’engourdissement la main 
qui le touche, après lui avoir fait res- 
sentir une commotion semblable à celle 
d’une machine électrique. On donne le 
même nom à Ja taupe et aux grosses 
larves qu'on trouve dans les vieux 
troncs, — Syn. durmilhouso, galino. 


DOURMILHUN, Pnov., s.m. Etat mala= 


dif qui excite au sommeil. — KErv.» 
dourmi. 

DOURMIOU , ProOv., s.m. Taupe. V. 
Dourmilhouso. 


DOURKITORI , s. m. Remède , drogue 
qui fait dormir ; sommeil. — Svn. dur- 
milorium. Car., dormilori; Esr., 
PORT., dormitorio, — ETv., dourmi. 

DOURNADO, Gasc., s. f, V. Dourcado. 


DOURNET, DOURNETO, cév., s. V. Dour- 
gué, Dourgueto. 

DOURNO, cÉv., s. f, V. Dourco. 

DOUROÙ , 5. m. Pièce de cinq francs 
en Espagne , piastre forte qui est de 
cinq francs quarante centimes.— Car., 
dourou. — ETx. Ese., duro, poids d’ar- 
gent d’une once valant dix réaux d’ar- 
gent. 

DOURQUET , DOURQUETO , cév., s 
Dourgué, Dourgueto. | 

DOURQUIËIRO, cév., s.f. Figue d’un 
noir violet en dehors et rouge en de- 
dans, qui a la forme d’un cruchon, d’où 
lui vient son nom.— Sy. ver nissenco. 


DOURRE (Se), v.r. V. Dole. 

DOURSIER , CÉV., s. m,. Dossier d’un 
lit, d’un fauteuil, etc. —- Syn. doussier. 
— ETY. LAT., dorsum, dos. 


DOUS, B. LIM., BÉARN., art. 
contracté pour de lous, des. 


DOUS, adj. num. Dos, pui, deux ; au 
fém. dos ; dous perdigals, dos callos, 
deux perdreaux, deux cailles ; {toutes 
dous, toulos dos, tous les deux, toutes 
les deux ; estre entre dous, hésiter ; 
proumelre e Lene sou dous, on ne tient 
pas toujours ce qu'on a promis. — 
Sy. dus, dues, dux. — CAT. , EsP., 
dos ; 1TAL., duo. — ETY. LAT., duo. 
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DOU 


DOUS, DOUSSO, adj. Dorz, Dos, Dous, 
doux, ce, agréable au goût ; tempéré 
en parlant du temps, calme; tran- 
quille, d’un caractère facile ; {a passd 
dousso, mener une vie douce. — Car., 
dois ; xsP., dulce; PORT., d0C6 ; 1TAL., 
dolce. — Xry. Lar., dulcis. 


DOUSI, B. LIM., Ss. m. V. 


DOUSIL, DOUZIL, s, m. Dozir,, fausset, 
cheville de bois qu'on plante dans le 
fond d’un tonneau, et qu'on en retire, 
pour la replacer ensuite, quand on 
veut déguster le vin. — CÉvV., sannelo; 
LiM., dusi; B. LIM., bordot. — Ery. 
B. LAT,, duciculus, dim. de duclus, 
tuyau, petit tuyau, nom transporté à 
la petite cheville qui sert à le boucher. 


DOUSILHA, v. a, et n. V. Adouzilhà. 


DOUSSAGNO, s. f. Aliment fade ou dou- 
ceûtre ; odeur nauséabonde. — Syx. 
doucinas. — Erv., dous, dousso. 


DOUSSAINE, 0, 8. Lim., adj. Douceûtre. 
V. Doussas. 


DOUSS'AMARO, 5. f. Douce-amère, mo- 
relle grimpante, Solanum dulcamara, 
plante de la fam. des labiées, dont les 
baies sont vénéneuses. — Syn. mau- 
rèlo grimpairo, vigno dèi Judiéus, 
herbo de la loco, pouisou. 


BOUSSAS, asso, adj. Douceätre, d’une 
douceur fade. CÉv. , doucinous ; 


B. LIM., dOuSssaine ; PROV., doucinas, 
doucinèu ; PORT., docesinho. — ETy., 
augm. de dous. 


DOUSSEJA, v. n. Avoir une odeur fade 
et nauséabonde ; il se dit surtout des 
locaux humides qui sont restés long- 


| temps fermés. — Erv., dous, doux. 


pluriel 


DOUSS0, Prov., 8. f, (ddusso). Gousse, 
cosse. V. Dolso. 


DOUSSOREL, ello, 8. Lim., adj. Douce- 
reux, euse, doucet, ette. — Ervy., dous- 
s0, douce. 


DOUSSOU , DOUSSOUR, s. f. Dozzor, 
douceur, saveur douce ; au fig. éga- 
lité d'humeur,'aménité ; expression de 
la physionomie qui annonce de la 
bonté ; doussous, s, f. p., friandises ; 
cajoleries; plaisirs, commodités. . — 
Car., dolsor ; ESP, dulzura ; 1raL., dol- 
cezza. — ET. LAT., dulcoren. 


DOC 


DOUSSURO, s. f{, Douceur, il se dit sur- 
tout de la douceur de la température; 
au plur. friandises, — Syx. doussou. 


DOUSTA , B. LIM., TOUL., v.a. Oter, 
retirer, enlever, soustraire; douslà lou 
titi on un pelio, sevrer un enfant. 


DOUTA, v. a. Doprar, DUPTAR, dou- 
ter; s'en doulä, v. r., se douter d’une 
chose, avoir un pressentiment ; doulà 
sus quauqu'un, soupçonner quelqu'un. 
—Car., duplar; EsP., dudar; 1r41., du- 
bilare. — Er. LAT., dubilare. 

DOUTA, v. a. Dorar, doter, donner 
une dot. — Esr., dolar ; 1rAL., dotare. 
— ErTy. LAT., dotare. 


DOUTAIRE, o, s. m. etf. Celui, celle 
qui doute de tout, sceptique. — Erv., 
dould, douter. 

DOUTANSD, s. f. DOPrANSA, DUPTANSA, 
doute, appréhension: n'avié la dou- 
tanso, je m'en doutais.—Irar., dollän- 
za. — Erx., dould. 


DOUTZ, TouLc., s. f. Dorz, ADpourz, 
source, canal, tuyau, aqueduc, con- 
duit, toute ouverture par où l'eau s'é- 
coule. — Syn. adous. — ET. LAT., 
d'uclus, 


DOUTZA, Touz., v. n. Sourdre, cou- 
ler, sortir de terre ou d’un rocher, en 
parlant de l’eau d’une source ; éclore, 
s'il s'agit des fleurs. — Krv., doutz. 

DOUTZE, DOUTZENO, BÉARN., V. Dou- 
che, Doucheno. 


DOUVE, 5,f. Douve, petit ais dolé qui 
sert à faire le corps des futailles. V. 
Dougo. 


DOUVO, 8. f. Grande douve ou renon- 
cule langue , Ranunculus lingua ; re- 
noncule flammette, Ranunculus flam- 
mula, plantes de la fam. des renoncu- 
lacées. 


DOUVO, s. f. Douve ou fasciole, ver 
qu'on trouve dans le foie des mou- 
tons. 

DOUZIL, s. m. V. Dousil. 

DOVANT-DORNIER, B. LIM., loc. adv. 
Sens devant-derrière:; {e virarai lou 
col dovant-dornier, je te tordrai le 
col, -— Birerr., davant-darrès. 

DOVANT-DE-MONTEL , B. Lim.. 
Pevantière. V. Davantièiro. 


S, M. 


( 681 ) 


DRA 


DOVEGADOS, ouerc., adv. V. Dave- 
gados, 


DOVELLO, Prov.,s. f, Girelle. V. Gi- 
rello, 


DOVONTAL, D. LiM., S, m. V. Davan- 
tal. 


BOZONQU, (dozondu), D0Z0-SET, D0Z0- 
UÉIT, adj. num, dix-neuf, dix-sept, 
dix-huit, — Sy. deze-ndu, deze-sel, 
deze-uèit. 

BRA,S. m. V. Drac e{ Drap; dra de 
meijou, B. LIM., V, Drapet.! 


DRABA , DÉARN,, v. a. Entraver, V. 
Entravä. 

DRABOS , casc,, s. {, p. Entraves. V. 
Entravos. 


DRAC, cÉv., Tour., 9, m. Drac, dia- 
ble, lutin, esprit follet, mauvais gé- 
nie; drago, fée : fa lou drac, faire le 
diable. — CÉv., dra, draqué ; BÉARN., 
droc. — Ery. LAT., draco, dragon, ani- 
mal fabuleux. 

Nous fosquet erèire, un $er, qu'obid troubat lou 
(DRAC, 
Deguisat en choval que fosié pototrac, 
PEYROT, 


DRACADO, cÉv.,s.f, Avinage, ma- 
nière d’abreuver une futaille, en y ré- 
pandant du surmoût tout chaud, ou de 
l’eau dans laquelle on à fait bouillir 
du marc de raisin. L'abbé de Sauvage 
donne racado comme synonyme de 
dracado; dans le dial. biterrois, raca- 
do ne se dit que de la quantité de ven- 
dange que contient la maie d’un pres- 
soir. — Syx. drocado, mouslado. 


DRACHI, DAUPH., S. M, V. 


DRACO, céÉv. , quEerc., s. f. Marc de 
raisins, marc d'olives, lies ; BITERR., 
raco, marc de raisins. 

DRACGUNAS,s. m. V. Dragounas. 


DRAGA, v. a. Draguer, creuser avec 
la drague. — Ery., drago. 

DRAGAS, cÉv., s.m. Lutin, dragon, 
monstre imaginaire; au fig. femme ou 


fille effrontées ; Gasc., s. m., gros, 
gras , vilain. — Sy. dragounas, 
grand dragon. — Ervy., augm. de 


drac. 
DRAGE, cév., s, m. Crible dont les 


DRA 
voies sont rondes, appelé à Béziers 
passäadoù; c'est le premier crible dont 
on se sert pour nettoyer le blé qui 
passe à travers ; la seconde opération 
se fait avec un autre crible appelé 
dal, à Béziers mondadoù, dont les 
voies chlongues ne donnent passage 
qu'aux grains retraits et aux pelites 
graines. — Syx. drai, dral, drayé, — 
Ery.,, dyaas échapper. 

DRAGÈËIO , s. f. Dracra, dragée, 


amande couverte de sucre durci ; pe- 
tit plomb de chasse. — Sy. dragèy- 


ro. — CAT., drageyä; ESr., gTagea; 
PORT., grange; 1TAL., iregge@. — 


Erv., drage, crible : les dragées ei le 
plomb de chasse se font au moyen 
d’une espèce de crible de métal. 


DRAGÈYRO, s. f. V. Dragèio. 
DRAGO, s. f. l'ée, V. Drac. 


DRAGO, s f. Drague, machine, à dra- 
guer, — Erv. ANGL, drag, crochet. 


DRAGOU , DRAGOUN ; BÉARN., GASC., 
s. m. Faux. V. Dalho. 

DRAGQUN , s.m. Dracon, dragon, 
serpent fabuleux ; au fig. femme 


effrontée. — Esp.. dragon ; 1TAL., dr'a- 
gone, — Ery, LAT., draconem. 


DRAGQOUN . PRov., s. m. Globulaire 
vulgaire où boulette, marguerite bleue; 
aphyllante non feuillée ou jonciole. 
V. Bragalou. 

DRAGOUNAS, s. m. Grand dragon ; 
au fig. femme méchante, emporlée, 
effrontée : enfant mutin. — Syn. dra- 
gas. — Ertyx., augm. de dragoun. 

DRAGOUNO , s.f. 
feuillée. V. Bragalou. 


DRAGUEJA, v. n. Fouiller les trous et 
les cavités pour y prendre du poisson, 
— Erv., fréq. de dragd. 

DRAI, s. m. Crible. — Svyn. dr'al. NV, 
Drage. 

DRAIA, DRAIAIRE,, V. Drajä , Dra- 
jaire. 

DRAÏAIROU, DRAIAU, DRAIFIROU, s.m, 
V. Draidu. 

DRAIO , S.f. Dnavya, sentier, petit 
chemin, trace dansla neige ; draio la- 
chenco, voie lactée (cami de sant Ja- 


Aphyllante non 
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DRA 
ques). — SYN, drairo ; M. 
j'atr'où, CarrèiTou, 


SIGN. CAT - 


Ounte vas per là DRA1O, 

Filheto ? un drole brun 

Soulet, au calabrun 
Varaio 


JUSTIN HEIRISSON, de Béziers. 


DRAIOL9, s. f. Petit sentier. — Dim. 
de draio. 

DRAIOU, PROv.,S. m. (draidu). Très- 
petit sentier.— Svx. draiairot, draïèi- 
rdu, draioulel. — KErv., draio. 

BRAÏQULET, s. m. V. Draidu. 

DRAIRG, prov , . f, V. Draio. 


DRAJA, cÉv., v. a. Cribler ; tamiser, 
— Syx. draid, dralhä.— BiTERR., cru- 
beld, — Erx., drage, crible. 

DRAJAIRE, cév., s. m. Cribleur, — 
Syx. draiaire, dralhaire. — Birere., 
crubelaire. — Ery., drajd. 

DRAL, DRALHA, DRALHAIRE, V. Drai, 
Drajà, Drajaire. 

DRALHO, s. f. Corde sur laquelle on 
tend une voile latine; corde d’un bac 


(tralho) ; B. Lim., éraillure, état d’une 
étoffe dont le tissu est effilé. 


DRANDAIA, cév V. Trantalhä. 


DRANDOL, DRANDOUL. cÉv.,s. m. Ba- 
lançoire. — Syn, drindrol, trantol. 

DRANDRALHA, prov., V. Trantalha. 

DRAP, s. m. Drap, drap. — B. Lim., 
CÉV., dia; CAT.; drap; -EsP., (7 4p0 ; 


ITAL., 47 Qnpo. — ETY.,B. LAT., drap- 
pus. 


DRAPA, v. a. Draper, garnir de drap, 
de draperies; au fig. médire de quel- 
qu'un. — Ery., drap. 

BRAPARIË, s. f. Draparra, draperie: 

Car., draparia; xEsr., traperia; 
ITAL., drapperia. — Ery., drapd. 

DRAPÈIRE, DÉARN., s. f. Coiffure à 
l'usage des paysannes, — Erx. , drGp. 

DRAPEL, S. 
lange, couche. 


m, DRArELz, drapeau ; 


° Elarer se cnvelopet 
Son effant en drapels petitz. 


BREV. D'AMOR: 


DRE 
Birerr., bailen; cév., pedas ; car., 
drapet ; Esp., trapillo ; 1raL., drapello. 
— Ery., dim. de drap. 

DRAPET, casr., s. m. Drap, espèce 
de bure qui se fabrique dans nos 
montagnes ; B. LIM., dra de meijot, 
drap de ménage. — Dim. de drap. 


DRAPILHO, s. f. Habits et hardes, en 
général. 


DRAQUÉ, DRAQUET, s. m. Lutin. V. 
Drac. 


DRAQUEJA, casT., v.n. Faire du tapa- 
ge comme un lutin; il se dit surtout 
des tapages nocturnes. — Ery., dra- 
qué. 

DRAY, DAUPH., 8. m, Ravine. 


DRAYARO. s. f. 'T,. de tannerie, mor- 
ceau de cuir tanné enlevé au-dedans 
de la peau; couteau avec lequel on 
enlève la chair adhérente à la peau. 


DRAYÉ. prov., s. m. Crible. V. Dra- 
ge. 


DRÉ, PROV., CÉvV. , 8. et adj, V. 
Drech. 


DRÉ, proOv., prép. Dès : dré lou 
matin, dès le matin ; dré de, dré que, 
loc. conj. dès que, d’abord que. —Syx. 
dresque, tré : 

DREBI, ARIÉG., v. a. Ouvrir. V. Ou- 
bri. 

DREBQUT, PROV., S. m. 
Taupo. 

DRECH, 0, adj. DrEcH, prErT, droit, 
e, qui ne penche d'aucun côté, d’a- 
plomb, debout; le côté droit par op- 
position au côté gauche ; juste, équita- 
ble, franc, loyal ; {ou drech, s.m., ce 
qui est juste, le droit, l'ensemble des 
lois, faculté de faire ; l'endroit d’une 
étoffe, V. Endrech. Il s'emploie aussi 
adverbialement : ajusià drech , viser 
droit ; à drech and, en bonne règle; 
aqui drech, de ce côté; dans le dial. 
cévenol, il est usilé comme préposi- 
tion ; dré-t-endré, vis-à-vis, en face 
de; dré de la glèiso, en face de l'é- 
glise. — Syx. dré, drèit, drèyt.— Car., 
drel ; æsp., derecho; port., direiio; 
iTAL., drillo. — Ery.LAT., directum. 

DRECHÈ, DRECHIÉIRO, V. Drechier, Dre- 
chièiro. 


Taupe. V. 


( 683 ) 


DRE 

DRECHIÉIRO, s. f. Ligne droite, che- 
min direct qu’on appelle de traverse 
parcs qu'il ne suit pas la grande route; 
en drechiétr'o, en dressiéro , loc. adv., 
er droite ligne ; en drechièiro de , loc. 
prép., aboutissant à. — Svn. courcho 
escourcho, dressièiro. — Erv. drech. 

DRÉCHIÉIRO. s, f. Droiture, équité. — 
ETv., drech. 


DRECHIER, ièiro, adj. et s. Celui qui 
se sert de la main droite, qui n’est pas 
gaucher. — Ervy., drech. 

DRECHO , s f, Droite , côté droit, 
main droite: prenès la drecho, prenez 
à droite; viras à drecho, ou à ma dre- 
cho, tournez à droite ; agant4 à drech 
el à gaucho, prendre de touts mains, 
— Erx., drech. 

DRECHURIER, ièiro , cév., adj. Dre- 
CHURIER, droiturier, juste, équitable ; 
T. du jeu de boules, celui qui pointe 
juste, qui tire droit. — Syx. drèilu- 
rier, dreturè drèylurè, — ANG. caT., 
drelurer; EsP., derechurero , 1rAL., 
diriliuriere. — Erx., drech. 
DRÉ-DRÉ-DRÉ, TouL., s. m. Claque- 
ment des dents, occasionné par le 
froid. 

DRÉISSA,v.a V, Dressà. 
DRÉIT, DRÈYT, adj. ets. V. Drech, 


DÉITURIER, DRÉYTURE, adj. ets. V. 
Drechurier. 


DRÉMI, ARIÉG., v. n. V. Dourmi. 


DRÉS(En),adv.comp.{Tout es en drés, 
toutest en état, tout est prêt. — Ery., 
en. prép.,et drés pour drech, droit. 
DRESQUE , loc. conj. Dès que, V. 
BTE 
DRESSA, v. a. Dnessar, dresser, re- 
dresser, rendre, tenir droit, ériger, 
mettre enétat ; au fig. instruire , fa- 
conner. — SyN. endressd. — PROv., 
drèissé ; CÉv., drissd ; cAT. , dressar ; 
EsP., enderezar ; ITAL., dirizzare. — 
Erv., drés, pour drech, droit. 
DRESSADOU, DRESSAIRE, s.m. Dres- 
soir, buffet à étagères qu'on met dans 
les salles à manger, armoire où l'on 
fait égoutter la vaisselle.— Sy. cscou- 
ladou, vaisselier. — Etx., dressa, 
DRESSIËIRO, s. f, V. Drechièiro, 


DRI 

DRET, rour., s. et. adj..V. Drech.et 
Endrech, 

DRET (De), roux, loc. adv. Bien,-à 
p'ôpos, directement, en ligne droite ; 
acù ii vent d° drel, cela lui vient à 
main, l’'accommode. — Syx. drech. 

DRET-E-DRET, rour., loc. adv. Vis-à- 
vis, en face; tot o drel, àtortet à tra- 
vers. 

DRETURE, Ôro, TOUL, 
churier. 

DREVÈYA , FREVILHA, v. a. 
velhà. 

DRIANS9, s. f. V. Drilhanso. 

DRIBA, casc., v. n. Dériver. V. Dé- 
rivd. 

DRIBO ,@asc.. s.f. Dérive. V. Deri- 
vo. 


adj, V..Dre- 


V, Re- 


BRIFEBA, cév,, v. a. Lever, élever; où- 
vrir ; drieba lou io!s,lever les yeux en 
l'air: À 

DRIGNOUN, civ., s.m. Carillon desclo- 
ches. V Trignoun, 


DRILHA, v.a. Biller, faire tourner à 
droite où à gauche un objet lourd et 
d'un grand volume, qui est en équil- 
bre sur un appui; drilhiä un vaissel, 
faire tourner un tonneau pour le rap- 
procher des supports sur lesquels il 
doit être élevé ; une fois qu'il y est 


placé, on le fait tourner avec un cric : 


pour le mettre dans un sens tel que le 
trou destiné à recevoir le robinet se 
trouve entre les deux supports de de- 
vant, c'est ce qu'on appeile rounzu. 


DRILHA, cÉv., v. n. Drilier, aller. vite 
et légèrement, être gai comme.un 
drille ; s'épanouir sous une impression 
agréable, en pariant d’un visage. 
Ery., drilho. 

DRILHANSO. cév., s. f. Bombance, or- 
gie. — Syv. drianso. — Ery.. drilhà. 


DRILHO, s. f. Drille, garçon ; boun 
dritho, bon garcon, born compagnon ; 
paure drilho. pauvre diable; vielh 
drillo, vieux libertin , vieux coquin; 


autrefois soldat. — ETry. ANC. H. ALL., 
drigil, garcon. 


—— 


DRIN, BÉARN., S. mn, Un brin, un peu: 
il est aussi adverbe. 
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DRO 
DRINDA, cév., v. n. Tinter. 
dinda, tlind&. 
DRIN-DRAN, s. m. Brimbalement des 
cloches, — Sy. {rin-tran: 
DRIN-DRIN, s. m. Tintement d’une 
cloche, d’une sonnette. 


DRINDRINA, v.n. Tinter, en parlant 
d'une sonnette. — Erv., drin-drin. 


DRINDROL, casT., s. m. Escarpolette, 
balançoire. V. Drandol.: 


DRINGAT, ado, AGEN., adj. Fagoté, ée: 
mal dringat, mal fagoté, mal fait, mal 
vêtu, — Birerr., mal fargat. 

DRINGOS-DRANGO, cév., loc. adv. Faire 
dringo-drango, se balancer à droite et 
à gauche, 


LTSYNI 


DRINOU, BÉARN., s. m. et alv. Un 
petit peu. — Dim. de drin. 

DRISSA, cÉv., v. a. Dresser. V, 
Dressà. 


DR2C, BÉAR%., s. m. V. Drac. 
BROCADO, roUuERG.‘ 8, f. V. Dracato. 


DROSGMAN, PROv., s. m. DRroGOMmAN, 
drogman, truchement, interprète. — 
Birerr, , érachaman, — Ery., grec 
moderne, diæysyuævos. 


DROLE , DROLLE , o, s. etadj. Drôle, 
arôlesse, maraud, rusé, capable de tout; 
drôle, plaisant, singuiier, s’il s’agit des 
choses ; dans piusieurs dialectes, jeu- 
ue garçon, jeune fille ; vous mandarai 
moun drolle, je vous enverrai mon pe- 
tit garcon ; aquelo drollo aimo lous: 
chaudels, cette jeune fille aime les 
échaudés ; ac0's quicon dedrolle, c'est 


quelque chose de plaisant. — Syx. 
dronte. — ET. scAxDivAvE, éroll, lu- 
tin. 


DROLET, DROLESSO, S. f, V. Droullet, 


: Droullesso. 


DROLHA, B. LiM., v. à. Krailler une 
étotfe en la tirant trop fortement. — 
Erv., dralho, éraillure. 

DROM-E-VELHOS (lutre), rouc., loc, 
adv. Entre la veille et le sommeil ; es- 
tre entre drom e velhos, n'être ni 
éveillé ni endormi. 

DROME, BéARx., v. n. V. Dourmi. 

DROMOS , DRONOS , cév., s. f. p. Coups 
de bâton, coups de poing. | 


DRO 


DRONLE, O0, B. im,, s.m.etf. Enfant 
de huit à douze ans; drounlar, droun- 
lasso, jeune garçon, jeune fille arri- 
vés à l’âge de puberté. V. Drolle. 


BROUBI, v. a. V. Oubri. 


DROUGA, v. n. Courir, être en course; 
on disait autrefois, aller en drogue, 
qui signifiait, aller en maraude ; faire 
drouya, faire courir, faire attendre 
longtemps; drougaire , s. m., rüdeur, 
vagabond. 


DROUGUET, s. m. Droguet, étoffe faite 
de laine et de fil , quelquefois de soie. 


— CaT., drogquel; ESP., PORT., dro- 
guele, 
DROUIND, prov., s, f, Trace , em- 


preinte des pieds sur la neige, 
DROUINO, Prov., s, f, Espéce de chè- 
ne vert, 
DROUIN9, 8.f. V. Drouyo. 
DROULAI9,s. f. V. Droullatalho. 


DROULAS, DROULLAS, DROULLASSO, s. : 


m. ©t f. Jeune garçon, jeune fille; drô- 
lesse, en français, se prend toujours en 
mauvaise part. — B, Lim, drounlar, 
drounlasso. — Ery., augm. de drolle. 
DROULÉ, cév., s. m. Casaquin à lon- 
gues basques que portaient autrefois 
les femmes d'Arles et de Tarascon ; il 
est aussi synonyme de drolle. 
DROULHI, DAUPH., S. 
bois , copeau. 
DROULLARIÉ, s. f. Drôlerie, trait de 
bouflonnerie, propos gai et gaillard. — 
B. Lim, dronlorio. — Ery., drolle. 
DROULLATALHO ,s.f. Les petits en- 


m. Morceau üe 


fants, pris collectivement. — Ery., 
drolle. 
DROULLET, 0, s. m.etf. Petit gar- 


con, petite fille; adj., gentil 
gnon.— Dr. de drolle, 
DROULLOU ; DROULLOUN , s m. M. 
sign. que droullet, 
DROUMASSO, s. f. Femme de 
vaise vie. — AuGM. de droumo. 
DROUMI, Gasc., v. n. V. Dourmi. 


DROUMILHE , GAsc. . s. m. Disposi- 
tion au sommeil, sommeil, — Erv. 
droumi, 


, iile, mi- 


mau- 


» 
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DUB 

DROUMILHÈIRE , BÉARN., 
milhe. 

DROUMILHOUS, Oo , &asc. , adj, V, 
Dourmilhous. 

DROUMO, 5, f. Femme de mauvaise 
vie. 

DROUNLAR, DROUNLASSO, B. LiMe, 3.Ms 
etf. V. Dronle. 

DROUNLORIO, 8. cim., 8. f. V, Droul” 
lariè. 

DROUVI, v. a. V. Oubri. 

DROUYO. prrov., s. f. Plante entière 
dn tussilage ordinaire, — M. sign., 
drouino. V. Tussilage. 

DRU, DRUDO, adj. V. Drud, 

DRUBI, CÉV., TOUL., B. LIM., v.&, V, 
Oubri ; drubert, o, V. Oubert. 

DRUD, o, adj. Drur, dru, robuste, 
gaillard, vigoureux, gros, épais, four- 
ré, fécond, nubile ; 8. m., ami, amant, 
amoureux, galant. — Syx. drude, dru- 
je. — Ery. Kymr., drud, vigoureux. 

DRUDARIÉË, s.f. Druparia, galante- 
rie, amour, joyeuse vie. — ANC. CAT.» 
iraAL., dr'uderia. — ETy., drud. 


V. Drou- 


DRUDE, DRUDEIO , DRUJE , adj. V. 
Drud. 
DRUDIBIRO, cév., s. f. Engrais, fu- 


mier; au fig. opulence, santé, — Syx. 
drudièro, drudio, drudour, druièro, 
druiso. — Ery., drud. 

DRUDIÉRO, DRUDIO, DRUDOUR. DRUIÉRO, 
DRAUISO, s. f. V. Drudièiro. 


DRUGÈIÉ (Se), paurn., v. 1. Se ré 
jouir, sauter de joie — Ery., druje: 


gaillard. 
DRUI, PROV.,S. m. Espèce de chène 
à cupules acuminées :; c'est probable- 


ment le chène cerris. 


DRUI, prov., s.m. Espèce de chêne 
vert à cupules acuminées , probable- 
men/ le chêne cerris. 

DRUJE, 0, B, LIM., adj. (drudze). Rude, 
raboteux, grossier ; au fig. peu trai- 
table. V, aussi Drud. 

DRUJIJE, cév., s. m. Vigueur, bonne 


santé ; séve abondante, — ŒErvy., 
druje. 


DUJ 
_.DRULHIER, CÉV., S. M. 
drulho, s,f. V. Aliso. 
DRULHOU, s. m. Jeune alisier.— Drn., 
de drulhier. 


V. Alisier; 


5 DU, PROv., 8. m. V. Duc ; du, cÉv., 
espèce de raisin, qui ressemble à l’ali- 
cante. 
* DU, DURO, cév., adj. V. Dur. 

+ DUARBI, PROV., V. à VV QuhEE 


DUBRI, casc., v.a. V. Oubri ;: du- 
bert, o, V. Oubert. 

. DUC, s.m. Hibou grand-duc, Strix 
bubo; noms div. : du, dugo, dugou, du- 
ganel, grand-chot-banut vaux, 
duco, dugo. 


DUC-MEJAN, s m. Hibou moyen-duc, 
striæ otus, de la même famille que le 
précédent. — Syx. chot-banut, dugou- 
mejan, damo, damasso. — IrAr., du- 
co cornulo. 

DUCAN, casr., s, m. V. Decan. 

DUDA, carcC., v. a. Verser, répandre. 
— M, sign. vujd. 

DUDAL, s. m, V. Dedal. 


DUËIDUËIBEGU, pRov., s. m. Nom po- 
pulaire de l’ortolan. V. Hourtoulan. 


DUELHO, cÉv.:s. f. Doulho. 


DUERME-DRÉ, cév., s. m. V. Dormo- 
drech. 


DUÉURRE, v. a. V. Déure. 


DUGA, cÉv., v.n. Bayer, badauder; 
niaiser , être rêveur. 


DUGANAT, s. m. Doyenné. 
ducan. 


DUGANEL, DUGANÈU, s. m. V. Duc ; 
duganélo, nom commun à la hulotte 
et à la chevêche : au fig. imbécile, 
niais, sauvage. — Syx. damo, choto, 
machoto. 

Nosti nouvèu troubaire 
Parlon sens n'en rougi la lengo de sa maire, 
Se trufon di mesquin e di gros DUGANÈU, 
Que volon mespresa soun parauli tant bèu, 


— 


_—— 


ErTy., 


F. BOILLAT. 


DUGOU, DUGOU-GROS , s. m, V. Duc ; 
dugoù-mejan, V. Duc-Mejan. 

DUGOU-PICHOT , cÉv., 
scops: V. Chot, 

DUJA, paupu., adj. V. Dejà. 


s.m. Hibou 
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DUR 
DUMATIO, DAUPH., ad), 
gnard. 


DUMPÈY , DUNPEY , 
prép. V. Despèi. 


D'UN-CAN-PAU, açar., loc. adv. Encore 
un peu, peu s’en est fallu, — Erx., 
altér. de encaro un pau. 

D'UNES-C9PS, casr,, loc. adv. disitus: 
fois, parfois, — Syx. d'unses-Ccops, 
d’usses-cops, d'abescops. — Erx., de, 
prép., unes , quelques, et cops,îois. 


Douillet, mi: 


TOUL, , adv. ét: 


DUNQUIO, casc., prép. Jusque ; dun- 
quio que, jusqu'à ce que ; dunquio la- 


belz, jusqu'alors. — Svx. dinquio., 
duseo. 
D'UNSES-COPS , querc., loc. adv, V. 


D'unes-cops. 

DUPA, CÉvV., v.a. Inculper, accuser, 
jeter la pierre à quelqu'un, lui don- 
ner tort; il signifie, dans les autres 
dialectes, duper, tromper. 

DUR, o, adj. Dur, dur, e. — Syx. 
du. — CAT., dur ; ESP., PORT., 1TAL., 
duro. — ETY LAT,, durus. 

DURA', v.n. Duxar , durer; besougno 
de pau- -duro, ouvrage de peu de durée, 
mauvaise besogne. Car, ESP. PORT. , 
durar ; 1TAL., durare.—LaT. durare. 

DURADÈU,Prov., s.m. V. Filaria à lar- 
ges feuilles. — Syx. daradel. 

. DURADO, s. f. Durapa, durée.— Esp., 
duracion ; 1TAL., durala. — Ery., s. 
part. f. de dura. 

DURAI, PROvV., 8. m. V. 

DURAL, s. m. Cerise bigarreau. 
Syx. duralho, duran, durau. On ap- 
pêlle aussi dural ou duran, la pèche 
pavie dont la chair adhère au noyau. 
— Erx., dur. 

DURAL, CAST., S$. M. 
dur. 

DURALHO , DURAN ,s. Cerise bigar- 
reau ; pavie. V. Dural. 

DURAS, asso, adj. Très-dur, e.—Ery., 
augm. de dur. 

DURAU, alo, Prov., adi. 
me; fru durau, 


—— 


Durillon,—Erv., 


Dur, e, fer- 
fruit ferme ; durau, 
s, m, Cerise bigarreau. V. Dural. 
DURBÉ, DURBEC, cév., 8. m. Gros 
bec, Fringilla coccothraustes ; oiseau 


DUR 
de la fam. des conirostres; au fig. 
sot , imbécile , niais , butor. — Syx. 


gros-bec, pinsard reial, pess'oulivo. 
Beat que ten, DURBEC qu'espèro 
Pro 

DURBI, PROv , v. a. V, Oubri, 

DURDA, prov., v. n. V. Dourdä, 

DURDURDUR, touLz., s. m. Chant du 
rossignol. — Onomatopée. 

DURGAN, PROv.,S. m. Barbeau, pois- 
son. V. Barbèu. 

DURMI, v, n. V. Dourmi. 

DURMILHOUS , Oo, adj. V. Dourmi- 
lhous ; durmilhouso, s f. V. Dourmil- 
houso. 

DURMITORIUM, prov , s. m. V. Dour- 
mitèri. 
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DUY 

DURO, 5. f. Dure, la terre nue ; dour- 
mi sus la duro, coucher sur la dure ; 
CÉV., duro, variété du müûrier blane ; 
pel duro (s.-entendu figo) , figue qui 
a la peau très-épaisse. — Erv., dur, 0. 

DUS, pÉarN., adj. num. Deux, au f. 
dues. V. Dous. 

DUSCO, Gasc., p'ép. Jusque. V,. Din- 
quio. 

DUSIÈME, péÉarN., adj. num, Deuxiè- 
Ile La ETy., dus, 

DUSQUIO, DUSQUIOS, cÉv., prép. Jus- 
que. V. Dinquio. 

DUSSES-COPS, casr., loc. adv. V. D'u- 
nes-Cops. 

DUX, Gasc., adj. 
Dous. 


DUY0, Prov., s. f. V. Doulho, 


num. Deux. V. 
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